
M ta

3 4-2 F`
DE CHACUN SELON

SES MOYENS ...

A CHACUN SELON
SES BESOINS

I l'heure du Crépuscule

'M

tIss

a Le bilan édinomique et social Mais de cela, les privilégiés du
de pennée qui s'achève peut se système capitaliste ne veulent
défiMr d'un seul mot: Stagna.. surtout pas en entendre parler;
fion.» ils préfèrent, à tout perdre, des-

Coite afirmmion qui sou- tiller les richesses nationales à
rait être contestée par personne, des fins destructives, à des uvres
émane de l'hebdomadaire Aux de mort plutôt que d'assurer aux
écoutes" du 24-12-64 et elle ouvre exploités d'hier un crépuscule de
le chapitre sur les multiples leur vie emplie de paix et de se-
échecs du pouvoir actuel. duite.

Il est évident que l'essence Maitre " Mesmer lui-même fit,
bourgeoise de cet hebdomadaire en 1962 une déclaration pourjus-
ne pouvait lui permettre qu'une tifier l'armée de dissuasion et
vision bourgeoise desproblèmes surtout les crédits scandaleux
secisociauxs'il es, den de qui devaient y être consacres; or,
chômage croissant, ce n'est que les chiffres qu'il avança, par leur
pour rappeler que a les 22.000 énormité, bien qu'ils soient en
chômeurs secourus en 1963 sont dessous de la réalité actuelle,
devenus 29.000 en 1969 et qu'on no. permettent d'imaginer le
escompte un chiffre de 25.000 ou nombre considéralde de petits
p/us dès le premier trimestre de viens qui pourraient échopper
1965." Autrement dit ce ne sont edile.s.e.s. vieillesde oleer let 1936.

Oui, en ce début d'année, alors d'anciens francs.
qtte tous les chefs d'entreprises Mirage Iv 2.9000.000.000 d'an-font le bilan de i'exerciee /964 eiene fee.ee.
et, forts le plus souvent de la Porte-Avions lémenceaupassivité ouvrière qui facilite leur S00.000.0009100 d'anciens francs.plan d'exploitation, élaborent Oui! vous avez bien lu il s'a-de nouveaux projets ambitieux, rit de cent milliards d'anciensles humblm ayaM, ceux qui, trop ,eeee, et une ,edne sepeeetion
tracail/é, n'ont jamais trouvé le es en cnide trais cents.temps de s'enrichir aux d disoépends NMpa. pensons qu'il n'est pas né-de la société, ceux-là font un au- cessait.° de s'étendre davantagetee 1,115e,: celui de leur misère, sur la gravité du cancer milita-

Pour ces derniers, l'approche riste qui justifie it nos yeux, mais
de l'hiver est toujours une hanti- en partie sets/disent, la stagna-
se; c'est la crainte des journées thon actuelle de l'humanité,
glacées qui ne peuvent être en- Pop contre, nous insistons sue
doucies parce qu'il ne leur est l'extrême urgence de transformer
P. toujours possible d'acheter le les structures sociales, de révolu-
charbon; ce sont les demi-jefines Donner l'humanité afin que Pau-
prolongés par /a cherté des corom.rare d'un nouveau, dissipe le m.
mestibles en cette période de l'an- baise actuel et fasse du crépus.,
née; c'est surtout la lassitude et le de nos vies le véritable paradis
/e découragement de se voir mis sur terre, dans la quiétude et la
au ban de la société parce qu'ils sérénité.
n'ont rien à offrir cette derniè- Ce sera alors une véritable Ré-
se si ce n'est le fruit d'une dure vohttion Sociale et c'est pourquoi
et longue expérience. /a C. N. T. reste révolutionnaire.

Par 335 voix contre 170, les mem-
bres cle la Chambre des Communes
ont approuvé l'abolition de la peine
de mort en Grande-Bretagne. Cette
majorité de 105 voix assure la déni
sion finale de la Chambre des lords.
La Grande-Bretagne rejoint ainsi la
décision de la Finlande en SOU, celle
de la Belgique en 1864. Un peu par.
tout, la peine de mort recule, ce qui
001 000 attestation d'élévation de la
conscience de cermins hommes, une
atteinte a l'esprit de barbarie du Pou.
voir des Etats. En France, le Pouvoir
politique interdit la Promulgation
d'une loi élevée, respectant le para.
tere sacré de la vie humaine.

C'est le caractère irrévocable d'une
décision de jugement qui atteint Phu.
manité, qui révolte la conscience des
hommes qm ne se soumettent pas a

la propagande du pouvoir, qui ose
parler d'humanité et qui pratique la
loi du talion. Les adversaires de la
peine de mort se placent uniquement
sur le plan moral,

Rien n'est plus bas, rien n'est plus
Oit, qu'une atteinte la vie pratiquée
anonymement, sans même avoir le
courage de l'assassin qui, lui, prend
un risque. Quand on constate la res.
ponsapilité en ehaine d'une multitu-
de de fonctionnaires qui participent h
l'assassinat légal d'un homme et qui
Peuvent continuer a vivre sans re-
mords, il faut admettre que ceux qui
sont les représentants dee lois ont
une conscience a l'état embryonnai-
re. Un tel état de conscience perm.
de douter de tout et justifie toutes les
manifestations de la violence,

L'abolition de la peine mort est
la reconnaissance que l'Etat n'est Pas
une valeur absolue; sans la peine de
mort l'air serait plus sain, La révolu-
tion russe, le nazisme, la guerre d'Al-
gérie, le franquisme, infectent la
conscience de nos contemporains. La
cour d'assise, le conseil de guerre.
l'échafaud, le peloton d'exécution,
apportent-ils la preuve dune é/éva.
Iton de la société ? Ne contriblient-ils
pas, étant la manifestation de l'esprit
de vengeance, â perp1trer indéfini-
ment l'erreur et la violence ? Ce
n'est pas en s'abaissant plus bas que
le criminel, que l'on peut élever l'Ou.
maMté.

La peine de mort souille la société:
prétendre que l'on ne coupe pas les
têtes pour punir, mais pour prévenir
est faux, car si on veut faire un

L'EMANCII.ATION /DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS Ile.3e.AfArg i

EUX MEMEStrom C. N. T. .;

emple, il faut que ce dernier repose
intun bien et non sur un mal, Un
0001 qui autorise et maintient la pei-
ne de mort apporte la Preuve qu'il ne
peut subsister que par la crainte.

Eh Suisse, où la peine de mort a
été abolie définitivement en 1942, un
membre du Parlement disait t « de
ne conçois pas l'Etat comme mi bour-
reau, je le conçois comme un éduca-
teur: s'efforçant de prévenir le crime,
de prévenir le mal, d'amender le dé-
linquant. Je ne vois pas la Suisse
d'aujourd'hui, cette vieille «moere,
rie, retentissant l'Etat-bourreau

En Allemagne de 1.011051, Où la pei-
ne de mort a été abolie le 29 mai
1949, l'homicide a baissé de plus de

PY.

En France, au lendemain de la
guerre 1939..1995, deux prOpositions de
loi furent déposées pour la mppres.
sion de la peine de mort. L'une en
1997 par l'abbé Gall, l'autre en 1953
par Jules Mach ; elles ne furent l'ob-
jet d'aucun débat public. Une enque-
te menée par le journal « Le Figaro »
donna en référendum (lecteurs du Fi-
garo) 2.108 réponses dont 1.709 pour le
maintien de la peine mPiMle Une
autre campagne menée par le journal
« L'Aurore » insérait le 29 juin 1945,

Ascaso mort en Espagne pour la Liberté
Le 9 février 1932, sur le bateau

« Buenos Aires », une bonne centaine
de embuais révolutionnaires de la
C.N.T. et de la F.A.I. étaient ernbar-
qués vers la Guinée espagnole.

Es avaient commis le crime d'avoir
pris une part active aux événements
sociaux du début de l'année, essayant
ainsi de balayer le régime et d'en éta.
MM un, qui soit plus égalitaire, plus
libre, plus juste.

Parini ces déportes se trouvaient les
o ennemis » de la République Ases,
in, Durruti. Quelques instants avant
que la prison flottante ne levât Pan.
Pre, Ascaso m'adressait une Mngue
lettre.

J'en cite ce passage, car mieux que
tout, il dépeint l'état d'âme de celui
qu'une mitrailleuse faucha dés les
premiers jours de la révolte de lui'.

500.000.000
souffrances qui nous attendent au

pas les difficultés. ne ...laid- 'aine' Pa-rtir I Qu'importe du moment
sent les 'foyers touchée `par le Voici à titre d'exemple, quel- que nous sommes cerMit. de rester
chômage qui inquiètent la boue- cites chiffres reproduits pour dans la pensée et dans l'esprit de nos
geoisie mais plutôt l'aide accordée vous permettre d'évaluer, disons frères. Ce sont nos idées que l'on veut
à des personnes inactives parce à raison de 1.000 anciens francs exiler. Mais cela est perdre Son
qtt elle risque de grever /es pro- par jour et par personne, ce qui temps, puisque, si nous partons, nos
fils que tout exploiteur espère n'est nullement exagéré, le nom- idées restent. Et par les idées qui
toujours tirer de la sueur d'au. bec de journées de bonheur pour nous font forts en ces moments du

ceux qui n'en ont même pas la départ, nous reviendrons... Nous as
Il est d'ailleurs une autre calé. moitié, et la quantité considéra- Pstons à l'agonie d'un système et les

gerse de gerse eue isedreeeisse bie qui pourraient en bénéficier : Parois du y Buenos Aires » sont im.
P premiercapitaliste et elat en pmier Char d'assaut moyen (30-90 ton- puissantes à étouffer notre Joie. La

es
lieu, semMent oublier sciemment: nes) 180.000.000 d'anciens francs. Perspective d'un long voYage et les

vieux traya il/eurs. Hélicoptère Frelon, ro , pour nunr, motos
de joie, d'allégresse, car nous Pensoas
lue ces souffranc. signifient la fin
d'un monde que nous haïssons. Oui,
quelque chose s'écroule, quelque Ch0
se meurt et cette mort est notre vie,
notre délivrance,

» Souffrir dans de telles conditions
n'est point de la souffrance, c'est au
contraire jouir de voir s'approcher
l'heure de la réalisation d'un rive qui
a rempli notre vie et pour laquelle
noue sommes décidés à lutter jusqu'à
la mort. Partir donc, c'est vivre !

» Nous vous connaissons. No. sa-
vons ce que nous devons attendre de
vous. Courage et au revoir bientôt »

Oui, mon cher, Francisco, avec des
paroles aussi riches d'espoir et une
telle confiance en les d.tinées du
peuple avec lequel tu n'as cessé de
communier, on revient d'exil. Il est,
heMs, des lieux d'où l'on ne revient

'117.1-x ans s'écoulèrent avant que
Paie la joie de t'embrasser, J'étais
revenu en Espagne po. me retrem.
00r00 contact des âmes fortne et li.

La peine capitale
un article d'Henri Bénezet qui écri-
vait « Allons, loin d'amollir la ré-
pression, il faut I'Mte.iner en met-
tant radicalement hors d'état de
nuire 1u individus danger.0 et saut
considération d'âge ni 00100n. O

Let" décembre 1789, le doCteur
Guillotin propose d'utiliser une ma-
chine â laquelle li donne son nom,
pour la suppression des condamnés
mort, Le 30 mai 1791, un débat s'ou-
vre pour savoir si la peine de mori
doit être :maintenue, Robespierre de-
mande l'abrogation de la peine calll.
tale; il 09-1000 :00 Ecoutez 10 0010 dc
la justice et de la raison, elle Pou
crie que lee jugements humains ne
soM jamais assez certains pour q.
la société puisse donner la mort à un
homme condamné Par d'autres 100.
mes sujets à l'erreur. Eussiez-vous
imaginé l'ordre judiciaire le pl.
Parfait, eussiez-vous trouvé les jug.
les plus intègres et les plus éclairés,
il restera toujours quelque Place
l'erreur et h la prévention. » Le lu'
juin de la même année, l'ASSeuribiée
cUcicle le maintien de la peine de
mort, par démet du 20 mars 1792
l'Assemblée predm que le mode d'exé-
cution est la guillotine et le 55 avri
de la mine année, Jacques Pelletier
est le premier supplicié exécuté par
la guillotine.

Le meurtre raisonné, administratif
anonyrne, est une atteint, h l'huma.
OttO bien plus grave que le meurtre
irraisonné d'un malade ou d'un in
conscient. Quand la société se trouve
ralo à un malade ou un inconscient,
elle a le &vele de le soigner ou de
l'écarter de la vie publique s'il est
réellement un danger pour elle, mais
elle n'a pas le droit de supprimer la
vie de cet étre anormal qu'elle doit
tenter de guérir et d'élever â la 100-
1110 d'homme. L'homme qui tue n'est
P. sain SI la société ne fait que

plus lâchement encore, elle
apporte la preuve 00511e 5005 pas
arrivée A un stade de civilisation
avancée. Cet héritage de barbarisme
remit plus particulièrement l'appro-
bation des pays soumis et passionnés
de militarisme. Les anarcho-syndica-
listes sont contre toutes les injusticeS,
la peine Capitale en est une. P Juger.
r'ent de toute évidenee ne pas com-
prendre, plasma, si t'On comprenait,
on ne pourrait juger. a (André Mal-
raux).

BENE VILLARD

Ores. Ce ne fut guère 00011e, « 10r
république m'interdisait l'entrée. 50-
010, on s'arrangea quand même et,
trompant la surveillance de la Sûreté
nous Mimes vivre quelqum semaines
ensemble.

A la veille des événements d'octobre
1934, je quittai l'Emagne, et deux
nouvelles années passèrent. Je m'a,
prêtais â aller le retrouver. Le destin
en décida autrement.

Pourquoi reparler de tout cela, tant
d'autres l'ont fait, dévoilant certains
mcrets qu'ils auraient dû taire, ou
exaltant des souvenirs qu'ils confon.
dirent.

L'amour du « héros », je ne l'épou-
se loriot; d'ailleurs Ascaso n'est pas
un héros c'est un homme, un .mma-
rade, un frère. Par plus d'un Point
nos sensibilités m rapprochaient et
orsque nos conversaaons nous por-

taient â entrevoir l'avenir, des doutée
parfois nous assaillaient tous deux.
mais lavis reprpnait, et l'action nous
emportait chacun dans nMre sphère
personnelle, selon nm tempéraments
et nos caractères.

Journalistes de droite, de gauche,
d'extrême gauche, hommm indépen-
dants ont parlé de la mort d'Asc.,' ;
la presse communiste s'est tue, et la
Presse socialiste, si je ne m'abuse, a
omis de signaler sa fin héroïque,

S n'était guère aimé dm « far-
ceur, » de la politique. Il liait haï

La presse officielle no. affirme
que deux Francais sur traie sont sa-
tisfaits de l'année qui vient de &écou-
ler. Encore que cette ProPoriion
soit pas si réjouissante, nous émet-
tons quelques doutes au sujet Ocrer
statistiques dont on ,ait qu'on leur
Mit dire ce que Pori veut.

De toute façon, l'année qui vient
s'annonce sous d'inquiétants auspi-
ces tout au moins en ce qui concerne
les travailleurs.

Témoins ces quelqun échos ex-
traits, entre autres, des numéros des
1151 24 décembre de l'1 Usine Nou-
velle ».

Dijon 0 concentration et réorgani.
sation d'un certain nombre de fabri-
ques de pain d'épices, l'usine Phillsée
fermera ses portes conséquence
135 personnes, dont de main.
d'oeuvre, auront a se reclasser.

Lyon ; Sur les 800.000 fuseaux du
Sud-Est, soit la moitié du potentiel
français, 200.1P sont arrêtés depuis
cinq mois: conséq.nce lteemes000a
d'usines, 150 licenciements et 450
chômeurs partiels ou totaux.

Condom (Gers): la société d'exploi-
tation des établissements Perruchot,
fabrique .de chaussures, a été amenée

fermer sm portes et h licencier tout
son personnel, soit 120 Personne,

Cholet 0 Il y a actuellement 650
chômeurs partiels à Chôlet même. La
société commerciale textile de cette
ville déclare par ailleurs que son acri-
vite se poursuivra temporairement
Pour Qsautcisfda,i;LIrredne,rferlcoo,unizern;

quBeeilleegeamee2m')P, La direction de la
filature de la Loue vient de licencier
105 de ms 183 employés.

Villefranchensur-Saône: La dix.-
non de l'usine Bronzavia a annonce
au comité d'entreprise que 122 per-
sonnes sur un effectif total de 471
seraient licenciées a la fin du mois.

Nous pourrions poursuivre, hé/as !,
cette énumération, Ce sont tous les
secteurs d'industrie, toutes les bran-
ches de la fabrication, tous les t'épar-
tements qui sont touchés.

La situation n'.t pas meilleure
dans bien des pays d'Europe et du
monde. Le capitalisme d'Etat aussi
bIen 0150e capitalisme Privé entrent
dovo

0aceon's ehae'ren'r.es.'"ign'ses contr
A produire pour réaliser dm profits

et non pour satisfaire des besoins,
arrive fatalement que la production
s'engorge, la capacité d'achat de la
masse des exploités ayant 050 réduite,
pour la satisfaction des mêmes pro-
fits. à son strict minimum.

Qu'on vienne nous parler aPrêS Ce-
la de stabilisation, de la puissance
économique du pays, de marché con,
mon, etc., et des grands espoirs du
gouvernement au seuil de cette nou-
velle année nous laisse rêveurs.

Oui, l'Etat veut la stabilisation. Il
entend par lb, stabilisation de la con.
dOtion précaire de la masse des tro6
veilleurs, refus d'envisager toute me.
sure d'amélioration de leurs condi-
tions de 010 01 de travail, concentra-
tion de plus en plus poussée tin Capi-
tal et du pouvoir régnant en despote
sur un peuple misérable qui ne sait
plus

IVo imiee"dulapiTrri9lirrdiPi7;
nation qu'il faut tout de même lui
concéder pour qu'il puisse subsister,
refaire ses forces et continuer à tri-
mer.

En sauvegardant la part de lion qui
est la sienne et celle de ses tenants,

FRANCISCO ASCASO

in presse . de droite: nous, nous
l'aimions avec notre âme et notre coeur.

rué 0 Barcelone à IPpeaut d'une
camrne, par une mitrailleuse c'est
For ces simples mots qu'on annonce
sa fin on ne trouva rien a dire, parce
qu'on en avait trop sur le cur, pan
ce qu'on ne voulait pas s'affliger en
ces hemer cly lutte, parce qu'on ne
devait plus pleurer, puisque cela de.

A bas les exploiteurs
l'Etat va pourtant a l'encontre de
toute 1000000 000 la situation est clai.
re pour éviter la formation dym
sous-prolétariat de chômeurs, dom-
ployés O temps partiel, de déclassés
il faut r,,,cluire, et réduire censiers-
blement, cela est possible, les horaires
Os travail sans diminution du pou-
voir d'achat. Cc serait la /a consécra.
lion et la récompense d'un véritable
scientisme aboutissant au mieux-être
général par le progrès des teshniques,
Mais ce serait aussi répartir plus jus-
tement les bienfaits de la science, et
qui dit- répartition équitable dit sup-
pression ou tout du moins diminution
des privilèges et des profits des quel.
ques-uns qui vivent en parasites et
Oui n'admettraient pas même qua
ceux dont ils vivent deviennent leurs
égaux en droits comme en fait.

Face a cette crim dont il va, n'en
dinitons pas, supporter toutes les con.

n0:10:5, 1eU%r1-7',°,1e'V:?:i'ree'dren.r,'dprrO:

r'ctte"'.,aPPurspa7'r, deesse'tslogans, 15
publicité, la presse officielle, la télé,

d0000 000001100 Or
eit,esrcelav: jr..,

efrigo», â sa «télé» comme l'esclave
antique l'était Ores -fers ?

Vous vous étonnez que le syndica-
lisme libertaire survive 0 l'épizootie
bolcheviste qui 00000 01 partie les es-
pérances communistes du syndicalis.
me ?

Vous vous étonnez encore de voir
tant de nos aînés se consummer
tour de formules syndicalo-politiques
que le progrès matériel a dépassées ?

Et vous me demandez pourcjiml ?
Je vais essayer d, vous répondre ,
D'abord l'homme, comme tous les

êtres vivants, net, se développe, mû-
rit, se dégrade en vieillissant, et
meurt. Or, il est un phénomène qui
lui survit la perpétuation cle la Vie

Il /ui a donné, â -cette vie, ce qu'Il
avait de meilleurs ou de pire; elle se
moque de sa déchéance et dosa dis.
parition; et on peut constatm que la
vieillesse est toujours un éléinent
conservateur.

Vous êtes dans le période ascendan-
te, vous, les jeunes. Vous incarnez
l'audace, l'enthousiasme, la générosi.
10. 10 vous vous étonnez que les vieux
résistent b votre poussée, paralysent
vos efforts pour dégager des faits un
dynamisme fécondant. Il en fut tou,
jours ainsi... L'Histoire. la vraie, a
toujours été la matérialisation de la
dégradation des consciences vieillis,
sentes...

Mais regardez donc ces vieux dont
l'enthousiasme se dissout dans leurs
souvenirs, dans le culte d'un passé
qui n'eut de particulier que leur
rapacités dégager des Mits des con-
clusions valables et co.tructives.

Vous vous étonnez que 0000 0e
monde prodigieusement en efferves-
cence et en évolution, ils vous offrent
leurs vieilles rengaines comme on te-
peint de vieilles façades ?

Et vous voudriez que ces intelligen.
ces finissantes, 0000 0e Pas dire cm.,
lentes, s'arrachent à leurs erreurs
pour vous conduire vers un monde are'
nouveau où l'égalité économique 0e-

1,ait. arriver un jcur on ne défie pas
éternellement la mort.

Son histoire est long. a narrer,
Puisque d'un an mon ainé, il avait
au service de la Révolution quelques
années de plus que moi. Jeune déjh,
il fut mêlé à la lutte anarchiste.

A sa première condamnation, il fut
grmié, parce que trop jeune. A vingt-
deux ans, Amaso fut soupçon0d d,,
voir participé a un attentat Poutre le
cardinal de Saragosse, Soldevila es.
nec° d'inquisiteur moderne. le garrot
atendait mon ami, mais selui-ci pan
vint à s'enfuir avant le procès 01 go.
ana l'étranger...

Voici le « pronunciamiento «dope:.
mm de Rivera, La répression faisait
rage, des milliers de camarades fu-
rent arrêtés et déférés devant les tri-
bunaux. Pour aider h leur défense,
pour nourrir leur famille, 11 0011010 de

argent. Comment l'en procUr,
Nos politiciens déclarent bien dans

1m réunions électorales qu'il faut le
prendre amt riches... Certains se ha,
sardent â l'écrire, d'autres m chan-
tent, aucun ne se risque à Paction.
Pour ce faire, il faut des hommes de
la trempe dAscaso, de la trernpe de
ses amis.

Ainsi, on trouve parfois du pain
Pour 1m familles t ainsi, on aide à
retrouver la liberté à des amis. Le
reste, 00011515m heures est bavar-
dage. Mais cela vaut d'autres ennuis.

Comprendra-t-il enfin l'action réac.
tionnaire des partis politiques, des
syndicats réformistes, des humanistm
tie bon ton qui ne sont que des pan-
tins dans les mains de la classe diri-
geante, finance, industrie, etc. ?

Comprendra-t-il cela ?
Comprendrapt-il également que le

droit de consommation n'est pas une
aumône qu'il doit mendier, mais tout
simplement le fruit de son travail
qu'il doit prendre et défendre contre
les accapareurs ?

Nous le souhaitons, nous autres
syndicalistes révolutionnaires, car 010
où les masses laborieuses ne se laisse-
ront pas subjuguer, lb où elles culti-
veront l'amour de l'indépendance, lb
où elles concentreront et fixeront
leur esprit et leur volonté de classe,
elles créeront toujours leurs propres
mouvements sociaux historiques, elles
agiront selon leur propre entende-
ment. » Alors, ce ne sera plus devant
le comptoir du café du dimanche ma-
tin que l'ouvrier parlera d, révolte,
d'un monde nouveau, de liberté,
d'égalité et d'entraide, ce sera h, t'usi-
ne qu'il aura occupée et sur les barri.
cades qu'il aura dressées contre tom
tes les impostures.

SENT

Celui qui commande se
déprave, celui qui obéit se
rapetisse. La morale qui naît
de la hiérarchie sociale est
forcément corrompue.

E/isée RECLUS.
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501000050, nationales pratiquent la
solidarité, elles, tout au Moins dans
le mouchardage. Une chasse à Phom.
me s'organisa. Renvoyés Partout, m0,
001s0, de France, refou/és d'Alterna-
gne, Ases. et ses amis refusèrent
de se rendre en U.R.S.S., connaissant
le son réservé par la « Guépéou »
certains réf uglés politiques étrangers,
Ils séjournèrent en Be/gique où ils
furent plus ou moins tolérés pour évi-
ter d'autres complications. Quant
eux, ils étaient disposés a défendre
leur droit à la vie.

Ainsi je les ai mieux connus; en-
semble nous avons vécu des journées
inoubliables, Ah ! les bonnm soirées
passées en longues discussions sur les
probièmes que nous préoccupaient
tous. .

Je me rapprochai plus d'Assas° que
de Ourruti, ce dernier, plus sec de
ernperament, plus froid de nature,

plus autoritaire, surtout dans la dis-
c.sion. Lui Asc.., était l'être sen-
sible et émotif.

Un jour, ce fut le départ. Tous
ceux qui hantèrent cette librairie 00
passèrent tant de figures internatio-
nales dont beaucoup eurent le
sort de mon ami s'en retournèrent,
appelés par la Révolution d'avril
1931. Ce fut un vide, le cerne MI.-
rut, mais pas pour longtemps. Un peu
plus tard, certains adneirateurs du
fascisme trouvèrent intelligent d, sa,
cager ma boutique, mais ceci est une
autre histoire r

Trop de souvenirs m'obsèdent A
quoi bon les évoquer ici, Yen repar-
lerai peut-être un jour.

Ascaso, mon frère, puisque la mort
m'a ravi ton affection, j'al voulu en
ces /ignes réveiller le souvenir de
cette chaude amitié qui nous unissait
au-de/a même des communs désirs
de lutte.

La cause que tu défendais, d'au-
tres de tes amis la poursuivent. Qu'on
vs s'y trompa Pas; il ne s'agit point
de /a défense d'une RéPublique esPe-
gnMe ou de la sécurité de la France,
mais de la liberté sociale, celle qui
déclenche les révolutions et que dé-
truisent les gouvernements et /es dic-
taturos de droite on de gauche.

Afin que demain les marchands de
Panier et les chroniqueurs de la mort
n'utilisent ton nom, Je le rappel/e :
Ascaso est mort pour la liberté du
peuple, pour cette liberté dont aucun
homme d'Etat, aucun homme politi-
que 0 s'éprend.

La lutte h laquelle mon ami a voué
sa vie entière est une latte rade et
',Pm; elle n'apporte ni g/oire, ni hon
neur, si ce n'est ce témoignage émou-
vont de simplicité et de spontanéité
de tout un peuple reconnaissant Cet-
te reconnaissance de ceux qu'il n'a
cessé d'aimer, c'est tout ce que dési-
rait mon ami, Ascaso. Qu'elle lui
soit pleinement donnée. HEM DAT

Voir dans a Pionniers et militants
d'avant-garde » la belle étude de L.
Louvet, Francisco Aseaso, p, 050-168.

AUX JEUNES!
viendrait le ferment de la fraternité
et la garantie de la liberté ?

Allons donc ! Vous vous étonnez de
leur paralysie, mals vous attendez
deus des oracles incertains et dépas-
sés. Votre respect vous rive O leur
impuissance.

L'école laïque a sécrété dans vos es-
prits le respect de l'âge, des valeurs
anachroniques, et confiants et indé-
cis vous empruntez aux vieux lem
philosophie politique, ce machinisme
Politique qui a fait d, l'humanité ce
qu'elle est O uri champ de bataille ou
les plus forts vivent cle la soumission
des plus faibles, ou les plus malins
se régalent de la crédulité des cito-
yens, ces idolâtres ue la Politique

!

Et vous voudriez 0010m aînés vieil-
lissants, malgré la hardieuse de leurs
principee et l'amenuisement progres.
sif de leur lucidité, s'efforcent de sur-
monter le décalage qui s'oPère â Un

r Pinte de plus en plus accéléré entre
1 ur conscience d'Iller et les nécessi-
t s d'aujourd'h. ?

J'ai vu, et je vois tous les jours
v'eillir ce. qui furent de-ma jeunes-
s e dont l'esprit n'a pas dépassé les
images de leurs jeunes années. Us
ne voient Pas que le so/eil brille,
éclairant chaque jour une vie nou-
velle et de plus en plus désaxée par
la contradiction flagrante entre le
progrès matériel et leur mentalité
sclérosée_ -Mais II faut agir !

O vous appartient de leur emprun.
ter ce qu'ils n'ont pas su mûrir, de
vous dégager de leurs incertitudes ou
de leurs pièges, de forger un syndi-
calisme' révolutionnaire qui Mit. Par
ses techniques fécondantes, le germe
orabLeur d'une société en/. oMbm`roc
sée de toute structure Pobttaua.

Si la religion spirituelle brise 155
énergies, la religion politique les da.-
re . ce sont là les del5 exemIsSancee
du cancer historique !

Voyez vos camarades, 1mo jeunes
étudiants, pauvres victiMes d'une uni-
versité qui ne sait beur offrir que le
poison de l'esprit hiérarchique dans
000 0110 que nous avons tous balle de
nos peines et de nos espoirs. Ils ont
pénétré l'histoire des sociétés, mais
dans cette ambiance dépravante ils
ne savent en déduire la COnclusion
magistrale, à savoir O que la politique
O fait de l'homme un aveugle et un
sujet. et que, dolt
nous sauver, elle doit nous rendre
notre véritable fonction t l'Homme
économique et social,

Regardez,-les ces pauvre, étudiants,
ces martyrs d'un faux enseignement;
les uns se débattent dans les griffes
de la dictature bolcheviste, les autres,
médusés par des perspectiveS enriChis-
sant., cherchent à resSUsciter les
morts et le plus odieux PasSé.

(droite Page 2.)
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Echos de Russie""
Nous avons vu daOu notre préo&

dent écho que les privilégiés de l'éco-
nonne soviétique, la Masse bureau-
malique et intellectuelle, disposaient
d'avantages a peu près équivalents et
ceux des privilégiés 'cr occident qu'ils
soient exploitants ou non.

None croyons intéressant de deman-
der aux technocrates ruse. qu'i.
pensent de l'automation en progres-
sion rapide dans leur propre pa.,

En occident, suivant le rang, le
PM, les moyens de corruption, les
économistes émettent des avis contra-
dictoires, Il est meme remarquable
que leurs avis, a ce sujet, différent
souvent des ,rspeotives émises pax
les plus grands chefs d'entreprises.

Nous n'oublierons pas que M Russie
par son aire géographique étendue, par
ses riche-sses naturelles, dispose de
beaucoup de temps avant la satura.
lion techMque. Ide avis de ses éco-
nomistes ne seront donc que des M.,
luations de valeur relative, mais inté,
ressentes à comparer avec 1. prévi-
sions de l'économie capitaliste privée
d'occident.

Au XX Congres du Parti commu,
dette on fixa le passage de l'automa-
tion partielle à l'automation totale h
vingt ans. Voyons ce que disent les
intéressés en cette matière

L'augmentation de 1 producti-
vité en économie socialiste détermi-
nera une baise, tics prix de détail, et
par conséquent un relèvement du
pouvon d'achat. Elle augmentera
l'abondance des biens, doublera le
revenu des habitants en dix ans faci-
litant le IF,saage su eeumului.''

Leu autorités américaines ont tenu
ce langage il y a longtemps et trou-
vaient dans leur certitude d'un pas-
sage ànor rich.se générale la raison
de combattre le communisme. Aujour-
d'hui, malgré l'évolution rapide vers
une automation totale, on s'aperçoit
que /es gêner.. de cette évolution
vont aon privilégiés sans sortir des
millions d'hornmes de la pauvreté.

La semaine de 35 heures se gé-
néralisera, bientôt pour la plupart des
travailleurs.

Nécessité, devant la monotonie des
travaux à la chaîne et des bruits
d'atelier, d'aménager les usines et de
les rendre plus agréables.

Es déclarent, lm uns, qu'en régime
planifié l'automation re peut provo-
quer de chômage.

Les autres « Que 1m travaux ma-
nuels étant remplacés par la com-
mande électronique, le premier résul-
tat des chaînes automatiques est de
réduire le nombre des manceuvms et
des travai/leurs spécialisés 0001 10
augmentant le nombre dm techni-
ciens.

3. D'après « le Plan de la réparti-
t on rationnelle de la main-d'oeuvre
o L'adoption de l'automation crée un
excédent de main,d'emivre au niveau
de l'entreprise et de /a région. Aussi,
eSt-u nkcessaire de redistribuer la
main-dgeuvre entre tes républiques,
les régions et los zones économiques.
La direction ntrate de Vémnomie
nationale permet le reclassement de
Von. Ion travailleurs mue l'automation
rend excédentaires. »

C'est ce que dit l'Occident sans si
soucier davantage de l'homme pro-
duire, surproduire pour vendre, tant
il est vral que l'économie financière
n'aurait aucun sens si elle ne luttait
Pour le profit.

5. « Le martien de toua élevés Be
production et de revenu national exi-
ge un accroissement de la producti-
vité (animation.). inerme que la *M.
serve de main-d'uvre s'épuiserait._ »

Alors, si /es machines arrivent à
remplacer les hommes dans des con-
ditions d'abondance qui dépassent les
beSOirlS, b quoi bon surproduire sinon
Peur la puissance et le profit

C'est ce qUe pensent tous les occi-
dentaux
At L'automation Provequerait Pan à

peu une égalisation générale des ta-
ches et par conséquent des féellate-
ratime. Cela supPrinterait des diffa'
rences sociales et m,ettraet fin d l'exis-
tence tanne classe séparée des tra-
vailleurs non ma/nids. e (Poustéva-
lov, page 26.)

Contrairement au professent. de
Moscou, dont nous avons donné une
partie de l'interview, cet économiste
officiel considère, lui, que la différen,
ce des revenus, donc des conditions
sociales, est suffisante pour former

Aux jeunes !
(Suite de la pane 1.)
Mais dans la clarté du soleil levant

une voix nous appelle au combat
Debout les jeunes !

Sur les ruines des structures politi-
ques, édifiez l'administration des cho-
ses, et Une société qui fasse. de cha-
cun et de tous, les autogestionnaires
du savoir, d, la production, de la
distribution des biens et des loisirs.
L'avenir et le présent ne sont pas
dans le passé, et vOtre vie doit ac-
complir sa libération.

Vous aven cette chance merveilleu.
se de pouvoir devenir, b l'heure où
s'écroulent toutes le, Illesloes politi-
ques, /es pionniers. les pilotes d'un
mouvement irréversible vers l'égalité
des conditions, vers la libération des
esclaves industriels : hardi les jeu-
nes !

J. B.

1,e Ocrant responsaMe
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cilice cm-le-ROI (Sena)

des classes nettement en opposition.
Si nous jetons nos regar. sur la

Yougoslavie, nous voyons les travai/-
leurs mn sont déjà placés en état
d'autogestion des entreprises donc qui
jouissent d'une grande autonomie par
rapport a. travailleurs russes, ne
Pas s'en satisfaire et demander le sa-
laire unique. Ce n'est que par la voie
de l'égallté des conditions que les tra-
vailleurs parviendront à maitriser
l'automation et à faire que les ma-
chines deviennent les esclaves de la
communauté humaine,

Pour faire succéder l'autorité sur
les choses b l'autorité sur le, hom-
mes, il faut abolir les différences de
conditions le profit et l'Etat. Au
gouvernement des gens il faut substi-
tuer l'Administration des choses.

W Voir « C. t NO 301

Le néo-capitalisme
Des exemples? Les cléricaux ont elles pas envahies maintenant par les peut-être, si le brochet ne mord pas

element répété sur tous les toru que sacrés bataillons des « Ectuipes ensM- ce jour-là... », Pendant ce temps, ce-,anticiéricalisme était depuis long- gnantes » (3), par les faux-jetons de marade pêcheur, pendant que, ou-
temps abandonné par les gens intet chapelles soi-disant syndicales qui Uti- bliant ton métier, tu rêves au bord
igents que, ma foi, on préfére pas- lisent j.qu'a, notre vocabulaire, pour des riviêtes, des écoles laïques fer-
er intelligent et laisser la la empêcher que l'unité des salariés ne ment en Bretagne, en vend.; et

vieille lutte contre les sorciers. On a se fonde sur la lutte de classes et sur dans les écoles d'en face, regorgeant
tant répété, sur Mus les tons, que les Vinternatmnalisme. Quant au d'étuves, on fabrique de l'ouvrier con.
régimes socialisMs s'opposaient à la il n'est plus guère qu'un syndicat de dl 000r, du progressiste pat râleur,
vraie liberté, qu'ils n'étaient que des cotisants, une calme d'assurance con- capable d'apprécier les hauMs qualt
régimes toMlitaires (2), monolithi- tre les « histoires » possibles, un ras- tés humaines du patron moderne,
hues, inhumains, que la libération de semblement de gernt malheuremsu et philanthrope actif et musclé, si dé-

voué aux saintes bonnes oeuvres !
l'homme sera Puvre des sociétés
hautement Mchniciennes, que Marx
n'était plus qu'un sépulcre blanchi,
que, ma foi, on se dit « Après tout..,
c'est peut-être vrai. Et puis., c'est si
commode. Allons à la pêche !».

Le deuxième but à atteindre par le
capitalisme moderne pour éviter le
retour de l'unité ouvrière et d'un ré-
gime vraiment démocratique est la
destruction dec foyers spirituels ou
le peuple puise les éléments de la cul-
ture et le goût de mn émancipation,
en premier lieu l'école. Il importait
donc d'en finir avec cet instituteur
républicain, ce jacobin des campa-
gnes, dm communales, des grandes
cités ouvriêrm, qui luttait dur et fer,
me pour défendre les droits si chêre-
ment acquis dans des révolutions.,
glantes. Cette destruction de l'école
Mique est en bonne voie aujourd'hui,
merci, Les écoles primaires ne sont-

,mpuissants devant le démolissage soc-
Mmatique de leur maison. Institu.
teurs et professeurs se refusent au
vrai combat, comme la plupart des
autres salariés. Jouir ! Vivre de l'Ob-
jet ! Et surtout la paix, la paix à
n'importe quel prix ! Faire la rêva-
lution ? D'accord 1 Mais pas le di-
manche, et encore moins pendant les
grandes vacances !...

On a démoli l'école, on a démoli
les chambres parlernenmires, et par
la mer., les partis politiques ont Per-
du jusqu'à leur raison d'être. Discu-
ter de quoi dans les sections, dans
les cellules, puisqu'il n'est plus d'au-
Men. pour elles e que la machine
à gouverner marche toute mule ?
Allons à la peche !.. Plaisanterie ?
Voici pourtant transcrite telle qu'elle
fut prononcée, la renon. d'un institu-
teur à une militante de PEcole moderne
qui rinvitait à une réunion « Out..

PLAISIR de LIRE
LA RELIGION

Le christianisme n'a pas fondé une
société neuve, il n'est pas arrivé avec
un onde' i a opéré mystiquement et
empiriquement dans les milieux pour-
ris en sauvant quelques éléments de
M gangrène universelie, et pendant

quatre siècles il a été pourchassé
comme foyer d'athéisme et d'anar.
chisme par 1m pouvoirs régnants
Quand au IVe siècle il est aPPeru
comme ayant gagné la majorité de la
SOCIéte romaine a des idées libératri-
ces sans doute, mais sans autre mode
organique de vie qu'un pastiche des
cadres mêmes de l'Empire. Le politi-
cien avisé qu'était ConstantM Va fait
mntrer comme sujet acquis danois
cadres réels de l'Empire et en a fait
un instrument politique entièrement
h sa merci. Le reste de l'Histoire
montre que le christianisme sous la
forme catholique Minable n'a plus
été ensuite (M'une machine de guerre

lev maintroies qu
dc fe ee ncIOTit rg,":.
prendre le suite des affairm de l'em-
pire romain en Occident, avec les
seuls moyens de la politique romaine:
la division en vue du pouvoir, e
Vidée fixe de dominer politiquemen
l'Univers derrière le paravmt des pré
textes religieux et de leurs décors
archéologiques. Quoi qu'en disent les
apologistes ignorants ou sectaires du
papisme politique, chaque fois qu'il
s'est produit en Europe une ébauche
de société b endances vraiment or-
ganiques, ce fut malgré et contre Ro-
me.

En France, l'organisation si sociale
de Louis IX dut se défendre de Rome
par la pragmatique sanction renon-
velée pour la même raison par Char-
les vII h la demande de l'Eglise de
France elle-mêm, et quand Rome
Persuada Louis X/ de l'abolir, ce roi
fut forcé de la rétablir par les parle-
monts et l'Eglise de France. Enfin,
quand pour la première fois philipPe
Le Bel, au XI, siècle, en réunissant
les Etats généraux, rendit concret en
France un statut organique vivant,
ce fut contre la politique impéria-
liste usurpatrice antisociale et anti-
religieuse par conséctuent du César
c/érical de Rome.

Dans l'ancienne Rot. /e Premier
soin de Jules César fut d'ajouter à la
couronne impériale, qu'il usurpait, /a
tiare non moins usurPée de souve-
rain pontifical et ses succes.urs
poussèrent la folie sacrilège jusqu'a
se faire décréter divins. Dans la Rome
.chrêtienne le même fait s'est produit
en sens inverse, dès que les évêques
de la ville de proie se firent papes
hialgré la constitution de l'église qui
faisait égaux et solidaires tous les évê-
ques chrétiens) et rédigèrent pour
leurs successeurs dès le Vo sieele le
testament purement polit:igue de la
papauté exactement calqué sur I, M,
tament politique de l'Empire romain,
« Diviser pour commander, se souve-
nir de régir le monde. » Alors ils rele-
vèrent subrepticement la cOpule tiare
de l'ancien sacerdoce étrusque
avec un embryon de couronne qui
s'affirma b peu en couronne réelle,
puis se doub/a et se tripla sous Boni-
face VII/ au XIve siècle lorsque ce
César clérical se crut assez fort pour
cc pre.amer roi des rois, pape, em-
pereur, et qu'il eut Pau.. de le
signfter symboliquement un beau
jour a l'univers chrétien en faisant
porter devant lui les deux glaives,
alors qu'il s'avançait lui-même eh,
bol des insignes traditionnellement re
présentatifs de l'office Imperia/.

Aucun homme politique ne ey

trompa et ainsi se PerPétua la guerre

g':21",=" 0.,1,pell:rrde"PLre
quo

vur.d1

nom, guerre de politiciens de norns
contraires, mais de même nature. La
ruine de l'autorité religieuse est ve-
nue de lb, elle fut consacrée eMin
Piscine accore masses parce qu'elles
avaient fini par découvrir elles a.si
que les initiales du nom de Jésus-
Christ n'avaient en définitive pour
ces politiciens Pseudo-religie. one
In .ns de celles de Jules César,

S1 nous imerrogeons maintenant
les directions des politiciens cléricaux
dans la suite de leur maniere, nous
les voyons adopter une double ligne
de conduite vis-a-vis des peuples vie-
times de la double vengeance polit.
que clérico-monarchique.

Quand ils étaient plus ou moins
d'accord avec les puissances civiles
régnantes, ils prêchaient au peuple
un .ul moyen d'alléger ses maux
«Prier Dieu de changer le coeur du
prince. »

Lorsqu'ils étaient, au contraire, en
guerre contre ces puissances, Es
n'hésiMient pas à prêcher au peuple
la révolte ouverte et même 1. le
déliaient officiellement de toute obéis-
mn. à ses souverains légitimes d0-

ment excommuniés par eux. Au
XVIe siècle les jésuites Ont même en-
seigné ouvertement le droit au régi-
cide ; chose singu/iere la Sorbonne a
homologué officiellement cet ensei-
gnement et, en Mance, le pouvoir
l'a toléré Henri III et Henri IV en
ont été les victimes et op sait quelles
mains tenaient le manche du poi.
Piani, Louis XV a msuite failli V
passer, mais quand Louis XVI y eut
Passé par les mains de la Revolution,
les politiciens cléricaux en firent un
martyr parce que ce meurtre n'était
Mus dans aimer de leur intérêt po-
litique et, cependant, le meurtre de
Louis XVI dérive des mêmes doctri-
nes qu'ont prêchées et exécuées ceux
de Henri III I Henri IV et qui en
en avaient perpétré bien d'autres
au cours de l'histoire. C'est assez
dire qu'il ne faut pas plus attendre
le salut des politiciens cléricaux que
des autres, car leur doctrine est celle
d'Aristote qui n'a trouvé de meilleure
garantie pour ses formes gouverne.
mentales que « la vertu des gouver.
nements leur devoir d'être buste»

de son perroquet Montesquieu qui
prétend que les « Républiqum ont
également pour Principe la vertu, et
lm Monarchies 'honneur. »

Au jour le jour
A PROPOS DU TRAVAIL NOIR.., pas ces « vMeres 1001 ont été licen-

ciés, mais le système inique qui ré-
duit un homme à voler un fruit !

Lorsque l'on sait que dans cette
mûrisserie on travaille en moyenne
75 h. par semaine pour un salaire
horaire de 3,10 F, on peut se deman-
der qui vraiment est le voleur !

D'autre part, la .municipalité de Vil-
lejuif n'estelle pas « communiste »
Comment ces « défenseurs » de la clas-
se ouvriere permettent-ils un tel mé-
pris des conquêtes de 1936 (loi des 40
heures I) dans un de leurs fiefs

En cette deuxiême année biplan
de stabilisation» (sic) tous les prix
continuent à monter ; aprês les loyers,
peut-être /es transports... pour nous,
dont les salaires dérisoir. sont déjà
sérieusement écornés , il n'est pas
question de payer encore Phis, Que
I'Etat et c patronat se débrouillent !

S'i/ le faut no, le ferons savoir
comme par le Passe.

Il est déplorable de voir certains
de nos camarades, comme à la
G.S.F de Courbevoie, tenter vaine-
ment de sortir de cette impasse indi-
viduellement, au détriment de leurs
heures d, détente, et au péril de leur
santé. Non coments de faire 50 heu.
res et pi., ils acceptent de Peindre
a. l'acétone, sans masque ! Si la di.
rection « mégote » pour 30 F (Prix
d'un masque) nous devons, nous
« mégoter » pour nos poumons et no.
tre repos.

Par le travail noir, nous n'en soh
tirons pas, Men au contraire_ Notre
seule perspective est t lutte M plus
large possible pour l'augmentation
générale non hiérarchisée de nos sa.
laires (au moi. 200 F par mois) et
le retour aux 40 heures sens dinlin..

Here étape avant les

A MAUVAIS SALAIRE,
MAL8VALS TRAVAIL

Notre unité et notre détermination
sont nos seules forces. Une fois de
plus, nos Camarades de S. E. Lantee
l,trnttiement) en ont fait la preuve écla-

Sous prétexte de « malfaçons », la
direct. prétendit amputer le mon-
tant de nos feuilles de paye de 100.
lesquels nous seraient versés le mois
suivant, si toutefois les « malfaçons »
étaient réparées et si aucun incident
de ce genre ne se reprodUisait. Sent
plâtriers « montérent au bureau »
porteurs de la colère de tous, et ob-
tinrent du patron le paiement inté-
gral du montant de nos feliilles de
P.V..

Si nos exploiteurs veulent un meil-
leur rendement, qu'i. eemniencent
par améliorer nos salaires et nos con-
ditions de travail. N'oublions pas le
mot d'ordre de /a «ole 11m» C.G.T.
d'avant 1014 « A mauvais salaire,
mauvais travail !»
LES VOLEURS NE SONT PAS

CEUX QU'ON PENSE
Dans une mûrisserie de bananes

de , six ouvriers d'origine es-
Pagnole ont é lé surpris, lors d'une
Muille, avec un ananas dans leur
musette, qu'ils se proposaient desous-
traire « au profite du patron.

Bien sûr, nous m.vons eue Mus lm
moralistes vont encore nous moMrer
dd doigt : Vous justifiez le vol !»

« Mais vous, ne le justifiez-vous pas
en admettant par votre silence /a
Propriété privée des moyens de Pru-
duction et Vexploitation de l'homme
par l'homme

00 0051 faut dénoncer, ce ne sont

nionnaire et non violent. Révolution-
naire et non violente elle l'était, la
Mule de Petrograd qui, derrière le
pope Gapone, se fit sauvagement mas.
sacrer alors qu'elle portait des péti.
tiens «outre petit pêre le tzar ».
« Le Dimanche sanglant » de Petro-
grad eut pour résulte de marquer
tout jamais l'impossibilité d'une
tra.formation de la société par dm
moyens pacifiques De ce jour,
vrier comme 1, moujik russes, et avec
eux le prolétariat mondial, surent
qu'en derMer ressort la violence seu.
le trancherait, La classe ouvriere ne

Manifeste des Jeunesses
Syndicalistes Révolutionnaires

Aujourdhui, a la veille d'événe-
ments importants en Espagne, diver-
ses individualités et fractions More-
nisations s'élêvent et condamnent
toute tentative révolutionnaire de la
part de notre organisation soeur la
0011 d'Espagne. Ces individualités
eO leurs organisations renoncent
ainsi a. perspectives révolutionnai-
res et a la vie même de la C.N.T.,
dont l'exisMnce est conditionnée par
la volonté de révolution sociale au
sein du nenni, travalheur. Il faut no-
ter que cette position de volonté de
collaboration de classes après la chu-
te de la mort de Fra,nco est aussi
ce1M des monarchistes de toutes ten-
dances des syndicats Chrétiens, des
commimistes, et de certains phalan-
cistes rePents.

Devant cette situation les J.S.R.
pensent que c'est un devoir pour la
C.N.T. française de défendre Pinté-
grite de nos principes, et que cette
lutte doit être menée à travers nos
publicatons en France, puisque c'est
dans une certaine Presse française
que s'exprime la volonté collabora-
tionniste, visant b la dissMution de
la plus forte section de l'A IV,

Néo-capitalisme ? Voym plutôt. Je
Pas., chaque jour, devant une pel-
te conserverie oui emPleie hie cin-
quante,. de jeunes ouvriêrm et quel-
ques ouvriers. Les filles attendent
la porM, dues les jolis matins d'été,
mais aussi da. Ms aubes glaciales
de l'hiver, Elles ont, 15, 16, 18 a.;
les gars aussi. Elles rient et les gars
les chachutent un peu. 001es sont fru,
tes et récole qu'on leur a offerte, ta.-
blmu noir, tables rangée, manses
scolastiques empêtrés dans des métho-
des abêtissantes, l'école n'a pu leur
apporter joie et lumiêre. Elles s'y sont
eepiennoéej,10,;,d,eus Juee/lepszetrp,,u

, va mciue 00 stgoim, Pliesacr0 010
sont, p., le patron, un bon matériel
humain, stupide h. souhait. L'affaire
est florissante, les bhtiments se mu/-
tiplient. Alors le patron de chm de-
vlent maitre du Pays, mus il se fait
philaMhro, i bâtit des maisons
qu'il loue, un bon prix, naturelle-
ment, fa camoufle les bénéfices, ça
suPPrime des impôts et en mémo
tem, ça rapporte. Tl daigne même
s'occuper de cinéma, d, la société des
sports id a, bien entendu, sa pface
au conseil de fabrique. Le dimanche,
dans sa propriété, il reçoit en grande
pompe, pendant que ses ouvrières,
aux fastes attristants des bals mus
paquet, se font faire des enfants par
mégarde, Quelle différence, s'il vous
plait, avec l'ouvrière de 1900 ?--

(2) « Le Monde » du 7 .tobm 1964,
rttant un rapport de Deschamp, Se-
crétaire de la CFTC., écrit « La
lutte des classes est une réalité dans
le système cap 100150e, /Mille imposée
par les possesseurs de capiMux. Silo
lutte est nécessaire pour accéder
plus de justice, autre chose est de la
.YelelMer SYStématiquement au ris-
due de tomber dans une société tota-
Maire. » Voila qui 011 000 en ne
souhaite pas ta justice, mais seule-
ment plus de justice. Je ne vois pas
d'autre part pourquoi M fait de sup-
primer le profit capitaliste nous vau-
drait une société totalitaire, En Fran-
ce, je n'ai jamais vu de socialistes
dignes de ce noni employer des mé-
thodes totalitaires, ,r contre, nous
sommes quelques-uns a. conserver
Uns notre e..piderme les souvenirs
percutants des miliciens fascistes et
autres policiers parallèles au service
du capitalisme bien-pensant t Croix

Peti, Doriotistes, paysans Dorer.-
tes, ngues éteintes et toujours renais-
sante, souvent rivales d'ailleurs,
mais dont le but commun est la sau-
vegarde de l'arisMcratie bourgeoise,
Ces gens bornée et violents n'hésitent
pus devant les crimes politiques.

(2) Cm pas-feignants consacrent
leurs jeudis, leurs dimanches et leurs
grandes vacances à hanter les stages,
I. sessions, les carrefours et autres
colloques organisés per des pères ou
Par dm prêtres. Thèmes , Pédagogie
et Bon Die.. lieus 1 Chez nous, je
ne connais que les militants de l'Eco-
le moderne pour accepter de sacrifier
leurs loisirs h récole. Quant aux au-
tres... h la rigueur, une bonne « co-
lo », payante, mais surtout l'ainbula-
ton idiot, b pêche, la famille...

parle plus de non-violence, elle ne se
pose même plus la question; elle sMt.
Il lui aura fallu payer dans le sang
et dans les larmes cette dure leçon.

Se déclarer encore aujourd'hui révo-
lutionnaire et non violent, . n'est
Pas du tout faire Preuve d'optimis-
me, c'est uniquement montrer mn
appartenance idéologique à la bour-
gmism,

Ref.er la prise d'une forteresse s'il
faut pour cela employer la violence,
c'est accepter de la laisser aux mains
de ceux qui i détiennent, c'est ob-

Lcs jeunes syndicalistes sont cons.
cients du danger que représente la
vague de réformisme camouflé de
plusieurs façons qui, après avoir Pra-
tiquement détruit le syndicalisme
français, vise maintenant le dernier
bastion de Panarchisme syndicaliste.

Tous ce, qui renoncent à la lutte
de classes et prônent ouvertement
une révolution pacifique. Mus ceux
que dans l'ombre ou ouvertement,
luttent contre l'affirmation du Prin-
cipe de lutte à outrance contre les
privilèges se signaient b 'attention
des ouvriers conscients du inonde
comme des instruments volontairm
ou abusés des puissances contre-révo-
lutionnaires qui prétendent émanci-
per le prMétariat et bâtir le socialis-
me sans détruire l'Etat.

J. U, R (ONT)

Dun paquet de vie. journaux qui
vient lame tomber par hasard dans
les mains, je retire un exemplaire qui.
porte la date du 25 décembre 1914. Je
le déplie avec précaution et, tout de
suite, un titre attire mon attention,
« Mort héroive dc PéfMY ». L'ae.
ticle est signé de Maurice Barrès, et
d'aucuns pen.ront sans doute qu'il
est assez vain de s'attarder, ne se
reitee que quelques minutes sur la
Prose de ce célèbre bravache jus-
qu'auboutiste, qui s'était fait un de.
voir d'exalter patriotiquement le sa.
crifice .s autres.

n s'agit, ici, de Péguy, dont les
lie. d'Action frança.e ont fait un
demi-dieu, en associant habilement
ses mérites d'écrivain et de poète é
sa fin « héroïque ».

Ma!a il s'agit aussi de la guerre, et
j'estime qu'il est toujours nécessaire
d'en montrer, n chaque occasion, la
stupide cruauté, en même temPs
l'inconcevabie légèreté, Pour ne Pas
Mre plus, de ces clercs, dont le devoir
aurait dl être d'éclairer l'opinion au
lieu de se faire les complices du mes,
songe rada bourrage de crâne les plus
abjects t

un'aretreètrr tel:rirthee'2 'dércerr,br7e/
oui nth été écrite par un soldat. Ce
soldat s'aPPelle V.tor Tienulon, il a
été blesse le 6 sePtembre a la bataille
Oc l'Ouro_ Ce brave ec dit 1 Jqa: eu
E'llannee de combattre aux cotés et
sous tes ordre de Chanes PernlY doel
nous avez glorifié ta belle mort au
champ d'honneurs. II fut tué le I sep.
tembre I Villeroy, a côté de ami, aie,

nous montions d l'assaut des Po
siton,, allemandes. »

Et Barrès d'ajouter « Voilà gui
est capital. Voilà gui donne son ami
définitif d toute t'oeuvre de ce noble
espris. n a vécu. ou du moins il a
voulu vivre en marchant à l'assaut
des positions atZemandes; i/
basai, chaque jour mieux, que le te,
rein, français est encombré de germa-
nisme inacceptable, stérile, menaçant.
Ce que nous, retenons de son oeuvre
littéraere dénonce, attaque et repousse
l'invasion spirituelle de la Germanie
dans notre Universaé Et U meurt,
l'épée d la main, à la tete des soldats
de Délivrance, en Montant I l'assaut
des positions allemandes. Le poême
est parfait. s

01 11, nous sommes obligés d'en con-
venir. En ce qui C.Cerne EéguY, le
Même est partait. Malheureu.ment
Péguy n'était pas seul à combattre
Ms Allemands ; il était entouré de
pauvres bougres qui n'avaient aucu-
nement l'intention de repousser l'in-
vasion spirituelle de la Germanie
dans notre Université, ni même de
repousser l'invasion du territoire par
'armée allemande et dont l'idéal

« terre I terre » consistait tout bon'
h vivre tranquillement sur le

Un donc survint qui n'avait
pas faim du tout. Il mangea tout de
même l'agneau. Il le mangea car Il
fallait qu'il le fasse. Sa position de
ioup ne lui laissait aucun autre choix.
L'agneau fut mangé car il fallait
ch'il le Mt. Sa position Magne.. fin'.

Non-violence, terrorisme individuel,
définitivement prouvé l'inconséquence, violence prolétarienneAvant que les événements en aient

II était encore p.sible, lune certai,
époque d'être eacèrement rêve.-

jectivement servir leurs Mtérêts et
épouser leur cause.

Si, au nom de nm objectifs de clas,
se, nous condamnons sans appel le
mythe de la non-violence, en fait con.
tre-révolutionnaire, nous condamnons
égaleme. « le tertorisme individuel »
comme émanant, non d'une authen-
tique volonté révolutionnaire (de clas-
se), /nais d'une révolte adolescente et
romantique, d'un p.simisme exace0
le, ou d'un désir éperdu d'agir.
« quand même », lorsque la situation
n'offre apparemment aucune PeMPec-
tive.

Parfois, après une lourde défaite
du mouvement ouvrier, des éléments
ayant perdu confiance dans les Pessi-
bilités de combat des masses, peu-
vent ressentir le besoin de se substi-
tuer à elles. te Souvarine dans « Ger-
minai » qui, une fois la grève écrasée,
inonde la mine, estimant, par lh, la
défaite définitive et renonçant à tou-
te possibilité d'une renaissance de la
combativité ouvrière.

La portée révolutionnaire Mune tel-
le Mttude a, elle aussi, été histori-
quement démontrée. L'échec des at-
tentats socialistes révolutionnaires et
de la « Volonté du Peuple », restés
sans Mciden. sur /es masses popu-
laires, prouve clairement que l'on ne
peut Mssocier la volonté révolution-
naire du mouvement ouvrier, que l'on
ne peut lutter de façon conséquente
en dehors de la participation active
de la classe ouvrière.

Actuellement, par suite d'une /on-
,00 surie de défaites, la pensée révo-
lutionnaire s'est trouvée coupée du
prolétariat, ce qui favorise une nou-
velle floraison de vieill. recettes (ter-
rorisme, non-violence, Musions parle-
mentaires, etc.), qui ne sont que la
théorisation de notre faiblesse,

C'est tout particulièrement à nous,
syndicalistes révolutionnaires qtril
appartient de remédier b cet état de
fait, en participant activement Soupe.
tematiquement Mutes les luttes
ouvrières et, par elles, en fonction
d'elles, réorganiser notre groupement
cle classe : le Syndicat.

RENEE

coin de terre on Ils étaient nés, Et
nous ne devons Pas Ottblier ans c'est
gra01 a des gens tels que les PéguY.
les Barres, les Déroulède talant d'au,
tresse faisant les cornPlicee MeOns-
cients du cipitalisme internatMnal en
contribuant I la mise en condition
des esprits, ourla guerre put être
déclenchée !Pendant plus de quarante
années ils y avaient travaMé, b cette
mise en condition, à ce formidable
bourrage des crânes, depuis la guerre
de 1670; et force nous est de recon-
naître qu'ils y réussirent au-dela de
toute espérance r, A tl point qu'au-
jourd'hui encore, après une autre
guerre encore plus stupide que l'au-
tre beaucoup croient avoir sauve, en
1914, le droit, la civilisation et tutti
quanti !

Mais revenons et nos moutons,
c'est-adire a Maurice Barres et au
soldat Victor Houdon. Celui-ci dit en-
core, dans sa 101101 :1 J'ai fait de
cette belle mort un petit récit, dé-
pourvu de toute Imetention littéraire.
Si vous croyez devoir le publier, je
serais heureux de rendre ainsi un
dernier hommage d la mémoire de ce
brave._ »

J'avais l'intention, au début, d'ex-
trMre deux ou trois passages seule-
ment de cc récit, afin d'édifier h lec-
teur A la réflexion je crois qu'Il

harem ni s'enililtlie àlafoil
de la manière dont les P.C.D.F fu-
rent menés a l'holocauste et des effets
nocifs de l'exécrable littérature re-
vancharde dont j'ai Parlé Plus haut.

BLANQUET
(A suivre.)

EN BREF
- - Le gouvernement français, afin

de ne pas se laisser encroater dan-s
un plan de stabilisation qui le gêne,
à. décide de supprimer le bulletin
hebdoniadaim publie par l'Institut
natonal de statistiques et d'études
économiques, qui donnait chaque se-
maine le prix moyen des biens de
consommatio, et pins particulière-
ment chiffrait d'une maniere indiscu.
1001 I fiasco d'un gang. Ledit bulle,
tin aura vécu en Mut seize ans et
sept mois.

I.e système salaires-profits vient
d'être rlinstaure dans les entreprises
soviétiques. C'est Véconomiste améri-
cain riberman qui contrôlera la bon-
ne marche de « l'expérience » qui doit
êIre progressivement généralisée.
C'est le remplacement de «
ton de l'homme par l'homme » par
le contraire.

L'homme de l'année élu par les lec-
teurs de l'hebdomadaire « L'Express»
est Mao-Tsé-toung. He ! hé ! N'y
voir surtout aucune Coincidenee.

Le loup et l'agneau
Un agneau se désaltérait dans le geait qu'il se Jetht dans le gueule du

courant d'une onde potable. C'était MM,
une mixture qui, a base d'eau de ri-
viêre, contenait les ingrédients les
Plus divers, comme le mazout. les
rats crevés, des morceaux faisandés
d'Algériens qui étaient immergés de-
puis quelques années. Les services of-
ficiels d'épuration avaient tenu à Y
ajouter leur grain de sel sous la for-
me de quelques litres d'eau de javel
et d'acide fluoridrique.

Voila le problème. Les loups, peu
nombreux, ricmt pas réussi h nomfer
tous les agneaux. Et les survivants se
.nt mis a vieillir Ils ont fini pas
devenir de bons moutons. Le mouton
000 00 définition doit suivre un au.,
tre mouton, Le tout est de savoir qui
est le premier, celui qui est en téte.
Plutôt, ceux qui sont en têM. i.e mal.
heur veut que ceux qui sont le plus
écoutés soient ceux-la même qui yen-
Mnt tom mix discuter avec le loup,
Ceun qui veulent négocier un coin de
rivière. Ceux qui veulent boire de
l'eau minérale en quelque sorte.

Il y a aussi les autres, ce. qui
sont mêmes devenus des béliers. E'ux
pensent lu Il est possible, apres tout,
qu'une centaine de béliers ensemble
pour ouvrir le chemin arriveraient
bousculer les vieux loupe qui se sen-
tent en sécurité. (Les vieux loupe se
sentent protégés 000 000 équipe
moutons qu'ils ont Men dressés. Mals
ils devraient faim attention, Leurs
moutons pourraient bien un jour les
laisser tomber et suivre 1. autres. Ou
même, leurs moutons pourraient seu-
lemeM ne pas être assez nombreux
pour endiguer mus les autres. Ils ne
devraient pas oublier ou'à l'heure ac-
tuelle, il y a quand monte Plits de
deux mdlliards de moutons agi se font
dévorer et longueur d'année et que
ceux là finiront bien par en avoir
marre un joun) Les béliers, dans le
fond, ne font qu'attendre que des
moutons mécontents viennent b leur
rencontre Et puis un jour, comme
dans un rêve, les loups seront obligés
de devenir végétariens car ce Jour se-
ra celui de la GESTION DIRECTE.

THYVE

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE

DU TRAVAIL
PERMANENCE tous les jours

uvrables de 19h. 15 1 21 h. et les
samedis au siège, 30, r, de la Tour
'Auvergne, Paris, IX., Métro

Pigalle ou Anvers. Téléphone
TRU 78-64.

dème UNION REG/ONALE

esigie're d'imgecécs.'esd.10-1'g lesle.

UNION LOCALE DE PUTAUX
Assemblée tous les premiers di-

manches du mois â. la Bourse du
Travail, 23, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
hes s 10 h. au Foyer des Socié-

tés, rue du Dr Roux, salle II.

Nous demandons b toutes les
Unions Locales e Régionales de
bien vou/oir nous communiquer
es renseignements indispensables
h la remise b jour de la chroni-
que des communiqués de Forg'
nisation.

Une mort « héroïque »



À donde vamos?
ES

lets, una cuestiOn que debe-
riamos plantearnos cade une de
Paso., En el frenesi de la vi-

da actua/, lu mayor parte de los dom.
tees no se dan clients del camine que
signeru. Olviden penser lu que para
todos alto bru mes facilidad en el
ours° de la cana. existencia.

En nuestro monda, cornu eu s, bu.
biese perdido la rasée, de ser, sole se
busean honores personalés, o la gram
dem material

Si hacemos un examen del pasado
y del presente de la sociedad, nos
daremos cuenta de que el humble Per-
manece atado a las servidumbres y
prejuiclos tradicionales. De nada ha
valido el tiempo trenscurrido, pue
cuanto no ha servido para que el
atraso filera vencide Coma si el hom-
bre tuera impotente ante un estado
de casas que le disminuye en lo que
es y en lo que debiera ser.

Toua lucha significa sacrifie', en
lo moral y en lu materia/.

Buena parte de la negligencia del
hombre referente a su destina, tiens
coma fundamento la inexistencia de
espiritu de secriticio, capez, este, de
influenciar actitudes en concordan.
ria con la elevecien integral Octane
humano. Si buscamos mas razones
del desinterês hacia su poupin servi-
dumbre, hallaremos, entre otras, la
predisposicién a dejarse guiar pue
quienes, precisamente, tienen gran
culdado en que las casas continnen
coma estân.

En la actualidad, la relative tari.
lldad d, desenvolvimiento, pur eue!.
mu de los preceptos elementales que
deberian respaldar la sociedad birma-
ne, hure la funcion de espejismo. Las
ilusiones permitidas son el engano
que, en fin de cuentm se encuentre
en el tarmino del camino.

lino de los grandes problemas de
nuestra Moce es el de preservar a la
nueva generaclen de los efectos no-
rivas de une civilizacion dedicada a
evitar la verdadera renovacion social.
Es en el individuo que debe apoyarse
la melon revalorizadora. SI Oeil no
se realza moralmente, no podra ha,
ber evolucial social capez de redimir
al conjunto Ni individuel, ni 001.-
tivamente.

PARABOLA...
(Viene de la pagina 4.)

guipe, modulande un gesto de dota.
grade; en su faz asoética apareciô /a
sorpresa y el desengeno. Las enclod.
el cle/o de la flore,, el paradeo. ha-
bian sido invadidos par un gusto or.
pulsivo, Moero y amargo. Muy
ru y muy amarao. Depositô 11 0550.
na, triturada como a mitad, en su
mena; mirgla un instants; miro des.
pute, el castaho, u cuyo pie haine

sentado. Eou pomposo, de ana
pomposidad ampulose, desbordadora.
Era alto, esbelto; cru castaho de ador-
a°. No era los que Caban la frota
comestible. Fruto de pega en arbol
vistoso era. Su inagotable confienza
noir habia hecho parer en la cuenta
de tal detalle que ere canna/ aunque
a simple vista parecia insignifican..
Per elle tan feeil al equivoco. Pero
renia humble; Ananda tenia hombre
sus tripes exigian aigu con que miti-
ger el hambre, per° ese algo no na-
d. ser cualquier casa. Su estema.go
le sel,. 000e eso no der. nada
Anande no escuche a su est6mago
que era, sin embargo, encargedc
Or la funcion digestive.

Se aise, Arrojo con un geste Mc,
ferente la castana desmenuzada don.
de entera la habia encontrado. Cogle

cayado y el far., volvio al camino
y con paso seguro y mirer horizontal,
reanudo el caminar hecia donde el
firmamento y el paisaje se juntabao.

vientre, de repente, habiase cana-
da y no le molestaba mes.

Fabien Moro

ffeeemnovveereedvoffeyelepem
EL PASMO DE LAS DERROTAS

pOR
ejemplo y constancia, la CET. Puede C.V.-

drse en la Unica potencia esperarmadora de repaira
frenle a los poderes caducos, repetidamente trace-

sados, del iMegrismo, el alfonsismo, el democratismo, el
socialisme condescendiente, y el totalitarismo comunista,
que elle fracesando con el ensayo totalitario franquiste.
Centra lo que interesadamente se aduce, la 0.0.0 es el
irnico ester/lento social triunfante por encima de la male
suerte, no por religiosidad de la sangre ofrecida. sine
Por to establecitio con sus pagnes, ideaciones Y nerseve-
rancies de media sigle Lm propias derrotas, 0000110m
rades taks se trocaron naturalmente otras tentas
garantiag de pervenir, de gnidu previsto u. equis
Los fusilemientos de Montjuich y los agarrotamientos de
Ares de la Frontera deterrninaron Mter. creciente par
el anarquismo, ire,! estado de secular de atraso del
agro espanol, y pur esa tregica certificacion de una
paria Nogra existente en époce civilizada, sancionando a
lDu oies del monde coma buena- la repllca anarquista
espanola. Las propias barbaridades del gebernante Cane-
vas del Castille secundado por un Juez verdugo 50110-
clade Marzo, no consiguieron mogotar al proletarlaclo
consciente, que anos despues del fusilamiento de Noguês,
/Usina, Ascheri, Mas y Moles, se declaraba en huelga
louerai revolucionaria par motive actuel solidario. Ni la
eampate terroriste gubernamental atribuida a Juan Rull
ni la ofensiva de castracion revolucionaria intentada pur
Lerroux rie seno de las multitudes obreres, lograron su
objetivo de 00000110 00, por cuanto en 1909 aconteci6 la

,uzimere reyMucien antimilitariste que la historia de la
Munarudad regmtra, El propia fusiMmiento de Franersco
1000e0 Guardia excita al proletariado espanol y en parte
al Mundial, e culturizarse con vistas a la revolucion cons-
ciente y definitiya.

Cada femme huelguistico (y conste que tuvimos êxitos
apreciablesl, fur endente y experiencia aprovechables
Pues nla proximm. La misma perdida de la revoluciôn
republiCana de 5910, sostenida nnicamente por anar-
müstas en Catalane, yu hemos dicho que le mereciô
la C N.T I monumento de simpatia y adhesiOn populos
conocido pou Sintlicato 55010e La matanza de comparmros
01111110 por los monstruos Date, Arlegui,
Martine. Anido y Cia, oper6 una rerrecign contederel-
bbertaria que los oportunistas de Marx, introducidos en
nues.. filas, no consiguieron desviar -a peser de la

lA cignele va el hombre? Nuestra
mision corne adeptes del anarquismo,
es proclamer a este, El espiritu de
luche duerme. Desperteraoslo para
que, par fin, se consiga une libers-
pian moral y material, gracias a lo
que se podra alcanzar la libertad que
nedie conquistare sin combat, 111 11
conserverie sin ester dispuesao a de.
11000010 libertad es un privilegio
que es neceserlo merecer.

Pensando en que Ioda revolucién
debe significar grau progreso, ya que
de lo contrario el ...tuer.° no servi-
r10 para nada, los llberteries dela.
mos ser palanca y fuerza de quilles.
victirnas de un sistema social y poli-
tica, necesitan vencer la resistencia
Mre les anone una Mme de nombres
imbuidos de un dereche de privilegio
abusive.

La labor de los anarquistas es ar-
due dada la iMosincracia de quienes
viven despreocupados de su destinu.
Mas elle no debe ter obstâculo para
proseguir el combate emancipador.
Vale la Orna rucher por finalidad tan
belle.

ANGLE BASSA

COMUNICADOS
CRONICA INTERNACIONAL

Foc haber llegado tarde aparecera
en el Mimer° prOximo,

L. DE NANCY
Celebrard Asamblea general el 11,

de enero a las 3 de la tarde, en el
sitio de costumbre. Ruega todos los
afiliados cle asistir, debido a los alun.
tos de importancia a trater.

F. DE LIMOG/t
Esta F. L. convoca a sus afilledos

U la Aser.... Ornerai, el domine,
10 de enero, a las nueve de ut ma-
nana y en luger de costumbre.

P. L. DE OULLMS
Reunlôn el domingo 17 de enero

a las 9 y media de la manana en el
.cal de costumbre. Dado el interés
de ramera informaciôn 000001100m
a trate, se encarece la Presencla In-
dispensable de Mdm los companeros.

L DE MARSM.LA
Convoca a sus afiliadas a la

Oies glugerbera] que tendre 10000 11
nuestro domicilia social, 12, rue Pa-
yillon, piso, Cl dorninge dia 10 de
001 0, a las nueve y media 00 10
mater.. Se ruega ta asistencia de
todos.

ALIANZA SINDICAL
MONTPELLIER

01 010 100e enero, alaaruavey
media de la manana y en el local
Or la S.F.I.O., rue Coller (cerce ore-
ze Jaures).,' celebrare conferenela a
eargo del companero Ramôn Lierre,
ho 10 el tem: «La Miaous Sindical
Outrel presente y el porveMr de Es-
imne»

LE GROUPE LIBERTAIRE LOU-1-
SE MICHEL organise, samedi 9 Jan-
vier 1965, b 17 heures précises, 110,
Passage Ramer, Paris, XVIIP. mie
conférence avec Maurice Laisant, Su-
jet Il y a entrante ans mourrait
Louise

Le 17, conférence de la P.A. sur
Proudhon

PARA REGALO,
eUn hombre que se visa

Recomendarnos servirse de «Un
hombre que se va», autoblogratiaO el escritor.Eduardo Zamecois re.
cientemente aparecida, 550 0551-
00s, impresien excelente, cubler-
tas tela Soliciter a esta Adminis-
traciOn.

ANTENA
LA MISA DE LA MUERTE

MADRID. Repentinarnente, dej6
existir, en le via priblica, la

joven de 22 anos de edad, Carmele
Jiménez Recaj, natund de Para..
llos de Jiloca (Zaragoza), y acciden-
talmente residiendo en Madrid.

Carme la habla perdido hace
tempo a su prometido, victime de un
accidente, dies antes de la Cacha se-
nalada para la celebracia, de la 50.
du, en Paramellos de Jiloca y su
familia la habia mandado a Madrid,

cma de una hermana, con inten-
rién de que se distrajera.

La infortunade joven se dirigia
oir misa a la colonie del Patrierca,
acompanada do otra senora con la
que iba hablando normalmente,
do la se desplomo en pronunciar une
sala palabra.

CONDENAS A DISCRECION

MADRID. Tribunal de Ortler MADRID. A peser de las Tep.
nblico ha dictado sentencia en la ticlas seguridades dadas al vecindario

causa Segmida contra José Sandoval de que el agua en la capital no fel-
Mohs y doce mas, procesedos par tarte a peser del crecimiento artifi-

ciel de la nasale (actualmente 2 mi-
Ilenes 300.00 habitantes), el agir1 ha
sido racionada por e/ procedimiento
del ceste, de las 5 de la tarde a las
6,30 de le man., Al efecto, en im
Maria se ha leido:

S.l. A. de Toulouse
Domingo 17 de Encre 1965 a las
3 de /a tarde.

0150100 100 «Terra Lliure», que
interpretare célebre zarzuela

«LA DOLOROSA»
ctos y 4 cuadros, del aid-

er J J. Lorente, müsica del maes-
tro Serrano. Cor., gtitarras y el
grupo de dansas bajo M direc-
Môn de Tine prat y Pedro Garcia.

En el Cine Espoir, 69, rue du

LE COMBAT SYNDICALISTE/
Debido al encerecimiento de todo,

LE COMBAT SYNDICALISTE, de
amerdo con «Espoir» de Toulouse, s
vendera en adelante a 0,50 F. eJem
ara, Cl aumento correspondien1d a
las suscripciones consta en el ouadi,
de las mimas.

AMIGOS DE AYMARE
Se ha reconstitMdo en Paris el

Grupo Amigos de Aymare, hacienda
un Rameraient° a los companeros que
simpatizando con el mismo se le adhle-
ran. Elpl000eiluilnloru,pooadreen.
der los principios colectivistas de la
C.N.T. Dirigirse a V. Toledano, 7,
Place Pirel, Paris (XXI).

CALENDARIO PARA 1965
Bernin recMido el Ya clesico Caler-

dario annal de S.I.A, esta ras a rne-
ses sueltos, es decir, e dom hojas
mas la culer., modernamente pre-
sen... La par. artistica correspon-
d, a los pinteras Picasso, con «Mujer
de Mallorm», Brueghel, con «El in-
vierno, Corot, con «E/ puent, de
Nantes»; Ingres, con «Odalisca races-
tadm ; C. Pissarro, con «Entrada al
pueble de Visins»; Degas, con «Plan.
chadoms» y «El tub., Van Gogh,
con n'Erie, 10000,0 Etarces»; Cézan-
ne, con «La. montera»; M. Utrillo,
con «Le lapin e Gille»; Vlaminck,
con S. Maurice-les-charencey»,
Matisse, con «Figura en un interion,

Coda tele es explicada y Cada artis-
te biografiado.

Se puede adquirir el Calendario
LA. en francês o en castellano, al

precio de IF

effloweeeeneoweeeevessoueee~so,Iee
uroteccién recigida de la U.R.S.S. La plage dictatorial
primorriveriste mardi° a muerte sala en 001100 au
ya en Ataresanas, la en Vera de Bidaso, La Repüblica
nos impidio en lo que und, oponiêndones guardias de
Asalto y grqpos obreros politizad.. Sin embargo se tuvo
aliento para ensayar comunismo libertario Cataluna,
AragOir y Andelucia. Se pago caro, parque en su Juego
los libertarros jarn10 truecan las cartes. Es el precio de
la franqUeza.

En Asturias la C.N.T. estuvo presente, y en usa Cat.
lu. maleada nuestra sindical no se opuso a la huelga
general politic, mas Mie revalucioneria, Con 1. minld
que en el ti de ont bre a la Generalidad le cayeron de
:as mufles, hubo para empeser, confederalmente, un his-
tdrico 19 de Mlle.

Incluse nuestras mlectividadea 00e 0010101e socialisa-
.f.mes, no fracasaron en el campo ni en la industrie mes
de un 10 por 100 for deorepitad mania. liesto lue
creacign de fuerse don ru de su incipiencia prontamente
superada. Pese a la insuficiencia de têeMcos, las col..
tividades Meron bu en rendimiento civil y de guerre. Y
nlejor se hubiesen expresado sin la labor enenaiga, des-
tractera, de gabier,m y columnas antifranquistas sin

pero mayormmte antirrevolucionarios. La contra-
revelmian interna se ne bd antes M. el enerrngo couina
contre las realizaciones colectivistas de la Contederacien
Nacional del Trabajo

La derrota de 1939, 051 001 algrtna Iodes. La 000110-
1,dad nazifelengista ha cortedo en flor la cosecha de
cade end.11 y partido. Cargar la responsabilidad de ese
pirclida eeclusivamerne sobre el domo de la Confeder.
cion, seria imbécil, La Ou no 011 desastre sufrido por todos
la tiene el vencedor. y dejandolo asi somos indulgentes.

Pero vencidos y toc., diesmados y roda... pur la fatm
lidad, el tiempo y Ms rencillas, queda el ejemplo y que-
«an lm raices, y quien crea que estas se han podriclo en
Espar00 desconoce, lamentablemente, la geografia bu.
rues y cordial de la peninsula Merlo, Nosotros recogi-
mos en 1931 la herencia internacionalista Or 1870 en una
comarca que panda dormide, Nosotros, trente a unos
0a.scogidos de la hora» que trubIluror M veno.

1DEAS, 1DAS, IDEAS
Ores yeces para que suene, Dario invocando alA recaudillosin Invocarlo, aniquilândolo Con las idem

mismas. Tres veces Mess para resPonder al Pode-
mso triduo de Napo/eon Bonaparte: «Dinero, dinero, dl.

LECOMBAT SYNDICALISTE

cinco delitos contra la lep del I de
marzo de 1940, seis delitos de asocia-
cMn incita, uno de PMPegaride 0e.
gal, Ires de use de nombre supuesto,
seis de usa Mdebido de doeumentos
de identidad y tres delitOs de entrada
clandestine en el pais.

El fello condena al Principal ace-
sado, Jose Sandoval, nsiembro del Co.
mité central del parade comunista
cargo para el que reconocie haber
sido elegido en el V Congres° celebra.
do en praga y reelegido en el VI Con.
greso a peau que totalizan 22 atos
Y 3 ourses de privaciôn de libertad Y
mullas que nom an en conjunto 150
mil plantas. 111m dem10 inculpados
se les han impuesto penas que oscllan
entre 9 y 23 atlas de reclusion y mul-
tas de cuantia diverse, segün la gra-
y...d de los delitos de los males han
edo derla0100a autores responsables.

VICEIMA DEL GIGANTISMO

«A primeros de diciembre, Madrid.
contaba con una existencia acuosa de
39 millones de meros cnbicos, Al con-
suma normal de 690.0(10 metros MM-
cos al dla, tendriamos alun haste el
17 de enero casa de ne llover. Para
evitar que aquellos 39 millones de m.
tros cnbices 50 escapen par los Mi-
ros sin la Mgica contrapartida del
agua del Cielo, Madrid ha tenido que
apretarse el cinturén y se la ha ph.
moto de agua potable durante trece
horas y media que, afortimadamente,
son 1m nocturnm.

» Madrid recibe el agua de cime
embalses: tres sobre el rio Lozoya,
los de Rio de Sequin, Puentes Vie.
7os y Vina, uno sobre el rio Jara.
ma, el del Veda, y el de Santillana,
a la entrada de /a Pedriza. Ray obres
para construir otros a fin de lumen-
ter el caudal consumlble de la 'ce,

cura poblacion alimenta a verti-
ginoso rame. Pero de estas Osons, se
hab. de vez en cuande y ne Se .r-
minan,

» Esta nueva situaciOn restrictive
se estaba viendo venir y mas de un
periedice la nabis adelantado. Sin
embargo, funeionarios competentes
salieron al pmo haciendo declaracio-
nes que echaban per tierra aquellos
mal. augurios. Uno de estos dies,
un dimsu de la tarde ha reproducido
un suelto suyo en el que se recogia
/a declaracion de un responsable, el
mal eseguraba que «Madrid no ten-
dra restricciones de agua». Esta era

10 de julio dltrmo Ahore se
ha mostrado que esta declaracien ha
Ma sida hecha muy a la ligera.»

La restricciOn eue levantada duran-
te los Mas 24 y 25 (navidefros) y 1."
011 100 nuevo. Luego la restriccion
fia sido restablecida, se ignora -baste
manda. La Iglesia prepare rogaNvas
llmhosas, pero el Ayuntamiento no
na paru ingenieros. MieMras tante
Madrid va aumentando el Mimera de
sus habitantes.

SI EL LO

MADRID.E1 comiserio genera/ de
,Abastecimientos y Transportes, An-
dr. Rode 001e Villa, 1111000 51 pa-
so de las constances reclamaciones
que püblicamente se formula, ha de-

,eVIDA SINDICALISTAa
Monografia SOeial de una no-

marra. Contribuciôn a la historia
general de la C. N. T.

clarado que la prOduccien esPobolit
no este preparada para el creciente
consuma colectivo y en consecuencia
se producen la elevaciân le Preelm Y
escasez de mercanclas,

ESTUDIANTES ABSUELTOS

MADRID. Doce estudiantes. de
Barcelona, procesados y cuya visIs de
la causa se celebrO ante el Tribunal

El fiscal habia pedido condenas a
de Orden Pablico, han skia absueltos.
soit anos 00010 menos, semandoles
de asociacian clandestin,
DLSTINCION

comedi6grafo y perle-
dista Braulio Solsona, corresponsal en
Paris de «Excelsior», de Mejice, ha
sicle non/brada directivo de la Asocia-
clôn de la Prensa Extranjera de Pa-

«PABLO 0 EL DISCURSO DEL
HOMBRE LIBIRE»,
Folleto de 64 paginas, recién sa-

li& de prensa, escrito por el com-
palier. Fabian Moro, Precio: 1 F.

CON
este titulo, el companem

Conrad° Lizcano, secreario de
. Comision de Relaciones del

Nücleo Zona-Norte, die su anunciada
conferencia el domingo 20, en la plu-
Mai de Evreux, que 0e50116 tan intm
r.ante corne concurrida,

Grupos de companeros y compatie,
005u1 desplazaron desde las localida.
des vecinas y no tallera, amigm de

1000. y (10 11 emigraciOn ecoManCe
que dieron la tonica de un püblico
variad, unido en ed deset de es.,
çhar la voz anarcosindicalista ce tor.
00 0ms viejos pmblemas de la hie0,
ria y la culture de Espaàa, estrech.
mente ligados al presente y al ap.
sionante future

Despues de ana introducelôn sobre
la modestie de su conferencia, que no
poila ser comparada a las cure bol-
Ilantemente desarrolla en este
otres tribunes oradores de mas capa.
ridad y experiencia, Lizcano se in-
troduce en la «selva virgen» de
nuestro pasado historie° que recorre
con idem e impresiones diametral-
mente opuestas a las que ofrecen los
viejos inammdes de historia e incluse
ciertos historiadores considerados de
«vanguardia».

Desde los iberos y celtiberos haste
el comienzo de nuestro siglo (con ana
large meditacien sobre el desmbri-

lento de America), el conferenciante
ha pasado por la criba de su vision
Y de su 00 Ilion los hombres y /os
acontechnientos mas notables de la
historia peninsular para desenbocar
en el are..., tan Ileno de esperan-
ms corne de insoslayebles y deCisivos
deberes. 10610 las Organizacionee
obreras de avanzada y los ',ombres

espiritu liberal, pueden secer a
Espana del naze negro en Socle
l'a lu» Senala ciertos errores y pre-
tenslones de la enllaraCiOn, en /OS
males descuella el vie(e juego neg.
tivo.de las deseveniencim fomentadas
per la preocupecien casera de /os par-

CORREO DE REDACC/ON
P, Figea, Le de «An ido, For-

> lo leistes en «De los tiempos
idoe y el periodiste que Io ingenid
fue Amadeo Biosca. Cl Anido de refe,
rencia era Sanchez Ankh:, no Marti-
nez Anido. Cl sucesor de ose anima-
lisimo gobernador rue el panerai Ar.
dem, no Io dudes.

En venta en esta administra- Lo otro, para ser publicado mennc
lion al precio de 0,30 F. el aval de un organisme C.N.T,

.iegislaren «obrero» loprard or sindicalismo esofâgico.
Mussolini Oenvirt 15 a los sin trabajo en jornaleros del
fascisme. El Comunismo tembién concede al estomago
para jueificar sus dictadures. El obrero harto pole-
mente farte, P0010 0101005 a los hombrot de parvenir,
no a los ambiclosos y a los cultores del «morneMo que
pesa». Ideas libres para no quedar a la derecha del
comunismo gregarista y de la enciclica vaticane,

Vayase por une ventaja, otra, y otra siempre, me tan50
la revoluciôn osa cose que sdo mus.. a. los no revola-
cionarios) aProxime Par madurse Prmmead..

Desdefiese la ventaja concedida, la concesiOn que hipa
teca voluntades. Solo lo akanzeda par libêrrimo deseu
merece crédite 0,101010 01 00004,501.

Sindicalistas marca 1900 ternian Reger a la pared de
lm ocho horas. Obtenides, el sindicato se desmotiveria,
Sin embargo asaltam. el mura, 5 10e lejos, y el sindi
cato Mai tiens motive y lo tendre hasta el estableci.
rniento de la soeiedad igualitaria. 511 el «mas 110 001 ideal
habra siernpre ideab, de Ricardo Melle

Idealizar a los trabajadores, personalizarlos a fin de
que no sean moue, mas, ejercito, peste de explotacifin
Y de banderias; he aqui tarea agradable Y sana,

Contribuir al funcionarniento del Estado para dejar a1
mundo producter ,n traje domingucro, mas sujeto
humiliantes gradaciones, los libertarios no lo haremos,

ejéreito del trabajo lo concebimos en crases, onciales
ni jefes. Ir sin directores. 00001 1001101, todos trabaja.

Esta posicMn exacte es la que deben comprender nues.
iros hermanos de obra, taller, Mbrica, sumo laboratorio
aire, mar y subsuelo. quién no conviene la °mancie.
ciOn integral de I. trabajadores? Que los desilusionados,
ab,es 000 00001, respondan a esa incisive pregunta.

La poseeon de pan, techo, vestido, coche, u.nsilios
vacaciones y atenciones sanitarias, oliminare de por si
el peligro de las dictaduras, los abuses inevitables del
poder, las clasincaciones deprimentes, la eterna existencia
de escogides y plebeyes? Y el peligro inminente de la
autotnatizacIdn en gran escale, 100 significa, a partir de
al/ore, un temible problema cuya resolucion la sociologia
de tabla y puchero es incapaz de resolver?

La politica social de avanzada que enfaticamente se
aeuce, no comprende que lo electronic°, supersenico y
astronaute° pulveriza fronteras y distancies, acercen.
o., a peser de los pujos estatales, a la concepcion uni-
versel del anarquismo. Contra la evidencia misma, or.
fractarlo a las exigencias del progreso, el Estado mode,
no evita el pelle.° prejuieio nocionalista,

TRIBUNA DE LA NORMANDIA

Episodlos raciona les

Caria abieria
A los eompaiieros animudores del

M. n y eontinuadores del anus-
quismo militante.

ANTE
el actuel estado de dadas y

desconfianzas, consecuencia de
tentas alios de sonar, o lucha

indirecte., me dirijo e los companeros
caracterizados, de responsabilidad
probes., para que traten de buscar
a soluciOn al probleme, haciendo

comprender a los amigos ofuscados
que es Ilegado el moment° de rent,
xionar, de dejar en olvido egTevi.
demes excesos en vissas a la reconci-
liacién de la famille Confederal y
anarquista. Cuando hop sinceridad,
per enelma de los enconos cade mm.
panera, es hermano del carapaterc.

Hablo recogiendo el annela de cuan.
tos compa.neros emplezan a Mcmim
tarse non las derivaciones que podria
tomer el problema que rames, debiera
haberse suscitado, Para evitar el cals
se impone 000 vigorosa ruccién de
parte de comtes compeneros de men-
talided centra,0 permanecen 51 010'
gen del forcejeo para ver si entre
ellos y nosotros se restablece la ecu.

00005 on .010 boa, y los calculistas a
large fecha. Se pienm en I. Amnon-
derencia sindical u ele0000a.1 de ma-
nana, mas que en los deberes 000100.
Ive de hoy ante la continuidad de la
dictactura franquiste, cuyos êxitos (?)
diplornaticos estén 00 01100 directe
de le. inoperancia, la abalia y la in-
coherencia seperatista de la Ope.-
ciOn. III franeuismo especula habil-
mente con las disonancias de sus
adversarlos, actualmente mas subje-
tivas que objetives, mas ocasionales
que racionales,

Sobre las Alianzas Sindicales <lice
que la denorninada A.S.O. tiene, sin
dada, sus defectos y sus insuficien.
cies, pero que la A.S.E. tampoco esta
exenta de elles. Se eleva contra quie-
nes pnblicamente, y en fundamento.
Iansen £0011 es calumnies. dirigidee
a Menas anirnadores de la primera
que purgan en los presidios d, Fran-
co su generosa melon en favor de los
trabajadores espanoles explatados par
el patranato franquiste, y su amor a
lm libertades y 1m derechos sindice-
les negados continuamente por el Ré-
lImon que nuestro deber no
es el de condenar a la A.S.O. y ensal-
ger a la A.S.E., silo lmscar nob/e.
mente un entendimiento sincero entre
Il Interior y el Exilio de aimera que
las des Alianzas se fundan en tala
sole, agrupando a la clase obrera en
lIS esfuerzo supremo y victorias° que
libre a maestro pais de la ignominie
franquiste y augure Mejores tempos
para el libre desarrollo del Trabajo y
de la rnteligencia

MONTEALEGRE

PRO COMPANEROS ANCIANOS
E INVAL/DOS

Paris: Tanne, 5.00; Sale: X X,
Ibo; Un confederal, 10,001 Francis-
co Navarre, MO; A. Tremp, /0.00:
Berthe y Jacques, 10,00, Stains: E.
Bages, 10,00; J. Sort, 10,00; F, E. de
Versailles, 50.90; Teodoro Guillén,
10,00 ; Emmy: Jasé Agueench, 10,00;
Juan Candelas, 1111; José Franc'
terra, 10,00, Jose Luis Ruiz, 5.11;
Eduardo Marzal, 1010; Andrée Mar-
tinez, 10,00: Vanves: Bielsa V. 10,00,
Cames» Santamaria, 10,00; Vicente
Grau, 10,00,601010n, Manuel Duran,
/8,1)0; F. I.. Paris (listas Local), lo,00,
Bourges: Saturnin° Plam, 1,30.

TOTAL; 051.10

ro», ganador de batelles. Concienc a, dignidad y firmega plies /as fronte as, la que parte Berlin en dos =tradea
ra derribar al becerro de oro cornado con bayone- rom de elles, 5 00 propio comunismo supuestamente

y sustanirlo con el oro de la onducta libertaria. iMernacionalist levante furores patridticos, pre-homici-
,Que la sociedad es imperfeeta y ornes la dm 00000010. dm donde con m manses, lm muas del Amie, ,,quê no

ms? Lo sostienen /os que no quieren ser Conducidos y haran entonces los palet atrasados del Africa, Europe
Caran 01000000m a los demas. Asia y America. ; urne no baron irredentistas y litigiosos.

Meas, amigos, ideas, para que el proletariado no con- agazapados en las cancillerlas de los paises que sean1
funda pesebre con reivindicacion de Mese. Hitler y Pertm En este estad innegable de cosas, imaginemos la feli.

cidad politico-progresista comeguida; representémonos
une lomIilo inundada de euforia gustando la ric0 sono
dispuesta por la Ley MCXIX, tan opima para la felicidatl
regel refectorial de los productores. De improvisa, un
son intempestivo de trompeta corta /a digestion de los
sorprendidos comensales por tratarse (1, aviso de guerre.,
por cuya razOn hay que alistarse, carrer dirigido por
una bandera al ejemplo de la Edad Media, ,hoy, en /a
épela de la Nevera a la muerte para defender uns
front., una libertad, un orden, cualquier casa. Materes
cor lm rnismos prejuicios, le/incas razones e igual pa-
triotisme aducidos por no, enemigo tradicional, ocasional
o imprevisto. Mater., per mandato, par carencia formai
Ce principios, por atavisme mpino.

El idea/ libertario es para nombres ilusos se dice.
Sin dada alguna, no es para persanes desilusionadas ni
para individuos afectables a las grandes y canalizadas. ce-
rrientes. Solo nosotros vemos coma une guerre 1914-18 es
de libertad y la Ultima, la conflagracion de 1939-45 es
tambiên de liberted y la Ultima, y la que nos hace tem-
Mer con solo imaginarla, sera la primera, tarnbiên libe-
ndora, de la nueva y espeluznante serge Môrnica V asi
se conegue que el proletariado aga preterido 01 50! dere.
cho de vida y disfrute de la misma, merced a las linos-
cales deformistas rojas, amarillas, chocolate y Sarde.
£10000 evangélico, pienaventurada la crédule inmensi-
Mai que las pilule !

Es tan exorbitante el balte hurnano que impide el
paso a la sociedad igualitaria, que la presencie actuel
oel anarcosindicalismo es «insignificantes. Pero sin CL
ESPERANZA UNICA, la socieded no lieue salida; menos
ann ante une «modernidad» politica que contiene tod.
los defectos caracteristicos de la antigiiedad lites cita-
mos?: el autoritarisme, la propiedad abusive, el sistema
jerarquice el capitalisme no Importa si marxiste; el
militarisme la justicia del que manda, con enclerros,
torturas cadalsos ; la desigua/dad irri.nte, /a ignorer.
c'a, abers letrada la reduccién a cosa, del obrero...).
Sin enfoque cornunsita libertario, la humanided se pre-
lare a dies terribles, 151 012 de desolacion infinita no
para un pueblo solamente, sino para naciones enteras,
In primer luger las mas en boge.

Motive queda para perseverar, para tesonear anarquia.
Los Peados no se entiendem 0001010 mas se defienden
y preparan mas apresuran su maso.

Que en la bore del dramatico renacimiento nuestro co-
muMsmo libertarlo se ofrema intacto, no en propieded
cie unes, eno en derecho de todos.

JUAN FERRER

nimidad y e/ sentido constructive de
las actividades de todos.

Si precisa se hece un alto en el ce.
mine t are proceder a un aut.xamen
de conciencia, y ademês para pregun-
Lamas si no hemos abandonedo 01
trente de los Pinneea para dedicarnos
a nuituas hostilidades, Veremos tain-
bien si hay algo que muse a cade
uno Mo de uno a otro) de haber
qu,dado en posicion memodaticia por
madone de exiliados.

La reacccion moral y fisica ha de
ex.nderse a todos para restablecer
el crime de fraternidad imprescinM.
ble para cumplir con la Obra, no de
eee o del otro, sino del conjure°, Na.
da mas de revolucionarismos de ope.
reta ni de demagogias que macho
visten y nada resuelven. Ni rectum
a reuniones que favorezcan a este
00000 001 de mes allOal marger, de
los intereses generales de /a Oman'.
zaciOn. Que cada compatiero tenga
expresion libre, es decir, suya, sin
necesidad de apuntador ni traspunte,

Serie bueno cumplimentar aquello
de los coloquios libres, no dirigidos,
donde se armonizaran las diferentes
interpre.ciones de »ven. Y ria j0-
venes, de transigentes e intransigem
tes. Bajo premisa de respeto a los
principios fondamentales de la C.N.T.
las variantes todas podrian ser anon
Ludas para su analisis. 1700 diria la
soya, bien dispuesto a oh. el criterio
Or etre. Tacticas y procedinnentos
todo patrie ser seSpesado. Mi sa-
briemos en que se basera los partie.-
hos de la accion por la accien, los
que preconizan la superioridad de la
propaganda bien concebida y aplic40
da; los que estiman inactuel el m.
todo 00000110 directe, y VeriaMOs
entre 100 1, el modo de interesar al
P00 01001000 internacional m favor
Or la liberted de Espar., Veriamos

como solo destriur no baste,
habiendo que preparer une cohesiOn,
0051511001, para aplicarnos en bps,..
na en un futuro no lejano Veria-
mos también on gué se basa el home-
nismo de ciertos compateros, muy
clinados a le 0100 Ion solidaria que
siempre tan buenns efectos ha cense-
guide Analizariamm a fonda It efi-
scia que debe tener In Aliariza

Sindical, y lo producente o contra-
producente de un' Central Sindical
'Mc, na que algunos han suscitado
el Ultimo problema por si no tuvié-
amos ya demasiados, For 01111mo. 0e,

0001001eso de que «no puede haber
propagande sM mei& la ...Mi sin
ProPegandm.

Con ese examen general de los te.
mas mas urgentes e importantes, /o.
grariase formuler un juicio exacte
de nuestro estado y posibilidades,
.iêndOse la manera do enfocar cuan.
as sugerencias y aportaciones se pre-
entaran, apareciendo tembien de quê

modo concretar un capital de lucha,
desmotivando la aparicienexis-
m'a'xeliumadlateUcuign'araprrgbIe''. gUenn:
roi con sus ramificaciones, sin des-
uidar por elle las actividades com-

olemen.ries.
Con todo elle ore° que recuperaria-

mos el sentldo de lucha 050 /as
deas ; aumentariamos nuestras posi-
bilidades y efectivos, acabariamos con

I confusionismo, y quedariamos en
movimiento eficaz por vertebrado, Y
e veria que somas ana coketivided
dealizade y positive, en vez de un
mir,0 de utopistes coal almmos ln-
erpretan,

MANUEL HERNANDEZ
=Yeux, 12-1904
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Stefan Zweig: «La piedad peli-
grosm. Jerome K. Jerome: «Tres
hombres en une barna». M. Van
der Murseh. «El coraje de vivir»,
«La huella del Dias», «La Corme-
nerm. W Somerset Maugham: «La
joven romentica», sEl agente se.
creto», «Leed en mi corazOn», «Se
herbu, «1701 bora antes del am.
necer». «Cosmopolites», «OMM!.
na», Knut Ransum: «Tien, nu.
va, André Maurais: ILS Farisea»,
«Retrato de une actriz». Graham
Greene: sInglaterra me ha heche
a.». Joh,n Steinbeck: sEl Velte
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,jemp/ares». Cooper; «El Ultimo
rnonicanon. Dickens: ni-historia de
dos ciudades», «Tiempos dinciles»,
«Aventuras de Puckwick». C. Duo.
sen: «Estellm. A. Dumas: «Las
dos Dianes», «la dama de Mon-
rero , Los tres mosqueteros»,

viz»comle de Bragelorme», «E/
tulipan negro», «Memorias de un
médice», sEl caballero de la casa
roja», «La boca del infierno», «Las
lobas del Machecoul».
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LII menet«
DE UN POETII
D ESDE haer cime mures, la

prensa Izquierdista y tam-
bien la comercial se libran

a uria eampalia de publieidad en
favor de Carlos Alvarez, porta
espatiol que anatematize la eje-
cucidn del comunista Grimait y
fur condenado a Des suas de mi-
sit, eosechando ahora sels nre
ses complemeMarios pue d'aber
ultrajado a la justiciac en sus de.
elaraciones en aquel juicio.

Ni usa q.ja par la accien de
defensa de mi antiftanquista cat
do en las garras de Franco. Ni un
reparo a la amplitud de una eant
pana que para el grave case
Granado-Delgado hubiéramos
querido. Fera si la protesta nue,

Ira'
indus° vehemente, par rias

dos pesas y dos medidas, tan di-
ferentes, segrin se traie de comas
»intsa o de anarquistas. Julian
Grimas, con Ioda su desgraela,
conocid sua avalant ha interna-
cional de apoyos (incluse el ton-
siderado canter anarquista, Léo
Ferré, la ensalm), en tante que
nuestros desdiehados compaderos
Delgado y Granado liseron barba,
ramente ejecutados sin haber
conseguido levantar un estado de
opiniim general en este mande
dirigido, tamborizade, consignado
y desentratiado que nos cades.

Ante el inminente peligro de
muerte que se alto contra Del-
gado y Grana.", ciertas voces vi-
brantes y prefundamente huma.
nus trataron de hendir los riea,
cies, obteniendo el eco del silen.

N.otros explicamos, desde
nuestra modesta prensa, lu tains.
ta, /a pe/igroso de aquel momen.
ta. Y nada. El verduguismo frai,
quista precipitti el desenlme, y
los anarquistas De/gado y Gra-
nado fueron, no fusilados cama
Grimas, sino agarrotados, es de-
eir, estranguladnn mas lentamen.
te, mas cruelmente que la hicie-
mn los nazis con, sus victimas de
1m canines de la muerte.

Con Espar.a en manos de Fran-
co no boy que Maar a, la Pro.,
ganda, sehores periodistas cornu-
nistas y burgueses. Hay que sen-
parse de la yusticia de alli pur
vergiienza o decoro de /a ruas,
par la defensa empenada de la
criatura humana, pur los minci-
pios de /a civinzacinn misma,
puesto que usa existencia huma.
naen manaa del generalisimo ca-
rece de toda importancia. Na
existe en 81 ria. com, de la hidal-
guis, de la cabal/erosidad. del ho-
nor de soldado. Centenares de
mi/es de soldados enemigos pri-
sionerol han sida eliminados su-
mariamente par Frunra par
haberle eombatido y haber per-
dido la garera. cAlo habrà per-
dan ni olvidesp dijo el ucaudilli-
simos en /a primera celebraeidn
de su victoria. Y mandé matar
friamente, concienzudamente, a
tante gente indefensa cama /e
n'am Y en menos escala atm

Desahogo
Lekla en un polar de Espafia.

,,Ctiando 00 quema 000 bosque se que
nie algo sue.»

Jima Minimo cage rems Echos peau
calentOe su hogar p Juan Maxime, se
lo imeride perentoriamente aste bos.
que es enteramente Info.»

En la reunidn i.ernaci.at de Irov
gus habida en Barcelona, huis° toda
suerte de esconetens, Menas la .erts
maravillosa oie escamotera- a Franco.

Esct Meng de 000000)
0000.-71f000rid es la capes/ nids co.

is'ssieirka de merula En el 'sahels
del Retira vi a una pareja besarse
apasiancelarnente.

Otro.-Las paellas enameradoe
besan asi en no importa qui lueur
del manda.

Ilno.-Pero 00 77000 «mi» parefa de
Retire era de guardice cid/es.

Tres chas de frtas aequid. para
Loa obreros do la U.R.S.S., consegui.
dos Sin reeurrir a la huelga.

Despuês de 48 arias de sindiealismo
cloméstico, ya empieean oflaepaer me.
(0000 en Rush0.

Tan tradieionalfst. se, /or madru
lerlos, que =elven a las pieutes con
mintaros en piano Muter.

/One renier/fo, si a los 'gilles case-
rna 0e les mea el 108000!

e.
Preposicidn. Si te odhieres al cornu-

esise Min. dom ,ssstew
Co-ehfno.

mas ni menas.

Semis ha vuel.to nacer. Ni mérite,
Naciera une sole vez, y pontera

rads cuidado no more.

_eforirds -nre dijo Isgleas- a
gollias de asambleas.

GALS MAT/AS
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mantiene el procedindento, en
viola de le mal, é:per qué el espi-
ritu liberal del mouds -si es que
an., existe- no se levants con
tonal valor para defender a Iodas
las victinms inocentes del fran-
quisme? Ni Grima.u. ni Granado
y Delgada habian cometido delito
merecedor de la peau de murale.
Uno y otros procuraron influe",
ciar la m'Und." espatiola calta
cool para su organisme politica
respective, siendo ejeetitados pm
eso, per 0m delito que en Francia
e Inglaterra no es delito y que
en otros paises a lo sumo trahir.
sen sido castigados con dos motel
de arresto, lo cual prueba que
Espaim merece sec aislada pue /a
civilizacitin haste que el poder
que la avasalla deponga armao
en beneficio de una situacien
mana-

Le que prueba igualment'o, que
osa injusticia de Franco es tonal
O otra injusticia, y que amhas
deben ser combatidas y, a ser
sible, contrarrestadas con la luis'
ma fuerza sono hay que darle a
entender a Franco que la injus-
(Ida es una dama negro- que tam-
biéo coquetea en I. filas progre-
sistas mundiales.

No es salisfactorio que Grimm
tenga cantor libertario y Grana,
do y Delgado no la tongan cornu.
styla o demécrata. Serie difiell
convencernos de que la ignoran-
da del case de un porta que ha,
eia veinte anos estaba en presidlo
pop antifranquista, estaba mas
justifiCada que el easo de mi pm
Os que ha levantado polvo par
haber sida eneerrado per defen-
der a una victiroa comunista. Si
hay partidismo en la j.ticia an-
tifranquista, si sale mereciera de-
fensa la victima, eonstando en
determinado partido v que a I.
demàs las Farta mi raye... de
Franco, entonees nos difereneiar
riamou poco de la lusticia fran-
quista que a veces tante se pane
en evidencia y otras tante se ca-
lta, .gün sea el rotor politieo de
los individuos victimados.

Libertad para Carlos Alvarez.
Que ses pronto. For tm.ber rech,
zado una muerte màs, recayente
a la eonciencia de Franco -casa
de que la tuviera- este poeta no
mereee la perse...Tin sue mfre.

Pero, hay mueta mas gente no-
ble en las ergastu/as franquistas
de /a eual no se habla sino desde
las humildes columnas de periô-
dires de refugiados. l'orque Io no
comunista, indues a la prensa
burguesa le parece cola de ine-
mir cuantia...

','.'-.=t,U.'enlor>.:v:aeu
neeesidad expansiones

0101001 de de afeCtos sin trastienda ;bus,
caba alegrias espirituales y recepté,
culos sin rendijas, donde poder alo,
jar sus intimas inquietudes. Con es-
tas tendencias y maso por 0000030,
andaba, observaba, Y, gus.00 0000'
«00e, oir, mus que hablar. Deambula,
100i000ie0000c0000ritee000 0000a.
minus, por senderos y por atajos,
todo tiemPo Y region. Si iba Ananda
por atajos no era con la intencMn de
Ilegar antes donde iba., puesto que pa,
ra el el camino era un fin sien.,
para los clemas un medio; lo hacia
para gozar de las intimidades del pal.
saje, para escudrinar los recobeCos de
la campitia, para alejarse del camine
trillado por los pies, 100 000001 y las
ruedas. Comia. lo que encontraba en
el campo; con poco tenia bastante,

si ocurria que no tonie mas que
aire, con ello se conformaba, Se co-
bijaba no importa donde. Descansa-
ba donde buen acogimiento -terne Y
si asi no era casa esta muy corrien-
te, el pie de un carrasco en el caecal.
«ni, o sobre la paja en un pajar. Ani
dariego eterno era y por el 010015020
errabundo lo conocian.

Cuando entraba en un puebto que
a su peso encontraba, no preguntaba
con los /abios; preguntabe con los
ojos. La respuesta se presentaba mas

menos tarde. A veces enseguida, a
veces al salir. Pero corrientemente
era 10 000000. Y a veces una col ma
ral, une, patada, lengual. En este caso.
Ananda se orillabe y dejaba al bru-
to refoeilandose en su brutalidad.
Ananda buscaba el si del corazôn no
el de los labos. Ebe si rarement, h.
llaba No se inniutaba Pur eso. Pue'
que Lena siempre para dialogar, los
arboles al rnecer de sus hojas, la bri-
sa o el vendaval, los arroyos con su
murmullo placentero cuando sosego
clos, o su grunir pesado cuando col&
ricos.

Como bagage Ananda Ilevaba,
cayado y un farol. Cuando se neer.,
bu a una Villa 0000 villorrio -Dor
las ciudades nunca iba y siempre laS
esquivaba- encendia el Paroi antes
de entrer. De dia igual que de sache,

LOS
espanoles, aunque estamoa

rodeadas de curas por todas

lober Peqeu% pna0sa'e"rel'Codnecrielioh."
e1Podvalis andeeeinrmose Lupe olvilaqunenpai,suan

pero mol afirmaciOn peca de ligera.
En la Espar% franquiste, Que disfru.
tamos, los espaholes, mal que nos

paeladerretnaosedpnea,laeiSeaa,nMe0eMandaree

'Zpue'sgs ZrTt.':homereior:1 rbn'e=
sviegnnvoa dpeerreestisetnenceitea.laPeoreeeens 001.01 ana%

LISTE
EN ESPA.NOL

rellgIo.s. y las que no lo son, tienen
la asignatura de religiOn en toclos los
cursos, desde que el nifio ePrende
leer haste que se doctora de ingeniero
agrônorno p0000,0000 700 0000', de los
sacremenice es practicamente impo-
sible escaparse; el matrirnonio 01001 0m
une entelequia ; el divorcio, 0100000e.
lo; los curas explotan an sucedâneo
llamado seParaciôrr canOnie. que 00
suce para nada Pero que cuesta mol
car, si le musses te acompanaran
haste la tumba con tanto mas interes
mante mayor hubiera sida tu velu,
tad de no verlos, Y si al fin, haStia-

segun

encendia el farol. conque bore me,
Moche, 40000040 e000000000 el farol y por Fabian MORO
con 01 en la 000000 entraba y atrave-
roba el conglomerado urbano. cuan-
do. lu dejaba 001070, eneontrandose de en la agonis del Mien 1100100, esas
nuevo en el campo, se paraba mo. pinceladas sin pareja, del otono, cuan-
meula, apagaba. 00001 y continua- du cruzando sa 01100 0000' ,./1,0 Ces-
ha gamine adelante. Solo 020 000 en .11a. sus pies, Viêndola caer a su
cuando apagaba el farol en las dalles ado, se 50(0: 1111000 por donde las
de loulou o del pueblo que pisaba. triPae se 001100000,c.stane ee

Los chicos Man como txandadas de 000000000000000000000000ann en el cofre corde. en
qeyrienee, nyeennein0niiinie 000000. 00 cuenco de su envoltorio naturel,

Peso Y erizado. Estaba.alli entre la
dole de la roua o tocando con lasha'er'e> 000e°10 Y .°0er101' ehierbe como si se n'atm, de un puer-ma
nos el farol encendido con la inten- dey.

yeiyein
ii.Zn`ie0-0-que

ein enn
nyi;

Môn de 00000010 caer pore, losgoznesdernpinb dideur,
psicologicos de Manda no se desmon-

Forma
0)01150000,peen e, con /oS pinchos de su man-

taban per Esto los chicos. L. Ise°, asPeeto
grandes, si 10 00)00 per primera vez re

e2inan de ele; loe que fenian noti- 1, ese frdto queIr Se Parece al erizo.

recuerdo de 11:1=Vvi0sr Vo, 'ele"daodaine>, iieqe. tiva, ana
ü

mente nutritive, Ahi dentr'o
tio del farol encendio. ''' se esconde, defendida. an por una

da corteza dura y lustrosa. YAnanda ni de los chicos ni de 1. parece dee', si quieres alimentartegrandes hada case en esos casos yanigoigAuane, ssrvscon tee,,,n y
Con paso seguro y mirer horizontal. 000 ynciencja las barreras del lugersin asomp de desdén, al compas del aLoSenie eee0n0s.150100, une
cayado chocando en el suelo avanza- no 000000000 engaiia 0001005e alba, su calma y su serenidad como 00.011000 golpe de vista: y no soy lo0001e. Lm eaanages de su cons- que re0100e000.0
ciencia quedaban inalterados.

Cogiô/a clespuês, romplà el envol..
aZuer,:ern'iieosieguene uej ili'eUrireo'n'e ter. arisco esPeso con cuidado de
aire afeiyinene. inynniinein entra., pinavvcehnaarsveeeiAapavrecveiaô lenfv,rlulatanteconvneseu

en su hogar para charlar, reposarse uu, î anae euino

e0n eSY restaura., Ana0000000Plers eo de leevs rante el re/o atertlopele-aeere01.1:01e.P.ner ri ambra', do que la cedia como una camisa de
Aquel lia dearnbulaba Ananda por reda, Limpia, la Ilevô e la b0010 la

une region ove ente, parô.se en secb, de un
carretera de esas de tercer orden, ca-
mino vecinal mes pronto, que subie
entre colinas de lacios majuelos ; que
a 11 01100 habian ya pasado 10101e.
dimias. El vientre le exigia de mene-
r°. casi escandalosa algo con qui con-
tinuer su automâtica funclon. Remo-
viase de forma nada normal. Y el es-
tomago, timido, le encogia sin Seoir
nada. Ananda 50 radeb del camlno Y
file a sentarse sobre la hierba espig.
da, casi amerilla, a punto de secarse.
Al pie de un arbol, en una suave la-
dere, dejando a su ocra el cayado y
el farol, mirando estaba los colores
del paisaje particularmente hernaosos

"iallroBajatierra, héroe solitario
UNO

solos nittmos dies del meo uno a otro connn de la Peninsula,
de mem° de 1939, en circuns- e/ formidable grito fue esCuchatio
vandas que el pueblo de Ma- ;Cerne vibraron entonces Y par eu

drid -que habla trizado cadenas du- ceusa 105 calidos espiritus juveniles
rente 33 meses_ se vela envuelto en de los Carballeira. de los Vila CaP, eaeh.r.s sondas 0700 000101 in-
la negra floche de su cautiverio bajo devila y de los Sdbater! Y es que el Yencibles por encima del enemigo
las zarpas sangrientas de un mIlltg, gnto 00e lanzado par 01 hêroe mOl. france derrote, acosandolo sin cesse

triunfante. Mauro Sajatierra tarie que morio. en uno de los gestes Y con nolencie crispada, corne ante-
lanza de sus pulmones para que mea mâs sublimes que la or an 00000000 nes han sido ofendidos en lo mas In,
llevado en las ales azules del viento revolucionarie de 1938 pudo contener, timo de sus nitidas existenclas liber,
el grito formidable de: ILibertad! desdé el obscuro portal de sua ca.sa taries, con enojo, pero al /Marne Liera
Era este e 0110mo grlto de la resta. madrilena, donde el bénie alimentaba po Con la a/egria de saberse defenso-
tencia en armas contra e rade... sus mas radiantes suenos de justicia. res de amplio horizon1e por donde
Y el Primer0 de le reeistencia cran- Y cuando loe vencedores quieren exl, ms alas deben balle todos los obsta.
destina contra los triunfadores, De girle que se entregue y que renuticie cules que les alimanaS reptilescas opo-

do, te marchas al extranjero segul.
ra la sombra da un cura con la ni,
1100 0010011100 de no dejarte de la
man, Y 1000000 los espanoles page,
nomnuestro bolsillo toda esta in,
mensa orgamaamOn de la

000051010clerical.

por eso desde 005W nos bernes mite.
001000 per dos tentas que lleven de
eebeza al curato Y ai goblerne.

Liberted religiosa Ancra, al Cebu
de dos mil 00100, cuando ya estampe
en la ere espacial, se clan ciente los
Fadres de la Iglesra (es decir, los que
no tienen brios 10000nenen sobrin.)
que la libertad religiose atributo
esenciel ciel hombre y que el hombre
tiene derecho 300000000

01511011quem.10 .00ande; que las 1m puai.
clones y los mononams Yen en con-
ira de la. armonia de los Pueblos Y
que, en fin, (odos los predicadores de
la muerte deben estes en igue.. de
condlciones. Y min se olvidan de Pro-
clame la mayor de las verdades. la

hermose, derecho del hombre
de escoger y defender la mejor de ta
des las religiones, el derecho ne no
profesar ninguna de elles, el derecho
de dejar a Dios en su Melo (para que
lo encuentren los astronautes si es
uoe p000100) y perrnitir que los hoe
Mes vivarnos en nez anior en la
010001 100 dejarnos embaucar por 000-
000 y hechicer. por mucho que ha-
yan cambiado su ropaje.

0000 01 el tema de la limita,cion de
la natalided. instalarse el fascismo
en Espana, Franco /mat, con la Iole-
sia el recrio forsado de los eapanoles
como medida fondamental para la
abundenCia. de soldados. de clerigoe
de trabajadores. Necesitabamos ose-
rreros cuando sodébamm con un im-
perio que no ha aparecido por parte
0100000porque elegimos mal a nues-
uns aliados necesitabamos curas a
mante para uso 'M ,erl. y para la
exportaciOn coma maravillosos
tacolumnistas del Movinnento, y ne-
cesitemos esclavos para que manten-
Isola los ricos creen las modernes
cbres 00001010m dol Valle de los Cai-
dos, de los Seminarlos, de las nuevas
Igreslas, de los Pantanos, de los Plm
nos Badajoz, etc., tan maravillosos
qUe el agro espanol esta casi

00000m510000y la enngraciôn 101011 tierras
aumenta sin cesar.

Pur clin, los que hicieron voto de
quedarse solteros para su mayor cm
modidad (ahora ya dicen ellos mismos
.qUe no bec, voto de castidad)
y vociferan contra la limitacien de la
netalided con el fin de que

00301001,losque no llevamos satana, tengamos
rauches hijos, incluso para compen-
sa, los que elles no hocco o son ln-
tenaces de tener.

Al parecer en Roma se han dodo
cuenta de lo que ya sabiamos 0030-
000e desde hace mus de 200 anos, de
que el exceso de pob/acion mantlene
a las masas en la miseria y, cent,
tivamente (000,100 de efectos muy re-
tardados y inuy restringidos) se apres-
tan a aflojar 101 0000005, a levante,
nos el 000010 de proliferaciôn for-
zosa prerniada. Pero esto

0005010000esiendo un 50001(0,,y aunque lo
mande el Papa y lo mande e/ Vett-
ceno, en Espana seguirân mandando
los cames. /os que han tonstruldo
001500 a su gusto, 0.01100, retrô-
grado, totalitarlo, Pacha, financiado
por los yanquis, y mas papistes que

santo ladre.
NICA-SIPANTAGUA

(Diremos de Unamuno lo que ioda
la prensa mercenaria ha callado.)

ocasidn del centenario de Mi.

uelvade
Unamuno, maestro nuestro

'ileupelirnnte
0500000100, la

10,1=cion S
destina- rinde homenaje al gran fi-
losofo, figura preclara de la Culture
Es,nola, ejemplo edificante de la ri
queza espiritua/ e intelectual de nues-
tro pueblo, de esa Espar'. que tue
bre Y que hoc Pedece aherrojada
regimen 00000011000 franquiste.

La dictadure pretende apropiarse
shore de la personalidad insigne de
Unamuao. Pien. 000 0110 darse al,
de educadora y cultivada que su 500'-
yectoria y origen sanguinario des,
!Menton.

cOtgo 0000e al aenera/111(00000 .41'
Puy: «4700/0 la inteligenel. «Vive la
muerte» y oie proferir esos et. en
esta universidaa, ruseront° 00500020.

, .

a aquellos sueflos, él responde ton su neu a .-.I vUel. eiunral. L. eler..
asannegreneeppoinre/oes1 meoarndienscos d

eu
las bobo nquaneenageueen1

sentie
,p,at egl.,,, do et Be ,,,t Ine rhme_

eerderarnende 00110100 un, de I. de heroismo liberatriz en euantos
as fieras que lo acosan. Y dIce ;no ! vh'e'' Pcndi..,." do Os luc'.J. 211..

v mil veces no a la cadena que trana- pdaeen
,
'a e'',,'''Pa que n'y,.,,,.001050, 0 nere cornu Un dnuende. los mas reacim a demostrar la hem-, lu na,e., de uns nue_ bobo de bien que el moment° preelsa

va vida heroica. De Il parte /a large para sostener la libertad de IberIa.
' terrible resistencia clandestine que Poseen e/ n'ego del heroismo y man

dooep,h0hc,a0ensm,a0brgsreuemeah10,00,00 rtma 0udei eel, sLrgi uu n fzr,oe. h0d:enmuf idisn itut1.veios, el z'el e ne ea,s0 0e eenui pu snune no .0i 0:1101, Cecid1 sur

Irone a al
uacnbilaa

âne a100 etrimn cahnevran 5,mdaorenadne

do su ejemp/o en el Interior, la pauta de sodas las victorias posi-
bles.

73a.jaiie00e d'in,y10y,00 ee.se En vano los fascistes en el frente
de grandeza temperamental entre los ,ue rec'cd're 300010 ".end" 000500nombres que de nna iii,nera n otye /as alas a una imaginacion tan peli,
han contribuido a la revoluciôn es- en's° para ellos. A una pluma que
pa,orai y no piire. ayeniade dee, amalgama realismo con las ilusiones
qnueeieennatvr,e0.1o,es ad aevl jemrruandeoa e,nnt e Tm% ebvvo-e revâsaapmura,asnedne,ela zennntenedveneunenescpvrei:

de une culture superior hIgrese en "'eu', y en P.'encia que P.see el nu'.
el Movimiento Libertario, como inte- ''. de'en.er Y 0100000000100e dc c.m

cieron tantos otros hombre, de talen- dao las alternatives y a cumplir su
ectual , luego, se hace, como lo hi- seres predestinados a sobrepasar to-

îi,,,,u00,,,,e1olen,,,,,,dicre,,,,,cezir,ea:R.000s:vesi:01,0:00,,e0o,,,,,,e1e0c,n1, niyini:ezrie corn 0 ti do ha s t a el 1 im it e j us t 0 que la

r, Fe'll'i,"0 5AI
000

demuestran ima la.mentabilisima de-

Inuechaa Aleaseadeenparaai :yien,enneesatoneseax,:re-

:Pdraorn

a.gnanfrdua,.de :pans letir,aiml eas bii:ter,n a- frciencia accidenM1 del gran Durru-
,:onear.1::taess goules ,,c00: erl pc :rte,: ddeel : oi ez evt ii, eq01,-.0ev,a 3: ,prn,u0adi uoeneain.1 c eavdni zen an r, onealiî :la vd,,,ne:nivo

os actos de Acciôn Directe. que Oie, deuil n.berk' ''""vade. 'na 0e0,..uut,,,:tor e:eoairj,:,:e ::::neon, e0Itij.cgo ,,,,,.:;:0:1.,uns;mafiolec.r:b100,,,,:.; y;l 00, 01 rni,dr0000.1a Ted:er,st. ear u, :id: oml paBouheenr:6:inceaz .,,armnor lui :

err0a 0001, cuando ei;enas rozaba su
osfnreenatens, d,ebiiatica.itin00 10 a, 11,70A. , ppro io,,ancev,nn itcoairdailnleereeno.peaovresannpaer,-

-com 01 gusta denominar a los com- e", '2..0' 0000000 0100001,,--ii- ,veieur,,iri-batientes libertarios- con los cuales no' ' er es° e'',,
,..,.,,,'s --- -----,,,,, e01, e0e00 y i0000 rienedei plen de jübilo triunfador en medio

dament, lanza en ristre, sin olvidar del poderoso enemigo. Durruti no pu.
aaai nuen,imenemdeanatonalarabaerdnicana% Jalna inf aa., eil,ssmroernoS sdeiiioe niraebeinovseameeenitee icallbafres;

masos versos de Guiraldo I,
0001011000 de la 1000

0100
que todos comprendieran que

nada hable terminado, que la lucha
aciaga seguia, que /a victoria estaballevo pluma por espada.» lejos y que adem. se vislumbraba

Pero el ara also mas en el teneno -01 lo sabia y lo veia con la mayor

de unalu ;10,00,n'600 ,00,d0001,0e'ZyPurenmetdeennqueu' Poclh'rikla0de-stairnep00arr1a5. Illragrula' heasytae

no

000,000. rj.,,,em en ei enu, de feliz término. A Francisco le resMba

tre inPein1t00,10s,u Pm'isaiO0n0dli0brerearricP,Ih'or0o0tet 0,11rjuiïueel2daebata7n,:erunvie1,10eocra:mr po,,..010p0:0rmhe é:p:rro:

0,1000,ii0euYie:010,7r,,,,,,,.,,,,e l liber.. nado después de tater presenclado
la seguridad de un 00100011000 encade-

,j, d0d.'d;.id, -id'ilCd','!Z neeine el continuado heroismo multitudina-
sniayi; 100041010 née. rio de millares de combatientes que. se hPara ello organiza un Inerte ejército ablan 00100d000 con la rnayor te-

'
dd

«10000, 0d.m,adad do, raicidad y cuya semilla debia Pliai-r.,, reg,a,Z â , ficar sin Mata aün en el mas hondo
blico, su disciplina militer y /a ayu- desastre. La resistencla clandestMa
da de la aviacien e 1001000 0000m.00. "000000 010000(0 que
Ores

redn,ed
011000

nlynianiei solo necesitaba, en el Ultimo de los
extremos, del transcurrir del rebeldepoclrian haber oonquistado inmedia-

amente la victoria a no haber me- !aernPo. De ahi que entre estos tres
1000 una parte la 0000100 del ,,0,1"0,-1,

pueblo en armas y por otra la heroi- 00000, 001 la 00110015 00 00
precipitado, adelantado e Incon-disposicidn de los conductores queos

:0000500 /as fuerzas 1100°.
le la resistencia. Entre estos hornbres (rerfuffrard en el nem. PrOh.)
visionarios y dispuestos por la liber, EN PRENSA

Ti
.ad, se encontraba Maure Bajatierra.
iCabe recorder aqui los nombres de

nModane Mera, de Miaja y de Euen. pos espa fiolesventure Durruti? resulta obvio,
o pena de caer en la injusticia.
Los invasares, despues de varias ba.

allas -y una vez que las fuerzas de
urruti acaban per darles el gOlpe

dennitivo hacia etre,- deciden mor.
erse los labbe y dejar para mejor

,cas160 la conquista Oe Madrid.
Maure no se queda quiet, Se dedi,

ca recorrer un. 001005mOoc de/
rente animando a sus «aguiluchos,

proseguir sin tregua tors el enerni-
0,0 que huye, sembrando en la con-
0(00000 de equellos milicianos la se,
milla de una rapide, victoria, Y en
sus reportajes del trente _que 00010
O otras publicaciones anarquistas lan.
zan a los cuatro vientos del incendie
evolucionario- parecen rebullir las
nergias ardientes y en verdad se di,
la ester en contacta directo con un.

Papel recibido (1) «Letras» imàgenes liliertanas

LA INQUISICTON EN CARABANCHEL E2 muerai 000000 Astray es mutila,
MADRLD.-Eri 1003x0011 de Carabenchel una cincuentena de detenidos do. No es eu/po mye, Cerrantes tam-

Felitic. han sfclo castigados encierro subterreneo por haber resistido bidn 10 rra, mas fados los mutilados
e0005idom0010a 001 nboa presiona os por el 100 010000 e ba casa. 0010201m no lignen la grande.« dg un Cern.-
ride el bectio contradictorio, la Mrecciten del establecimiento decidi6 abu- te. y hop enfermas que birman el
mal de su polder para que los rechisos no rellgiosos abdicaran de sus °UMM a su neutilacifin PrOPia en la
convicciones, y al no poderse imponer por coaccMn immune 101 via de mutilacidn general. Vo tiénePo ante

Una vez comendo el atropello, los responsables del mismo -el di- la Odes de nue hombres corne Sfit/dn
remor y el cura- han ibraclo nota a la prensa asegurando tratarse de 40t08y puedan sentor on EsPta /asun caso de ofensa a la religien 000 000000 anticatélicos entonados, bases de una psicologia de las mas..

Concciendo la sessedad, la cerrilidad y la facilided per la mentira que Venceres enroue dispondis de la
disHnguen a los ratolicos franquisteo. es de inlagInar el estado de deses- fuersa icuta neeesoria, pero no con-
peraclan, do 100 presos de Madrid librados a 10 00000000 do esos sayones vencerétis,
del Sento Oficto, Para coneencer haCe Ialta Pers..

por Cosme PAULES

SEGUNDA PARTE

di, o pma persucutir os faisan dos
cos.: raerfn y darecho a la lueha.

Considero imita exhortai-m a que
penséis en Espars.»

Este diseurs° 10056 Unamuno a los
nationahstes reunidos en Salamanca
para celebrar un acto de exaltacion
falangista. Esta es la respuesta pnbli,
ca de dignidad que la Culture, Fspa-
fiole por boca de Unamuno dirigia a
anar,mialnitnavralaa faeascalsatna.ar. Esytaneesamlaelree;

Espar, qUe el maestro ofreciô al
m0000 00 la Ultima aparician pnblica

deCsounf'inklaetdo en su dornicilio por las
bordas (alarmistes, Unamuno falleciô
Poco mas tarde ente la imagen de
una 00010000 desgarrada, sornetkla a
la barbarie desencadenada po, Fran-
flzsays.soosro,ten,

Mores alernanes.

Rem°. Jiménez, José OrMge
y Gasset, Antonio Machado..., tant,,
nombres prestigiOSos arrojados
nuestro suelo por la bestialidad Ils.'
ciste suprimidos fisicamente como
Federica Garcia Lorca, exterminados
moralmente como Miguel de Uns-

01.20,»
Espa:Ca, naMemPre 1264.
111-Letras, Imageries libertarias, es

ana hotu clanaestina que nos deou
Espeia. =tete el ntimero 0 y es cirga-
no 000 10 eFecleraciOn Indepeudiente
Estudientil».

Acterto, eonsancia y isuerte, (Ove.nes auriges!

Paràbola de la castaria amarga

DESDE BARCELONA

El Concilio vaticano
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Soité de bon
APUES

de Gaulle c'est Johnson qui, en ce début d'année, est
venu nous rassurer su, ce que l'avenir nous réserve.

Le quotidien s Les Echos z, du 6-1-65 dit à ce sujet
a De nouvelles réductions d'impôts garantiront* l'économie U. S.
contre tout risque de récession.

Loin de nous l'idée de critiquer une telle initiative et nous ne
Pensons que regretter que la France ne puisse bénéficier elle aussi
de mesures qui, comme aux U. S. A., visent à lutter contre la
pauvreté par la mise en valeur des zones sous-développées tout en
faisant bénéficier les contribuables d'une nouvelle réduction d'im-
pôts é substantielle ii afin que /eur pouvoir d'achat reste suffisant
pour écarter la menace d'une récession économique.

Mais il ne manquera sûrement pas des mauvaises, langues
pour dire que toutes ces promesses faites par des chefs d'Etat au
seuil de l'année nouvelle ne sent que du bla-bla-bla et qu'ils nous
prennent pour des enfants. Aussi, et pour etre impartiaux (s'il est
possible de Pétre), jetons un regard en arrière.

Pour les adultes, pour ceux qui ont vécu et expérimenté la
période 1936 et les lendemains douloureux de la sanguinaire guerre
de 1940, il ne reste plus qu'amertume dans leur esprit et dans leur
comr; lis ont vu se succéder au pouvoir toute la gamme de, Poli-
ticiens de l'extrême gauche à l'extrême droite et de tous /es chan-
gements successifs ils n'ont jamais récolté que des horions. On
beur a parlé de révolution nationale sous l'occupation allemande,
de produire d'abord revendiquer ensuite sous la domination
e communiste français n, d'austérité sous le règne des a socialis-
tes n et nous voici enfin en pleine stagnation grâce à la stabili-
sation gaulliste. Avouez que leur pessimisme 1Jelli très bien se ins-tiller; d'ailleurs, mi ami nous disait à ce propos qu'il n'y a guère
que les jeunes pour conserver un certain optimisme.

En effet, la jeunesse actuelle, bien que se trouvant face à des
problèmes très complexes et devant une situation sociale en con-
tinuelle dégradation, peut mettre en uvre, pou, sortir de l'or-
nier°, toute une série de facteurs méconnus ou inexistants par le
passe.

Le fait que cette nouvelle année soit, malgré les promesses
faites par les Johnson du monde capitaliste dans lequel nous vi-
vons, marquée par un malaise social très caractérisé, ne peut, en
aucun cas, détruire l'enthousiasme qui anime tous ceux qui sont
appelés à prendre la relave dans la gestion sociale. Les grèves
belges, celles de Grande-Bretagne et oeilro aussi de chez nous,
hien que ne correspondant pas aux aspirations des travailleurs en
général et de la jeunesse en particulier. sont néanmoins un fer-
ment permanent de colère et de révolte des nouvelles générations...

Bien sûr, en peut leur reprocher leur manque d'expérience de
la vie et pentsetre aussi la légèreté dans, l'usage des termes, mais
il leur reste une qualité beaucoup plus précieuse : la sincérité
de leurs sentiments.

Ta guerre, ou plutôt les guerres, pzeisque certains jeunes ont.
depuis leur naissance, toujours entendu parler de ce cancer hu-
nmin ; oui, les guerres ont peut-etre cause une c.sure entre la
génération de 1936 et celle de 1965, mais ce même désir de trans-
i ormer la société, de la rendre plus humaine. ele redonner aux
termes Justice et Liberté leur vrai sens initial et profond, en un
mot la même soif de révolution sociale reste toujours vivante dans
le cceur des pionniers de la société de demain.

Cette grande société que certains nous promettent pour un
jour indéterminé, cette paix et ce bonheur universel qui nous est
proposé pendant que /es usines continuent à fabriquer des engins
de mort et de destructio., c'est aux travailleurs eux-mêmes qu'il
appartient de l'élaborer, et puisque les jeunes présentent de bon-
nes dispositions pour se mettre à Ceeuvre, les moins jeunes de-

.4.5w3C. N. T. e/V 44157wEw A. I. T.

Le pèlerin hypocrite
Rompant avec la tradition, le pape 05n démagogique esprit démocrati- celui qui voguait, pour la soulager,

Paul VI s'est rendu à Bombay pour que, digne des interminables films a vers la misère du monde:
assister au congrès eucharistique qui épisodes, fort en honneur il y a quel- Saumon fumé.
s'y déroulait. mies décennies; d'où ces déplacements Caviar a la russe.

Après le récent pèlerinage à Jeu_ carnavalesqu. orchestrés par une Poulet a
salons et avant les voyages projetés publicité absolument sans précédent. Foie gras truffé.
Pnur 10ii« en Afrique nana, en Anie- Par voie de presse, la'radio et autres petits fours (ces derniers fabriques
/dalle latine et une nouvelle fois en moyens de diffusion de mensonges. par un maitre patissier parisien de,je, ri, te , yes Paul VI est donc allé en Inde por- réputation mondiale),
rêves, vi, ter ses bénédictions à des foules affa- Quelques jours Plus tôt. avaient étént ras cc, c, pas lest més qui eussent de beaucoup, au lleu expédiés à -Sa Sainteté Bombay,
pbes enregistrés /ion en croit d'eau bénite, préféré du pain et ne pour les quatre jours de son séjour,
les plumitifs et baratineurs officielle- se sont pas gênés pour le lui signifier 100 (sept cents) bouteilles de ris demen, a.dit, « gre, sur des panneaux, disant entre au- messe qui ne provenaient certaine-
chef des miracles a français, de Gall. Jr«s j « Pane, aPPorie q manger pour ment pas de la tireuse de Viol-Pela.le, v, atone eep, le nias .1'5 le monde ou alors va-t'en ! » Qu'est-ce que cela prouve rétorque-
globedrater de tous les temps après_ Il est allé la-bas, tenea-vous bien, rant les gobeurs d'hosties, cités Mus
te juif errant. Pour se rapprocher de te misère du haut ? Tout d'abord que les Princ.

monde (ce sont ses proPres termes). de l'Eg/ise ont toujours fin bec ; en-a e Averti du climat existant, il fit, suite qu'on boit sec a Bombay au Sb, une chaleur torride, te battag-Pa.ée entre le V.ican 'a visites- pour modifier celui-ei un don troc- cours des congrês enfin, que malgré Ion faisait une mer. halte dans Irce d'été de Castelgandolfo n'a rien
, taculaire qui ne tromPa que los pro- ses affirmations mensongères, l'aigu-coquet village de Trantouillet. Assis

fanes lesautres sachant parfaite- se Ma nullement renoncé' s son faste. sur lune clercs, comme nous Nana dearmateur un Peu aveu s'.nn.er. ment' compte tenu de la fortune fa- Ce n'est pas la magnifique tiare, en- poussière, couvert de sueur, /a barbeJ. coup sue, du subit désir marqué buleuse de P lise se cette aumône richie de ierres récieuses ue lorsPar le pape de voir du pays. ne représentait pas grand-chose. de la bénédiction du peuple a Rome
si Y a Yer'ai.e.ent Y. Une fois de plos l'Eglise a fait le jour de Noël, portait Paul VI qui°Ce la curiosité qui intervient et no,- . . . preuve de duplicité et de maehiave- nous fera changer d'avis.ne sommes pas eloignes de croire, risme. La misère des peuples exploités Décidément cet homme n'a pas lemalgré les communiqués délirants /Indiffère, l'explorte simplement sens dudiffusés pendant et ebaYunY pour sa propagande personnelle et Quant aux Pleiheuseus, eue afro-

ridicule 1
des manifestations religieuses que, les

camp. !
continue de se vautrer dans le luxe mec, qu'ils s'aident eux-mêmes, carstatistiques le Prouvent, la lai tout dont elle éclabousse ceux qu'elle feint le « oie/ » pain VI ne peut rien
Os plaindre, pour eux.

Cela, les dirigeants du Vatican, Des preuves, exigeront certains Raymond FAUCHOISceux des autres églises, ainsi que les calottins bon teint. En voici une, en-
gouvernaMs de tout acabit, Ire mille. Lors du voyage aller (1) La Muet d'Agrippine (CYlianoet par une propagande effrénée, s'eni Bombay, suisse vi pour déjeuner de Bergerac).tendant comme larrons en foire, ils
tentent de remonter le courant,

teiraain,n
t aeh,ncaut ixm ti usgnréenm,e ,

nier », /es individus, enfin libérés de a verite sor la catastrophe d Acneres
On iraient-ils si la mystification ces- r

sait d'avoir droit de cité ? Disparue

leurs ridicules superstitions millénai-
ces, envisageraient les choses sous un Le 411-1954, dans la matinée, eut chute de vitesse km-h. Celui dU ner et par l'effort retardateur deux
angle totalement différeM et ne man_ lieu le déraillement de deux Wagons train de messageries, par son courage S.T.V.A. (Service transport de voitu-queraient p. de s'atteler, personnea d'un train de messageries en proye. et sa présence d'esprit, se porte à la ces automobiles) vides Panssés7ement, à bâtir lei bas /eur paradis mince de Creil, qui, engageant le g. rencontre du 102, lui présentant la des wagons chargés, placés derrièrerresn.e. bath de la voie 1, furent accrochés torche a flamme rouge. Le chauffeur eux, furent plaqués contre la

10000v'Conscientsdu danger que courent par la « Pacific » de l'express 103 a de la locomotive apercevant ce signal live Diesel de fort tonnage.
leurs privilèges et Mus que jaman destination du Havre, .1Aquelle se cou. d, danger avisa le chef mécante. Tout laisse s penser qu'en plus ces
décidés à en assurer la pérennité, les chu et fut « prise en écharpe n par qui conduisait le con., et pou, res- deux S.T.V.A, de très grand empatte-
mystificateurs de liEglise ai...ligue celle du rapide 102 parti de cette ma. 050005 en plus la fermeture interr. ment, sur l'important écartement deset romaine ont compris les premiers me ville en direction de Paris-St-La- p.tive du carré des AmbasSadeUm essieux, ne purent s'inscrire dans la
ode l'ère de l'adoration « d'un dieu «are, et qui quitta le rail à son tour, préseMé à 1' « urgence », réduisit courbe de très faible rayon de Papi
que l'homme a fait et qui n'a Pas fait il en résultat 4 morts et des blessés. son tour considérablement in mie- pareil donnant soc. la voie 3 etrhomme 0111 était révolue et qu'il Or, il arrive souvent des déraille- ehe, furent chassés du cul, es qui PruYo-fallait changer de méthode, sauver mente dans les triages sur les voies Malgré tout, il est à déplorer la qua l'accrochage,
l'essentiel, merne au prix des plus 055 dl service, et vu l'évolution lente. les mort de quatre cheminots tractiom De toute façon la composition des
minants aveux d'ignorance scientifi- effets ne se bornent qu'a des dégâts mires victimes du devoir dont un trains et la conformité des eements
que, économique et sociale; telles, par matériels. Mais le novembre le fait chauffeur de route qui, âgé de 50 incombent aux cadres supérieurs, qui
exemple, la réhabilitation spectaculaa eest Produit sur voies Principales et ans, 00100500 sa longue et pénible sans compter /es déplacements ga,
re de Galilée; la découverM, il y a l'heure du croisement des deux trains carrière. Le travail est d'autant plus gnent sept fois la paye du lampiste.
quelqu. Jours seulement, que la mi. de voyageurs. dur que ms locomotives, vieilles de 11 est plus agréable pour eux d'é-sère et la famine accablent dans le Les effets de la catastrophe an, 01 ans, sont sOundses un rude ef- craser leurs subordonnés par des bri-
monde deux individus sur trois, etc. aurait pu elle beaucoup plus grave, fott. et dans an temps très réduit mades, des blâmes, des retenues, des
yliob, ces maquignonnages avec les les voies 1 et 2 sont limitées a 120 plusieurs tonnes de charbons passent Conseils de Discipline, des réformes.xtiont y apporter toute leur science, tonte leur expenertee; bref, Panes des autres Eghses, combattues km-h, furent bien atténués grâce au Par leS bras au ...gnon.des révocations, des ateintes a Thon-tout leur appui pour instaurer ensemble la société idéale de par le passé avec tant de sanguinaire réflexe des mécaniciens dont le pas- Or, pour disculper la hiérarchie nous par des prises de sang et des et

demain. bestialité; d'où ce concile, affublé mier, celui du 103, proyeq, upe devant le Public, la S.N.C.F., avec la sites 1.ychiatriques la vue et au su
c n licité d'une presse bourgeoise â de tout immonde, en regrettant amère-
son service, faisant allusion au relevé ment le temps des déportations endes « Bandes Maman » pour déceler Allemagne nazie. que de songer à la
une inobservation du signal où un vie des voyageurs,
surir de vitesse, a tenté de rejeter la. En conclusien, il est lamentable
faute sur les mécaniciens qui ont un que des grandes organisations syndi-
pied dans la tombe et l'autre dan, cales au servi, des partis politiques

l'Purciu'n'e.
et dat religions, qui prétendent 05510-

anomalie ne fut décelée au dre les masses laborieuses, les entrai-A
matériel du train de messageries dont nent dans des mouvements tel celui du
le responsable aurait encore été un 11 décembre pour accrottre leur mi-
petit agent d'exécution. sère en enrichissant le sommet, Cette

Ce train commercial qui provoqua grève, comme toutes les autres, n'est
ie malheur après avoir dépassé /e uu'une trahison. La participation de
Iparsagde' th,C,r er,seuert j ga mal o én ,(Croonufveedéitiagtnionnr Geoén,tra

Normandre, raccordait la vOie 3 classe ouvrière qui s'allie et fraternise
donnant accès 5 la Grande-Ceinture avec son principal ennemi, représen-
par une forte déclivité tant direct du patronat, au lieu de le

Son mécanicien, pour maintenir sa combattre.
vitesse au-dessous de la limite, 30 ki-
lomètres-heure, Stait oblige de frei-

Etre révolutionnaire
La société actuelle est entièrement produits de la terre et à celles du des révoltes successives pour la digon- MMs, Pour affirmer le règne de ain-pourrie dans ses principes comme spect 4e l'Individu en supprimant. b as L'individu et l'avènement d'une nocence, il faut accepter une certaine

dans ses structures. Tous les rapports avec Vaal, le salariat, /e profit et société sans classes et sans exploita- culpabilité. Le révo/utionnaire de-qu'elle contient emre les individus rexploitation de l'homme par l'hom- tion. 11 est indispensable de tirer tous vient l'homme de la contradictionqui la composent reposent sur une me. Le réformisme passif qui cher- les enseignements des expériences dans la menue on les exigences deloi unique I l'exploitation de l'homme Insu cimenter ces buts et les constructives qui ont jalonné le com- sa lutte l'obligent à rejeter toute li-
par l'homme, les inégalités, les hu- moyens d'y parvenir est d'autant bat anarchiste sans oublier qu'elles mite. C'est 10 l'un des aspects fond.miliations et les souffrances voles plus dangereix qu'il se dissimule n'ont été rendues possibles mie par mentaux du nihilisme et du cynisme
résultent pour la majorité, le vies et mus des apparences révolutionnaires ie courage de m. qui 105 Ont défen- révolutionnaire qui peuvent apparei-
ls puissance pour quelques-uns. Cette ou cherche à s'assurer le crédit des ducs /es armes à la main, tre à certains comme incompréhensi-exploitation a été rationalisée à ce masses qu'il trompe en faisant appel Celui qui doit créer détruit toujours, hies. Le révolutiormaire est. able...I-O.er que seules une démystification 500 vagues notions d' s humants- et qu'est le nihiliste sinon celui qui 7787777,47, un homme condamné d'as
oomplete des consciences molS att- me », de e libéralisme », etc., notions juge o que le monde tel qu'il est ne vance, mais il ne se dépouille pour
truetion totale des structures de la au nom desquelles en définitive on devrait pas exister et que le monde rela M de sa conscience ni de sa per-société. capitaliste pourront nous per- écrase /e peuple. Mais cet aspect de tel qu'il devrait être n'existe pas v 1 sonnaille. Qui k jugera, si ceux-lemettre d'envisager la construction du la collaboration des classes ne sage isu violence individuelle ou nolise, même qui luttent â ses côtés peuvent
monde nouveau sur dos bases sans rait tromper les véritables révolution- tive, le terrorisme, ne sont ni un zys. être amenés â le condamner ? La jus,
équivoque. narres qui savent fort bien qu'au ma- terne ni une philosophie. Ils sont et tice d'aunes hommes, de ceux-la nié-AUSSi le véritable révolutionnaire ment de l'affrontement, ces trailles demeureront nécessités historiques me qui seront, par la révolution so-doit-il en premier lieu se créer lui- se trouveront de l'a,utre côté de la tant qu'a. la force et la violence riale, libérés de la contradiction.même pour renverser ensuite les nay- barricade, du Mté des exploiteurs. des exploiteurs on ne pourra opposer e L'avenir est la seule transcendance
thon et les institutions qui maintien. Nous n'avons donc plus à lutter que la force et la violence dm exploi. des hommes sans dieux O.nent l'individu dans l'esclavage le seulement contre ceux qui, ouverte- us. c'est,elife jusquia l'affronteme, Tous yeux qui veulent réellementplus absolu, emlavage d'autant plus -ment, sont les défenseurs du capita- définitif dont surgira la société égm ce arma cicsan, yiucceondangereux qu'il est de mieux en lisme, mais également contre ceux Maire pour laquel/e nous luttons, et le bonheur de tous et de chacun,mieux organisé, rationalisé, sur le qui, s l'intérieur mémo du motive- Aussi ceux qui condamneut ces for, an, cemuynrts tonte oudnnimtion vs-plan économique comme sur le plan ment ouvrier, tendent à discréditer. Mes d'action Se condamnent-ils ele.. nom d'en haut doivent com.prendreintellectuel, et tend vers iule concen- par leur seule existence, toute action mêmes dans la mesure où ils se pré, tiéri,b/e, révolution sociale netration absolue, une dictature sans authentique de révolte des exp/oités. tendent révolutionnaires mais se re- acc, pcc, gac
frein, une dépersonnalisation totale, Ces éléments se dénonCent eux-mê- rusent. dans méme temps, Ji

Dans és, conditions, toute collabo- r.s dans la mésure où ils se réels- assumer totalement leur condition et Assez de chercher des chemins tor-ration au sein cies form. actuelles de ment d'une morale Mrectement cari- lcur drame. Car il existe une cons, tac,, butla société entre les mai tees et les raturée sur morale tradition- cience terroriste par laquelle ils ne ric ma.,a7eearrocceoce Assea
4a 1 r doitescI aves, ou leurs prétendus représen- ne/le qu'ils clémi par ailletrs. seront jamais

déchirlogique révolMion.es,
n'accepMnt

e.dr ce qui f
ou outrle pren-

ui appartient !tants, constitue le Meilleur appui N'est-il pas risble que l'on croie à pas, contrd toute
pour les exploiteurs, une reconnais, une loi sacrée, infrangible, 000 ne naire, que le meurtre Puisse être â la 11 devient indis.pensabie, devant les
Sonne et une justification de Passer, mentiras pas, tu ne tueras pas » clans fois nécessaire et injustifiable. C'est di''erses Man.lunres rée,n,stes, de-
vnsement des travailleurs, L'exeMple une existence dont le caractère est le l'avantage qu'ont les êtres médiocres, 00n0 YeSdat'aes"ne mateie, et 1155-
1e plis frappant en demeure le syn- mensonge perpétuel, 1¢ meurtre per- pour ne rien dire des traîtres, de iee'ne cYc'tssant, do fa,re tons les
dicalisme réformiste qui cautionne la pétuel t pouvoir oublier allégrement l'un de attar«. Poi«eblia. JaiMr Prallager
domination de la classe ouvrière par Collaborer peu ou prou avec les ces de. termes. Ils se dissimulent des aYt.es Yklée redointiennafre
l'Eut capitaliste et centralisateur et forces d'oppre.ion au sein des struc- derrière une éthique qui n'existe p., Pfe de résulte Ovondsrucsins stens esee

.sert de courroie de transmission ab- tures qui sont celles de l'organisation puisqu'ils prétendent rejeter celle de grande fraction de la masse populaire
sorbant. dans des échecs, calculés, rationnelle de l'homme par l'homme, la société actuelle et que la société iist na El..., Ea.a ellcone une Part sa-
Mute action revendicative de la base, ne pas condamner en bloc cossas ré- pour l'avènement de laquelle ils lut ture à le lutte, et se met des illusions
Il s'agit ici de la forme active du mission, au nom de principes o mm tees n'est encore que théorique, sur la moralité et l'efficacité des
réformisme, raux z qui ne muraient trouver leur La notion de droit ne correspom m'Yens

meie me dernier s'est également ire justification ailleurs que dans cette dont actuellement à rien, H serait as. COntme nous serons 150 ou tard
lubieS seul ses déguisée, au marne exploitation puisqu'elle est la surde de demander que artit Ton contraints de porter notre action sur
Sis mème des rnouvemeMs dont le base actuelle de soutes qui n'est pas aurait d'.er la vie à un individu. Il terrain de l'illégalité, qui est la

but est de réunir les travailleurs cons. l'action pureinent révolutionnai, ne s'agirait pas en l'occurrence d'une seide voie menant à la révotution,
'ents pour oeuvrer â l'émancipa-fion c'est trahir â la fois l'idéal et les question de droit mais ate devoir d'el- est nécessaire d'avoir recours à des

t'o'tale du producteur et de l'inddu, hommes, c'est faire
sacrif d

Peu de cas du miner tond go qui en II mer,

butai., seule
formefois aux èxigen- /limancipation totale.

dmm'éeenenhe qui précédés dans la mémo e lmte pour Autour de nous, plus de valeurs.
a la construction du counisme li- ice es camarades qui nous ont la cause.

J
visse s ndre alaeunessesAussi 551.50 nécessaire d'en créer de Syndicalistes Révolutionnairesp rpO

ces de /a répartition rationnelle des Car l'histoire n'est que la somme nouvelles qui seront universelles.

(SUITE)
Voici donc 1m propres r paroles

écrit. » du solda,t Victor Dondon
« La 55. division de l'armde de Ro-

ssa dont mon régime., le ..., faisait
partie, se trouvait le V' sePtembre
matin à la gauche de L'armée qu1 ve-
nait de recevoir enfmn. l'ordre générai
rporieneve s es faire tuer plutôt que
reculer ! »

En (t.e de no., eue les coLlines
boisées qui s'étendent de D777717171771.7174
a Meaux, tas « boches » de von
lauck, qui nous surinaient pas t pas
dans notre terrible retraite, depuis
l?oye, étaient d ...cibles, ter-
rés dans leurs tranchées comme des
bètes sournoises (2)

broussarbleuse, les youn petniants, der-
nière ses (Drame., je vois encore na
tre cher lieutenant, le brave Charles
PéquU,recrivain, le poete, que tous
nous aimions coMme un ami, qui en
Lorraine comme pendant la retrade,
ins.rnible 5 ta (atigue, brave sous La
mitraille, allait de Vue u Vautre, en,
caurageant par /a parole et Faction,
saurant de la tête a la queue de 714
Ore compagnie (la IP) mangeant com-
me noirs un jour sur trois, sans une
plainte, toujours jeune, mralg ré son
âge, sdelia, ie parier qui convenait

DUPALLOT LAMPISTE

lus misère de la propagande dans la suggestion faite par un collègue
les milieux d'avant garde ; c'est Po, que la rédaction du journal soit en-
gueil I tièrement anonyme, seule technique

Quand un intellectuel pénètre dans pour décourager les ambitions et me,
un milieu ouvrier pour participer àson sUrer le dévouement des autres. Me.

émancipation collective, la certitude me si ce militant est sincère, rien ne
d'être un des plus instruite lui laisse l'affecte davantage de voir m parti.
croire qu'il est le mieux dont. g Cipation mutilée Par mn effacement
s'ensuit naturellement que cet esprit Et pOurtant ! Une sélection impitoya-
se croit désigné, non pas mulement ble devrait s'exercer â partir de ce
pour éclairer ses camarades, mais renoncement individue/ s la publicité,
pour le, servir de guide irremplae. Ce serait bannir l'orgueil et l'ambi-
ble. Comme ses camarades moins tion individuels dans l'action cora-
nstruits s'abandOnnent â ses SUgges, Mune.
Ions et lui accordent une confiance Chaque fois que j'ai p051555 cette

oveugle, notre militant s'habitue â formule 5 des Camarades, je me suis
prendre des décisions personnelles et attiré leur inimitié, parfois leur ran-
onnait Peu â Pen la griserie d'exer. rune... Que de rivalités eussent été

mes un véritable pouvoir son ambi, évitées par une sélection barrant la
ion grandit avec son orgueil, route â I

1750 collègues avisés essaieront-ils de Les Francais, en particulier sont
reiner cette ambition? Alors, froissé par hérédité des isalei500lbutou pour
ans son amour-propre, dépité dans qui la solidarité n'a de valeur qu'au-
on orgueil, notre militant s'efforcera tant qu'elle leur Procure un avantage
e créer une nouvelle organisation ou individuel, matériel ou psychologi-
n nouveau journal, certain, au dl- que. C'est cet état d'esprit, cet égaie-
art, d'être non seulement l'anima. Me qui leur vaut cette réputation mê-
me de cette nouvelle entreprise mals ritée 01 n'étre que des r demerdards
on meneur et chef incontesté. Ils ressentent à exercer cette tare
Rien de plus pénible d'ailleurs que une vanité telle qu'elle figure dans

cette foire aux ambitions 55051 un leur morale comme une qualité eSsen-
ournal d'avant-garde. Chacun y mu- tielle de lasser, de la, rastacouère !

duit que son nom soit écrit en gras Et c'est ce qui explique /a pluralité
sracteres et le plus souvent possib/e, des ambitions le désordre des initia-

Rien ne lui est plus désagréable que lices, la coMurrence fractions siren-

n
Une mort «

h,
eroique »

aux Parisiens que nous étions pour
plupart, relevant d'un mot bref

tantôt mordant, tantôt tromque
gouailleur ies courages détaillants,
toujours vaillant, pelotent d'exent-
pl, je revois encore notre cher lieu.
cens., nous disant à l'heure os
beaucoup désespera.nt sa conviction
absolue de la victoire fiente, tout en
relisent avidement une lettre des
crins tandis qu'une /arme de plaisir
moutheit ses yeux.

Une houre aprés (i/ etait Midi) noua
arrivions pros du petit village de
Villeroy, ô gauche de Afedut, oh Le
bataillon devait cantonner. L'accueil
que nems y reçûmes ne (nt pas celui
que nous attendions,. tes Prussiens
Soi occupaient le reliS dv enlIses
nous ...Wireaf par une canonnade
te-rible qui jeta un moment de dés.,
roi dans nos rangs. Bravement sous
les shrapnells et les percutante, noa
75 se mirent en batterie et s'ils jurent
passablement éprouvés au début de
l'action, quatre heures après uos ca-
nonniers avaionz imposé un silence
comptet aux batteries Prussiennes.

Pendent ce temps, le 1.4.91.1 Pre-
nait se formatio, de combat et /a
esunsuennie se dépietrait en ligne de
sections par 4, /a section Péguy se-
50055 la droite,

Abrités derriero su régi de terrain
évacué par /es boches, nous atten,
diens,. sous les obus mal repérés de
l'ennemi, le 172070Crlit de partir 5 l'an
saut de ses retranchements, assaut
dem tenté vain..ng per ià51 tabors
marocains.

L'ordre vint enfin, et, »en., noue
partimes en avant déployés en tirail-
leurs. Il dont 5' heures, l'artillerie
litem..., foudroyée, s'était tue;
mais. Oct amenos eus la eréte, une
terrible pree de balles nous accueil/é;
nous bondissons dans tes avoines ern-
',ridées, os beaucoup tombent, Les
balles sif (lent d rte de nos têtes,
nous tirai/tons d 500 mètres sur les
AneM7171dS bien retranchés et presono
incultes dans leurs uniformes pois.
lests terre. La voir jeune et clairon-
nante du lieutenant Péany essinniande
Se feu: il est derrière 2.m10d, debout,
leave, courageux sous l'averse de mi-
traille qui siffle, cadencée par le ta>
.,ap interna/ des mitrailleuses rots
siennes (3).

BLANQUET
(A suivre.)--

Sans vouloir trOP 10001150, 00
ne peut s'empêcher de trouver bi-
«mire quiun ordre d'offensive ordonne
de se faire tuer plutôt que de rem-
ler ^

Il n'est pas très beau, même si
l'on est vaincu, d'insulter le vain-
queur en le traitant de béte sour-
noise

(0) Ce passage_ ne fait que confir-
mer ce que l'on connaissait déjà sur
ces fameuses attaques a la baionnet-
te et b la française, lancées de très
loin. contre les positions ennemies
bien organisées. Que pouvaient faire
nos « -piouplous » en pantalons rou-
ges, armés d'un sinople Lebel, par-
tant de plusieurs centaines de metres
contre des mitrailleuses bien retran-
chées ?

Tete a été dit sur la carence du
haut ,commandement, et sur l'incapa.
cité et l'entêtement stupide de cer-
Mins chefs, causes directes de cet
épouvantable massacre ! Et cela du-
ra, malheureusement, des mobs. et des
mois car, même pendant /a guerre
e tranchées, des actions aussi né-

fastes furent engagées pour de sim-
Pleo raisons de prestige ou meme de
< communiqués ».

DE L'ORGUEIL
Mires et qui auraient tout intérêt à
se coordonner sur un plan unique en
vue d'une action commune et profi-
table à, tous.

Les milieux libertairm sont parti-
culièrement rodgés par l'orgueil et
les ambitions mesquines des militants
qui, parodiant César r préféreraient
être les premiers dans leurs villages
que les seconds dans EeMpire

D'où les petites chapelles qui para-
lysent les organisations, les a feuilles
de choux z qui lancent des noms
d'écrivains a ttem échos qui restent
muets_ dma gro.upements fantômes
qui se refusent a l'organisation ra-
donnelle pour laisser libre cours à
l'émergence .des orgueils individueLs.

La miskp des masses, des foules,
est dans le consentement qu'elles ap-
portent â la manifestation des a/Mal-
i-ions, filles de l'orgueil individuel...

LIBRAIRIE INTERNATIONALE
MARSEILLE

Samedi, 23 janvier, S I6 h. 30,
salle ns 3 B, de la vieille Bourse
du Travail, une réunion est orga-
nisée pour présenter et discuter
les statuts de la coopérative que
nous allons fonder et pour dési-
gner les responsables qui devront
gérer les fonds déjà reçus en at-
tendant de speittenir réaliSer
tiquement notre prOiet.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

«Celui qui commande se
déprave, celui qui obéit se
rapetisse. La morale qui nuit
de la hiérarchie sociale est
forcément corrompue. il

Elisée RECLUS.

14 JANVIER 1965
NEMER° 332

0,50 F. LE NUMERO
ANNEE
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Problema de artificio
pOR

usa yes motos a deseen-
der al vecindario, no para
mesdames en el volumes

palabrista, sino para formulas
ejemplos.

se tenta del Probleam
y viejos a en mals bora suscitado
en nuestro hogar libertario. o Los
biset-tas al palenque. los carcan.-
/es 41 46055., Tal von la expresiés
no es tan gràfica en pliblim, pm
diendo ser decible en privado.

Que los javenes deben estar en
la brega y las ancianos en el al.
mares de /os inservibles, es un
criteritt busqués viejo de dos si-
gins. En naja» levantan buijula
los prolctarios sueras con mas
empuje que los explotadua vie-
jas. Eu uns razen de fuerza, y
para los obreros maduros que la
repugnen, ami esta el despido, y
la guardia civil en altimo casa.

Si en el dominio de la muleta.
rein del hombre par el hombre
amparada pur el Estado osa lob
es invulnerable, en elemento li-
bre parme, manda menas, disco:-
tible. Cuando par °studio o sen-
tiimentos se ha adquirido una
moral de rmpeto hacia /a eriatm
ra humana; cuando un sectes so-
cialisante, anarquizante cama el
nuestro, ha estrade en lion para
corregir, inclus° eliminar, defec-
tos y pràcticas de inhunanidad
capitalista y autoritaria; cuando
hem os considerado assena e im-
prescindible la concepcién asti-
autoritaria, la separacion
tari. de SeKOS y edades puede
eassiderarse absurda.

Uno entra en las ideas para
mnfundirse ms el tette, y a te
nuestra que actuar en permnas
despreocupadas, en eierta mase-
r. al marges de la sociedad, no
rinde beneficio material alguea,
antes la contrario. Los mares de
la tacha nos los mbemos de me.
marin.., par experiencia.

Para actuar en suent.° elemen-
to se precisa un capital humano
cossiderable: idem, y voluntad
para desarrollarlaa. Al margea
de sexos y Macles. No hay proms
clones oficiaies en la C.N.T. ni en
In anarquia, coma las hay en las
academias militas.. Uno se me'
te en la casa sin exigencias vein-
flatteras, cuarentonas o sexage-
narias. Jamas nos habiamos
agrupedo par edades, sino par
afinidades. Y min an, siempre se
ha ide a par el todo, a par lo que
sen, obedeciendo la ley del eau.
8111110. Y con nec rouchi., fre-
mentemente resultalstmos puces.

A us vicia cansarbt no bal, que
donne: elletirate, imitas Se ira.
par si mismo. Igue que a un »-
yen no hay que rogarle que se
vaya: desaparecerà euanda le dé
la gana de donde la cita: Magre
niera, David, Foix, Sesé, Main,
Nin, Fornells, Barrera, Essarta-
co, Contaits, Amarils, Vidiella,
Aliaga, y que rada mal anote las
defecciones que conozca; con lu
que se demuestra que en jivenes
Y se javenes /a que cuesta es la
mora/idad, la consecuencia, el es-
piritu de sacrificio, In estima .1
ideal adoptads

Que mpamos, a Anselmo Lo-
renzo, a Juan Bois, a Juan
UMM. etc., hombres mrgados de
autos y de estima., nadir /es insi-
nué la necesidad de que se seti-

er/POE ESPAMDLES, DE ALAIZ
Sem... parte. Pronta aparientu.

Pedtrlo al C. S.», a aconit», a t<Unt-
brat», a «Eswir», a aTierra y Liber-

,. precio: 7 F.

NACIONFS UNIDAS. Impulsera>
pro au conciencia a actuar «pare que

ponga termina a la enorme opera.
cion 0e genocido que se desarrolla
actualmente en Angola», un ex-oncial
Sa no_10x10 Mayac 00 la Segun a Ra.
gitm Aerea portuguesa en Angola ha
pedido escuchado cora° testigo en
inc Naeiones Uniclas mande esta or-
ganizacidn examine los aconteCinden-
tos que se desarrollan en cliche re.
giôn.

José Borges Ervedosa, en ana pet,
cit que have al COmite de Descolo
nizacidn declara que en funciones de
su cargo en Angola observe durante
los dos anos que talion ese Pais
i196/.1963) /a existencia de condicio-
nes politica, y sociales que violan
nrutalrnente el espiritu de la carte de
Declarecion de lm Dermhos del H sa
bre, que suscribiô el gobierno porto-
gués.

Borg. Ervedosa ha estado preso en
la prision de Aljube, en Lisboa, del
20 de marre al 4 de diciembre de
1691. Ai ser puesto en libertad
non) huy6 de portual tonna grulm
de °migrantes.

29 ESTUDIANTFS PRESOS

LISBOA. Veintinueve estudiantes
universitarioS han sida errestadOS Par
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raran par inservibles y bahosos.
-Al internacionalista Mique/, se
ha dicho en otro 'agas, que, mate
sa e imposibilitado, los co.mpatle-
ras de Sabadell /o citabas orgu-
Hosamente y con actes le demos-
traron su carino. Y es que came-
du hay cormen c inteligencia,
ante el costumier° que la dia ta.
do y atm nos hace participas de
su experiencia, no se puede pro-
ceder de otra marrera.

Nuestros jévenes de hoy son es.
timablre par la continuidad que
ofrecen al Movimiento. Pero nos
alarmarian si, Para Isellar a su
Ioda, tuviésemos que exhibai fe
de bautismo, siendo el ideal ru.
nus tan amplio que no admite
estrecheces de ninguna indole.

La humanidad se renueva cos-
tinuamente acosada por usa ley
natural ncludib/e. Baht /a capa
del sol amanecemos, empujamos,
declinamos y demparecemos, Es
nuestro ciels. Sepamm soportar-
lo con dignidad, comprenaient y
enterrasJ, F.

Son sienure p.° manerosos FONTAURA " e000000 ("ne" enellen. D a ponerse de espaldas al pro,agnelas m emo eoraMn per- por

Noficias de Lisboa

num.or tare tiemnin ri ordo, --
e/ imprdso decidido. Y es entre
0e, raisonna que m'eh, el en
piriter de perseveranCia. Todo
to denala es conterai..

Federico Nietzehe
«Asi hablaba Zarat.tran

S E ha escrito recientemente, yen
publIcaciin d. 1tinada al .01e
anhelo de ensalcar las gestes

magnifiCaS de la Asturias revolucio
naria, un singular articule con el
epigrafe: aVejarnen de la consecuen,
Lia, Oonsiderando que la exposician

ideas debo ser clara, corne el agua
que Mata cristalina de manantial,
creo Inc rab e la pena de puntualizar
las cosas, por supuesto, sin poner en
eno esos aires de suficiencia que
u.n aguellos que creen ester de vue].
ta 00 todos los problemas. Si acepte-
mos la aCepcidn corriente grenai
otra podriamos aceptar?) de que con-
secuent, lo es a.quel que Mora confor-
me ana, teorias C idealista que ac.
tan de conformidad con su ideal, 16.
gicenente habremos de convenir en
que el inconsecuente es, a la inversa,

LISBOA. Guerrineros anti-portu
gueses que operan ni lejos .de Leo-

lanzaron ma dotal maym
ree ataques en Angole.

Un comunicado de las fuerzes
modes dijo citte los relteldes de Ango
la mataron a 17 personas, hirieron
36 y reptaron a 100 mea Es el mayor
rinmero de victimes en Angola del
air pend0.

Las tropes portuguesas luchan con.
tra los insurgentes desde 1981. E
gobierno efirma que tienen bases en
el Congo y que reciben suministros
destle alli.

Bue1100 mitre10 de afteuxona.. Imcd
los (Mos,

LiS7E
EN ESPA.NOL

El estimulo del éxito
E L exito un poderoso esnmulo

tante mayor mente mas gras-
de es el êxito. Nuestras fuerzas

se centuplican pur el êxito en tante
proporclôn como se deprimen per el
(recase. roda lo que acrecienta nues-
tra propia confranza, tlerecienta tom'
-'180 nuestra capacided todo 10 que
amengua nuestra confianza debilita
y mata la eficaCia personal.

Es el exit° uno de los MaS eficaces
tônicos que se conocen, Reduplica
mr.tra energia y determinaciôn, n.
alienta para oral nuevo paso ade.
lente en el logro de nuestras mea
caras aspiraciones. Nos .timula pare
actualizar las potencias y Mill., los
recursos eue haste entonces ni son,
barries poseer. Cada exit° acrecienta

fe en nuestras ideas en nosotros
mismos, renovando nuestro valor
dilatando nu tira capacidad.

0001 00 que ganamos une batelle
en la campafra de nuestra vida idee
lin ou, sentimos miment.» nuestro
roder de lograr nuevas victorias. LY
gué puede darnos mayor satisfaccidn
que el convencimiento de nuestro po-
ire, la seguridad de que nmos uns
tuerza positive, en el monde, y gué
representamos el todo ou la

mdral nos.. de esta huma,
ridai maltrecha y doloridal

El monder eMero nos mira y deber
nuestro os, ser 0000010 cumplir O-
mo tales. En ninguna cireunstancla
hem. de der muestra de fana de
,esoluciôn, 01 00000 al descubterto
debilldades ni flaquezas. Debemos

0mmoIne autor sus categoricas afir.
madones? NO C77 asinnla.ble la h-
hertad al estado detnencial 00 00'
Mar de oriter. cade, tres minutos.
Si librement, hemos a.doptado unes
00000P 100cm, ,,por gué librementa no
hunes de ser consecuentes con elles?
Pa narrai° transcripto diriase que
nulle un poco a rancio.. Eso de que

asuperior» sea ttaristocracia» nos
recuercia el lenguaje de algunos fa-
ribundos individualistes de primerai
de sigle Socle nacian un taco a
consecuencia de mal cligerides lectm
ras. En su cocu mon se elahoraba une
especie de pot-pourri fritelectuat le-
yendo Stirner, u Nietzsche, a Dar-
win, a Spencer y a Haeckel Presti-
mian de ,conoclastas, de 1116001 o, de
cientif Mos; hablaban de Lincrtad,
con maynscula, cade dos par tres La

mantener firme la cabeza sobre los
hombros. Nuestre juicio ha inter
sano. No consintamos que nuestro
concepto moral descienda, ni que
menescaben nuestras nobles aspira-
clones. Sepamos mantener bien alta
nuestra dignidad 10001 mon y no per-
mitain0a que nad' rn nadie ensuice
con la baba del oportunismo s ideal
que con tante carino aeariciarnos y
por el cool, tantos hermanos nues.
tros dieron la vida.

Maravilloso fuera que cade nec ha-
mano reMbiera el beneficio de un
estimulo de sobra poderos0 Pare ...-
III..ao rodas sus 500000101v mm
verlo a hacer cuante es capez de
"lacer. Duan rapidemente
'la lula huamnidadb iQue de in.SPe-
Credos reeursos saldrian a la luz !

Cada conquis. en nuestras Maras,
en nuestra conduCta, cada peso en el
100001 de.minio propio acrecienta
nuestras fuer,. Y renueva nuestro
porter porque intensif'ni n propia
confianza y nos da alientos para aco-
meter nias ardues empresas que sin

tônien de las precedentes victorias
nos hubieran parecido imposibles.

Nuestro bello ideal acrata debe ce-
miner de éxito en Silo Para elle, es
necesario que tories aquellos que cli-
cen amarlo, le presten el maxime es-

permanenternente, conseeuen-
temente, Onica manera juicio
mio, de revalorizarlo en todo mo-
ment° o luger. -

PEREZ GUZMAN

moto, a la constante evolucion, 010'

'
c use esas «nautaMones brunes,
d, que nos hablan I. biôlogos.

Smosi tOe ncl' aOr rmern onsip rPercei 'oe

que en si es despreciable, habra que
nombrar e no,eonsecuencia Y alu-
diendo al esquematico senticlo de ac-
tua.cidn antes refende, tendremos, en

no caso, que inconsecuente lo es
[mien habiendo combeido 0 explota.
Ondulai hombre per el hombre, ome-
t. lo gue antes censuro como arbi-
trario. Incensecuencia la de aque/los
que haMendo eornbando a las rel,
giones, por saber que viven de la
posture, les prestan ulteriormente
apoyo, buscando justifMar su influen-

Inconsecuencia la de qui.es,
sabiendo no cane eSperar nada de la

(Termina en la pagina 2)

CRIMENES EN ANGOLA ectividades subversives, d.lara un mo popular que aconseja Ramer al',.1''''
Los arrest. tienen per origen te ex. deremos también que hay verdades pre que en virtud de la facultad vo-plosiôn accidentel, el pasado 5 de oe. que no tienen vue]. de neje.; gue luntarista al hombre se le impu.

mayoria de ellos, hinchad. de ego Otirerdterdfdle

a parer en une casa orates.

latrie, terininaron haciéndose uns si-
tuacion de patron., ingresando en
el oreio

chde Pre- Co Io ciulo s transcendentalesm de los «cloards», o yendo Actualidad .

CiSaMente, compafieres de vaste .1- ,,,,,,,....,....,
tura. y Mara discernimi.to, como Ri-

como aconseja el id.] ca,rdo Melle véase su fol/eto «Por OMO pertenccientes a la büs.que austenta, o dice sustenter. Ob uivia. la Anarqad), José Poe, Ciemencia q:: lu de nuevas verdeles de-
qu en no obra

( c
00 0000 que reviste una mayor es Jaquinet, entre ares, Mcieron en- bernes conceptuar coloquiotima la actitud del individuo .nso rinalecer, con o.rgumentos 001000000 que nuestros cenetIstas franceses ha-
cuente. No ri. engana ; sensatez, la atrabileria verborrea de nrén Ilevado °rectu. sin duda, enna las ideas, e ideat Y cuan dosdo une los aludi superhembres. Perpignan, tal y Centon, anunciahabla de ideal es al anarquista que o. «C S: de Rohe 5 de noviembre pa-i n qu ere argumen ar a banc deboy, referencia. le que Ilaman 1. franceses «bouta- sade, que me lime cil? de diciembre

ml
,

Parece, a estas aures, propio del des»; si se pretende inventer y sac, Admirablemente los companeros del
que reflexiona con bastante ligereza, Mille a toda suerre de peradojes, oriente pinne. han puesto sobre
no obstante el char a, Kant y a Nie.. si se cree que silo hereje conSiste 01 035000 un sugestivo toms que, pursone, ami . siguiente:«La conse sacar las colas de guide de un que o 00 1, merece

001m
nicau-cuencia es incopatible con toda li. modo sistematico, por sutileza Ms- descente acogida, y creo que con

Mrtad , liberted Cons.uencia son cursive que on elle se ponga, creo Mentico fervor deberia despertar la
termines ureconciliables. Coneuerda que, on pmidad, la mei°, deduccion, ...Môn de Iodas los amigos Ut, dela '0 0100 con 0140superbe: mas tonals, es la de que con el. modo inalterable e inconfundibleaneocracia la liberted,» qui fun. lo que se pretende es peser rato creen que el ...quis.» na es num°

Y, en este case, en lo que a eon. de najas, sine lo contrario; despide
terne, creo preferibles los atractivos un olor de amber tan respirable ce-

que las sanas Artes nos deparan, o me la ros. Pura Y fres. de una ma.
reclusianas 5010000 de tome aire nana primaveral. Si algol. dudara

v sol recorriendo valles y montadas. de la factibilidad de un socialisme
Si nos atenernes al sensato media- x,elopico» bueno sera tamblen que le

y .comunicado publicado por le polie.. pan, pan, y al vine, vino, compren- jcom'sjudel' grI
ynnyPead° roser210.,."

10150e, de un petardo, no puede desvirtuarn su 1100m 10000 que
so se sepa de ella hacer el mo debidoi

LA LUCHA EN ANGOLA sin mentir del modo mas descarado Nos referimos en 000ereto,errap100Veamos: yQUiên puede adueir que . libre albedrio no elija ei leav desproposito combatir la exPle- asa capacalad de armameMos aMmi.
es en existencia, naeidos, corne «ta

do lo que vived, por un determinis-
mo tan inexorable corne fer00.

aci00 del hombre cor hombre°
'ruade un hombre de espiritu libe-
al, de con.imientos cientificos,
n favor de las retragradas eoncep
iones ouestas en self, por mas Y
tras sectes u organizaeienes
as? Iru000 un amigo de la jusficla,

de la libertad y equidad social, due
emo buena la intromision del Sala'

00 en todas partes? Y Men: en Pl.
a liberted heinai escogido, los ana,
tristes, cornbatir la explotacion ea.

vitaliste, las supersticiones religioses,
O la tirante estatal. Nette nos ha de.
nos mou que estemos eqUiv.ados,
o conocemos etre ideal que supere
I nuestro. Si es ami, fpor quo reg,

de ires no hen0f dorer eonsecuentea
prosiguiendo nuestra campeoo en fa.
vor de lo que .timamos justo? Pue.
000 00007 los métodos de captaciôn,
las modalidades de lucha (en torno

ello venimos beanando algunos
comparieros), pueden surgir nuevas la.
00103 apreciativas en toron al panm
rama social, pero el fonde la esencia
cl problema no varia. 03e atd el
ue seamos conseCuentes con nuestro

Los enunciados que fueren motiva
dialogo constituyen fe y esperan-

ze unos, dm0 y vacilacion otros, los
que tra.ducidos al espanol los cuatro
Puntaa de referencia dicen P
critica de la autoridad nevade s 00,
00 por nuestres predecesores, des aün
vigente? 2. La concepcidn general ad.
Jnitida segun la cual une vez dos'
100105 la autdridad une s.iedad
bertaria podrie ser 100011 t, ftiene ann
validez? 3, En calo afirmativo del
punto match., feuilles podrlan ser
los mêtodos emPlear Para eonnzar
to P000 0(0. y e En case negativo
âquê posicion debe ser la de los ana,
ce-sindicalistas?

Nlientras exista la mas minima de
toda particule de autoridad de un
hombre sobre todo hombre, se hace
necesaria la critica.

Ahora bien. Entendemos per crin.
toda manifestaci. oral, escrita o

callejera d.tinada a- censurer o .n.

UN TERCERO EN DISCORDIA menn que e/ divorcio sea definitivo formarnos, oes
formabamos Mon permiso del tercero en discordial 1111

parte de la nusma farai a. oetegeneraci.» de México reproduee nu document° iâ
y «Pierre y Li.rtad» comenta con ligera ironie, el
hecho. Por el nos enteramos que, decididamente, nos t1

divorciados sin saberlo.
111Se nos hace saber que, «En los dies comprendidos

entre el 27 de septembre y el 2 de octobre de 1964,
S.A.C. celebrô en Estocolrno su 17 Congreso nad°. 1j11

naL El Comité Nacional de la C.N.T. (Interior) es-
auto representado cor S cm:open-rem Diego Abad de 11
Sant... Pejo el punIr nos relacionom internacio-
nales de la S.A.C., el Congreso votô unanimemente
una declaracion.

Cedemos a rira rübrica si ae lo desea la re-
Pmduccion complete de la Declaraciôn. Por otra par-
te, si el «divorcio» es imaginacion nuestra, mura 11,1
reclamarse el documente por via mem. federativa
En todo easo «Regeneraciônx se obtiene en nuestros 1111

locales.
En el preliminar se M.: «De la misnaa manera

que la C.N.P. de Espar,. el movinnento sindicabsta 111

libertario sueco este trabajando desde 105 anos 30
por 00 00001000 libertarie modern° y la autonomie 1111

tactica para cade movimiento que abraza las ideas III'

sindicalistas linertaries». «En los medios militantes X
del movimiento sindicalista libertario espanol existe 1111

nn Profunde Y aerio por la evolucMn 01 10.
0170 tectica de la S.A.C. El trabajo de Arvidson Fil
sobre el sindicalismo lillertario en la SOCiedad del

HA
pasado un afro mas. Afin de exilio. perdido

en la desesperanza del no h., como obrar
quisiéramos. Que no es dejar de haber hocha

par poder obrar coma a nuestro interês conviene.
11

Interes colectivo. lus una comunided desplazada de
su medio nature, d.perdigada 5 0 01 munda, de,»

idtgnadi:ceo7ecetlivi2PqUeersle 111110 a,mbds par 110 min.
O mi afan y Soc compartido entusiasmo.

Pasar los 5000 00 la inacciOn ferzada eorroe y des-
corne 10 accMn del tiempo y la hurnedad co.rune

rroe, carcome, oxida y destruye los metales, Las
colectividades constituidas en vis00.0 a une mistôn
concrela y en un determinado terreno, decaen y se
deslinegras lelos de su medio naturel, sobre modo si
pesa sobre enn toremduciliibmoibn eri su mision con.
creta. Si la lune'arm cran el ôrgano, eSte se anqullose

11 en la vagancia. se perliza, degenera. Asi 15 colecti.
vidad se fracCIOna 0e sectores cade vez mas distantes.
si la Lama sel iOral tienne. La influencia corr.iva

[! 0e metr adverso 5e acrecienta con el desânimo Y
Id cobre ocres impulses al socalre de fugitivos reflejes
111 de espcjismos divers..

Ocurre asi. a veCes, que al moment° de tocar a
X reeato, de estrechar filas de reemprender lamai.
111

ehe, el bloque comunitario se d.morone y las enclen-
,: ques columnas formadas por los sobrevivientes de

'nuso'cOZE:u:,e«:?:'
Ions,, 051000

da rc5It'an
il mision concret. El norizonte se '5 00600010 de bru,

111

mas entre las que M Norte se esconde indeciso Los
herrnann de ayer son extranos en el 50 soute Se
desconocen Llegan a separarse a tomer rutas Ms.

III tintas, a nntirse adverses.
Una sacudIda °motiva, sentimental, que parece na-

cer de la razon y en elle encontrar base fundamem

U.P1717:4'rehar redeffir"
00 00dm,

s,Y'a rta ors
% bajo el mismo techo Manades en reparar los muros
fiy enmancleeer otra nez nuestra morada. Nos senti-

i,nos henchidos de alborozo, prontos a borrar firtiles

111i''rZu 3;ar ': de r'zsif e rrla b gr ri p boa puan
1111

e/evarla a la cumbre.. y redimir e inundo.
o onZiLo 0 ,5Lrearz,oraVnanaa .e..nrreal de jr.hulie

1111
0000000i0000 que de futiles np»arecen connvereti0rese er;
razôn de peSe. Resquemeree que tomaron IX, en on

1111 Ma adage. En la hora ingrate. en que, ante la en-
cruerjada, erramos el camino. El pasado continne

X perfiland.e en el presente y su sombra espe,a
1111

ta el horizonte con peseda persistencia.
Toda reconversion es dificil pero las ilusiones co-

Tf'ti' ,r'ilPo.nr mornpii=e0resea'; xriarc'fl'arijniduols7alirrrerf-i
I a mentale las esperanzes O una familia a punto de
1111 clivoreIo. La solucion aparece en 01 000100 cle une

lealtad sin reproche, de una fraternidad sin calcul°,
11.1 de unes aspiraciones comme, Todo es posible y la
1111 reunificacion es practicable. Pied e recobrarse la sa-

Ion familial, A concile/on de que no se ...fies.,o
iunsin,reiatre y pr,o,vocadora, la corrosive influencia de

n r ce en iscordia.

SOLIDARIDAD INTERESADA

resuaa diro, dacron, Teur mal trae cone.
la accuela de la deprcsidn ftsica y moral. Los animes

I fuer10a vencen el venge y se reponen. Lentarnente
1,I1 si la herida viene de manos amigas. Con tremendos

desgarramientos. El cuerpo no vuelve jamas a
i,ecoperar todos In rasgos de une juventud pujante

1111
y victoriosa. Un rictus do amargura queda grabado
como nota de rude prueba de ex/ândencia... Oneda..

Hmi:al CenucerrpPo'. c'esornpaere..s, en este, caso es nuestra or
O ganizacion. Cuerpo herido en el que ajetrean, tiran.
1111 empujan, arrancen emplastan «manos amigasx...

tegeneraciônd
de 000100 003 1::hace saber 00 10

ro86e,, %7..N0:vaEp,i leLc No ov%embri e,,Dicioerm,tb, re
On
uOcerOS ni parque dejemos de vernes cade dia o caria

1111

0e 000a Sin embargo debiamos Seherlo percale

denar cualquier abuse de Codon, agra,
vios infendos la colectivided Totio
no que reb.e de esos etributos êticos
Y moral. es saline de la critica para
entrer en d nihilisme, que per mu.
cha (lests que contenga 0000m0001,
Cismo solo hallara justificacion coal,
do la 0700 10100 frontal o solapade
de la autoridad hage, de n dignided
humana, une more y de la integrid50
risica de los individuos a/go asi conte
materia inerte._ A. con esto, siem.
pre sent convenientc penser la cosa
dos veces.

G...rente/ab el pUnto 2, del terne-
rio en cuestion, diremos lo sigutente:
La Prase, destruida . autoridad (el
subrayado es min) en las presentes
circonstanc.s, la hallam. incorrec-
t.- porque de lo contrario significaria
edmitir, para época venidera, la exis-
M., de un potencial humano y
banco en poder de une clase no diri-
geMe y de signe antieutoriterm con
capacidad suficiente como para en-
irentar 01500m atomico autoritario
capitaliste. Y este r1 existe m cree
que jamas podre existir. La maori-
dad deseparecera tiene que desapa-

pero no destâtâcia a bombas..
pues antes nm destruiremos linos y
miros, sine por voluntad propia, por
seMimiento gregario o de especie, por
miedo houe, a une destruceMn to-
:al. De ehi que una sociedad
tia, una convivencia de absoluto mu-
tao rosi.. y de une absolum tele-
rancie entre los nombres, tiene hey
Inas va/idez que 11m 115 ...a
alguna la tuvo. 17a en anteriores es-
âritos y oportunidades nos hemes re-
ferido o estes mismos tôpicos, sena-
lanno la importancia que tiene el
comprend, y cre, que si hem. 110'
000 a esta etapa de -posible muerte

total, no o por maldad expresa de
unos determinados nombres, pues ello
daria luger en que habria de sobre-
estima, coure de mejor Calidad, los
atomes u00 0000000n el cuerpo hu-
merur de m pares a los que anid.
en M de los midonarios, «Eh absolu
temente nada son inferiores los Mo-
nms de los Romanof a los de Krus-
chey», escribe Giovani Gonzees Des-
champs en su nove/a Los alun-cades
de Vtillasimona.

Es de una validez tan inconmen-
surable nuestro idea/ que de por si

\\,i/f 4 e
stl I \

11,..

x

par Rosendo SERRAROLS
y ante si

salvaguard
constltuye,

a d
sin Mgar a du-

des, ie la especie hu-
maria, pues cuando se escribiô que
anarquia «es o mas eta expresiOn luyn mportancia cree es obvie ha,
del ordenx, no 030 0005 gasterle, al Mar, pet, si conviene dejar bien sem
pühlico, ninguna brama i,Quê otra tado que seglin ne el empleo que
filoselle podria hacerlo? 1E1 socieis- hegamos de nues ose facultades

utôpico, marxiste? 1E1 c.perati- dicernamiento coMparacion y dr
vismo modelo corporative7 fPe- Oui 005 Sera., 0 05100ldrul. calurosa-
ro acaso eses dos amodelos» de con. mente aeagido pore grau
vivencia humana, Oc interrelacion que nos contempla, o clMara de sert°.
individuel y nacional, 00 basen su Hasta ahora los anarguistas no han
raz00 de ser en la autoridad, la des. podicio hacer ara cosa que buscar en
lgoaMad y la competencie iy coron los inrnensos océan. donde sumo,
rasaâirtress fdae'll'aebes.r. Plreveailmeantlea.' Irlae ileull'oi6na Vil ling ü'n'orabjnero. ni cos.manided al mismo borde de une cebe cidpar; simpim que las épe%ib. muerte total? fEs que loin haY els no eran las nuestra.s. Bahia queguien puede creer que el nntalo XIi .perar 1m result.os, todo man.ds,ea.épele,:de la agonir, huma/. oodian dm de st Ion diverses siste,para que se an 00000cleCon el eg. ese mas economic00000010m, polit.. y culturaleseternizarnes sistem. en absohno Pue que han precedido nuestras genera-

clones, Justo ahora es mambo las
Siendo mi posiciôn afirmativa 0 ituaMones en extrema caoticas, dea.rde con el punto 2", analizaremos desintegracion total, reclaman la 150mcouel enunciado 3,, de (Paea a la pagina .9.)

Curiosidades de Esparia
A LA CARCEL
POR PALPA DE VIVIENDAS

MAL5R117.Do5 familias, que en to-
suman catorce personas, han de-

biclo ser alejadas en la carcel de Co
millas, Santander, debido a la abso-
lu. impcsibilided de que las mismas
encontraran aloja.ento. Adenies
otras tres familias viven en là buhar-
dilla del edificio de la eseuela de diche
pqeqlo santanderino. La crisis de la
Ovienda, 00 000010, ha Ilegado a ta/es
droites en la referida poblacion que
ha Sldo necesario apelar a 105001e.

recursos,

DISCO RAYADO

MADRID.Despues de la pelicula
(,Franco, ese hombred, el disco «Pala-
bra de Franco», lue ouest° en venta
el 14 de diciembre en Espana. «Pale.
bra de Franco» tiende a ser un d000'
000010 hiâtOrico en el vomi, a 100010
de los diseurs. det Jefe del Estado

bienestar, que esta traducide al espanol, ha cumul,
00 1100 misi6n informative esencial y contint,. siendo 111

un estimmo para las diseusMn. tacticas del movi.
miento 0000 01 La SAC y n ONT'. est5 estudian.
insu evolucion respective, exigiendo al mismo tern. 1111

tactica en la lucha 00 111 ideas 00000000.a}L
«En este espcito la S,A.C. y la C.N.P. trabajan 11

por la renoveciân del movinnento sindicalista liber,
tarie iMernacional,

Se nos eue mou luego que oOlonoeuniOn del Comité
Naciomil la S.A.0 celebrada el 13 de marzo 196
se vote, Os presencia del entoncm secretario del Co Ill
mite Nacional de la C.N.T., Francis. Calle Manille ILI

thoy condenado a 6 ailes y seis meses de prisiôn) une
«DeclaraCiOn comün» sobre /os p000 0m,, del movi. 111

miento sindicalista libertario internacional.» La «De.
claraciôn», ratificada por e 17 Congreso de la SAD HI

en presencia de Diego Abed de Santillân, Orb g000
del actuel Comité 005cio001 de la C.N.P., cons. de

11[

I pontos, Transcribimos el eequede y el quinto, que
somlos esenciales ya que en el fondo 100 01000 puntos
se repiten entre si.

11M«2, El porveMr del sindicatisrno libertario debe
repensars, sobre nuevas 0000n i00000 que estPort.:
lacionadas con la evoluciôn del mundo moderno y la MI

revolucion industrie de nuestro tiempo, y teniendo
en ellen10 la existenMa, de unes bloques internacion.

[111

/es de los cuees ningune corresponde a las aspira-
ciones del sindicalismo

«5,, La Comunidad de trabejo entre la ..WT. Y
la S.A.0 le '00 la colaboracion de tad01 las fuerzas
11000 0010100 libertarias dM mundo entero, estando 1111

a,,rta Pera tories las orgenizaciones y grupos !

taons que estén inspirados por intenciones analogas
O deseen adherirse o!5 misma,

Nada mas anodMo, neural, simple y regular,
00000000.ienc. riapaeneia, e, La S.A.C., o parte de

1111

SUS iniernbros, de los miembrm de la S.A.C. fraecio- 1111rata la por une eseisien y 00000 propio impulsa 0
eseinclida de ra A 1.T., aprovecha une eircunstancia 1111

;anomale para practicar una modalidad de contactes
que establece de hecho uns obliger% division more
ante la forzada existencia de una separacion fisica
.Pre Lm militantes exilados Y Inc d. Mt.... Pro >:on. aSimislno une scparacién de hecho entre la 111«CN.P. del Interlor» y la A.I.T. Separaciôn 000 00tiene base ni asiento en ningün Congreso, ni .quo X
sepamos_ Ou nInguna dectsion organi. del Into
rior dee. Inte(57 maya separacion moral no acep
.m..- empeeados en la reintegraciOn fisica por los 1111procedruientos que puedan ser viables. 00 s abor 1111

disgregacioniSta no nos pare. 0101000 es sanas Y:
intenciones M corresponde a une invitaciôn leal a 111

(Fan Su p05100 0)

espanol, se refleja la invMucidn Po-
litica, social y economica de Espana
en m Ultimes veinte

NOS HEMOS GANADO
AL REY DE UGANDA

NUEVA YORK.EI rey de Uganda
stage entre IOs espectadores que lle.

naben e/ tee00 del pabellOn espanol
On la Feria de Nue, York. En el
cscenario actuaba e ballet gallego,
integrado de 20 ballerines, 25 balle-
rines y 10 müsicos. 00500110 de vari.
nOmeros Ilego la «pandeirada» y en
e/ silencie de la sala empezaron a
retomber I. tambores ; primer, des-
pacio, despuês con MUS violencia, De
pronto 0m rey de Uganda, que estaba
en une de las primeras filas, empen
O Hever el compas, primen con el
pie, despuês con la cabeza finalmente
con Mde el cuerpo 001000o «Pei-deirada» termino, e rey, olvidado de
totlo protocole, dio un Prince para
aplatir. de Me.

Mirador lejamell de la inconsecoencia
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Productivité

C'EST
toujours à contre-cur

que nous revenons sur un
problème ; d'abord, pa.rce

que les problèmes qui assaillent
la classe ouvrière sont multiples
et qu'il n'est pas permis au véri-
table syndicalisme de se concen-
trer sur un seul aux dépens des
autres; et puis, si nous sommes
obligés de nous répéter c'est que
nous ayons l'impression de ne
pas avoir été compris et c'est la
une impression assez désagréable.

Nous voici pourtant contraints,
aujourd'hui, de reparler de la

Productivité pour n'avoir Pus
été aasee explicites dans notre
édita du numéro 330.

ce mot si-
gnifie faculté de produire pins;
et nous pouvons déjà poser des
tas de questions Qui doit pro-
duire plus, pour qui et pourquoi?

Oui, pourquoi produire plus
quand on détruit sans arrêt des
produits de première nécessité
comme le blé, les légumes, les
fruits, etc., parte qu'ils ne muré-

-sentent plus une source de pro-
fits ? Et nom qui ? Le travailleur
peut-il être assez inconscient
pour augmenter délibérément le
profit de son exploiteur ? Car, en
définitive, c'est toujours an. Mê-
mes qu'on demande de produire
davantage; ce sont toujours les
mêmes pigeons qui se font plu-
mer. Comme nous disait 000 jour
un bon copain: La productivité
se traduit dans la réalité a,ctuel/e
par une augmentation abusive
des cadences dans les usines, une
course effrénée aux primes et
aux heures supplémentaires, une
diminution du pouvoir d'achat
Pou travailleurs qui, soit Par
l'âge, soit par leur condition phy-
sique, ne peuvent plus s'adapter,
ne peuvent pas suivre, et elle ne
Peut aboutir (m'au chômage et à
la misère à plus ou moins brève
échéance. »

Ce rai.nnement se concrétise
actuellement chez nous et il n'est
Pins nécessaire de rappeler les
difficultés rencontrées dans la
construction navale, l'automobile
ou /es textiles.

Les américains qui ont été à
l'origine du «Fond National pour
la Productivité g sont eux-mêmes
inquiets de la tournure aotuelle
des choses et M. George Meany,
président de l'American Federa-
lion of Labor-Congrem of indus-
trial Organisation, s'est écrié, ilconnus, à l'ouverture d'un
congrès que e l'automation de-
vient une véritable malédietion »,
et il a poursuivi, x il Se pent que
Ire Plats-Unis aillent h régcnit si
Non ne résout le problème que
pose le chômage poêlent et a ve-
nir résultant du progrès techni-
que m

Quant aux centrales syndicales
(et réformistes) de chez nous,
elles sont mal Placées aujou,
d'hoi pour protester contre la ré-
cession et le chômage.

Souvenez-vous de la c.a.T. de
1946-47. de cette C.G.T. qui se
gargarisait Mus tard de I, dénon-
cer les méfaits de la productivi-
té y et oui renrochait (avec juste
raison d'ailleurs) à F. O. et le
C.F.T.C. d'avoir touché des di.
saines de millions du Fond Na
tional de la Productivité (Il.

e Parce que, disait-elle. F O.
et la C.F.T.C. sont polir la Pro-
ductivité. elles ont tait ncetie
du comité natibnal de la nrodue-
tivité avec les patrons et les gou-
Vernant, qui finançaient la for.
Mation de ces a syndicalistes li-
bres » sir les problèmes de la
Productivité. »

Cette même C.G.T. n'avait pas
mana, de mécher_ elle aussi, la
productivité et conseil!, aux tra-
vailleurs e de retrousser les mon.
cors S de Produire d'abord et
revendiquer ensuite ».

Nous pensons que l'expérience
sur /a productivité a assez duré
et il ne faut surtout Pas venir
nous raconter que si la produc-
tivité est cause de chômage, ce
dernier crut, à son tour, engen-
drer la colère des travailleurs et
déclencher la lutte finale. Non,
car en suivant un tel raisonne-
ment nous finirions par admettre
sue la classe ouvrière a besoin de
couinas de trique pour la reveiller
et ce serait instiller la dictature
et l'oppression.

Pour lo C.N.T. la solution rési-
de dans l'émancination des tra-
vailleurs. dans leur libération to-
tale et elle veut, par son combat
quotidien. les aider à y parvenir;
il ne sers /dus question alors de
productivité mais plutôt de salis-
ludion des besoins.

(1) Ce problème fut déjà traité dans
les colonnm du « C. S. » en février
1963, sous le titre suivant Le laid-
rinthe du syndicalisme.

Front Populaire
7 Le Front Populaire à Paris »

Cseqt%trecle%
000
c0a0,pilteareerllesci-

sion de cette alliance pour les élec-
tions municipales a été officiellement
annoncée par =essieux, Laurent pour
le P. C. et Fuzier pour la 0.15.1.0. La
province est invitée â s'aligner sur la
région -parisienne.

Le communiqué commun des deux
Partis ne fait d'ailleurs pas mention
du terme de « front populaire » qui
est remplacé par celui d' e alliance
démocratique ». Quant au but avoué
Us cette alliance « Amurer le main-
nen des libertés et répondre g la pro-
vocation du pouvoir, »

En fait, chacun se félicite de son
côté, MOnsieur Mitterand s'est écrié

l'Assemblée au nom des gauches
« Le gouvernement veut obliger 1001-
duo a se ranier g lui si elle ne veut
Pas s'aligner sur les communistm.
Mais nous releverons le défi. a Pour
sa part, Monsieur Kaspereit a déclaré
au nom de la fédération u.N.R. de
la seine 1 7 Les électeurs sauront
maintenant og ils vont et Pour qui
ils votent. »

Hélas l L. moutons de Panurge de
la boite électorale ne semblent décidé.
ment pas lo savoir, bien que l'histoire
entière du suffrage universel, la plus
grande Mystification de tous les
temps, soit là pour leur montrer am
plement, où ils vont et comment, en
votant pour qui que ce soit, ils eau
lionne. leur propre exPladtatinn
abdiquent leurs /Minium asPirstiaris
cers un monde meilleur,

La crise économique actuelle ne
MM que -leur laisser entrevoir à
quel point l'exploitation de l'homme
par l'homme deviendra implacable
sous un gaullisme renforcé et dom-
ment la concentration des pouvoirs
tee mène a une dictature dont Os ne
Pourront plus se dégager que par la
force.

Quant au « Front Populaire » o
v Alliance Démocratique » on sait
après les expmiences de 1936 que ce
expressions signifient 1 alliance des
partis politiques pour écraser toutes
velleités de libération des masses
toute initiative venant d, la base et
tendant à renverser réellement le ca
pitalisme quel qu'il soit et â suppri-
mer l'exploitation de l'homme par
l'homme.

Le a Front Populaire » est un my,
the qu'on voudrait nous voir défendre
me seconde fois mais les mythes ré.
estent rarement 0 l'expérience du
réel et si les fameme « accords Ma-
tignon 0 ont abouti 0la reconnais-
sance du droit syndical aux contrat.
-ollectifs aux délégués ouvriers. au,
-sugrnentations de salaire, aux qua-
-ante heures, aux congés payés, il
faut se rendre compte que ce n'était
VI qu'un petit avantage concédé par

patronat aux abois et lorsque ce
-iernier slinquieta réellement devant
Ire occupations d'usines par /es ou.
vriers, seule action b l'exclusion de
tout tripatouillage politique pouvant
mpêter briser le sapitalisme, le gou-
vernement de gauche s'empressa de
déclarer la Orbe trop bien Menée
«illagale » et d'approuver m répres-
don Le même gouvernement saura

Regards Or le monde
SUISSE Que le FO.P, reçoit 3.100.000 marks

Comme leurs collègues français, les Marti libéral).

d'ailleurs s'inspirer d'un pacifisme production capitaliste se trouverait en
fent à Propos Pour 0000101 10 principe butte a des contradictions fatal., les
de « non intervention » et permettre ouvriers réclammt, mendient des
aux fascismes coMisés d'écramr /e heures suppleme0000050
peuple espagnol, NI le 7 paternalisme » hypocrite de

Quant aux conquêQs du ç Front l'Etat, ni les manceuvr. d. Partis
Populaire s, qu'en reste-t-il ? Que si- politiques ne sauraient amener am
gnifie droit syndical lorsque le syndi- travailleurs ce ou'ils sont en droit
calisme, chaque jour un peu plus ré- (t'attendre d'un monde sans ceSse en
formiste, n'est plus qu'un instru- progrès technique. Ce n'est pas aux
nient aux mains de l'Etat et absorbe urnes que nous 0e0000 confier àotne
dans des revendications illusoires la sort. C'est à l'exploité lui-même qu'il
volonté d'émancipation des travail- appartient de prendre en mains ses
leurs ? Ou mni les contrats collectifs intérêts. D'abord en boycottant les
lorsque 1001'N nous apporte des élections, ensuite en venant prendre
exemples noineaux de la toute puis- part a la lutte qui est la sienne au
same patronale et de la façon dont sein du syndicalisme révolutionnaire,
les droits et la sécurité des travail- mprêssioM authentique de la volonté
leurs sont respectés ? Les augmenta. L'émancipation totale du travailleur
Dons de salaire ? Que dire de l'aug- et dont robjectif essentiel demeure la
mentation du coût de la vie, toujours disparition do l'exploitation de nom,
supérieure g celle des gains ? 00 une par l'homme et l'instauration de
sont les quarante heures lorsque, l'économie distributive.
P001 faire face g leurs dettes et main-
tenir ainsi un marché sans lequel la SEVY

Elections et cuisin
Lors des denieres élections prési-

dentielles italiermes qui récent labo-
rieusement s triompher » au vingt
et untéme tour Monsieur Saragat,
leader du parti social-démocrate, la
démocratie parlementaire, le régime
dee partis, tels que no. les avons
connes sous la IV. République, vien-
nent de faire preuve, une fois de
Plus, de leur totale incapacité â ré-
soudre les contradictions du capitalis.
me arrivé 0 son stade supérieur et
pourrissant.

Pleinement consciente de lette inca.
000i10, la bourgeoisie française, mon-
'ont d'une part du discrédit jeté sur
tes partis et les hommes par la valse
des ministères et les troubles de la
gnerre d'Algérie; d'autre part de la
lassitude et de l'apathie des masses,
leur substitua un régime de PIPe
bonapartiste incarné par le génêral
De Gaulle, Ce gouvernement, présen-
té comme y au-dessus » des classes et
des factions », n'est en fait que rés.-
nation directe du grand-capital Ce/ul-
ci, en effet, se trouvait contraint, s'il
voulait valablement concurrencer les
bourgeoisies étrangères et 11001 01
râle dans le grand jeu du Marché
Commun, de liquider une fraction de
la petite bourgeoisie dont les formes
archa-iques de pro:Il:muon lui étaient
un frein et un obstacle Cette liqui-
dation ne pouvait se produire sans
réactions, hemts et luttes; le problè-
me paysan, cause par la concentra-
tion progressive de la propriété fon-
Mère et 1¢ mouvement poujade Pro-duit de la disparition de ceitains
secteurs du petit négoce, contraints
la faillite par los magasins succur-
sales multiples, de type Mono Uni et
autres Prix..., en sont une 'évidente
démonstration, L'instauration d'un
pouvoir a fort », servant au mieux
ses intkréts ce que n'aurait pU
faire un pouvoir parlementaire clas-
sique, responsable devant la petite

Ces subventions sont amordées aux
partis comme participation g 100000-
tion politique des jeunes générations.

L:Etat pense que tous les Partis, en
dépit de leurs divergences de vues.
sont unanimes dans la défense de
l'économie capitaliste et des traditions
nationales.

Moins d'attention aux syndicats qui
disposent de budgets considérables et
sont totalement intégrés dans la ma,
chinerie Politique-

L'Etat français juge qu'une mon.,
chie n'a nul besoin d'agir de même,
ce serait déprécier son autoritê et sa
grandeur, La pluralité des partis est
d'ailleurs un 000 100 typiques des
civMsations latines Leur division
effervescente et spectaculaire est
d'ailleurs une curiosité touristique.

L'effervescence syndicale est plus
gênante, car elle trouble le rythme
économique sans apporter de change-
ment profond à 10 010 des travail-
leurs.

L'Etat a donc adopté sur ce Plan
syndical la méthode adoptée par le
Muvernernent allemand a l'égard des
partis politiques 1 il les subventionne.
C'est ainsi que les centra/es syndics,
les reçoivent des subventions pour
faire l'éducation dm jeunesses syndi-
calistes qui sont appelées a suivre ou
remplacer leurs ainés dans la mission
l'établir des liens solides et inégaux
entre les maStres et les valets.

A ce propos, on a même entendu la
C.G.T. faire appel t « régenté de
traitement » parce qu'elle avait été
oubliée dans la première distribution !

C'est la marche des crabes dans le
désert..

bourgeoiee s'imp.ait donc au
grand capital.

ln Italie. Msqu'it Ces toutes der-
nier. années problème ne s'était
pas posé. D'une part 00010000100 de
l'économie italienne restait somme
toute assez favorable, D'autre part
il existait au centre du Parlement
une formation quasiment majm Raire1
le parti denaocraMehretien, mpable
de former un gouvernement homo-
gène grâce au soutien que lui aPPor-
talent quelques libéraux ou 7 indé-
Pendants ». La gauche, composé., du
Parti communiste italien et du Parti
socialiste (Nenni), quoique assez Me
gement représentée était totalement
isolée. Quant aux autres groupuscu-
les, ils ne pouvaient en rien influen-
cer le débat, Mais, petit à. petit, cet
équilibre sc dégrada, Les réalités de
la lutte de clames vivan-
te, même si elle ne se manifmta pas
ouvertement permirent pas plus
longtemps au Paru majoritaire de se
présenter comm a populaire, défen-
dant les intéré, de la Nation et des
petits », L- démocratie-chrétlenne
Feffrita ans se scinda gros

deux :ramions l'une « con
servatrice a, 1 autre « gauchiste
s'appuyant sur les syndicalistm chré
tiens Il se produisit parallèlement
cm dépens des démocrates-chrétiens
un glissement électoral continu On ba-
ve, de la gauche , et rentrée en lino
d'une nouvelle extrême-droite, 010
fasciste et monarchiste.

Un problème 01000 00 posait alors
Il était devenu impossible de former
un gouvernement du Centre sembla
ble au précédent. Car, niés!e avec
l'appui des petites formations gravi
tant autour de /a démocratie-chrétien
ne (républicains, radicaux, sociaux-
démocrates) les voix additionnées de
la gauche (PC/ et PS) et de la droite
monarchiste et néo-fasciste formaient
la majorité. Lm démocrates-chrétiens
se trouvèrent donc devant l'alterna-
tive suivante lset00000rooiluor,
la droite, soit vers la gauche. Choisir
la voie de droite n'était guère possi-
ble, d'abord parce que celle-ci est trop
faible actuellement, ensuite parce que
ce choix risquait de réveiller de vieux
réflexes anti-fascistes toujours latents
en Italie, et d'ainsi radicaliser non
seulement la gauche mais anSsi

Je reçois d'un correspondant étu-
00001 10 droit, et qui, vraisemblable-
ment, se prépare au métier d'avocat,
les objections suivantes à nos entre-
tiens épistolaires

Vous niez le pouvoir u rEtat,
quel qu'il soit, de libérer l'homme des
«haines. forgées par dee millénaires
de ciQhsation, Vous m'écrit,.

L'Ets,t ut assis sur l'inégalité des
conditions comme les Fglises sur les
Mensonges religieux ; il ne saurait
donc être question de libérer l'homme
du Droit inégal » et de l'idolâtrie
sans ruiner les assises de ces paras,
Mmes, »

Je partage assez cette manière de
voir, mais je me demande Par quelle
voie vous pensez arracher l'homme
aux chaines politiques et économi.
que,

Je voudrais que moi ambiguïté,
sans umr de facilités rhétoriques,
vous m'expliquiea comment recons-
truire une société forme d'esclaves
souvent honteusement co.entants

dadolatres fertnés aux dialogues
scientifiques,

Les parasitismes que vous dénoncez
peuvent promettre la liberté par la
dictature, ou le 1000101 1011010 par
la souffrance terrestre: je vous con-
cède que l'antinomie est romplète
ans les deux cas, entre l'affirmation

de principes et les buts réels: mais
lors, comment espérer mûrir les es'

Anarchisme et non-violence
sent être le moyen d'action le plus
conforme aux theorim anarchistes,
elles constituent une force qui per-
met d'éviter les conséquences autori-
taires de la violence...

Il est communément admis, et cela
tout a fait à. tort, que toute 1001001.
lionde défense non-Nolente est une
proposition doctrinaire ou pacifiste.
En Mit, l'action non-violente dans le
passé n'a pas êté un phénomène doc-
trinaire ni pacifiste; elle a 150 em-
ployée parce qu'elle paraissait être
le mode d'action le Plus Pratique
dans une situation donnée (par exem-
te l'invasion noà-vidente de l'usine
tomique de Marcoule en 1958, la

grève générale en PO. que (196041),
a marche pour les droits civiques à
Washington et d'au., actions non-
dolentes contre la égregation raciale

x Etats-Unis en 100-30
L'adoption de, Pr -iniques non-vio-

entes par des m cup. importants
d'hommes n'a ja,ais eu comme ré-

Les méthodes non-violenMs parais- suite, dans l'histoMe, des conversions
massives g la doctrine totale de la
non-violence. Ainsi, par exemple, il
n'y a aucune preuve queues Noirs
101 005 pris part aux campagnes
non-violentm pour l'intégration ellX
Etats-UMS aient renoncé et Pemploi
de la violence en tontes circonstances.
Un grand nombre d'entre 500 ,005
prêts, 10110 doute, â employer la vio-
lence dans les conflits personnels. Ce-
pendant, dans la campagne pour l'in.
:égration, ils sont, en général, mets
à accepter la plus rigoureuse disci-
pline non-violente.

C'est pourquoi, nous estimons que
Paction non-violente doit être jugée,
non pas en termes d'une doctrine
qu'on puisse accepter ou refuser,
mals comme une technique dont les
capacités dans Chaque situation par-
ticulière exigent Petude la plus ri-
goureuse et la Plus Slignée.

Une autre supposition fréquente,
mais incorrecte, au sujet de l'action
non-violente, c'est que d'une manière
ou d'une autre, elle ignore la réalité
et le sérieux de la violence, et qu'elle
Peut agir seulement contre les adver,
saires qui ont eux-mêmes des tendon,
105marquées contre la violence, En
fait, cependant que certainm formes
d'action non-violentes telles que 15
00000 00 le boycott ne conduisent pas
habituellement à affronter la violen-
ce, d'autres formes y conduisent et
même les grèves sont souvent, bien
sùr, réprimées brutalement de nos
jours dans des pays comme l'Espagne
ou l'Union Soviétique.

De nombreuses ca,mpagnes non-vit.
lentes se sont, en fait, déroulées dans
des conditions de violence et de ré.
pression extrême et /a technique de
l'action non violente doit être consi-
dérée non comme un moyen d'éviter
la violence niais comme une mé-
thode pour faire face O /a violence
et lui résister, Ceux qui ont pris Part

nombreux démocrates-chrétiens for-
més dan, la lutte contre le régime de
Mussolini. Le choix d'un gouverne-
ment de centre-gauche s'imPossit
donc, Mais pour cela 0 fallait con-
vaMcre le PS, appendice du pCI de.
puis la libération, de s'en séParer.
Dans ce but, on utilisa les bons mr-
vices de Monsieur Saragat et son par-
ti (ex-adversaires de a droit, » de
Monsieur Nenni au sein de l'ancien
Parti Socialiste Unifié) dont c'était le
programme politique depuis de nom-
breuses années. Devant la carotte al-
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(1)Une mort «héroïque»
Cette terrible course dans les avoi-

nes noa,o a mis d bout de souffle,
la sueur nous N.ndo et notre brave
lieutenant est loge â notre enseigne.
Un court instant de répit, puis sa
voig nous claironne s En avant ! »

Ah ! cette fois, c'est fini de rire.
Escaladant le talus et rasant 0e soi,
courbés en drue, pour op.rir rnoinsde
prise aux balleS, nous couron0 O l'as-
sa. La terrible Moisson, cOss,..,
el frityane e; 10 10000110 de mort bour-
donne autour de na., Deux cents
mètres sent ainsi faits; mais aller
plus loin pour Pi.tant l'est une
folie, un massacre 00101101, nous
riverons Pas dix t Ce capitaine Gué-
rin et Natetre lieutenant, M, de ta
Cornilliére, sont tués raides. « Cou-
chei-vous, hurle Péguy, et feu d tx,
tonte ! », mais luernême reste debout,
ta lorgnette 1 la main, dirigeant no-
tre tir, héroïque dans l'enfer,

Nous tirons amante des enragés,
do poudre le Me, no!. bn-

lant les doigts. À. chaque instant ce
sont cris, des 0111111e,, 100e r'dles
significati(s; des amis chers sont tués
a, mes côtés. Combien sont morts

n ne compte plus.
Péguy est toujours debout malgré

nos erts de « Couchez-vous »; gloriev,
/ou arme sa bravoure. La 10701000
d'entre nous n'ont plus de sac, perdu
lors de la retraite, et le sac, à ce
montent, est un précieux abri. Et la

DIALOGUES
ppm dans un milieu impropre à l'édu
cation ? J'aimerais corn-mitre /es
méandres du chemin de 10 1100000
dont vous vantez /a viabilité.

Evidemment, mon correspondant
appartient a cette catégorie de « bon-
nes volontés » qui sont empétrées
dans leur ascendance bourgeoim,
mais en sortiraient volontiers si elles
apercevaient une planche de sand.-
le dois dire que ce correspondant a
fait un stage à l'Union des étudiants
communistes, et 0011 00 ut sort1
déçu, mais aussi, comme sa lettre le
démontre, plus éclaire et réceptif,

J'essaierai, jeune .marade, d'être
le plus bref possible. par la suite, D
vous sera aisé de 1100 nos journaux
et nos livres pour pousmr plus loin
vos investigations.

a) Nous sommes d'accord sur retat
de fait d'une société monstrueuse par
les mensonges sur lesquels elle est as,
01m, et sur la corruption qu'elle exer.
m sur 1n esprits et les comportements
des individus,

De cette sanie historique et sociale,
il u dégage pourtant une possiblli51
libératrice

1
c'es0. 10 ,000 de llinsup-

portable. Au cours de l'évolution des
sociétés, et em dépit d'une marche sac-
cadée, hésitante, pénible, inconsciente
et bestiale, nous voyons qu'a certains
moments le caractère insuPPortabie
de cerMines situations prOvoine
colère des masses exploitées.

des actions nomviolentes ont Sou-
vent affronté des provocations PhYsi.
mes extraordinaires au cours de
leurs campagnes.

La résistance non-violente peut
également isoler celui qui emploie la
violence, et peut faire parente son
arme à la fois inhumaine et. ridicule.

Ainsi M campagne boudhiste au
Sud-Vietnam en 1963 n'a peut-être
ms dissuadé le régime Diem d'effes
tuer une répression brutale, mais
o bien réussi 0 isoler ce régime à /a
fois sur le plan national et sur le
plan international.

Le processus qui paralyse ceux qui
emploient la violence ou qui les die-
méditent est lent, il n'y a jamais au-
cune garantie que l'emploi des mé-
thodes non-violentes sera exeMpt de
risques ou d'effusion de sang.

L'écrivain américain Richard Gregg
a, par exemple, estimé qu'il y eut
jusqu'a 0000 Indiens tués ou morts
des suites des blessures reçues pen-
dant la lutte non-violente pour l'hic
dépendance de l'Inde.

Tout ce qu'on peut dire, c'est que
!es campagnes non-violentes semblent
causer moins de victime, que les
campagnes violentes La mort d'un
v_rMnins arme», à Oloaperoillo en 1055,
ut un effet international beaucoup

,ce, gresNdzl, b!=f0s esdnair21-c -
'estant, étaient non-violents et que
1m circonstances étaient nettes.

En conclusion 1 fa probabilité d'a,
voir à affronter la violence et 1.
'r>i7tIr' 'ue ers 'devront être la résolution et le -mimagé.

L'action non-violente est compléta,
ment différente de la non-résistance
et de l'acceptation passive du mai;
elle implique, en fait une attitude
active, d...Minée et sans crainte.

René NAZON-René BLANCO

voie du lieutenant crie tohefours
ceux qui sont morts dans lm

[grandes batailles,
Couchés dessus le sot A /a face de

« Tirez ! Tir. ! ',Toul de Dieu ! »
rraucun, se plaignent r Nous nbb
pons pas de sac, Men lieutenant;
nous allons tous y passer .11101 Ça ne
fait rien ! crie 10051 dans /a tem-
pête qui siffle. Moi non plue, je n'en
ai pas, voyez, tirez toulours ! » Et il
sc dresse comme un défi d Us mitraià
le, semblant appKer cette mort qu'il
glorifiait abus ses Pers. Au méme 7120,
mont, une balle meurtrière fracasse
la tete de ce heros, brise ce front no,
ble et généreux. Il est tombé sans un
cri, ayant eu, dans le rent des bu..
bares, bultinie vision de la oictoire
proche, Cl quand, 100 métres gus
loin, je jette derrière mot un rapide
COUP d'il alarmé, bondissant comme
12e, tOreedd, j'aperçois Zel-bag 1001705e
une tache noire au milieu de tanl
d'autres, étendu sans Me, sur la terre
chaude et pause..., le corps de
ce brave, de notre cher lieutenant

Le récit de Victor Noudon se ter.
mine là, et c'est alors Barrès lut
ajoute ceci a Voilà le procês-verbal
Or la pins belle des Inerte. Il noua
restera, semés In g.rre, le devoir
d'inviter tous les Français d lire le
Poéte mort pour nous et gui Can.
tait
Heureux ceux qui sont morts pour

ru110 inSte guerre,
Heureux les épis lobes 11 les 510e mois,

[sonnés.

Vous comprendrez COMMe 0005, 000
ces révoltes seraient restées sans ré-
sultats bénéfiques Si des minorités
plus ou moins éclairées ne s'étaient
srforsées _ en prévision de Ces CO.

d'orienter lm esprits vers 000 100.
Musions constructives, ou plutôt
et Par erreur_ reconeructives d'Une
société que l'on voulait nouvelle et
Oui ne le devenait qu'en partie.

Vous etm sorti de 1.11.E.05. parce
que vous avez compris que les thèses
boichevistes aboutissaient à une con-
centration financière et politique de
lotos ,soou o forme d'une dictature
privant l'homme du droit de capita-
lisation, et le dépouillant de toute
initiative et de toute liberté. Vous
avez considéré comme nous d'ail-
leurs que de telles y révolutions »

si petits bénéfices humains deman-
daient des mcrifices et des souffran-
ces disproportionnés avec les résultats
obtenus.

Eh bien ! Vous n'avez pas été sans
remarquer que les partis socialisMs
s'efforcent d'insuffler dans les esprits
reetlt: iterti oén ears ee,,t,f su0,011e_

Donnée par leur soumise, totale â
un nouvel Etat triomphant ».

Cette éducation s'exerce sur des
centaines de milliers de croyants poli.
tiques. Cette notion politique est un
mensonge religieux InilMu'elle
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Eh bien ! non, messieurs Péguy.
Barrès et tous vos semblables, y com.

sp:s,e, :rte:est pas vr
pour

euunr es ide

que ceux qUi
l'époque pprs,se-

.M il n'ai
plus que ceux qui sont morts dans
une grande bataille, soient heureux !

Non, cela est faux, radicalement
faux II ne sont, pour préciser, ni
heureux, ni malheureux. Ils n'axis,
tons plus, tout simplement, ! Os
étaient, et ils ne sont plus ! Ils vi-
vaient, et ils ne vivent Phi, Et vivre,
en dépit de vos exaltations mystiques
Plus ou moins poétiqum, vivre, c'est
In bien suprême, c'est tout ! L'hom-
me est fait pour vivre, comme toua
les animaux, comme tout ce 001101e.
te, et le seul véritable crime, malgré
1c0eurqsue lpreeupv,enreth.slir,mei,,ta.onut ddeebabrabooe

resot creelsiee. eleeelsrepormimmeernernstse ,enc:..

voir, et il n'est pas exagéré de penser
que neuf individus sur dix sont per:
suadés de l'inutilité autant que de
/Iniquité de ces massacres que l'on
perpétue sous le nom des guerres
Seraient-ils possibles, ces massacres
réciproques, sans l'intensif bourrage
de crâne voulu par le capitalisme, et
permis par la vénalité et la compll.
lité des gens de plume?

Quant â la notion de s juste guen.
re », je pense que ce n'est qu'une
aumduéleuterderer.huIlmaa,pei,,0t-Lre,,exue1,stmé,

peut-être justes, en ce sens qu'elle
avaient pour causes la sauvegarde du
clan ou de la tribu. Mais a l'époque
moderne, alors que les conflits sont
déclenchés artificiellement par des
gouvernements ambitieux g la solde
des puissances d'argent, i/ n'y a plus
de guerres justes ou injustes, il n'y a
que des guerres !

Pour en terminer avec ces morts,
glorieuses 00 000, je me contenterai
'00 01010 les paroles crAnatole -Fran-
ce que les bellicistes de tous bords
lui ont tant reprochées ; a On croit
mourir pour la patrie, et on meurt
pour des marchands 0000n000 !

BLANQUEF

(1) Voir « C. S. » n. 331 et 33E.
(0) Il est aisé de voir que ce récit

Md se voulait dépourvu de toute MM-
tention littéraire, est, en fait, bourré
Or littérature. Les expreMions préfa-
briquées et les adjectifs héroIques »
O ennuient. On dirait, a la vérité,
un récit inventé de toutes pièces par
im journaliste de cette époque.
J'ignore si raideur, Victor Houdon, a
survécu à la tourmente, mais, dans
le cas contraire, 10 00010 men n'est
Pas exagéré de dire Ive Sa mont, eine
sue celle de millions d'autres fut tout
aMant « héroique» (quoique inutile)
000 00110 de Péguy !

paysans suisses ont mené une action
,evendicative pour la hausse à la Pr.
duction de leurs produits laitiers.

Comme leurs collègues français, ils
ont fait valoir leur « droit social » g
un revenu égalant celui de l'indus.
rie, â égalité de parité...
Le gouvernement suisse, le conseil

édéral, n'a pas jugé utile de s'enga,
ter dans un colloque, dans un dialo,
cue interminable avec ses paysans,
tomme le fait le gouvernement tran-
sis à l'égard des siens. Il Pur ara.

tondu nettement « que dans une civi-
Nation industrielle il était impossible
J'envisager la parité des revenus en.
re l'industrie et l'agriculture y.
Ces sacrés paysans !
Qui ne veulent pas comprendre que

tour réaliser l'égalité des revenus en-
re des activités différentes, il n'est
qu'une méthode 1 « Supprimer crin,
alaires et prnfits, et distribuer g ch.
:un selon ses besoins... » Si pour.,
'un d'eux découvrait cette technique

philosophale d, la parité des revenus
ce 1000000e capitaliste qu'il nous
a révèle...

ALLEMAGNE DE L'OU/xST
L'oral allemand qui se veut le tra-

ducteur fidèle de l'esprit germanique
d' organimtion réalise l'unité natio-
ale 01 politique dans la diversité des

nartis par l'attribution à ces derniers
d'allocations proportionnelles t leur
nombre d'élus.

C'est ainsi que le COU. (d moere-
Qs-chretiens) reçoit une subvention
11e 8 millions de marks.

Que le 0.9.0. (parti socialiste) re-
mit 7 700.000 marks

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

«Celui qui commande se
déprave, celui qui obéit se
rapetisse. La moralequi note
de la hiérarchie sociale est
forcément corrompue. o

Misée RECLUS,

21 JANVIER 1965
NUM-ER° 333

0,50 F. LE NUMÉRO
37' Ahd0LB

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES



Lucubracién filoséfica
Tio(u de la pagina 6.)
A esta glaira de la civilizacion sole.

taa.parecie Socrates.

Cube hacer aqtri. algUnas observa-
clones

l. Que la apancion de varias sis.
Cernas ha determinado un movimiento
seddpcicu o °déclic°.

5., Que la teoria sodstice, de Pro-
tégeras ofrece mucha analogie con la
Morin de Fichte.

Fichte imaging una teoria que é/
liai. la «Doctrine de /a ciencias. Ha-
cléndole. partir de la sole idea del
nyos, hada salir de elle la nocién
del monde y la de Dies, pero mas
tarde, en vista de que le Clenela
anu/aba lm fenômenas deistas del al-
Ma, no tom6 sino el

gym.
,.el .o»

ces capez de explicarlo dodu y de der
raz,in de los hechos de que era cense
dviente. Complet el idealismo subir.
lieu de Kant, gracias al cual, 1 filo-
selle alemana de hace dos sigles se
sacudi6 un poco el polvo de les ados.

Kant pretendi6 establecer sobre lea-
ses selides, la metafisica, y de refutar
el éscepticisme, Pere en veg de derrie
Melo, no hizo sino extenderlo Y eon-
firmarlo. Porque dee. Kant que hay
en la inteligencia humana ares Cucul.
Cades: sensibilidad, entendimiento y
ragée. Estas tres facultedes que
nuestros Unices medlos de conecer,
estée sometidas a leyes que les son
ProPMS, independientemente de /os
obJetos a. que se aplican -estas Cucul.
tance..No se arregla nu.tro pensa-
miento conforme a Inc cosas, corne se
ha credo haste aqui, sine que eues.
tee nen...mienne arregla las comm.
pur ..,..enos, en Lento que las ce-

yoldendo a Fichte, este bise un
idéa/i.o mas atrevido, que Ilem6
transcendental, en que M.s las rea.
lidades obi tiras, haste el Dias mis.
me, no son sino, deserrollos del gym.
Esto ers la apoteosis del ente hunie-
r.. La filosefia de Mchte descansa en
afirmaciones absoluMs: la hipotesis
del «yes y el ttno yen, En lo moral,
parte mas principal de la filoselle de
P5chte, /lama al Individuo syo empi-
rico», syo fenomenal» y es determi-
nac16.del yo pure y absoluto: y la
moralided consiste en acercarse inde.
finide,mente al yo pore y a su activi.
t'ad absolutamente libre

3° Existe maier afinided entre 15
teoria de Gorgias y la de Kanr.

aIl primero asegura que el orden
sensible sole tiene apahiencia feno-me.
cal, que no es real ni objetiv0; Y
Kant dice que la realidad objetiva
del mundo sensible no es d.conocida
y que a5/0 pereibimes las modifica-
clones que los merpos de.rminan
nomtros.

Jos solistes fueron los que quido
mas eficezmente contribuyeron al
PrOgreso de la filoselle, antes de
elles, las melte]. se ',macaron cuti
exclusivement° en el °studio del mar,
do do externe, pero los solistes Mi-
dan el mtudio de/ mundo interne;
con ésto, la filosofie se hace reflexiva,
porque indirectarnente plan.
tracel problema critico, y socque es
verde(' que no minier= darle soluclôn
acertada, combien le es, que su silo
planteamierno comunico une nueva
direccien al pensa lento humano. Le-
grand° de paso que la Emmena. Per-
diera en profundldad deista y contri-
buyendo a generalizar los conoci-
m'entes dent Pires y a difundir las
idem filosofices ru todas las clams
sociales,

tub y que metn» de defenderse de tan
injuste .rgo, creheic guarder ellen-
do y beber ta dente; Socrate,

Sécrates aboli una nueve ma para
la filosona griega. Socretes comunico
a los espiritus de su épace an-
Mente arnor a le que pars cl ers su
verdad

Mesuradamente procedie a la refor-
ma de I. sistemas existentes; a la
tesis de los solistes que no dudaban
de nada, porc que tampoco creien en
nada, puso une gren sssesva Y une
circimspecte inederacien de caracter
y die a sus juiclos Prndente leatitod,
mostrando que ponce sumo cuidado
en encerrarse siempre dentro de las
limites de la verde&

Par erra parte, sable habihnente los
errores y extravangancias de agne-
lles coca deletérea influencia se pre-
nante batir.

Corne nuestra intencion no va mas
alla del anhelo de conocimiento de
esta carne del saber humano que es
la fil.ofia, tenemos que hacer cons.
car que todo in que sebemos respecta

Sôcrates, se le debemos a sus disci-
Putes, ya que S6dates no escribiô je,
mes ninguna obra, ni siguià ninguna
coeur la: su enselianza Pue oral. Tom.
010e debemos acteur bue de nuestra
lumbracién no pretendenms sacar
conclusiones naayer.: nos
mm coulaconla exposicion vulgarizada de
algunas doctrines, tel cool las >mos
podido recoger en diferentM lectures.
No solearrios siquiera con realizar un
anélisis profonde de esta importenti-
sima ...Mon, al estilo, pongamos per
casa, de un Han Ryner y ciron gran-
des pensadores que han dedicado par-
te d, su Seconde existencia a la Mis,
queda mes Mairie y constructive del
pensamiento filosofice de toues los
tiempos, Es mas, en mante al miter
citado -Han Ryner-, nm satisface
inciter al lector que tenga /a posibi-
:id.' de beber en las maravillosas ne-
ginas- de mis libres, lamentablemente
poco traducidos Min, especialmente al
espanol, escrites origInalmente
-franc., y del cual,- argonm estudios
mos ha cire 'ide ya en ntleStrese pu-
blicaciones, el inteligente y estudloSo
Vladimir Mufiez, _ex

COSME -PARLES
(Continuera.)

Gracias a Boni/ado Lampiste, ze
companta ferromaria !rance. habrd
1,7007100 un impulsa econômico consi
derable, Bonitacio la ha gratitfeado
con dos trameo vente céntanos, aine-
s° sufictente para auntentar el salaria
001 personal de servie..

Pue ast, lu coco:
-Usted no ha fsrmado ta carta es

homo.

Obras de Felipe ALAIZ

Nos espahles
Terrer tOMo de las Obras de

Felipe Maiz.
A partir de ahOra se aceptan

encargoli
Erecio de «Tipos EXPahOlesg,

segunda parte: 7 F. LOS de. 'Cla-
mas de <alpe., 14 F. GOn liQU1-kepetimos: es en este moment°

mande M'arme el hombre que lIce net» mclUK10, 19 F. Deseuento
ser acusado de cormeec de la juven- acostumb.rade a los nagueteros.

Rections et cuisine

D-111ALOGUIE
&Suite de le page 1.) éducation et d'être entendu par les

«m une mystification magique la li- Plus aptes, main, de tels résultats ne
becté par l'autorité I Va. admettrez sont 6..Pdrer que si nous eh:naissons

collc fause nos méthodes d'Éducation et /es oui.
110,71 parvient à dresser les esclaves garisons sans trêve par la condamna-
centre les maitres du jour, mais que non de toute superstructure politique
cescecceetncebuscs cor des apparences ou Etat, et de tout « Droit inégal»
trompe.es et des roueries polithlues
n'en sont pas moins réceptifs b cer- La science, si elle ne nous fait ou.
boites influences, et que, pagtant. ils aune proposition concrète, n'en met
peuvent l'être b d'autres se Prolx. P.6notee d'6.'"iti'u les
sant des buts effectivement anale- outils nécessaires peur cocutroleceo
dues mais plus rationnels dans les metnee économique géré directement
buts poursuivis ? Par l'homme, par l'autogestion syn.

c,es, ce c quel je cous dieale et coopérative dans le cadre de
b) 11 s'agit donc de prendre les la coinanune êemionalque et ...le,

hommes tels qu'ils sont, et de faire Première plate-forme d° ga.dministra-
l'éducation des plus aptes; de baser non des choses. .

cette éducation sur cette vérité qui Sous prétexte d.gerantir le, draits'
cous semble accu, perce cne duel- de l'homme, le droit juridimo est le
fiée c que l'erreur des hommes est de consécration de l'Etat et du droit du
s'acharner - au cours de leurs rêve- Mus fort. Il prolonge le culte poli.
lutions - In vouloir reconstruire lm que en lui prêtant un uvoir
secietas par des superstructures p.i. que, Les enseignants n'ignorent rien
tiqum mn, au cours dus brus, en, de sa malfaisance, ni de celle de
toujours échoué, c'est-à-dire, vouloir i.Stat, amis ils en vivent I Jeune élu-
remfflacer un mua usé par un nouvel 6i6"nt, vie"ue avm nem construire le
bitai cux meecc,cmec pj.cc nenrs, etDroit humain dans un monde nou-
par cela même également intolérant veau ! C'est la plus merveilleuse
et répre.if, assis comme /e précédent, 6ven'ure de in conscience-
mais avm une originalité propre, sur G. BRITTELle «Droit inégal»

L'oint, tous les Etats ayant échoué
nos» considérons qu'il est devenu fa-
cile, et crunpréhensible de dire
nafaut pm recommencer l'erreur ! »
Et-trouver autre chme.. (Suite de ta page 1.)

Et d'enchaîner : s L'homme ne pou
vent sortir de /Inégalité des condi.
Ho. que par l'égalité économique et
sociale, il s'agit donc de transférer
sue les choses /e pouvoir de l'homme
sur l'homme. s

Il est donc encore une fois possible
d'affirmer que toutes les politiques
eyent échoué, il faut passer du gom
vernement des gens à l'administration
des choses,
St que l'administration dm chosm

ne peut se réaliser, h notre époque,
que Par deux systemen jumelés. iodé.
pendamment et partiellement expéri-
mentes : les syndicats de producteurs
et les coopératives de consommateurs.

Je crois qu'a cette heure, quoique
les esclaves de l'Etat se pourlèchent
devant des râteliers provisoirement
remplis, il mt possible de faire cette (A suivre.)

1

léchante que représentaient les pers-
pectives de sinécures ministeriell. et
autres prébendes, les nermistes ne fi-
rent pas longtemps la fine bouche,.
(Une freetion geuehe és se détacha
alors du pS et fonda le Parti Social.,
te Italien d'Unité Prolétarienne au
nom de cette dernière, et de la lutte
de classe. Peur ces gens-là, cus mots
lino 01001 simplement préférer au
fouet de leur bOtirgeolsie nationale,-
. knout de la bureaucratie. russeh.
Evidemment, on élabore un grand
programme s social » et des réformm
de structure, dont Jusqu'à . :Mgr il
ne fut que fort peu tenu compte,
"e gouvernement se contentant d'ex-
pédier les affaires courantes.

RESTER

ANTENA
HOSPITAL EN ABANDONO

BARCELONA.-Se trate del. de Sen.
a Cruz y San Pablo, la intitudlin

municipal médica tan conocida. Ou
gon deelaraciones de la administra.
clan el Hospital no cubre ni el 50 por
100 de sus gestoS, Predendme una
reduccion progreslya de las atencionm
debidas a la Barcelone enferma En-
reMnto, la clerecia engorda aleignan.
entente.

DRAIL5

BARCELONA.-En une pelea ses,
tenida per un transeûnte con van.
guardias en el Pm. de Gracia, es-
quiva .Valencia, tres de de estm rm
sultaron levemente heridos. Reducido
y condueido a la, comisaria, el conten.
diente no pudo declarar a causa de
su estado maltrecho. Para saber no
hay necesidad de Ir a Selamence.

LA REPRESION PORTUOUESA

LISBOA-Actinides dc. aCtividades
ubversibas-, hen sido juzgados los

peimnos Antonioj. Figue., Joe, do,
se de Silva, Henito Rosa Roberto,
Manuel de Ascençao Pepe y Antonio
J. Cardoso. Se les acusa de haber
querido derribar el réginen en 1.0 de
mayo de 1964 mediante una espantosa
accién terroriste- que no Ulve higar.
Se ignora las penm MM..., Pero
/a salie mayor del tribunal recayo so-
bre el procesado Flgueira.

MENOS

MADRID.-Le venta de JUgtietes
este ano se ha caracterizado per ont
sensilhe reduccién de despache de ju.
guetes de guerre y par un aumento
on la venta de libres rie geografia y

AL JUEZ DE PAZ
LE DECLARAN LA GUEIRRA

SABADELL. - Un canter°, Clorta,

nedrc de la jOsticia murleipai de au
domicilie En son de protesta el ex-
polsado trate O expulser al juez Mu-
nicipal del luger haciendo explotar

hispas
-Pero ia pagne en taque..
-Mas olsuke firmarla

anire Jamas usied olvidos?
ol tri erMe llie reee.

lei oie rao ünporta, no sien*,
yo amen te ha escrito.

...a.° cobra y Ronifaczo to h.
nroPuesto Para Pinnlio de la Sernano
de ta Amabilidad.

A sni tambien nse toco proponer pa-
ra 10 snisino a la gerente del bote»
San Dionisio, tan tratable y sonsiente
merlu una sergenta rie /a Falange

Mn propuso para ta policée y accepta
eZ env..

Guerre y ,cyatadora de sneretrices
de,usss el Mea. Por considerar que

pordiendo,

' En este pais te pisan el callo y,
yuddndote perdén, se dan cor clins-

Sin abonarte gigotera el estropieio
dol zaPatb,

Ahora las han tornade con los pas
!mos, que campa an con les ratas.

No comerian a &tas irr.e1 que se
agan a /os atados,

es aou imlarhmiu oferufer gai q
Ion sisnpaticos voldtiles,

;Pelante. Nangal

La 'g/mie de /a mperanaa de mi
barrie presume nu pakmo en su fron-
tis

No presumiria -con razdn- la 0)1-
pie de une rata

01" Zos perros? Ray 12.000 sperreans
dm a rliario las aceras paristnas.

No lees. condeno a nuserto Pero que
mclulten a las palma...

Si las estatuas que e.rgan con
ment° palosaftleo no protestan jpor
gué hernos de h,acerlo nosotros,

êPaZonla' goe vueas en, 7,a madru-
oada...»

CHISPERO

==0.me m N N

una bombe al pie da hegar de este,
For fortune no dafiô la familia -nu-
inerosa- del liiez preMndidamen.
Pacifiste., pero la deflagraciin derrib6
paredes y .inuebles par valor de 25n000
pesetas, dan° ima" Imprenta y derribli
eristeles y 'den. ventaneros, Arenas
fue detenido en le contera, Reig, de
Matedepera

NO CRTrICARA 5,1AS
EL CRITICO

MADRID.-Falleciô en une clirlice
el chtico teatral y cinematografice
Antonio Rodriguez de Leen, literaria-
mente conocido por Sergio Nerva. Era
tal nec el mejor .comentador de la
escena eSPedola,

LA SIEMBRA

BARCELONA. _ Klement,es catala-
nistes han hmho circuler prafusa-
mente unes hojitas con la letra del
Minn. s'Els sega,dors». For ahore, el
trige no se °free apte para la siega.

NO CONFORME,

BARCELONA.-En su serm6n de la
misa del gallo, el abad de Montserrat,
Jose Maria Escarre, ha denunciado a
la fez oüblica reigiosa la ley de ma-
cla.lce franquiste acordada por las
Cortes del .audillo».

VALERI El, ABYECTO

BARCELONA - En «La Venguar-
dia» del 20-12,1964, Luis Valeri, no-
mentando el derccho de huelga, dice:

«IMM., de medicos en BélgiCa ,
huelga general de funcionarino y ter'
licite ptiblic,os en Francia ; huelga
dc periedistas en Ital.; huelge....
en.- Es deur, huelgas grevimmas en
todo eL num'. excepta en Rusia.
iodes los paises en generel este ceci-
nocido de hecho a de derecho e/
cime de la libertad de les hoenbres
gut trabajan al abandono colective
parme/ 0 general ut su acgvidad la,
beral, Ineluso se a corisi erado co.

uno de los derechos mes irritant,
"Mies el de la buelgas

modo, dendose cuenta de que olvida
situamon totehtana de Espana. al

final d su trabajoso trabajo, egrega
le e cl 1001000 0e uuaelrs rue-

Ira civil puede dem.° que han mCm
ma. de MI manera las huelgas en
ESpane que precUcamente, si se ha
produmde alguna, na sido debida a
ms menejos de agentes exteriores P.
ra perturber el orden social de num.
Ira, Petri, Cl Fuer° del Trabajo de-
dere que «los ados individualee o
colectivos que de algürt modo turbco
in normalidad de la ar000.18n o
atenten mntra alla, seran considere-
dos coma dehtm de lesa Patrie.» De
clic se derme taxet vamente el no
rocoue...ente del derecho a la huel-
ga cor mante Idiestre vases legisla.
mon social prevê y establece tabla
ment° las formas de coneiliaci. o
soli.00 de los eonflictos sociales, lo
que da luger a le pal social elue are"'
tunedamente rbdrutamos.»

lo que oblige la mnquista del
garbanzo, gregarm Valeri!

LA REIVILINERACION
DEL MAESTRO

MADRID (OPE).-001 mas agnelan-
te problema del maestro nacional es
el relacionaclo con su remmieracion

dico sYes-, Sarnen. su sue/do, la
gratificacion complementeria, /a in.
demnizaciôn cor casa-habitacion, lao
permanencias... el maestro nacional
no esta debidamente remunerade
Con sus ingresos profesionales
corde satisfacer adecuadamente las
necesidedes rrdnimas familier.»

Ray peones que ganan mas que les
profesores. hge'
, Parece ser, pues, que no tados han

PARADERO
Desea coter el parader° del refu-

gia. José Gomez Lopez, que viola
en el alio 1959 en Pau (B. P.) en el
Hotel Bayon, para clade noticias de
su hem.. que se eneuentra en
Francia Escribir e Enrique Celer,
21 rue des Lombards, Evreux (Eure/

- Se desee saber el parader°, o te-
ner noticias de Francisco merlin., de
Santa Lucia, CarMgena. Su maure
pregunta per el. Dirigirse a Cayetano
Zaplana, 21, nie Dechavanne, Ville-
franche S-S (Rhône),

-- Se ruege a los companeres que
pueden dar noticias de Vicente San-
totomas Gansa, de Bilbao, que entra
en Francia eh' hli39, 10 communie a

:M. y Mme Pende- 9, rue Ume.'
don Paris CO. Bregunta por él su
hermana

Crônica 'ni
y (View de la pagina 4.)

hop 14 de enr- dix;.a obreros londinen2s

nnme'sni,denglaensases respe'%'tio' arzerpanalarrolajo'yrecdt'o'l dee"
«Concordies, aviem de linea Myes porrnenares de
construccien ponen en brete el pervenir, aereoneautnice

ee,.,17:iennaP'C'onle:jue:i',"In

1oZer'eavi°"su"ne:cerrerapl'afértryinacmienHtilas"tsh
texte de megurarse el pan !...

I
LOI portuarios de Venezuela se declaran par la

rii=arrengi''CLI=ed: qua
los parc..

franquistes 0,10edurnnles Espana que limlierân -al
corner.° c. 'Castro. êConeiencia de ales. 4Concien.
cia politica...?

111 En Argentine los sindicatds miyoriteries ProY.
11. tan una accien pro Per., en une masaguista nos-
Ill talgia del dictedor ajUsticlalistax.

Surge, en cambio an &ligies, une vigorosa huelga
harIa dero punto enmuzade per métados directes.
Los permutes la sernana pmada, seguidos cor los
mineros p hoy por los petroleros. El gobierno belga

eentrnamMlZerile.noÏmeoeerraT.taRerTercr'i,een'te'
qu an

i s
e en Fr cia se limitan a sus aspectos mtricta,

LE COMBAT SYNDICALISTE

disfrutado plenamente lIe famosoe
yeinticinco anc» de pas franquiste,

FITEGO

MF,IICOLa edicién hispanoam.
ricana de n revista espar-Iole'
no se ha interrumpido, pese al .paon
"nso incendia que destruyô totalmen.
o las oficinas de la reviste, eq MM.

1E1 siniestro te produjo a la una 5
media de la tarde en el piso décima
del edificio aLe, Comercials, situado

eu
en el Paseo de le Reforma.

fuego fue producido per un cor.
tocireulto. En la planta doce, que fun
une de las que mas daho sufrieron,
estaban las °Pleines de la edicien hie.
paneamericana de la cita05 revista,
que quederon enteramente destruidas,
Todos los mieinbrcn de la redaccIdn y
empleados de la revista espahola pd
dieron ponerse a salve,

EL. DEL V REGIMIENTO

MADRID.-Enrieue Castro Delgeto
lue directive del Partido comunists
de Espailn. meche a Rosie donde
Permeneciô varies ad.. Después estu.
vo en Mépeo, Ha escrIto dos libres,
sHombres made in Mmedl y sMi te
se perd. en Moscus p010 00 habia
perdido la fe en el réglmen franquiste

vo/viô hese un an° a Madrid donde
Ou muerte. La prense del regimen le
elogia. Y blabla «de los acontecimien-
tos que supo escribir t'on su enorme
',arra Ideraria.»

LA DESPOPULARIZACION
DE, LA MONARQUIA

MADRID (OPE). - Seglin afirma
.Arriba» da demsepularlzeden de /a
Monarquia ha sida une aecien obt0
nMe a pulse, con increible terquedad,
per . clase politica menerquica en
sus estratos conservadokes y por los
cortesamos de nuestra aristocracla te.
rrateniente. La monarquie espahola
este 00105, corne el caper.. dé
One almeja S su mo/usco, a.ereate.
mentes, a banqueros, a aristécrataX
de herenda, a ciste eMpingorotada y
distante, n politicos discursives in..
Mos en sociedades, en Consejos de
administracion, en funciones OMM.
mâtins, en allas 00m 051 y en di-
vanes dorades».

Le que d, el organo de Falange
espagela, esta bien, pero no debe ol-
vider. mie es. monahquie. alMY.
ron e la Palma° y a Franco para el
golpe 100jo del 18 de Julio de 1936.

SEPAMOSLO

GUADALAJARA, - Ha fallecido a
:os 102 ados clona Luisa Lorenzo Ca,
baller°. Se recuerda que euando 115g0
a centenarla guardo cama un dia a
consecuencia de un resfriado. Nonce
estuvo enferma.

4Ni para morirse?

AL
ministre franquiste de Info,

mulon, Frage Iribarne, le Pre-
ocupa el problema del ocio ori-

ginable per la automatimeiân pgogre-
siva de las industries, Al ministre
no le pre000yacldlecrnyieo, sine el
use del ocio que haran Ion desem-
pleados.

Par el mismo hile I. revisMs
«Revista de Occidente» y «Fte-

hsta» alcane., el tema, si bien con
diferente perspective

0000 ce va de la maldicien del
trabmo a la maldmmn de/ ocio. Mal,
d'el.' del trabaje esclave, sugerimos,

bendici. del descanso reparado,
agregamos también. Qmenee no tie-
nen ohm affin que el de haraganem
en la vida, ignoren el sublime placet
del repose. Descarguen sacs» de hart
na en el puerto Y en opinion Y gus.
tos nos encontraremos.

miedo del ministre de Informa,
c.n y de thglos sus informad. supo
ne un anticipa de un sigle al ren.
hue a le hora de trabajo diane que
se prevé para cade trebejador en el
2065 provision excesive, penseremos,
pero a la cual lies «non 0005, ya que
no nosotres Haste ahora la maqui,
nizaden del trabajo ha producido
malades de muertos de hambre que,
al no saler que lieeer de su Gel° sin
pan, ropa ni vudenda, prenrieron ex-
haler el ultimo suspiro Pero eso se
refiere a la conformided establecida
tras la furia eoisedica, de los tejerlares
de LY:on y ManChester en los ah. SO
del siglo pasado. Luego advina me
glatie° desaparecer, no del ode, situa

ernacional ii

X

à
%

Ilmente econômicos, mrviendo al juego de /as campe, ,,:

tendes politicas, en momentos en que la pron. :
indus,tria ve abocade a une chsminucian de boras
que os s dicatos no aceptan de buena, sana Los

lilea de pna proematica participation a losla 1

prop, os e ros funan merles impulses, genedes Por ,

steeneficios», temormos de merder horas», &jan. ,..<

. moral y la dignidad para las legendanas celendaS 11

griegas
cral grado . estultez se ha eneernado en cuerpo O

proletano, coma para persistm en su obeecadehte. i!I

m'amen mental, en su ausencia de inquietudes
en su

cgued,a

ad somlil y pled1Ca..Ixers gr tel ha' l, iii

àleire Oebn 'clmeTrej ear,r'si 0entuviej 'has conciencla Y.

y cerbdumbre de que, cor open mu y al marges de .11

las clases, la personandad del hombre se Infirma y
la humanidad Xe Mrige 110 10 la aurore. A condiclon
de qUe los Ante, In Ailier y los Franco no sub. !

Pero, 4es que a /os obreros del monde -,sindica- lil

d. o no- se lea ocurre penser en tel cosa...? No .
sOererücn,,2 rteLmail, o.br °praos en pela olla ydue,oprairrk dl .LOono. Îl

que rompe con el gobierno de France sobre Code
si Franco compra aviones...

Ingmetante y extra0a condicion obrera. Li

.x=x-->:=,:exx._---,:,:.---x-

(Vigne de la pdgina 4.)
Este supo aprovechar habillaient°

ese estado de frustracién y aga.,
raient° del inedmiento sindical. para
adueherse del mismo mediente la téc-
niee del soborno direct°, la demago-
ia desenfrenada y la represion
enta. Era la técnica archiconocida
el fascisme, que en este caso
us objetivos, °entend° con la cola,
orecién de elgun. ambiciosos, trans-
iges del movimiento obrero, con la
eguera sliberal» de las clases
"entm que hicieran el jUego al perm
ismo, yod el hecho de cor.undirlo
on un modmiento de reivindicaciOn
brera, equivoce que después explote,

mon, y siguen explotando algunos gru-
os que pretenden ser ultraizquier-

listas. par lo dent., conviene recel,
Par que al producIrse el advenimien-
o de peronismo al parier, y especial-
mente la primera etapa, de 1944 a
949, rorrespondiô a un Penodo

gran pr.peridad y de grandes dise.
ibilidadm 'Manderas en el tesoro
acional, a consecuencia de los cal-

005 comercia/rn que se acumularon
a favor de la Argent'oa durante la
guerre, le cual, ademas de faciliter
eI rapide y extraordinerio enrhuma.
Mente de los principe/. jerareas del
egimen, perinMe iMPener Per

lv periedicos aumentos de salarlos,
on efecto retroectivo, dander la im.

fusion a la mayoria de los ingenuos
heneficiarios de esas sio
"sfuerzo, de que el nuevo orden Josh-

era para elles el reinado de
a abundancia y el bienestar crecien-
M. Y aurique ce00 desPués. e Perth'
de 1950, los efectos del alocado derro-
Mc y de la piraterla administrative,
anularon raoldemente equellas 11000'
01110000:. 'm'and° une etepa de de-

oresiu que en realidad Ilego a ser
lo cierto es que el inito del

beronismo, coma equivalente de abun.
Janda y justicia social hab.,

forjado y consolida. durante
1m primeras atlas de prmperided y
fantasias demagogices. La politica ,de
restriccien econômIca, de incita.. a

.productitlidad y de entrega al cm
aitalismo internicional que Per00 hu-
'an de seguir en lm Ultimes ahos de
uhreinedo -de 1955 a 1955--, Melo-

represiOn polideca de las 11.1.
ers obreras, que en un principlo ha.
bian sido Mentades desde ami.. hl-

palidecer el mito, pero no l'ego a
'xtinguirlo, Mas tarde, bajo /a osa'
lino de los gobernantes de la «Revel.

Libertadoran, qu'enes hereda.
ron la depresitm y el dmbaralilite
economico generado por el Perools-
mn, 'el mite 001010 5501010. a favor
Or una extrada nosMIgia par los ahos
'trerirneronnoodee»Oa, cuyos orme-
dos mérites se atribuyeron al régi-
nen entonces Unperente, y a havor
Iambien de la politica torpemente con-
servadora, contradictoria y 'imitante
lel gobierna «revolucionario», mere»
de myes expresiones nos hemos refe-

dc las arrmados del trabajo.
Mn sin drame visible m escandela

callejero puesto que la /Meer., °bu-
re prePere extingturm escondida.
puMbanda, corne evergenzade de
afear la tiquema con su pobre y mal
cliente catedura. ;Nostalgie d, chas
mejores, ante la prevision de escenas
peores, o sea de rebelle, de estruen-
do pare sobresll. de edams profe.
momies! 10e0000, sen. mmistro?

La mecanizacuen 001m ofieios ma-
nuaies ha hino.. 'men marner° de
profehones imprevistas, con lu 001 01'
earpintere, por ejemplo, puede tro-
carse en troquelmta metalarm y elc
carretero mozo de grtia, ;Pero,
ahora I Con la automatizacion, con la
suplantamon de la sangre humain
por la esencia de laboratorio, el ma
nigote electronic° o el gramo nuclear.
la mut.. tralemadere tendra que
Ser restringida mal la raza caballar
trente a los 10010e s; cool los perrm

mego ante el almacenamiento
invidentes por imposibilidad de tran.
eitah pue lm celles ria-automovilize-
das

Vistp en el Kentucki corbonero el
espanto de la desocupecién fun mine.
ro vigente por cada den dunitirins),
previendo para la contmuidad , nem-
pre crecrente del pare obrero debido
e, la auMmanzacien de los cabales,
4como shueionar el pavereso proble-
ma, corme idear seguros contra el
desempleo generalizendose este al 100
Per une hop, y al 1 006 000 000 me-
6ana? Si una revolucion no acude a

cim, si un terremoto social no
remueve la socieded en su miel. en.
Mata, eôme evitar que los ministres
Oc Informacien, voluntanamente mal
informados, dejen de cerrer los cm a
la realidad de hoy para remdirse,
mifôricarnente, beatificamente, a /a
verdad de 2.0051 Vaya salto prodigio-
so, o esquinaso perfec., eine evite
gens. -pensai. solamente- en un
agudo problema que, con serlo, no
puede ser soslayedo por el ministre
0 revistero que se sea.

Par nuestra parte, lm obreros, en-
tendes al ser o dejar de ter como
antatIones caball. de madra, êvamos
O nombrar muchos, muchisimos dipu-
taries laboristas pare eine nos Pro.,
ionen, parlamentar.mente, leyes de

Il
mpervivencia, épretenderemos que

ocio previsto se anteponga al dore.
Or a existir, dado que n meieded

se automatiza Contra el que trabeja.
dejando indemne al pudiente que
men'» ocios pilotera:10 sin rumbo
lierre., mares y aires 1 sumergiêndose
en clubs estrafalanm, dislocândose en
damas malogrando arte, apegando
goces y musices con renquera marca
nisky, contra el hambre que van u
eesentir nuestros hijos?

Hambre, senores, ese vocablete
Oc fastullo, tan clame° de las crénicas
del socialisme desesperado que ac.
Malmenas con [licou senoritista-pre,
letario va no se estila. Antes la ver-
dari shembrlentes soliviantaba

El retorno, o la
tido ya rn diverses oportunidadm.
Luego, el turbio pacte Peren-Frondizi
y la parcial mo/aci00 del mismo per
mte 001mo, °forgeron al mite pero-
nista nueva viMhdad y mayor vin>
lenda, dan. /ugar a varies alla de
Intentes terroristes, sin mayar tram
eendenme efectiva, pero que impus0
o pais un régimen 0110100e de
tao permanente y convirtiô al goZpis-

mlider eivico-mMtar, en -une
mstitucion normal par est deddo,
de la actualidad argentine. Galpismo,
estado de yitio, gobierno de facto -
mn. el case- de Guide-, que sien,
pre tenia que ver, directe 0 imbue.
temente con el mit. peronista.

Y no sale eso, Inclus° la mucor
parte delco grupos poldicos de extra,
clin y de confesion dernocraticee
lanzaron a cornpetir demagûgicame.
Il entre si, por atraer hacia sus for.
nulles a, los creyentes del mite,
tanto denunciaban escendalizados la
Prescripcion que Pesai. 50e0e d um-
vinaient° estructurado sobre la base
del mito peronista, Qtlienes adopta;
ronces actiud -dernécrates
nos, radicales ocrtstas, parte de los
radical. del Puebla, smialistas ar-
gentinm y otros 00051015 001_hacian
evidentemente un doble juego, 00111e.
0000e suc.; cor ce lado necesitaban
que e peronismo fuera proscripto
como modmiento politico, a fin de
inelmar a los adeptes del mismo, en
favor de sus propios candidates, Per
etre /a00 damaban con sante, indig-
na.. contra le herejla que en iegi-
Cima doctrine, democratica significaba
na prmcripCien,

Asi, el mita seigle obreriste y se.
do revoludonario del justicielismo o
peronismo se convirtio en un articu-
la cotizable y que se mtaba cotizando
en e/ mercado electoral. Habia tenirdo
yu esa condieilin man00 se firme el
tantes veces gnentado pacte de Cara-
cas, y volvio a tenerlo en ferma des-
carada, man00 en 01 de las eleccim
nes de Milo de 1963, se concerté nue-
vamente une ahanza peronista-fron-
dicista, para Hever como candidate a
la presidencia, coma abanderado 00 101
descamisados y de la cluse media
"progresista», a Un politico conserva-
dor meuler- Corne se mbe, Pe.s
dies antes de la ele00I6n, vino desde
Madrid 10 01000. avalada aqui Pm
Fronelizi, de ebstencIon y veto en
blenco 0 fracas° de esa manlobra
sorpresiva, die loger SI actuel go-
bierno democratico, dirigido por un
presidente tan «paternel y bondado-
sa» coma inoperante y contradictorio
trente a los problemes agudes que
t'ive el pais, y a tui parlament° don-
00 estan representados precticemen,
te tecks los sectores politicos, incluse
los justidalistas o neoperonistas, que
00 01050 provincies desabedecieron la
eonsigne dc SO de. y gracias selle
tienen une veintene de diputados ne,
Momies p0110001 gobiern. Provin.

De aqui a den an-os
mstolensmo capitaliste ; presenternen.
te provoca mohmes de dligusto en el
obrerismo amulette, de0 a las ext..
clones rehnadas, a las actitudm dis.

,como si la desigualdad
de clames na existiera!

A fuer de testerudas, nosetros de.
mos en penser que den mil dmuta,
dos labonstes, mil ministres mfor-
tuantes y mec. milbdo de socle-logos
del mie codificable, no cous 500015e
resolver el problema de la autornati-
ancien de lisp... ya que a Espana he,
mos de sucer mempre en 1000010. 10

tuer de antmuados, nos emperramos
creer que une sindmal atrevida

podrie aleanzar la soin.. del case
previa instauramém del cc:monisme li.
bertano, esa otra sentigualla» que re.
"Ialta el Uni00 experimento inedite en
une somedad de practicm renetelas Y
asquerosamente framsadas. eerno
:lacer la mutacion propuesta?
eO Salamenca lo sena, El a....
con cule el resultado para hacer la.
borar a diez millones de espanoles
',jases que va tiemblan per el ocio
de Mn. chez millones d, Ca...,
or.. 00000 de cien alias; que ya se
desmelenan en 1965 por /a ganduleria
de los productores de 2 065. En este
moment°, si el harario promedia de

mi/lOnes de productores force de
colla boras, porméndose a trebajar los

millones de haraganes mes o me.
nos voluntarios, la jornada resultaria
instantancemente de eue. boras, y
eon sutemanzaciOn de dos, en cuyo
punto la comernporaneided labodosa
celebraria. congre., para un bien nu'
0011 un mejor saber, 0e «becte habi,
tar y vestir, un perfecto pralucir y
un a.:arable gozer en arnores, artes,
excursionismos (incluse. ultraterrm-
tr.), d.Dertes y tuante iorn100alelO
intehgente del hombre ingenie perse]
dia de 24 doras.

l'al nos atrevernos apuntar, aun-
me se nos achaquen anarquias y he-
rehas demas tropelies. El hombre
es inmenso y no hay 0000000 0000
se merle por debajo de las eguilas.
êPor que no ayudarnos mutuamente
a salir de 0 misera condicim de g.
sanm de la lierre?

LUIS ORTIGUES

»VIDA SINDICALISTA»
Menografia social de "ma m..

marca. Contribucidn a la historia
general de la C. IsT, T.

En venta en esta administra-
Môn al porcin de 0,90 F.

'Un libre que no debe fait,
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEG U
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administraeldn



., d
explotacion e un mito

Llegado a este punto, no pocha pen. secretaric militer., con motive de
Serra qUe el mita del peronismo tu- la conmemoredon de la revolucidn de
viere Mguna vigende de tipo revu- septiembre de 1955.,,,,e pronundaron
lucionario, insurreccionista y proleta- decidmiamente contra el retorno. Fra
rio. En realidad no le tiene, no est- casede la primera tentative de loti.
tante los pueriles remedos conspira- alidade°, el peronismo se vio oblige.
tivos, terroristes y guerrilleros que do a confier «mica uvule en la gmovi,
fraguaron algunos trasnochados ro- IDacian de las masa..
man.. Inspirados en el castrisme Moment° Prolndo Pure une coin
c.. en ePnamsmo orlon° de los grupos probacidn de fuerzas cru la [eche
Lacera. Lo cual no quiere deei, que consagrado de la glealted peronista»
el moto se haya extinguido. Signe sub- del 17 de octubre Una intense y pros
sistiendo, en la medida en que los fusa propagande ilevade a mtu en
problemas sociales mes graves -ca- todo el pais dejo en mucha gente
sestia de la vida, crasm de vivIen- germa la impremOn de que tee dia
due, insegurided en el trabajo, etc.- tpar000riueipenpiollderpurahabinr
no ce resuelven o se pretende resol- a su gente coma ocurriô el 17 de oc-
verlos con voile 10m lapones y a rit- tubre de 1945. Algunos suponen que
mn de paso de tortuga; en la medida los organizadores del acto esPereben
en que se cultive la nostalgie per la que el gobierno lu proMbiera, afin de
Opina de las varas gordas de los Ph- terrer an Mo-.110 adidonel de .gite-
mer°, ahos del peronismo ; en la me- don No hubo tal orchite:don, y los
dida en que habiles y desaprensivos calculm mas objetivos solgee la cucu-
demagogos eupl0000rlde000eteatottu. rrencia al mitin en cuestiOn la cati-
Iouler y lo canallmn en el sentido de man entre 50 y 60 nul persanes, lo
la confianm irracional de un llder cou, dadas las circunstandes, equi-
carisinatmo, aunque esté vivo y se connota fracas°,
comporte como un vulger y sensuel A partir de entoile. resulta cada
potentado. Se trate, en suma de un dm mes evidente que toda ese cam-
ent° mantenido artificiosernente per paêa nain en marcha ha sido y es un
quienes de hecho usufructilan y coti- srnple chantaje Simesivas y contra-
mn eu 0000r en el rnercado del chan- dicter., declaraciones del Ede, don-
taie nantie°, en la pugna cor el PO- de se hable de volver po, las buenas
Cor o por la conduccion temporaria O pur /as males, y per Ocra Parte Se
de oncle, populares. No es un mite onde a «ciertas condiciones» que, «el
sufidentemente poderoso como para pueblo y los peronistasg deben cmu-1
produeir una insurrecion popular o para el regreso, indican clararnente el
para inspirer gestes heroices, si bien opinion00 de una maniobsa e.apIste
descabelladas. Pero nos. la capaci- El auto na Ilegado a un minto Cri-
dao necesarie para arrebanar nitiChrt tico. Con todo, la campane contIntia
gente, llevarla auna plans pUblice y aun cuarido, como es probable, el
para eclamer a su idolo o para vol- denunciado retorno de 1964 se poster-
cars, en las urnes con une boleta gue, ello no sigmficara la liquidecidn
electorat. 00e midi en tono mener, del midi, ya que los movimientes
apte para ser milized0 y neg001ad0 irradonales de ese tipo subsisten has-
por qUienes lo manejen, aunque a st, ta tanto no se Produzee , yes. pro-
000 sran maneiados. ceso de desintoxiccien moral, que

Tal es el caso del peronismo en el imr adora apenas si este esbado.
moniento actuel, La tan zarendeada
y un tenta ridicule campaoo per el JA001110 PR3NCE
retorno de perOn constituye uns te.
tative autlaz de explotacion del mite. 19000010 0g 0A000600 Lzbertarixo, de
peronista, a fin de revitalizarlo y de ea,',, Aire, )
cbtener ciertos resultados pohtices -
inmediatos, en forma de capitullmidn
del gobierno y de los Ilamados fado-
res de poder, que asegurare al pero-
nismo su ecce 0 gobierno en plazo
no lejano Artifices principales de la
maniobra fueron lot jerarcas de la
CGT, quienes estructuraron al afecto

famoso «plan de loche», en el cual
embarcaron a. los no u-000 000e del
sec., mdependiente de le central
Remi, destacado en otra nota le meg-
mtud del fracso de ce plan, donde
le Unim lamentable de la experiencia
ha Edo el desprestimo y el debilita-
:Mente de las organizaciones sindica-
les en cuyo nombre actuaron los dirs
gentes En el u- te actuel, la

S I A. DEPARTAMENTALCGT es solamente una gigantesca es-
tructura burocrâtica, cou solo « LOIREfuer.

zas rende en la fasciste ley de aso- Patrocinado por S.I.A, y con la
cieciones profeEonales sancionada pot col0001'4d. del Grupo Artistico
el gobierno de Frondizi y que el a, ,01 Progresc de St-Etienne el
tuai gednerno respeta °scrupule.. preximo 7 de febrero cc celebrara
mente. Tant» ne 00100e los Oral 400>00 en Othe localidad, PatrOnnage
peronistas que la manejan con exclu- Michelet, Passementier, 41, a lc
sividad -despdes que los indopendien- tree de la tarde, un festival benê-
tes se han retire. de /os cocues M- fice rePresentendose ci drame en
rectivos- no se atreven lanzarla a 3 aelos «LA Faà.RICA VIEJAn
sina actundad combative de Cualquier Mlle y. parcerlses. Segni...mente
tiph, tin eish de lino gromial, Del Varledadea seleetas entre los qtte
«plan de luchas no se hab10 une pas figuran Albite, Cervantes, 11000e'
10010. La noticia bomba del reterce ca, etc., etc.
de Peren se die, a mediados de jUlic Heur compatible la diversidn
en forma de una ointe grebada pot con el esplritu de solidaridad
o prdfugo donde anunciaba su pro, mana .00 000000 prou°. Sua, a
Pdsito de volves pare o'O101OccrOl todos los espanoles y empatizen-
pais, dan00 a entender que lo harie tc de la remôn, mvitendoles a
>Iran00 le vimere en gano. Ont asistan numerosos al festive/

Nada y rad> mejor que las intik-
ses para organiser une fiesta en fa.
vor de los mnos. Maxime tratândose
de compaderes que militaot en los
rangea delicados de «Mujeres Libress.
Le que en otros ambientes ferneninos
Ou trio deber Oc caridad o civill-
dad aqui se manifiesta corne one ca-
lurosa prectica de hunianidad For

do `ie.,' ea que el comando cc- Et Serre-arida° '

nista paredo esperar que este noue-
010000001 pâme° en el gobremo yo. 005,..,de ,,aoon de rog.,_ aPAIRLO 0 EL DISCURSO

cota ik,u, ,,. un que DEL HOMBRE LIBREro
posmMtara, la vuelta tranquila del Folleto de 134 peginas, recién sa-
profil. Nada de eso ocurrio El go- hdo de prensa, escrno cor el corn
hier. no se dm por enterado y los parle, Fabien Moro, Precm. 1 Y

amigo Gilabert
Étte-r2lat:17t: gttn; crlua."1::

rriada de San Andras (Barce-
lona), ha muerte co Paris asistido
solider.mente goy o famnia Tort y
otros compaderos 000 00000 lo aban,
donaron 010 asisteron en los ültimm
momentos de su existencia

Aunque esPerebe 000 ananstia
fin del compafiero Gilabert, e leer
no nuestro paladin LE COMBAT
SYNDICALISTE la noticia del fade-
ciraiento de tan bueno y abnegado
cannelier°, «na intense emocidn a
°alberge00 lo mes hondo de mis se.
timientos. El verano pasado desde Pa,
ris- se traslado a Perpignan acompa.
na00 de la compaties, Tort, para
111grese0 von esPeCio de dos rames en
M case de repose conocida 00v 01-
gChateau Bleus, de Arlesssur-Tech,
cual esta situada en las Mueras- de
aiche poblaciOn 1' de ...g...0 1101
deada de frondera pineda y de un
ambiente sano y agradab..

Als enterarme la compahera Tort
que liabia 000 do a Perpignan para
acompanar 01 enferma, a los dos Mas
de haberme 101 r000 sobre la grave
dolencia que padecia el carapatera
Gilabert, me traslade a Arles a visi-
tarlos,Cuando estuve en mese.ia da
mi amigo y compahere de juventud.
cuede profundamente impresionado
al constater que fisicamente estai00
en los huesos, y como sabra que la
enfermedad que ha aCabado con su
existencia la ciencia todavia esta en
0000! l'a para curer., durante la.

entrevista que tuvimos pedei horse-
res al no roder prodige., Palabras
optimistes sobre un posible Y Pm.0
resleblemmiento de su salis& Sin ems
bingo, aurique el compafiero Melqart
00000t10 debiI y fatigado, hablamos
con vehemencia per espacio de una
bora sobre las actividades sindicales
y culturales que conjuntamente ha-
biamos intervenido en la barriada de
Sari Andrês. Pertenecient. ambos al
Sincllcato Unice Fabril y Textil de

Fiesta del niiio en Paris

BarceMna, habiarnos colaborado jun-
n en la Comisien Textil de la C.

rria. Cornue.ro sencillo, serbe di
nemico y con una moral a toda
prueba, attentas do llevar intense a,
tividad en en Fabnl, 10 ohm apor-
taba en colaboracidn entunasta al
desenvolvmaeMe de le enseranza ra,
donalista y de la culture en generel
en la Esmela Armne de /a barrie-
da En periodos de renrcion y de
clandestinided nun00 habia faltado a
las remudies clandestines que crie.
brabamos en le «Casas Blanca», unas
onces, y otras en los besquee de les
alredederes de Montcada y Santa Co-
lorna de Gramanet.

Pbcos dia, entes de su regel. a
Paris, foi a verlo de nuevo en el
,Chàtcau Bleus, y al final de nuestra
entrevista convenimos que en la fe-
cha de su partida, no cuarto de homo
antes de 05010e del expres con dl-
reccien a paris, lo esperaria en la
estamem de Perpignan. EfeCtivemem
M, nos encontramos en la estecion,
me lace cargo de las inaletas y el po-
bre enMrmo me gigote apoyado de
un l'estOn bade el coche que corses-
pendia el Munero de la colchoneta
que con anterioridad habia alquilado.
Sulamos en el coche, le aysidê a ce-
mem las maletas, y euando nos deePe-
dimos lu abracê fuertemente, y al nen.
sar que lb despedia para siempre volvi
la espalda para que ne vies que de
mis mos calan un rcarlo de 10001
mcd, Ai arrancar cl tren et la a la
yrntend% y con la mono nos sel.
dam. por Ultima vez Triste O acon-
gojado mientras camineba hacia mi
casa pensaba que la ONT perderia
otro companero consecuente y fiel a
lus ideas, y par rode, los que le eo-
nociames personalmente un amigo
entranable y solidario a toda prueba

Compahero Gnabert, tu rectierdo
permenecera perennensente en nues-
tra mente y en nuestro corazdn

ANDRES CAPDEVTLA

H0000
un modeler griego que se

lierne Diagenes y al que su ori-
ginal, su singular conducta le

vali6 el calificativo de gdnico». No
mi intencidn, aqui, de tenter cd-

tuba de .historiador al mencionar tan
erainente aritecesor nuestro pues bien
sê que su nombre y /as ankdotas que
O C se cuentan mormon Parte de 1ot
rudimentos que todos poseemos de
historia antigua. Pero si macre sefia-
lar mi admiracien y mi rcpeto pur

haciendo abstraccien de las
necesidadc mas elen.ntales del ser
humeno, viviô siempre, aparentemen.
te, en concordancia consigo mist. Y
con las doctrines que divulgaba entre
sus congéneres., Y esto es muy imper'

Mas que importante, importentisi-
mo, ppmor lu sumamente difiCil es
saber vide cor00 se pretende; Y de-
mostrar, sin equivocos, que el cora,
porteraient° de cada instante de una
vida corresponde, cual figura calcada,
o la imagea simbilica que de elle se
mem en la peroracife.

Didgenes despreciô las riquezes y
011501e1106 las convenciones sociales,

enalizo el espiritu del hombre y es.
udi6 I. causas dom amigiciOn y de
u orgullo. Y prefirie seguir siendo
Didgenes y soportando elegremente
I ya célebre epiteto de cinico des-
uês de tan sesudas elucubr.lones.
A Diegenes /e sobraban, ademas de

as joyas y del oro de que alardeaban
us contemporeneos, haste agnelle
000 00000 consideraban corno
pensable en su cotidiana existencia.
As>, en vez de habita, casa cdmoda
y espaciese y de vestir y de calmi
emo a su range correspondia,

cligiO per morada M jasanta aduste0
dO un tonC vade; andaba descalzo
no Ioda época del en°, y cubria su
.esmedrado cnerpo con un mante roi..
dO por todos los vientos y todas las
luvias mie azotaban sus inter/Mn.-
hies andanzas. Y cuando, un dia, el
Iran Alejandro Magne se detturo an-
e al y le pregunte que bien terrenal

dqseaba, Didgenes le respondie con

cso Moles las or> 0010100 (y anima-
dores) de la fiesta infentil organizada
por la Agtupadon pensum de «Mu-
leres Libres» el dominge dia 9, te-
nian en el rostre la franca y !impie
:omise de la satisfaccidn, 09 ni00 y
la muier se completaban en mea
mea primaria que la naturaleza ha
anbrdo construir para asegurar la
da de la especie y para hacer una es-
pede de vida rnejor tal coma las mu-
m'es anarquistas quieren para sus
Mjm y para los hijos de Iodas Ias
moeres del mundo.

El programa del espectâculo por
lo sen.. y espontaneo, resulto muy
agradable. Los ninos lumen los pri-
rnero, gactoress, interpretando varias
^anciones a coro que fueron caluro-
samente aplaudidas. Luego los vi-
Mentes resgue. de guitarra por gse-
guidillaa u batmrase en las que el
compas.. Barbe tien° Poeo que en-
vichar a los maestros de nuestro fol-
111om Pet., ',sequin Tena nos
transport° liricamente a las tierras
.rmanas de Lem. Carde., can-
tando y tocando impecables «mejma-
na.. La mes10 tel-able/1 0000 000
:tangos Los compatieros Portales y
Bene. reciteron, con gesto y porion.
varies poemee que pusieron al rojo
(y negro) el corazoncito del auditorio.

La nota Inerte la dieron dos mu-
-.haches de la Lierre del Cinea
terpretando canciones aragoneses y
nevarreS.,Despuês la magie y la ares-
t.ditacidn reivindicaron sus derechos
en la persona del amine Johnueso,
que Musatuvo al pnblico en vile du-
lente media hora de sorpresas y fan-
tasias.

Diaz y Manuel Sancho también se
fueron por lc veules olivares 0001010-
0es y los videdos de Aragon interpre-
tan. divers. candones populares.

Y como final de fiesta un gran re-
Perte 0 juguetes y golosinas a los
mnos que 000000000I000necesitan la presen-

boba del ,Père Noel» para sentis-
se felmes al recibir, en sus =arme-
tas, el juguete que deseaban En la
dombolas particioa mdo el pnblice,
-ifendose, entre otras cosas, ana Me-
dosa mufieca grande y rob..

La prcentacifin y animacien del
,pectecule estuvo a cargo de la rom.
'00000 Margarita Hernandea 000 000
su simpatia, 00 juventud Y su gmeie
-ontribuy6 a dar mayor relieve moral
O esta grata fiesta del nie 0 y del ano

LIZCANO

ICENTE RALUY
Por la amistad y convivencia con

el amigo y cempadero Josquin, el
dia 2 de enero, emocionado Ol000u-e.
000Ie,asisioal enter00 de su her-
mano Vicente Raluy, en Fleurance
(Gers), donde resiclia desde hada erios
con su familia.

Este infortunado compariere, fun
or mcdelo ejemplar corne padre de
familia y companero 010 0000005 le
,onocimos. Sus mayores aspiraciones
consistjan en ver liberado nuestro
desgraciado pueblo del yugo fasciste

opresor y. poder volves a su pais
natal.

Su entierro tuvo luger el sabade
dia 2 de enere sin 110000 ...MUT ens
deeroe de eoloer O 00aqoIl 0m
scanld civilmente, cumpliendo asi
voltant. Asistieron gran Mimer. de
compafieros residenMs en <licha lo-
calidad y puebMs llmitrofes, lo que
;amena la simpatia que el malogrado
compaties° go.aba, dadas su nobleza
O se/mil/es de caracter. Era callado

sufricio y supo resistir 01 00100,
primer, y los campos de Alemania
despuês, eonservando siempre la inm
'01 010100 de 0000000epeser de 00 00000.
raient° fisico pop la enfermedad con-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Vanidad y autocracia
una trace lapidaria: 00610 Unen que
Or apartes y no me ocultes el Sol.» Le
que no Inc obi1e para que tan pode-
rosa emperador pronunclase otra fra-
se menos sentenciose, en una reu-
nidn de soberanos raanieruar sol
po no fosse A/ejandro, preferiria ser
Diegenes.»

Entre tant», el cêlebre griego se
paseaba go,- las caltes de Atenas con
ana linterna encendida, a la basque.
da 0001g hombre que ni 11 ni nadie
han ,podido hallar jamas. -

De erg hombre que no se ballera
runce, parque si en milagros creye-
semos habrianies de pedir que fuese
un d-lembre milaingeemente exceP-
clona., Un set, «bu/llanos con todos
los atributos de eue verdadero Dies»,
no el inventado por los parasites de
todas las Iglesias y de las mile una
religiones que Drammen a la humant.

411' donde d-montrer tan peregrina
001011101V de encontre., zcôme le-
grar que prMifere, lusse multipllque
y que escampe per toc0 la superficie
del degraciado suelo que nos cobija
el inapreciable tesero de tentas y ex-
celsas cuelidades,

,Ddnde descubrir, pues, un hombre
que nO sea egoista, vanidoso,
dosa, egOcentrico, irascible y aut0
ritariol 1V corne lograr que al no ser
vanidco no sea tanin°Oo auterItario,
y no se vea agrume,. por otros de-
fedos que destruyan la hermosa pers.
Pectiva de une perfeCcian neciente?
iv, orlolr,as cemo conseguir destrulr
Ms vicies ingênitos, y los adquiridos
en el deandsular per el dédale Inex-
tricable de su existencia?

;Haller el hombre perfectot
i,Quién no se he sentldo nies de

una vez sobrecogido de enclon sin-
rem despedirse de un hombre,
compas.rt o no, despues de una
conversacien altamente f0000ifere7,
,Cuentos elogios no iTeMos prodigaçlo.
a su intencien y mtentas eSperanzas
no hemos, de nuevo, concedido sobre
d espiritu del hombre, objeto de tan-
tes desengarios? Sin . embargo, tina
adage circunstancia 0000 relacion
aralua desgarra un -dia, con triste
crudca, el inmaculado velo que ha-
barn. te(ido en torrm a su persona-
land . Y al instante, aquel compen-
dio de virtudes se deshace a nuestros
pies en une exhalacidn hedionda y
rotesca. Y sin 0000010 00I000.

vol.emosa maldecir a/ hombre, maldi-
Madones per. igual a nosotros mis-
nos, puesto que homes sido hechos

su semejanza y nuctras son sus
reaccimies, sus necesidades, sus aspi-
aciones y la ineluctable finalldad de
nu miserable razon de ser.

Si de aunkratas y vanidosc no es-
uviese el mundo Ilen0, 100000 ha la

doliente Munanidad de Mntas cala-
Mendes como la azotan desde su na-
(m'enta? elublese padecido eterna-
nente esas catastrofesseadernicas que

LA FIESTA DEL NI-I10
EN MONTA UBAN

O I. A, departementel organiza pe-

Tic'ela'lit0a2140, den blr:," ealrdoet
Fiestas de la Casa del Pueblo, la tra-
dicional y sinspetica ,<Fiesta del

NI-rioo quo v.l.se,idedreleeberaddztadeesddpee

a celebra.rse, en aquel entonces sole-

Or
monOe

0000100000nmc n'oc'
Ohm 00'ter

go Font, de 01 '00 pastelero, se es-
meraba en componer, Roy, ha tome
do toi amplitud, due ni neque,.
//myome se contentarlan solamente
on pastel .y chocolate. Con el fin de
000 satisfaccien a todos, la Comision
rganizadora, ha conseguido, para
particMar en la miss., 00100
downs Toto y Toti, que ya han esta.
On entre nuestros ninos en diferentes
ocasiones. 2. El grupe'de- gBallete de
Tenta Lliure» de Toulouse disijido

per la simpatica Tina peut, de gram
,stima de I poblacien mentaubane.

sa, Henan, los Miles de su muer-
orio.
Del Comité Nacional de S.I.A ha,

bre representacién, y suponemos, ce-
mn O costumbre, o presencia del Sr.
Alcalde, el coal nos honra con sU
.mpatia en tan agradable fiesta.

Como mempre, la Comisign organi.
zadora pomma, que la gran reu-
nids] familier que anualmente 0010.
trou-nu, sea para todos lo mas agra-
dable y atractiya posible.

Esperamos que los comparieres y
amigos de MS Mo-alidades limitrofes
, esfuercen en cengentrarse mba
Casa del pdeblo de Montauban.

La entrada es gratuite para Iodas.

NECROLOGICAS
trait00 durante su interna. en /os
campo. «Nazis».

En ctos mornentos de duelo
tem para mentos le conocimc, asi
coma para st0v familiares, hijos:
se, Marie. Pure. y German con Test-

d0
nde en Espana, hermanos y demes

famillares, y a vosotros, Josela y nie-
tecitas, nos modemos a vuestro do-
Jon

Compahero Raluy, cuentos 00 co-
nodmos y te Maternes, 0000e olvida-

remos james. R. COLL

JESUS FERNANDEZ
La F. L. de AnguleMa siente hacer

calser que el 17 del pasado diciembre
clejd de existir el compafiero Jesüs
0000a0005,

Line large enfermedad le imperdbs
Ou-de hacia algün tiempo Lomas par-
te activa en la vida de la organiza-
don donde habia desempenado varies
cargos m'entras su sal. se Io per-
mitiô. Contaba 41 enos de eclad y OU
entierro fue manifestecion de las Cm.
000000 001 que contaha entre los corn,
paneras y arnigos franceses.

LOF L. deAteuieu-oso000100l
dolor de su madre, hermanos y de-
mas ramollo.

son las guerres, donde tants riquem
ha desaparecido para SlemPre sin etro
objeto que el de ratisfacer los instin,
tos criminales de sectes o de indivi-
duos? 4000 que adjetivo calificar a
un 0011 0, que despuês de hater mn.-
rir sus mejores amigos y consejeroe
(entre elles el fildsofo cor0e0e0 00.
0000) incendie Berna para darre el
morboso. placer de contempler un 10.
cache1 sQue diremos del megalônam
ne Napoledn, moderne, César del si.
glo XIX, invaMendo cousu» mesna
das de mercenarios el continente eu-
ropeo desde Madrid haste Mos.", se.
diento de victorias y de honores, Ati-
la destructor de la riqueza de 0000.
ria y de los paises que atravesabe,
cuya ambicien de grandezas culmina
en su propio coronamiento en Nues.
tra Skiera de Par, en Muendo de
ernperador romano y con el titulo de
emperador de «todara 103 Francias;
Il, que lue un simple ex teniente
de artillerie.l e,Y coma definir la per.
sonalidad del paranoico Hi ro,
o criminel y profesor renne.01e de
eeesinc, clUe sel.. la muerte y el
horror de tin punto a otro de la Ti,
na, arrastrando en su marcha °lege
a m abismc todos los pueblos y 10.
010elas raz. dodo componen? 4-Y
que alegar sobre Stalin -nueve Po-
d. el Cruel de la desgraciada Rusla
- nunca ahito de sangre humana,
sombra têtrica en un Kremlin aterro.
rizado, 590 quo 50 0101, que no sepa-
mos en nuestro proPio sen, del funes-
to Fernando VII de la Espana actuel
1 de su ceste de advenedizos Kakim
neros; y de sus vcinticinco aàos de
pas amordazada, de venge/Kas 00011-
'u-, de estafas y comercios territoria-
lea y espirituales incelificables?...

Asi, necesitariamos voliunenes
mas volimenes paxa enumerar a tan-
te venido00 y autecrata de toda espe-
cie y de Ioda epoca y lugar que han
colaborado, colaboran y colaboraren-
sn la destrucien sistematica d, las
bellezas que enaltecen el hombre y
que 000m ou nuestro pianota

Para doser.m de êste y do sus mo-
redores, los Didgenes desaparecen ine-
luctablemente, sin esperanza de re-
prequccion, Al hombre desinteresado,
altruiste y sencillo sucede, con raices
sMidas y definitivas, el engendra 1m-
boldo de sabiduria barata, de rablo-
so egocentrismo de inful5 de talon
0000 010l, de aian de posesien y de
man.. Y este hombre se ha exMn-
dido con tanna insiste... que dm-
cendiendo de la aristcracie 010 010.-
se pudiente y de esta a la burguesia
vive ya entre la desamparada legiôn
de los eMrnos desunidos que Ilenamos
los talleres, las fabricas, las minas,
los campos y no huporta que 000101.
000 asalariada.

vocablo «nuestro» ha aide reem-
plazado per «naos, el «tome» pur
dames) el. ghagamos» por «han; el

«nosotross per gym, Y en este «Y.
absoluto 0010 réplica se ama/gamen
las mültiples Pactes que componen
lieseimdividuo; 11 es su c/mera y su

Deduccion hecha, 406mo extra/lar-
mes que en nuestros medic se hayan
producido, y, se vengan produciendo,
conatos refracteries a los ideales
anarquistas? Las desastrosas cons,
cuencias /as tenemm bien patentes
en todas partes donde hubo forma-
lôn obrera de raigambre acrata:
una OrganizacirM ha podido resistir
1 interés individualiste. (egoista me.

100 de sus miembros, Mie han Pre-
erido sacrifices/a que supeditersO al
nterés supremo de clase. De ahi que
ore una mayoria desmembrada
morfa de trabajadores mammies,
na miner10 cade vez mes patente
e jerarcas ejerza 00 voluntad de

mec/001Mo.
A los anarquistas incumbe la tarea

casi apostolica de sembrar en el pue-
boo sus herrn.uo tee.. dando, en
ljemplo la cacheta. iMechable de
.00 01010 Mas, iaYS, que los ElOgenes
0000 dures de Acr.ia van eidim.
biendo a los embates del tiempo; y
a los discipulos que quedamos, el
manto del filesofo nos parece muy
pobre en nuestras suaves espaIdas.

ANDRFS MARTINEZ

Retazos
ULTURA Y ESTADO, por Nietzehe
Nadie puede dar mas de ho que Ke-
n: esta se aphea al individuo como

aplice a los pueblos. Si se entre-
uno al poder, a /a grain Pelai.,

. gran economia, al trafic
01101 al parlamentarismo, e 105100e-
rotes rnilitares ; si se entrega el -Lan-
e de ravin, de seriedad, de volun-
ad, de autosimeracidn que hay ha-
da ese lado, falta del otro lado. La
culture y el Estado --no hop 00000-
r a00050 al respectes- son antagenicos
»Estado cMtural» es sôlo una Mea
moderne Io 000 0100 de /a otro. To-
as las grandes daces de la .cultura
on tiempos de decedencia politica;
o que es grande en el sentido de la
ultura, es apolinco, inchmo antipo-
itico.

Donde hay todav ie pueblo, no se
moniemnd:i edl Esedt:clo y sepeel:eidoeleidad,eco-d

costumbres y el derecho. Os dey
00100 50001: todo pueblo hab/a au
engua, para lo hue 00 y para lo ma-
o, que ne comprend, el vecino

vente su idiome de cctumbres y /e-
Y.. Pero el ataxie nnente en todas
as lenguas de lo buenà y 00 10 male,

Y, heble lo que quiera, mlente, Y,
,ualquIer cosa que tenge, lo lia on'
000». Palso es toclo Cl; muerde con
Mentes robedos al mordez. Son fal-
os incluse sus mtestInos.

A menudo es el fango lo que se
sienta en el trono, y frecuentemente
I Irone descansa sobre el fango.
Citedo en «Nocionelismo y Ceture»

de 0, Rocker)
Per /a tramiseripclobt, JUAN

COMUNICADOS
FESTIVAL ARTISTICO EN DREUX

EN ROANNE El domingo, 24 de enero, 0 15e tus
dl 24 de enero, a las tres de la de la tarde, en la Sala de Conferem

tarde, se celebrara en el local de 10 0100, 55, rue Saint Thibault, Dreux,
ex Caserne Werle, Sala Anatole Fran Festival Artistico patrocinado por -

oc, un festival con la participaci6n
del Gni. Artistico aLiberaci.» de El grupo artistico «Reno]. de Es.
Saint Etienne y de sefialados artistes paras, alentado pror la acogicla e in.
de la loCalidad, en el cual se presen. terês que desperto entre el p8101110 es-
tera un select° programa de folklore panel de Dreux, el drame «Tiers.. Ro-
cspahol. ja, de Alfonso Sastre, pondra en ess

F', I,, DE BURDEOS cena eoetradec,tre. Le Lerne jaelzr,deedddrhumeno..

Convoca a Mclos sos afiliados a la
tnrio,n,° -

1/1d
Asamblea que se celebrara el domin- on, 1111
go, dia 24, del contente, a elas nueve gicles Mezas musicales el aeordenon"l..y media de la mana., en la Bolsa , donendo
Vicia del Trabajo, 42, rue Lalande, la ho/.a lo p000000 y el pfilglIciEsperamos maxima Y puntual -1oon0001en de es.,
001e 0001U de los companeres, pecteculo con discos bailables.

CONFER,ENCIA 11311 ROANNE Creemos que esta obra simpetica,
Organizada por la F. L., tendra lu. de interés cultural y hungano, des.

ger en la Caserne Kerte, Sala Ana.- pestera. una vez mes el entusiasmo
OtoeleleFrmaendced,ne.el 2dn4 edeedenne,ereoe,daeildaseddic die0seieeedcomepeafieedrosdeyneaniredigoe.es de,deilleda aceolonnida.

cual el companero J. Peirats disertare Keros. Pare elrehen 11 esIllera.
obre «Evolucion y Regresiôn del 0- Geeee «Refieies de Espar.» y vide

beernaelri7 guedan invitados Pintes unas 100000 de fraternidad,
clos los compartieros y espafioles en 0.1eded01,,..011aLseelbinden nie. 0,i,d110.110Ory

0m cl
mayor agrado, .codes quienes, est.

F. L. DE DRANCY Mande o conociendo /engua espa-
Asamblea general 0000eld>oI000 0010, e10111en hater. 1101. este eet0. .

mero en el luger y coca de costum- Entrada gratuite, con aportaden
voluntarie

CONFERENCIA PUBLIC.,E L. CARCAS°NA
Organizada por 10F, L. de pari urgentes, Vién"fl. Pr""a' '"tivc«a remuer nuestra ectumbre,

es:.. convoca. a todos sus affila-I domingo 24 de enero, a las nueve
dd, ni,ediede.ede ,Inef1ragnee.d'opmen,a,pdEsre dra adaembeleeran que tendra luger

1 'ente a las dos yConrad° 1.400000' media en el local de F. 0,
AGRUPACION REGIONAL DONATIVOS

DE LEVANTE PRO COMPANERDS ANCIANOR 1

Se convoca a todos los compaderes EhamPelauseri; 00001 Monfosie
de nuestra Agrupeeien a la reunion F,, Al 0000; Hernais, 5; Paris: Nied...
que tendra luger el domingo 24 de Je, 25; Le Perreux Joaquin Satué,
snero, a las Mez de la mafiane, en Francisca Vega, 5; paris; Manent, /01';'

uestm de la celle deLdStee-Mod,artehtded,
00.10 Bob:

Ost,,edelr..5 edAieLnoee...,, 1100 Ccih..oL.

ges, Valentin Montanê, 10; Courbe-
0ENTRO DE ESTUDIDS SOCIALES voie Palen.. Ne00e00e1

Y ECONOMICOS mos, 5; Mercedes Clore 5; Ivry,
, 000 110101.00015, paris sen, IO; Manuele, Val, 10;

' El domingo, 24 ne encre, e las nue- Pools' 'a"' b'ye y me, ey dy, dy M mademe. 0'. 'Axai Pans, lista local (diciembre),
celebraro le primera asamblea ge- 58; Toulouse; Eladm, Samitier, 15;

.00081 000100010 ok, si. Egligny (Jura); Juan Galan, 6,10; VIL
guiente Orden del Dia: leurbanne Una charra, 20; Coiffy,

interlor.
1 Lectures del acte de la mamblea Kictor Mesquine, 10; Roamm A. Lo-

pe., 10; Montereau; Pedro Paso, 10,
2.0 Inf"'" d0 10 60000 A

-nm-"
d Carpentras: Fons Poblet, 9,20; Sors

crative. deaux: J, 00010000e, 5; Paria. Lu-
denboroon oe coi°, guin: 10; Cholet: Murera, 13,

Nnbramiento de la Comisien01101:111.50
ovolooro de carnet, PRO ESPANA

preYectes. Reci.do de la F, I, de MonMreau
6.) Renovecion reglamentaria de (S. et M.), 30P.

cargos.. EL DISPENSARIO CERVANTESLa importancia de los asuntos a de in. orne rneje. Fenenode Reno..
tratar requicre la asistencia puntual neeeside ednotendee:
Oc talas los socles. . Una asisMnta social, hablando es-

ATENE0 panol; un menipulador radio y uns'
IBERD-AMERICANO, pARTS secretaria medical hablando espanol,

ooe Canes, Paria ARa ser posible espenola y refugiada.
Escribir a C.R...E.R. 11, rue Gerbier,(Metro, Solferino)

sabado, 23 de enero, 0 las seis Earie, .1r
y media de la Mrde, bajo la presiden- CORREO DE REDACCION
ria de D. Manuel de Irujo, tendre lu- d. o., oignon. one .

gar une mesa-redonda eobre «quinto- indics no fue dirigida ncotrc.qos diverses sobre el -penseraient° de M.L.C., Miami (E1E. OU.). Vues-, Miguel de Unamuno», en la que ,nerode Ion ebendono no
100000000 00 los sel-tores: José Balles- nuede rem, para 01 00, S.». Seria pre-
ter, Jen:. Maria de Leizeole, Luis ferible citer a los periedicos que se
Urrutia y Fernando Valera, desinteresan de vuestra causa.

uNIvERSITE DE PARIS F. G., 1000010 Di si recibistes giro.
PALAIS DE La DECOUVERTE ADMINISTRATIVAS

Le Samedi 23 janvier 1965, 5 15 h.,
,ende. 1ee reennneedo.

Monsieur Serge Lifar illustrera la nes, neene .1e.o7
d
1.`t haste el 21-12-04conférence de M. Guillet de Rode, Para cuantos no hayan pagado dichoancien attache au C.N.R.S.: gLes 000, Les ene las rciban y bey.,structures mathemMiques de la dan- nno, de, nno

se». D'exemples choregra,phiques in" ilalado en el inMrvalo que no lasterpertês par Mlle. Claire Somhert et non' eeneidonnol eseonen.
M, Alfons. Ahdrad°- Av. Erank" sCMando el hecho, Los den. tratenD. Roosevelt, Paris, VIII, de ponerse al corriente.

A los atrasados, un nue go mas de
Los tant0s enviados, para que nos den
satisfaccidn.

- Mortimer, T. Cohen, New York
(OSA) Recibida 00000000 envio de
00F.

- Juan Muriez, Vichy (Allier). Re,
cibida la 0000v giro 10 P Pagode -
haste el 31 diciembre 1964. Hecernos
reclamaciones y se cruzan con loS
giros.

Rignac (Aveyron). Recibida
la baya. El giro de 20,80 F. se recibiô
el 10 jun. 1164, pero coma debias del
30 junio 1963, 0 see un aho, de a.hi la
reclamacien de 10 F. haste el 31 dl-
ciembre 0900, ya 000 01 citado sôlo te
Ilega haste 30-6-64. M anterMr 26
junie 1903 (20 F.) te llegaba haste 30
1unir 1903. Di ei hay otro g000 Per
medio.

Las fotos, si te las piden, es que
las necesitan y debes enviar/as

- Cool, Devuelta p0 050 a la di-
reccidn de l'Anglet (B. P.), Demie
50 F.

Prensa recibida
«TIERKA Y LIBERTAD», MEJICO
Con une hermosa y quijotesca por-

fada. Nürneso extra de gran relieve
conteniendo un manojo de estimables
:Mmes: J. . Briestley, El, Cano Ruiz,
Ivan Koller, Adolfig lierne..ndez, C. J.
Tien, Ugo Fedeli (contribucion 00000-
,na), Dr, IR, Martine., Taijo Yamega,
'Merlo Fresneda, Herberd Read, Cam.
pie Carpio, Jerônimo Garcia, Charles
Martin, J, Mun. Cota, Victor CM,

J. Bargello Cervelle, Edgard Ro-
&igues, Tomes Cano Ruiz, A. VO.
0100000, 3000 11, Base., Panayot
vicot, Saavedra Fajardo.

Pedir este m1me00 256 a la Reda,
don del COMBAT SYNDICALISTE o

Rosalio Mc., Apartado 10596, Ml.
5000 0.09 F'., México,

«NOIR ET ROUGE,
Estamos en presenda de un gran

esfuemo que realizan un Indiado de
Kvenes e inteligentes compatieres
franceses, ciertamente amantes del
estudie documentado de nuestras ideas
y del desarrollo moderno de las mis.
mas. SU poste% independiente en
el estamento anarquista del pals no
ensombrece en nada Su Prestigle,
no diren. que lo aliente. puesto que
las persona, o los grupos dinâmicos
igual proceden ya solitariamente ya
en campante. La asociacidn Imre la
modorra es inconveniente, no asi la
agremlacion para fines dinâmicos que
contribuye poderosamente al desano-
ilo d, la finalldad comtin a iode5.
êea como fuere, la activided de 1m
emig00 editores de «Noir et Boum>
rnerece sinceros encomios de Iodes.
viejos y jovenes, acoleetivistara o ln-

ividualistas.
La mejore que notamos en «Noir et

Rouges es que se ha pasado al cua.
dm de lo impreso en vess de persistir
n la antigual/a del roneotipo Ilaza.

-a considerable en el aspectO Presen
acide, 050 el mejor de la seleccion

y actualidad de textos, que merece
er premiada con la aportaddn me-
al y la ayuda material de los eom.
micros.
«Noir et Rouges Hagen, 13, P, 111

Paris XVIII) es ye una revista de
«estudic anarquistas-cornunistass a
uerpo entero.

TURRONES
NOTA

Con el fin de rernitir a su destine
el beneficio de la venta 10000000m,
roga,mos a los 000 00 han hecho ann
efectives los enviios, 1m hagen cuan-
to antes.

- Antonio Castille, Prats-de-Mo/lo.
P. 0.), envio que hicimos pop 00
men. 0000000, La, Gland, Pratt,'
de Mollo, La Preste (P. O.), nose
sido devuelto. Ignoramos los mati
Ci que debemos 0000r. '

- los Mtimos pedidos 110010m 00e.
pullde fiestas, seguramente debido
al cone°, no se pudieron envier a su
debido tempo por la readn expuesta
y per falta d, material debido a Ig-
noras los pedidos. De intereserles
afin, disponemos de elles,

Vaya el aviso por Centiles, La Mot.
On Beuvor (I,. et Cher): per Antonio
Martine. (id); A. .Casonân,
eandun (I. et L.); Soteras, Brienne
Aube); Maria Canova, st-Jean de

Vedas (Int), y Atares, Le Vivier
P. OS. Esperamos rcpuesta.

Le Clerant reSponsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondo/ea
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Collaboration?
A/NSI,

c'est /e patronat fran-
çais qui donne la leçon aux
travailleurs en se pronon-

çant pour une orientation Plus
libérale de l'économie française.

Bien sûr, nous ne sommes pas
dupes; nous ne doutons pas des
intentions secrètes qui ont guide
la déclaration de ceux qui, mé..
contents des interventions abusi-
ves de l'Etat, ont la prétention
de lancer inc offensive poue la
défense du libéralisme.

Nous n'entrerons pas, sajou,
d'hui, dans les détails de ces in-
tentions; non. Nous préférons
nous arrêter à des phénomènes
plus curieux.

Oui, pendant que les patrons
font leur démonstration limes-
m'aire, la situation du Bavai/.
leur continue à se détériorer; les
ticenciements et les fermetures
d'usines, à la suite de Pamoncel,
lement des st.ks, se °poursui-
vent. Cette difficulté économique
est aggravee par la constante évo-
lution des prix, et l'Etat qui n'a
pas voulu reconnaître jusqu'à
présent ce lamentable état de
fait, ne s'est pourtant pas gêné
pour augmenter une nouvelle fois
les tarifs postaux.

Et que font les centrales eV.-
dicales dites cc représentatives » ?
Elles continuent /eues mots d'or-
dres de grèves sporadiques et
sans cohésion.

Quant à F. O., elle continue à
croire au principe du dialogue
avec ° le gouvernement, et une
étrange coïncidence a vou/u que
le mardi 19 janvier ait été choisi
par les représentants du patronat
français pour dénoncer /es inter-
ventions abusives de l'Et., et par
ceux de F. 0. pour se rendre au
près du Premier ministre fran.
çais.

Nous aurions très bien compris
l'inverse. Il est tout à fait nue.
mal qu'une collaboration étroite
existe entre patrons et Etat, par.
ce que c'est vers un même objec.
tif qu'ils veulent aller: /a défet»
se du capitalisme. Les divergen.
ees qui peuvent surgir entre le
capitalisme privé et /e ea,pitalis.
me d'Etat ne sont jamais de fes-
sue durée et n'apportent, en au-
cun cas. la justice sociale, que
les travailleurs sont en droit d'e.
siger.

Les récentes décisions des di-
rigeants de l'U.R.S.S. qui ayant
redécouvert que le profit est à
/a base de l'accroissement de la
production, ont l'Intention de
rendre /es entreprises e bénéfi.
claires» et de créer un embryon
d'entreprises libres, autorisées à
crouler,; dans des conditions de
planification proches dit systè-
me concurrentiel capitaliste.
prouvent bien que l'F3at, même
s'il se dit é socialiste», reste tou-
jours le symbole du profit, dune
de l'exploitation de l'homme par
nomme.

Si donc, l'attitude du patronat
français se veut hostile à la poli-
tique actuelle du gouvernement,
que doit-on penser de celle de
F. 0. qui déclare ne vouloir en-
gager eucune action avant d'a.
voir sondé les intentions du Pre-

iP eI Ir .

Mais bien s'Ir, tout ne se déroula
pas selon le plan de ces subtils cuisi.
niers. Ils se produisit tout d'abord
des conflits entre le P.S. et les autres
membres de cette coalition, ces der-
clerc voulant qu'il renonce sors
alliances municipales et régionales
avec le P.C.I. Ces conflits furent atti.
rés ensuite par /a conduite des mili,
tants socialistes de la CGIL (CG/
italienne) qui, lors cies derniers trou-
bles sociaux (PTP, cheminots, métal.
lurgie: Bologne, Turin), organisèrent
des luttes revendicativ0 sur la base
de celles du PC. Le PC ne défendant
pas les intérêts immédiats, encore
moins futum du prolétariat, mais dé.
sireux simplement de montrer sa for-
ce et l'impossibilité de former un vé-
ritable gouvernement de Centre-gau-
che sans son eoncoms. Si la bourgeor.
sie italienne refuse les bons OffiCes
des staliniens, ce n'est point par peur
du « péril rouge » (elle leur est d'ail.
leurs, tout comme sa soeur française,

fort reconnai.ante des bons et loyaux
services qu'ils rendirent à la « Libé-
ration » « Produire d'abord reven-
diquer ensurte il, mars elle sait que
les accepter lui conterait une alliance
au moins économique avec l'U.R.S.S.
ce qui, dans l'immédiat, ne sert pas
ses intérêts,

Au cours des élections présiden-
tielles, nous vimes une fois de plus
exposée au grand jour, l'hétéroge-
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mier ministre?
Car, enfin, bien que la grande

presse cherche à nous persuader,
avec la ((Commission Grégoire»
qu'il y a une nette évolution dee
salaires, il ne sera pas possible,
dans la conjoncture sociale ac-
tuelle, de faire croire à la clame
ouvrière qu'elle s'achemine vers
un progrès social réel.

Ce progrès social est néanmoins
possible et il devient chaque jour
plus indispensable, mais il ne
peut etre réalisé que par un «li-
béralisme » du style début du
XVIllème, et pour cela il faut
se dégager de tout eompromis
avec nos adversaires y compris
/es syndicats réformistes.

les relations entre le gouver-
nement et les syndicats, dit le
journal «Combat », ressemblent
de plus en plus au scénario d'un
ballet irritant.» Il faut donc ai-
der le syndicalisme authentique
dans son .cension et nous pour-
rons alors, tous ensemble, cons.
traire une société nouvelle dans
/sittelle il ne sera plus néces.i-
re de réinventer le profit pour
accroître la production; il ne se-
ra plus question ni de commis.
»ion Grégoire pour étudier l'évo-
lution des prix, ni de esyndi.-
listes» pour sonder préalable-
ment les intentions d'un quelcon-
que ministre, parce que la socié-
té idéale, la société de demain
ne peut être basée que sur un
seul dialogue, une seule collabo-
ration, au sein d'une seule cIao.
sel celte des producteurs à tous
lm échelons pour une tâche com-
mune, exempte de Profit, mais
dont le but doit toujours rester
La satisfaction des besoins de
chacun». Autrement dit «De
chacun selon ses Moyens à cha-
cun selon ses besoins.»

the politique, une ânerie économique
Et si pourtant ils obtenaient sa,

lisfaction ?
Oh, c'est très simple Engrai,

chimique, matériaux, énergie, tout
deviendrait plus cher. Une hausse des
sa/aires est toujours une occasion
pour les entreprises capitalistes à des
hausses disproportionnées avec les
prix de revient.

arive alors que les petits rentier:,
crèvent de faim osai, la dignité n,
comme ils dorent; que les prix
industriels s'éloignent encore plus des

néné de cette coalition et ses maigres
perspectives. Chaque formation choi-
sit son ..ndidat. et alors se déroula
la comédie ridicule que l'on sait. Puis
il se produisit un regroulieMent au-
tour de M. Saragat d'une Part, et
de M. Nenli d'autre part, ce
dernier bénéficiant des vois du PC.
Finalement, coup de théâtre 1 les
staliniens firent bile derrière Saragat
avec les democra.s-chrâtiens, les ra-
dicaux et les sociaux-dém.rates, son
adversaire ne gardant Plus Sine les
voix de scr amis voir le PC voter
« gratuitement », et par 15 assurer
son succès, pour le candidat le moins
bienveillant son égard Pourrait
sembler étrange si l'on ne connais-
sait depuis longtemps son habileté
aux jeux parlementaires, sa virtuosité
pour la nage en eaux troubles et sa
vocation de girouette. Les staliniens,
en votant pour Saragat, ne voWent
ni pour un homme ni peur un Pro-
gramme, encore moins pour défendre
les intérêts de la classe ouvrière dont
ils se prétendent le parti, mais tout
simplement pour faire la preuve de
leur bonne volonte, et surtout mon-
trer a l'opinion publique italienne
qu'en cas de Conflits, même minimes,
une coalition de centre-gauche ne
peut se main.nir au pouvoir que
grâce 5 leur soutien. (Le principe de
« La politique de le .nonnière » est
toujours valable » « Jr me montre
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A la manière de...
Si j'étais Geneviève Tabouis et que prisons de France des généraux sut. burg, nomma Hitler chancelier du

« Le Combat Syndicaliste » me de- fisamment orgueilleux pour se croira Reich, le dictateur n'était alors chef
mandât d, lui adr.ser un article, capables d'assurer un Pouvoir d'auto- du Parti nanonsl-socialste que de-
voici le papier que je lui adr.serais rue, mais ces généraux se sont révol, puis quelques ansées; quand Bidault

« Mes chers camarades, apprenez tés, eux, des militaires, contre l'auto- rentrera en France, s'il crée, avec
que si Péta; de santé du général de rité suprême du avérai de Gaulle l'accord du pouvoir, un parti nana.
Gaulle le permet, il sera candidat a ns ont, plus ou moins, comploté con- nal-socialiste ou tout autre, d'une dé.
luPrésidence de la République, sa no- tre sa vie. Le général ne l'oublie pas, nomination quelconque, il aura suffi-
mination paraît .suree. Deferre ne Sans doute, dira-t-on. Bidault n'est somment de force, dans quelques an-
possédera pas le pourcentage néc., pas un petit saint, il a comploté, il nées, quand de Gaulle sentira le ho-
cuire, niais il n'en restera pas moins a dirigé une bande de spad.sins, soin impératif de se retirer, pour im-
vrai que les voix de Deferre co.t.i. dont les crimes et les vols sont des Peser ce Parti an PaYs.
tuermit une oPPosition. Gouverner déliai de droit commun, que le Gode » Apprenez, Scie;' Bidault reprend
deviendra difficile. De Gaulle sera civil juge très sévèrement. Mais ces sa place parmi nous, sans être ii.
dose obligé de resrerrer encore un crimes et ces vols commis sur des ci. qu'été, lui qui est complice d'assassi-
peu plus fort l'étreinte du pouvoir, vils pour alimenter les caisses de nets et de vols, c'est que noire« gui-
Partisan d'un gouvernement d'autn l'O.A.S. étaient réalisés dans un but de » lui réserve, sans doute, une mis-
rité, il sera prét, dans quelques patriotique; ce qui, parait-il, ne doit mol historique, laquelle mission Ms-
années, réalisant que l'heure de la pas être jugé de la même façon qu'un torique ne saurait être diminuée par
dictature approche, 5, paser 4 main, ouvrier qui vole parce qu'il se trouve quelques peccadilles,
soit à l'héritier du trône de France, sans travail; sa manière d'opérer était Apprenez donc, mes chers camara-
qui peut désormais être élu président plus noble 505 10115 d'un misérable des, que c'est uniquement par la loi
Je la République, soit a un dicta. travailleur et plus rapide riue celle de du nombre qu'une opposition utile
teur. Cette succession ne p00505 50 l'Etat, qui prend l'argent du peuple pourra être faite aux sombres Projets
faire qu'après une longue préparation d'une façon trop administrative delco, qui entendent renforcer l'op
du terrain par des décrets et des lois, »Apprenez, que Bidault a Preuvé Oression de la classe ouvrière, dont
étouffaot le reste Oct principe, dé. qu'il était capable de diriger un mou. une des premières décisions serait la
mocratiques pouvant encore exister, cernent important er clandestin com. suppression de tous le, syndicats; il

» Apprenez, que Georges SidaWt, me celui de l'O.A.S., et d'asSUrer tous vous appartient donc, plus que jamais,
qui s'est déclaré chef de l'O.A.S. en les contacts entre de nombreux parti- de faire preuve d'un militantisme Or.
0000, présentement réfugié ou Bre," éipants, /I a prouvé qu'Il savait faire Pensif. A très bientôt, mes chers ca-
serait autorisé, après les élections prendre l'argent où 11 se trouvait marades-lecteurs. »
présidentielles, à rentrer en France. et ...curer 015e0' leS frais généra"0 r'n"r e°,Me ecmf.rme,Cette autorisation lui serait accordée d'un mouvement 5 l'échelle nation. BENE VILLARDaprès les élections, le pouvoir esti, le. Bidault possède l'autorité voulue
ment qu'avant celles-cl il pourralt et l'absence de conscience nécessaires
être un candidat ph, dangereux que pour rallier, en Fran., les partici-
Tirder-Vignancourt, Panes des mouvements nazis épars

» En vérité, il existe bien dans les et constituer la téte d'un pouvoir ca-
pable de réduire â Pesclavage les mil-
lions de travaillera, qui sereins fiers
de plier sous la cravache et d'applau-
dir le cher petit homme, digne conti-
nuateur du grand général qui pourra
mourir en paix, satisfait d'avoir esso-
ré, avant sa fin, la survie du capita-
lisme.

» EaPPelez-vous, que le 00 janvier
/e vieux chancelier Minden-

2ème UNION REGIONALE
Dans son cycle de conférences,

la 2' U. R. organisera prochaine-
ment une causerie sur «Le mili-
tant Il, avec le concours du ca-
marade Soria.. La date et le
lieu vous sera communiqué ulté-
rieurement.

capitaliste étant un système de Prix,
sabir. et profits, on ne saurait obte-
nir de lu un abandon rose, privilè-
ges Il faut donc le forcer dans son
repaire en y introduisant par la gré.
segénérale la mise en gratuité de
Mus les services publics. Les choses
étant ce qu'elles sont, comme dit no-
tre monarque, on ne peut pas à la
êois poursuivre la hausse des salaires
et /a baisse des prix. Il faut donc agir
dans le sens de la baisse des prix,
Nous savons tous les deux, que si
l'économie capitaliste n'était pas Pre-

leCtif, et que c'est une honte quand
on parcourt nos montagnies et l'arriè-
ne paya de constater que toutes les
somptueuses villas ou chalets .nt les
propriétés des médecins, chirurgiens,
pharmaciens qui se sont enrichis en
exploitant /a souffrance humaine.

L'enseignement ? sa gratuité n'est
pas seulement un droit de l'homme,
mais il devient de plUs, en plus une
nécessité capitaliste Pour

produiredestechniciens, N'est-ils Pas Watuit
dans les pays du broc soviétique ?

Les transports ? Le transport gra-

tions et cuisine (suiteEtee )
tu recules. Tu t'obstines, je tire O. Ne
Occluse pas qu'aux prochaines bloc.
Irons, ils demanderont leur intégra-
tion a l'équipe ministérielle au nom
d'Un veritable centre-gauche », au
nom de 0150100 de tous les dérnoora,
tes u. Hien sûr, cela ne satisfait que
bort peu la bourg.isie italienne, con.
Ceinte d'accepter un allié douteux
dont les exigences ne vent pas tarder

être formulées. Elle est donc main-
tenant dans une situation semblable
celle dans laquelle se trouvait la
bourgeoisie française a la veille de
1158, et, tout comme celle-ci, elle est

la recherche de « l'homme provi-
dentiel » capable de constituer un ca-
binet de « techniciens » sa solde et
s'appuyant 510e 005 large caution pl,
biscitaire. Si cette combinaon réussit
en Fran. par suite cle circonstances
multiples, il n'est pas évident qu'il en
ira de même en Italie où une grande
inconnue existe la spontanéité ad-
monocle de classe 000011,5 et sa
combativtté. En effet, de réels pro-
blèmes se posent : dans le Sud, la
misère de Mezzo Giorno, dans le Nord,
/ mdustne automobile (Flat), par
exemple.

A la lunnere El0 derniers événe
ments, le prolétariat italien peut et
doit prendre conscience, et avm
la classe ouvrière Internationale, de
la nécessité dans laquelle il se trouve
de refuser d'apporter plus longtemps,

en votant aux élections, caution à
la clique parlementaire, combinarde
et 100101100a aux ordres de leur
Ennemi de classe, soit national, soit
moscovite, De même, les possibilités
de lutte, et le danger que tondit pose
elle un renforcement du pouvoir, de

.donc de la Puissance de lm.
exploiteurs peuvent et doivent
l'amener àse regrouper dans ses oy
ganismes spécifiques de classe les
syndicats; syndicats dont il est né-
cessalre qu'elle défende l'independan-
ce abSolue vis-a-vis du pouvoir d'E-
lai, des partis ou des Eglises, qui ne
peuvent lui être que néfastes Alors,
ceux.ci seraient réellement s La

aetibe 0o4 permettre otous
Zes travailleurs de défendre leurs inté-
réts immédetts et futurs, matériels et
moraux s, de préparer Mnsi leur

émancipation. et d'ouvrir in voie, d
pour00 mat, 115001155 échéance, la
rérdution sociate ».

Quant à nous, syndicalistes révolu-
tionnaires, il est de notre devoir, dans
cette perspective, de lutter par tous
Il» moyens dont l'emploi est possible
actuellement, à la renaissance du
syndicalisme revohnionnaire en pro-
pageant par voie de tracts dans les
entreprises, d'affiches sur les murs,
de diffusion de journaux, etc., les
principes et les idéaux qui sont les
nôtres,

RENEE

Au bureau des renseignements de
la rase Saint-Lazare, le « grand MO.
DESTE Mac Carty », allas Montel!,
a déclenché la lichasse aux sore..
res ». Un dangereux anarchiste, tes.
vaillant sous sa coupe, l'empêche de
dormir. Le « grrand ! chef » a décidé

Gustave, mon voeux copain
se vendre., jour de grêve, je sa- prix agricoles toujours stOppês pour (errépar PEtat, l'abondance de la mit des marchandises provoqueraitsol5 oh 'ouaIs, .05 conneissaie te gars, maintenir un climat politique qui caL production dévaluerait les marchandi- une baisse immédiate de toutes lesIl s'était fait paysan, il y avait trente me l'anxiété des mass. sans les sa, ses au point de les rendre m00000. marchandises, de leurs Prix. Et suf-ans, pour échapper à l'ambiance des tisfaire, bles ce serait l'heure de la gratuité. firait que les paysans ouvrent desentreprises à la sottise des travail- Et puis, enfin, s'ils veulent accroi. La politique ne poumuit pas d'au- comptoirs communaux de vente auleurs mendiant leur droit de vivre, tre leur pouvoir d'achat, il leur faut Inc but que d'empêcher cet accouche- c'est-à-.re, directement auxAlors, Gus., je croyais que désirer que l'automation fassedes ment sans douleur. consommateurs, Pour que la baissetu obsenuis la grève ? PreTTs lui permettant de jeter sur Edi bien, la grève générale ne peut. des prix s'accentue pl. rapidementIls n'ont pas changé toujours marché des produits a des prix avoir d'autre but que d'entrer dans encore, Ce serait la première étapemanuvré par les politiciens... toujours plus bas. Mais alors, sui, la gratuité en imposant cette gratuité vers la suppression totale des inter,Allez, n'essaie pas de jouer vient le chômage. Aussi peut-on dé- dans tous les services publics. Tout médianes,reporter. Tu sais bien que nauss, clarer aujourd'hui que plus on pro- d'abord et sur le même front

Je dis qu'une fois acqMs le .droitdes salaires ne Peut déP.ser haus duit moins on distribue de pouvoir médecine, l'enseignement et les trans, de, anepor,,se des prix. Et que leur confort d'achat. gratuits au cours de leurs labeurss'est amélioré Ms le doivent s la pro Alers, Miels seraient 1. rem,: P?''s .t. 00. crois a cette Pbssmm., comme au cours de leurs congés;000015550, fille de l'automation, et non des .yee 00 Pr.le wariat sên. eenscienee qu'e fois réalisée la gratuité des5 je ne sais quel abandon de privilê. Tu les connais Comme moi Plus -- Pourquoi pas ? La gratuité mi- deux grands services de la santé etges de la part du profit notre expérience grandit, nous avons dicale existe en Angleterre, en Tehé- de l'enseignement, la preuve seraitD'accord. tous les deux ut ans de militantisme, coslovaquie et aillera,. Les médecins enfin faite que la gratuité n'est pasAlors, baism des prix par plus je suis convaincu qU'On ne traite résisteront-ils ? Nous leur rappellerons une utopie niais une nécessité, un droihausse des salaires est donc un My. pas avec le diable, et que l'économie qu'ils sont le produit du labeur col- que l'on a le devoir d'étendre au ser.
vice des eaux, de l'énergie électrique,
de l'habitat, etc,

La baisse des prix jusqu'à leur se.
11105000v, la sécurité de la vie jusqu'à
son épanouissement, la liberté jusqu'a
l'abolition de toutes les expl.tations
ne sauraieM emprunter une autre
voie.

Ton programme qui est le mien
exige une refonte totale de la ment.
lité ouvrière,

N'est-ce pas le rôle du syndic.
lisine révolutionnaire ? Je vais plus
/Mn. Non seulement l'esprit petit
00000e0ls des travailleurs actuels ne
m'effraie PaS; non Plus le fait
qu'ils se laissent entrainer en des grè-
ves politiques qui n'ont d'autre but
que de grignoter l'influence gaulliste
Pour remplacer ce monarque par un
consul; mais je considère que paysans
et ouvriers sont embarqués inc le mê-
me bateau, et que que/les que soient
leurs espérances dans un monde 55
le revenu des labeurs dépasserait ce-
lui des profits, ils ont perdu d'avance.

Comme le joueur de flûte entraînait
les rats vers l'abîme, le progrès maté,
rie/, économique et capitaliste entraî-
ne seigneurs et valets vers la perte
de leurs illusions égoïstes et mercan-
tiles.

Les superstructures politiques triom-
phent dans le désordre des mentalités
intoxiquées par l'âpreté au gain, mais
déjà les plus intoxiqués par le Poison
financier s'inquiètent, L'horizon
s'obscurcit, l'avenir devient sombre.
Oisons pouvons vivre encore vingt
ans, Je ne désespère Pas de voir les
travailleurs obligés de vaincre et d'ê-
craser les trois monstres qu'ils auront
tant adorés, poar lesquels il» auront
aliénés toute dignité et toute liberté
le profit, le salariat et la politique.

Bravo, Gustave ! Je suis heu-
reux de te voir toujours dans les mê-
mes dispositions d'esprit notre lutte
n'est pas dans 05000000 des revenus
mais dans la baisse des Pris. Et pour
atteindre ce but la voie est /arge, ou-
verte b tous les esprits kick,es 55F'
primer les pouvoirs, dominer les cho-
ses par l'organisation économique, et
les distribuer selon les besoins Au re-
voir, mon vieux Gustave...

A 5,0 S N.C.E.

La hiérarchie à cent sous

L'adjectif laïc ou laïque désignait,
au sens étymologique, tout chrétien
n'appartenant p. à la hiérarchie
ecclésiastique; mais avm le temps cet
adjectif (tout au moins sur le plan
civil) a changé de signification. n
désigne aujourd'hui ce qui n'est n1
ecclésiastique, ni religieux, L'école
aique avec la troisième Rép.ublique,
sous l'influence des radicaux, des se-
rialistes et des francs-maçons, devint

d'Etat par opposition à l'école
religieuse,

Les anticléricaux cOrisidérèrent ce
déplacement d'autorité et de mystl-
que comme un moindre mal. L'Ecole
/aimée substituait à l'Eglise, aux men.
songes religieux, à la libération des
chaines terrestres Par une vie eeeSé
te..., ses écoles obligatoires qui se
taisaient sur Oct mensonges religieux
passe qu'es participaient à réaliser la
,ouraission d, esprits d l'autoeité
tria.,

L'école laïque est et veut 00055e
.mple où l'on donne aux enfants, dès
le plus jeune âge, un enseignement
fondé sur le respect de l'Etat et des
valeurs sur lesquelles il fonde son
autorité. Une éducation mystique,
politica-religieuse, autour du symbole
qu'est la patrie, participe â soumettre
tes esprits à une 010050 civique soi
n'est pas la fausse devise républicaine

Us le mettre à 10 00500, La, raison
00 (1000 fort évidemment.

La manoeuvre, tenue en réserve de.
puis plusieurs années, fut menée par
/e MODESTE.

L'individu tare en que,stion ayant
osé protester contre l'Organisation et
les horaires du travail (qui en d'au,
ires temps où I. syndicaliste, III
n'étaient pas inféodés auraient pru
vogué une grève immédiate), notre
MODESTE, qui fit res Premiers Pas 5
la C.G.T., puis passa Par F.O. Pour
atterrir à Is, Fédération autonome des
cadres, ne pouvant pas admettre
qu'on discute ses ordres et qu'on
puisse mettre en Milite Ses capacb
tés » d'organisateur d'im travail qu'il
n'a jamais êté capable de faire, in,
00010 000 petite saloperie qui fait
éclater l'honnêteté de l'individu

Ni plus, ni moins, des le lendemain
il colla une demande d'explications,
pour un imaginaire abandon de nos-
te, a cet empêcheur de tourner en
rond, La riposte fut sèche, et tout le
monde fut convoqué au chef de gare.

Le pestiféré n'ayant rien à cacher,
ni rien Sac reprocher, n'eut besoin
de personne pou, sortir de ce guêpier,
bien qu'on essayât de l'intimider en
lui faisant les gros yeux ; on passa
même 000005101e entière à éplucher
son travail de la veille dans l'espoir

'y trouver une « preuve ». Ce qui
émontre qu'on ne recUle devant

Ce qu'il faut retenir de cet mien5.
Ple de lâcheté concertée, ce sont les
méthodes employées que ne Pourrait
pas désavouer le fantôme d, Hitler.
Nous sommes ici en plein fascisme.
Comme sous tous les systèmes fascia.
100, la maistrance mobilise tous ses
Quisling pour appliquer SA justice â
sens unique. C'est toujours le chef
qui doit avoir raison, aurait-il cent
fois tort, et ses mensonges seraient-ils
cent fois plus prouvés, en vertu de la
vieille maxime quand on veut tuer
son chien, on dit qu'il a la rage.

Comment veut-on, comment peut.
n, après cela, défendre cette hideur.

EousverTse.ie tra'ntree'eilalTarT' 't 'Ssciemmr'rit
un acte d'infamie. Tartufe est en-
foncé.

S'il avait pu faire avaler son men-
songe, Il aurait exécuté la danse du
scalp parce qu'il aime louer 1100550.
Orpour se persuader qu'il est a quel-
qu'un a. Il sait tellement qu'il est la
risée de tous, C'est l'histoire du geai
se parant des plumes de paon.

C'est beau un MODESTE,
n ne lui r.te plus qu'a trouver

une autre occasion d'assouvir sa has-
e vengeance. Il a pot, lui le droit

Ou plus fort qui n'est qu'un cache-
sexe pour jésuites.

Nous avons, pour nous, le droit hu.
main. Et II faudra bien qu'au nom
de ce droit humain 05 5500 0150 00
vertu de quel « règlement n S.N.C.F.
un chef de service, serait-il MODES-
TE, a le droit de mentir. L'affaire
n'en restera pas la. On y mettra le
temps qu'il faudra, mais on finira
bien par envoyer coucher /e MODES-
TE

R. J. SOURIANT

COMMUNIQUE
NIMES (GARD)

Permanence du camarade Fra-
lier tous les jours de 17 h. et
20 h. â la S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h,
midi au local C.N.T., 16, rue des
Orangers, Nîmes (Gard), (Rensei-
gnements et adhesions 5 S. I. A.,

i'A.O.A, et à la C.N.T.)

«Celui qui commande se
déprave, celui qui obéit se

rapetisse. La morale qui nait
de la hiérarchie sociale est
forcément corrompue. »

Elisée RECLUS,
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L'école sociale
(11e".r:"« .egtf41':).tie me.
fit ».

A aucun moment la pédagogie 000.
1100e ne fait le procès des supersti-
tions, n'essaie de libérer les esprits
des chaînes capitalistes et de regola.
me indivMualiste. Maintenir le P.V."-
cisme dans les esprits par le culte de
l'autorité, le prestige du chef, les
avantages matériels du « glati 100-
Cal ê pour les plus malins, le symbo-
lisme de la Patrie, tel est sommaire,
ment résumé /e rôle de l'école inique.

En ...de ces deux forces tales
disputent l'enfant pom mieux asser-
vir l'homme, les athées, les In-
croyants, les libertaires, cédant a, la
facilité devinrent deS anticléricaux
sans libérer l'enfant de la pression
dogmatique et néfaste de l'Et..

Au nom de la liberté de conscience
dont ils s'abstinrent de définir la pro-
fondeur et l'étendue, ils se bornèrent
t déclarer « l'enseignement clérical
contradictoire avec la liberté de pen-
ser selon son choix si mais la liberté
de conscience, pour être exercée plot-
nement, sciemment, exige que l'esprit,
avant de parfaire sa culture, soit dé-
livré du joug des croyances qui en-
travent son envol, sa libération, son
épanouissement. Or, récole lalque,
instrument d'Etat, ne pouvait et ne
eut inclure dans sa Pédagegie une
cience analytique des mensonges ce.

C'est ainsi que Pétatisme, par le
moyen de l'école laïque, est parvenu
I rallier les oppositions les plus di-
verses autour d'un monument d'in-
culture qui fait honte b l'humanisme
vers lequel nous tendons...

L'école laïque a posé ses Pièges
dans tous les organismes ayant une

aleur sociale 1 l'enseignement, les
yndicats, la franc-maçonnerie, les

Droits de l'homme, la Libre Pensée,
es milieux libertaires...
Les libertaires, plus par paresse

'esprit que par conviction, s'adapte-
ent à la forban de l'école /aïque
omme à un moindre nue. Or, cette
ttitude est incompatibk avec leur

pensée et les objectifs de la lutte
Mill. poursuivent ; on ne peut pa0
tre d'une maison dont on se ProPOS0

de ruiner les fondations 1 il faut
Moisir ou se démettre_
La pédagogie libératrice qui missel-

s de tous nos principes, de toutm
os théories, de toutes les exigences
u progrès humain et de la conscien-
e, ne p000 00005 qu'un caractère es'

0001 former des esPrits libres P.
une pédagogie qui fasse de l'homme
le maitre des choses et l'associe
eus ses semblables dans une jouis-
an. égalitaire de tous leurs droits.
Cctte école se concrétise dans cette

eureuse expression1 l'école sociale.
Et cette école ne peut être déterrait

ee et gérée dans sa structure MM].
ectuelle et sociale que par un con.
eil d'autogestion composé des dee-

gués de tous ceux qui participe.
« réellement » au développement de
l'intelligence, de l'acquisition des ver.
us sociales, 5 l'épanouissement de /a
ondition humaine 1 les scientifiques,
e corps médical, les enseignants, les
yndicats de production les 05001'.

lait de consommateurs et les élèves.
C'est de cet amalgame, de cette as-

ociation que sortira l'homme nou-
e. pour des temps meilleurs.
L'école sociale doit libérer l'homme

e toutes /es superstitions religieuses
t politiques en ouvrant l'esprit de
'enfant 0 la pratique et a l'usage de
a liberté.
Je plains tous ces enseignants qui,

ous le couvert d'une neutralité &mi-
vogue, participent à la mutilation de
a pensée enfantine !

Comme les travailleurs qui bêlent
a paix en fabriquant des armemento.

les enseignants, eux, ni plus fiers, ni
Plus clairvoyants, prétendent servir la
vérité en dissimulant une de ses voies
principales 1 Panalyse historique et
positive des mensonges relaieun et

olitiques !

L'avenir est aux forts, aux briseurs
le draines, et non aux pygmées de
'école laïque..
L'homme nouveau ne peut natta,

mis le martèlement des dictatures,
nais dans le frissonnement dols peu.
ée éperdue de justice et de vérité !
100 000015 d'écrire ces lignes quand

le journal m'apporte /es échos d'un
liscours du socialiste l.gerre, ranis.
lot b la présidence de la République
apitaliste.
Que [11,11 1 « Il me répugne de

eendre deS engagements concernant
'école laïque... a
Comme on comprend cela ! Pour-

rait-il être assez sot PoUr se priver
'une collaboration religieuse sans
agnelle i/ ne pourrait régner ?
Songez a Auriol, 500 Gaulle, n'ont-

I pas Osé se prosterner devant /e pa,
e ? 015 Khrouchtchev ne lui adres-
ait-il pas son ambassadeur et ses

meilleurs voeux ?
Et vous voudriez continuer à con-

ier l'éducation sociale de vos enfants
5 ces grands maîtres de l'école lai-
ne ?
Que Dieu vous béniSSe, mes très

bers frères ! Lui seul pourrait me-
urer l'ampleur de votre sottise_

Amen.



En tom° a la unidad moral
del movimiento anarquista

LA
Ialta de accointa que merma

influencia Y pujanza al mune
miento libertario, es notorla. Al

respecte se abriô discustôn, y se vie-
nen haciendo Hamadau a la reflexion
para llegar a une mejor asociacion de
esfuerzos. En roda lo cual 5e Perien
buena. intenciones. Pero a mi enten.
der el estado de confusion ttene sus
causas. Y para el logro de una mejo
armonia del movimiento anarquista
s, las ha de estudiar y afrontar. Po,
que el descanocerlas sena tante corna
querer curer una enfermedad der-idole
Foc inexistente

Los malentendidoa que restan uni,
dee de ...on, con un sincero dialego
se pueden corregir. Laque es
sible, ana poniendo la mejor volun,
lad, es el armonizar las diferenclas
resultantee d, un desnivel moral vis
a vis de las ideas. Este problema tue
tratado a fonda en la retint= inter.
nacional anarquista realizada en Fa-
rte en 1948. En 09000 reunion, para
nones cota a ctertos den/ives que en.
ronces se insinuaban, se elaborô une
tesis que aelarabe la confuse situ.
ciôn y marcaba mutas a seguir. Cern
tel tests no detuvo ni detendni el de.
clive de los que se sienten desfallecer,
y debldo a ello el movimiento anar.
quiste se encuentra en un estado de
confusion no registrado antes en su
historia.

Al contraria de coda tendencia teo
logica o politica, las ideas anarquistes
no son un mite, preducto de un labo,
ratorio, escuelaS 0 inteligencias
minades. Son el triste de un senti-
intenta La inteligencla y el co/tive
del saber pueden contribuir a su
desarrollo. Cern lo fondamental son
los sentimienos de justicia y el =Ma
de liberted qUe PalPitaa en los hu-
mants. 0m dichas cualidades las
ideas serian un cuerpo sin alma, co-
ma Io son las diverses religiones,
rrientee politicas y sindicales faites
de tales aspireciones.

De los 100019900e5 las ideas exigen
temple moral que los sobreponge a
toda contente religiosa, que terrais/8n
en mita A rode tendencia politica o
sindical, que termina en Estado.
0000 091 de Ioda tenta.= liderLste
y dirigentista que conclu00 al autori-
tarisme. Frente a tado lo Cool se ha
de adoptas posicion clam. Hab/ando
sin terminos medios y obrandp sin
dob/eces.

Las varlaciones temperamentales en
los militanes que dan al movimiento
distintos merises, no es o que nos
disgrega Coma sucede en Cros 0001.
101e0900, Por el contrario, ensenche
su radio de acciOn, cuando dichas va-
riantes esten a la altura de las ideas.
Los que en el movimiento fueron y
son motive de disgregacion, mn los
que delinan, cuyos primerm sinto-
mas se tr.lucen en una confuse di.
/éctica, y el descenso a un terre=
movedizo en el que pierden el equi-
librio.

Del largo bata/lar el movimiento se
pueden deducir experiencias que para
algo nos han d, servir. Elles nos de-
muestran que la posible unided es
problema de altma moral. Eb la Ar-
gentine, en los periodos que el movi-
nuento ejercia gr= ernpuje y las
Ide. proyectaban merle influencia,
muchas personas, sin Ramasse ana>
quistas, se esforzaben en conducirse
como tal..

De que en los periodos de depresion
no se sucedan tales cas., se nom.
prende, y no es lo grave. no grave
son lae situaciones que crean, boa que
en loe periodos dificiles dejan de ser
anarquistas sin dejar de Ramasse tales
Y explotan el prestigio de las ideas
con erres fines, Entre otros dolorosos

ejemplos este. 105 que Se Peser= r
se pas= al marxisme y erras corrien.
tes adverses sin deJer de damasse
anarquistas. El Pretexto es el de m0
dernizer, renovar las ideas ; pero el
verdadero motiva es su ornai. declIve.

Esforzarse por d.cularir algo bue-
no en lo d.con.idO, debe de ser me-
ocupacion. de todo idealista Fera los
procedimientos con que los deelinan.
ms de eyer y de hop pretenden
dernizar el movintiento, censier, en
orientant, par cornentes bien cone.-
des por ho que deSrlatUraliZem
id.s y desvian el movimiento.

Entre la variacien de matices que
militaban en el movimiento de la Fe-
deracien Regional Argentine, la m99
discordante la formaban los Indivi-
dualistes antiorganizadores. Perd
cuando las huelgas declaradas par la
organizacion adquirian propormones
:on d t,,,e ps yoalb o,v i dna bzu npdoi vr 1,duu:.1

sentian a la anima de las ide.. I..o
Far hacia posible la asociacion entre
los varloe matines del movimiento.

Conne se ha dicho, la tesis elabo.
rade en la reunien =exquis. inter-
nacional de 1948 para acierer situ.
ciones y paner un cote a los deelives,
no f?.ie tenida en =enta. Los cule se
sennan y se menton desfallecer si-
mrieron y siguen adoptando poside-
nes que Capon imposible la asociaci,
de esfuerzos con 109 que menden,
consecuencia.

Las equivocan po...ailes vis a vis
de las ideas y la étira del movi-
mien., son bien visibles, Nutnerosos
y destacados mn lu que diciêndose
continuadores de Bakunin, Malatesta,
Lorenzo, Gilimon, Sebastian Faure V
otros muchos que se destacaron en la
definicidn y orienta., del movi-
miento obrero que encas. la AIT.,
olvidan su existencia y desertan de
sus secciones para ingresar en las sin-
dicales de obediencia gubernamental
Prestigiosas PUblleaciones que se des-
taceren par su claridad V consecuen.
nia en la defensa de las ideas, Rega-
rnit a 911 099900 de desprestigio que
apenas pueden aparecer. Y par su
contenido apenas se puede cuber vol
finalided persiguen y coal es su pv-
lilllao al movindento obrero.

',ente a tel estado de deellve y
confusion, cabe rePetir que Para boa
car une mejor asociacion de esfuerzos
que aclare posicionee y dé pujanza
movinnento, 0e entendindento ha de
Procarse entre lo que se sienten
la alltra de lac ide., Pues si el de.
Clone es el motiva del actuel estado

des.tendimiento, solo remonten-
dose al nivel nioral de las ideas se
podni restablecer la situaciOn.

Serein FERNANDEZ

(Viene de la pagina 4.)
c'en», todo elle acudiendo a corrobo-
rer le imporMncia que hay en der al
texto de Lao Tas une interpre000t6n
sot errorea que debere redunder en
beneficio del pensamiento laotseyano,
es dei., libertario.

Logrado el fiel insérer. de Lao
Tse, Yarnaga, era necesario der con
el intérprete, a 19 009. que hiciere
accesible e/ penseraient° y la inter-
pretacion °rien.' al lector de habla
espahola, y ello eue POsiMe gracies a
una 10910100100 esmeracia, del espe-
rente al espatiol, neallzada roc 80109e.
00 Vivancos, »Yen °studios°, PrnSe-
tipo del inquiet° autodidacte del que

El Grupo Artistico «Terra Lliure»
ha presentado «La Dolorosa»

Presentar une zarzuela «grande,
Cri gênero de une de las soyas musi-
cales de José Serrano, en el exllio, es
un acontecimiento que Corde califis.
casse de hernies. Y mientras se le-
vante el Mien Pare exPonernm
drame sentimenta/ de 01101901 y Dolo
res, pensant0 inmediatamente en la
cantidad de esfuerzoe 000 90 habrân
necesitado conjugar For parte de los
artistes aficionados para la pu.ta
en escena de esta obra Urina. Esfuen
zos de Orden dramatise y de orden
musical, ensayos, decorados, presen.
taciOn escénim, coordinecien, con.
junte de sacrifiaios y de buenas vo
/untades que, per elles solos, more'
cen On, adernes de los aplaus., el
egradecindento del ptiblico.

Digamos en seguida que la, ahora,
elegante mina de/ teatro Espoir, de
Toulouse, estaba completamente
na, y que el 0001100 interrumplo va.
rias veces la representacion para ove.
cionar diverses pasejes de la obre, en.
/os, duos y acciones comices o dra-
matie. a cargo de los aCtores de c.
raster y de la /Jamie. comice Tina.
Garcia.

La obra de Serrano ee corno el vina
con solera, como m. viejo, mejor.
Se oYe de nuevo con tanto gusto co-
rne m'end° se estrenô. liane 40 ahos.
El compositor yeenciano puso su ta-
lento musical y su inspireci, levan,
tina al servicio de mie situacien sen.

Obras de Felipe ALAIZ

Tipos espanoles
Tercer tome de ISIS Obras de

Felipe Alaiz. Pronta Apariclôn.
A partir de ahOra se aceptan

encargOS.
Precio de aTipos Espaholes»,

SegUnda. perte: 7 F. Los due to-
mos de «Minos», 14 F. Con «QUi-
net» incluido, /9 F. DescUent0
000etmaabrsdoa lOs paqUeteros.

ANTENA
NEGRAS TORMENTAS

SANTANDER. - Graves clerioe en
el Sardines° y el parque de Gonzalez
Mesones asaltados p0009 oleaje de
2 metros de altura. El balneario de
a Castaileda ha quedado en nanas.

No hay danos personales. pers, 1m
materiales son cuantiosos.

SAN SEBASTIAN. - La galerne
desatada en el Cantebriee ha, tenido
efect. desestrosos en toda la posta
yes._ Con la pleamar de las 5 de la
mariana del liait las agnus nen..
son en el Paseo de Selamanca y vies
dyacentes, que qUedaron batidos pue
1 aleaje al extremo de arrinconat
ran Murer° de coches en el mm..
o centra/. Muchos irunuebles de la
layo de le Concha han aida eniqui.
ados, figmando entre ellos el b.al.
eario sLa Perla del Océane», que ha
uedado clesperlado. 0'aml7ien el pa.
eo del Tenis se presenta desfigura-
o. En Zarauz las *Mos son igual.

mente cuentiosos. La vision a lo
go de la ceste es deseledora.

NCENDIO CON 500 VICTLMAS RABAT. - Per ne, haber observado
di 00000 dcl Ramnd001.P

OvIEDO. - Ardiô completamente han sido detenidas y procemdas par
febnca de pestas para sKpe SE1,12 bu9UO0osdod. El debto de I. Meut-

de Allers, propagendose el fuego a pad05 ha sicle declarado «infragenti»
une febrica inmediata de pinturas. par haberlos sorprendide los confi-
Bay mas de cuatro millones de pose. dentes y la policia en plan de corner
as perrinlas, ademas de quis-rientaa y boiter en estableoinnentos publmos,

gallinas que perecieron =rasades.
PORTUGAL, ,,BAJA EN LA 009U7

AGUA ARRIBA

MADRID. - Para resolver el pro
blema de le falta de agua el ayunta.

eer,i,ta%he,ierirese.mopsolvcaodnIsu.n.uporonectlr;

oi.t1,;°c7:: 'eue a100000roa 050 p00
m. de =ibidem, y el proyecto de
<Aranjuez, puerto de mar», puede are
eanimado,

ONEERENCIA DE R.ABADANES

PARIS. - En vlsta del desbando
F00 se opera en los espaholes envia.
clos a Francia para trabajar, los dias

y 21 d. corriente mes de enero se
eunieron en la Embajacia franquiste,

Avenida de Georges V, Md. los con.
10teaers 0iade

para 00e
lcaon 010001P10 mn

ar que los citados trabajadores buo
en el control franqUista al cual «de

brelan» estas sujet..

LA FIESTA DE SAN ANION

BARCELONA. - La ber7licien
aballerias en los Escolapios este afio

ha podide celebrarse gracias a unes

Las interpretaciones del «Tao»

tir/tentai semilla y emotiva. Y el te-
nor Puig y la tiple Ayda, que han
estudiado la obra con esmero y que
laeaieotoo0000cinalmeatg.dande
ella una version agradable. La parte
cômica de 19 00010910, a cargo de ri-
ne, y Garcia, tembién resulta perfec,
ta, Arteu, en su panel de Padre Prier,
estuvo acertado, enmrnando el perse.
daje a la perfecciOn. Y afladamos que
los aguerridos Rod, y Parra, con la
colabora,cion de Fernandes, de Cirés
y de Maria Serra, complet= el con.
Junte.

Los artistes fueron reclamados di-
verses veces par el miblico al caer el
talon del lentmo acto, y esos aplau-
sos entosiesticos premieban la mer!.
tarie labos de los aficionados y de la
pianiste, sehora Ramla, asi como al
Jeven Talcos. encargado de la bete-

como de costumbre, despuês de
«le Dolorosa», el equipo entais° de
«Terra Lliure» ofreciô a los asistentes
un acto de variedades musicales Y
coreogreficas de gusto excepcionel
«Ballets» premnta.doe Cor un conjun-
to de jovenes Ilenos de gracia Y de
talente, dirigidos Per un coreOgrafe
que seba annonizar los gustos clesice
Y Moderne, la agllidad, la precisien Y
el rame. Oimos despuée a line prat
en su repertorio de cancianes espa.ho-
ms y francesas, interpretadas con e/
donaire y gracia que la earmteriza ;
a Ayda 000 90 clodo vez ; o Cirés,
qu'en va tomando cade dia mas do.
minio, y a Maria Elvire, rapsoda dra-
matise excelente.

Y per 0151mo, nuestras felichacio-
nes al directes artistica M. 910001 al
decorador, roc tan excelente trabajo,
sin olvidar a J. M. Serra (apontador),
en elogio del coal diremos foncera,-
te que el miblico no se entera de su
existencia nias que 17. ni Progrema

Magnifica, tarde nos him peser el
conjunto «Terra Lite. el 17 de ene-
ro. A ta/ grado, que no es... F1.
000 de exagerados st consideramos un
êxito igual o supenor de IMMl00 se
une pramma representemen del mis-
mo espectecule-D. de B.

Toulouse. 17 enero 19S5,

tan prodige ha sicle la Espana revo

todavia el grupo abneg.
00 q ' ra frente lo econômice,
11 te' 'e 'rribl'eobstaculo contra el cual
mufragen tantes intentes de dit.
si,. Moches son los originales que
podrian aposter mayor Inc y aire r00
nova= al pensamiento libertario an,
tual, peso F0090 hall= cublertos de
polvo en los anaqueles intransitedos
y en las gavetas de los escritorios.
Ales son, todevia, los anamniotes que
sienten Y Piensan, que se subenc09 de poder expresar elgo consisten,
te y Mil al andamlaje anarquieta
peso que no se arriesgan a ordenarlo
00 0000011199 parqua temen, per ex.
penencia =large, que el esfuerzo no
.,ristalizare , e010160, ses ella mo-
desta 0 grupo que hizo posible este
primer puente libertario de Oriente
lacis Occident, lue el de aTierra y
Libertad» de Nlexico y declicô el se-
gundo de los voltimenes de /a «Colon.
ci, Historia del Anarquismo» -el
primera habia sido nitra de las enjun.
Moses plumas de B. Cano Ruis y
George Woodeock arundamentos his,
tons. del =esquissa° y albores del
anarquismo»- al esfuerzo de Va.
maga.

Is 091 que numeroses lectores de
eabla hispana han podido conocer el
penseraient° de Lao ISe llegado haste
ei idiome castellano a travée d. ta.
nOz libertario de Taiji Yamage.

En la poquer% introducci, que hi.
ciera a la obra del esforzado
rio nipôn, Taiji Yamaga, «Lao Tee
su libre del Gamine y de la Virtudn,
,,enalabe /mente que une occu
dente con el Extremo Oriente serra,
mbe en un solo sentido, dem.trando
ios occidentales, coma siempre, un
somplejo de superioridad n'ente a
OrieMe, del que no querentos amen-
der nada a peser de que tenta luz
nos ha Ilegado desde 9111.0 Este paon.
te, gracias a Yemaga, a Vivancos, a
10 amies de nesse y Liberted, ha
sida transitado, con timides prou/a de
tode Macla, en direccion opuesta, de
Oriente hacia Occidente, a travée de
derroteros genuinamente libertarios.

De le importancia que entraida el
que 100 pensamiento sea tamizado per
Jiberterios o Per an.,,guisMs den
buen ejemplo los «Tao Te King» que
he podido reunir. Sus traducciones
raramente coinciden como es de pro.
100tratendose de un penseraient° cas
balistico como el de Lao Ter y expre-
sado, para ctimule de enredo, en chi-
no, un idiema que, segun H. Hack
man, «no forma sustantivos o mijeti
001, verbos . adverbios 1 no declina,

conjuge. con.e riemPos,d., ou géneros verbales, ni reglas
para la concordancia de sujeto y ore-
Med° o para el empleo de los ca
....» (Chinesische Philosophie).
Ya en el primer capitula de los 81

n que ha sida dividiclo el Tao Te
King, y en la primera linea, tenemos
qua mientras algun. asocian 09090 00

mtern. (Lionel Gilles y Adolf
P. Carpio), «El tao que Puede ter
mar. tao no es e/ eterno tao, otr.
corne R. B. BMkney, lo asocien con
lo «Intrazable», allay camtnos peso

LE COMBAT SYNDICALISTE

acémiles aportadas por Capitania ge, CON El. 0E1.0 LARGO
neral, III resta de aMmales bendeci
bles Iran silo, desde el perro hasta pl TARRAGONA. - Es cade y00 me-
-.geste, pasando par el mono y la ner el ntimere de Onciales peluqueros
cajita de palpas sablas. ES cura del t. baie sueldo que perciben es causzi
hisope eStebe avergonmdo. de elle.

En los pueblos de la regiôn, la te>
dicional fiesta ya menguando, subie. EXpULSION
do la rivalidad entre «antonino.
«cristôbalos».

«VILNIENTE AB111101AD0S
FOR LOS (NO) ROJOS»

BARCELONA. - En la Creusa dia-
ria del dia 19 de enero aperece una
esquela recordan, la «defuncion» de
Io. esp.os Juan Coma Cirês-Adela
01000 Grirnany, y de sus hij. Meria
Nlerced., Adela y Joseri., ...ri-
das en blaque el mismo dia, o sea el
19 de enero de 1938.

Vése claramente clne ems einse Per.
sonas fueron victimes de uno d, los
sistematicoe bombardeos de 10 5015.
., franquisM.

FANATISMO RELIGIOSO

LISBOA. - En vista de que Ind.

ra'neli-l'eaue0001001:00oblsat0c0uLU l'ia"rgaueep0C,'..

derarse de la MalaSia, se asegura que
Salazar se apresta a seguir Si ejern-
plo de Soekarno dando de hala
Pnrrugal de las Naciones Unidas par'
00e estas se oponen a que Lisboa si-
991 colonizando Angola y otras 0001-
clones africanas. Soekarno este pro-
tegido pur la China comunista, y no
sena dificil que 01110 protegiera a Sa-
lazar en vista de 900051v aplaudio
al colonialisme comunista chine cuan-
do este ata,co a la India para apode.
01000 de la ponta de Karakorum.

LA MORAL DE LA «CRUZADA»

VITORIA, - «No nos faltan rezo-
nes -dice «penseraient° 9110005»-
para quejarn0 de la insensatez de
los hombres. Hechos bic. recientes
han despertado juste indignaci, en
Vitoria. El gamberrismo este a /a or.
den del dia, O libertinaje en las cos-
tumbres se genereliza sada vez mas.
Los trabajos mal hochas y las Met.
ras elevadas reflejan crisis de honre-
d...,»

e/ Camille, (Tao) es intrazable», Mon-
tagne, que a nuestro Modo de ver se
surtio de una fuente poco fiel, /a de

exandre u1 0
l 0, lo sinonimiza 000

m rdinarl»o, «E1 sondera que es e1
Sendero, no es el sendero
Arthur Walley, uno de los sinologos
que mes fidelidad guarde con el ori-
ginal, dice que 001 Domino que Puede
ser llamado no es un 000000 90 In-
variable», y lu mismo dice Yarnaga ,
«El Gamine que se puede definir no
es un camion invaribele.»

No es necesario extenderse mes.
Que., pelmariamente demostrado lo
subjetivo del idiome chine y la in-
Iluensia que en aquel pensamiento
puede ejercer, para un lector oceiden-
ta/, une obra traducide 5000119 de
ana culture fuertemente arraigada en
el minci>0 de la entend= «Eterno»
leternal), ttintrazablen (uncharted).
«no ordinarioe «invariable» (Unvary-
ing) (Nesangelo), a lo que hay que
sumer «inaudible e invisible) finaudi-
ble and invisible) que son los demi.
nosempleados roc Cheng Lin, un au-
tos china que ha vertido el Tao Te
King al inglês tembien.

A esta arbitrariedad en la trad.-
ciôn signe, casi siempre. la interpr0
tacion que el traductor da al pensa,
=ente del gr= Lao Ter Al. pie de
sada capitula eues.° lo que, ee
acuerdo al parecer del que ha que.
rido penetrar la pronuMidad y el
misterlo de Lao Ter, podria esclarecer
la Incognito, de agnelle gran
peupla. El lector debe confiasse, per
partirla doble, en manas del que jus-
tifica el dicho «Traduttore,
traditores y a una versiôn subjetiva

ideograma china se soma une in-
torpretacidn prejoisiade que, neces.
/lamente, nos confonde cuando no
nos engane. De 510, 0e0100, la, necesi-
dad de vas cayado d, confienza que
nos permita transiter con cierta segu.
rided por el Tao y todos los S.deros
del pensamiento oriental, De ahl la
necesidad de fortalecer este puente
liberterio, de doble via, entre Oriente

Occidente.
VICTOR GARC/A

mAusiciO MIANSTOR

UN DERTITE

ISTIMINRRIO

ENTRE

1 Carlos Harx y Mignl Bahnia

1005110. 1000000.

BAYONA (OPE). - 0000 00090.
cuencia de une carte dirigida per ei
ingeniero José Luis Alvarez Empa-
rama, que residia en los Balle
neos, al prefecto del Depastemento,
en la cual anunciaba que no curnpli-
ria la medide de aleja.,to de la
frontera, dictada contra il por
vos poriticos,_ he sido decreteda la
,erupnidssion del mismo del territorio

La Corsa del interesado el user.-
to de los Rajas Pinnem estaba rectam
tada en lengua vasca, en la cual es
conocido coin° un notable escritor.

ESCANDALOSO SERVICIO
sLECHERO»

RirieMmAPDo plrE es' -teboille'tîen nuone'lr=
Sada informacidn sobre la pésima CO.
11050 mie tien, la leche que Par el
sistema de empresas concesionaries se
vende en Bilbao. Este sistema elimi.
nô el que desde tiempo inmemortal

lechera vasea y lecheriai partieuleres
instalarlas en la villa. Despuês de aca-
paras el mercerie en concesion exclu-
sive, el nuevo sistema vendi6 chuan.
90 010000 tiempo loche tolerable... Mas
tarde, arrojando el antifaz por la ven.
tana, la ernpresa concesionana se pu-
so a vendes «agua de cal» per Iram,
Y eso signe.

Al pares., en otras partes pesa lo
mismo. «ABC» de Madrid, se queja
01 50 seccien «Breverlasi de la pési.
ma 090011 del articule que se vende
en la capital d, Espasia, diciendo,

, solo dos meses de/ tremende 55'
10900010 organizado sobre las condi.
clones higiênicas y alimenticias de
la loche expendida en I. estableci,
mientos madrilenos, hke aqui que
nos encontramos en las mismas con-
Melones que entonces, poco mes o
menos. Son muchas las quee 000 50
recihen debidas a la bele cabri= de
la loche que ahora envasen las dis-
tintas cooperativas, Fa que esta se
corda con frecuencia, cambia de colot
Y hasta tien, distintos sabores, 1015.
00, en su mayoria, al tradicipnal del
!acte° products, sliabre otro «ce. de
/a leche» o poche solucionerse el pro.
01000 sin acudir al essandelo?»

Nuestro conseje es éste, Averigüe
el autos de las «Breverias» 0 las ta.
0101190 de /os magnates y jerifaltes
del rêgirneo consumen la leche que

suministra al omble de Madrid.
Nosotros nos atrevemos a asegurer
que es diferente.

DESAPARICION COMPLETA
DE PUEBLOS...

GINEERA (OPE). - En «La Tribu-
ne de Genève», el sefior Armand Gus.
Perd trate ide la «formacion de los
nOmbres y 0000 desarrollo en la ru-
gi= mediterrenea», Alude al éxoclo
00011 00 portugal y en Feu.1 en
relacion con lue fenômenos econorni-
co-culturales. Y agrege,

«Sobre este particules, el 0015000.
logo espailel J. Caro Baroja ha cita-
do el caso de varias localidades que
van a desaparecer por complete del
Pais Vasco, de donde Cl es originario,
principalmente el mso del omble Li-
zaso, puesto en venta en su totalieed

primavera

(View de la ptigtirza
eue.° a la forma y en man. al
fondo, En oriente apareciô par prime-
ra vez la filosofie ProPiemente Cli-
che, parque es precimmente ahi don.
donacieron las naciones al calor de
100000 de la humaniclad.

Lee egipcios, hebreos y mideas, gue
son 0000101 anteriores a la, aparicion
de la filosofia, ne Under, Mosane,
Perte, fueron pueblos mas dedicados
51 0010100 de 109 00000 que el cultivo
de las /etras.

No nos ocuparemos de los primeras
aletem fil.oficas, sino que de golpe
aremoe cantacto con los vedentes,

F010 es donde en realided la filosofia
tome cuerpo, y parque esta filosofia
01 15 que nos Interne0 por el moment°
ya que pensamos hacer un estudio
omparativo o mejor, originario.
Segun la filosofia Vedanta, existe

un ser supremo y eterno 0000 10m

upremo y eterno Rama Brahme.
El Brahe.. es productor y destructor

lu 0011 todo lo 0100 001500 le Pro-
duce y la produce de su propia subs-
ancia si despierta 000 90000 en que
nmeramente estuvo sumergido

munica vida y movimiento. El uni.
ers° viviendo y moviéndose 05 00

penmmiento en vela. Si pesa de la
vigilia al suerlo, desaparece el uni-
verso y Brahms lo rem.. Las pros
duccionee y destrucciones del munclo
sr= innumerables 1 jugend° las re-
aueva el ser suPremo.

La aMerior que es la base de la
filosofie Vedanta es lo que en un
rincipio se conoci6 con el nombre de
ey de alternative Y que los panteistas
modernes Ilaman bey de evolucion
iniversal (per° que anteriormente die
tiges a la ley ternaria, destruida 00e.

0001 roc la cuaterna)
Para los vedantas, 'el alma no es
na emanaci, cualquiere del Brah-

rna, sine une parte de su ...amie.
Sus actos son operaciones divines.
Cuando sale del ,erpo queda some-
ida a diverses trasmigraciones a no

ser que haya merecido reunirse de
nmediato a su PrinciPio (el Brah-
mal, para gozar de /a bienaventu-
ranza.

Encomenda
OS compaheros que redacteL n
«Rut., de Venezuela, me man
dae000nlOe05009 Pur interma

dio de LE COMBAT SYNDICALISTE
021-1144), en donde emplazan Sus
batelas con el fin de pulverizar un.
concoures par mi vertides en este
mismo periedico, en la fecha 15-10.
1964, que titulaba 1 «Las idem y elfier..

Con fines de clas mayor arraigo a
lo que los compaher. de «Rutao
creen sus verdades, cacao, cerna 05'
000101 contundente, el Diecionario de
la Academie de la Lengua Espahole,
a 10 001 que indican un litigio tniu
con los modernises.

Sorprende, aceso, estar en Iitigla
100 0101 distinguidos sehores? Desde
el dia y hora que esos respetables va.
'00001 escribieron en los dicsionarios
que Anarquia significaba «ceas, des-
orden, tuve que estas
On conflisto con los académicos,
estoy seguro que en este renalon
acompaharen 1010000m que redec.
Mn 01700911, siendo que, de aeuerdo
con el penseraient° reclusiano, Ana,
quia es la «mes alta expresiôn del
orden», Si lae ilustrades personas
(muy dignes por c er o), que redec.
tan los diccionarios quieren atraerse
la adhesion absolute de sus lectores,
seria menester Primer° Pane.. de
:muer= entre ellm y escribir en todos
los diccionarios las mismas silabas,
idênticas paMbres, para un determi.

En Montpellier
Para el jueves 4 de febrero a las

9 de la noche y en nuestro local de
costumbre, tendra luger une expost.
cion en diemgo mg= el libre de Pie-
rre Gainer, «Ombre et lumlêre d'Es,
pagne.» For jevenes ,del Oltib de la
Fedoracion de Obras Laicae del Hé-
rault, bajo la dires., de M. Emille
7., secretario general,

De 105 01000, uno representa el que
villa per Espafia, dos representan las
persanes interrogadas par este en el
corso de eir viole, une Joven repr.en-
ta las mujeres que interroge en m
viaje, al mismo tiempo que se cUlde

magnesofono para en cade region
aces air trazos de milsica registrada

v eu, jeven se cuida de hacer pesas
os dispositivos, con 0010001009 de
as poblacicoes que representa, van
asen, en el curm del viaje conten-

ta, con nuipa de Espafia a /a vista.
vieje se termina encontrând.e

on las huelgas de Asturias del /M.
Ni que decir tiene que es un diftlo-

7ro interesente donde refleja /a situa-
ide economico-social del amble tra.
bajador dejando mal parada al tin-
glado franquiste. Tratendose de lo
que se trate 'como siempre Mvita-
mos a Lodm los compaheros y amiges

espaholes" en general a que vengea-
ese dia trayendo 00011 00 amigoe y
amistades, en 01 0091 quederan sels.
eches par el inter09 que tiene para
odos sean jOvenes a no, el drame es-
ohol

EL DISPENSARIO CERVANTES
de la Cruz Raie Espannla Remi/Al-
cane necesita las personas siguientes,

Une asistenta social, hablando es'
00001: un manipulador radio y une
secretarla medice/ hablando espahol,
a ter posible espainde y refuglada,

Escribir aCRES. 11,- rue Gerbier,
'ans, XI.

Lucubracién filos6fica
Esta filosofia, Muller0 deemse que

es la madre de varios sistemas 101090.
01001, entre aro, el panteismo, Tu.
000e estos sistemas Mosoficas 0110 85'
lieron de los Vedas, fueron violent0,
mente atacados For una filosofie in-
dependiente, que fue reproducide pro-

't1:0001relsucsépst'irttarLOesïrt
pomme dio luger a una reacciôn mu'
ral. Esta reacciôn la produjo Sidas.>
Sakyamun, quien, generalmente se le
con°. con el nombre de Buda, que
quiet, decir sebio.

El hombre que hie Blida 001 0050
sus doctrines en moches comareas
del Asia han hecno tin sisterna reit-
gioso, 0010e se ptesentd como Di.,
ni como hijo de Dios, sine como filo.
sofo. Su objeto era ensehar al hem.
boa el camino mes expedito para la
bienaventuranza, redirai.du el alma
de las tr.migraciones que ensenabe
la filoselia brahmanica.

Para Bode no existio 10 Mea de
exnihilo, que establece une referencia
esencial entre el ser infinit0 y el ser
0000i00e00e. El espacio nos impide
=Miser en detalle esta magnifica fi-
losofia, pero reduciremos a eues°
plantas su doctrine: /.. La existencla
sornetida a cambios o tresmigracio-
nes, tiene coma consecuencia el da.
lor. 2.. E/ deseo, para tal existencia,
tiene por conse,encia el dolor. 3.°
Cl dolor y el deseo pueden cesar por
e/ aniquilamiento de la existencia
t11,5Vil. La existenme Inôvil es el va-
Cio el aniquilamiento de este vacia es
la plenitud. i. Para llegar directe-
ment, a esta plenitud de vida, en
donde no hay doter ni deseo, es ne-
ceserio que uno aprenda a renun-
classe a si mismo Y e precticar la
virtud.

Es extraordinario que los sistemas
filosdficos tengan mas fuerza, nias
discipulos, 000 importancia miles
miles de afios despuês. Cuando en
realided la filasofia budista alcanze
mes plenitud, fue a principios del si
glo pasado, male Bentham y Stol'
Mill, que son positivistes. La natura
leza -dise él-, ha col.ado al hom
bre laajo el imperio y el dominio de
placer y del doter. Es a ellos, al plu.

!para «l'Ida»
nad° y precis° .grifficado. 4Por qué
el"Mccionario aLaro.se», del cual yo
me sirvo, mostrande el adjetivo gr0
porto lice: «mezclars.e con etre sin
distinct,» («soldado gregari0107 Y
esté no ee nada igual a como lo esti-
pMen otros diccionarios que como se
donc, adjetivan la misma palabra en:
«Falto de kleas e iniciativas Ironies,
que signe las ideas e inieiatives aje-
nas.»

Massina/Mo par el mornento los 00-
jetivos que los diccionarios dan a la
palabra gregario, 15 intencion y rondo
que guio mi exposicion acervamente
criticade par «Rota», no lue para
aeusar, a ellos especificamente, «de
empujar al hombre a une luche fer..
a la vaniclad, al egelatrismO ni al Jr-
rarquismo» en su 1000ividualisa...1.
Hablé para todos, no por unos pocos.
Planteé un problema de 0000, gelas'
ral, que ahana me veo oblige*, a
puntualizar con roda la claridad po-
sible, danclo énfasis a rois plantesr
mientos de modo que ni el menas
avlzoredo pudiera mal interpretarme.

Con conciencie reafirmo que el ins-
tinto individualiste (o sentiraient° si
se prefiere, da Io mismo), es causan-
te, en primer grado, de haber
do, la humenidad, en une etapa 000.
010ya es 01010mb asegurar si podre
sobrevivir cornu especie muerte, La
Cerne, loche del hombre sobre el
hombre 0001 000 goien Ilega primera
P . pomsionarse de 01 01101 y necesario
Y haste de lu superflue, la tralcion,
q codicia, el dolo, el zancadilleo, el

asesinado, etc., que se cometen 5m-
0109100 desde el arma mes rudirnen-
tarie, a la atomisa para vivir une
rnejor que el vecino, o para asegu-
rarse un bienester por luengos =os,
por vanided y par egolatria, as tan
.00l000010eanpli0000la bicha inter.
100i010009, sine que también PI 10e.
00010 individualiste comprende la lu-
sha inter-naciones. Ambos casas, por
o convergent., no pueden presenta,
se par Mparado ni clarles distintos
caminos, pues lo tnismo supone el
que el indivicluo engane, traidone
mate al amigo, al hermano o al ve-
cino con el fin de encombrasse pri-
mera posesionarse de lo codiciado,
que la naciôn invada. a su vectne ne-
cton con fines también de roba, de
exploracidn y de sometimiento. De
uhi mi enemistad con el individuelle-

Se porlre argua., enfreMando
Mois, que ese individualisme y /a lu-
cha feroz como secuela, encuentran
une justific.ion partienclo del 0010'
11010deMrminista de la vida qUe Pm-
side nuestra conducta. Haste yen*,
mes lejos, eml el anallsis de los pro-
blemas que nos envuelven, tal vos
pemibamos 000 010 lucha se hizo
ceseria inclusive para alcanzar nt-

01100ef je c, cilla ver 'acrla.";:ar-
go est came materia prima a la cual

anarquismo esta llamado, per de.
terminismo a agarrarse... Sin embar.
go, con, los males que ecesan a. la
bumanided son de notoria trenscen,
demie, nadie podria conformasse con
mstificaciones digamos fatalistes.

Algulen ttene que cargar con el PC,
mclo farde de las desdichas, por el
hecho de que el hombre debe cor mes.
nonsable de sus actos; y bien que sn
rie infitil de toda inutilidad culpar
al instinto propiamente dicho, por ser
el mas fuerte 0x000909000 puesta
00000e determina, no nos quede mas
disydnrive que achecar a los hem.
bres o los sistemas por elles regidos,

cer y el dolor, a quienee debeams
n.otros rodas nu.tras Mees cOn
ellos relecionamos y a ellos nos refe.
nmm en nuestres 001010010101. Ib.
des las determinacionee 0000091010
vidas se legan a ellos. No se 00 00001,
ta ni mbe lo que -dice, todo actuel
que pretende haberse austral, y li-
brado de esta sujecion, de esta servi.
dumbre a que se halle 900e01100 el
hombre, Este se propane como obje.
rive siempre. Mimer cl placer y evi-
tar y huir del dolor ; este lo hase Y
ncontece haste en 091100. mtsmas
circunstancies en que renon.. Y des.
000011los pleceres III entrege y
abrasa volunteriernente los nias vt.
vos y mayoree dolores

Couto consecuencia de esta filosofia,
nacio el principio Milidad que lo In.
1900010e toclo a estes dos moviles,
lidad es un tértnino abstracto que
0000000 15 propleeed o tendencia de
alguna casa a preservar de algtin mal
o a procuras aligen bien. Ma/ signi-
fica 0 quiere pena o dolor a
causa de dolor, Bien, por el contra-
rio, quiere de, o significa placer o
P150050 de Placer.
, La /dem de /a utilidad consiste en
partir 101 01910000 o de /a compas.

establesida entre las penas y los
placeres en todas las operaciones del
micio y en hases que en este calcule
o compara., n° entre ninguna otra
idea.

COSME PAULES
(Comenuard.)

PARADEROS
Victor Martin.. 7, rue Georges

Clemenceau, Pelissane (B du Rh.),
desearia pomme en comunicacion con
Manuel Gil, que habita o ha habit.
do en St.-Pierre-le.Nemours (S. e109.1
-De -Tes. Herranz, antiguo maestro
nacional de Brihuega. Dirigirse a
Garcia Marie., 38 bis, rue de Alsace,
Levallois Perret (Seine).

PABLO 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE"

Folleto de 04 paginas, mei, sa-
lido de prensa, escrito por el corn-
/x.10re Fabian Moro, Preeloi 1F,
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Serenemonos, y Pense... MM
aceptar para Espafia un régimen
no importa eon tal de que no sea
franquiste, perdons partiel/M.
Môn directe de hombres de la
situacién insurrecta de/ 18 de Ju-
lie, y javenes no franquistes que,
sin embargo, no reniegan y en
parte justifican tan fatidica fe-
eha, nos conduciria a un estado
tal de inferioridad que en peori-
dad de condiciones solo el régi-
men franquiste, supuestamente
extinto, le aventajaria. De nada
nos serviria exaltas las cua/ida-
des morales y politicas de Loin

N. se necesita inucho esfuerce
para sentirse animado, valero-
so y henchido de entusiasmo

cuando nos mecemos en la ob del
triunfo. El sentiraient° de ir adelante
por los caminos del mundo nos mue-
ve a entregarnos Por entera a lafeCunda labor de dominer cuantos
obsteculos se nos presenten para
reafirmarnos mas Y mas en nuestras
idem.

Pero cuando estamos envueltos en
un ambiente clesaliento y frecaso,
cuando el camino es tan tenebroso
que nada podernos ver y la flor de /a
esperenza cierra su corola, entonces
conviene sacar fuerzas de flaque./ y
persistir en el menet° haste realizar
roeStrO PorP6sito.

Cuando nos asaltan angustiosas tel.
bulaciones y transcurren los mos sin
que mejoren las circunstanclas ni sesenne el horizonte, se esfuerza
animas° corazdm en seguir adelante
y espolear /a voluntad coma si aven-

COMITE POUR L'ESPAGNE
LIBRE (Section du Havre)

Le vendredi, 5 février 1965, h 2013.
aura lieu au Havre, Salle Flan-

/Gin, un
MEETING ANTI-FRANQUISTE

sous la présidence de M. IL Mon-
guillon, maire du Havre.

Orateurs L. Osmont, A. Eudran,
ch.-Aug. Bontemps, C. Bourdet,
Y. Decheselles.

Nous demandons expressément
â MUS de venir nombreux afin de
donner à cette manifestation tou-
te l'ampleUr désirable.

1931 -1970...
APELAMOS

hoy a la seriedad Entralgo, de Titrent Galvitn, de
a la 000niaucia de les Jublen Marias, y de euantos sa-companeros. Una confron- IMMns de pro se aduzcan. Contratacién se nos ha aeudido que no Ioda huma intencinn que pudie-dejarà indiferente a nadie de nos- ra existir en estes sein:ires, ha deotros. Acordémonos de haber pu- ',vantasse potente y tajante elsado einco aflos completos criti- Coder poder intacte, no serondo, con hum.r implacable, a vide de la Caverne amical, de/a Rondinra abri/mia; por sus los Cuestas de Banderas, del Di-transigencias con la busguesia, nero del marchismo, eue agi nospor su hincha al cenetismo y al place nombran maschistas, a /osfaismo. Y, originalmente, pue su eontinuadmes del fastuoso con-venida pacifica, electoralisima, a trabandista de Mallorea.la gobernacién de Espaiia y de Con finie el poder sangrientolos espanoles. de un de abril vigente. équaSarcasmos aparte, es induda. garantie les cabria a los secte-bic que Id Repühlica, mediante res liberales, a /os gremios obre-un herbe violente, hubiese logea-eau de combate, a las entidadesdo vida mas segura y ProvechMa, eu/turales progresistas? ;,Que da-Desalojado el enemigo de los se de derechos le reservaria el

cuestas clave, tanto militares ma Estado de GO! Roides, o del Abad
m. Peliticos y financier., la Pis Escarre, o del obispo Herrera, allit ira republicana hubiese adquL espazio/ de anhe/os libres, que-rida el auge popular, pimarga- dando en la Iglesia muchos Go-
/liane, que, arrastrando la rétno- ana y Segura en los cuarteles mi-ra reaecionaria, le fine imposible Pares de Miibin Astray, y en laalcanzar, antes lu contrario: con Bancs Negro extraire ninnero dee/ enemigo par soporte. la Repfs eoeodrilos pérfidon y devorado-blica se bien antipopular y anti- res?
natice a literas de concesiones y La Rental/lice abrI/efia fur re-transigencias fdnorablrsa Osas pudiada por candida: el régimenelases tradicionelistas. Excepte el posfranquista, candidez no ofre-hecho de la separacien la Iglesie serai ninguna.y el Estado, el de ana débil ne- Pensémoslo para no trOPezarforma agraria, mals el empuje in- de nuevo, esta vez con la peornegalde de la eultura laies, r! ses. de las piedras tropezables,te de lu aetuado cor las Cortes
y el Gobierno republicanos bien
poco tuvieron de avanzado. En
Ion establecimientos sanitarios y
de recogimiento continua impe-
rando el insnfrible monjio, la
guardia civil prosiguidi reprimien
do huelguistas, y el nivel de vida
de Inc trabajadores adelanté un
paso pur ralentia.s y riesgos de
los mismos. Entretanto, la cons-
piraeien fasciste se adueiiaba fa-
ci/mente de les cuarteles y de los
barries aristocratie..

Turimos razén crottons ner-
viosas aposte en vatleinar que
la Remibiica fracasaria por ha.
berne instalado, ineruentemente,
fiestamayoristicamente, en el tro.
no de la politica espeilola, dejau.
de, de consulte, intacte al rue-
mien. El triste resultado de nues.
Ira videncia se recogiô e/ 18 de
julio. de 1936, con prolongacidn
haste nuestros dies.

Pero, ana derme de la solueién
monarquica, o socialcristiana, o
falango-eomunista, s republicas
no-falangista (y assai no se alude

con mds o mense veracidad se
murmura en los corral. del exi-

«al republicanismo histirieo),

lis? éSe piensa afin en la relie-
roda acusamon popular contra la 4%eigur,,,,e
Repüblica que en 1931 se dejl na,
cer sin un tics, euando para de- GRACIAS al precioso hurgar de
rribarla pegaron millones de cocon 001010. quia. nu «cabschaut de remit, une edicidn dei libre

de Lao Tse, en eSpanol, de 1920, cari.
rosemente dedicado, puedo enterarme
de que el libro del Cantine y de la
Virtud conocid una versiOn, en cast.
Llano, rnuy enterior a la de Adora
P. Carpio (1957). Esta 0101050, editada
per /a Sudamericana de Buenos Ai.
ers, la menciono en la introduccion
al «Lao Tse», de Taiji Yamage, que
Irisera y 00000000» de México editara
en 1963. Carpio cita, en su obra, /a
bibliografia consultada y nada diee
de alguna versidn espanola de data
anterior la suya y afirma haberse
basado, especialmente, en la que hi.
ciera al Italian° Alberta Castellani en

Illeditaciones sobre la marcha
lare rapidement, Tales son las con-
dictonm que porten a Praeba naestr°
ealor, tesOn y aguante, nuestra resis-
teneia 100001. Lo que hacemos cuan-
do el fracas° nos azote el rostro es la
100011101e pledre de toque de mes.°
card,cter ; pero la circunstancla, com-
probada repefidamente, de que el
00 010 conduce 01 hein toc 01 000005.
miento de meYores fnerzae 000 se 11-guraba no poseer, debe inciternos
no capitubr con la adversidad y man.
lenernos firmes a peser de los transi-
tories fracas.. Si perseveramos en el
intenta. e 1500010m no nuestra volent50
hacia adelante, no cab, dudu de que
definitivamente venceremos.

moule puede considerarse vencido
haste que entrega sus armas. QuIen
a pesa, de los desca7abros prosigue la
lucha, no ha de lemme la probable
derrota, maxime cuando se tiene /a
conylccion 010010e anima00 de un
ideal, de defender una causa juste,
ruyo triunfo allegue indudables bene-ficios a la humanidad.

El 101100010 de un ideal cual /o
es nuestro ideal dente, es todavia
mas poderoso que el del 00000, y pue-
de devine que la loche par la revalo-
rizaciOn del mismo es ya de por si el
mis patente triundo.

No hay Mas eficaz 06010o que el
êxito obtenido en el empedo de la-
grar el domino nuestro verdadero

ser; per mucho que hayamos hecho,
odavia no es posible Ilegar amie.

soda vez que nuestras potenclas Y
/testes posibilidades son ilimitadas.

PEREZ GUZMAN

NOT»
escueta, pero prddige en

sugerenci, es la que hemos
PodIdo laseer recienternente en

este semanario: parecer, se ha
reconstituido en Paris el Grupo Ami-
gos de Aymare. Colot00 de la nota
de referencia es el siguiente, «El Pro.
pOsito del Grupo es defender los prie.
cipios colectivIstes de /a C.N.T.»

1000 ignora, evidentemente, la acep,
tacion que el proposito indicado pue-
de lover entre los companeros;
mimera de adhesiones que Ileguen a
a/cenzar. Mas, de par si, el intenta es

Lucubracién filoséfica
Los recursos erre) ea s por

es eran, per decirlo asi, dos: uno,
refutaci. del error Y on, de des-

ubrimiento de la verdet Se dirigia
0100 que encontraba mâs amides y
os llevaba haste descubrirles lo que
pensaban para confundLrlos mostrilin.
dotes la verdad. Per eso, su mem.
ue llamado 00 100010, y de inducelan.
La ironie consista en que bail

retexto de instruirse a si mismo
Oroponia a su- oyente 00000001001 de
a naturaleza deseada para Ourle a
este 015000 de que descubriera
pensamiente con respecte al

toua110000010v,00,000100onces se apoderaba Ut
a respuesta 000 00 le daba y

0000010Ogicame00elas consecuenclas Y Pot
lo absurdo de Sitas mismas conse,
duencias, mostraba al adversario la
,alsedad del principio que le servie
de punto de partida. En otras cir.
dunstanclas ,e1 oyente que se negaba
a rendirse a un pUnto de su doetrina,
e 010010cia entrer dentro de si, y Con.
esar alguna Veda, que miraba. corne
ndudable. Aprovechandose 10000 000

000100m 00 esta confesiOn, le oblige.
ha 010000010 y brotar cor su nroPio
esfuerzo, la verdad que en un min.
cira0 per0000010' cludosa y a recono
er que Ya la adroite impliciMmente

Y sin saberlo. De este modo le
1000'dardaa sac.. de si misrno la verded

000 000 germinaba.. Esta es lu que

1927, considerade coma la «prima
traduzzione integrale italiana del
texto

Ante el ejemplar que 000100 de en.
°arme Eugen 00,110 asOma la post.
0,00100 de que en cePado'd en 0000'america, sa baya conocido el pensa.
Iniento libertario de Lao Tse con an-
teriorided a otras lenguas occidenta-
les, 00110(00 la italien, Hacer retro-
coder mas de tres décades, en el cd.
lendario, 10 00100 de 0100000010 de
un Lao 0010 en 0100110;.ol, 01010e su im-
portancia, sobre todo cuando parecie-
ra que el pensamiento del mas anti-
gui de los enarquistas, en la Mstorla
000010m 00101 prometedores /a li-
teratura contemporanes.

La pista la de000bri6 Relgis al leer
en la revista «Comentarim, de Bue
nos Aires, correspondiente a enero
1100. 0100000e 33, un trabajo d, Leo-
nardo Glusberg, sEditores Juches de
Libros Atgen05000000010, el eue. refirien
dose a un pariente imaginantes, es-
rribe: sSantiago Glusberg. imberbe
ann, de pantalon corto Y healendaprimeras armas con la distribucion
de la revista, Ediciones Selectas Arne
rica, inicia la editorial «Minerve» con
el volumen dEl Libre del 0000010 y
de la linea recta de Lao Ts.,
versidn eastellana del fino pools ar.gentinoEdmundo Montagne. Convia

Mo 1011...»
En la 0e10160 de Montagne, este sehala, en el prologo, que ha seguid

los pesos trazados perAlexandre
quien tradujera el libre al fran-robe

ces a Ultimes d. sigle XIX, despuês
de un via', que efectuare a China y
que 01, Montagne, ya /Mie prodi-
gado en 1916 su uranie version a Ira-
cés de la sigle «Ediciones Minimes»

«Sin ese estudlo .el de Lao ['se
le ignorera la esencia del saber
nO .0:00MoMagne, coma se igno-
rera la esencie del saber

01m10010
y 010100100,enlco, sin las lectures de-

dBagayat-Gitan y los «Puranas», de
los profetas y 001 0105000 de la Mon-
tana. y de Plaide, respectivamented
Na. mas cierto, Montagne estaba
en el centro del planteamieMo: e
pensamiento china no podra. ser
nocido con Occident, par mucho Con.
brio y Menet° que se involucre, s'
Lao Tannons leido previamente.

Para nosotros," libertarios, la con
dici. renne doble importancia, ya que
descubrir los habitantes de nuestro
trois ferre la genuina raiz del pensa
:nient° china entra. una grata sa-
tisfaccion la d, que este artanca
con pie seguro y firme, de la libertad
y se dirige haela la libertad sr el ez-

(Contint/0410n.) lidad rnetafislos. a la realidad moral., - por Cosme PAULES Sin embargo, existe entre elles una

ha 505000 dar el nombre de may(dnica
a la induccion socratica que en el
fane0 se redue° al procedinaiento pot
donde se eleva la mente 00 10 general
a lo particular, de lo relativo a Io
,eibeenocliu,utoDevereteiermodo%,aipolicaba, a la

f100001000 de la 10010110 a. de S.
ara el cosmolOgico ; con p0000000,la
filosofia ton° carecter antrouold-
gice y moral. La filosofia tiende ca-
me antes al conocimiento d.

101010,0universelde las casas, pero nende a
0110 paartiedo del hombre, y se enca-
m1 enter en el la vida moral.
Lo 0010! constituM un progreso iman.
testable.

Socrates hi,a convertir en metodo
filosofico el conocimiento de si mi1.
mo, que haste entonces solo habia
sido una recomendecion Ilena de se.
toua ria, Per b que cieeequ 01(0 005
Sedrates hifilmdescender 00

fi011500111de/cieM a la tierra.
Ou imposible apreciar con precisiôn

Le5Laims,preorc,i0auliedecdomloasnoenenz,s,
gün libre, todo lo que conmemos de
SOcrates, se lo debemos a Merda., y a
Senofonte, quienes al transmitirnos
las ensedanzas de, su 00000000, han
podido modificarlas.

Resulta que la filosofia de SOcrates,
10000 100 obras de estos dos autores.
ers. ante ioda una 10105050 moral,
que si blen es verdad que contene sa-
nies conselos para la direcciôn de la
vida, no establece 010500,5010 fonda-
mental y bernai entre el bien y el
Mal. A sus 0100os el bien es mas el del
hombre que el bien absoluto, Rem-
mienda particule/mente la mode.
ciOn en Iodas las coses, la justicia
para con sus seme,antes, la observan-
cia de las leyes y00010mbres. y el
respeto a la voz 001f 0150010. te debe
la setialada Influencia que sobre la
nlosofia gnega merci, Socrate, a la
nueva direccion y f1000010 iman].
que ImprimIera a las mentes de los
estudioses, lento coma al objet° de
sus ensedanzas, y Mn quiza mas.

Para Sôcrates, lo mismo que PeraKant, la /m iv-00510fprtica y la ley moral
constituyen el Unica criterio seguro
para llegar a la realided objetiva.

Estos filôsofos concuerdan en /a
subordinacion de la verdad especul.
[Iva a la verdad precticad de la rea-

por Victor GARCIA
ponente maxima del 0000v-lue 5100100

"'17O PZInu'nr'ged't i'dra fograr que
el sentir del «Viejo Maestro» soirs el
minima de deformacIones posible al

;10r7 11a0'rte;e 010Par "e ra.1170111d::
listica IflOtseyana ridera interpretada
por un cerebro anarquista y se consi-

plenarnente a 0000)1 del liberta-
On oriental Tatji Yenage.

mente lo habia en cade masque em.barracado,o embarrancado, pero no

SIGUIENDO
nuestra trashuman-

oiS fastidiosamente campera
Pueeto que de campas de con-

centracidn se con Marcel y
Villagrasa nos 00100 0000001 macuto
O maleta sobre el suelo, arenoso, de

mou acampados, pesimamente Ila-
mados ingenieros. Ingenio.,

del que precisa ana docena de ados
universitarios.

Ante el problema de inconocencias
que el giro del trmiego nos plantes.
Ise, une premisa era reconfortante:
105 0110 del bobo::lestscOmpaderos,
resultando, algunos, conocidos. Entre

dir els
00010e 01

cl:«aYgieen t;',00 jde-

dc
na, y en los anocheceres una suert

hogar confortable nos acogia
5e10000, inc/uso, haber pasado buena,
haras en equel congr00001500 permanent

S. I. A. DEPARTAMENTAL
LOIRE

Patrocinado col 0.5.A, y con la
cOlaboracien del 001000 Artistica
«011Progreso» de 00.0010000e el
prôximo 7 de febrero se celebrara
en cliche localidad, Patronnage
Michelet, Passementier, 41, a las
tres de la tarde, un festival benê-
t.° representandose el drame en
3 actos «LA FABRICA 1300,1010 de
Mi/la y Parcerises. Seguidamente
variedades selectes entre las que
figuran Albite, Cervantes, Fonse-
ca, etc., etc. -

Huer compatible la diversion
con el e00000 de solidaridad hu-
manu es mente propone S.I.A. a
todos los espadoles.

M_Irador I
EL 1111111.06a1100

EIEMPLO OE Àymare

diferencia transcendental: Socratea
afirma la existencia de las causes
finales; por elles intenta prebar Y
aplicar la existencia, naturaleza y
orden del mundo, y fija el origen, los
caracteres y las 000010000» del orden
moral. En cambio, Kant, 00010110 la
01001100gtranscendent, y solo ace00
ta una especie de finalidad imnanente
que se acerce rauche a la evolucion
darwiniana,

Darwin 0100 un 1000010 naturaliste
de la escuela inglesa, que 010 su
nombre al sistema evolucionista por
el cual se afirma que el progenitor del
Ornmb000solnr000.fll000llOOipIo
Darwin no rechazo la creecien que
explica el 001_000 primera de 10 0100,

todavia se etre, a explicar su hi,
Pdtesis 001 001000 del hombre; pere
alentado por la gran 0000100 del me,
dio, en las obras siguientes, abando.
na toda su anterior reserva y se pro.
none demostrar que la especie
mana es una eveluciân essontanea
00101101 de la especie una
transformacion del mono antropolde,

En virtud de la ley Un evolucilm na,
tural y sus auxiliares, ni nuls ni
menos que los reptiles 00001. que
representan transformaciones gred
duales de 01050000, moluscos y peces,
favorecen el movimiento darwiniste,
entre 00101Haeckel, que es el repre-
sentante del darwinisme radical;
Buchner, que delnostrô practicamente
/a identidad entre el materialismo y
el darwinismo y Draper que con crue.
bas 0100015110101000151101 planteô el conflicto
entre la reglion y la ciencia.

La filosofia griege cuenta con dos
tas. 011110100,tas, que expresan

00010100.mentesus comienzos y su madurez.
En la primera fase la 0.0001

nacie00010000enJorat y en la segunda se traslada
al continente grlego y en 0-touas flo-
rece y 0010010 sus 5500(0010 frutos.

Naci6 esta fllosofia 600 ados a. C.
round por asi deur/o en el segundo
siglo de nuestra era. En la mitad de
estas dos fases aparecio le figica de
sOcrates que °pend une verdadera re-
voluciôn en los estudios filosaficos.
Es 000 es» que 00000» se habla de

griega se dice fildlogo g. a.
de S. y 1. g, desp. de S.

Los diversos sistemas filosoficos qUe
Ilenan la primera base, tienen, puede
decirse, el sella del genio orient., en

Pries a /a segunda pagre.)

Traduttore,
traddore as interpretaciones del «Tao»

Vamaga, a peser de sus grandes cO-
nocintentos sinalogos no hop
olvidar que °vie- muchos alios en
China y que fue profesor en la Uni-
versidad del Trabajo de Shang/lai-
na dotai° constancia express de que
ha seguido los pesos de su maestro
Shuten 500000 embus receomen M-bar hellado en las traducciones de
sinOlogos tan importantes coma da-
mes Legg, Lionel Giles y Walter Gern
Old «ciertos errores de interpreta-

(Posa a 1,, pdgina 2)

O0 aquella colmene huma., con bra.
vos planeadores de batelles triunfan.
tes, con tribunos desbordantes, 0000
silenclosos dignos de reparo.

Unos de estos ültimos se lamaba
pur fortune signe llamindose Fa.
bien Moro, y a êl nos dirtgimos 005
el vicia de la tinta, puesto que el
céntirno de Fabien 00100 010 para
cuartillas y tintero que Pera nen 0
margerina Cuando todos nos recogia

.rne mo su,uecfiee: ree eaorjfas rornadru.,,,,e

permanecian tillantes haste el borde
de la madrugada, La una arnarilleabe
la faz de Moro /a otra sombreaba el
rostro de un indaddue que, moral.
mente, Ya lo tiene.

Ird'osa 'd:PtennTeerefs'antie" 'e`alleren
la F. L. de Paris, silencioso entre cien
cofrades del Parue°. vi clam que mi
amigo permanecia en su vocaciôn por
la literatura_ transcendent, Vo
tram en mi bagaje un compromise
publicitario y pensé que el escritor
reencontrado ere susceptible de non.derme,

--dComo na se te vê nada escrito?
He entregado, aqui, papeI para. el

't'Y° no tengo ceste.
Una semana despuês Fabian Moro

me nadia entrega de d'0510, o el dis.
une del hombre libre»,
Lu lei curioseado, ouest° que del

autor solo conocia su disposiciôn Pen-
smte y, de hecho, algunas poesias de
ircunstancias. El «Discorso» no era

niera articulo, sino Un fajo de cuar-
tilles. No era, tempo., un discorso
barraquero, sine una tesis de hombre
ibre a cuerpo entero, despreoculdeda
00 0000000 banandades afean al ente
de nuestros dias Con un 01000 que
00 me ante» «beiblIcm, cuatado de

noble; es laudable el empeno. Y de
ello, independiente 001 000100,00,

u 'tar sa.nsfechos quienes de
l'a nota en cuestion se hayan hecho
responsables,

Na creo sea un dessroPésito hami
comentarios referentes 0001001e.
Aue acerea de ello no se puede decir
ya nada nuevo? Es posible. Mas, si
por aceptar como principio agnelle de
000 00000 hay nuevo halo el sol»,
segün el tan socorrido criterio del
Edesiastes, tuvieramos cale porter se,
dina, o ahogar a le expresiOn del
penseraient°, indudablernente nos st.
tuariamos al propio nivel niental de
esos frailes motilones a quienes, per
10 01510, la Orden les prohibe couver-sar.entre si.

Evidentemente, uno se tiene harto
aprendido el que podriamos Hamar
têxico msOliOb. sabemos, pro Io tan-
t° aquello de plcuerdos son muer.
00001 pero en torno a lo acordado, 0
O lo que esté por acordar, estImo que
adie ha de pretender impedir 0000e
nlacen senchles, simples, 0505000-

sacs opiniones, Por °tin-testa. Sin de-
°minante efidencia retroactive.
I simple nombre de Ayma, 000 cc.

OIS comparleros de Parts eyocan en
su nota, tiene para algtmes singular
Poder evocador

La Colonie de Aymare no ha sida
o suficiente conockla entre los com.
parleras de la C.N.T. Bastantes hen
enido de elle une idea yoga, Se ha
visto preponderantemente el aspecto
material, economico; pero ha faltado
bastante vision para capter el valm"
moral que en ella estelia contenido.
El valor moral que tenta simpatia
cosecho entre elementos bien distintos
a nosotros, en lo que concierte a
dealided Y en b qUe a costumbres

flore referencia. Le Vigen es un pue.
lecillo rural de escasa importancia,

situado en zona montanosa En sit
demarcacion se halle el Caserte, las
dependencias que constituien la Cola.

la Aymare per el contorno, distan.
iadas, ma y acullg, vetustas nique.

0000 Campesinos viviendo su existen-
.ia 00011100. cuidando sus Menas,
us animales. vegetando los mas de

una manera primaria, sordide. 011 100
dies, los Mos una generacidm tras

Ce
otra...

buen dia, a.quellos campe.vl
uiveron la sorpresa, de comprobar
0000e lialman aposentado en el case-
. de 0-0v-are gentes extradas. 100.

00la consiguiente indagacion. Pada
menas que unos refugiados espadoles!

les mas entorados aposnllaron que,par lo vlsto, eran d, une organiza-
-don: la ONT., algo ad con, liber-
arins, o anarquIstaa los tales refu-

giados, ;La cosa oo ponia seria / ddra
..uestiOn de ! ,Habia que dor-
mir con un ojo abierto, y de noche
000100100 a Ms pur., po, si aque-
los extranjerm se decidien a mbar
onejos U gallines, asaltando los cc-
rales ! erecisaba ester prevenidospor si los espanoles trarnaban centerpaja o alfalfa de 10, grener. ! ;El

embiente aldeano estaba a la expecta-
tive !

Paso el tempo; desfilaron las esta.doms del ado, Dias, seinanas, meses
Agnelles espafieles, aquellos anar
quistes, no robaban, no daban sustosnadie, no se comian las erten-/d._ Trabajaban, construien, lo
ransformaban 0000. Tenian 00001v-
vo, usaban duchas, y, lo mes sor-
rente, es que formaban como una

dran familia. ;Y, sin tee de familia
..os mes rObustos roturaban la tierrs.

talabae bosquo para Sembrar 015.
00 Los ancianos aymiaban en los
quehaceres mes livianm. ;Agnelle
era una cosa nunce ylsta! Clame
cals, hijos del tertuno, franceses de
vie5a repu, padres de familia neva
ban a los abuelos a recluirlos en asile
cuando ya no podien duc rendimientc

una barraca-tuboapte 0000 0100 o

AderZP,;:s: lablo o el discorso del hombre libre»
afirmaciones extremadamente sospe-
sadm y cuidelas, el sullstancioso de.
cir de sPablo» me dejo convencido de

valor revelable, de une teoria
sostenida desde 010 engulo

nuevo de una aportachin «morisca»
«fabiana» (y que el amigo dispense),

al acervo de la propagande anar-
quista.

Hoy como ayer en que la 1010v-
11050 es tan extensa y atrayente aue
a veces cuada incluso en los medios
revolucionarios, un texto acerado,
101000v-000e anarquista par enalteci-
miento del INDIVIDU° sin colora
multituclinaria, sin agrio aliento de
masa, conviene leerlo y releerlo, re-
comendarlo e inculcarlo, divulgarlo

espiritual a que todo ser libre y pen-
sante se ha de a.plicar.

sPablo, o el discurso del hombre
libre» apareciô 000 015 primera en
las paginas que por aquel entonces
50 000 tenia encornent/Mas, y cierto
es que tan Mil y bien escrIto trabajo
despertd atencion, causando, en nue,
tros medies, agradable sorprese Des-

entonms se conoce a Moro como es-
critor de nuestros medios ; liera el
sDiscurso» se fue agua abajo en el
rio anmrillo que es nuestra Prense
que se avieja y deteriora, y desepa-
rece.

«Cenit» tuvo el acierto de exhuma,
ese pagina hermosamente Ilbertana,
y recientemen. «Umbral» labo reco-
gide en todsto, procedimiento met-
no para la cirreiacialn y el archiva.

Crean los compaderos que cogiendo
esta producCiôn filosOfica del 000000-
,er0 Moro, se colocarân un brillante
en las manos, de paso para la con-
eiencia.

JUAN FERRER

en las duras tareas del campo, habia
unes espanoles, ;y anahenstas
mes!, que tomaban a person»s médu-
sas y /as trataban con carino. Y no
cran, no, familier05 entre si! Ademes,
manda en el hogar de alguno 51 ne
cesitaban los serviclos del naedico
de la comadrona, con residencte
lejos, en la villa capital del del...
mente, Man a que en Aymare se les
dejara telefonear, con cierta
que perdien crient00 con aire franco
y servicial se les Occis: sUstedes Mb,
mes pueden telefonear sin reparO, sin
cumplimentos.»

Corno reguero de polvora, se fus
extendiendo cor toda la region el re.,
nombre de le Colonie de Aymare,
renornbre de un luger 00000 00 prao.
«Maga la ayuda mutua: donde ed
mei:, la higiene resplandecien ; donde
el trabajo era norme de fraternel con.
vivencla, 0000 000 segtitn sus fuercas,
00005 50 otorgaba favores Sin eebra,
los; donde se recibia a todo el mundo
con la 1000110 10 los Mins.

A/ recela del principio, signé, el
asombro, sied(' la admiracidn, el res.
polo, la estimacion... Cuando en las
grandes solemnidadea del ano, dé ami
O de 000110, do cualquier parte de
Francia, acudian amistades o rami.
liares, p010000 0001 dies en esta o
en la otra alqueria, a la posho surgie
On tenta de conversacio, «Tenemos
en Cl departamento una fin. 'lama.
da Ayr/lare. La habitan espeno/es.
Anarquistas que tuvieron que mar-
charse de °mafia. ;Qué buenos son
rodes I...» Y los elogios en boca de
aeuellos sencl/las Mgareaos casi que
tomaban un abultado 0000 0e leyendasera.. Se iban las visitas guar-dando en el recuerdo lo que se les
halle dicho de Aymare.

Y bien, amies lectores LErs que
una resonancia, una Petelaridad 016-duckla en abierta simpatia no yak?
100. que 00 merecla continuidad una
obm de un fonde moral tan eiem..
plar? v,âué puede quedar de nuestras
(0000 10' les quitamos su étice medu.
laid No, no se MISO en el e000 de
Aymare la atencide que Mereeia.

Normativamen., en las asambleas
se discute y se acuerda aquello 0010e
estima mas conveniente, ;Es lo cc-
uiente ! Pero, en ocasiones, en ta/ o
dual locatidad, en domingo poe la
madana, cuando transcurridas tres
horas, o mes, discutendo en taons a
°versos terrai; cuando el ambiente
respiraba Ya cansancio, deseos de ir a
comer y de peser la tarde distrayen-
t. /a monotonie del trabajo semanal.
el compadiero que presidia manifesta-

pompaneros, no ausentarse
todayled iQueda para /eer y disentlr
una circuler que se refiere a Ayala-
, Entoncm no 010 0000 que alguien
boni 001m cil aquello de: d 1Ay, mare
Va estantOs on lo de Aymare

bien la malhumorada exclamacion:
«Pué se venda ya, y nos quedaremos
tranquilos!»

âflifieultades de orden economico?
Fracaso de unos? Desacierto deotros? ;1' bien! 100000 00 hemos cli-che, y rePetido que la vida es lochePur menmo de uno, de otro, y de
otros fracasos, oalka ir en pos de laMeier solucien dentre del mare° de
10 econendco. Mientras, subsistiael embienle, para amnios y extrafies,
rutilante corna un lucero en Ia //eche
aiderai, el belle, el meg/linon eiongléomoral que ofrecia /a Colonie de Ay-mare.
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LE MILMINTIIIIIIE
UN

étudiant, qui cherchait a
se documenter sur le syndi-
calisme, nous demanda un

jour de lui préciser ce que repré-
sentait pour nous un militant
anarcho-syndicaliste. Il ne man-
Oda pas, bien sûr, un camarade
éclaire pour lui fournir tous les
détails qu'il désirait, mais, voici
que la dernière grève, dans la-
quelle vient d'être engagée la
Masse ouvrière, nom donne une
nouvelle occasion de reparler du
militantisme.

Sans être un militant, tout ou-
vrier conscient du rôle qu'il joue
dans /a société mit toujours très
attentivement les luttes ouvriè-
res, cites préparatifs d'une grève
ne peuvent le laisser indifférent.
Or, pour ceux qui ont suivi les
préparatifs de cette dernière,
deux faits témoigent du manque
de militantisme syndicaliste.

Tout d'abord, trop de publicité
est faite autour de la grève et
trop longtemps à l'avance pour
que l'effet de la surprise puisse
jouer en faveur des grévistes; les
inurnaux sont allés jusqu'à par-
ler de rr veillée d'armes ô chez les
syndicalistes.

Pourtant, et c'est là. /e deuxiè-
me fait, de nombreux travailleurs
se sont trouvés à la veille de la
grève sans savoir où veulent en
arriver les centrales syndicales en
/es lançant dans une action sans
lendemain. Ou plutôt si, ils sa-
vent où on /es mène, car il y a
des murmures et des grincements
de dents; on parle de certaines
élections prochaines et de partis
d'opoosition qui pourraient profi-
ter d'un éventuel malaise social:
d'autres vont jusqu'à dire que
l'Etat a trouvé l'astuce pour re-
nrendre. en accord avec /es cen-
trales dites de é dialogue é, les
2 és qu'il accorde aux fonction-
naires dans l'année, nar des rete-
nues de sa/aire pour cause de
grève.

En tout cas une chose est cer-
tains, c'est que ces centra/es se
gardent bien de consulter la base
voue lancer leurs mots d'ordre
Files n'ont pratiquement de rap.
norts qu'avec le gouvernement, et
F. 0. elle-même dira Malgré
Ips efforts ultimes déployés Par
la COnf édération, le gOuverne-
ment se rOcuseS tenir S, erre,
oements et a ouvrir de véritables
négociations.

ve voie du syndicalisme réf.,
mtste n'aboutit donc ciu'à une
imnasse et condamne la classe
osivriare à une pernétuelle con-
dition d'emloitée. Sa libération
mn émancipation ne pourront
acre one son oeuvre aronre et
c'est la raison nour laquelle elle
devra develonuer en son sein le
éons du militantisme: elle doit re-
venir aux murces mêMes sYn-
oicansme. redonner STIX Bourses
de travail le Mle initial one leur
émit attridnis Pel/outier dans
son livre sur cel/es-ci.

/I ne pourra y avoir de répit
dans la lutte du prolétariat tant
qu'il existera une classe qui ex
Ploitera celui-ci; or cette expiai
lutina ne peut cesser que par une
prise de conscience de l'exploité.

C'est par cette prise de cons-
cience sue /e travailleur devient
petit à petit, un militant. Il sait
alors qu'une grève se prépare en
dehors des bonzes et des pofiti
Mens; il s'efforce de mettre tous
les atouts du côté des grévistes
pour éviter les conséquence.

Miracle au Mexique avec les éludants cmi ne comprennent
pas la juste orientation des réformes

Une église neuve vient de s'écrouler désirées par ce ministre, pas plus
sur les fidèles. Le cure et plus de d'ailleurs que le rythme actuel des
cent personnes sont morts sous I. constru,tions see,air.
decomores. La _matraque tendrait-elle s devenirDiem dans son Mfinie iniséricenue, ye symbole de renseigne.. modernea voulu que toue les autres fussent en France?sauvés. Nous le remercions pour
eux ! e Demi-sel s du main.

Noblesse pieuse Les nazis-cambrioleurs de Calais,et bonnes manières dont le chef a, 17 ans, ont, malgré
une vingtaine de cambriolages, trouvé
le temps de recenser les Juifs de leur
ville, afin, ont-ils dit. de poursuivre
plus tard le travail nécessaire com-
mencé par leur Dieu Hitler,

Quatre d'entre eux, arrêtés 10 1:
janvier et Conduits a la gendarmerie
de Guinée, ont chanté toute ln nuit
des hymnes nazis.

Les I.ns petits gars que voila ont
en effet lu /a litUrature hitlérienne
et antisémite. Connaissent-ils une
uvre d'après guerre, fort célébre
chez les historiens objectifs, « Le
mensonge crulyse

Une souscription serait ouverte
pour leur faire parvenir cet ouvrage
remarquable et cher 5 leurs amis
tt, déclarés » de y Rivarol u et du
o Wicking

Le catholicisme flamand a été
étonné d'apprendre le 15-1 Verres.-
non d'un de ses plus Peaux fleurons,
le comte Daniel de Ribaucourt, bomo.
mettre de Perk et chef de district des
scouts.

Sa sollicitude infinie pour les très
jeunes scouts était due a une apprétt
dation « déviationniste » du com.
mandement divin Aimez-vous les
uns les autres, »

C'est beau, la popularité

Monsieur Fauchet, notre actif mi,
nuire de l'Enseignement, a pose la
première pierre de la faculté de let.
ives a Saint-Martin d'Hérês, près de
Grermble. Trois mille C.R.S. l'ont
suivi pour dialoguer Plibliquement
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qu'entraine toute grève perdue,
et quand il s'est lancé dans la
lutte, il ne néglige aucun effort
pour obtenir le suecès.

Mais il ne lui suffit pas d'etre
na h ne

d'ailn
sti cpla.irrmniae

Poursuivre: sa formation techni-
que et sociale. Il ne peut y avoir
de transformation réelle et heu-
reuse de la société si le travail-
leur, qui doit rester l'élément mo-
teur d'une structure sociale sans
classes, n'est pas en mesure d'as-
mirer la stabilité économique du
peuple sans le ennemies d'une
autorité quelconque.

Le militantisme prolétarien, qui
fut is l'origine de toutes les gran-
des réalisations sociales, et qui
se distingua tout particulière-
ment pendant la Commune de
Paris, en Ukraine pendant la ré-
volution maknoviste. et, enfin, en
Espagne de 1.936, reste la pierre
angulaire de toute évolution so-
ciale et de la libération des tra-
vailieurs.

La reconnaissance de la, « person-
nalité la tt classification » cles in-
dividus, encouragées par l'Etat avec sa
société « palmée », « politisée », sont
en contradiction formelle avec les
principes de fraternité, de irberte
d'humanité, dont on a bercé notre
jeunesse.

Il a fallu des siècles pour que 1.
tt Noirs » puissent s'affranchir ; la
civilisation, l'instruction ne parve.
miens O eux qu'au compte-gouttes
On a parlé de révolution sanglante.
L'ivresse de la liberté s'est réalisée
dans un bain de sang, Mtérêts et
politiques ont contribue au désordre.
Nous sommes les premiers à regretter
tous les excès, d'où mins viennent,
Mais les exploiteurs des Noirs, au-
jourd'hui le ors victimes, avaient-i/s
la conscience en paix ? On parlera
de progrès apporté 5 des sauvages,
ces hommes, a juste titre, répondront
que, pendant des siècles, ils ont été
exploités, volts, /eurs femmes violées
toutes ces actions commises par des
rz Blancs » 001 paralt-il, apportaient

la civilisation. Le rôle d'esclavagiste
comporte un risque quand l'esclave
brise ses chaînes, la sagesse coMman
de d, lui laisser la paix sur sa terre.
Certains Blancs, à s'sttttarder sur des
terres dont ils n'edent p. originai.,
res, ont payé de letir vie leur pré-
tention 00001010 prolonger l'escla-
vage,

Pour le Noir, se débarrasser de
l'obligation d'obéir est l'aCte révolu-
tionnaire par excellence /e Noir est
régal du Blanc. Le jour ou le Blanc
se montrera fraternel avec le Noir
sera le jour de la paix entre 10000e
blanche et la race nome. Le Noh- n'a
vue faire d'un « paternalis.», d'une
Protection d, «grand frère ». Bara-
tin que tout cela, qui masque le désir
rapace d'exploitation

La revoit, d. Noirs est exploitée, s
grands renforts d'actions, dans le
monde entier, par les nazis qui trou-
vent en ce mouvement hurnaM (la
liberté étant le besoin essentiel de
Phomme) matière â diviser Ies peu-
ples et les races, pour le plus grand

Le néo-capitalisme
(Suntte et fisé

Est-ce a dire que la paupérisation
est une condition indispensable au
fait révolutionnaire ? Est-ce a dire
que nous devons renoncer snob so-
ciété juste, fondée sur le socialisme,
parce que nous sommes englués dans
une apparence de bonheur matériel ?
Certes, les révoltes naissent de l'excès
d'injustice et le potentiel révolution-
flaire est mince quand le ventre est
plein. Mais la raison et l'intelligence
finiront par l'emporter sur l'insolente
sottise des possédants. Mais l'habileté
et la ruse du marchand ne pourront
rien contre la culture et le progrès
spirituel. Mais dans le monde, des
peuples innombrableS SOnt enCore
da10 l'enfance, une enfance affamée
et misérable, témoignage de l'impuis,
same du capitalisme h assurer aux
hommes le juste droit au bonheur.

Une question se pose, L'anémie po
litique des classes salariées, la veu.
lerie des fonctionnaires ne suffisent
Pas â expliquer la facilité avm la-
qUelle la caste bourgeoise a ptti
ser son coup fourré contre la dem°.
cratie. Il y a fallu des hommes-liges
des lâchetés, voire des trahison5. des
complots. Lorsque Descamps écrit,
dans Le Monde » du 7 octobre

n Nous estimons mie la société
démocratique présente Il bien que
capitaliste est un Progrès sur les s°'

Centre International
de Recherches sur l'Anarchisme

Dépôt Annexe de Marseille
Désireux de soutenir les efforts du

C.I.R.A. de Genève, un petit noYatti
de camarade, marseillais s'est efforce
au cours des années précédentee de
constituer des ArcMves a Marseille
même et d, recueillir â cet effet le
maximum de pièces intéressant le
mouvement.

C'est ainsi que d'importantes quan,
tites de matériaux ont pu être
unies et qu'elles sont en train d'ara
inventoriées et class.s. Nous avons
pu ainsi reconstituer un certain nom.

ciétés du passe Cet acquis, il faut le
préserver dans notre lutte 000,0 000
autre société encore plus démocrati,
que faisant toute sa place â la classe
ouvrière, » Il 000000e pas alors .
foi dans le réformisme, et le projet
de la C.F.D.T, qu'il défend ne vise
rien moins qu'a aliéner, à tout ja,
mais, les forces vives de la révolution
en créant une confusion redoutable
dans ic mouvement syndical, en dé,
tournant la revendication pour la
fourvoyer dans les discussions stérile,
avec le patronat, dans la controverse
de bonne compagnie avec les gouver
nements bourgeois. Bel outil aux
mains du capital que cette Centrale
non seulement participationniste,
mais encore coopératrice, A quand le
corporatisme ?

On n'en finirait pas de relever
les erreurs, les balourdises, les mala,
dresses commises par les réformistes,
par les responsables des appareils,
par des permanents blousés, éblouis
par leur situation de dirigeant,
Comment ne pas rigoler énormément,
amèrement, h l'évocation d'élus svn-
dicaux, égarés dans une féte impéria-
le, faisant des ronds de jambe grotes-
ques, en fumant des cigares de mi-
nistre. Quee était don, eamnrade,
cette âpre et curieuse néeeSsité qui
vous contraignait à Phumihation d'un
fesen 0x0 lare. d, Cesar ? Il faut
revenir h des analyses simples, ligot,

bec de collections de jOurnaux aujour-
d'hm pratiquement Introuvables et
tlluO

00re0Metra%t da"1.1!2,"Clh8Z ge,d"
Nous avons également commence de

faire relier certaines c011eCtions (celles
qui sont complètes) pour leur assurer
une booms conservation et nOUS 01110'
0001 bien pouvoir un jOur prochain

laVheer siinoblc=n0'encr
cjotmeplIfee,tdr,e0tooiutsPnaoccs aordnie n,t le soutie

La principale difficulté réside évi-
demment dans la recherche des Piè-
ces. A ce propos, Il y a beaucoup de
camarades, qui, au cours des années,
00 1001 des raisons diverses, se sont
êcartés du mouvement, dont noue ne
connais.. pas toujours l'existence
et dont la mort entrain° la perte Mre-
médiable de tous les livres, journaux,
brochures, etc., en leur possession, la
phtpart du temps parce que la fansalle

c débarrasse o de tous ces objets
qui ne sont pour elle d'aucune utilité.

Il serait bon que tous nos amis pen-
sent. a ces inconvénients et fassent en
sorte d'y remédier en ce qui les con-
cerne en prenant leurs précautions
Pour que les collections qu'ils Peu-
vent posséder ne soient pas disperSées
ou perdues,

Nous serions également désireux de
recevoir tous les concours, dons de
iournaux (même collections incomplè-
tes), livres, brochures, etc. (frais de
port h notre charge), adresses de ca-
marades sgés ayant bien connu le
mouvement dans leur région (car les
témoignages nous font défaut au- plus
haut point pour la rédaction d'une
étude historique sur le mouvement
dans la région provençale).

Nous serions en particulier très heu-
reux si tous ceux qui approuvent cet-
te initiative prenaient contact avec
nous pour nous aider et nous faire
part de leurs suggestions.

Pour le depot annexe R. CAMOIN,
NAZON, R. BIANCO.

P. S. - Toute correspondance con-
cernant les Archives doit étre adres-
sée de préférence h René 0000011
3, rue de l'Arc, Marseille I, (B-dua./

renom, â des schéma, clairs, dont la
vérité ést évidente, comme celui-cu.
par exemple t n On ne compose pas
avec un adversaire fondamentaMment
opposé et dont la vie même dépend
de notre servitude. » SI nous voulons
réellement l'établissement d'un régi.
me socialiste, dont un des premiers
objectifs - sinon même /e premier -
est la suppression du profit, il ne faut
évidemment pas aller en demander la
Permission aux profiteurs, C'est évi,
dent, c'est naturel. Alors camarades
dirigeants, il faut d'abord' éviter d'al.
ler poser vos f.ses sur les strapon.
tins qu'un Etat en mal de corpora.
tisme vous offre deetts ses commis.
sions, puisque vous savez d'avance
que vous serez toujours minoritaires
h un contre trois ou quatre ! N'allez
donc pas vous faire rigoler au nez
et subir d'humiliantes entourloupettes
one nous ressentons durement, nous

la base ! Et ne jouez pas les mata-
,

mores en nous faisant faire des
grèves idiotes dont le résultat le plus
Mals est /a -perte, pour nous, d'une
JoUrnée de salaire., et un gain sup-
plémentaire et bien accueilli pour les
calSses de PEtat,

dttr e bnosiag-l?i0e1s,'PZ: r1.00seftil:
le Raison, amoureux de la vle au
point de souffrir du malheur des au-
tres nous ne nous laisserons pas su-
borner. Que le Mue se vête en berger,
nue l'ennemi de toujours celui qui
a fondé sa richesse sur la misère de
nos ancêtres et de nos parents, nous
propose aujourd'hui une paix frela-
tée, truquée, trichée. qu'il lâche uti
leu de son or maudit. nous n'amen-
,erOns nad cette aumône. Nous refu-
sions hier 10 0110000, nous la refu-
sons encore aujourd'hui, même et
surtout si elle se déguise en rz techni-
Menne ». Ce 000 0000 voulons, 05 0005
n'aurons de cesse de l'avoir, c'est la
Mstlee, et, seul, le socialisme peut
l'apporter au monde. Lui seul peut
apporter aux hommes /a vraie libert0.
sans laquelle Il n'est pas de vraie
culture Car, en fin de compte, c'est

rela nue nous tendons à une Mig-
ration authentique de l'esprit et pas
tteolement â cette nseudo-civilisation

basttventre, oui fait de l'homme
m, passant sur la terre.

Tl n'y a pas de néo-capitalisme,

Roland MACRET

Le terme n girouette » sied très bien
â ce. qui sont toujours en quête
d'une nouvelle voie et changent de
camp suivani la température sociale;
on les appelle aussi politiciens ou gui-
gnols suivant les circonstances, niais
en tout cas Il n, peut jamais leur
tre accordé aucune coMiance.
L'histoire nous confirme ces PrePos,

ar des hommes qui avaient commen-
par lutter par une cause noble et

humaine ont terminé dons la P.0
de sanguinaires oppresseurs. Est-il be.
soin de citer des noms tristement cé,
bOb0005 Noue ne le croyons pas.

Le syndicalisme lui-même n'a pas
ehappé à ce phénomène et nous en
payons aujourd'hui le lourd tribu. Si
a Première Internationale Ouvrière

ne put atteindre le but grandiose
qu'elle s'était fixé, c'est bien la faute
de tous les faux syndicalistes, de tous
es capitulards qui refusèrent le com-
bat pour la liberté et l'émancipation
des travailleurs après en avoir préco-
nisé la néce.ité.

On a bien raison de dire que le me.
rite ne revient pas a celui qui fut

< quelqu'un » mais à celui qui le
demeure.

L'idéal anarcho-syndicaliste ne
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profit de quelques milliers de capita-
listes internationaux, Pour le mo-
ment, leur but est l'agitation violen-
te, afin de se faire connaître et de
rallier b eux les jeunes violents dé-
voyés, prêts au coup dur, pour cons-
tituer, dans tous les pays, Ose légions
nazies, prêtes à encadrer Cella nui.
denlajn, seront les MaitreS 00 10010000
ouvrière, laquelle deviendra soumise
et rampante, après la suppr.sion de
tous les syndicats qui, pourtant, ser-
vent plus le pouvoir qu'ils ne servent
le prolétariat, mais sont, cependant,
un Etat dans Mat.

Echafauder et construire sur des
problèmes qui portent en eux une
atteinte a l'homme, c'est prolonger le
régime de la servitude, en certains
cas, c'est faire barrage à une civili-
sation plus élevée. Chez certains hom-
mes prévaut encore l'atavisme des
résidus zoologiques de siècles de com-
mandements et d'obéissance b quand
parmi cette catégorie d'hommes, cer-
tains se trouvent placés, do fait des
institutions, dans une position ...a-
mant le pouvoir, tous les excès sont

craindre; les théories les plus bas-
ses voient le jour.

Jeudi, 7 janvier, à /a mairie de
Leyton, près de Londres, Mo, Patrick
Gordon Walker, ex-secrétaire du Po-
reing Office, candidat travailliste, te-
nait une réunion électorale. Cette
réunion fut troublée par l'arrivée,
dans la salle de Me. Colin-Jordan,
chef du mouvement national-socialis-
te britannique, accompagn.é d'une
vingtaine de partisans ». Les ora-
teurs furent bombardés avec des sacs
de farine, aux cris de « Renvoyez-
les Noirs chez eux ! Gardez la
Grande-Bretagne blanche ttt

Ce n'est qu'un incident, bien sû0.
mais qui marque l'intention de faire
connaitre que le nazisme n'est pas
mort en Grande-Bretagne. Mieux,
l'action nazie se pratique a l'échelle
internationale et dispose de fonds a.
torisant la rétrMution de certains
membres et la parution d'une presse
nazie.

Mais que masque ce mouvement
nazi ?

/1 doit cacher probabletnent 11 00.
pitalisme international dovi l'inféré,
est de créer et de maintenir la disd-
sien des peuples qui pourraient être
tentés, actuellement, devant la puis-
sance destructive de la guerre Mer-
ma-nucléaire, d, se rapprocher, de
mettre une sourdine aux patriotismes
ravageurs, d'enterrer la hache de la
guerre. A défaut d'une guerre mon-
diale, le capitalisme international se
contenterait de l'appréhension des ne/1-
01es d'un tel conflit, qui autoriserait
un armement onéreux à titre pré-
ventif. Pour y arriver, le capitalisme
nliesite pas à assurer la trésorerie de
mouvements nazis qui, il faut bien le
reconnaltre, s'entendent â merveille
pour créer un climat d'agitation.

C'est une façon, comme une autre.
e Prolonger encore un peu le régime
u capitalisme. condamné pour son
neapacIté 5 résoudre le problème de
a surproduction, condamné par le
Prolétariat qui se rêvera quand il ar
rivera au stade de la famine, devant
des stocks qUe l'on ne Pourra lu
distribuer par manque de pouvoir
d'achat, condamné par le Peuple MU
e ventre creux, descendra dans la

e, enfin uni, au cri de Révolu

rz Betnicoup reste à laure ayant
gitt entraide et sndépettudenttee s'harnm-

p/einement dans une m'aie fr.
ternite Mals de sanair eue telle est
I'crientatiOn du devenir humain
Witt à rammer notre esnoe, nullard
es triSteses le Oheure. a (Louis Bar
bedette.)

BENE VILLARD

etre une parade de no0 jeunes années
01 doit naitre en nous dès que les di,
ficultée de notre condition de travail-
leurs se manifestent, et il ne doit plus
nous quitter qu'avec notre dernier
souffle de vie.

Le militant anarcho-syndicaliste
doit être en mesure d'inspirer autour
de lui l'assurance et la confiance; ses
camarades de travail ne manquera,
Pas de l'observer et il doit éviter la
confusion dans son comportement et
ses actes,

Dans la vie courante, notre désir
de paix ne peut manquer de se ma
nifester, mais c'est 0100 0e la paix
véritable qu'il doit s'agir 0005 000
société où tout, .ploitation do l'hom,
me par l'homme et toute inégalité so-
ciale seront abolies.

Tous les hommes qui souhaitent
l'avènement d'une telle société (et
quels sont ceux qui ne le souhaitent
pas P et, plus particulièrement ceux
qui la préconisent, les libertaires de
toute nuance, ont le devoir moral d'é-
viter la confusion.

En tant que travailleurs, il se doi-
vent de mener l'action syndicale révo-
lutionnaire incarnée par l'Association
IMernationale des Travailleurs, 055

Dans quelques mois, les citoyens
On peuple françaie seront appelés à
choisir de nouveaux maîtres et, rien
doutons pas, comme les moutons de
Panurge, ils se précipiteront avec en-
thousiasme pour mettre leur petit
bulletin dans l'urne.

Ils auront le sentiment d'accomplir
là un acte très noble et très impor-
tant, qu'ils se prononcent pour les
tenants du néo-fascisme ou pour ceux
du communisme autoritaire, tous
deux toisés sur l'exploitation de
l'homme par l'homme.

Par la 00110, 00 nemanquera pas de
faire remarquer au pauvre bougre qui
se plaindra de sa condition Mail.
mon ami, de quoi donc te plains-tu
N'as-tu pas toi-même décidé libre-
ment de ton sort, n'as-tu pas désign,
ceux qui te convenaient pour Mien.
dre tes intérêts ? Des gens comme toi
sont impossibles, on leur donne le
suffrage universel et ils trouvent en.
core le moyen de rouspéter. »

Et le pauvre bougre ne saura trOp
quoi répondre, car effeCtivernent d
aura placé dans l'urne son petit bout
de papier. Mais s'il réfléchissait et
s'il disait « Je me plains parce que
Je Pas vete, je n'ai pas exposé
mon point de vue pour la bonne rai,
sen qu'aucun candidat ne me plaisait
et ne pouvait me plaire dans la me.
0001 oftt je ne veut pas de conseilleiers,
qu'ils suint municipaux ou généraux,
dans la mesure où je ne veux pas de
président de la République et pas de
République non plus, ni aucune autre
forme d'Etat parce que PEtat n'existe,
Par défiMtion, qu'en asservissant et
en exploitant les individus, parce
qu'il est seulement l'émanation et le
défenseur des intérets de ceux qui
vivent du travail des autres et vivent
cent fois mieux que les autres, Je me
plains parce qu'on m'affirme que Je
possède la liberté d'expression et celle
de choisir l'organisation d, la société
nui me semble être la meilleure
qu'en fait on me donne seulement cè
choisir à quelle sauce in désire être

é.accomode. St libert il ys, il est log,
que que l'on tienne compte de mon
abstentionnisme et que je sois en me-
sure de l'expliquer et de donner mon
avis sur ce que je mono. Personnel-
lement. Sinon, il faut admettre que /a
liberté qu'on m'a octroyée n'est qu'un
ttain mos et, dans ee cal, j'agirai
cOnSequence, s

Le droit politique est un leurre,
comme tous les droits qui sont distri-
bués d'en haut et qu'on ne prend
pas h la force du poignet. L'histoire
du suffrage universel nos montre bien
comment la bourgeoisie s'y est opposée
tant qu'e/le a pu 'craindre ciuM ne
devienne, aux mains des travailleurs
une arme qui aurait pu menacer ses
intérêts et comment elle l'a défendu
lorsqu'elle s'est apperçu qu'on menait
très bien un peuple à la baguette
avec le suffrage universel.

00 00110 donne h choisir un maître,
voilà qui est três aimable. Mais le

C'est à peu urée Ce que dit toute la
presse bourgeoise à propos de la dis-
Parition de Churchill, Churchill fut
grand, tout au long de sa vie, qu'il
mit entièrement avec intelligence et
courage au servicé de la bourgeoisie
britannique; que ce soit jeune lieute-
nant de hussards aux Indes, plus tard
en combattant les Boers puis 1.
Zoulous en Afrique du Sud. (11 est
bon de rappeler qu'Hitler p010 5555
doute bonne note des succès britanni-
ques en 00 00000000 l'organisation
Ors camps de concentration fondés

Evitons la confusion
c'est la seule qui puisse conduire a
l'émancipation totale de la classe ou-
vrière 10000, leur place est a la C.N.T.

0100 000, numériquement faible, no-
tre organisation réserve à ses mol-
bols des tâches qui risquent de peser
lourdement sur leurs épaules, mais
n De chacun selon ses moyens a, telle
est notre devise,

Une multitude d'activités peuvent
Irouver place au sein de notre mou-
vement, y compris le Pacifisme, Mais
que les travailleurs ne s'y trompent
pas, face â des FTanco. Salazar et au-
tres Goldwater d n'y a guère d'autre
solution que la violence Comme le
disait pasteur t I Le mal ne Peut être
vaincu que par le mal lui-même ».

Mais ne nous égarons surtout pas
en théories et encore moins en polé-
miques; tâchons plutôt de transposer
dans /a pratique /es principes que
nous préconisons et n'oublions ja-
mais que la meilleure propagande, la
Obis efficace, est celle de notre exem-
ple.

Nous pourrons ainsi rallier à notre
cause toutes les bonnes volontés et,
tous ensemble, gagner enfin le der-
nier combat,

HELIOS BUIL

Si je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour nie donner,
et si je tiens à étre fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement; ayant tout reeu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Elisée RECLUS
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malheur veut que nous ne voulions
aucun maitre quel qu'il soit, et que
nous pensons que les choses iraient
beaucoup mieux si nous prenions
nous_nttéttnes nos propres intérêts en
mains. Et cela n'étonnera personne
s'il songe à quel point les milieux
parlementaires sont une école de du-
perie, de mensonge, de vice et de bas-
leste, les scandales qui y éclatent ne
Pouvant are assez vite étouffés Pont'
0.0e le travailleur n'en ait quelques
échos,

Aussi invitons-nous dès â présent
tous les individus conscients b boycot-
ter cette comédie qui se joue sur leur
dos et h faire admettre, par leur
abstentionnisme, que tout ne va pas
pour le mieux et que changer de mal.
5005ne saurait les satisfaire,

O est bien temps de comprendre
que ce n'est 000 000 loi, constitution-
nelles qu'il faut demander les droits
qui sont les notre, Ce n'est pas dans
une loi, dans un morceau de Papier
qui peut être déchiré a la moindre
fantaisie des gouvernants, que nous
irons chercher la sauvegarde de ces
droits naturels. N'a.0 seulement en
nous constituant comme for., capa-
ble d'imposer notre volonté, que nous
Parviendrons 5 faire respecter nos
droits.

rz Les libertés ne se donnent pas,
11105 50 prennent. » (P. Kropotkine).

DE LIBRAIRIE
INTERNATIONALE.-MARSE/LLE
gammes reçues jwqu'au 31-12-1964
Nous rappelons que seuls sont indi-

qués les numéros des donnateurs et

lurescorenl"efvf el'olnosr'
phoque

s on"P111.:rfe'r
versement un numéro sous lequel sont
inscrites le, sommes env.iela suite

Numéro 1, 55 P0; 1 50 3, 200; 9,
550; 5, 50; 6. 105; 7, 701 8, 00111, 301
10, 2; 11, 5; 12, 10; 13, 18; IL 20;
15, 10; 16, 10 ; 57, 5; 18, 15; 19, 101
20, 10; 21, 00; 22, 22,50; 23, 10; 24,
101 25, 20; 26, hl; 27, 100; 28, 50; 20,

e: 3;7,022,5 ,101

10,
23A'

40, 10; 4/, 7; 42, 20: 43, 00: 44, 10
45, 7,01 46, 50; 47, 10 48, 30.

Groupe Jeunes Libertaires Marseil-
le, 200 F.

Total au 1-1-65 1 2.255 F., soit
225.500 F. A.

De plus un de n. camarades mar-
seillais, « agé », mai, toujours jeune,
tient à notre dispositiOn la somme
de 1.000 F. (soit 100.000 anciens francs)
qu'il nous remettra lorsque nous se-
rons parvenus au terme fine/ de no-

la souscription continue._

Un grand homme rient de mourir?
pour parque, les familles boers t fem-
mes, enfants, vieillards.)

Jamais d ne 00000 00 combat de
que ce soit au coeur de Lon-

dres organisant lui-même l'incendie
d'un immeuble où s'élut réfugié un
groupe d'anarchistes armés, ou au
cours dee grèves de 1420, où il lutta
très efficacement contre les grévistes
montant contre eux la petite bau,
geoisie, fondant des syndicats jaunes,
recrutant une milice civique Mara-
militaire et anti--ouvrière).

Il fut en cela bien aidé par Walter
Citrine, dirigeant des « Traites-
Unions Congress 501 pas le Labour
Part, Au coure de la première et
surtout de la seconde guerre trttondia-
le, c'est avec cynisme qu'il organisa
la boucherie impérialissu disant, par
exemple, dans un discours radiodiffu-
se qu'il n'apporterait que t< de la
sueur, de larmes et du sang » et il tint

InaZnentplrer= perr'A,,n=
il 0000 000 étrange, Nos camarades
anglais durent le subir, t eux de ne
bas en subir un second, car entre
Churchill et ses frères de classe (de

Deferre Johnson, Brejnev et
consorts...), i/ i a, comme il le disait
si bien, un fossé de sueur, de larmes
et de sang.

RENEE

2e Union Régionale
Les membres du bureau de /a
U. FL ainsi que tous les mili-

tants, sont invités b participer,
chaque lundi, à 20 h. au siège
39, rue de la Tour d'Auvergne,
la réunion de travail hebdoma-
daire de l'U. R.

- Dans son cycle de conféren-
ces. la 2 U. R. organise une
causerie sur c Le militant a, avec
le concours du camarade Soria,
no, le samedi 0 février 5 17 heu-
res, 24, rue Ste-Marthe.

Chronique d'actualité

Manoeuvres racistes L'imposture électorale

SEVY

PROJET



Eco

Les exploités aveugles recouvreront-ils la rue?
Le mouvement de grève déclenché

par les services nationalisés le 11 dé-
cembre dernier, répété partiellement
Une semai, plus tard, a donné
l'exacte mesure des possibilités des
travailleurs.

Notre « sauveur suprême » s'est,
une fois encore, rendu compte que
ces possibilités sont illimitées et qu'il
n'a rien â opposer de valable au pro-
létariat, s'il vient à celui-ci l'idée de
lui dire NON l comme l'ont fait les
mineurs refusant d'obéir b ses or-
dres, lors d'un récent mouvement.

La proximité des élections munici-
pales et présidentielle ne facilite pas
la tache du pouvoir réactionnaire qui
gouverne actuellement, et s'il persé-
vère dans son intransigeance au su-
jet des salaires il risque fort d'atig-
mentes son impopularité parmi les
ouvriers.

Aussi abracadabrant que cela puis-
se paraitre c'est peut-être le but que
poursuit de Gaulle. Son équipe a
« dragué » depuis 7 ans tout ce qui
était cuperable, et vendu à l'encan,
aux trusts internationaux. les con-
cessions du Sahara, vol ne lui appar-
tenaient pas, ou, à l'intérieur, des
participations dans les grandes fir-
mes françaises', pouvant ainsi faire
Miroiter ans yeux des profanes.

Cet exposé a pour modeste but de
mettre en lumière ltat d'esprit
d'une partie de nos camarades sem-
ble-S'il plus prochm d'un sentiment
de révolte individuelle, que du désir
réfléchi de réaliser les conditions né-
cessaires à l'orgaMsation collective de
la révolution sociale,

siens des néophytm, qui soit pour
ee singulariser, soit sincèrement ani-
mes d'intentions louables pensent de-
voir faire de la surenchère démagogi-
que sur les pionniers ou martyrs de
notre cause.

Il est évident que le verbalisme ou-
trancièrement revolutionnariste ou
l'offre abstraite de sa vie pour la
revoit/ton dans un article anonyme
occasionne moins d'ennuis que de
donner une soirée pour ane action de
propagande non dangereuse mais re-
présentant une corvée dans l'immé-
diat.

Tout ce huis pour but d'épater la
galerie, de choquer le populo Par la
dernonstranion d'attitudes ou d'idées
phis snobinardes que réellement pro-
gressistes et anti-conforrnistes nous
parait relever de l'infantilisme pur,
fort préjudiciable â nos idées.

Nous voulons travailler avec des ca-
marades de latte, pas avec des « co-
pains », dans notre organisation syn-
dicale constituée de militants réels et
conscients des buts communs précis
et possibles a atteindre.

Cela nécessite un programme d'ac-
ton à court terme, se situant dans
un plan de travail plus vaste pré-
Voyant pour plus tard en fonction
d'une importance accrue, des 505101'
lés plus larges.

Il ne sert à rien de bouleverser le
monde d'un tour de langue, ou tou-
jours bien assis, de vitupérer sur l'in-
suffisance manifeste ou la nocivité
réformiste des centrales ouvrières.
Distribuer des tracts, coller des affi-
ches; agir sur le tas dans son entre-
prise, semblent susciter moins d'en-
thousiasme, c'est là nurse différen-
cient militants et dilettantes,

Si nous restons en petit comité de
gens croyant connaître la vérité et en
parlant longuement à voix basse,
nous ne retiendrons guère l'attention
des militants ouvriers engagés dans la
lutte et encore moins celle des mas-
ses.

Nous devons démontrer par les faits
passés et surtout présents, la supé-
riorité de l'organisation libertaire de
If société sur son organisation canna.
liste ou purement marxiste; nous de-
vons, par une propagande rationnelle,
faire cette démonstration sans céder
à l'opportunisme mais aussi sans pro,
vocation ou injures.

C'est seulement en gagnant l'asti'
me, le respect dont l'audience des
militants sincires des mouvements
dits de gauche que nous pourrons in-
troduire d'abord le doute en leur es-
prit puis les amener ensuite à rejoin-
dre nos rangs.

(IOMITE POUR L'ESPAGNE
LIBRE (Section d« Havre)

Le vendredi 5 février 1965, 2055 .
aura lieu s'id Havre Salle Fran-

klin, un
MEETING ANTI-FRANQUISTE

sous la présidence de M. R. Mon-
guillon, maire du Havre.

Orateurs: L. Osmont, A. Eudran,
Ch.-Aug. Boritemps, C. Bourdet,
Y. Deehezelles.

Nous demandons expressément
tous de venir nombreux afin de

donner b cette manifestation tou-
te l'ampleur désirable.

Le Garant responsable
J. SORIANO

A'T
DE LA CONFEDERATION
DU TRAVAIL

éblouis par un afflux de devises étran-
gères, une prospérité factice. En ef-
fet, notre balance commerciale est
déficitaire depuis de longs mois et,
bien que de Gaulle soit sous la pro-
tection divine, on s'interroge sur la
provenance de ces devises doive tom-
bent pas du Ciel.

Le bluff, donc, ne fera plus long
feu, et passer la main à l'opposition
gouvernementale au moment où la
situation devient inextricable serait
pour lui une solution astucieuse,

Les bourgeois, dont les coffres-forts
regorgent de richesses, peuvent faire
la pause sans grands inconvénients,
surtout que laisser patauger dansleur
bourbier la minorité actuelle jusqu'à
ce qu'elle en ait par dessus lm oreil-
les, arrangerait bien leur rentrée en
ecène, après une brève éclipse.

Cette éventualité n'est donc pas à
écarter, mais fi est cependant proba-
ble que c'est le caractère intransi-
geant et despotique du président qui
triomphera' il est trop habitué blair
tout le monde obéir, se soumettre a
sa volonté. Il persévérera doue, sans
doute, dans sa politique actuelle de
paupérisme, mais bon copiste des
méthodes du Vatican, qui Joue tou-
jours sur plusieurs tableaux, il gar-
dera toujours disponible une position

Il faut donc s'efforcer dans nos cri-
tiques de nous en tenir a ce qui est
vérifiable, ou tendra bientôt a devenir
évident, pour chacun.

L'incapacité manifeste unis passi-
vité criminelle de certains syndicats
ou délégués doit être vigoureusement
dénoncées mais a condition de pou-
voir présenter soi-même une combat-
tivité et un dévouement supérieurs au
ur.

Le sectarisme affiché et parfois ma-
ladroit est souvent mal interprété par
la masse apolitique des prolétaires qui
a tort l'assimile a un anti-cornmunis-
me d'inspiration réactionnaire.

Même quand la lutte est réformiste,
nous devons y participer, être pré-
sents dans toutes les grèves pour
avoir le droit de critiquer l'étroiMsse
de leur but, et pour, sur place, pré-
senter /a voie a suivre.

Pour cela, il nous fant des bulletins
d'entreprise, distribués régulièrement,
avec des militants dévoués à l'inté-
rieur, aptes â prendre leur responsa-
bilité dan, la lutte. D'autres cama-
rades, vu Tétat actuel de nos forces,
se chargeraient éventuellement des
distributions aux portes.

Bien entendu, ces bulletins doivent
gare rédigés de préférence Pat des
militants qui, travaillant dans ces éta-
blissements, devraient supporter di-
rectement les risques ou inconvénients
résultants de l'acceptation éventuelle
des solutions de luttes envisagées,
ceci afin d'éviter toute littérature
inmponsable.

Notre but est de préparer efficace-
ment l'avènement d'une société com-
muniste libertaire; ceci n'imPliqUe P.
du tout la nécessité de crier le plus
fort en toutes circonstances !

BEDER

LUTTE DE CLASSE
de repli. Le sacrifice de Pompidou.
qui s'est bien discrédité depuis peu,
Par ses menaces, n'est Pas non Plus ft
exclure. Si l'affaire tournait mal, il
serait rendu responsable de tous les
maux, ce qui serait bien avantageux
aussi pour «mon prestige » De Plus,
le remplaçant 0055-il pas tout trou-
vé ? L'homme de l'lle Bourbon at-
tend impatiemment la place.

Pour nous, de Gaulle ou Defferre,
Pompidou ou Debré, c'est chou vert
et vert chou. Le prolétariat n'a rien

attendre de ces gens la; même si,
par extraordinaire, Fun d'eux se ré-
vélait un peu moins mauvais que les
autres,

Des syndicats, one, vaut ne pas
trop en parler. Qu'ils participent ou
non aux travaux de la commission Gré,
gore, cantestent la vated, des chi,
fres avancés par Pompidou cst sans
aucune importance, Quand cela;-ci
parle d'une augmentation de la mas-
se salariale de dix pour cent il vert
P55 tellement en marge dc la

vécumaisil dénature celle-ci en cacham
qu'au sommet l'augmentation des sa,
laires est quatre ou cinq fois supé-
rieure, et même parfois plus, a celle
attribuée aux « bénéficiaires » du
S.M.I.G., si ce n'est pas insulter ces
derniers de s'exprimer ainsi. On voit
la disproportion, l'iniquité; toujours
le superflu pour les uns, une aurnone
pour les autres. Les syndicats réfor-
rnist. étant partisans de la hiérar-
chie, donc complices on comprend
leur silence On le comprend d'autant
mieux que leurs bonzes ne tiennent
pas à déplaire, les récentes promo-
tions de Bothcreau et Bouladoux
doivent peupler leurs rêves, à coup
sûr Meublés de confortables fauteuils
de Conseiller dEtat â titre exception-

F001005
.A1n0gtete'

en
rurU:S.A' .. etc., le

sysme capitaliste craque: en Fran-
ce, on ira deux fois aux urnes cette
année pour que ça change » (com-
me d'habitude, mais du fait de la

« Les 60.000 dockers américains de armateurs, Cette convention avait été
la pote-Ouest des mass-Unis et du signée par les dirigeants du Syndicat
Golfe du Mexique, se sont nus en des Dockers, mais desapprouvée par la
grève dimanche b minuit après avoir base au cours d'un vote. » le Le Mon-
rejeté la nouvelle convention collm- de ». 12-1-65, d'après AFP.)
nye qui leur était proposée par 1m voilà qui nous réjouit fort Se-

rait-ce possible une grém I Une
grève dans le pays que tout un cha-
cun nous présente comme modèle
(sauf le p. C qui exhibe l'U.R.S.S. et
ses spoliant.), le pays des machines
à laver, des voitures aux chromm
étincelants, des super-jets et des gad-
gets, le pays où tout le monde (vous,
moi) peut avoir un « bungalow » avec
pelouse, tonnelle, garage et niche Mi)
rnatisée pour le chien. Eh bien, oui,
dans ce pays de cocagne, il existe
encore en 1965 des prolétaires, des
prolétaires conscients qui, d'un coup,
rejetant la tutelle des syndicats jau-
nes (AFLCIA = FD yankee), mon-
trant au patronat que malgré toutes
les apparences, il doit compter avec
P001 ont déclenché une grève, spon-
tanément,

Il nr nous reste Plus qU'à es/seer
que, comprenant leurs intérêts immé-
diats et généraux, ils retournent aux
sources du mouvement ouvrier améri-
cain si haut en couleurs et en héroïs-
me (IWW. Knights of Labor, Mar-
tyrs de Chicago), qu'Ils se regrot(Pent
et (ouvrent k la construction d'une
organisa., ouvriere de combat, un
syndicat révolutionnaire par exemPle.

« Les OS grévistes de la mine de
Batilly-Moineville (Meurthe-et-Moselle)
sont remontés samedi vers 10 heure
après être restés lé heures au fond
(...). Les grévistes ont été ramenés à
Aubouê, où un cortège a traversé la
ville, drapeau rouge en tête... en
chantant l'Internationale... » (« Le
monde i), 12-1-00.)

Il y avait bien longtemps que nou
canines pas vu semblable chose un
gréve sur le tas 1.11vie d'un eléfile
derrière un drapeau qui pour une foi
n'était pas tricolore, tout en chan
tant l'Inter, voila qui nous chang
agréable/nein de la Marseillaise et du
Ve-Yé. Bien sin), il ne faut point nou
leurrer et compter sur les syndicat
« représentatifs il, (pour l'Etat et les
Patrons...) pour proposer et organiser
semblables mouvements a l'échelle na-
tional, (car i/ n'est que de lire laures-
. et ?es tracts des syndicats « représen-
tatifs »pour voir que Ce n'est pas lb

trahison d, tous ceux dont la mission epe ii'eofe'réeueeesi-:ili:

spontané de la lutte de classe, proUve
miracl

reslera bee.e." qu'il
,s
existe réelles pmsibilités, àplus tard Seul un véritable e es,: 0,,,,ser

l'amélioration de la condition de
O evrait etre de défendre les °amie, ce 'pendis re,t,',Imrt,'t plus ou moins

pourrait nous infliger un démenti sur
ce point. Mais nous ne croyons Pas
aux miracles qui n'ont jamais existé
que dans l'imagination cies demeurés,

Ce qui est cependant absolument
certain. c'est la répétition de Cm pa-
rodies de grèves, idiotes, sans signifi-
cation parce que limitées dans le
temps, sans but précis et valable, qui
causent Un grave préjudice à la classe
In plus déshéritée /es cadres n'étant
pas touchés par lm grèses et le pa-
tronat, en raison du marasme écono-
mique naissant, voyant plutOt d'un
bon il ce qui arrive.

Une fois de plus, seuls les exploi-
teurs et mystificateurs trouveront
leur compte dans ces mouvements à
répétition, les producteurs de la base
restant toujours Gros-Jean comme
devant,

Et il en sera ainsi tant qu'ils ne se
seront pas débarrasse des illères qui
les aveuglent, ce qui leur permettrait
enfin de discerner qu'il n'y aura pas
de solution à leurs problèmes tant
qu'ils continueront MconsciemmeM

perpétuer l'économie. de profit plus
que jamais axée sur l'exploitation de
l'homme par l'homme.

Ra.ymond FAUCHOIS

q er. Pour cela Il Mut, bien sur,
qu'avec réalisme, nous quittions no-
tre tour d'ivoire, que nous regagnions
dans les entreprises notre place
l'avant-garde de la lutte et que nous
travaillions à construction de la
C. N, T, pour qu'elle devienne ce
qu'elle aurait toujours db être 1

regroupement de tous les travailleur
pour la défense de leurs intérêts ma-
tériels et moraux aussi bien dans
l'immédiat au cours des luttes quo-
tidiennes, quhistoriquement pour la
supression du salariat et de Tant.

Nous venons d'assister dernièremen
à une grève des dockers algérois, grê
ve condamnée par l'UGTA (sYndica
FLN et gouvernemental) et par « Al-
ger Républicain Il (organe proche d
PC algérien, dissous par 1¢ démocrate
Ben Bella). Ceci revét un caractère
politique très important pour nous
Ne nous a-t-on pas rabattu les oreil
les avec la Révolution Algérienne, les
Comités de « Gestion », le secteur
socialiste de l'économie; on nous a
même parlé de tendances « socialistes
libertaires ! Voilà une grève 9u

Lumière et marécages...
La solution du problème de l'égalité orientations politiqum favorables au avant les élections municipales ?

sociale n'est pas dans l'écraser.ns parti dont il est issu, deles soutiens-gorge des partis poli
d'une classe par une autre, mais dans vu ',occurrence, il s'agissait de dé, tiques, dits de gauche, ils revendi
la dissolution des crames p. une MM fendre le capitalisme et la foi. Nous quent le droit de se choisir un pa
thèse révolutionnaire telle que chacun oyons vu tous ces politiciens qui ses' n'on moins monarchique et de se don
se trouve obligé par ses propres de. semblent a tous les politiciens de tous ner un maitre à leur mesure.
Soins à participer, tant sur le plan [es pays, qui sont les saltirnba,nques Alors qu'au Conseil économique e
de la production que sue celui de la du grand cirque international de la social, ils préparent la litière de leurs
distribution, a l'instauration de Tee- politique, s'efforcer pendant des jours maltres capitalistes, comme de bons
lité économiquc. de satisfaire, ies uns et les autres, palefreMers, ils s'évertuent sous un

La révolution ne doit pas être un [eurs appétit de pouvoir, masque écononnque, à créer les con
acte de vengeance, mais une défense Nous avons vu ces cannibales de la [litions sociales qui favoriseraient
de l'homme, de sa dignité, l'affirma- politique, ces « mangeurs de pouvoir» Ils amb101om 0e lesirs Parti, respec
ton constructive de son droit de con- sfforcer, en des seines reearnbejes tifs.
sommaton et d'usage ques, de maitriser leurs instincts pour 100s005 des uraonismceob toutes

Toute révolution politique ne peut ne pas dévorer « crus » ceux stil mal, 5, tant°, avec Ors banquiers
avoir d'autre but que de porter un s'opposaient à leurs appétits avec des [es chevaliers d'industries, parfMs
parti au Pouvoir, et de maîtriser, ambitions égales, même sur /es strapontins de la petit
d'asservir les autres partis et les sans Ne venez pg.., dire que moise, bourgeoisie française,
partis â son hégémoMe. Quel que soit bien sûr, c'était pas ragoûtant ! Que 'e »
son idéal, dictatorial ou démocratique, les italiens pares'..., que les italiens que lorsqu'il les dépouille de 10050 -
1e capitalisnue privé ou d'Ems, elle par lb..., enfin que c'est une attitude mité Pdliti,le

osera toujours une cause de ségréga- exceptionnelle
!

crnme les syn Mcats anglais, il, s'en accomoderaient fort bien, et delion politique et sociale, Mais ri"" "Pr"' timoréeeuloches. bomb ruicléair également s'ilToute révolution sociale n'ab. cette foire-la c'est la foire universelle lissentlirait pas PMU et les parts qui du pouvoir
me les bonnes â tout faire d'un sogrouillent dans son sillage, les « man- Et vous croyez que la justice sociale cialisine étatIste fondé sur l'inégalitgoure dé Fouuoir u, 05 foisonsla puisse sortir d'une pareille poubelle ? des conditions humaines,synthèse de toutes les aptitudes et de pareil meréeage Et vous voudriez que tous cestous les besoins dans le creuset de ,gere,,,,ene eeenere
« mangeurs de pouvoir », que ces can-Uadministration des chmes, c'est-a-

're en liant tous /es h 8 dans la
restateQuand

les syndicats anglais mani- nibalm de la chair des travailleurs se
'talc, de dominer lm choses, cette

'u
een e, certaines exiLenem en ips préoccupent davantageantage de la défense

cha..nnt P avuesrté rrtr e'décla'r e'nt danst, échouerait avant d'atteindre e- de 1:homme que de leurs ambitionsvalu

Le problème de la justice sociale que, « qu'une fois intégrés dans un ver vos regards vers la lumière, pourn'est donc pas contenu dans PEtat, gouvernement travailliste ils se man- provoquer votre saine répulsion en fa.instrument de domination des hn- treraient plus enclins à suivre un te, le de Ce marécage ou chaque généra-mes, mais dans Padministraion des programme », Et c'est fait ! tion de politiciens vient déposer seschoses par la synthèse fédérative des Logiques avec leur fonction de détritus politiques ?producteurs et des consommateurs. , courroie rie transmission », ils ne COmme l'air est pur sur les hau-Voudrions-nous fortifier cette &da- s'occupent plus qu'a cirer les bottines leurs Dans la clarté d'un humanis-raton par un exemple concret ? de eeux Oui, demain, seront ennoblis me libérateur !

politique italienne qui eut un précé- niques,
Alors saisissons-nous de la comédie par la très gracieuse majesté britan- taut lizsesarree,char.

dent en France pour l'élection de Les syndicats français qui émergent tir vous mêmes, sans delan, ce para-Coty qui accoucha de Charles XI. Il tous au Conseil économique et social, dis que la politique et la fol vous pro.IMprImerie dm Gondoles s'agissait de remplacer le président n'ont-ils pas eu l'idée saugrenue de mettent pour mieux vous tenir en4 et 6, rue Chevreul de la république, qui, dans l'exercice lancer des grèves sans espoir ft seule laisse...
Cholsy-le-Rol (Renie) de sa fonction peut provoquer des fin tic miner l'influence gaulliste

ses buts.. beurs congrès, ert bons Sujets petit- Mais que vous faut-il donc pour éle-

remet bien des chosm en MieStion et
nous lorgnons du coin de l'oeil ces
gens qui, maintenant, doivent être
fort ennuyés pour l'expliquer...

Certains iront même, si les événe-
ments prenaient quelque ampleur,
dénoncer les gvisMs comme d'an'
015m harkis, des agents de l'impéria-
lisme; nous nous rappelons les
ces faites aux insurgés de Budapest.

La vérité est qu'il n'y eut jamais de
socialisme en Algérie, pas plus que
chez Castro ou que chez Nasser. Le
F.L.N, était, et n'est qu'une organiSa-
tion Il populaire » et nationaliste, rien
de plus. La faiblesse, voir l'absence
de bourgeoisie nationale, n'implique
pas que toute la population se com-
pose de travailleurs conscients, c'mt
ignorer la présence et la force, nu-
mériquement importante (en AlgMriel
de la petite bourgeoisie des villes et
des campagnes. Qui a fait le F.L.N.?
Des étudiants, des intellectuels, des
négociants, ou le dockers d'Alger,
d'Oran et de Bone, les terrassiers, les
mineurs, les manuvres de l'Indus-
trie exploités en postons Les petits
exploitants agricoles de Kabylie, des
Aurès et de la Nementeha 00 /es ou-
vriers agricoles de la Mitidja de PO-
ranais Qu'eu cause de la faiblese
de la bourgeoisie, Il se forme une
caste dirigeante issue sinon sociale-
ment du moins idéologiquement, de
la petite bourgeoisie; contrainte, fa-
ce à l'impérialisme et au vide causé
roc le départ des PiedsHoirs, à. gérer
étatiquement une partie de l'écono-
mie que manquant de cadres et tenu-
Socle intégrer les /nasses », elle ait

suscité des comités de « gestion »,
tout cela n'a rien de socialiste.

No. faudra-t-il encore une fois
rappeler que 15 05015 des bient na-
tionaux en France en 1700 (réforme
agraire), ou la nationalisation de la
Régie Renault et des Chemins de Fer,
n'ont pas fait une France socialiste ?
Croire que la réforme agraire, les
nationalisations de certaines entrepri-
ses et la présence de quelques canotés
de « gestion », c'est du socialisme,
c'est ignorer ce que sont le socialisme
et /e capitalisme; mi alors, c'est être
confusionniste, c'est fournir à la
bourgeoisie décadente un nmSque un
Peu moins poussiéreux, un Peu Plus
jovial.

Cette petite grève (esPressiOn Pri-
maire des contradictions du systerne
capitaliste) démasque un peu plus les
défenseurs du « socialisme » algérien
de « PlIuma » a « l'Express » et
« TéMoignage-Chértien », en passant
ove Sen Liber:i0tilz cieertlinNeosmirnel.

dividuaesr de notre milieu, «l'un dm
plus purs ».

Pour nous, « être révolutionnaire »,
rie consiste pas à s'armer d'Une 10Upe
et d'un sextant pour chercher le so-
cialisme dans tous les coins d'une
mappemonde posée sur un bureau,
mais oeuvrer à sa réalisation future
par la renaimance du syndicalisme
révolutionnaire, organe de classe in-
dispensable â toute révolution Pensé-
tarienne Bien sûr, cette action n'a
rien de Il révolutionnariste », de ro-
mantique ou de netchaievienne, bien

Au service du racisme
uRagn o,nr,cia >,d.iroeCtveottyr,,,Jsoalti,,

Etats-Unis, et il lui a été permis d'é-
tudier ainsi, plus facilement qu'a tout
autre, il problème Présidentiel ami.

Interviewé h no sujet, a Genève, il

Mrtn

la reponse suivante «Si j'étais

itriecde.ap'sosEd- est
le personnelle, bien sin, elle n'enga-
ge pas « Paris-Match ». Seulement, si
l'on veut bien considérer

le

l'audieT
de let hcbdomadslep,

ceuvrde tune-

rreact"ti': : sedit'=,
chacun de jUger la valeur d'un can-
didat h une élection, présidentielle ou

n'en° Ve 'pUrial)nefiniorsil
(mise, à titre de militant du syndics-
risme-révolutionnai, â préciser pour-
c1u.tio,i ndoru s orr,.. tees, .h e,ru roeuusx pdoe.150,101,5;

led'irrgrqouttepe« PPraoneosai,clheontirf poPsasrée
de, également, en partie, « Marie-
Claire », « Télé 7 Jours », et «Le Fi-

ruro

», ce dernier pour 50%. En ce
i concerne la succession de Pierre

td.rie"d"re Va;On'oirr0ddr:.i 15 Peree;
retenue, c'est uniquement du Salade

linos 'de"cidotlerir
populo.

En vérité, nous n'attachons â l'élec-
tion présidente, des Etats-Unis
louas,,,,,,vnaleugrud'a infeoertmoestiroon,s,isconhan %

eumeillr no vaut pas dix secondeS de
vie d'un prolétaire, exploitl par l'E-
tat que ce politicien représente. Si
notre attention est retenue par le
sandidat Golwater, c'est qu'il rePré-

x 50050-Unba, ba plat bonis
personnalité politique, manuvrant
pour implanter la dictature du nazis-
me, et c'est pourquoi, nous nous fé-
licitons drue P. 10001m Prendre Pla-
ce b la Maison Blanche.

Jonhson, a été et est encore com-
battu par le gang de Golwater parce
qu'il a fait voter la loi dite « des
droits civiques », loi qui reconnait la
qualité de citoyen aux hommes de
couleur ; loi conçue par John Ker,
nedy ; loi qui, peut-être, a coûté la
vie â ce dernier. Le Peuple américain
par son vote, a voulu faire compren-
dre, aux partisans de Golwater, que
le racisme n'avait pas encore cours
aux Etats-Unis et ne pourrait pré-
tendre commander le peuple améri-
sain avant longtemps.

Nous le souhaitons de tout cur,
mais no00 n'ignorons pas, non plus,
eue si les racistes ne peuVent Pré-
tendre a Ou loi du nombre, leur mino-
rité est militante et dispose de fonds
importants qui autorisent la camps,gne
qu'ils mènent dans Mute l'Amérique
pour la libération de l'Europe Occi-
dentale de l'emprise communiste. Cet-
te prise de position contre le comm..
nisme permet aux Etats-Unis et en

Pendant u, longue semaine nous
avons attendu que la mort rende Ma-
lice aux victimes de la « Maison des
anarchistm de Londrm »,

Comme le commun des mortels, le
bourgeois anglais a lutté contre la
mort, Dans son agonie a-t-il seule-
ment compris qu'il n'avait pas rem-
porté la plus grande victoire navale
anglaise depuis Trafalgar en assassi-
nant en rade de Mers-eliKébir. des
matelots qui avaient la malchance
d'être sur des navires de guerre fran-
çais.

Là presse française a brossé du mo-
ribond un tableau de légende n'ou-
bliant pas de nous redire que ce
Churchill avait Osé fait par qui vous
savez, Compagnon de la Libération.
Ce Churchill, qui avait déclaré : n La
Croix la plus dure que j'aie portée
c'est la Croix de Lorraine ».

Lady Churchill, les syndicalistes ré-
volutionnaires ne vous adressent Pas
de télégrammes, n'assistent pas aux
obsèques de votre conjoint, car, si

Europe Occidentale, de 00,0e cies 110
yers nazistes, gonflés d'un idéal de
violence; lesquels foyers accusent,
bien gratuitement, les Etats de tyran-
nie et d'alliance avec le communisme.

En France, Pierre Horstetter dans
la revue «Défense de l'Occident »
écrit a ce sujet «La Fkance a eu
le putsch des généraux à Alger ; et
l'on sait comment cela fim. Les
Etats-Unis ont eu Golwater. » D écrit
encore, parlant de la défaite de Gol-
water «Son échec montre que le
redressement est une partie difficile
et qu'on ne peut espérer gagner On
premier coup Mais nous croyOns qu'il
est en marelle. »

Aprês avoir, pendant des siècles,
préconise la surpopulation sur sont
In globe, afin de créer des bouches h
nouzier,

rrensser. les peuples 'les uns Contre le:
autres et s'enrichir sur des monceaux
d, cadavres, les gangsters du capita-
lisme buttent contre un écueil la
surproduction et l'impossibilité de
consommation du Mit de la redue
fion du pouvoir d'achat des esclaves
Les gangsters du capitalisme no veu-
lent pas admettre une possibilité de
sortir de l'indignité par une Mono
mie distmlh11110el ils préfèrent tout h
ce/a, tout mem, les combinais°m les
plus inhumaines, les plus lâches, les
plus criminelles, /es_ plus sales C'est
pourquoi, ils montent des demie
tons qui, sous Je couvert de nations.
1 isde racisme, de na,Ca, ne, oesnt.

nirable de violence, le seul qui puLse
leur assurer encore, pour quelques
Mps, honneurs, prébendes, riches-
.. Quand le capitalisme ne pourra
plus vivre par le concOurs Oct démo-

1,F.S ETUDIANTS PORTUGUAIS
DEMANDENT

UNE COMMISSION D'ENQUETE
Les méthodm policières portugaises

font leur preuve un des étudiants
arrêtês le 21 janvier, M Paz Guedes
a 00 être hospialisé â la suite d'un
interrogatoire de CA heures consecu
tives..,

Aussi est-il norme/ que les associa
fions estudiantines réclament là cons
titution d'une commission chargée
d'enquêter sur la condition des 55v
diants détenus.

Bien entendu, ils ne l'obtiendront
pas. I/ n'y a rien â attendre d'un
gouvernement pétrifié, au sens propeo.
du mot, qui vit de ses illusions de
grandeur, voit du communisme par
tout, garde un esprit moyenageux de
croisade et fustige. comme le faisait
samedi le ministre de l'Intérieur Dor
tugais, le, « antres puissantes nation=
oui ont démissionné de leur place en
Afrique et 'de leur mission en Occi
dent miaou. maintenant, ne cornpren
rient pas ou ne veulent pas compren
d, notre détermination de défend,
a tout prix un patrimoine inaliéna
bis» IDe Combat » Paris.)

Enfin, il est mort
zies, 5005 0e pouvons oublier les cri-
mes de la royauté anglaise, etc., de
son grand serviteur Churchill, larbin
du capitalisme, du militarisme des
philosophies religieuses.

Sanguinaire, arriviste, tortueux, i
est mort, sans gloire, dans son lit.

Femmes, hommes, jeunes, n'ayez
aucune pensé, pour des hommes tels
Inc Churchill. - Ils tuent en &cl.
rant « C'est la guerre e Far con
Ire, ils nous désignent, nous, lorsqu'il
nous prennent les anmes à la main
sous l'étiquette de « bandits-terroris
tes », etc. Ils jugent leurs adversaires
politiques par 10 système des tribu
nous d'exception, les livrent aux
bourreaux en déclarant : « C'est la
seule tacon qu'ils rentrent dans Phis
toise. »

SyndiCelistes réyolutionnaires, con
servez toujours en vous cette noble
devise « Ni Dieu, ni maitre ».

Yves Michel BIGOT

au contraire, elle est rouliniere, pa-
perassière et quotidienne. C'est peut-
être pour cela que de lourdes cervel-
les, sortant fumeuses de la Sorbonne,
tiraillées entre Garaudy et Raymond
Aron, rabachant des bribes de Sartre
ou de Camus, sont incapables de l'en.

A Mailly-Champagne, un entrepre-
neur employant des ouvriers en gran-
de partie d'origine espagnole, an
grand mépris des lois (bourgeois.,
les siennes!) et profitant de
rance et des besoins de nos camera-
d. étrangers (famille en EsPagne,
voyage a. rembourser, etc...) non con-
tent de les exploiter à 12 heures par
jour, 005 1005015 de ne leur payer
Ope 3 ou 4 heures supPlêmenMires ml
tarif « normal » ne déclare Pas ces
heures supplémentaires sur la feuille
de paye a seule fin d'échapper, entre
autres, aux cotisation, de la Securité
Sociale. Bien r, ces camarades igno-
rent combien lusse font de tort, ain-
si qu'a tous les travailleurs, en accep-
tant de telles condition, de travail.
C'est à nous de leur ouvrir 1m yeux,
de les organiser et de leur montrer
qu'il existe, même dans la société ac-
tuelle, la possibilité de vivre mieux,
sans «rentrer continuellement h re-
culons dans le bureau du patron III
Ceci montre aussi que les lois bour-
geoises, dites «sociales », ne nous
protègent que si nous savons par no-
tre action nous en servir. La Lei,
c'est notre combativité,

craties, il tentera de Proroger son
pouvoir par la création de dictatu-
res. Mais la révolution est aussi niée
inctable que le jour qui succède a la
nuit, Le capitalisme est dépassé, bien.
lut il appartiendra à l'histoire. Une
nouvelle civilisation verra le jour.
Rien ne peut arrêter la marche du
progrès. «En pensant te retirer sur
l'iceberg à l'extrême Nord, tu rejoins
le dégela du chrétien qui s'évade dans
l'an des. Semblable aussi, mais pins
virile, est l'attitude du syndicaliste
qui, comme toi, se révolte, et tout
aumitot décide de créer un monde
différent au lieu de se désolidariser
des autres hommes. Mais le syndica(
liste doit s'armer de prudence afin de
VO pas risquer de changer les 00m.
mm pour d'autres hommes qui ont
exactement les mêmes défauts n'a-
yant pas Me éduqués autrement que
ceux que l'on Chasse,,, (Citation ex-
traite de « Révolte an Complicité »,
livre à paraitre aux Editions Ami-
tié par le livre).

Manifestation ouvrière
à Madrid

300 ARRESTATIONS
Un millier d'ouvriers et étudiants,

parmi lesquels se trouvaient de nom-
breux camarades de la C.N.T.E, et
de la PAU au mépris des interdic-
tions officielles, ont manifeste le 213-
IR devant le siège du «P0550 del
Prado» (maison des syndicats) aux
cris de «Syndicats blets», « droit de
grève e, n assassins». Trois cent po-
liciers ont chargé les manifestants.

Solidaritê avec l'Espagne en lutte.

HISTOIRE SOCIALE
Vlent de parfaire: Lo tomes de la

pre-ndre période du Dictionnaire Rio-
graphique du Mouvement Ouvrier
Français publié sous la direction de
Jean Maitron, Première période :«
la Révolution Française 5 la fonda-
timi de la lare internationale s par
R. Oufraisse, Georges Duveau, R.
Glosez, J Maitron, J, Vldalene et
Jean DantrY.

1 A b Cz : 48 F. Tome lb:
D a Le, (disponible /in 19041. Tome
III : M s Z (disponible 15 mars 19851,

Les Editions Ouvrieres. 12, Avenue
Sceur-Rosalie. Paris 1131,

Communiqués
CONTEDERATION NATIONALE

DU TRAVAIL
LIBRARIE ET PERMANENCE

tous les jours ouvrables de
19 heures 15 a 21 heures et les
samedis au siège, 30, r, de la Tour
d'Auvergne, Paris, IX°, Métro
Pigalle ou Anvers, Téléphone :
TRU 78-64.

2ème -UNION RIEGIONALE
Assemblées générales tous /es

troisièmes dimanches du mois.

nous n'oublions pas les atrocités na

UNION LOCALE DE PUTAUX
Assemblée tous les premiers di-

manches du mois à la Bourse du
Travail, 81, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches b 10 h. an Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle TL

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h. d.20 h. à la S. I. A., I, rue Saint-
Rémy. Le dimanche. de 10 h.
midi au local ONT,, 16, rue des
Orangers, Nîmes (Gaxi). (Rensei-
gnements et adhesions à S. I. A.,
à l'A.O.A. et h la C.N.T.)

Nous demandons a toutes les
Unions Locales et Régionales de
bien vouloir nous communiquer
les renseignements indispensables
à la remise à jour de la chrOrii-
que des communiqués de l'orga-
nisation.

TRIBUNE LIBRE
(Les textes insérés sous cette rubrique n'engagent q).Se la responsabilité de

leur auteur.)

SOYONS SERIEUX



La Federacién Local de la C. N. T.
de Marsella replica

EFECTIVAMENTE,
coinci dimos

plenamente en que «no hay ca-
sa lngs terrible que tener Mie

decir la verdad». Sin embargo, la
verdad del companero Peirats es, en
la presente omet., lamentablemeree
deficitaria.

Si asi nus vernes obllgados a mani-
festarnee, es debid0 a que ...que tac.
us, Mur tarde, ha Regson a fluette et
menas el folleto editedo pe 1. Com-
paner. de la Federaci. Local de
Perle en el tenta integre de la ronce.
rencia pronunciada par el compahere
Primats bajo el sema: «La prectica fe.
derelista como verdadera afirmecien
de principloeu organizada portos tue.
1010105 de la misma el dia abril
y también en la F. L de Colommiers
(Toulouse) el 10 de mayo de 1964.

Constatamos, leido su coMenido,
que /a cati totalidad de sus argumen-
tes van dirigidm contra los comptas.
ras de la F. L. de Mamelle y del
Nnoleo de provenza. Nos extra..., si
bien solamente. en parte, que un mi-
Mante de solera, apreciado pur todos
coma un Mien tedrico de las ideas
libertarias. con facilidad de pluma et,
canadas --Io que le Ilev6 en muchi-
sim. ocasiones Y laego. en. e lus
cargos retribuides aria CNT y, ad.
mas, orador brillante, se haya ate.
chaud une modeste F. L. ante la
ausencia de sus militantes que cle
encontrarse preseMes hubieran saledo
defenderla con pertinentes Pruelis
trente a su demagogia ligera, gratuite
e irresponsable ; pero en fin, no vs.
nies. a cuento el comentar per tho-
ra Sodas sus manifestaciones, suie nos
corresponde afirmer que no se ajusta
a. la verdad, y para justificarlo cree.
mue que para probarlo baste con las
dos crochas que a continuacien seau.
la

En I. paginas 23 y 24 Peirats dire,
«Sigamos adelante. En 1063 la ONT.
relebra otro Congr.o. El NUcleo de
PrnvreeserrertcceercPlsnu ysraerdt
no ncudin a el Pero unes FF, LL. del
mismo Nücleo discrepan d, este
acuerdo y , uso de su autonomie
ne.. al Congreso. Unes de /os dele.
cadres indirectat de estas FF Le nen
tenece a la Iecal de Marselle La La
cal de Margelle se reUne v acuerda
eemnsien d, este conmaderee Probe.
blemente el compati.° Peirats estaba
mal informado ber el interesado en
cuestlen. fa informacifn directe ers
falsa centime, siendolo ada. UO1!
si por lo menas hubiera senior la de-
licadeza de informarse antes de atr.
verse a lanzar cliche afirmacian en
pnblice... Pero coma le conocemos
bredamente per haberle seguido
su actueci. organica,' no nos extra

ya que no dudamos que su inten
cien cru art otra inter.ada
sembrar la confusirn v poser la dude
entre la militancia activa. Es su Dura
consecuente y ruai desde cierto tiemPo
a. esta parte, hablendo représenta.
en varies comicirs al elficleo de Vrac.
zuela al que ha defendido a peser de
Oue signe sin aceptar ml le PraCtica
los acuerdos adoptados sabre losent.
tronc, m'andn precisamente deja en-

Es libre la prensa en Espaila ?
(Viene de le Pdetea 4.1

Descanso sin Educaciern, Todo esta
arnigos, representa una aura grandio-
se, ohra constructive, y no caca.
re. transpirenaicos. Fsta edificante
obra soeial se la deb, el pueMo espa-
dol a Franco. su Caudillo, y a su
domo... °reniet. AqUel que na lo
reconaue es un detestable musiquillo.

Comparemos la liberted que reine
On Espeta con la que goeamos aqui
en Francia, por ejernplo, pivavruder.
mm saqua fuera de EsPede le Pre.-
sa . nr verdadero jazz-band. Segiir
artnra el caudillo, estm puises dem°.
cratas no fueron jamas amantes de la
buena müsica, luego, Prosigue, no se-
ras nunca paises del verdadero perio.
disMo, porque el periedismo para que
sea Mil a una nad., ha de ser p.
clochera° musical o :s.lct bien con.
certada.

Claro, aqui cadn müsico topa el ins.
trurneMo que se le ante> y lo encala
o no /o enceja entre otros instru.
meulas socque es libre de tuner tin
chotis o un twist.

no Mem° es que el periodista trans
pirenaice posee v.tos espacios arias
para despleger ioda su perse/undab
y iodas sus ideas y aportar claridad
a cuent. problemas soi an su corn,
tencia,

Afirmo que en Espana no se le
ctorga al periodista la eportunidad
de tocar el instrumento que le pipera,
porque es victime de una coaccien
repugnante que le oblige a soportar
letanias musicales enmonecides par

herrumbre de 1. aaos Y =Tem-
pe/as per un despotisme. inadrnisible.

En efecto, tracer tiene ra,z6n.
Francia o en otro pais cua/quiera

CRONICA INTERNACIONAL
I(typon dr la pagine 4.1

al termina de la segunda guerre mundial, esta foto-
gratta es ya testimonio universel d, unes operacio-

uul'Pealle1:11Culeoer% ed'asdiUTt'' Tuer" e"'Prem
1[11 de aleance imposible:gconservar la'n7utLuleiZd'redespacT'.

vota y evitar que las tropes alemanas atravesaran
los Pirineos, amarras que mili.rmente les hubiere

acassida aFir:trIftunorm,lini. ferraari o; en sus

d:1 Mme° a allonar todcs abs'Iulares, se encont''''rdheon
adversreic ternible.

Si no lo sablais, aprendedlo. Franco Pr000e°
derrota del nazi-fascismo. Casa que seguramente no
queria el proie° Churchill, con quien se ce.n des.

111 pués de muerte, por cet error que en 1945 le condujo
a entregar la mit. de Europe al Comunismo». A
egsre.mmismeo..reacomunuanisameenUnacip%erle,sarrzleljundeudoNeri,

buen curer, de las relaciones econômicas entabladas
entre la U.R.S.S. y Espana. El cinismo de politicos
y dictadores se afirma en la credulidad peiblica. Ste-

aplicando tijereavas a la Historia, Peran en

trever en su conferencia .tar contra
los micmac. Ahane eEn este
compadero, Marsella y el niole. de
Provensa han eXpUlsedo a Ioda la
Organizaclôn.» James se nos hubi.e
ocurrido a los compafieros de Mur-
mel, penser qUe un militante en plm
nitud de sue facultades se aereviera
a tante y tan injustement°.

Per Mie Part, en la pagina 32
afirma Peirats, «La cuestiOn de Pro-
ven. tampoco Meinct la guerre.
,,Que 1m companeros de Provenza no
estaban de acuerdo con la reunifica.
cies y /a organizacién la d.eaba?
Habia /miches meneras de solucioner
esta desaveniencia. Los compaderes
no deseados coma individu., luego
tampoco coma Federacién Local, lue-
go corne individuos y no como Fede.
rad. Local, lutte como Federacien
Local pero con otro nombre, 1f ego
con otro nombre ...via, luego ni con
nombre, ni sin nombre, ni derechos,
ni de rodil/as, ni de canto, ni acosta-
dos_ En estas condiciones, naturel-
mente, no habia rnanera de arreglar
si problerna de estoc ce/souder.. La
que quieren los companer. de Pt,
yertra es que nos coje el taro,

Ahora bien: rUbliCantette coma
il lo ha hecho y en virtuel de un
derecho normal de defensa que la F.
L de Marsel/a eoneedie igue/mente
en dos asambleas al expulsado y a
otros dos compederes mas con él,
emplazamos al compaaere Peirats
Para que demuestre con proches evi-
dentes que el expulsado par a/ mismo
citado, bo tue par los /natives nue
afirma, o que rectifique pUblicamente

que pruebe sus mal intencionadas
manifestaciones en relaci. a que la
F L. de Mar.11a hava practicado la
discriminacifin en annelles compeae-
ros nue pudieran haber salle:Rade su
Ingres(' o reingreso procedentec del
otro sector eonfederal.

No importa en gué luger de /a
OrganizaciOn. la F. L de Mamelle
esta dispuesta a acudir para confir-
mar con les consiguientes actes °rue.
Use en mano, le inevacto de lo dicho
nor peirats Feellmente nodr, Uns-
trar y, par /o tante. demostrar la
ligereza del mencionado campa?...
Nunc9 la F. L. oulso la guerrs contra
nadie, salvo contre. el enemigo comtin
de la CET.: contra Fra,nco y la
reaecién, contra el capital y el Esta.
da (Harde, pues, bien elaro!

(Cc...v.14,m)

Somm partidariaa del principe uti.
lidad, desde el momento en que me-
Mmes nuestra aprobacien o nuestra
desaprobacien de un acte privado o
1,e:d'He° cor su tendencia a producir
Penas o placeres des& el moment°
en que empleamos los terrain. jas.,
Mjusto, moral, inmoral, /mono o ma-

donde reine la paz y el bienestar cf.
100110v y donde la personalidad hume-
na a.rezca en cabe. de lista de tu.
dl Inc. la prensa es un verdadero
Jazz-Band, pero un Jazz-Band, con
tendencia, propia y definida Y Uncs de
toda hipatece arbitraria. El periodis-
mo, est. poises, tal vez no baya
alcanzado iodant t plenitud de con.
ciencia informative, nem sosie green-
ro el compararlo con la parodia cote
diane informative espaeola,

Le que mes me asombra de todo
este es la contra:bele. flagrante en
la que se came la Orquestina fran-
quiste, Todo el mundo salie el aras
que esta tiene en acudir a les clases
de selfon de los «Seich para ver si Io
gran participer al xConcierto Euro-
peo». No sê si lo conseguiretn, pero de
conseguirlo, tendres que admitir de
Socle el «Bembo o los Platillos» los
demes instrument. estando ya en
masos de virtuoses concertistes.

De todos modes, bueno seml preve-
nirles, que en el .njunto de los
«Sels» la trompeta falangista no le-
grara jamas interpretar el oeil.. al
Sol» o el «Ceiamendi» por mucho
que supongan lo contrario..

Vo abogaria porque cade quisque
quedase en su ca. haste que se enro-
eezcan los instrumentas y tengamos
que rermearlos por otros que emitan
sonidos mas trascendentalm de raz y
Oc liberted.

Entre lento, aquel que lo usera pue-
de acudir a las cla.s de conjUnto
que da Don sin Din en cualquier rin-
ces de Fspana,

F CUENDE
Aubervilliers, 20 enero 1965

La, F. L. de Marsella estinas con.er
el federalismo, Pero no en eentide
Unice, cama Peirats, No se Puede ex-
pulser a un compadero porque baya
representaan indirectement, a otra
F. L. que no ces la sapa en un Co
miea de la C.N.T. Elle es indudable.
Y el expulsado mejor cliche, a 1m
tres expulsados en la misma ocesien,
de los cuales los otros dos no fueron
delegados a Congre. alguno, lo
fueron por .ros distintot motives
marginales que conocen perfectamen-
te la F L. de Mar.11a, el NUM.. de
Plevenea y el S,ecretariado Interconti.
nental, y que conocera, indiscutible-
mente. Ioda. la Organitacien sin ex-
cepclôn.

Termlnarnos afirmando, uns cet
mas, que tain mayor parte de su
disertacies se base Peirats euinexao
lita des en cuento a nosotros concier-
ne. No obstante, concretamente
lob 00e

alas ecban queeIraT rTe'elîZcP:n
Lu salud de la C.N.T. /o exige tairl-

Et
bién!

tiene la palabra para responder
nuestro normal enneazamiento pti-

blico, N.otros, después. Y, en Ultimo
luger, la militancia coMederal y 11-
bertaria, que sabernm positivamente
sabra enjuiciar y limer CeriDerim'
corresponde,

Nos interese la verclad. Ni la suya
ni la mirera. La pure verdad, la que
reqnierno
la 0.100, ;"las'grerargniteerleer'pad7.

Es cuesta pide, unanime, la Fade-
racles Lacet d, Marsella reunida en
asamb/ea Ornerai el domingo dia 10
de enero de 196t.

por acuerdo de la Asamblea gene.
EI Secretartado Local.

FIESTA DEL Neo EN ALBI
Donangr, 14 de febrero, a las

2,30 de la tarde, en la sala del
Ayuntamiento, la seccien
de S.I.A., argent. /a popular
Fiesta del Nifie, a la cual se invita
a tedm sus adherentes y simpeti-
zestes,

Siendo salement° esta secciem
qui. organiza, se .pera que
los aficionados al canto, belle,
poesia y mnsica, colaboren en esta
fiesta familier para que P.eda
ser b mes atractiva posible Y

agradable pan grandes y pequ.
0.. Habra distribuciOn de me-
rienda para todos los pequefios
presentes.

con, Gr-min.. °rasette«, que en-
merran en si ideas de sense o de
ciertos y determinados plectres, sin
darles ni atribuirles sing. otro sen
tido en la inMligeneis.

Par supuesto que para el case
su ptamos y tomamos estas tennisue
de pena y placer coca significacien
vulgar, sin ander rebuscando ni in.
ventando definiciones completamente
arbitrarias para soder hacer la exclu.
sien de eiertos placeras o para negar
la exister., de ciertas y deMrmina.
das perlas. Nada de sutilezae ni de
metafisicas. Noce necesario consulter
a Platen 00 Aristeteles 1 pesa y dolor
son cosas que cade uno de los hom.
tires siente y experimenta corne tales,
el princip, coma el campesino Y G
ignorante del mismo modo que el-
lesofo.

Para los partidarios del principle
utilided, la virtud no es mas que un
bien en vis.. teniendo en cuenta los
placeres que de ella se derivan y el
vicie no es un mal, mes que e causa
de las pesas que son su necesaria
consecuencia.

El bien bossus bien Mas que Pd,
virtud de su tendencia a produch
tonnes fisicos, de la misma //muera
el met moral sato es malo Mendida su

Argentine, inserlbandOse en los tentas escolar.
Trujillo en Santo Domingo; Duvillier en Haiti,
Tschombé en el Congo... Todos los dictadores y to-
dos los pollticos hacen lo mismo.

gEfe» transmi.. «NF/potes, 19. Miles de octavillas
de prot.ta y en las que se pide que sean castigadot
severamente los responsables de la colocacien en 1. 9
Ultimes dias del mes de diciembre de un petardo en }'
la puerta del Consul.° de Espana., son distribuidos
des, Perm unes Mas pur estudiantes Y obreroe
comunistas y antianarquistas, dit xcomunicado», que
aparece en «A n C» del 10 de enero, agrega een los
ültimos dies, anarquistas y comunistas de «L'Uni.»
estan dirigiendo duras leprimendas Por en teci.
contra Espana....» Cree., «L'Uni.» es comunista,
no anarquista. Y toda le monserga de sEfe» consti-
tuye un amasijo de confusiones lanzadas adrede para
embrollar la opiniOn prit:Mea, essaie:da, a la que cree-
m. mas culte y ativertida de la que la estima 7,,

50,505.

LE COMBAT SYNDICAL/STE

ANTENA
LOS ESTUDIANTES CONTRA EL OBRERO
AFRONTAN A LA

CACERES. Cuatro obreros pare.
cisela y linos tees ...haro. Pen.-
mente heridos en el hundimiento de
la estructura metelica de los traie,.
jos de encofradO, que tienen
actualmente en la prese de Torrej.,
cerce de Câceres.

LISBOA.Mas de dos mil estudian-
tes de iodas las reculades se han ma-
nifestado par la libertad de los pr.os
politicos ante la cercel de Aljube,
donde Ibsen 59 compefieres deteni-
dos. Luego se dirigieron al Institut°
Técnico Superior, donde Inema aco-
metidos pur la polie.. Los manifes-
tantes . defendieron a pedradas al
tiempo que vitorea banals libertad
y deseaban la muerte de la dictadura.

El balance de la contienda se resu-
me en nuevos detenidos y en dos Omo-

brPart:TeTPTeiro cmor=rtePU 'jos:
d os co

nada ha sida desfavorable para el ré-
gimes salazarista.

MACK>

MADRID. Espane esta en tratos
con Chile y Venezuela Pera
conveniosde cooperacien social y
asistencia tecnica segün revel6 un
portal,. oficia/.

El informante, del Ministerio del
n'abat, manifeste que ttademas de
los convenios suscritos al efecto con
Brasa y Peri1 y el que se acordd con
el Paraguay, se esst en tratos con
Chile y Venezuela para que Essai,
facilite a .tm paisrn cooperaelan so-
cial y asistencia técnica.»

MUERTE SEleTIDA

CARACAS. En México rail.,
el Lustre Profesor y Médico Augusto
Pi Suner, fundador del Institut° de
Medicine Experimental de Ven.uela
en 1940, al afro siguient, de su bigre.
so a nuestro pais cuye nacionalidad
adquiriô después de haber dada a
nuestra Universidad Central y a la
ciencia naciona/ lo mejor de su obra
de investigador y haber formado un
grupo de profesionales de las ciencias
fisielégicas entre galeries destacan
Humber. Garcia Arocha Francisco
de Venanzi, Armande Soir tirera.
Marcel Grenier y otr..

Uno de sus admirados discipul.,
el doctor H. Garcia Aroche actuel
director an Institut, lue quien Cens-
miti6 la inf...ts noicia que conmue-
ve a toc. los sectores sociales. cul-
turales y cientificos del pais.

Lucubracién filosàfica
por Cosme PAULES cp'or'r",',"pa rnull"

De esta'filoseflay! ttorisiZa nos pre-
senta otra fase b inglés Bentham,
que tnotlifica el aspeeto individuel
cuando piensa que no es una cosa
cerrada autenome; cuando herse
que el individu° sale de la especie v
forma parte de , .Peole su °rg
nItacien es el resUltado transmitide
Par la herencia de los actes y sufri-
mientos de las genereciones anterio-
res ; sus condicionee vitales y su ert-
mrisfera mental son el producto de la
evolucien de la especie, Aunque esto
no significa de ninguna manera
ausencia de todo elemento propro e

puesto que note trata
de oMervar al individu° dentro de la
especle, porque ademas de l son-
daridad con la .pecie existe la 50.
110100014 social cuva forma mes r11-
dimentaria y primitive es el lazo fa-
milier que, par rebajedo aae Puede
o baya podido estar, nunca deja de
existir.

Dé- lo anterior se desprende que
no puede haber dicha individuel sin
placer y cliche social, que automâti-
lamente anula el egoismo da coma
consecuencia que el bien colectivose-
guramente produce el bien individuel

Resumiremos le teorla de Benthan;
a 7 puntos: 1^ la intensidad del pla-
cer I su duracien ; 3. su certidum-
bre; Y, su proxinudad ; a° su remis-

tendencia a producir males nec. dided, es decir, si produis o no otros
Pero eue.° decimos delcos entende. placeres ; 10 su pure.. es decir, si
muepOneais termine no tan sel° las produce o no dolores y 70 su exten-
pesas y los placeres del cuerpo, sino sien, es decir, sue consecuencias que-
1,. penne y los placeres de la mente. nes o males para los demes hombr..
Fero hagamos un ejemplo mes Pro Par ejemplo: si queremos axer'.
saico todaVia: supongamos que car 10 guar si la embriaguea constituye ant
nuestras manos un catalog° vidger acci6n buena o mala si es degradan-
de /as virtudes y encontramoS en él la o envilecedora, demostrereMm gel.
nonaccien cualquiera de la que re- fira y maternât...ln que esta On.
1111100 mayor Mimeeo de penas Que den no nos canyiene porqUe ee nec,no placeres sin dada que sin penser- cl para el hombre. El ernbriagado
ro dos vend s declarariamos que es un toisa trensitoriamente esté cerce del
violon lo que es peor, una estupidez mollo I. y ac., existienda naturalmen-
la tal virtud, Por el contrario, si en- te, otros placeres que son bajo ese
contrasemos en un eate/ogo vulgar de mismo aspecto Io aventajan; su du-
debtes nlauaoimr eeelân ale Pro., raclera escorta, lo cual es un laces-
cionase un placer, per insignificante eernente I peso en fin, admitamos que
que este sea, el delito pasaria a car desde esos .puntos de vista la em-
une virtud, Y entonces resulta vus briagues se considere ventajosa. Si-
machos pretendidos criminales nos gamos ahora la columna de las Per,
mereeen P0mIteelôn e eimPatla p tent didas y veremos los inconvenientes:
dremos que reservar nuestra indigna. iminpurezas, pomme hay que mner

en mien. las indisposiciones, la de-
bilitacien impura del organismo, el
tempo y el dinero perdldo, el des-
crédita y el desprestigio, sin tonaar
en mente todavia los riesgos legales,
Ifs crimenes que un hombre boers-
cho puede cometer, el tormento y
la miseria que Peva a su hogar mai
siempre carente de lo mas imnren
cindible para style, de donde se in-
fiere que la embriaguez Produce mas
pérdidas que utilidarles. Fera coma
la utilidad puede ser tembién
aün mes Polies05 y agradable, de
intima satisfaccien del deber cumph.
do, eualquiera puede comparer
ejemplo del borracho con el de suies
tiene la gal/ardia de enfreMerse
uns tirarda en procura de la libertad,
la justicia y el bienestar de tod. Y
cade une, y veremos man Med nos
resulta sacar en consecuencia de
acuerdo con esta teoria, que si el Pri-
mer ejemplo es inalo, el segundo,
desde cualquier pante mie se le mire,
es altamente bue., tanto para la
sociedad, coma para la dignificedur
del individu° mismo a la CUal se debe.

(Continmerd.)

COOPERACION GUFRREFLA

WASHINGDON. La Northrup
Aircraft Corporation anunciô que
el GOrtern0 espadol ha concluido ne-
gociaciones para le construccien
entrega de 70 aviOnm de caca
cos supersOnicos 5F-5n, que fabrica

TaLeorPavion'es seran co.truid. en
Espai. pur «Construcciones Aeroneu.
tic. S. A.», subsidiaria de Northrup.

etc valor total de le coranes es de
2.800 millones de pesetas (47 millones
de delares). Un portavoz de Northrup

'elfsiesr.ditaari;.=:la ce;'1>Ple:.'eoe_
de me aparatos, incluyendo Sa'

501110e. sistenms de propulsitn y de
armas, piezas, repuesto y otros con,
ponentes.

PREPVII0 AL CINEASTA ABYECTO

MADRID,. _ El Ministerio de In-
formacien y 'Purisme concediô los ore_
mies de cinematografia para el ano
que cala de pasar. Un premlo de 20
mil pesetas se entreg6 e Inse Imie
Seenz de Heredia por cl reafizacitr
eFranco, ese hombre».

CABO VERDE, MADURA

DAEAR. oTenemos la intencien
d, hacer lu clercs a los P.t.geeses
en las Islas de Gabo Verde para o1m
tener nuestra independencie», decla.
ré en une conferencia de pressa ce.
lebrade msla tarde en Dakar De Cas-
tro, presidente del «Movimiento de
Liberecien para las Islas de Cabo
Verden.

El presidente de ese movimientona.
cionalista que existe desde hace dos
arofi,e,e, eiroyDapkoar.n,

,.:+zeroprifirlaseanregc
que sus pertadanos esperan
mente una anode flnanciera y ma.
terial, especialmente del eComité de
los Nneve de la Organizacidr para la
Unidad Africanan para peser a la
acciOn en las Islas de Calo Verde,

DESPOETIZACION DE
GERARDO DIEGO

LIMA. Las apreciaciones que e,
posta espadol Gerardo Diego Meier°
dies aorte, en una conferencia sotie',
César Vallejo, al recorder clertos prés,
lamas de dinero que d Mciera el
Poeta peruano y que nunca volviô
cabrer, han tenido una espectacula
repercusien en la Câmara de Dipu.
tad., donde aoristes y comunista.
Ilevaron cabo, contra Diego, el mas
violente ataque que jamas se haye
Producido en el Parlemente contra un
extranjero. El dipu.de aprista Ju.
lio Garrido Malaver dijo que Diego
era un miserable y el d'out.° co
munista Genaro Ledesma, ploie apode.
1505150/a expulsien de Diego ; agre-
ge Ledesma que en Espa.fie se ha

N el ntimero 332 de LE COMBAT
SYNDICALISTE se inserta
hamamiento de compaderos de

Marsella,, una suer-ludas
para adquirir un local donde instalar
une libreria Pera /a esPension. e.
contacte con el gran pUblico, de nues.
tra prensa y libres. L.ble iniciativa.
L.ble tembién la que hace unos
dies nos referia nuestro companere
Fontaura sobre los compoderos
Glasvow. Y loable todo admette que
Mente revivir nuestro poencial, y
igo revivir porque aumentado este,

oOnqor sot en potencia, Pero la in-
omprensible es que siempre nuestro

movimiento se haya de mover de una
orme esporedica y no relacionada,
Usionada entre si, selva el esprit.

de sairificio que une este gras movie
miento. Los campeones de la unidad
marchande siernpre desunidos.

Cua/quier iniciativa o proyecto nue
e quiera realizar es una menterie de
arrificioe para nosotros en este mun.
do de posibilidades las Mas de las ve.,
es feneoldas sin aider aida/mar el

objetive yod enfrentarse a un mundo
enemigo mejor organizado 01001m.
plias facilidades, Tan Men coma serla
organizar entre nosotr. ana ca.ja pa.
a la subvencien de proyectos

PARADERO

--Deseo saber. o que me escriba,
algün compaPero procedente de MI'
viens (Valencia) que se eneuentre
Francia, para recordatorio: de part.
de «J.quin el Cristaleron. Escribi
a: .7. Bessons, Rampe du March
St.-Pons (Hérault).

S. 1, A. DEPARTAMENTAL
LOIRE

Patrocinado por S.I.A. y con la
colaboracien del Grupo Artistica
nE/ Progreso» de St-Etienne el
prOximo 7 de febrero se celebrara
en di-a Mealidad. Patronnage
Michelet, Passementier, 41, a /as
tres de /a tarde, un festival bene-
fico representandose el drame en
3 actos ccLA FABRICA VIEJA» de
Milla c Pareerises, Seguidamen.
Variedades selectas entre las que
figuras Albite, Cervantes, Fonse.
ce, etc., etc.

Racer compatible le diversi00
con el espiritu de solidarlded hue
mana es citante propone S.I.A. a
todos los espafieles.

presentado repetidernente a Vallejo
coma un demeste, un tarado, 11 aile.
nado y un irrespo.able, tode Por
obra de personee de la catadura mo-
ral de Diego. Te110 ello es solo una
Parte de la que se dijo en el egiteee
Y tUrbulento debate. Las incideneies
Promovidas per Gerardo Diego se ini-
Mares en la misma conferencia, a la
que °sista la vite, de Vallejo
que al escuchar la lamentaci. de
Diego, se levante de su asiento, la
catiecd de meulais° y mentireso
In arroje sobre la mesa au boise con
dinero.

NIJEVA ADVER.TENCIA

MIAMI. Une advertencla al go-
bierno espanol sobre el pet.en Inc
corren las neves merdantes espar..
las que si.1 contribuyendo a le Per-
manencia del régi/sen castr.orriunis-
ta transportendole vitales mechos de
sustentaclon, aparece en une decla-
re;csien puelieeofnoersmtelpocronlnutit-,

Trilas aqrenprrelexilados cabanes.
Ninguna organizacion revoluciona-

ria ni grupos de accian apex.. fir-
mande el documente, que claramente
expose que cualquier acto contra esas
neves sel derecho irrenunciable Y en-
berano del pueblo de Cuba»

La declaraciOl dice exposer ante
América, «la inconcebible politica de
coexistencia activa ccrminnSsernre
el gobierno de 41105 y un satélite
castrocomunista vasallo del pais que
dirigid, arme y financi6 la cruenta
guerre civil ...fiole» y dice dejar
constancia ante los paises democre-
ticos del muson acerce de la respon-
sabilidad presente y future contraida
Por los gobiernos de Canada, Rolan-
d, Francia, Japon, Inglaterra, Ale.
50011 Occidental, Italie y Espar'a al
eomerciar con el régimen do Ceere

SANCHOPANCISMO

MADRID, Habrâ monumento a
DOn Quijote de la Manche. Per° la
decisien sobre el luger esta provo.
cando en la prensa, lo misme que en
las tertulias de eruditos cervantinos
y en la poblacien de las provincies
manchegas, en general, verdaderas
polemicas y gras despliegue de argu,
mentos en pro de los derech. de ca.
da localidad pare obtener el privile-
gio de ser la sede del monument° a
uns de las figuras mes genuinas eo-

simbo/o representative de lomo
Panel.

Ciudad Real trace de hacer saler
sus derechos como la mes manchega
de /as provincias de La Manche y
argumenta que fue en sus Mgmes
donde, mas que en otros, «viole» Don
Quijote sus aventures. Otros piensau
que los molifos de Argamasilla de
Alba, las lagunes de Ruldera, sierra
Morena, Puerto Lapice, Villarta, Man-
zanares o Valdepenas, podria ser un
luger perfect°.

Cuenca aduce también sus dere-
ohos parque el Caballero y el Es.-
dero asalieron» correr aventuras
clesde el /ugar boy llamado ,,Venta
de Don Quijote», que los entendido.s
Y estudiosos de la ohm cervantina re-
conocen como el verdadero sitio men-
cionado per Cervantes.

REALISMOS

Una iniciativa de Marsella
nacionales porque universalistes so
mou, con sOlo que aporteramos unes
por otros dos mi/ antiguos francos
por semana; teniendo en cuesta la
diversidad de economies quo existen
entre nosotr..

Con el montante de este ceja, eue
no eeria despreciable al alio y bajo 1m
auspicios de planes econemico-s.iales
y culturales, estructurados par comi.
siones téenicas, podriamos entra, a la
conquista del cran t'Obitno en todos
los aspectos, sin que ello reportase
sacrificio para badin,

Es a esa misma caja donde debiera
R el 50 por 100 de Jos beneficies obte,
lidos por todos los proyectes que se
financial.ln y, el Gro 50 par 1500e
los beneficlos debiera ser repartido
entre iodes los que aportasen el capi-
tal para la fundaciOn de la cala,
siempre en partes iguales para evitar
ale Iodle saliera mejorado en los be.
neficios, con el fin de intensificar las
aportaciones y de toclo el mundo Pu-
diera controlar el empleo de Inc mis.
mos Per sus propios ojos Y Por elconstante aumento de los PraYeet.
de carâcter social y econemico Ileva-
d. a la prectice.

100 1500 la gran iniciative, sin qui-
t, méritas a las dernas, quo sourie
refundirnos en un gran movimiento
libertario. 41 la casa que no hay ha'
rira todo se ocelle mohina Ah suce-
de en /a nuestra, 10 00001 tuviéramos
dende aplicar nuestra energia comba-
tive, produciendo y comtratiendo a

mismo tiempo, la mayoria de
nuestras querellas, por no decir todas
se habrian terminado.

La emancipacill de los trabajado-
res sera la cbra de los trabajadores
mismOc 100110011 Cuando demostre-
mos al mundo que la uni01 haCe
fuer., yY elland0 trazaremos los pla-
nes econfimicm s.iales y culturales
que, Ilevados a la prâctica, levanten
de entuslasmo a los trabajadores que
hop parecen intoxicados de tentas
tearias sociales como han secte° des-
de la fundaci05 de la primera enter.

La r.lidad de la prectica es la mât
vive comparaciOn. Els /a practice de
boy, de mafiana y de siempre, la que
demostrare a Inc nueblos el camino
que delco scelle, Yo brindo esta Mi-
dative. a los companeros y me sus-
eribo porque obras son amoree no
buen. razones.

Uns Sala nue nos regularice. y las
orovectos /lberterlos seras usa reall-
da&

HORTDONTES

EN BURDEOS
Acontecimiento teatral en la Sala

Z'`t1170, à'rugee:de.Z.01e paC'ir:Pe

meTiTia"'tie tladetaTreiclnen l'efietnet"e5p-

ieux»,uelde,,
Georg,eus

COSeou drte,Ime,m s:.yterrze. respe , Jean.

F. L. DE ROANNE
-Convoca a tod. sus afiliados a le

Asam.. que se celebrarà el drdn.
go dia 7 de febrero a las nueve
media de la mafiana en ohm
cal social.

CULTURA Y PROPAGANDA, PARIS
Fe 7 febrero, a las riiez de la ma-

n., conferencia de Serafin Fer-
nand. sobre gperon y el PeneeseMe

F. L DE PARIS
El 19 de febrere, aise 21 horas, les.

dm1 luger une conferencia a cargo
de Daniel Guérin, quien desarrolla50
el terne «L'autogestion /ibertaire»,

SUB-COMITE REGIONAL D.
EIMEADI . NORTE

Sub Comité Regional de Euzkadi
NOLIe de la ONT, de Espafia en el
loillo ruege e invita a todoe los mi-
litantes, oriundos y simpatizantes, asi
como a tad. aquellos compaeleres que
cor razones intimas y personales de.
01005001 tomarse 00 pequeno lapso de
reflexiOn quedando, momentâneamen,
te, al marger, de toda actividad mm.
«ion., a acudir a une fraternel con.
frotaciOn en vista de la celebracide
de nuestro Pleno, Plene que Podeisne
situer a uns fecha posterior a nues-
tro Congres° °renie°,

La susodicha confrontacien tendr0
luger en la local de Paris, 24, rue
Ste-Marthe, el domina° 7 de febrero
prOximo a las 10 de la maria..

Imitados Inc compaderos santande-
rinos.

DONATIVO
PRO COMPANEROs ANCIANOS
El compatie. Valide..., exe/epor-

fado ingresado recienteMente a une
Casa de Repose de los P. O., hiien do-
nation de un aparato de televisila
para que fuera vendido o sorteado,
estinando el producto a los coulpe-

0eros ancianos o invalidos.
La vente del receptor ha productd0

/a soma de 1.000 F., que enlraMrs a
su destina.

En nombre de los compaderos fa-
vorecidos, agradecernos al eompariero
Va/Mener, su gesto solidario.

CORREO DE REDACC/ON
M,. .g"r, ea7:Ifer

pre escoriveniente; .pero tendremos
en cn ta tu IndmamOn.

Limoges, cumplide enlace
cerce de la Admén, Ira

E IL Cumplido encargo Admen.
F. G., Hyères. Coincidencia de loi.

A TODOS, No envier articul. ni.
Omloboc ArgumentaciOIo serenamente
expuesta

TIERRA Y LIBERTAILT
Compancro, gr.. y Libertad» es.

ocra bu s.cripcien. Coma debee sa.
ber. Mita 12 p.i./tees y 6 devisas
Ion ano. El importe de la suscripciOn
anual es de 15,00 F., o bien es su
luger puedes enviar un donativo a
tu elecci6s.

Escribe enviando nombre y Grec.
liOn a J. grolle, 30, rue Gabrielle,
Paris 1181, .C.C.P. 5397-46, Paris.

UNA COMPANERA
Via. de un compaiiero de la 550e.

050101 Local de Paris, fallecido en
un pr.idio franquiste, necesita con
urgencia alojamiento de nul o'
Piezas en Paris o alredetlores.
gime a J. Ferrer, 24, rue Ste-Marthe,
Paris (X).

gARTES Y LETRAS», PARIS
El domine, 21 de ferrera, cal..as

literario a las chez de la madame Co-
menterie al libre «Une que se va»,
del escritor Eduardo Zama..,

DE PRONTA _APARICION
gConversaciones 1119ertarias, recogi-

las er, folleto per Ediciones C. N. T.
Precio, 1,80 rraneos ejemplar,

didos a Miguel Celma, 4, rue Belfort,
2^ étage, Toulouse (Il. G.), la Roque
Llop, 24, rue Ste-Marthe, Paris (X).

NECROLOG/CA
DIEGO NIARTINEZ, El Cano
El 12 de enero de 1965, en su donsb

silio particular de Saint-Etienne, fa-
it., Diego Martin., FI Cano, victi-
me de la silic.is, enfermedad due no
per.00 y que en este Departamento
es ya large la liste de comparleros
que a causa de ella nos van dejando
para no volver mes.

Diego Martine., naturel de TalIan.
de (Cartagena), nos aune e le ode,de 66 ados. Apenas estaba disfrutan.

ten?a, ces uertUrer= 555 le
011501

ent
un Milmen y paso al sue. eters°.

Compageroaltruista y VediliMer..,
siernpre se encentraba disPues.
los cargos que se le confiaban con ta]
On que fueran provech.ol para la
causa de la C.N.T., pues tanto en
Essai, como en el exilio siempre

en su puesto de combate para
temf d eors 1 ososa cc ou=ss. cle./aas,5

0111-
mas momentos, siempre acaricie la
Mea de la liberaci. de Espara de
la tirante que le oprime, ...ci-
raient° que ya no podre, ver.

El entierro, civil, se celebrô el 501e.
ors 15 enero, a las cuatro de /a tante.
Acudieron al mismo numeros..p.
goles y Selle mes de trda la ciudad
alrededores, y haste de Grenoble y
Valence, prueba de Inca Si Cano ers
conecido y amado por Sodas.

Ante tan sensible pérdida, esta Fe-
deraeitm Local arase mils el nias sen-
tido sésame a su compafiera, Plia y
Met..

F. L. 15e St-Etienne



Jaque a Franco en Madrid
La C. N. T. y la F. A. I. ocupan el lugar que les corresponde

que los Omnibus aLeyland» adquirT

Gran manifestacio'n de protesta
dos a Gran Bretaila son victimes
cdoorreaems jeml orniatraen roene erbrrei_

gimen.
MADRID. En /a noche del 27 de more tuvo lugar una impos

nente manifestaeine estudiantil y obrera ante la sede de los sindi-
eatos verticales con motive del enearecimiento de las subsistencias
y demas elementos de vida, y contra la solidaridad del sindiealismo
oficial con la burguesia y el gobierno con respecte a la no aumen-
tacinn de los salari.. Se vitoreé la libertad sindical, se redamn
In jornada de 44 haras, el salarie minime de 175 pesetas (19,35 F.),
la readmisidn al trabajo de los despedidos en Asturias, Vizcaya
y Madrid, y se calified de asesinos a los sostenedores del régimen.

La policia 'Ruinai() brutalmente contra' los manifestantes,
verificando un centenar de detenciones, treinta de las ouates han
sida mantenidas. Todee los arrestados fueron brutalizados en la
comisaria del barrie. En media del tumulte, elementos de la C.N.T.
y la F.A.I. dr./taro° hoja.s.

La razén de los obreros puede eomprenderse fijando en un
17 per 1(10 veraa el aumento que han sufrido /os articulos de pri-
mera necesidad en media alio.

Como es sabido, el salaria minime yigente en la industrie es
de 60 pesetas, jornal insuficiente a todas tores. Lejos de mejorar
la situacien obrera, el gobierno y los sindicatos verticales mentie-
nen obstinadamente la inmoyilidad de /os salaries.

Al parecer, el gobierno este preocupado, no por la miseria de
los obreros, sino par el caria posib/emente revolucionario de los
Routecimientos sociales que se avecinan.

Los ànimos en Ioda Espaiia estén muy excitados, preyiéndose
us moyhniento general de gran envergadura.

LOS ESTUDIANTES CONTRA
EL S. E. U.

MADRID. Du delegado de la Fa-
cultad de Leyes de la Universidad de
Madrid manifestS, que el Consejo de
Estudiantes de Leyes habia votado
pue retirarse del Sindicato de Feu-
diantes Universitarios de Espana
(SEM apoyedo per el gobierno, voile.
doisa otras dos escuelas que se re-
tirer. del sindicato el ano pasado.

La de.sidn fue tornade principal-
mente cornu protesta per le que el
delegado llam6 «ri sistema antiderno-
cratico de seleccionar a Ios dirigen-
tes sindicales, El delegado, Pernan-
do Méndez Leyte, dijo que e/ direc-
tor nacional del sindicato fus escogi-
do por el Ministro de Educaci00 sin
consulter a Ms estudiantes, y el di-
rector a su ver nombr6 a sus prunier
dirigentes de distrito.

Mêndez Ilote die que 8.000 estu-
diantes de la vacuole de Filosofia y
Lobas de la Universidad de Madrid
se retiraron del sindicato 00 000070

pasado, y otros 7.000 de le Escuela de
Oienclas Politicas y Econamicas

lo mismo en noviembre.
retiro de 3.000 estudiantes rem>

lares 04.000 especiales de la Facultad
de Leyes dependera de 10 00000100
eue se tome entre todos 1cc eatudiam
tes de 1 ',yes este mes, dito Mondes
Leyte.

Esa Ultima accn parece ser Per-
te de una lucha entre 00 010010000
apoyado per el gober. y une «Fe.
dere.. de Estudiantes Universita-
rios» (PUEIDEC), independiente.

El Consejo de 100 Estudiantes de
Loves este forme. por 50 miembros
mie representan a los cinco corsos

. de la, escuela

LA HIPOPECA DE ESPANA

MADRID. Lin nuevo prêstarno de
catorce millones de «ares ha sido
concedido por el Export-Import Bank
estedouniderise a la «Ernpresa 10001e.
051de Siderürgica do Espana»
)OINSIDE1SAO 100 crêdito sers destina-
do a la adquisicien en EE. OU. de
equipos para la ampliacian de /as ac-
tividades de 1500000000.

El nuevo crédite se suma a otros
cuarenta millones d0 délares conce-
didos por el citado banco a «amide-
.» en los Ultimos Coco enos.

PROCISSO RFSUELTO

BLLBA0.La vista contra diecinue
ve vase., antifranquistas ha 00005100.
do favorablemente, Iras uns solde de
incidentes originados por el presiden-
te al oponerse que los ebogeslos de.
fensores enumeraran los inalos tratos
de que habian sido victimes sua de-
fendidos Cor °bre de la 001100. 'Dodos
los procesados han lido absueltos, si
bien cinco de ellos habren de satis-
facer una multa.

000000100100 000 sembradOres de op-
timsimo con nuestras letras, pero
nientiriamos. Mentir es el lodo del
monde, p500 resistimos

Mentir es la raiz comerc(al y esen-
cia de la politica. El negocio, el sen.
0010. el arte, la educacien, el deporte,
todo lo 00 envenenado la politica con
Os mentira. La mas colosal mdustria
00 0000000 kerma es la «Publicidads,
arte p0100015 de sugestien engeno
püblico.

Se ha cumplido un sig/o desde la
fundackm de la Primera Internacio,
nal del Trabajo (AI T.), Los anar,
Coulas persistimos . sostener la oc.
volucion social par inedio del trabajo
organizado. Firmes en la convicci00
que presidie la formaci6n de la Aso-
ciacion Internacional de los 11005010.
doresque: «La Ernancipacien de los
trabajadores 0000 ser la obra de los
trabajadores rnismos».

Todos los 0rsbadoo0sofltd05 aso-
ciados, en coopereci000 y solidaridad,
intelectgales y manuales El mundo
de los nombres ereadores, «sin dis-
tinci. de calor, creencia naciona-

Tal file el pensamiento unâni_
me existente, en el conjunto rie los
delegedos reunidos 01 18 de septiembre
dé 1804 en la sala «Saint Martin's
Halle» de Londres, al fundar /a In.
.rnacional.

FRANCO VENDE AUTOBUSLS
A FIDEL

LA HABANA. Cien o0101000 es,
poulies de la u15000 0i'105500 Meron
vendidos pur el régimen de Francis-
co Franco 01 dictador CUbano Fidel
Castro.

Al consigner la 0001010 00 La 000'
0000, el Ministerio del Transporte in.
forme que «ya or encuentran en la
capital de Cuba 23 de esos velliculos.
Los otros ben llegando al Pei. e ms-
dida que sean construidos por la ne,
quefia febrica espartola.»

El Omnibus «Pegaso» ha sido una
victime, tradicional del /men humm
de los espanoles, quienes dicen que
cliches vehloulos eO necesitan ni 'no,
000 0! gasolma. «Solamente cuatro
gallegos para que los empujen» cc-
mentan con sorna los madrilenos.

La adquisicien de estos Omnibus es
une de las tantes medidas desespera-
das del régimen castrocomunista pa-
ra050000010 00 algo el pkimo esta01
del transporte urbano habanero, ya

Gotas de miel y ajenjo

DES'OE MI «WON
S'OLITRRIO (1 sunvetoro
LAS

gentes nos tornan por lo que Cl mundo Perteneee al 1100 sin en,
deeimos que somos, mIoflI000 no greimiento confia en si mkrno, a los
probemos con nuestros actes y que seguros de lo que pueden y saben

error05 lo contrario. Creeran en la hacer, lo hacen cade ces con mayor
atabanza propia con lai de que la jus- perfeccian y siempre siguen adelante
tifiquemos con nuestros actos Porc haste conseguir la conquis. total da
mayor conifanza tendran en quienes sus anhelos e inquietudes.
Oie aspavientos ni alabanzos den en QUienes siempre andan recelande
sus excelentes obras el mejor elogin del que diren y Cor falsa modestie se
de su persona creen inferiores a todo el monda sin

James confundamos la modestie atreverse a terciar en dna convema.
con la 01001000. Modesto es el que den ni exponer su eriterio en contra
consciente de su valia no alardea ja. del de los demie, esperando a que las
mas de ella, sino que la demuestra gentes descubran su valia, son unoe
con obras 00 mentes ocasiones hay rezagados en el campo de la vida, e
necesided de demostrarla. Es Mas incepaces totalmeme de iniciar nada
amigo de la melon cumplide que de positive. La timide, =inclue Pereme
la palabra van, y mince terne 61 100. paradôjico, tiene cierta semejanza es-
clo ajeno mientras esté seguro del tenier 000 rI e000110.
aplauso de su recta conciencia Los timidos no son tapotas de ad

tualizar y fortalecer las cualidades
necesarias Corso! logro 00 001011001
rnanumisores, Aun aquellos que estan
dotados de claro entendimiento y
nuina aptitud para determinada es-
fera de ami., no pueden valerse de
tan nobles 00101 1! los entorpece la
falta de iniciativa y del espiritu en,
prendedor incompatibles con la timi-
dez.

La thnidez, el receIo la quisquillo.
sidad y le esqurvez, son enfermedades
ednenfinnidams eynncetamgieosuransi,ieSeusy vinc,t,eirnannas

imposibilitadas de tracer todo cuanto
con mente sana y equilibrado Ésimno
serian eapaces. No pueden ver Ias do-
sas en sus vercladeros PMPorMenes,
porcs, la amides les ofusca el enten-
dlmiento y les quita valor para oeo-
meter allons empresa que segfin otras
CUalidades de su cerâcter serian ..-
.ces de cumplir.

Los timidos soelen ser al Proldo
tempo irresolutos, No aciertan a to-
rnar una firme y final dec1016n, Todo
lo demoran y aplazan 001 000010 de
equivocarse, y esta falta de confianza
en si mismo absorbe todo el meollo de
su voluntad, haciéndoles irnposible
tesdn que sin tem, impele hacia Ode.

TERMINAMOS DICIENDO: Que
nuestro deber es adquirir 000001mien-
00 y aprovechar los errores 000010m
recloues para que al enmendarlos se
acreciente =stre experiencia en el
mayor grado posible, convirtiendo en
pcklanos las piedras de tropiezo, 00'
n°1010000 al mismo tiernpo la debili-
dad de caracter y fortaleciendo la
agudeza de percepcitm y sentido co-
mûri.

00015000101100 su pensamiento de
liberacion con claridad rneridiana de.
010000: «La emancipaci. economica
de los trabajadores es el gran objeto

quO 0000 0000rtm000o
=lento pointe.» Pero lus corrientes
politices oscurecieron el horisonte de
esta verdad permanente en el correr
de los ailes, y hoy asistimos a la su-.
bnreknasnon de la emancipamon c.-
némica al movimiento politico,

Ellos, hace 00 sigle, dijeron: «Los
esfuerzos de los trabajadores para
commistar su ernancipacion, no han
de tender a constituir 00,01100100 001.
vos, sino a establecer para todos, los
mismos derechos y los mismos debe-

pero este nob/e advertencia
los trabajadores rue tergiversada y or-
torcida por los politicos, prostituyendo
la 00100020100 obrera mundial. Per.
010100 los privilegios viejos y los nue-
vos y esta ausente la emancipacién de
los trabajadores.

Y, sin embargo, la revolocieo
ernancipadora por el trabajo cien-
cia, tecnica y trabajo asociados, si-
gne Sien do el norte de la humanidad,
/a orienta.00 finaliste de la lucha
social en todos los tiempos y de todos
los nombres, La desviaciOo y 00000.
0000 ha do ser combatida slempre par
1os anarquistas,

J. TATO LORENZO

IOL CONTUBERNIO
FRANCO-PIDEL

MADRID. Espana no eneuentre
razones que la inclinen a alterar su
politica comercial con Cuba, segün
000 el Ministro do Informaclôn. Ma-
nuel Frage Iribarne.

Afiedi6 el Ministro que el gobierno
«no contempla el slispender O rom-
por sus vincidos comerciales con la
isla antillanan.

Uns delegacien cubana este 000110'
05000en Espar, la renovacien del
tratado de comercio entre ambes pai-
ses, que expira el pesado 11 de di-
ciembre.

«Espana maMendre, vigente so
/itica, basada en la libertad para co-
mercier, exceptuando de esta norme
los materiales estratégicos y milita.
cola, e000e06 Frage.

For otra parte, alrededor 00 51)0 per-
sonas asistieron a la recepcion que
ofrecie el encargado de Negoclos de
Cuba, Francisco Calzadilla, al cele-
brarse en la fecha el aniversano de
la revolucien cubana. La celebraci.
fue aplazada al dos de enero, con
motivo de estarse festejando la 0001'
000 en el pais.

Altos funcionaris, incluyendo al
Subsecretario de Relaciones Exterio-
res, Pedro Cortina, y el Director del
Instituto de Culture Hispenica, 0r0.
00010 Marat,. Moya, estuvieron pre-
sentes en el acto.

ESCRUPULDS MONJILES

ROMA. 011 Organe del Partkle
Cbmuniste italiano «L'Unita» 01000.
000la explosien de une bomba, en
el eonsulado 0000001 en /Sapote, y
0010 que esa accien perju-
dicabe la loche contra el goblerns
de rance.

Un» bomba exploto antes del am..
isneerren ferieneetennnalde censunllaesdo es,rnipz

bo lesionados, pero A considereble
dano. Dos carteles pegados en las
paredes cerce del sitio de /a explo,
sien tenien iniciales de organIzacio-
nes anarquistas espaholas.

«L'Unita» comentô: «En un pais
como noestro, donde el derecho de
expresar libremente las opiniones...
es reconocido por la constitue,00 v

donde por otra parte el problema es
de retailla, el respeto efectivo y 010
soluto a este derecho contra todos los
intentos de limiter y sofocar 00 eier.
cido, 01 10001010 a gestos terroristes
050r000ntuuc motivo de diversifi-
ceci. provocaciOn.

«Meulas, no ayuda a conquis.,
grandes sectores de /a opi006n pübli.
00 0000 la loche contra la dictaduro
d, Franco.»

Gracias, «herrnanos» comunistas,

FEREZ GUZMAN
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CTUALMENTE. los que me-
nos abusamos del vocable
drevolucienz somos los re-

volueionarios. Ilabiendo tanto
perdido, tant» mas silenciamos la
palabra que nos ma car.

Mussolini, copiando a la revo-
/nenni dictatorial rusa, prestunié
de revolucionario nanional fas-
ciste. Igual Ilitler cousu opro-
biosa regresien humana,
da de drevoluciém igualmenR.
Ineluso Franco, producto tipico
del ancestro clerical, ha osado,
en diverses ocasiones, darselas de
revoluelonario.

Race cuarenta aloi Ye qUe nt/
periédico, Organe de la C. C. (Co-
munigin Carliste, o caverne «se.
1101a) lite bautizado, por escarnio,
Libcrtad». Y sabido es que Li-
bertad y Revolueido hacen buena
pareja.

Revolueken, 10 es lo del 1917 en
Rusia, y lo del 1956 en Espafta.
Libertad o Muerte" se gritô en

la Commune y Thiers descabezo
la Libertad y deki enhiesta a la
parce. 'Ruai Lenin, Trotski, Sta.
lin en la U.R.S.S.; idénticamente
Traneo en la peninsula ibérica.

Las reyolueiones americana.,
son, o bien euarte/azos, o rama-
lazos de Washington o MoseR
todo menus revo/uciones. Came
las mefiticas experiencias euro-

esas 1 revolucioneitas à del
Munda Nuevo son regresiones elà-
sicas.

El megalômano Ferla, el cuba'
retissa Peren, voceô reyolucidn
en Argentine para encuorir uns
diciadura personalista. Y afin
persiste, desile el exilio, rodait.
el disco rayado.

Los paises del Africa, reciente-
mente nacionalizados que no
mdependuados adonna revola.
monarismo, a vues dsocialista,
conducidos de la mana de nad°.
sues autiguamente o moderne.
mente colonizadoras, l'orque la
colonizacien de ahana va del
préstarno de lisera y armas has.
ta la industrializachin matons' y
politica del pais dprotegidoz.

El Congo se lo disputan Délai.
na, El,. LIU., U.R.S.S. y China
mediante carne de 001100 congo-
lesa.

Argelia socialiste arremete con-
tra los huelguistas segan las nor.
mao del socialismo auteritario.

Marrueeos uhbee, enearcela y
procesa a los ciudadanos que se
emancipan del yngo mahometa-

Tûnez adore todavia una ore-
voluciena que no reconoce sulta-
nes, liera que entroniza a uno fa-
milia que, de popular, se convier-
te en omnimoda.

Egipto, en manos drue egôla-
tra Nasser peligroso, Sr es-
tuerza en edifiear nos imperialis-
mo drevolucionario, arabe, que
no prosperare par exeeso de em
peradores y sobra de Estados

le'S177(e': 'ar=roislobr drerer':t -

Cualquier satrape en ciernes o
eualquier barbudo manigiiero cla-
ma bey dia revoluclôn para 001050'
brio calamitosos designios.

Solamente los libertarios pone-
mos sordina al estallante coca-
blo, linos For rabotes quemados,
otros pop vergiienza de ana vas
uareeR desaereditada por toda
«Rte de enemigos del Puebla.

De talas maneras, es mejor ser
rmolucionario que so/amente
decirselo.

aew >t'A/
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El mercado de r
la revolucién CRONICA INTERNACIONAL

ESFANA CONTRADICTORIA

«MADRID, enero 20 (Le Monde).Mas de mil qui-
nientos obreros y estudiantes manifestaron en Ma-
drid el martes por la tarde, ante el edificio de lm
sinqicatos oficiales, a los gritos de «Sindicatos li-
bres. y «Libertad», na manifestacion fue disuelta
sin grau violencia por las fuerzas del orden. Fueron
deteindas uns- treintena de persanes,» ConstituYe
hecho mes importante de estos ültimos tiempos. Los
militantes obreros lanzendose a la celle, emplean
rebelltfl y desaflo al régime,

Responde esta manifestacion a las actividades de
los sindicatos elo,ndestinos. Reclaman, ante todo,
derecho o, sindicarse en la organizamon de eleccion
y rie forzosarnente en los sindicatos verticales (del
Estado) y el consiguiente derecho a la huelga. Al
propie tiempo aide que los salaries pesos de 130 a
175 pesetas dianes. TOI exigencia da ides de la
situacion en que los obreros se hallan, yo, que las
175 pesetas equivalen a 15 fiances (franceses) actua,
/es. Con gran coreje 10 reafirman 00 exigir la reinte,
gracien de los despedidos a rai de las recientes
huelgas de Madrid y regiOn vascuence, y reivindican

semana de 44 /lora, Insistimos a menudo y los
hechos son indesmentible pruebe que ...ne se
reconquistara, se esta reconquistando, desde dentro
en la clasica agitacion y reorganizack. obrera. rock
poussa que la base, sin partidos, se agita seriamen-
te. Las hUelgas se repiten sin reposo de un rince
al oh, de la Peninsu/a, en fructifero eco con la
agitaciOfi paralela queue desarrolla en Portugal.
015000 00 las carceles, pan medio de plantes o de
huelgas de !,ambre, los presos reclaman respeto al
pensamiento y no imposiciOn de misas ; condieiones
humanas de trato o exigiendo la revisrbo de 0001)0.
010 y de procesos que paradojalmente se averan «ile
gales» 000 000 «Hep-ales» procuradores o jueces.

Los estudiantes se Mega, a reconecer a la S.E.U.,
impuesta par el Estado. En castigo se expulsa a va.
rios de la Universidad y en general se suspenden
las becas. Pero los estudientes no eeden. La mals.
trublion do prueba de repugnancia haCia las deter.
rninaciones del rêgimen. Se vio en el proceso a los
cenetistas 11001m cote condenados se «511000 000 la
puesta en Inertad de dos militantes trostkistas fran-
cesas; se reafirme en el proceso a los vascos
000 de de separatismo. El propio procurador facilita
los alegates de la defensa al reconocer que la nenni.
errance «confesiones» por el método «directo» de las
torturas.

Si aigu hay y maY seri, 000 50 mireve on EsPena
hacienda coda vez mas oportuna lu reintegraciOn
decidlda dl todos los sectores del exilio.

Ea rnercado industrial interior espafrol constituye
, terreno virgen a las apetencias de las potencias evo-

lucionadas. Todo este 0111 por hacer. Moderniser
M1industries vetustas came las textiles, mineras o

ta:Urgions 000000 equellas indispensables para si-

por lo menos en un principio seria reconstrucci.
tuer el pals, sino al nivel de sus vecinos europeos,

rs1[.1

organica-comercio-social. 011 1000050 de EsPeria en el
Mercado Comün Europeo depende mas de su retraso
industrial que de sus condiciones politicas, 1,00 ali-
mentemos toisas ilusiones Las declaraciones de Sa-
ragat 0114 de Snack cuentan poco ante las «reali-

x clades economicas generales» dominadas Par los gren-

n
toc 00u00,

..:p0501%.."De"sclre'r5"de 0nUernte00c010e
1904 se estudian las modalidades precticas, sin o000i-

11,1
clones fondamentales. SEor One Poraue EsPane se
industrialisa. 1,1011 proceso industrial es 5000000'
5101e, ,debienclonteg.

'
ea

'
1,00sneandclaenItoseenneeerndos1nesi

p0dlaill'ae0s1:10e:veo.11uuceionados. La expljacién de la 0000000
00010001111
nuclear constituye uns de las exigencias insoslayables
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N el Estado esnahol, la prensa
puede ser mas que esPanela,

Esta vive supeditada y sumisa
a la forma y a la estructura politica
de la Espana actuel.

Partiendo, pues, de este prinoini.,
tal vez nos sea 1000 10011 digerir 0

interpretar con mas beatitud las Pa'
atras que 01 1001050 caudillo de Sodas
las ananas ha pronunciado ante los
periedistas espanoles:

"Se ehrma, nage el invicto, que
nuestra prensa es facciosa y que yo,
vuestro caudillo, la tiranizo. Conven.
10011 00 que esta acusecion es mons,
truosa, ya que, como sabkis, rio existe
luger alguno del planeta donde se ar-
monicen las ideas con mes liberted
que en nuestro Pais. En Espana, afir-
mo, la prensa es libre.»

Yo os ruego que no seamos males
lengnas y que no exageremos nuestras
oritices cuando nos referirnos al pro-
blema periodistico espeno/. Sales co.
mo 00, que en el Eden espanol el
periodista puede moverse a su antojo.
Pero dentro del Felên. Com° neger
que el periodista espanol no es hom
bre de ideos grandioses y sesudas , de
pulcritud profesional sin tacha y sin
reproche de actitudes liberales y de
conciencias transparentes.

per F. CUENDE

Para cl periodista franquiste, el
principio humaniste es asi como
alter sagrado, donde acude, para po.
trarse 10000100 0» espanto, después
de desenfrenada carrera de insidias y
mentiras eotichanas. Las idem, la put-
critud y la conciencia profesional, son
virtudes que van asidas a le sociedad
impie en que vive, y, decidme,
puede reprocharle la sociedad, si Iota
Os precisamente forja de mansitud y
Unica responsable de su ace'. nega-
tiva? 000000 00, pues, respetuoso pa-
ra con sus esoribidores.

Hace anos lei, 00 01000005 donde,
unes frases que rallye, Decia el
100. 001«En escribidor periodistico de/ 10.
l'iota es 1,01 como un miembro de
une lamentable orquestina.» A mi
ver, no borde decirse verdad mao lia.
050 autêntica.

En Espaha, cade periôdico a.segura
tener su voz. Pool, trémula ohms,
000000 tenebrosa como los truenos
pero jamas discorde, Toclos acuden a
/a misma Place de solfeo y tocan la
misma partitura.

Agnel que, por f500050 acatarrado
o cosa parecida, desafina 00 55 buen

AT
Li-57E

EN ESPAI10L

00 <0000, premsamen00 hoy, de construir varias III/

centrales nucleares destinadas en urinera10 a dotar
Esparia y 1110e de Francia de la fuerza

trMa necesaria le renovacion industrial. 1.0 001010.
situera. a 45 kilemetros de Madrid, en Xorrita

de los Canes, y sers construlda pur la Westinhouse,
firma americana que probablemente construira tem- 1c
bien otra en la reg,. de Burgos, a menos que la MI

General Electric, firme inglesa, gane la perfide.
Francia proyecta instalar en CataliMa la mes P.-
tente de les tees, Todos los planes se hallan ade- 1111

lantados, pero tropiezan con el signa caracteristico
del caraeter espanol, ademes de contraMctorio, 0000'
0100, dispersion, duplicided de orgaMsmos (ni 11110
ni menos que en lo que respecta al exilio antifran-
quistak burocratismo retregrado que frena y obs. 111

truye. Las empresas extranjeras, al hallarse en com-
petencla, ofrecen capitales y técni.s 0 Ulula de r,
000010m 01 ventajosos, Cada uno pretende genar la 1M

partida en la explotaciOn de los riquezas nacientes. x
F0001,50 d0000000 la con le aprobacian de cuatro
organismes poco menos que rivales qUe Pretenden
cada, uno el control, el beneficio «' «gloria» MI

de la operaci., Se trata de la Junte de Energia 050.
01000, creada antes de que nada de tal cosa exista
el grupo de productores (particulares) de electric0
del el Instituto Nacional de la Industrie; la Ca. X
mari,. Industrial Faisanda.

cuadro es simbelieo. Lo que importa es la
transformacion industrial y econemica del pais. Ven.
dre luego la hors de repartir los benefielos, Pers 11/1

se los quieren repartir antes de producirlos. Lu
misMo ocurre en cuanto a la onnsicion al franquis. 111

in, Los del Interior se oponen puntos de vista dis.
tintos a los del ...dor. Entre los del Interior
resulta dificH el acuerdo. Lo mismo pairie con los 111

del Exterior. Sin embargo, 10 que importa es la caida
del régimen. vendre Mego la transformaciOn social
y politica. Y la eccesion sinecuras, si se crean 1111

estas_

CRETINISMO

(11esenta anos de historia de «100000 traves de
10 010100010 del hombre que los ha vivido mas inten
samente». Ta/ es el subtitulo de «Franco, ese hom,
bre, pelicula de José Luis Saenz de Heredia, texte I
del citado y de Sanchez Silva, «Blanco y Negro», de ;11

diciernbre 1104, anone comentarros e ilustraciones.
«Verdad y Humor de la Historia» dice... «Entre 1111

/os momentos aplaudidos per el püblico mas inten-
samente, figura 10 escena de la marcha de los embar 1,1

jadores cuando /a OENU. decidi6 el bloque, diplo- 111

inetico 10 0000100 pais. Los representantes a00e11- X
Iodla, en su intento de aislar e Espana, sUben a los 1111

avlones en direccion a sus naciones respectives. A
continuaciOn se contrasta la escena anterior con p,

unos pianos en los que se ve a los emsajadores con 1 b

talas sus entorchados y uniformes de gala, presen-
ciando el Desfile de la Paz en la tribune diploma-
lice. Los embajadores son otros, pero el hombre que
les ha recibido co el mismo.»

1001e0e recordarnos el autor que el esirio se dur- 1111

mie en las 011e0...0
Continna: «También nos ofrecen curions Cota.

grafies le Lenin. Trotsky, Stalin, etc., 010001010 111

ante el expectador las incumPlides Mornes.. de X
Churchill y-Roosevelt durante la II gnerra rnundial...» 1111

OIs vcrdad, nara con Churchill Ourla un resquemor .111

eterno. Injuste, porque Churchill quede an 1000 00
historia personificado conte el ejecutor de las fuer- 1111

sus de la resecion estatal y capiteliste. No 50e011 a X
muer porque lote se atace a Inglaterra Y a Franco 1,

recrimino su alianza con el fûhrer 000000P
comparse Mussolini. Allen00 que el cretinismo mes X
ra,1 del autor de la pelicula intenta oculta0. iY ce- Mi
mot., Da conocida foto de la entrevista Hitler-Fran-
co !leva, el sigMente comentario; «Franco estadista:
Posadas las tempestades pasionales que se deeetaron

(gigue en la pagina 9.)

Es libre la prensa en Espatia ?
nolsico, luego ma/ escribidor y sm
bra en la orquestina. Sin embargo,
nos place sefialer y lo haCemos gus-
tosos rornpiendo el velo de la imper-
cialiclad, que, en algun. c.., ha,
biendo descubierto en la orquestina
algunos müsicos con aptitudes eleva-
das que se negaban a amoldarse a los
sonidos discordantes de la mism5.
fueron enviados a 0115 0<110 de ecd-
reo, o sea a la carcel, Pero no seamos
nialos chic. y, sobre todo, no 00105-
mos lo sublime que posee la autêntica
Democracia Grgenme Espar-Iole,

negar las mil conquistas sociales
ebtenidas durante estas Ultimes vein-
ticinco anos de pas? Ils libertad de
que e/ pueblo goza y disfruta; el bien-
esta, moral que las trabajadores han
alcanzado; los temples que per 00050,
05005 han ido elevandose hasta el de.
lo; 10 escalotriante cantidad de guar-

dies uniformad. que Patrullen Porlas caltes y los otros doscientos mil
que patrullan sm uniforme; los mar-
teles de la guardia civil que se han
construido, sin olvider los eue alber-
ian a mil% y medio de scldados
000000 00 man, los Centros del
Frente de Juventudes y de Educaci.
C Descanso, asi como las oficinaa de

(Posa a la pee. 31



Révolution sociale
A l'heure où nous écrivons ces lignes, la grève des dockers se
p% Poursuit dans les ports de la côte atlantique et du golfe du

Mexique. Par ailleurs, dans ce même pays de cocagne que
semble être l'Amérique du Nord, on cherche le moyen de limiter
et si possibk de réduire les dépenses en devises effectuées par les
touristes qui vont à l'étranger i0 milliards de dollars en 19641;
l'Etat aurait même l'intention d'imposer une taxe de cent dollars
à tous les Américains chaque fois qu'ils quitteront le territoire
national.

Doit-on en déduire que le ma/aise social qui s'installe insidieu-
sement cher nous a déjà atteint le Nouveau-Monde?

En réalité, les causes sont les mêmes dans l'un et l'outreras
et la manifestation des effets, bien qu'ayant lieu à des dates diffé.
reines, finissent toujours par être identiques.

Le système capitaliste, dans ses contradictions absurdes, en.
traîne irrémédiablement les classes laborieuses vers l'insécurité
et l'inquiétude, Ne Frayer, pas que nous cherchions à dramatiser
et à créer un climat de défaitisme collectif; bien au contraire,
nous essayons de voir /es choses en face et nom nous aperce-
vons que la situation n'est pas brillante. De nombreux valets du
capitalisme avouent-eux-mêmes que les affaires ne vont Pas Pour
In mieux. Même dans des pays où la é grandeur nationale » est
moins onéreuse que cher nous, comme la Belgique par exemple,
certain administrateur d'une grande société a déclaré récemment
que é l'industrie textile frise la catastrophe s, ce qui mettrait,
parait-il, 235.000 emplois en péril.

C'est donc sur le plan mondial que les travailleurs doivent se
dresser contre l'incurie manifeste des exploiteurs qui reconnais-
sent leur incapacité à assurer aux travailleurs le minimum que
ces derniers sont en droit d'exiger Insécurité de l'emploi.

Mais nos aseirations doivent aller plus loin qu'une simple
sécurité de Pemnloi, nous devons aller jusqu'à l'égalité économi-
que et sociale, jusqu'à la révolution sociale ; autrement dit, jus-
qu'à la gestion directe des moyens de production et de consonuna-
tien sac /es travailleurs eux-mêmes.

« Oui, disait V. Griffuelhes, la Révolution sociale, c'est-à-dire,
la mainmise sur /e travail et sur le profit, sera l'aboutissement d'un
mouvement total de le, classe ouvrière, se produisant sur le ter-
rain de la production et mettant en présence, dans un effort final,
l'exploiteur d'une part, l'exploité de l'autre. »

Mais il n'y aura le triomphe que si nous savons agir et lutter.
Et comme il n'y a que le mouvement de la classe ouvrière placé
sur le terrain prolétarien qui apprend à. agir et h lutter, le syndi-
calisme affirme ainsi sa supériorité. Supériorité qui, certes, n'ap-
parait pas toujours avec éclat et vigueur ! Supériorité cependant,
car il est lu vie même, faite de chocs, de combats et de luttes. »

Cette façon de s'exprimer effraie parfois certaines catégories
de travailleurs qui se sont trop facilement habitués à considérer
le syndicat comme orle agence d'assurance ; mais nous nous ache-
minons vers des difficultés qui ne Pourront être vaineuPs Mie Par
l'action directe et coordonnée de toutes les catégories de Ira,

Il est donc temps, dès aujourd'hui, de savoir prendre ses ces-
ponsabilités; la grève restant l'arme des travailleurs, par excel-
lence, l'outil qui doit leur permettre de frapper l'adversaire à
l'endroit le plus vulnérable, elle ne doit plus rester impuissante,
stérile ni même dangereuse.

Aussi, la C.N.T. s'est fixé comme première tâche de dénoncer
toute campagne démagogique appuyée sur des mouvements de
greve, mais qui ne préparent en aucun cas les travailleurs à /a
/ruse de conscience, à la REVOLUTION SOCIALE.

La rigolade du Fi janvier peut
permettre ne nettoyer les ecu-
ries d'Augias.
Faisant suite aux manifestations

grangingnolesques de décembre, les
organisations officielles Oie repré.
sentanves » (sec) ont déclenché la
« greve » du 27 janvier. En effet, 1m
gens de la CGT, de FO et data CFDT
ont anCore le culot d'appeler leurs
mascarades petiot/unies des grèves.

alla journée du 27 janvier fut une
vaste rigolade à la SNCF, il n'y a que
les aveugles et les imbéciles pour s'en
étonner, Os deptus la fondation de la
O.N.T., c'est-a-dire depuis 1946, nous
Corsos que le syndicalisme est mort
a la OGP (et par suite logique à FO
et h la CFDT) c'est que dès le Con.
gros Confédéral de la CGT de 1946,
noue avions prévu ce can allait se
passer par labile En constituant la
ONT nous étions convaincus que la
fiction d'unité des dirigeants

501010e'01155de la CGT était néfaste au
mouvement ouvrier et -qu'une nette
cassure entre les politiciens elles
syndicalistes ne pourrait que rendre
service h le classe ou,ière en lui
montrant nettement 00e« romand-
peton des travailleu05 sera l'oeuvre
des tpavailleurs eux-mêmes » et non
pas l'oeuvre de quelques problémati.
tues « leaders »

O aura donc fallu dix-huit anS Pom
que la vérité crêve les yeux, et pour-
tant, il en est encore qui ne veulent
pa.voir.
'Pourtant, en cette Journée du il

janvier 1915, la traîtrise et l'escro-
querie monumentales des dirigeants
de la CGT et des bouffons de PO ne
sont ploo h démontrer.

On avait tout vu, mais on n'avait
encore jamais vu cela. Une grave ré-
glée. orchestrée publiquement par
l'Etat et les soi-disant « syndicats of-
fiCiels ». une e grève par consente.
ment mutuel » pour reprendre une
expression de rc Combat ».

Ainsi, nous marchons vers la « grè-
ve publique, laitue et obligatoire», les
chefs mettant en repm d'office ceux
qui sont susceptible de venir travail.
ler. On a même vu des mécaniciens
se présenter au travail et être Invités
h retourner chez eux, le chef les met-
tant en repos compensateur ocres
avoir 'déclaré:« Si Je te fais sortir
avec Une machine, c'est encore un
truc â avoir des emmerdements avec
le délégués nt les EettrOnS 1 » Car

nos cadr., avec le courage qui les
caractérise n'ont qu'une idée ; mon.
ter en grade et éviter les ennuis.

Plus fort encore. Sans doute vexés
que trop de cheminots n'aient pas
honoré la u grêve officielle », les di-
rigeaMs de la SNCF mirent en repos
d'office plusieurs atetiers, dont ceux

de
ennes et de Bordeaux, pour la

journée du 28 janRer sous prétexte
que le courant électrique risquait
d'être coupe

C'en est donc fait, la CGT, FO et
la CFDT ne se cachent plus d'être des
annexes de l'Etat. Les voici définiti-
vement intégrés, colonisés, inverté-
brés.

La CGT, FO et la CFDT ont re-
nonce ouvertement aux luttes syndi-

'bonsbeau Seguy peut « se gratter le
nombril en Public » et la vieille gana-
che de Benoit Frachon peut insulter
en toute quiétude ocre ennemis de
la classe ouvrière qui veulent déclen-
cher une grêve illimitée ». Ils n'a-
vaient jamais espéré une aide pareille
de l'Etat pour tuer le syndicalisme.

Devant ce triste spectacle ne 0010'
0.11 plus que le désespoir pour les tra-
vailleurs du rail ?

Non !C reste un espoir, un seul.
Les travailleurs doivent reprendre
eux-mêmes en main leur destinée
qu'ils n'auraient jamais us abandon-
ner h de prétendus « défenseurs », en
unissant leurs efforts dans les grou.
pements de résistance que constituent
les anarcho-syndicalistes, et en osant
aller jusqu'au bout. Jusqu'au bout,
c'est-à-dire, attaquer de face le pro-

La grève du 27-28 janvier tut, cela
était prévisible, un fiasco. Porquoi ?
C'est ce que je voudrais analyser suc-
cinctement ici.

En premier lieu, quelles sont les
raisons qui caractérisent une grêve
nationale ? Bien sûr, des raisons
d'ordre collectif qui visent a obliger
l'Etat S modifier ou supprimer telle
ou telle loi jugée ind'sMable Par les
syndicats. Elles peuvent aussi ayMe
pour but d'obliger, par exemple, le
gouvernement â rén.cir l'éventail des

Laissons la question salariale de

Si vous voue attendes 0, Ilre ici un
récit de chasse au grand fauve, tinvie
d'une traditionnelle mLee à mort,
vous allez être déçus, Je serais d'ail-
leurs absolument incapable d'écrire
un texte, sur un tel sujet, susceptible
d'intéresser le lecteur', et puis, le lion
en question n'est rien autre chose
qu'un homme, animal prétendu rai.
sonnable, et réputé, souvent à tort,
pour être le plus intelligent de tous.

Pourquoi avoir qualifié Winston
Churchill, car c'est de lui qu'il s'agit,
de cette épithète ? Peut-être par esprit
de domination, pour qu'il ne soit pas
en reste avec son homologue fran
sais Cleinenceau, affublé â, la fin de
la première « dernière guerre » mon.
divis du titre de a tigre », ou parce
que dans le comportement de ces
deux individus une certaine ressem.
blance permet de les assimiler a ces
espèces de fauves réputés, 0 Juste si.
ire, pour leur férocité. Seul le dieu
de ces deux « sauveurs de l'hymen'.
ii » pourrait tans doute nous Findi.
quer, mais notre absence de relations
avec le tout puissant créateur laisse.
ra la question posée sans Anon..

C'est d'ailleurs sans aucune impm-
tance pour les gens d'un certain hge
qui suivent attentivement les fluctua.
tions de la politique internationMe
depuis environ un demi-siècle, et sont

« Le démooratisme officiel et la bu-
reaucratie rouge, c'est le mensonge le
plus vil et le plus redoutable qu'ait
engendré notre siècle », écrivait Ba.
kannine â Herzen le 19 juillet 1866.

Cela demeure d'autant plus vrai
qu'atiânird'hin les néo-fascistes gant.
listes d'un côté, les communistes as.
toritaires inféodés à Moscou, de l'autre
espèrent chacun amener le prolétariat
français h cautionner /ors des pm
chaines élections, municipales et Pré.
sidentienes, soit le capitalisme dotal
soit le capitMisme des trusts et, dans
Ire deux cas, l'exploitation intensive
de l'homme car l'homme

Si le peuille français ne se réveille
pas, 011 00 prend pas enfin console°.
or qu'il doit, s'il veut s'émanciper
réellement, dire un non catégorique h

blême de la hiérarchie. De cette hié-
rarchie qui est la syphilis des sociétés
humain..

C'est pour avoir toujours réclamé
005 augnaentations de salaire, mais
jamais la suppression du salariat et
de la hiérarchie, que le syndicalisme
est crevé h la CGT et à FO

Tous les autres problème'i, la li-
berté, la réduction des heures de tra-
vail, les loisirs, 10 bien-être, tout cela
sera résolu d'un seul coup par la sup-
pression de la hiérarchie, par la sup-
pression du salariat.

Ne pas avoir osé attaquer la hié-
rarchie de face, 10 00110 bien la cause
des échecs du prolétariat.

Co camarade écrivait l'an dernier
a Viendra bien un jour, cependant,
ou la classe des balayeurs, repoussée,
honnie, rejetée, évitée, vilipendée,
malmenée, battue et misérable, mais
toutefois nécessaire, sera obligée de re-
penser, seute, contre les intérêts coa-
lisés des bourgeoie du salaire », la
solution qui s'impose, la seule, celle
qui disait « Ni Dietz, ni César, ni
tribun; producteurs, sauvons-nous
nous-mem.. »

La hiérarchie c'est l'ennemie de la
révolution,

S.ouez son emprise d'autorité et
d'inégalité. Revenez â Faction directe
de la véritable résistance ouvrière.

Au diable le désespoir et les « syn-
dicats officiels » traltres, menteurs
ct escrocs.

Travailleur du rail, reviens S l'a-
narcho-syndicalisme, reviens h la lut-
te révolutionnaire.

R. T. SOURIANT

côte pour le moment et envisageons
uniquement la question sociale; la
seule qui, semble-t-il, peut actuelle.
ment fane l'unanimité des travail-
leurs. Deux raisons s'en détachent
nettement, parmi tant d'autres; h sa-
voir, les dépenses militaires sous tou-
tes les formes, et les dépenses Prim
eleres du gouvernement actuel voya-
ges, réceptions, emploi inconsidéré des
deniers publics, tels entre autre eles
subventions aux eMreprises plus ou
moins priv.s, Tous ces fond, nen,
l'Etat use si largement, proviennent
des =pots, directs et indirects. Je

LA MORT DU LION
exactement fixés, aussi bien sur le
compte de Clemenceau que sur celui
de Churchill.

Ce qui est absolument certain dans
cette disparition, c'est que les MM".
cents de c brosses à àeluire » vont se
frotter /es mains d'aise; 1et affaires
vont reprendre. On n'a jamais vu, en
effet, les « bro.eurs » professionnel@
de la presse parlée ou écrite mem-

leurren
aven

su 'ff'n teerlie:"Isa;verla
cas échéant des effets de trémolo,
diffuser des men.nges mystifiant les
pauVres types, dont les connaissances
sont beaucoup plus développém en
matière de tiercé qu'en politique,

Prématurément l'encens se volati.
lise par doses massive, au point de
suffoquer, et l'idolâtrie, que l'on
croyait en voie de disparition, n plue
cours que jamais, il faut bien l'éd.
mettre, Qu'on en juge

Winston Churchill, le sauveur de la
liberté...

-Winston Churchill, nomme an
courage indomptable...

Winston Churchill, 1, grand ami de
In Pesons.,,

'Winston Churchill, 1¢ géant...
Winston Churchill,,,
Qu'y 3,041 de valab/e dans tout ce-

la ? Absolument rien, si l'on tient

Peuple esclave debout
toute tentative de 1¢ politiser au pro.
fit d'un parti ou d'un autre, nous
allons vers un esclavage matériel et
spirituel comme on Men a Menais vu
L'autorité sociale et l'autorité éconu
mique tendent en effet h se cone°.
troc davantage chaque jour entre les
mains d'une minorité de privilégiés
laquelle seule la révolte prolétarienne
pourrait faire échec,

Il faut que les thWailleurs cons.
ciente mettent tout en oeuvre pou/
que les prochaims élections soient le
triomphe de l'abstentionnisme OUI

seul peut démontrer h la M. de tous
1m exploiteurs que les exploités,
conscients du fait que les progrês de
la technique permettent d'envisager
des a présent l'économie distributive
et la suppression du profit, entendent
prendre en main, dans ce but, les
moyens de production et de distribu.
tion et s'organiser selon /es principes
fédéralistu de l'anarcho-syndicallsine.

La conquête du pouvoir comme
moyen d'émancipation des opprimés
doit être rejetée farouchement, car il
.t prouvé qu'elle ne saurait amener
qu'une nouvelle forme d'exploitation
de l'homme par l'homme, La « dic-
tature Mi prolétariat » est un mythe
dont il faut dénoncer vigoureusement
le caractère hypocrite. Car si la ré-
volution bolcheviste prétend abolir
toutes classes, on voit rnal comment
peut se justifier la continuation de
l'une d'entre elles, fût-ce sous la for
me d'une dictature (dont on sait
d'ailleurs qu'elle est la domination
policière et bureaucratique du a par-
ti » et, en définitive, de filetait,. Per-
sonnalités).

L'émancipation de l'individu et du
travailleur ne saurait venir que d'une
action énergique et concertée de tous
les exp/oités pour jeter â bas défini-
tivement les institutions capitalistes
001m mythes financiers, économiques,
politiques et moraux. Cette action,
c'est la Révolution sociale et /a Grève
générale expropriatrice auxquelles dol.
vent se préparer dès maintenant les
prolétaires de tous pays en réclamant
ct en imposant s'il le faut dm chan-
gement véritablement révolutionnai-
res Gratuité dos services publie,
salaire unique pour tons, etc.

L'action directe demeure le seul
moyen de sortir de l'impass, « La
guerre civile, si funeste à la puissan-
ce des Etats, est au contraire, et h
cause de cela même, toujours favo-
rable au réveil de l'initiative popu-
laire et au déve/oppement intellec-
tuel, moral et même matériel des
peuples ; la raison en est très simple:
elle ébranle dans les masses cette dis-
position moutonnière, si chère à tous
I. gouvernements et call convertit
/es peuples en aMant de troupeaux
qu'on paie et qu'on tond h merci. »
(M. Bakounine.)

SEVY

Inconscience. .7
n'apprendrai rien à personne en di-
sant que les impôts indirects sont les
plus importants partant thi PrinciPe
que les impôts directs de l'industriel
sont récupérés dans le prix 10 00000
de l'objet fabriqué â l'usine.

Tout ceci n'exclut pas, naturelle-
ment, le scandale des bénéfices réali-
sés par les mêmes industriels et ren-
trant eux aussi dans /e prix de vente
des objets et produits fabriqués dans
leurs usines.

Ceci dit, quelle action devrait @tre
menée Pour COntralndre /Etat à me-

(Suite page 2.)

compte des apparences parfois tronc
permes,

Churchill, sauveur de la liberté.
De quelle liberté ? Celle do se taire,
de crever de faim, comme la plupart
des anciens a protégés » dols perfide
Albion, qui ont simplement Change de
manres, comme les chômeurs et les
vieux, pullulant des deux côtés du
Channel et ailleurs.

Churchill, homme au courage
dompmble ? Qu'an-il fait d'exception.
nel ? S'il n'a pas déserté, connue ce.
tains, 11 s'est trouvé comme nous, qui
Men somme pas plus glorieUx PM.
cela, soue la mitraille, alors qu'il
aurait préféré, lui aussi, être ailleurs.
.1-1,115 la go erre... ave la peau des

,,re:eson lit,Come'rnt ncomme 0m Jneral. n51, xeras
vraiment pas de quoi battre tam.
bouc !

Churchill, ami de la France ? De
qui se moque-t-on ? Il n'a jamais été
ami de notre pays, ni des autres,
qu'autant que cette « amitié » .rvait
les intérêts du sien. Qu'on n'oublie
pas que pour tout Britannique qui se
respecte, et c'en était cm, 00 l'Afrique
commence à Calais ».

Authentique aristocrate, puisque
descendant de Marlborough, sa /on.
une appartenance au parlement bri-
tannique camouflait mal le dédain, le
mépris, la haine même, que proMsse
tout féroce privilégié conservateur
pour 1¢ prolétariat.

Pour nous, ses principales lettres
de noblesse consistent à avoir Suces,
durant toute sa vie, inutile et néfaste,
des barriqu,s de « scotch » et tram.
forme en fumée des kilomètros de ci-

.
Ce qui précède est si vrai qu'il suf-

firait, pour s'en rendre compte, d'in-
terroger les habitants de Dresde, qui
se souviennent de leurs 135.000 morts,
victimes de la R.A.F. ; ou ceux de
cette commune d'Angleterre Mn refu-
sent de participer h la démonstration
générale d'adoration, Churchill ayant
toujours Olé, se/on eux, un ennemi-né
dee minears; ou encore tes proMtaires
de WhitechapeL dont tous les exploi-
teurs redoutent les cinglantes et frap-
pantes réactions.

Le lion est mort; il ne. rugira plus
Laissant arec souverains, aristocra-

tes et margoulins de tout acabit, dont
il a sauvegardé les couronnes et les
privilèges, le soin de prendre le deuil,
nous nous contentons, nous, de pen-
ser, en guise d'oraison funèbre, titi. si
Par extraordinaire il .iste un dieu
conforme h l'image que la légende en
fait, c'est-h-dire infiniment bon, juste
et parfait, l'hine de Churchill, Ponr
autant qu'il en ait eu une, occupe
Ms une place de choix en enfer 011
à côté d'Attila, des Napoléons et au-
tres despotes avec qui il est en bonne
compagnie,

Raymond FAUCHOIS

(I) O y a une belle contradiction,
imputable à l'Eglise entre i'existence
de l'enfer et l'infinie bonté du pré-
endu dieu,

Franco et son fantôme
« Le gouvernement ouest-allemand

a l'intention de considérer tous les
crimes nazis et crimes de guerre com-
me prescrits h partir du 8 mai 1965. »

Ces quelques mots sont extraits
d'une lettre adressée il y a quelques
Jours h notre organisation par le Con.
sell mondial de la Paix h Eméln, uni
souligne, dans une résolution (1)
adoptée lors de sa réunion du 6 au
9-1-196E « Avec la prescription. II
serait impossible de définir et de dé-
noncer les responsabilités au sujet de
ces crimes et, par conséquent, d'éloi-
gner les r.ponsables des postes qu'iLs
occupent dans l'appareil d'Etat. »

Doit-on s'étonner de cette « amine.
Oie» lorsque l'on sait comme nous le
savons, que tous ceux Mil eCCUPent
des fonctions importantes dans l'ap-
pareil des rouages d'Etat ont sur les
mains, quand ce n'est pas le sang dm
soldats morts pour remplir 1m coffres
d, quelques marchands de canons et
autres commerçants, pour sortir de
ses contradictions une économie capi.
taliste qui s'enlise dans la surprodue.
tion et préfère détruire que distribuer
celu' des travailleurs qui, pour dm
raisons identiqu., passent leur mals.
tence â crever h petit feu /orsqtte /a
rapacité des patrons n'en fait pas le
victimes d'une sécurité dans le tra

/\ e

.®

Il a été fait mention en son terups,
dans les colonn. du « C. S. », de
l'horrible accident survenu sur la
route qui traverse Trappes, et l'accent
fut mis sur l'indifférence criminelle
des nombreux automobilistes qui con-
tinuèrent leur route sans aucun re-
mords de conscience.

Depuis, trois autres accidents se
sont produits sur cette route « qui
tue 0, Il faut dire que l'arrêt réglo
mentaire de l'autobus de Versailles,
ainsi que l'important centre de triage
S.N.C.F.. la cité de La Boissière,
annexe de la ville de Trappes, cons
truite récemment, obligent la popula.
tien, soit pour aller au travail soit
pour aller et Paris, de traverser cette
route meurtrière au péril de leur vie.

« Fait divers », diront certaine.
Oui, et nous n'y serions pas revenus
Ii l'affaire des pétitions ne s'y était
pas greffée. En effet, une pétition
Oui organisée pour réclamer un pas.
sage souterrain ou aérien afin d'assu.
rer la sécurité des piétons qui doivent
traverser en ce lieu

Cette pétition était pleine de bons
sens, mais, hélas 0, elle arrivait trop
tard, une autre pétition, clàm carac-
tire tout différent, avait été faite
auparavant et la dernière risquait de
Porter ombrage à la précédente et, ce-
la, les gens bien-pensante de Trappes
ne l'ant pas voulu.

Mais au fait, vous voudriez peut.
stre savoir ce que réclamait /a Pre.
mière pétition... soit.

La « sainte église » de Trappm dé.
truite h la libération par la volonté
du « tout-puissant » devait être ré'
construite au même endroit (ce qui
est un outrage h sa suzeraineté) et
« bénite » le 03 décembre 1964... Mais
écoutez plutôt les doléances du grou.
ce de croyants signataires de la Obi'

« Non seidement ie 13 décembre
passera sans qu'il en soit ainsi, mais
Or 25. décembre, jour de Noet, la mes.
se de minuit Sera célébrée dans notre
vieux baremleement. (Ces gens-lh n'ont
pas lire leur bible ou alors lis ont
oubllé que celle-ci raconte que /a
première nuit de Noël fut célébrée
dans une étable.)

Mais voyons la suite
« On patience des habitants de Toué,.

Res est d bout... Tous pens.t per u
ifberté de 0000000, de croyances, de
conscience et la liberté de professer
ses convictions doivent être assurées.»
(Nous serions curieux de savoir pour..
quoi le clergé espagnol ne Partage Pas
les mêmes conceptions de la liberté,
et pourquoi, même en France, cer-
tains hobereaux font encore pression
sur leurs ouvriers pour qu'ils aillent
S la mes. /e dimanche, et surtout
pour qu'ils ne manquent Pas de bap-
tiser les gosses et ensuite de les faire
communier.)

Venons-en maintenant h la dernière
phrase de cette pétition,

« Pour appuyer cette audience (avec
lp maire de Trappes) nous deman,
dons a tous les catholiques de Trap.
ors et d tous beur qui sont épris de

vail pour laquelle on s'est refusé à
engager quelques capitaux ?

Doit-on s'en étonner lorsque Faim.
pe conserve avec bienveillance ce
chancre qu'est l'Espagne de /a pha.
lange, lorsque les ennemis d'hier du
nazisme sont les amis d'aujourd'hui
et de toujours du « monstre ibéri.
tues pour lequel 1m raffinements du
garrot semblent plus amusants mas
l'efficacité et le rationalisme des
chambr. à gaz ? Tant que l'Espagne
sera torturée, bafouée, humiliée, tant
que lue fils de son peuple seront
pourchassés, mitraillés, garottés, tant
que la minore et l'obscurantisme ev

propos de pétitions
justice et de liberté, 5071130eg, frousses
et enfants, de se rassembier le même
(mir et â la mémo heure, lace d /a
mairie de Trappes.

Avouez que ces gens-là ne man-
quant pas de toupet ; mais s'il y avait
un peu de justice tout effort et toute
dépense collective ne devraient en sa,
000cas être destinés h construire ou

reconstruire cm antres de l'obs-
curantisme. Il y a tant d'écoles,
d'asilm de vieillards et de logements
à construire et puis, ne serait-1/ pas
plus raisonnable que les travailleurs
Commencent Per Se bâtir des a 0000.
ses du Travail »...

C'est sûrement une pensée qui a dl
trotter plus d'une fois dans l'esprit
de nombreux travailleurs de Trappes
et ils ont tort de ne pas crier bien
haut ce qu'ils pensent tout bas, car
s'ils laissent faire ces prêcheurs de
om000leS sens unique », ce n'.t pas
demain qu'ils pourront jouir de la
liberté de pensée 55 10 conscience,

Les bigots de n'aimes, qu'il s'agisse
d'un certain chef de dépôt en retraite
qui en fit bien voir h ses mibOrdon-
nés. 00000ues1 il n'accordait des Per-
missions qu'en fonction de leur degré
de croyance, ou bien de certaine fa-
mille de gros exploitante agricoles,
possesseurs d'usines de surcrolt, et
qui recrutent, pour leurs gros tra-
vaux, des travailleurs espagnols au
titre d'.claves modernes, toussent
démunis de senthnents humains.

.

Travailleurs de Trappes, Ces gens
se moquent bien du danger que voue
encourez en traversant la route mem'
trières ; 00 fuite ventent, ce sont des
églises pour prêcher, â vous ou à vos
enfants, la soumission et la résigna'

La OMM, vous conseille au contrai:
re de vous élever contre leur hypo-
crisie, leurs exigeances et leur con-
trainte; nous ne vivons plus, en
France tout an moins, sous l'inquisi-
tion et nous devons tout mettre en

pour sauvegarder la liberté de
professer nos convictions.

LE LAMPISTE

6° U. TL DE PERPIGNAN
L'Union buale de Pernignatl

convoque ses adhérents à la ré-
union générale le dimanche 17 fé-
vrier 1965, à 9 heures, au local
habituel.

Conclusions résuhant du débat
sur l'autorité:

Les camarades se sont dé-
dorés en opposition à toute for-
me d'autorité.

Ils considèrent, par l'apport
de l'expérience, que contrairement
Os certaines affirmations, la criti-
que de l'autorité faite nitr nos
prédécesseurs reste valable.

Les camarades réunis en as-
semblée ce jour, dimanche 6 dé-
cembre 1965, ratifient de plein
accord les principes fondarnen-
taux de l'idéal et de la doctrine
anarchistes,

ront les moyens Par lesquels on ee-
père éteindre la pensée libenaire ee.
pagnole, il sera vain et outrageant de
parler de la « justice » d'un monde
.cidental se souvenant de Phit/érls.
me, car cette justice ne peut condam-
ner le fantOrne d'Hitler sans mettre
en mémo temps Mut en ceuvre pour
venir en aide h ceux qui, en Espagne,
luttent les armes h la main pour la
liberté et la dignité de l'homme.
Jeunesse sqJndicaZistes révolutirmnair es

(1) La resMution est reproduite ins
tégralement dans 0 numéro-ci du
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SI je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer p/ei-
nement o ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.
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Si les cheminots veulent ouvrir les yeux

RESOLUTION
de la Réunion de la Présidence lion ouest-allemande stipulent égale-
du Conseil Mondial de la Paix ment que les normes du Droit inter-
Berlin, 6-9 décembre 1964. national ont la priorité Par rapport

la iégislation nationale.
La présidence du Conseil mondial La prescription serait une décision

de la paix élève sa vigoureuse pro- antihumanitaire touchant les droits
testation contre le fait qu'en HAIne élémentaires de l'homme et qui justi,
Mique fédérale allemande les crimes fierait après coup les crimes commis
nazis et crimes de guerre fui n'ont contre l'humanité.
Pas fait jusqu'à présent l'objet de Avec la prescription, il serait im-
poursuites doivent être considérés possible de définir et de dénoncer les
comme juridiquement prescrits à par. responsabilités au sujet de ces crimm
tir du 8 ruai 1965. et, par conséquent, d'éloigner 1. ses.

05000m des millions de victimes Ponsableu des postes Mille ...Petit
innocentes, la présidence du Conseil dans l'appareil d'Etat; cela encoure,
mondial de la paix élève sa protesta, gerMt même â les maintenir h ces
tion contre cette intention. En accord postes, ce 0101 est particulièrement
avec les obligations découlant du nuisible et dangereux lorsqu'il s'agit
Droit international, les personnes qui de commandements dans l'Armée.
ont commis, ordonné ou favorisé en. Nous faisons appel â tous les eo-
Inc le 30 janvier 1933 et le 8 mai 1945, mitée de paix, h toutes les associa-
des crimes contre la paix et l'huma. tions de paix, â tous les hommes
nite ou Ire crimes de guerre doivent loyaux pour qu'ils se joignent à no-
être jugées. L'application de la preo tre protestation et h notre revendica.
cription des délits de droit commun Lion.
aux crimes de guerre est en contra- Adressez votre protestation au Par-
diction av. le Droit international. /ement fédéral o Deutscher Bandes-
Les articles 25 et 139 de la Conan0. tag, 5100 Bonn, Hundeshaus.



Simpatia por Aymare
Ci es post/aie que en Uns Booms para propioe y extrados, y los mol-
en la que todo es anion creada grades monomicos paisanos nommes
re, o dinanusmo sabra «per ab ante el espejo limpio de Aymare

go», se permenema estancado. aprenderian a contrer la useraitda
queute, de lo positive. Io nias verdad de la revoluelén espadole, Es-
Sellerie: Los sajones del Africa del los, que precticarnente no oyen otre
sur plantera cuadrados de cactus en voz que la del P.C.E., serian colora-
et desierto 0e Kaalari para miter la dos, en Aymue, ente un .6.MR'. Y
deshidratacian complets del luger, el ejemPlo tale mes que todas las
consiguiendo al retenez la humedad, propagandes orquestadas. Aymare
el beneficio 'de une horticulture. Ve- para une finalidad colectiviste
mos tembién rauches co/ectivIdades tarie, para colonies infantiles nues-
inspiradas en nuestra principio coke, trac para transcureir las vacaciones

cuales la ostricola de Yoko- en silencio, aire pure y setisfaccian
dame. (Japon), las hortico/as de Pekin libertaria lue ha pensado lo suficim-
(China), las avicoles, arroceras y Pm te en elle?
queras en difeeentes pilet. de me Y tenable, Aymare coma ensaye
intense pals asialie, Fadsten igual- econornico libertario, cerne luger de
mente calectividades agricoles, refugio de nuestros ancienoa y enfer-
deras e indostrIales no férreamente mes solos o abandonados. Librarke
intervenidas per el Estado, en Tag.- de las monjas, de companlas Indesea-
lavia; los Kibutg en Lsrael, y adora laies, de ambrentce desagradahles.
los esMblechnientos assimilas ablertes Unes cuantos millonm de haineee
per los pieds-noirs en RIO Negro (Ar- vicies no pueden equipaterse al bien
gentinaL, monte nevan dispumtes que perdemos.
055 boots.ss de predio en lierres de 6Gue un Congres° decidiô /a venta
cultive Senalemos adernes el herols, de Aymare? Igual en 1934 rechezamm
me colective holandês disputent/de la Alloua ONT-00V y en Asturias
tireras al mer, el enfume de mil., se impuso y en 1936 eue automatise
tauon belge consiguiendo vina con en Ioda la Esparia libre.
ana para mest autour ara bajo cris- Cuetro, terre mi/tories, se mfuman
talera, celdeadas con cashdu infester, en el hume de paies de las transite-
impropio para la venta, Tombale Is- rias necesidades. Un bene queda.
/andie, pals gelido, que aprovechando enhiesto Y ProductiVO
los geysers (surtidores nature/es de Aymare tdr perde eestrIter
agua calientel mrten de calefaccion ejemplo. Copier al more Boaladl/ serla
la horticulture igualmente someticia une nueva der.tn que nos inflingirla
a hdnigur acristalado, logrando indu- la Espana reaccionarla
so naranjas, tomates, patates y lm-
nanas, con le que huer Mente a lar-
gos invlernos de incluso 70 grades
bajo cero. Mes cerce de nuestras as- DijUrt-Nerg.
piraciones tenemos b colectividad de
Arles Greficas de Monteviedo, ana
factoria cernera en Buenos Aires, y
las Tallerer de la Par de Glasgow.

Es bousille, insiste, que en la
eue cibernético-atomista, de las ciu-
dades-dormitario, y de les vacacionm
menma/es para aprovisionarnos del
«Igen° que en /as capitales edam..
nommes, les experimentados de Eh-
pane, no ses.Os espaces de dalles
un si a log arnlgos de Ayrnere a fin
de que la Cdonia (no abandonada)
quede indudaMemente nuestra.

La primera pelade varias la rectal'
vers de senegaleses guardianes del
campo de concentraciOn en 1939-40.
Mn permitemos otra mas diplornati-
ca que, per civIlizada, nos arrOle de
un predie nuestro.

Pensemos en numtras cosas,
hUngero de 1950 se perde se ceci-
bide en bote.: en espar./ 0910550 -

de hay que fier nada nuis que en el
people e/emento. A,vmare era ejemplo

(Suite de la page I.)

difier sa position économique, ou se
démettre de ses fonctions L 5.0 grève
générale, naturellement.. Mais, me
dires-noua, nuos havons eue, cette
grève générale, le 11 décembre 1964,
de mermr que le 27-1e janvier 1965_

Non, cela n'était pas la grève gond
cale, Pourquoi ? D'abord la date. On
or fait pas une grêve générale à quel-
ques jours des fêtes de fin d'année.
Mais surtout, surtout, une grève gé-
nérale se prépare. Cbmment ? LI

prernierement, avertir la popula-
tion tout entière, par tracts, affiches,
des /Maorie de cette grève; lui indi-
quer que le gouvernement recevait un
cahier de revendications, voir un titi.
rnatum, 000 lui était demandé, d'une
façon claire et nette, de modifier tel
ou tel point de sa politique économi-
que, et si, dans un délai de X temps,
Palet n'avait rien fait, les syndicats,
en accord avec les travailleurs, °Mi-
...dent, Per la grève générale, le
gouvernement h se démettre de ses
fonctions,

Deux formes d'action pouvaient Ur«
envisagées 1 la grêve générale de toms
Ire travailleurs, quelque soit leur est-

A. ALONSO

La C.N.T. aettia
(Hoja recibida de Madrid.)
Dis 6 de febrern. a las de la

tarde, en la plage Salvador An.
glada, concentrémonosi Contra /a
carestia, contra la explotacién,
contra la fana de derechos legs'
tes de /oc trabajadores, per un
aumento genera/ de los salaries,
per el sindieado obrero. Unidos
con toiles I. trabajadores. la
C. N. T. manifestarâ su, des.n-
lento.

;Vive la clair trabajadora!
Febrero 1965.0

INCONSCIENCE..?
Moi en usine, atelier, bureaux maga-
sins, transport, etc., pendant X jours.
Ou, et cela Osait peut-être plus logi-
que, la grêve des transports, publies
et marchandises, toujours d'une fa.
Mn illimitée ; les syndicats acceptant
de coinpenser la partie de leur salaire
durant ce temps. Il va de soit qu'un
elapel serait fait aux travailleurs sur
le plan financier, et je crois que la
majorité des travailleurs accepteraient
cle verser quelques billets de dix
francs pour faire aboutir une telle
action.

Les travailleurs, oui, mais pour ce
qui est dm syndicats, cela est une
autre qumtion.

N'avez-vous pas l'impression, cama-
rades travailleurs, que les grêves ac-
tuelles sont du cinéma, que ces gre-
ver et surtout la dernière, sont une
vaste bouffonnerie ? Si faut le dire,
la presse e la radio crEtat s'y sont
prêtées avec complaisance unique-
ment dans le but d'endormir la classe
ouvrière avec du vent et préparer les
élections prochain.. Tout ceci n'est
Pas sérieux, c'est même criminel,
aussi je repeoe la question t Incons-
cience ?

G. PIOU

ANTENA
LA SALIVA
Y El. MONUMENT°

PAMPLONA.Fs freeuente baller
abymes en el montunento-capina le.

van.do per el «victorialismo» a la
memoria de los navarros mueram en
as filas de Franco durante la guerre.

Es la repulsa ciudadana e la barbarie
nazifelangiste «eternizediei en plectre
en Pamplona, como en otras ciudadm
espanolas. Fers short 0010 sido unos
petardos dirlgidos contra el rmorcla-
Soho lo que ha so/viantado la mayor
ndignacioe del mietorialismoa,

hiêndosele murrido a la polieiu des
aza a un ciudarlano contra el que na.

dupuede probarse, port al coal mu-
sa de haberla atacado y de haberle
encontrado un arma... en ru domiCi-
io, ademes de impresos de propager,
da, tal veg de un dentrifico. Corne es
de amener, el vindividuo» Solide
no se atreve a der el nombre) ha sido
apaleado, procesado, encarcelado e

mcornunicedo.

MADRIDPersiste el ramonannien.
Io del toue. En los bornes poptdarea
se resiente grandemente la feta del
IMM40 mea imprescindible demento
pero en el bau. de Salamanca y
otros prôximos a/ cielo bancerio, bey
noua para toc., inclus° para envierlv
inédite a las cloac., Para responder
O las m(tre00 qUe se le dirigen, la
compati. del Canal d, Isabel LI se
ha declarecle options., «porque, se-
mile parece, viene hacia Esparra une
borrasca que nos puede traer las an-
sradas Huta..

SI la Virgen del Carmen se rude
impotente para desatar satisfactorla
Hurle sobre Inc madriles, ion podria
el potente Franco provocarla Per da
creto?

ANTOLOGIA LITERARIA
ESPANOLA

PARISEn la «Colecci. Meer,
ca» que dirigen J. Robersat y A. Mer-
cier, para la editora Annan Colin, se
Ou public.o el milan-nen «sig/o veln.
te», que servira came Moro de texte
para /as clases preparateri. de In-
gres° en los liceos.

Se trate de una antologie de merl-
tores y poetas espalieles contempore-
mos, partiendo de los (atimos de la
generaci. del 98. Con Unamuno,
Antonio MaChado, Maeztu, Pio Baro-
ia, Gregorio U50r5000, Menéndez
Oui AlMrti, Jorge Guillén, Juan R.
Jiménez. Garcia Lorca, figue. tau

Lucubraciem filoséfica
(Viene de /a peina 4.) Miras. Bas.ca saber que para d en simples- nielles; la monogamie libre

eipin fneron pruneiones pronienn, el alma humana hop dos elenientos: es la forma mes perfecta del matri-
fions, han pasado o la categoria de uno raeional y otro mortel, que m mon., nuque cou cualquiera otra,

diee que si le el apetito; estas dos elementos estén el hombre o la mujer quedan
libertad humana es prOducide en Dios

reduci-
Soldes por un tercero, la m'Iorga que dos a simples paedim; los deberes de

y Inc Ede, y e, ede eeedde de se debe obedecer a la razon, pere que los patrones son tales, porque el obre-
ejercieio remue un orimen, (Mie. Puede tee arrastrada pue el m'ente ro es fin Y no puede sec tornade co-
decir que el hombre no tiene respom Este que en la psicologia . Platon mn simple media. para Umar al anar.

Dies es el criminel. puede leerse, es lu que dio orle. a mamie se les alvidô constater y ex-
la filasona recional. Platôn distingue plieac que andin tiene dormi. a

qui.seguida
Mimerais la eseuela moi en el hombre la ravin, la energla lizar otro corne medio ni coma fin;

mistica que reconme lo Ilene y lo el apetito; en ni Estado, los depOgi- que el hombre es libre per neurale-
vulo corne principio de tode Io que taries de la autoridad, los guerreros za y que los amos y los esclavos de.
culots e;La gent con_ y el pueblo. De la armonia de estas Pen desaparecer de la tierra, Unice
siste en los atomes que mn en nu. mes enta.es sociales saldria el Mer. medio de alcanzar d, ma cm por
men" infinno, i000nioibleoeid0eticet colectivo. (Lansentablemente, de acuer- IlIdou iII felicidad individuel y colea
en espeeie diferentes en Manades y do con lo que la experiencia dia a dia tiva, el bienmtar, la fraternidad, la
formas, Eso 10 repethnos para que se 000 enaed. Y nos hace patente, mien solidar(dad Y la armonia.
yee c000n neee mes n, nos muenio, lejos estaba Plat0n de la realidad en 4.4
ye se yououie is beaU et que dyyyU, este postulado Ii. Contribuye en gr. Basendose en la filosofie
sa el actual atomisme, deserrollado Perte a la formacilm de la Moselle S6erates, Aristipo lu 000 la es'
hep en forma Peng)... Y emMains, racional, el combatido Enjeu, bI cuela cirenaica On le oral sa-
para la humanidad y que seguremen_ cual chiade en tres grandes partes lieron Ilejesies y Teodoro, a quise
te, en luger de un prOvecho sera un lu s;steme log), 0101my 551m. un Ilamaron el ateo per su tratado de
crimen para la misma, si los actua- esta Ultime, Epicuro pieuse que gra- los dimes, en el cual tre. de Preber
les seudocientifices 'no dejan de ester claaol movimiento recto de Io, et°. la no existencie de la divinidad Es.
al servicio de la fuerza brute, me, mos, pueden agruparse y former di- la escuela, conne la de Sacrales lue
dos dv movimiento eterno atm feren, C.erPed due sOn la unies de moral) pure sin seguir let Prmel,
mos se entlende, se agregan y rom. causa Y armonia del mande. Asl se tos somaliens. Para noceuse, el prin-
Penen tories los seres. Nadu en /a na. explica el univers° per si Umm; por chiie de la vida m la felicidad a/can-
tnreieza s, hen, eu. per° lento, no tiene necesidad ordena- 0000 por la surin y per la virtud la
do se ',ace ergot one mn y per ne. dor inteligente ni de primer motor. escuda eirenalca identific6 la felici-
cesidad ; sin embargo, es,n rawin no No hay Di. espiritual ; no boy pro- MM con el tore que producen las
es one in4ellgeneie, robot fiyley. videncia. El hombre no tiene nada coSas a nuestros sentidos; sin embar-
na de/ unlverso, ne los eller.), reste. Otie temer de log dioses que no se 00. no ample el abus° del placer en
nanefluvios que se insintian en nue, mulaan del mund. ne Lierre Me te- 01000vOrden.

s_en,tra,
easp, en qqa que Antistenes fun. /a escuela sinim

ne 51 peste, Le jey Sel user de la cual saliô el mes interesente de
casas, de iodas sus facultades para evitar 0000s lm filasofos: Di6geneS, el de la

el dolor. lampera quien buscaba con el/a un
Met. no lue tan contemplative A la doctrine de Epicuro hombre a pleut lm del dia-m y

que,en nues- representa per si solo un mont...como silgenos piensan, Maton tros M
l

as Duprat y Hofdind agrega- onde niquebernât.° y racionalista. mande ron deberes sociaes. El padre tien «Lemostraba macho interés Dec /o abs- deberes pare con /os Mes Elles pensaban que solo la belleza esi, porqUe virtnd y el ide. fealdad, Hicieron sumute y se acmé de ello en varias esios no pueden ser tomedos coma profesiOn de le libmindose de Sodas
las conveniencias smieles y de vivir
independientes de los uses reelbides.
A sus ojes /a yIrtUd consistia en se-
guir en todo a la naturalega. Esta
.cuela tiene rmicha afinidad con la
de Rousseau, perme ambas Moso-

tratan de reducir al hombre al
estado de pure naturalem e IMMere
rechazan las ventajas del motte Y
contribuyen al desprestigio de /as
convenciones y /eyes de la vida so-
ciel.

Por su parte, el Plat00 idealista,
alarma Ores virtudes principales: la
prudeneia, que none gis la ravin; /a
fortaleza, que dirige In energia; la
templanza, que modera e/ apetlto. A
cil us agrega /a justicia que esta des-
tinede a arreglar cade une de las de-
mes y ordenarl. entre si. A sus °jos
Ire cuerpos no son sbio iMâgenes,

cierto modo fantasmas: no hace
de elles suliciente case y s veMS Pa,
ece reducir al estado de problerm

realidad de su existencia. Su Mo-
sane parme ser la base de la close.
lin sedanslo y commis., 5610 que
o /lege hasta los urnbra/es del es-
epticierrio. A su discipulo Arsenilno
e le debe la frime de, «Ni mto m/smo

sé ya con une clencla exacte,
Mientras bue Sécretes decl. csdlo
sê mie no sê nada, Arsenllao reco-
mendaba la dodo conte princiPlo
toda Maser..

COSME EAMES
(CO,Itilleard)

LB COMBAT SYNDICALISE].

liée Gironella Cela, Juan Sebastian
Arbe, Miguel Hernandm y Miguel
Pérez Ferrero.

LA PROTECCION YANQUI
AL TOTALITAILISMO

SUETA YORK.Portugal ha regls.
trade ante la Comision de Control de
collas 0e valores, une propuesta de
emision por Il mUlones no obligado-
nes exteriores al 3,75 per 100 rembol-
sables en 1985, por intermedio de
ue grime de Bancos american. Y
extranjerm dirigid. per /a firme
neyorquina lOulou, Read and Cou,
anuncia la agenda itallena dosa.

La emiske de estos bonos sera la
primera que portugal lance en los
Estados unidos, las conques de estes
Mules estan esentos de /a tasa de
repartes de impriestm que sobre 109
intereses se grava en lm Estadm LIni-
dos.

1.0 QUE CUESTA
CSIALANEAR CON FLDEL

SANTANDER 96/FELLa prensa irs-
forma que lumen came las factories
que se presenteron a subasta de las
obras de reParacion del «Sierra Aren.
zaza)> que fun atacedo en aguas del
Carine: «Euskalduna», «Talleres de/
Astiller., de Santander, la «Cons.
tructora Naval» en su foc...ria de
Matagorda y la «Union Naval de 1..e.
vante». lia sido adjudicada a la ce'
p0005.

Se calcula que los gestes de ceints.
00e y de reparacien se elevaren entre
28 y 30 millones de pesetas, E rnotor
sera enviedo a la factoria de «San
Carlos» para su revision y puesta a
punto

A titulo de curiosidad indicaremoa
que un nuevo bogue de parecidas
racterislices costaria actuels:ciente
unoe 58 meillones de peSet..
LA DESASTROSA SITUACION
DE ALTOS HORNOS

BILBAO (De una carte re.cilaide en
OPE).«La situacion economica de
Altos Hornes no puede ser tries altos
mante, Las acciones estlait per dein»
de la par. Se nianti.en a la par pot
es. intervenciones que . produeen
para los que han sabido hundlrla.

» Bay mil especialistas que dis.
que elles van a superviser. De traba
jar no quieren saber. Son Ilamadod
pomposamente. economistasi de los
torse Hoven lm cuartos a casa. Nb
dela. mas Mie Pape-les. palabreria Y
00010511e,

» Ante la grave situacign creada,
han 0000100 a los americanes Pidlén-
dores am., Se ha firmado un con-
venio entre I. americanos y Altos
Hornes, Las ernericanos mtregaren
anaulmente ail minous de pesetas s
canibio de acciones y Altos Hornosies
page. 200 millones al ano per su
.istencia técnica.

Todavia siguen en sus puestos los
que la han llevado a esta situuMn.

s Altos Hornes de Vimaya ha sido

ARMONIA
IIISPANO-FRANCESA

MADRIDAbobjeto de homenejear
e uno de son lligedores retirados, el
club Aliético (antes Athleticl de Ma-
drid invite a juger un partido de
0000101 en su campo de la capital de
/amena al Toulouse, y este acep.

Lou cos. Imre. ilmarrollândose
normalmente haste el segundo tien,

0, en el que vsurgiô el chispazo
cuando mes ajenos estabarnos todos
al posible incidente en el terreno de
juegos. Un jugador del Atletico (antes
Athletic) le hizo una male entrada
a un juader del Toulouse, y este
agredio a equél, o melon 00000, amboe
se agredieron. Acad. en accore° de
eu companero otro del Toulouse, y
luego entrô eu pelea otro de/ estais.,
madrileno, haste que /a mayor parte
Or los jugadores de ami3O0 equipos se
metieron propinar coces (muy del
casa y pubeteses. «El espiritu puni
del homenaje se convirtiô en une rifle
impropia del luger. Se fueron incar-
nera.° iodas los jugadores a la pa
Ma, peso pelea Callejera, a porietazos,

EXACTS)

MADRIDEl periedico 501 Oorreo
Espanol» ha puhlicado ma enfance
de Augusto Assia, fechada en Bonn,
OU la que el corresponsal dire que s)
una guerre a./nioa destruyera dodos
los testimonios de mestra
Y som dejase las coleciones de les Pe.
ri.Mos nazis, dificilmente podrian
los hinOrladores de une eded future
imaginersr que el régimen de Hitler
condujo a Alemania a une trernenda
hecatombe, Y si no quedara mes
testimonie que la prensa n'enquis.,
resultaria que Franco axai, con el
comunismo. (OPE).

El, CASO DE BURGOS

PARIS (oPE).,-«Le Monde», en des.
Puho de su corresponsal setier Ne
vais, informa me treinta y ocho pre
sos ponde., que purgan conde. en
Burgos habriin de cornparecer ante
sire Consejo de Guerre,

«El G de mono Ultimo
presos politicos se dirigieron por

escrito al general Garcia Valine,
pitbangeneral de Madrid, para pedlrle

ulacidn de las sentencisa dic.
lu 005 contra elles, ya que el poriente
de mue/ Consejo onces abegsdn
por tanto no podia aetuar... se Muté

una informa.. Ism el Tribunal gm
premo de Justicia, ya que Mc. Pa
nente hable ectuado tambite en el
armee contra Grimau...»

Los de.nidos en Burgos, al no
recibir respuesta, mcribieron ares me,
ses Menues una carte al ache.
ral Garcia Valiho diciéndole que su
sile0010 permitia la prolongacifen de
los recurrentes ello constitula un
acto netarnente Inhumano, antijuridi.
co, que equivale a ms auténtico ea
cuestre.., y me al no responder a la
primera carte ap.ecia como el prin-
cipal culpable-. La carte terminabe
afirmende que tal silencio exa une
prueba mes de la ilegaIkled de la ac-
ci. de los mi/haros en la represion
de I. aCtividades polit.ne de la ope,

Y el corresponsal termina dicierldo:
«Sobre este Sexto se basa la autori,
dad militer para emprender el meve
procem contra Inc 38 presos politicos
Este proceso puede motiver la prolo..
guiSo de su condena e incluse la
nueva detenciOv de algunes de 108
Brimantes que actuelmente se eneuen-
tran en libertad,
SE AHOGA
PUERA DEL AGUA

MADRID. Iman. de solucionar
probleme de la fatlu de agira, el

timide, Jose Final Romani, ha pre-
sentad0 su dimisi. otro incapaz:
el general Franco.

WINSTONIANA

MADRID.-000 une vela00 recorda-
borin de la figura de Winston Chur-
chill, 0,11 Relaies ha herbe el elagio
de la democracla civil... experimen-
Sada, As(stieron al uto unas trescien-
tas personeo. entre las que se conta-
ben Tierno Galven, el monerquico
Satrüstegui y ne...1 MPlomélico
Moles Y yanqui.

NUEVA MANIFESTACION
ESTUDIANTIL

MADIRDTNLis de dos mil eS.
tudiantes manifestaron, a prime-
mat horg,a de la tarde de/ dia 5,
en favor de la sindicaeién filme
y para e/ r.tab/ecimiento de las
l

desprender. del EEU. (Sind/cet°

trot a de .eni ui dee "da, A:iet oda

Essetlel Universitario), sin que
disimulen, adernes, su aversién
a/ régimen franquiste totalitario.

deAe
la Falangeb., aeudig la polieia,
que intente despejar la manifes-
Laeken cargando contra Inc estu-
diantes. Seguidamente, éstos se
trasladaron de la Ciudad Univer-
siteria (luger de la demostracién)
a la Moncloa, repitiendo los mis-
mes eloganss frente al Ministe-
rio del Aire.

Ante la repeticién de estos an.
Ion de repu/sa estudiantil, los di-
rigentes del S.O.U. estes °ouater-

a. merienda de negros desde que 5009,
gucr. ALMA SINDICALISTA0gentes han hecho cuantimas MonOgrafia Social de une co-,asn 1 mdcptola ml quecd marca. ContrMucidn a la hiMoria

» La deur. actuel se calcuia general de la O. N. T.
En Venta en eSta administra-

Peaet's" ciem al precio 1.00 F.dernizado nmeho. Se han hecho °bras
colomles. Le de San Salvador del Va.
11ey Baracalde, bade /a carretera
de Ugarte es un enjambre de Imbe-
nones. pero este afro no se ha dado
dividende a los accionistas y el por-
venir este oscura»

Cump
EN

eSe dia sUs faraullares se ha-
bian dispumto en tome del an-
ciano q0100 esta00 algo nervis,-

sillo Inc la ausencia de su primogé-
nita. Estaba ansioso y sentie /a mis-
ai. sensacien de angustla que senti-
ria si la sablera en pelles. Le Pm..
cla que su aUSenCia pOdia ObedeCer
a cualquiera de esos accidentes es-
inpides quo prlornaa Ms
listas que se creen los amos del mum
do.

Esa Mea tomaba mes y mes eller-
Po en su mente. Tante, que ni la
conversaciOn de los reunidos ni las
trapacerias de sus nietos que ea otram
ocasiones eran motive de risas o de
amonestaclones, lograban distraer su
atencitin

En fin. la primogenite lugé y Su
presencia fue saludada con un sem,
niante de reprobaciôn pou parte de
Lod. menos del ancien° que se in-
surgie contra los reproches que la
mellite» no menus.

Cada uno fue presentando su alma
mie que deda, a menudo de .fon
ma ingenua, el carifio que sentie
lam el abuelo. Modes eran motwo de
sorpreM y admirer., La mas jeun-pesades, mordiscos, haste, producu cita de sus nietas le presentô un di-an lamentai,. espect.t..» Mie dR que no se comprendia nada,
lo que no Immeio fuma leventada en
vile y con voz que Semblahe huer el
elogio de tal stibine con tales y tan
emotwas palabras, que hubleran cau-
sa. envidia de no ser dirigides a
persona tan jovencita.

La curiosidad In notaba en los ros,
tros de los reuMdos per ver qué et'
500000 seria el de la que Md. C..
deraben la preferide del ancien,
aunque a menudo discutiera y 0401.
00 con G.

han manos temblormas de las que
los sent habian destenido la color
morena y dado un tinte pâli. des
baron el primer papel baya ei que
apareciô un envoltorio muy bien ale-
dito Mn hiles de seda de vives colo-
res. El formate del paquete cru el de
On libre de dimensiones poco MM

giroaansdese
neoonrmsalelroEn.letrar s

cia titulo: «Fildsofos del Ps7gr.i

Ya estaba el buen hombre prepa.
rancio palabras de agradechnlen.

DE PRONTA APARICION
«Conversamones hbertarram, recOga-

das eu folleto por Ediciones C. N. T.
Precio, 1,80 fiances ejemplar, P5'

01005 a Miguel Cela, 4, rue Belfort.
26 Mage, Toulouse G.), y a line°
Ilop, 24, rue Ste-Marthe, Parls (X/.

CON
su gracia, a modo Ideal,

Azaila nos ofrece, en virtud,
signes iberos, vestigios de mie

localided Mince y detelles diverses de
la époce de los romanos, a ilustre
poligrafe Joaquin Costa (1841-1911),
en selectun a las formas colectivas, se
refiere a los iberos y 105 001001. Los
iberos debieron tater su cana por la
parte asietica de Cosens y Elem,
nienclo per guis al rey de los .tros,
negaron a la peninsula sudomidental
europee, de cuyo espacio, sin vacilar,
se fueron extendiendo pou otres pal-
ses. Es posible que elles fueran ponce.
01001por aiom grupos de cazadores.
y que sea a altos que se deban las
Phituras rupestres, per Albarracin,
del Callej. del Flou y del Abrige
del Novezn. A los iberos se mtiman,
entre otras, Tarim (Terue/), Anftorgis
(Aleanig) y Laxla (Allons). citada Por
Ptolomeo, Los celtas debieron tener
su origen por el ledo eslittico de la
Bactriane. Con 100000e, la Celtiberla
vino a tener sus relieves per une
zona entre Lérida Barbas., Salda
1000U0510so, Calahorra, medinace.

Uclês y Segorbe. Al 212 de la Era
pasada, en lierres de Anitorgis chm
caron les huestes romanes de Cnaeus
Y F. Cornelius Escipien, Y las fume.
de Cartes°, dirigidas por Mdebbal
Barca. No lejos de Radine, Huma os-
tenta el titulo de Huesa de/ Corne-
0e tiempos ides, por todos los Pue-
blos del 0050000msrnalteapsnole.
con justicia, a la cdebre Comunidad
e la Sierra de Albarracin y de los

Montes Universales.
Came es sabido, e/ grefico d, las

ituacienes viene a ser, sin duda, ce.
da vez mas complicado Ese cuadeo
de las cosas ha moisi. 'incluse a de,
dr, en cierto sentido, respecte de las
lues. Sin que precisamente sea
lasiste, con macho o por enter, por
o regeler, para el triste trabajador

q.e. Sale del tala o de la Moka, al,
gimes juicios o sentencias no le con.
vencen.Osluooutve, partieularmente,
venge 0000100 de parecer
per ejemplo, b bagan encargado o
aleo asi, selva las debidas .cepclo,
nec Si bien el plan° ofrece Santos
ontrastes, une cantidad de quienes

gozen 0e buenas pl.., ourle eludiv
Mo compromise,. Sem'n mente en
ozo,,e,,ens ednetefn,det eilmbdrblzaedn%rraa,

acte y prestigio. Sin dans, a la dell.
niciôn, sin perjulcio sel matiz men.
Mal libertario, el Movimiento debe
procuras, en todo Io posible, no ()lu-
tante el punto de les alianzas ch,
cunstanclales, la conquista de las

la presteza, teerrracee,siobnrieraes, ,,p jos.

74-lii esa itrptdajvitede'a=i,
bd y potencia, debe tenderse. Pa
niendo pu' mm4, la caracterislca
ignea de Manuel.Pmenacase, el hom-
bre amable, tenu, Inspiresior e Mare-
mdo, hosto /a hora sin luz, y al que,
imiter ILI temple, supOne rendirle el
MejOr de los tributos.

En los periodos agudos de las fieras
nedidas, en Alcaniz safrieren destia
rra Soledad Gustav°, Anselmo Loren.
no. Scleilad Villafranca, Juan Mont'
1000. José Villafranca y otros anime-
dores de la causa de le emancipacion

leafios
ettando en su semb/ante apereci6 une
nota de estimer, 400ne era posible
que hubiera un autos que descubria
ra los filasofos del sigle venidero?

Ahrid el valumen despues de ha.
ber desatado los hilitos que le fenian
cerrado, y ante la admiraciôn de ta
dos aparecio, con d(sposicion lime.
Ira, Soda unn antelogia de los me».
res shilces y fentes confitados, que
era un disg-usto tener que desordenar
por Il gusto de degustarles.

,,ro rI vie» Se mostro mohlno.
Otras veces le habia hecho, su pe-
que., alguna brome en /as que so-
lia dernostrar cierto acte maliciosil/o.
Y se me00 mu. haste /a tarde.

Vu, manda la casa qued6 de nue.
vo vacia y el ancien° recordebe las
incidencias de la iomada, con voa
que reflexione, Mo; «Qui.% lenge
raz. la nina. La filosofia de los pro
meros tiempos era materso sobre la
000 00 pocha instalarse confortable-
ment°. Elia no sere, probablement°,
en los siglm venideros, el epienree
sabor del higo alcamado en la Marre-
ra ni el iugoso sumo de la uva, sine
el Marinent. sin dulzura, fabrimdo
con maquinas de soli.. Y de esse-
1,10000 para iodas los actes de la vida,
haste que trritada al fin de cuentee
de su trabajo, la mequina romps su
rinno, se «suicide» para que el hom-
bre comprenda que esa filoselle, del
menor esfuer.0 a ultranza le ernbeu-
tece, incepacitandole Pua cl dlSeen
nimiento de la bene., de la telletdad
que limita lo externe para que el
hombre se halle consigo mismos

Fenian Mulatore
NOTAS: En «C. S.» del 14-1-65, en

el articule: «Los tees milagros de
Gandhi», en el panamo que dice:

Ope, perm
dredo aelpreZreirt,u, adcer dszt

6...pero no a PRENDEEr.

En uno de SUS papeles, Jeu d'Ara-
nes hace suposiciones acerca del ors,
sen de la palabra «chueta», con la
que en Mallenn se designa a lm ju-
ches.

La lechuza en rnallorquin se Hama
smossoly Muy alejado este vocable
de la palabra francesa schouet.».

El rernoquete dade a los jodles III.
00 de sena» Rosine) cuyo diminuti-
ve os «Muera», que se hecia trois
namendo que el olor de la friture
rascendiera a la celle, para gOn los
atôlices suffie.0 tee cemiliu

no De ahi vie, que los juches car.
00000 con 01 011050 de ehuctesU

humana. Entre las bornas Miras, en
abril de 1931 se forma, 00 Alcorisa, el
Eindlcato Unice de Trabajadores. Per
aquel entonces, entre otras, 10. cora-
;meures Lôpez y Olegaray realizaron
une sire de propagande por le ca
marra cle Valderrobres. En otro ma-
nde en Teruel flore. un unix, de
afinklades, Integrad0 per Francisco
Antolin, Félix Jiménez, Sang y ohms
vivos participan.s. Por el mes de
mayo aparecieron /os sindice.s de
Mas de las Matas. Andorre y Calas.
05 Les fueron rodmndo otrau forma-
clones, cual agnelles de Rjulve, Castel
de Cabra, Estereuel, Canisse del Oui-
102e, etc. En la vil/a de Andorre se
eelebrô un importante mitin, en el
que tomaron parte Julie Ayore,
gara, Ramon Andrée y Joaguln As.
case. El 9 de novlembre de 1933 me
public«dn la nueva de la dtsolucien
de las Cortes. L. deccionel de/ lé
del mismo mes touimnos, e/ acento de.
rechlsta. En correlaeldm, y por los
efectos, el 8 de diciembre faxe un dia
de iniciecion de fuertes contiendas y
suceses no solo en Zaragoza. La lu-
cha love sus proporcionm, con utos
significatives, en A/balate de Cima.
Alcampel, Villanueva de Sige., Bar-
bas., Be/yey y Alcali', de Gamma.
Igualmente, en Loge., S'aber, EL
Asensio, Briones, Labastida, Arnedo,
Bujalance, Haro, Cenicero, Fueruna-
yor y S. Vicente de Sonsierre. Asi-
mismo, en palomar de Arroyos, Al.
000001. Mas deslas Matas, Valdmro-
bres, Castel de Cabra, Alcahlz Ca,
lande, Beceite y 01000 lindas y airains
localldades.

Cual por doquier, les noticlas de/
alzamiento en el protectorado mare.
qui, del 18 de jolie de 1936, produ-
jeron une intense emml6n. Las si-
tuaciones fueron varias, drupes de
Alcahig y de otros pentes tendieron
hacia Batea, Arnés y Horta. Fur esos
terrenos se encontraron con otras
coneurrenclas. En lento, procedentes
de Tarragone, se acemeron Meelones
leelm de infanterie. Otras pequeflas
unidades viol 1000 a renaisse en Gao-
dm, rode ese abigarrado conjunto
se puso en marcha, alcanzando, el
21 de 10010. llorta de S. Juan, en
medio del entusiesmo, 1,1 siguiente
dia se tua Celaceite. después de uns
Pelea de tres horas. Con esta com
quiste, 100 grupos y las secciones se
dividieron. lb macle° que se dirigla
en pas de Cretes, 000sigui6 la vine
ou premio arrojo, el dia 26. Por
su parte, el grues° que ananas hada
Abolis, logni la Plue Mie«0 die,
con extliosiones de Jübilo. La Collin,
na Sur-Ebro, mes tarde 25 Divisd6n,
vino extenderse per siderite de
Azaila, Almochud, Lécera, Letum
Fuende.dm, Herrera, Piedrehlta y
UI Celladico, haste la Sierra de 00e.
0010v y Ms Montes de Remette.. Sien-
. /a zona que ocupaba superlor a
sus 1 uerzas, para allyle/Il a.« la
Columna Macie-Companys, a seguido
30 Divisien. Algie-ms oficiales y mural.
.50010e dificultaron un tante respecte
de las entidades colectivas. Cacha uni,
dad, par desgracia, no vine a sec la.
00000(00 per le suerlo en el ateque
fasciste sobre Vivel del Rio Martin.
Las tropes de Francisca Gabin 122 B,-
M,). .tuvieron bon Inc altos de la
C,ériae, y rimas de la Palomets. Pets
siblemente, de aghas aclitildes anfrie)
ron los campesinos de Pancrudo y de
°tees diversos lares. En el brIlba de
Ils alegries, en Sagonte y su circula
se vine a organiser una expedician o
columna Casas Salas, La Guardia ci-
vil solici10 el sumer.. De entre los
Pa(sanos, casi todos abrigaron la idea
de que serian bien adecuadamente
mados a 1. Ilegada delante de Te-
iller Mas, en La Puebla de valverde,
de pronto, La Guardia civil se les 001-
000, thandoles de une manera cruel
y rapide. La Colunana de Mer., al
tiempo 83 5.-M., cubrio su trente me

I 0410 de Puerto v0000060, El non-
ante o Columna Torres-Benedicto,
uege 82 B,-M lo tuve por la parte

Oc vudecebre y de la rambla de 11v.
00100m La de eCNT-131, se emplaz6
or el rio Alfambre. Dos buenos pe-
iedices confederales, vLInee. de Eue-

ge», con su esmerada ajuste, de la
olumna de Illerro, y «Victoria», con.
eccionade Per un grupo de las Arles

Graficas. A tieinpo gris, recto, mode;
n ana presi6n en la que participaron

varias unidades en sus stemms, las
Milicies de Gendre Ilegaron haste el
ementerio de Teruel, desde luego,
on ansias mayores, en diciembre de
936.
E/ vibrante y querido heraldo en

prensa «Culture y Accian», lue edi-
ado por el Confite regional en la jus

alcanizana En toclos lm pontos, para
a funclac(on colective fueron convo-
ados tales los habitantes. Admira-

hlemente compuesta, la Colectivided
Or Alcaniz gozô de apropladas insta-
aeiones de abastos y de uns Coupe.

Potina para le distribucion de articu-

DONATIVOS
PRO COMPANEROS ANCIANOS

o HaVALIDOS
Paluel., Courbevoie, 10 F, Pont:i

Criach, 5; Albe, 5; GuIllemo Garcia,
O. Un confederal. 10: Maria Valls, 5;

Llop, 511, Royan, Julien Flortsten,
5. Agen Isidro Cols. 8. Perpignan
«'1000, 11 José Be, h. Grasse.ac. Mon-
terde, 18,30 Labestide (Tarn, Rodri,
guez, 8,80. Grand-Combe : Marivele,
Ili la Charité Penede, 8, Lyon
Arnador, 5. Total, 120,10 F.

Benet.bo venta turrones pro
companeros ancien., enviedes pur
conducto orgânico pare ted fin: mi/

fraadnco,s'

11h10.05 F.). Una fies recupe-

layondtre m'on ee rlaVefli'cn
ml 0e'

sofrer:Lima
tsmo medio se enviera la

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traces de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
por Pedro VALLINA

Free.. 2,80 NF. eri elfe AdmInks.

LAS REALIZACIONES

EL BAJO



COLEC TIVAS

ARAGON
los de consume. Ella abarco talleras
mtablecimientos de distinte
Asl, de momies, granjas, magies, pes-
tes, huertos y Sierras de labos per el
rio Goadalope, Regallo, por les lagu-
nes, per la parte del Pula Moren° Y
Per todos los parsies del termine mu-
nicipal. En muestra de excelentes ap-
titudes y Con Ms grandes MMItadea
la palma colectiva de Albalate on Le.
chador. La de Celanda dispos° de
tracteras y de buenas nutquinas
col.. Ella Omet der nachniento a
une Biblietem y aces Escuela rack.-
naliste. La Colectividad de Flijer com-
prendio, entre otroe fondas, cemados,
estancias y labrantias, «La Lianes,
eValdeprimere», «El Convent°, «La
Cutim, «Fg Campin. y «Collados».
AleoSse fo, un centre comarcel. La
planta colectiva disposa de un tellse
de confeccionm e hiatale une manu-
factura del calzado y ma fétbrica de
embutidos. Con sus realees, la de An-
dorre. Valderrobres tue un nexo re-
mariai. En la base figurô el buen
M'orle de elementos Itioneoe cooperm
Salas, =duales, etc., y de la dis.-
don Menin, de labores. Culdadme-
mente organizeda, la Colectividad de
Le, Puebla de Mar contd con dus ft.
brins de «celte, une de hargnes y
etre de azilcar. Mora de Rublelos fue
un centra comarcal, El grabado ce.
lectivo de Oliete me° une fabrica de
pestas allmenticia, En Mas de /as
Matas, los porcs «individuel.» Mai.
ron sus rompras en la ColectIvidad,
en la que tuvieron mente ablerta.
Con sus imenos acento, las estampas
coketIvas de Manzanera, Montelban
y La Puebla de Valverde. Del miens
modo, entre otras galas Y Mimas fer«
madones, las de Calaceite, Sarriôn
Semper de Cabinda.

Las colectividedes foeron estableci-
das sobre el principio del aposte de
los medios y Utiles de lebor, senelan.
dose que, en Onde salide, a la persona
le mrie devuelto Ioda lo entregado.
En los Sem. de Felipe V fueron
confit/macles las ordenanzaa de las
Comunidades de Teruel y Mosquerim
I, Es posible que e/ empleo del titulo
de colectividad fuera como un noble
y profundo hommaje e Jomluin Oak'
ta. ,thora bien, un muy importante
mimer° de organizadores penso en
los signes y aspect. del Comunismo
Liberterio, Una elogieda preeenta.
cion, la Colectividad d, Mosqueruela.
La prenda co/ective de Cretes aber.
tees barberias, dos serrerias y mar°
fabricas de melte. Como tantes y
tentas, elle vin° a sufrir loe atrope.
llos de Dorique Lister Y de Ignacio
Mantecôn. Bien montez', la Colecti,
vidad de Gamelle.. La estrella colec-
riva de Muniese, entre otroe mérites,
forme un gran taller de sastrerie pa-
ra las bravos luchadores de los free-
tes de batelle, En Alarcon la Colecti.
vidad, entre otras sehales, instalô
une Warka do ocelle a tracciôn eléc.
trios. La concha co/ectiva de La Fres-
neda love una bovila y un taller de
confecciones. Alfambra fue un nexo
coalesce" En la base, para el servi.°
de distribucion, dispos° de una Coo-
perativa. al Meer colectivo de Utri-
lles fue notable en su pronunciacion
minera y en su nota agricole. Con
sus /menas distinciones, las Colmti.
vidades de Valdealgorfa, Castelseres,
Aguaviva de Mora, Oiselle,
Allaza, Penerroya de Tostavins Y
Cantaviejd En igual, las ensefias co.
/activa, de Olba, Libros, Ale.° de la
Selva, Valjunquera, Puertomingalvo,
Urrea de Gaéri y Albentosa. Asimis-
mo, las de Aria, La Iglesuela del
Cid, Linares de Mora, Terrecilla de
Alcafiiz, Monroyo Ejulve, Estercuel y
Molinos.

En las colectividades, el trabajo
organizado, generelmente, por el sis-
tema de equipos, con delegado elegido
del grùpo. Terriente eue un centre
conmrcal de colectividades. Con el cc.
racleragricole y 10 0010 minera., e/
cstuche colectivo de Canizar de/ Oli-
ver. En varias localidades con pozos
de carbém, mima» sin coda, o cmi,
en >Ricane militari°, incluse per.-
nus d, une y otra eclad, inapropiada,
sin que estas fueran requerides, ni
mucho merles, unas y otres. etc. .
dieser, al trabajo miner°, pem Mi-
nier, co modo lo pmible, la situacian
de Cataluna, Con sus buenos acier-
tos, las Coketividades de Akaine, La
Hoz de la Vicia, Torre Libre La
Codonera, valdeltormo, La Gineb,rosa
Mirembel, Las Passas de Castellote
TronchOn, Riodeva, Torrevelilla, Cri
villén y Nogueruelas, Ail, las marcas
colectivas de Fuentespulda, La Perte
Hada Camarena de la Sierra Refalm
FOC balane, Castel de Cabrée, Santo
Ira, Fuentes d, Rubiel., Binaceite
Fôrnoles, Berge y Amile, Igualmen
te, Actes de Lied& Pera/es de Adam
ara, Helmont, de Meumin, Escorihue.
la, Corte, de Arag6n, Escuche, Vinal
ha Hala, Bordôn, Teamacestiel, Cas
telnou, Los Olmos y Abejueld

Las colectividades hicieron envias a
Inc frentes y a Madrid. En los Infor

por Miguel JIMÉNEZ

tunias de familias en exode, elles en-
contreron, par las Modes molectivas,
el calor y, en norme, las mise,. con-
diciones. Con sus buenos desvelos,
Veldelinares, Las Cuevas de Canut,
Torre de Amas, La Mate Oe los Ob
mm. El lestellar, Luco de Bordon,
Pancruclo, Gargallo, Torrijm, dosa y
Alobres. Al igual, las vinetas colecti-
vas de Cabra de Mora. Seno, kfezqui.
ta de Jarque, Ladrunen, DOs Terres
de Mercedes, Jarque de Laval, Fuen-
tes Calientes, La Carlada de Verlan.
Occire, El Vallecillo, Peralejos, Galle
Y Cerollera, Asimismo. entre otras,
Montero de Mmquita, Villalba Alla,
Cuevas de Almudén, Canada Vellida,
Toril y Masegoso, Veguillas de la Sie-
rra, Son de/ puerto, Castelvispal, Tor.
man, La Cuba, Jatiel y armillea.

Verbe detallee vinieron a indices
que el roc modo tenia el proposito de
Ilever a cabo unes grandes operaclo-
nm en el sectes de Guadalajara.
Otros motives y Permenor. liegesen
a sefialar que para cliche ofensiva, es-
tala resuelto, incluse, el ajuste de
las divisiones italien. «Littorio» y
003 de Marzo», Capa de nieve. Tiempo
ferez, Moero, crudo. El 55 de diciem-
bre de 1037 zomenzo a tomes forma
el aprieto leal en torno de Teruel. De
Primeras, se fueron legdando
Caudê, 0. Blas y cals Morrones, Entre

grtipos en lid, las 116, 117 y 118
B.M., el Nficleo de Lister. Carabine.
cos, las Unidedes Levantines, el NA.
rleo de Valentin Gonzalez «El Campe,
sinon, la 22 S.M., el Datai% Aulne,
In Artillerie de Via Férree y el Bele-
116n de Largo Caballero. AI IO se 0h-
0000 Castralvo y Campine, la Briga-
da Castan entre' pot el Cernenterio.
Fueron lograndose el Banco de Esp.
fia, el edificio de la Guardia civil y la
Ig/esia de S. Andrês, El 3 de enero
de 1938 foc tomado e/ Gobierno civil.
En cuanto al reducto del Seminario,
el Grupo Batista diose a trebajos de
mina. Le Cruz Rob intervino en
unes negociaciones. El dia 7 se rindiô
el jefe de la plaza con los Ultimes
resistentes, La loche lue observade
pan Prieto, Just, etc. Entre los est.
dol, Adolfe Amas, del Consejo de
Arag6n. El 7 de febrero, las columnes
adverses inicieson su embestide Por
la part, de Alfambra. Las choques
fueron durisimos. El dia. 17, la 126
B.-M., Or la 29 DivisiOn, entras uni-
dades, libraron furiosos combatte per
el Ioda de Escriche, Corbakin y Cedri-
Pas.

consecuencie del rompimiento del
frento ocurrida el 9 de merzo de 1938
en el sect. de Monter. de Moyuela
Y godilla, y del avance rapide de
coluomm en movimtento de tenue Y
Or lin gran Info de materiales, con la
agrupaciôn de artillerie de/ general
Monta, el Cuerpo del ejército de Ge.
dcid la agrupaclon del general Bert'
Y Otras fuerzas de choque cuantiosa-

1t.reM1:,
apode

13 do julio car el norte de la Sierra de
Javalambre, las trams negras fueron
entrando par las vil/as en desgracia,
desencadenândme en las mismas, co-
rnu en tantisimas del so/ar hispano,
/a furia de I. crimenm sangrientos,
la infamie de todas las atrocidadm y
ml rosario de las mayores desventuras

La Federacitin OLdera Regional Ar.
pentine erpresa pitb/Malnerite, que
itiepo de dos décades de desinteligen
dies y desparrementos origInadoe
su seno, se ha logrado, después de
una serin labor tSr fraternel ace,.
>nient°, an dmpUo y peneraso rem>
enentro de las organiudionm y
tantes que aetuaban en /os sectores
con secretaria en cee. Salvador. ,pl.
micro 1200, y Juan de Carey mime-
r° 2371. Capit. Federal.

En la rubrseacidn d, este entendi-
lniento se han reafirmade, /os mkto.
dos. Pruminms p finalidad social de
la FORA., que le luruk, en et
alio 1001, se esstructura orgenicamente
basada en el federalieno integre/ en

NAIT° Poo es r° re
de sensato se prMie osera afir-

mar en este instan10 mei sera su
situaciém future o que trayectoria M-
ente esa amalgame de imponderables
que se designa pur destine le habra
elegido de nuevo. El hombre es de
naturaleza tel que la que hoy reivin.
dies y defiende ultranza, cualquiet
dia puede, con la misma facilidad
vehemencia, piaoteae, negar, abone-
cer.

Pectoses maltiples sueJen influen-
ciar la naturalme homme y hacerle
adopMr decisiones y actitudm que
otras circunstancias, supumtas mas
Propicies o logicas, no lograron aile.
rar. 110 dehe Oeducir, pues, de ello
que hep momentos mas oportunos
%ttaedoestrmeil ypezdye:toscuismeinh.lallz

hipersensibllided fioles o palquice
propios, inesequibles ai extrafie mn.

Asi debe ser. Y asi debe ser sobre
modo mande existe ya si no visible
al menus latente alerta prodisposI.
clan innate.

A este ponte Ueda., épodernos se-
tifices, sin ternes de 'nourrir en ma.
gerecion, que el hombre nace y moere
anarquista, siguiendo el mismo proce.
so evolutive de su contexture Eska,
El primer vagido que exhala a/ horn
ber al venir al mundo es de rebeldia
incontenible, aurique notoriamente in.
consciente J inconscientes senin sua
primeras gestos de inconformidad,
litres, sus patale., que revelanin
une manifiesta hostilidad a impose.
ciones ejercidm por volunMdm aje.
nas a In soya. La pubertad, despuês,
dere seilles de una confirmackm del
MM..; Y en las postrimerias de la
adolescencia se podren apreciar los
primeras sintomas de le aceptaci6n o
del repudio definitivos no solamente
de ho que le es consubstancial sino de
los valores moralee y espirituales ad-
quiridos haste sali.

Mes Si traspasada este encruciJada
turbulente e indecisiva, el hombre
abram lo proeio y lu ajeno dispumto
O former un todo vital que se con-
funda a su yo intrinseco, ambre/nos
de concluir en que la eclosiôn del
/Integre anergiusta se ha producido
radica/mente? zSere nuestro hombre
comemeMe. consigo mime° y CM lee

acunados en su alma /lesta el
Ultimo aliento de su pecho?

He aqui 4Come aventurer un
juicio prematuro cuando la experien-
na ha madurado dolormamente nues-

concepcien del ser humano?
;Racer, vivir y merls como enm-

quista! ,Obrar en perfect° anarquis-
mo a cada instante de une vida, por
muy large oaeseosu que êsta sea!
ter buena, sema., juicioso, altruis-
te, culte, desiMeresado, °eue/lime,
fus., comprensivo... iSer hombre I...

;Ouen difieil es ser hombre, Y, par
Io tante, anerquista

parque dificil m ser anarquista.
el sedicente hombre reniega un dia
o otro de si mismo, un dia u etre
hace abstracciM de su parada, de sus
amigos, de sus companeros, dc sus lu.
chas, de sus ilusiones, de sus sue.,
d, sus porcs y cases sentimientoe

sil vida .entera te- y se alejo,
Para siempre, estrujando entre sus
manos absurdes el ramille, de flores
que tanto le costara former en los
°cultes jardines de la Acracia,

Y Iras las ptidices rejas de este
morado vergel, vernes siendo cade
afie menos los que, conscientes de

LB COMBAT SYNDICALIBIB

Trànsfugas y arrepenticlos
rnoztyr.os

cisefec.rtos.eafif= urLsesr

sociedad donde la °distancia sea mes
armee.aa y digna. Na PorqUe emnea
mejores. Mno pomme deseamos serlo.
porque n. es necesario serlo, Y Pen-
tue estamos convencidos que see se
Pirerle ser bueno y MM.° es decir,
hombre beblendo y olltriébdOrlOS en
las Mentes MagetableS de la aner-
quia.

La historia de la madre Ides esté
salpicada de es. Mlicm aconteci.
relent. que hablan del refond, a su
seno de hijos préaligm y extraviados;
nias, my !, 000 0110 también relata
la abjurackm de otros hijos, fiels y
amant., que tras haberle consagrado
lo mis hermoso de su existencia han
rertegado de subito los PrinciPim Y
la esencia que les informaron otrora.

Los bey noya conducte avergüenza
de MM recordarl.. A ales se lm
llama transfuges, y la marquis nada,
ha perdidO --y sl moche ganado-
con que ellos difieran e/ rumbo
temente deseado. Bay se /milan to-
rnades a los que en.nces combelle-
rorm a golems siempre califiCaron
enemigos, porque no de otra suerte
se les pudia ce/incas.

Roy son politieos, y soc Soude parti.
darias y defensores de /o que la poli-
tica simbelizaz el capitelismo, que
engendra las diferencias de c/ases
ciales y d, fortune, las arbitrarieda.
des jerarquices desde los altos esce-

icrefs°,0515.' 'eltsu'r'd"os"t rro:reo:blynt
aprovechamiento interesado y el des.
Pillarde insenseto de/ erario peblico:
la policia y los ejércitm, y con el/es
el medio mas ferez de retener los
anhelas naturelm del humIlde, de
mantener con mémo Oe Mers° le ira
justicia y el privilegio, de salveguer-
der las ventajesas posiciones de cas-
tas y Stylos adquirldos en generecia
ers de ignominie, la Iglesia 050 2511.
olta teoria de Torquemadas, que ha.
ciendo bandera de la mes odiOsa, y
abominable maquinacien urdIda pur
cerebre humano, han mantenido el
univers° sumido en la oscurlded,
SI temps y en la ignorencia.

Hoy son mercenarlos de eso clae
individuos avisados y pobres sin secs
flamme comunismo (porque Un nom
bre u otro habiase de aPiker a ciza4.
quier cosa). Y al convertisse en «a
monistes» han asumido la grave res
ponsabilidad de hacer suyos las pan
secuciones, los crimines. los vanda.
lismos de toda especie firmados pot
Lenin, Trotsky, Stalle, Beria, Krua
chef y dem. «camarades» geloneados
rusas o extrenjer., 00 10 persona no
Ye de anarquistm y simpatimntes, si,
no de Ioda diferencia ideolMice Par
mon moderada que fuer,

Ayer fueron anarquistas y creyeron
en une sociedad sin clams y sin cale
gneiss; en ona smiedad hecha de ses,
Peto, de igualdad, de amor J en une
sociedad sin Mies, ni patronos, sin
pobres ni rie.. Roy son miserables
sanguijuelas, avidas do sangre y de
sudor prelearios 1 politica, restreres
ambicieses de Prebeedas Y Codes'.
Hop son Tartufes aprovechados de
sedicente «comunismo», que en lento
abundan en ininteligibies «ciblées
cas», venden /a pi51 y la vida de su
mismo padre en aras de los nueves
amos del mond,.

Los boy, tembién, que abandonaron
la anarquie parque la socieded en
que viven les ha llenado el vientre d
grasa y el cerebro d, estupidez (éstos
ni fueron, ni son, ni serer» nonce

LA
mauguraciOn de la temporada

ha permitido el atrevimiento de
presentar nada menos que «Le

bases sin pescador», de Casons, El
anuncio del acontecimiento hebia des.
pertado sumo interés, motivando que
ineendicionales y ocesionales Bedon-
mos la sala, Esta demstracien de
simpatia ha estimulado Indo a los
componentes del Grupo usuelle»,
aime habiendo comeguido els° Rion.
fo,

A le bora anunmada el amigo Ca.
nete presento el espectaculo, rogue-
do de paso a las madres contuvieren
la turbulencia de sus crim, Pmeto
que en 511001m no hay guarderia.

Acto seguido nuestro as del acor
Môn desgrane su selecto repertorio
con la satisfaccion entera de los acor-
deonados.

Al leventerse el telon para la c0-
media Mimes sorprendidos por el es.
mort y el lino de la representacien,
mereciendo elogio °special el truceje
electrico por sus efectos maravillo-
sos. En cuanto a la ejecucion de la
obra, elle estuvo de acuerdo con la
presentaciOn, consiguiêndose un con.
jun. homogéneo, 05 51 argumente
hay un patrono sin escrüpulm uno

su IV Congreso, y se 0m! une ideotOgi-
cament, en su historia° V Celgreso
con, un movintionto de jineLidad
anarquista.

15 55503 Inementos de eue usian,
incertidumbre y Politimeidn de los
grensios obreros, per obra de los le-
rarcas Malice/es de/ .a.isslo,
tirtuodores del rot s.lsl de/ proleta-
riado organizado, y por ende enemi-
gos de la pelleta y la liberlad, neke
el saludo fraternel d, la F.0.12.A. a
los trabajadores y al pueblo, y el aos
lemlr cone..prolnisc, de une permanen-
te acciOn para clodos 1501m objetivos
ernancipadores.

For Feder., Angel To-

de tantes que ante la imposibilidad escena corne Pedro pur su casa, y
de Comores conciencias de trebajarlor con un traie dominguero adaptado a
vende la suya, tan negre como su pa la circunstancia... de Cesena. 0Y el
treleo en Moto. AsImismo el «Diablo», mmTlo Marcos»? Lo vem. af-In Cen au
con su implacable ironie y recon.ido filosofia tranquila, de pescader sagas,
cinismo, emplie el papal a la alto. abrurnando al treficente, al fin erre-
re profesional, La impresionante de pentidO, y reCuperado POs el amer a
este primer acto hm sin dodo el gri. la mi.srna mujer que 01 habia hecho
to de desgarrado desespere que ceste desgraciada. El padane°, aplaudlendo
el chelem, de Ms dos traficantes. Sig- a discreciôn la escena, demostro que
Mficativo el geste del «Camarere» re. estez, de acuerdo con los artistes y
clamando timidamente libertad 01 001 la soluciôn del lilial° p. «La
conciencia Ios deseable mayas mer. berce sin pescadom planteado.
gia para cumplir como joven primer°, Lo que podia sec fructifero entreac-
y cuidado que cualidades no le faltan to no lo Sue par olvido de Cafiete,
al modo, Caro tandu apuntarnos para atolondrado pan el triunfo de souche.
la simpatica Iris Mun., en el desem. ta», y ahi mode el sobrante del 50m.
00:10 de «La Mundana», vendedere de bila» para otra fiesta,. 511 Miblice,
gracias al mejor poster, Las ciudida. arrellenado 00 505 asientos, se la pa-
ries de Iris apuntan y estamos segu- se escuchando al 510entista9 gallego,
005 00 que no tardera, en dernestrerlas que . tembien rue obsequiado con
plenamente. P.o diremos del «Ban- aplauses.
quer. agitado, y del garboso «Con- En el Ultimo acte de «La Barcami
seicro», al euul aconsejamos no der se reanuda el dielogo de ambas lier-
la espalda al respetable. Al mer el manas rivales con Soda la granden
telon, hubo abundancia de palmas de corazon posible, resultando inena-
para tories, rrable y sublime el geste de le mujer

gepeyhmos nnesyyn nienensy, poy10 ahogando sus celos para reclamar

d
escenogrefice, sobre todo la del acto unas palabras de sosiego para st1 ma-
seynn, emjnenyemen,e ans, rido moribond°, gesto e alma con
ceelta modeste y limpia, dotada de Perdôn para el hombre que ocasionô

. su infortunio con igue Perd./ Pesa
con su escalera movil, las canttcos .la cor estlme a su iller..., Aqui
,nue se nes flt,oiaron ptegaha, ei el «Patrono» que recobra, al fin, su
m/smille exterior de las olas... con Personalidml, y afronte y dedans al

lb d 1 Costa Brava En «Diable». criminel y taimado, riveter-
tuant. coloquie de las dos her- mina mendo confunchdo y indic...
mana, unidas por la misma, desgra. do, escapando con el rabe entre pies:
cia, de un dramatismo ta. in- ',lm. SatidmaiM 000110005, due
tenso que el min. no pub o regel.alreseyableyy arrois inays 0%y la

t rios ne esarlas

mis sus uuusuussass, lussin sa- fit 5 i'bles aplausm. Como si ambas actri- ee o lé rie su 5015000uso definitivo,
Vesse hnmeyenniuluoso 5s y, mis_ Seguniamente holm sorteo del..

gnerdir:feMegrP:r nexneeben LelJsL gendo shore la embase.% en e

in, barquito de marras, que toco al mis-mes pesa entregarse en er
misimo hermano del clonante, nave

enjugasse discretamente unes
mas de emocion, que el miblico ad-

Lavirt.tan emocionado como elle. La, go de las amanrtisimeSmadre;de faFonMnillas,muy bien en su panel de 7llliaz la e sus Petri.'
«Aboela9 solideria, desenvuelta en la

(.PABLO. 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBREs

Folleto de 14 paginas, recién sa-
lido de prensa, 1305150par el corn.
pale, Fabien Moro, Preelo( 1 P.

ef170tbol.
ma de un campo

Madres las que tenes hi.
Jos, que otra vez no ocurran humeda-
dm y griterias para crédite de 0555'
Ira espafiolisirna Espaaa eu el ex.
tranjero. P110550 que Emigracien ri-
ma con Discreciem...

CORRESPONSAL

nada mes que esvSmagas msatisfe-
chos;. Y existe esa diverse y compleja
meocolanza que elguien beutizeie en
nuestra prensa con el nombre de
«arrepentedes». Estos son, del ener-
qUismo, el necleo mas inverostrell Y
Mich a allah..., Es muy posible que
cade une de osas mrrepentidom for-
me, por si solo, un Iode indivisible, d
tal extremo la individuelided es 1000.
05 0 inaccmible en elles, Mas la que
si puede afirmarse ea que en ese sec.
me inconformista hey excepciones que
Oeslumbran al profana Y clue Mme.
Mn al enteredo Siempre que la me-
Môn me ha deparado al encuentro
mu alguno de estes, he insistirio en
Prolonger nuestro coloquie, Y Mince
nes hem u» separado defraudadm pur
complete. 0Yente i!rearmahle, ho 050-
1000 un placer infirato en sec modo
interlocutor suyo. Y he comprend.°
en 5000e, en su miracle, en sus gmtos
que no pedian otra casa que coin,
prension y benevolencla algo
coma un esponten00 ofrecimlento de
si mismos, como une donackin sin
tasa de roda su persona...

zTen dificil m Ber anarquista, Si la
anarquia es la sencilleo por excelen-
cia? J,Pedis que el sol se nea conceda
00 0000101, que el agira sirva a nues-
tra higiene Oallnbn nuestra sed, que
todos los Rotos calmen nuestro ape-
lie, que nmstro cumpo ee defiende
de las cigares del tempo, que nuestra
inteligencia se ilurMne de verdades y
mise-fia/mas belllsimm, que nuestres
Manas febriguen productoe Utiles y
necesarios, que el hombre ana nuestro
norme., y /a mole, nuestro temple-
mente fisico, moral y espiritual pe-
dir todo eso, en On, tan fedi de 000e.
051y de prodiges, no es, aceso, el
solo y simple objetivo de la anarquia?

Y si mi es, édende esta la dificul-
tad? Men imposible es desear nuestra
felicidad y la ajena, aspirera viols
coma seres humanos? iDebernes CM-
denarnos nosots. mismos a la exis-
tencia del eterno paria,

El anerquismo en su mes pure au.
000010e debiere ser la consagracite de
las virtydes humain,

ANDRES MARTINEZ
2149, 2930, 2905, 2199, 2027, 2360, 2883.

La fiesta del nino en Montauban 4725, 4975, 5566, 5108, 5269, 5935, 5721,

00010m05 ayer... y continuamos di- tue el apoteosis de aplausea del nu-
timide boy, que las «Anagos de S.J.A. mem. /allah00 que lima10 par nom.
do Montauban» saben hacer la fiesta pleto el especimo 10011 de la Boisa
O lm ninos en esta localidad mune- del Trabajo. Muy bien las ecompada-
mente simpâtica y agradable de la mientos al meno de la profesora del
gmle menude y, por qué no, también Grupo, sellera Ramis.
a 1. que peinamos canas. Tuvo luger M. le Maire Oe Mmtauhau 000 dIa-
51 24 de enero del corriente Mo tinguie y honro came todos lm mies

Slboyoeunb nspe,,,,eynn con 005s 05' cousu presidencia, dirigiendo unes
labres alusivas al acto a carg del .utidas aleetadores palabras al
secretario S.I.A, local, el amigo publico alli presente. Tampoco faltoo

Guillén, presencia del Secretario Nacienal
como 0000 ene, jos 00105 yien de I, I. A., de les reporters y el fa

,n,,,yende corne pasyjnes tôgrafo del Marie «La L'apache du
en liberted en la sala. Al hacer su 51001:1.d,1' egeles 005e0000 cesaperielen en la escena, los clowns To- '00 ."---
to Toti fueron recibidos con expie- teles empanadas, que debian estas
siones de risa per su entrada comice, sabrons por los gestes de mtisfac.
sus den que les causaben. Haste hubo
ablrhlOaOoos v' esOridP.ornuonnim'enrlblf'audte pequefio que se chupebe gustoso los
dm teyn y mar, 01 jos Mélos, olvidando toda clase de prolo-
peques, por unos instantes, del 5 0010m,.
mirto diario de la escuele, minée orgarmadore esta su-

ma,mente reconocide a rodes por suDos jovenes recien ven.. de Es- ceinnernei,,ne. ynes,
Paha .utar°. heilas.h ma au.°Pasto unes zambras y tarantes en las ta el aho que 15ene7

que fueron muy aplaudidos, La ni. UNO- DE LA FIESTA
na Carde nos saliô con unes Jotas
aMgmesm, que fueron mon aprecia- FIESTA DlEL Neo EN ALBI

ades y aplaudidas por la concurrencia,
000 00 desmerece en nada de la tra.
diciOn familias en estas lidos astis-
lices. Dos compafieros de Montauban,
Torner e Imbel, en la representecion
de un entremês como salo elles saben
interpretar, gustaron enormemente
sien do muy celebradoe por el audito-

;Y I. del «Terre Lilo/d» I 0605
diremos de este ramillete de jôvenes,
chicas y chicon nue no se baya dicho?
Nos eneentaron con el folklore de esa
Serra catalane, en su variaciôn de
danzas dirigidas per la muy simpik
lice 'Fine Rad, que supo dar la ne.
ta final regalandonos cm unes cen-
times de su extenso repertorio, que

COMUNICADOS

Domingo, 54 de Mbrore, a las
2,30 de la tarde, en la sala del
Ayuntamiento, la secclôn mem
de S.I.A., organiza la popular
Fiesta del Nine, a la coal se invita
a todos sus adherentes y ...mati-
sentes.

Siendo solamente esta secdon
euien la organiza, se espars que
los aficionados a/ canto, balle,
Poesia y mamice, co/aboren en esta
fiesta familias para MM intede
ser b mas atractive posib/e y
agradable para grandes y Peetie.
°os Hebra distribuciOn de me.
010005 para iodla les Peellienes
presentes.

NECROLOGICAS
CARLOS FERRER ryhaypyara hacer le, diligenciaa de

El dia 20 de
yeobyprenzy rleatir de vejez, cuando /e

eu plena celle,
=ouddaedes0p:duréensyscdaedry1,107p,na,der:preerip:tn:ep

Li
enferme. pue. acresny geasti,ein,rcy'err?br

ryoion pyhoseal la ciencla mémos s's

dol

eFleg,ado
que

a l yrnyor

b

Coynases° de

00, dotarpcacrlora. soin
Clo Plu. laojroys creia estar de esa imprajble lQ50cl 00.

Paner coclgurc=
que

or
por tozio donde ha pasado ha dmado mas carreteras de Espana. de pare-
el mejor remerdo. je en pare>, de cuartelillo en cuar.

Su entrer, que love ugar en - .

modes, e/ 22 de Enero, fue une prie. Slempre a darlo todo por su C.N.T,
be del grau aprecio que goza,ba. Abc. came 01 decia. 510011esa unes meg que
mes de la Colonie Espanole, gram se encontrebe entre nosotros. Proce.
Mimera de franceses se asociaron al dia de la F. L. d, Aigan (Gers).
duel°. El entiers°, cumpliendo su volun.

Ln este momento de dolor y triste- lad, corne la de sus familiares, hi.
ze sin la intervenciOn de la gente de
satana. Mu une men alluencia de
amigm y companeros, que siguieron
el féretro cubier. de 1100es.

Su famille da por su parte y
pasintermediariode nuestra prensa, las

mes expresivas gracias a todos los
000 00550 presencia o no se soma.
son a su dolor.

A50CrrosP,''neec itm y e Sel rr'a n uels C:77:e1r'filas. y e
familia, esta F. L se une al dolor

50e pal ettrerilaan cre' eer.e,ml d<7:;
y comm..° nuestro inOlvtdable.

La F. L. de vio-rw... (Gers)

fj rnbr .y.e ydyre 1n89.4 y de dia anterior cej'ema'rnerre'rcloeie

ger:rrill:s
00ede ,,re

Pie tante faite nos hales,' .0 tem-gainzeM1¢
conr,,, --ay,,y5,-

or- en

ul,men trasladados en
fa.. AUn joven, fun de

loan

sa para todos nosetros, nos asocia.
mos a la pena de su compatera e
hijos.

Oue la Lierre te ses lave, compane
ro Ferrer, en esta Serra que nos Mo-

ya 005 00 pudiste volves a /a
tuya.

La FederaciOn Local de Limoges

JOSE MARTINEZ
Otro de los buenos y sencillos com.

Miner01 que se nm ha ide callada-
mente para siempre, el dia 16 de ses.
do de 1965.

Naturel de Alcahlz (Teruel) donde
habia nacido el 5-2-1900, habia ido

F. L. DE CARCASSONNE F. L. DE PARIS
Aprovechando la estancia del conk El 19 de febrero, a las 21 boras. Sen.

pefiero Pedres entre nosotros, despuée dr, luge, cargode la conferencia de la «LibrePensée» 05 r.enjej Guérin, gynen
y a las 14,30, cliche compailero , yeme Leyegesyjny, unerwyny.
rpteteeirnItay;:ybrei.1,cosodmeantneda

mi/itencia, en el /ocal 15 F, 0. Convom a sus afilieelos a la asana-Compafieree no faltéis, bien generel, el dia 14 de febrero, a
las nueve de la niafiana, en el /mem

LYON de costumbre.
Continuando el ciclo de confere-n-

F. N. FERROVIARIAelas cllie cade teMporada tiens
sado esta F. L.-C.N.T, en colabora- 0000msa 1m oempene,

reumondoncon la «Libre PenSée» semiôn de 0.. paris y eereanias perd el dtkVilleurbanne, corounica s todos 1m ming° 14 de febrero, en el site de
companeres y anngos el siguiente pro. ees,nmnye.

.
'rrrne Co'nferencla, «El destin° y la F L. DE PARISliberMd del individu.. 2e «Met prue-

Huma al compatie.° Andréa Martl-bas .bre la inexistencia de &os».
3a sa Universe, le materie, y los nez '.ne as r'resen'e aabad°in,,yp,neynyjn,. mo, sin Mlle, e las sels de la tarde.
no, y miser, n nsyn_ en el local social.
la mondial».Ly, nynnern nonyeyen, que ARAGON, RIOJA Y NAVARRA,
luger el domine° 28 de febrero a las PARIS
9 de la mafiaea en el Palais du Tra- Anuncia reunion general para el
vail, Place de la LiberetiOn (rasca- 14 de febrero, e les nueve y media
delos) 5010 0' 25, a cargo del eminan. de la muflerie. Asistencia neceseria.
II conferenciante II. Bordes, de la
«Libre Pensée» du Rhône.r ,RaE G .p5I, e0N.A00L T.A.L A alc

Agrupacibn de Parts
ACLARACION

«La anarquia e Raves de lm tien, Iodla los comPeaerm PeMenecieotee
poeys: IVI ribeadN ertytyluyau, f yeedi %dao, ..nniess,aknre Alga rzilLeb,6n10yelay l , Sac

Y ne per la Casa urales, corn° se râ, el praximo domina°, die 14 de los
corrientes, a las (liez de la menai.,
en nuestro local social 24, rue Sainte-

SALA ESPOIR, TOULOUSE Marthe.
Dorn,in.goy:, 14 de febrero, a las tres i'enud,,n°yd.ayeIay2Taals.f.yo a ny."Cs d.nar'al.

Representaciôn de «Los Claveles» e ° .s e's.
roa>ryd,yely:g.urtrare:° freneeryrao/yIyiét.y, CONFERENCIA EN MONTPELLIER
caneionista 'Dna Peat, soprano Aida Pomaclviorcos.ltdr febrese. e
Vallejo, tenor Puig, rapsode Elvire y nuev, de le nmhe y en la sala Emillo
ml eryfaana uosioury,eitadro de dames da Maart,,iLeibrrel-le CP:71,1;a caomeap.rgfioerdg

J. Padres, de Lyon, disertes° sobre
TEATRO ALHAMBRA, PARIS 'el f7'7n7i7.7 7 7, «OMM Deb.
Prexime representactôn de la obre

«Meruxe», de Amadeo Vives, can la CE,,,,r`leALE,AEATGARRUP,IC,7participaciende le. Orchestre Syn.

1462, 17,92,

0p1hyohniqyauyeysytydoe .12e(I endojezeautLaansUiiereiree N11ü,m0,eriofszoremyzid.ià

5465, 5084, 5002, 5005, 0516, 6390.

ADMINISTRAT1VAS
Nota.-En mte moment° calames

haciendo las reclernaciones correspon-
dientes al afro 1914 de «C. 0.» y
«Umbraln. Los compeneres qua fa
° tengen Pagedo, rogamos no las

tornenmn000ddcraelOn. ni escriban
por este solo motive.

Villanueva. Corn/as-la-Ville. Recibi.
do Silo 26 F. «C. S.9 y «Irenbrabi
304-55.

Juste Arribas. Toulimmu (Drôme).
Recibido giro 31 P. Pagm «O. SM
31-12-65 y «Umbraln hasts el 30-6-65.

Cruz Alfons°. Yerres (8.-et-0.),
ibido giro cle 0 frs. Un trimestre del

j5 son 6,50 frs.
Ililario lag5pez. St.-Chelip-d'Apcher

(Lozère). ReCibido giro 10 Ira, Com.
prendo mal que con elles relieras pe.
g000hlsslorelre 64 Y el 15 del 65.
Para que asi fuera te faltarien a
Pegar 11 frs.

JUan Rigel. St-Symphorien (Giron-
de). Recibido giro y 555e51500 envio.
Libros solamente el tuya

F. Planas. Ladignae (Corse.). Rm
eibide la tuya. El pago del 11-2-63
30 frs, Ilegaba haste. el 3006.63, con
el 2, del 3-4-64, de 20 fis, pagebas un
afto, o sea hasta el 30-6-64. De ahl
los 10 fis reclamados haste el 31-13.
64. Di si hay otro giro.

Rodrigum A, Le Creusot. Devuelta
carte y retirado envia Dende 83,40
Ire. Esperamos page.

Solano Manuel. Molaire (Oim). Na-
do justifica tu atraso. Haste el 31
diciembre 1964 asteudas 75 F.

Cardedno. Fleurance (Gers). DevueL
macaron y reclamacion. Tu deuda has-
te el 31-12-64 es de 99,20 F.

Raymond Oiménez, Vierzon. Reci-
bido giro 9C, S.» y «Iimbrel,

Andrée Linares, Andorre. Reclbldo
envio $ F. eC. S.» y 5 F. «Espoir».

Agusti Bouliste. Montreal (Cane,
001. Recibido cheque 37 frs. «Umbral»
31-12-65 y «C. 59 31-6-65.

Pedro Lopez st-Félix (Hérault), Pa-
ra tu tranquilidad, C. Carta Se
reeibiô tembien el aire anunciado.

Sereine, Millau (Aveyron,. Re.
giro de 0,20 F. ImpOSible ponce

todos los dime es le Pre'Ma" Val ceadministratives toelos los que lo soli-
han.
Sanchez, Casablanca. Recibida

arta y rondo. For cosr.
aclaraciones.

José Fernendez, Tarascon (B. du
R.). Recibido giro 13 F. «C. S.» nft-
meros 316 al 328; é-Un/brai», Mime-
ras 33 al 35.

Juste. Tomes, Béziers (Hérault).
Recibide carte 30 octobre 1964 Rages.

5 F. haste 31 diciembre 1964,
Montoya José, Lansargues (H.

0.1, Nos ha sido devuelta carte por
direcci6n desconocida. Di si hes cam-
bled° de direccion.

G, Rondos, Thuir (P. 0.1. net-
bide Oro 18,40 F. Para «Umbrel» te
faltarian 4 F., pues el mime, 35-36
era doble.

Garcia Castellanm, Nevers 11110-
vre), Recibido giro 20 P. Con el pa-
ges haste 35-12-65. //Rime Oro 13-7.
1963 pages 10 F. haste 01-52-63. Dl si
hum otro aire durante el 1964.

mr.n.e en,j7 e0

Un libro que na delle faltar
en ninguna biblioteca

aSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA.

1,50 F. en esta Administra:dan

COMUN/CAD(1

Sobre la F. O. R. A.
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Actuacién de «Reflejos de Esparia»



Insistimos

y ampliamos

NrESTRO
colega ePolitien,,

se justiflea. También él se
tempe de los màrtires Del-

gado y Granado defendiéndolos
en bores de angustia. Siendo ver-
dad esa nobleza, eePolitica,, no de-
Ma darse par eludide per nuestro
escape de amargura.

Nuestros tiros iben parais Gran
moralmente pegnerm Prensa,
.a dopa que, carente de senti-
mientos y comercializada hasta
los tuétanos, de probleMas de hil-
manidad no se «mea, aunque a
noces aparente hacerlo. lban tom.
blés, los tiros, para esse publica.
cioncitas de partici° que dan es-
eàndalo afônico cuando uns or.
don se le manda, y caftan e ta.
noyau cuando une eauas antà
franquiste no rinde provecho a
la jefature respective.

En esta esse nuestra Monde,
per la regular, no duelen prou-
d.) el sentimiento de justicia es-
té desarrollado, invoque el espiri-
tq partidista tarnbién reine algo
en cils. Brode nuestras publies.
chines se ha eontribuido a las
campailas pro éste y entra vieil.
modes, o punto de sexto, per
le satrapie de Franco y otras sa,
trapias. Solamente que hemos
bajado el tons euando nos hemes
dedo cliente de que usa rosa es
humanizer y etre h.erles el Rie-
go a los explotadores de tragedias.

En estas momentos se arreela
en /a eampafia pro poete Carlos
Alvarez eondenado per el Iran-
quismo a erres de ouates aiien de
encierro. Uns indignidad espano-
/a corne tantes otras que haY que
solventar con /a libertad de Car-
los. Pero, con la epidennis ras-
nada., con el a/ma hipersensibf.
lixada desde esta tribuns aboga-
Mes ger e/ bien del rimador Car-
los. sin que sus versos seau de
nuestro eonocimiento y sinus sen.,
Renient. antifascistes. Pers el
partido que Io yapoyaz y entons
el suceso deberia comportarse,
por la que colla la persecueldn
seconda de anarquistas en Espe-
fut, Resta y Cuba, ya que uns ro-
sa es gritar ijusticia!, y otra no
quererla para su casa.

Cuando se nm habla con sin-
ceridad manifiesta del Guo Car-
los Alvarez, no mdlemos menas
que contristernos per él y per el
recuerdo de equél otro ponta, no
marxiste, no alineado a ningêtn
parti.. nem partieu/armente li-
bertario. nue habria transmue
do gus FEINTE atios de presidio
franquiste en enmnleto olvido
de no haberlo del endido el sema.
marie eeSolidarided Obreraz de
Parts secundado roc unes Intel.-
Males Panamas. El mutisme pro-
fundo de ,,los coron, fue lamen-
table, y es que la victime no per-
teneela al Perfidie mastodentico
de Moven, /ce ttne nanties que /a
Gran Pressa, ardientemente soli-

ahandonara /a victime al
ectorieho de tee Mec. de Fran..
Ta menns exilleda. cor regla

sernmlie el silenelo.
Afortneadamente hasté nues.

Ira modeste trona, mis la inter-
vertigea nobiliitne del citado sec.
ter Penang v tai yen la nota de
afenna modeeq nuhliencién bis-
na,no-rortenmeeleana, cars nue
la dinlomeele franquiste en ten-
dres y Washington se oVera d.-
oie one en 144, ornsidin esintaol
carda en delinenente onlitico que
fregn, 035 go/oes,. onrees,
la eenere de o. Y/hem/ad one
al fin ilevar1n ealvario
de pelote aeos entnnlidne.

Los miamns one marens Ana.
Salement e en. /a 4isnnsirbin de
este amies le ha valide un mar-
cs de nem/le/lad one. siéndose
libertarin, ne se consigne enroue
se discours de log mérites corres-
pond/entes.

Piens° en /a a/oder/Ume-ibn de las
oaSenmbreS, uu le que iotas traen de
4°9. Sten. el 0000-00» to mas sublime
durante nouent. <lias estintos y otros
noyenta nenideros (et de luoY indu-

buersa es achar al exeseado las
viefisimas sotras de Bach, Mozart, y
otros qmozartes,

Con las Oses transmisoras lao len,
guas se cruean, unsarean y se dispu-
taa et predominio, y seria beneftele
One 0.0 tanto renir Oe confutmlieran.
Çasa que en et relo 1000 podria verse.

Ta 18e trenes establecieron conocen.
rias contribuyeeo a igualar vestiutos
y a perturber y a conlurulir dama.
Rogionalmente e intercontinentatmen-
te, la persane este sometida a ley Ont.
000, a dirigisme Dior p a tam-tam
erten..

La Nature.° dia une ovnio de oo-
lareS, que nosotroc. los hombres, es,
tamos qunificando», desmereciendo.

La Ley de la Vulgerideut nos sorbe
. sesos.

Dore honeres pseden signifie. do-
ue cotneidencias. 400240 doge criterios
iguaZizadoe, moderados, dee/mante,
dos.

Vente patos siguen al calqua de
lila. b si dote se despeffe hacen 0000es
ta mime.

tOn pelotfin de sol..., neeesita
sargento a lo sumo este/do per
cabo. Coda pelotortero aspira a cabo,
na akaneando a semante Al fin y
al oabo..

Siendo amarra°, Gredorto se teste,
antan., rota. dire <ad» o qno» con
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EL
tiempo no t anscurre nO

assitmandaace o aculle se ha ido
lanyando simi nte. Al derecho o

al travée, con mas o menos losania,
fructlfica, 000100 o Puera del sureo.
ri 1,000

dMuecU,
0e

derecho a la decencia, el derecho a 184

vida henehida de pK..., Sin la
brutal safiedad de lOs Yug. Y I.c
floches opresores.

Vibrante, viril, la protesta se en.
/20000 0 rcroep,i,t,a eneleusr,,tierrafs,

rdc

100.

7e.fa sentleP. 0000211 Laortiguarlbr'.. 'Ne.
010 OvO de ser Pre.oder se01100 000
minucias, 0 con humas prom.as, lu
que va afincândose en las concien.
0104 la repulse popular para con e/
vergonsoso réginien actuel do Tapota.

Con /a 1110000 satisfacci6n nos va.

'','àLf';',',0'1/0,000'1'11 J'El:0'1d; 4e0

EL PUENTE
000-VA YORK. Manuel Arne,

«Mo. And, por haberlo usado co.
mi/iciano en Madrtd durante el

sitio 1930-39). ha hecho unes mani-

'naieci,°0%%.0M rmidoeel'n Pa'fri 10' "sen;
.ontrario a la politica de coloniaa
iones, y seguidamenre confirmé el

derecho de Espana y Portugal a man.
ener las suyas. Segün el Mono (el co-

lor ya no importa): Melilla y Ceuta
neo sioonn ,calirzrer d1e0i%/Inecri,te,desoihrp.,,bere

/'moroso»
que Espate riende 0 fda-

/Ueee/s, La 41401100 de Gibraltar, eso
ya es «Ira cosa ni basa/Tiento de
puente ni ciudad fundada par los 10.
0)0000, Y como Franco es in.pas de
echar a John 0,001 de In rocs cal-
pense. Amer cree prudente chalanear
el asunto con Londres. Pero Wilson
se noce el sordo...

DISCOS

mal mou espanol, regel° de
la Esparia franquiste; es el del
doble o triple empleo. Esto quie-

re deir que el trabajador, aunque
ahora se Rama 4prod0000rn, se gar-
da muy corto con el jornal o sueldo

Ores o cuatro mil pesetas meneur>
les que rail que per aqui se estila,
y que no llega a cubrir la mitad de
su presupuesto familier. Por. elle se
ve obligado a recurrir a otros traba-
jos robando boras a su derecho al
descanso, a la instruccien y al hogan
Esto importa poco al capitaliste, que
quiere engrosar sus ganancias a cual-
quier precio, y menos a/ Estado que
quiere vasallos provechosos.

A4. vemos que los empleados de
Hanca se dedican, después de su lue.
0000laboral, a Ilever contabilMad.
Unes tunneros, con lo antipâticos que
son) que lOs trabajadores mammies

fidelidad de «claque, =se GrePorio
puede apticarse a Dios, al 0004Mo, ca
nageante, ut Lider, et Bis, a lo Gris.
A todo menos a ta Anarquia,

TE coma 01 mundo se avec..ns se
tereuard habitando igue, vistiendo
ignat, vagi/urne° (qua& Y comiendO,
desconaendo, catalan00 y roncando a
fu fiord y eomy00 ftjados por los Je-

Une patina de ro,. «dise/le/aigre se
posa sobre la epidernas hume.. Con
atgo que se tarde, et lava80 resultard
imposible. 4Quidn moratisa ai coco-
drito?

Pronto en /a Universklart se anse-
fiera a engemlrar entes coneeptuosos,
y se nacerd Jeta o se neteerd Asile.

esnal 0/00eceija, para beneyrietto
Con 0, doter de v. leoundide

del que Numa se Equinoce.
Coma siempre, y por la pana de

stempre.
Emancipémonos. Ante, que ae soda

y de nadte, de nosotros
DISCOBOLO

aew >eAl
3 PAGINAS

La rebelién de los «hijos de papa»
tugal. Al deseontento expresedo Per
los obreros, se agrega, tomando pro-
gresivamente un perfil mas acusado,
el descontento de los estudiantes, que
Va de tiernpo, con manifestacionm
nias 0 menos esporadices, dadoe los

Zes=-Penoe:C zdrrdg:;.=
sentir su desacuerde con un sindiea-
lismo de marchamo fasciste; 0m.
1000000 con métodos de ensenanaa
trasnochad.; desacuerdo con rectores
O prof.ores de convicciones retro-
grades, pagados pare malts.. mejor
que la l'ancien pedegdgiee fie0,,oe
do chivatos y nolisantes denunclando
con aviron inteneien, el razonado in-
conformismo estudenitil,

Cabe destacar la rebeli00 de los es-
tudiantes portale elle, parte de unes
convicciones, de un estado de COD-
clencia que nada de combn Bene con
lo que necesidad flaiolggica, represen-
tada p. la .casea de alimentaclôn,
por /as privadones materiales. Clos
000 0001 todos pertenecientes a la 00'
0000010 que suele denominarse; elos
hijos fe papae. Este es la close social
de 10000020m entre Idem Pelai.. mi-
mer/os, habituados a la vida muene,
regalada, respaldados en la holgada
11002/160 econendea familias. No, no
son méviles de indole materia/ Io que
en elles determina el descontento; Es

sentido de la dia/ne/ad humons le
900 en su fuero inter. prepondera.
Eh la vergilensa de comprobar una
Espaga desprovista de las mla ele-
mentales libertatles eivicas. Dna Fs,.
page privada de lo que es notma de
/0002000020 00 los demas

112 sentimiento de dignidad huma-
na nase y se desenvuelve en el incli-
vid. que Lime 002001000 de concien-
rie, sea uno 00000 el estado social
al que pertenezca. Sea o no un obre-
ro propiamente dicho, si late en su
interior el impulso a la libertad, la
inclinacien para todo cuanto' es de
justicia, por ello batellera, sin que
dedivas o halagos /e desvion de su

°mole. las soleadas horas del do-
rningo cobrando roc/6os del Ocaso,
pongamos pue ejemplo; Cale los 110s0-
0200 de la circule-Môn 000000000
dando veloces con un motocarro al
servicio de una eau 00 tr.sportes;
o 000 00 vigilante nocturne tenga un
puesto Or castarlas asadas durante el
dia ; y nada digamos de esos ser. P4.
1/f00000e0o que simultâneamente or.
2400 de representantes, agentes de
seguros, corredores do tinta y gea,
tores administratives. Todosource-
vils para 100000 02 pochera

Sobre este probleme fueron consu/-
tadas las autoridades eclesiasticas las
males proclamaron su disgusto por
este estado de cmes intolerable, di-
jeron, pero continuacion agadieron
que gozamos de 25 an00 de lm.: que
esos desgraciados multitrabaJadores
ternir10 00 recompensa en /a otra
vida (10); y que los curas f0000 par.
e, ya desde sigles hebian establecido
a jornada diaria de media hora de
rabajo con vino para tonifie00 las
nergies derrochadas. También apro-

vecharon la ocasign para afirmar
buena disposicign Para Mn las don
partes, capitalistes y proletarios, y
como quien eo le hace, pasaron la
bandeja a loe reunidos repitiêndo/es
la doctrine social de /a Iglesia segûn
la mal Cada uno Orbe ganar Men
sus méritas y debe der con arreg/o a
sus posibilidedes.
Consultadas las jerarquias de/ Ma.

0101001v eitaron textes de José Ain..
nio, Onasimo Redondo, el Caudillo y
Maria de la 0, y se pronundaron
enérgicamente contra el infundio, En
la Es.00 nacionaLsindicallsta no
existe problema de pluriempieo, dije-
mn, Es mentira, 1,0 que existe es el
plurienchufe en virtud del cua/ los
que tienen voluntad de servIcio ana-
nas. tres, cuatro, dies o geinte car-
gos a los males, naturalmente,
pueden atender mas que a la hom
00 000000, Cuaiquiera de /os 000500.
00000 0e00156 ester eMplearlo en un
Mlnisterio, o en une Delegacign Pro-
vincial, en un Sie/dicte° o en el
Ayuntamiento, o en cualquiera de los
cien mil organismes camelisticos que
Ci Régimen ha creado para 013100100
veracided de sus aduladores, el LW
el My, la F. de la V., la FAC, UNS,
SGIVRE, THO, remIt, etc. Ann mas.
diçeron, al la00 de tales preberulas es
fell montas empresas partictdares
que se benefician de su conexion con
los organism. estatales o. rentan
pingiies beneficies a los patriotes. Hl
resultado de la encuesta fue 00000,0.
000-: Gorno en Espar0 ni hablar!

que, pues, preocuperse de un
problema que 0610 esta en la mente

loe malintencionados?
Y no se 0y6 une sole vol en con-

tra. ,Pobre del que lo hubiera ln-
tentado !

En esto ha venido a parer la /00.
0100 laboral de /as ocho horas, con-
quis. antage de la Mese trabaja-
dora. ,Conqinsta que m /ogr6 con
tiros y bombas!

NICA-SIPANTAGUA

por FONTAURA

Mao comprober que ha que.0» evt-
cienciada tan pronto han podido com-
bler de situagiOn economma; mando
han progresado en lo que a empleo
hace referencia. Ilegando a ser Mme-
tores, LecniceS, Patron., etc. Cam-
baron Mn monte tuvieron dinero

U1,0 ',»ed0d0q0temirtiirr ateni1eir' d:
nuise de mode, EMonces se alejan,
se rem. por el fere conm los artis-
tes de teatre que desemperiaron ya su
papel. Mintieron a los dem., Y el-
gurms Ilegaron a mentisse a el 500'
moi. creyeron que eleanzarian vivir
y rnorir con dignidad, sin considerar
que, mal fregiles alondras, caerian
en ms cep. del mundo burgués des-
lumbrad00 por los espejuelm 10010 00-
do 10 0000000, 100011020, el vicie, el
oropel...

100110e de pape» lo eran aquellos
estudiantee que en 10 000025 zens. de
1005, a fuerza Oe heroisnm y de san-
gre derramada, iniciaron el fin de
una autocracia secular. Tembiên la
era aquel roalogrado Felipe Daudet
hi» de Legal Daudet, el maxima jeri
falte del fascisme franc00 en el pri
mer marte de sigle, Y bien, Felipe
00000l00000lpledo enfrentarse con.
tra su pacire y contra el partido que
aquel acaudillaba: Se Illuo anarquis.
ta, aile..00 en fraterna conviven
cla con los conocidos libertarios Geor.
g o Vidal, Germaine Berton y Luis
Loreap elijos de papi» lo eran Se.
bastien Faure, Emilio Henry, mu.
ch, que han puesto todo su estuerso,
fisico 0 iMelectual, en favor de la
redencien humons.

En una de las revistas espefielas
que menos incienso han dirigido a la
mayor gloria del regimen, se ha des-
arrollado una enmesta entre el 0m.
010000 estudiantll. Por supuesto, une
casa nudosita. Cn 10000000- po/pare.
Se les ha dicho a estudiant. de une
y otra esignatura que nenifestarar
de un modo es..0 se opinion a
respecte del mundo socim de nuestros
Mas. Y hemos podido 1, f0-, pose al
cornprensible retraimento, a no que
rer der libre corso al pensamiento
cosa que confiesa une de ellos al' de
Oie, «He procurado refrener mis pa
labres con la red de la moderacion.,
Opiniones simpaticas.

010 001 una muera de lo que di
cou algunos «hijos de Papas, aprove.
chando 00 resquicio, une poquita
bertad de expresiôn, algo 000 como la
libertad del prolo que habla desde el
locutorio, a sablendas 100e detrês
esta la sombre polies:, del guar.
dia, D. N. estudiante dc Dereeha
On manifes.do. «I,a nueve genera-
clan, en su mayoria, no se interma
por la vida pnblica o, 10 000 -es mas
grave. no le hio deJado interesarse.»
P. M., también estudiante de Dore.
000, express,: «Rabi00 cuenta de que
la situacion actuel, en la 000 01 idea-
lismo cede al materiallemo corruptivo
que va arraigando en nuestra socle-
dad, los jevenes universitarios nos
preguntamos haste qui P.. Minnn
responsables de nuestros pecados
mfiltiples taillas.» E. S., estudiante de
Periodismo, dice: «El problenu con
siste en que existe un numerMo grU-
Po de hombreS que Se Creen en Pm°.
siôn de la verdad absolu.. Verdad
que toc0 lo abarca. Verdad respalda-

(Continua.cian)
La filosona china tiene dos partes

una metafisica y ara moral. Nos
cuparernes sglo de la Mosane m0.

sel, mye fundador ConfuCio, tirg
as leyes la metaiisica, para °eu-
perse de politica y moral Segfm es,
On doctrine, el hombre debe tralea-
jar para perfeccionarse a si 000020
perfeccionar a los que con êl viven
Este perfeccionamiento consiste en
obrar conforme a la bondad esencial
y a la 001020151 la justicia y La cari.
Mid est00 per sobre toda 000150100.

Mener° que Sue cliscipulo de Con.
fuel, perfeccion0 la doctrine y agre.06 la parte politica, segfin la mal,
el principe es inferior 01 pueblo. Mu.
0/20 parte de la filosofia cristiana es
tomada del Inglismo y de las obras
de Confucio. 0610 que la doctrine de
Cristo se distingue en su fonde por.
que no es la expresign complets de
a lep naturel que Precoolmwo 01100y Confucio, myes preceptos son no
der muerte a ningign tee vil/lente,
o robar, no cornets. ninguna /mou-
eza, no mentir y rio- embriagar.;

adent., que el precepto 000501000

LISTE
EN ESPAI10L

da pue su experiencia, par su edad,
su ester de vuelta o su comoda
tuacien. Verdad uniformista a la que
todos deben conforma, su criterto. De
esta manera, si todm se les someten,
es mes suave el relevo. Aunque, en
este caso, no haya 051 relevo pOrque
es mantenerse en un mismo mcenarto
con distintos protagonistes, como si
10 0100 no evolucionara, como si la
vida hubiera, de estancarse.»

Los estudiantes dm amodia y Portu-
gal quIeren demostrar a/ monde que
In tirania puede scellas, durante Inas
o menos Mem. el clamer de Manda

200;
01

pero el Pespotisrno, aterr extre-

Is'IcIO'rteepodt:ZIZei=1,%:

'

ger totalmente los impulsos, los
arraigados sentimientos de dignIdad
humana

liberta airada vos la ra-

LA REUNIFICACION
DE LA F.O.E. ARGENTINA

11
ACE un a. «'0 nos hemos am.00 de este nus-
rno problema en base a referencias que de bue-
na mano llegaron de Buenos Aires. La Protesta

010010 la «buena nueva» que recoginaoe con regoCijo,
1040 oopu000000 que algo quedaba sin cumpli0.
Efectiveme,nte, la reunificacion se dabe coma hecha
por parte de dos fracciones de las varias que enfonces
se atribuian y se disputaban la genuiuu p0000050.
«002000de la 100,01,4, No hailendose todos, los mili-
tantes de cada una de tales fracciones, dispuestos a
une fraternizacion formel, la unificaciM amincie00
se nos murria aleatoria.

Nos encontramos hoy en la miaou situacion. Un
nuevo conmnicado, entusiasta y jubiles°, nos inforpla
que «Luego de dos décades de d.inteligencias y
desgarramientos originados en su se., se ha loge.,
despuês de une seria labor de fraternel acercamiento,
un empli° y generom reencuentro de las organizacio-
nes y militantes que actuaban en los sectores con
secretaria en Cnel, Salvadores y en Juan de Garay.»

lector encontrarâ el comunicado completo en ogre
luger del periodicog

Tenernos 00000000 vista documentoe cursados em
tre los sect.. de Juan Or Garay, incluso el cornu-
nicado citado, y el de Gonçalves Diaz, que, al pare-
cer, que01 al margen de tan deseado evento. El &eu-
mente del sector de la colle Gonçalves Diaz, fechado
en Buenos Aires el 1-9-64, co obra de la Sociedad de
Resistencia Union Chauffeurs y se balla refrendado
por el selle Oct Consejo Federal sito en el citado
domicilia Bojo el titulo de «Consideractones y pro,
posiciôn para un entendimiento entre organismos y
militantes foristas», se &dite a comentar les diferen-
ms campanas de reunificacido de la FORA. que
haste entonces tuvieron luger, afirmando que estas
mgravaron el probleme que decian querer resolver»,
ev mzôn 00100 eran promOvides pur elementos
nos a la F.O.R.A. Afirman 000 001 derecho diseutir
y resolver los problemas de la F.O.R.A.», que «los
problemas de interpretacion sobre principios rticllOOS
de la F.O.R.A., tienen que ser tratados y resueltos
por los foristas». Estima también que <chaste tante
la base no baya discutido y determinado cômo y de
que manera puede ser contemplado pi reingreso del
sector 0e Coronet Sateadores al ambito de la
0,0.0.0., su inha,bilitacion 00 01 miel'mo debe ser
10001.0> Se da como posible y deseable la fusion de los
sectores de Juan de Garay de Gonçalves Olaz y
para ello 00000a0 0000 proposicion conereM que dice
en une de sus apartados: «0) 0.0 Cornision (compuesta
for companeros de I. dos sectores indicados) se
esforzare por recaber del movimiento de la base
acuerdos que hayon abarcado en toda su extensa 10'
mu de responsabilidades transgresionistas, el estudio
O la posibilidad del reingreso al movimiento de la
F,0.10 A., del llamado sectes de Coronel Salvadores,
pero en condiciones categoricarnente bien especifica.
des y clams, de que las transgresiones fueron 00010.
00000 al margen de la F.O.R.A,, raz00 pop la cual
cl mencionado sectes de C. Salvadores tue obligado
00501001000 en el 000 1951.»

Er sect. do Juan de Garay 0002010e al de Gon-
çalves Diaz con fecha 28-11-1969, contestando al docu-
ment° mas arribe cgado. La repuesta se puede resu-
mir 00 00100 dos pa030res. «En nuestros consideran-
dos. deciais, que el sector de C. Salvadores debe

Festival C. N. T. para 1965
E`n segunda parte de la »made confederal del 11 de ebril prtudrao

celebradero cool Palais de la Mutualité de Paris (Metro Maubert-Mutua-
lité), a las dos y media de la tarde.

Rompe el silenclo de
dim mes., a perde de
abril de 1964, la simpâti-
ce y siempre ocurrente
Y amiga oam000, Simone
Chobillon. Con su anuen.
cia, descorremos el 01001.
001e de la ProPegend.
programistica para no

Oes500e elle 110510 10

vispera de nuestra mag-
na fiesta de solidaridad
y fraternidad internacio-
nal entre compaderos de
causa y victimes del to-
talitarismo franquiste.

Simone Chobillon gus'
ta mueho de participer
en nuestros actos, estima
O la cua/ todos los cens-
tistas correspondemos,
Pero no . silo elLa en
tenernos aprecio. Nues.
0000 lectores lo comm.,
baran en nürneros suce-
sivos del «C. S.», por los
valores artisticos-persona-
les que iremos .un-
ciando.

VI 0 NE CH 01111.LON
Couto «speakerine» del Fest vol C. N. T. del 11 de abril.

CRONICA INTERNA CIONAL
0110050 00 margen del entendimiento haste tante se
convoque una reuniôn regional entre ustedes y noso-
tros, donde se trataria la situacidn cle aquel sector,
considerado por ustedee como traidores de los prin-
cipios de la Per nuestra parte, debemos
acte., 000 0000000 movimiento ne intervino ni pue.
100100 en 20 0000200 ocurrida en 1956, entre ustedes
0100 de C. Sa/vadores, en cuyo eeno actuabais desde
bacla afim y convivian ideo/ogicamente, no obstante
las desviaciones tecticas e ideolegicas en que incurria
00 00011000 dicho sectes. No hemos sido por la tante
actores de ese acontecimiento sucedido entre 01 008m.
Y debemos anotar nue 000000000 nada se noe informo
On ta/es hechos. Lôgico scia que ese problema lo
hubieran resuelto 0v aquel rnomento en Ouest Pr.-
dujeron los sucesoe qui informais...» «E00 consecuen-
cia, esperamvo que lm companeros de Goncalvez Diaz
estudien el problema con desepasIonamiento, 00 lo
hubiera, y se avengen a former un solo movindento,
000 0000 F.O.R.A., en cuye seno baya Ebert00 de
opiniôn, te expresiOn y de 000000 constructive y de
afirmaciôn de 103 valorns morales de 10 0.0.15,4 Que
esta mancomunion de todos para te00 une finalldad
social a perseguir, esté basada en los mismos dere-
chos y deberes que la FORA. impulsa hacia ade-
tante, La conversacion, la tratativa, las gestiones
13,g0r.g.0. 11egeg,, r a, acun ercamiento con 00m00000 50 lo

dar abierta, a los efectos de que si
hop no nos entendemos, siempre delae rmeder la espe-
rama y la recapacitacion de /os comparieros sinceros
que aman la noble y altruiste causa de la F.O.R.A.»

0011000 000011 que de los tres sectorm declarados.
selo se chan dos como participantes del «reencuentro
fraternel». Los mas exigentes, los de Gonçalves Dia.,
no se hallan menoionados. Si In integracign . se
realiza, el problema quedaria en pie, a menos de
diselucion 000100 de las dos partee en benefirto de
una sole y Unica identificacion de la 0.0,00.4. El
panorama es ingrate si se tiene en mente que nada
uno de los sectores en presencia hace uso Ot idêntico
sella y de nomination, de la misma declaraciOo de
principim enfancemente reafirmados en el por todos
reivindicado «quinto Congres., el Congresn princi-
pista, finaliste, eforista» por definiciOn y sustancia.

Es indudable que en el eurso de largo, ailos de
clandestiMded p despues de desavenenclas
de tode loden y origen, se han producido hechos y acti-
tudes 0000e00/31e0 que sitnan a sus autores al 105e.
010 de la FORA., salve rectificacion saludable. No
obstante, un movimient0 que segala «dos décades de
desinteligencias y desgarramientee originados en su
smog oc halle condenado a la desaparicidn tras
large ineficacia si no logos superar sus Mitas. De-
elaramos O menudo paladinamente «que la plage de
los perfides politicos pro0006 la cossu.% y el pro-
ceso desintegrador en el movimiento obrero...» Hay
miche 00 010000 Pero el hecho de que for nuestra
parte en nuestro 1110f lu lar sufrarn00 los efectos
corrosives de la animosided, de la terqUedad y del
personalismo, nos inhabilita para atribuir al enemigo
minas que mn nues.... Culpas que si no las supe-
ramas, en Argentine y en Francia, en nuestro mismo
MOvimiento mpogiol, nos neves00 al descalabro cleff-
nitlyo, Sin gloria y sin connu., qUeridos companeros
tacle,' La 00.00 0- es lo &gimes_ nuestro
ProPM esPcja-

GREGORIO QUINTANA

Lucubracidon filos6fica
por Cosme PAULES

estima que no matas ee irracional y

dri100 00000
ncra.e,rne etloàndmiz

rosas e incluye Pr'ecentos que e5orisi.
dere superlores, tales corne le con-
fesien auricules, la recel:sidu de la
eucarieda y otros que no tiene la
moral blIdma que 0000 002000 a la ley
naturel Tembién sb distingue por los
medios los budistas detienen su ac-
tivided y su pensamiento por le con-

templaci.'
mientras que los catgli-

cos recurren a la oracion, a la gracia
divine, al servie., a la imitacion
un Dios Onces bonclad suma V san-
tidad infinito.

budismo como principio farte-
nal mega a ,Dios o, st 00 prefiere,
prescinde de el; por eso, en el orden
metafisico, esta en estrecha relacion
con el materialismo y es la mina clo
de mecie sus primeros suenoe el ni-
hilismo..

irrol'Persiried.'ff,7-21enb'elervabnarrib's'o:

lute cl ammulamIento del ser perse- ul000udo. Me. tarde, Anaximandre
nal, la exunciôn de la existencia re- que seguia esta mien00 escuela y que
latIva del «alrna», el cristiano busca la perfecciono coloca,be el fuego, co-
el premio de su aspiracion en el des- ,mo la causa primera de todaa las
Lino final. existencias La lue, el calor, el mu-

e. vimiento, son propiedadee del rima°
De entre los griegos tomerem.os ann Y el fuego es maternai, el fuego vivi-

fica tananiên destruye, asilue e'uei's
e

como 51,0 agios antes de Cristo, esta-ler. /a, que nuis intergs despiertan.eseneln enen nndee ee ben tan adelantados en el orden
Tales, y que die tant. hues a a tros dinumanidad, al que siguieron tanto01M. De tal modo que en aque-
grandes hombres como Anaximedes, hue snm. 00001v Penteo-rartonalls-

losofico, como lo estamos en nues-

las. como lo es Buchner on la actua-Anaxagore, Heraclito, ye 4, de Ke,reee

zuônna 0010'nerritio0n0aM0b/rsc500000'er
do

Ufl Ir.YuIemo ..emeieo Y ronces
oue su censtitutivo esencial es amie-gen de las casas. Hablendo averigua-

do y reconoculo que hop humedad en 110 que es principie muy fundamental
del ser y del conocer es 00,70, derierra, en les plantas, en los ani-

males, en el aliento de todo loque todas verdades posIbles, Para

etc., y cuya base elemental ers la ra-
comienza por reducir la ciencia

vive, y 0000000i0000 adernas nue e, gar a elle resultado, adopta dos pro-
010v eS de te nnmene,,. cedimientos o caminos; el analitico
gina que el agua es el elemento pri_ dyeecluis,1,:têttriec:.e13,00rat: Oderelianr,Isntedenici:enr
umnitiviveoisolersu.sotannoci.addmelt,mrino,,zal 00. P000 indeterminado, al cm/

/Jr r,e ejrieste.ncuina, por,nleeipiinotesruvent. 1110,..,,somn..: efl,,Lesp4rittou,,./uge neantuura,,lezapoloy.

rior que de lo hümedo ha a sacado

13r e

10011005200. Solarnente dejan de ser
aquello de que un dia se vanagloria-
ton amie/. que poseen /ma con-

%eero'101001.011r ctrttab, la:.. 01 00000iho

La endeble personalidad mort de

"'sue01010a, =an' c'esun n'ele n'tue's7Y 'ey
.
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Le boycott syndical
L'ORGANISATION

interaméricaine du travail qui, selon les
statistiques, regroupe vingt-cinq mil/ions d'adhérents, vient
de se prononcer, à l'unanimité, en faveur d'un boycottage

syndical de Cuba.
Cette mémo organisation a, en outre, formulé une condamna-

tion de l'attitude du gouvernement espagnol à l'égard des syndi-
cats... Ces nobles intentions méritaient bien d'être signalées, et
nous n'applaudirons jamais asseà, à toute manifestation ouvrière
d'hostilité envers des méthodes dictatoriales.

No. ne devons pas oublier que le régime actuel de Cuba symbo-
lise parfaitement la trahison à une cause juste et humaine, à Pfléal
d'un peuple prêt à. tous les sacrifices pour construire la sociétê
modèle et qui s'est retrouvé dans les geôles castristes.

Ce peuple cubain mérite que les travailleurs de tous les pays
se solidarisent à sa lutte contre l'oppression; or, le boycott est
toujours payant s'il est pratiqué consciencieusement par tous les
travailleurs.

Le nerf de la guerre reste, en définitive, le labeur multiple
exécuté par la classe ouvrière et c'est ce qui donne toute sa prédo-
minance à une'greve bien préparée; aussi, la C.N.T. donne-t-elle sa
caution à cette idée de boycott syndical au régime castriste, non
seulement dano le but d'abattre celui-ci, mais aussi et mutant
pour permettre au peuble cubain de reconquérir ses libertés et de
se libérer de toute tutelle.

Mais la C.N.T. s'étonne qu'une organisation ouvrière qui re-
groupe vingt-cinq millions de travailleurs ait réservé un moyen
de lutte aussi efficace que le boycott pour le seul cas de Cuba.

Dans de nombreux autres cas, le boycott s'avère aussi indis-
pensaihle et il pourrait s'appliquer contre le ségrégationnisme de

i/abama, de la Géorgie, pour /a paix au Congo et partout on
existent des foyers de g.rre, de haMe et de destruction. Oui, et
puisque PO.R.I.T. condamne l'attitude du gouvernement espagnol
à l'égard des syndicats et déclare par ailleurs « Nous sommes
conScients de l'absence de libertés et des outrages et des injustices
perpétrés en Espagne, ainsi que du manque total de respect de
la dignité humaine qui prévaut dans ce pays. » (« Le Monde » du
9-II. 1965), pourquoi ces syndicats mastodontes américains n'ont-ils
pas en.re décrété le boycott syndical de l'Espagne franquiste, au
mente titre qu'ils veulent le faire pour Cuba ?

L'explication est fort simple à donner; ces syndicats, réformis-
tes par essence, jouent exactement le même rôle que leurs homo-
nymes européens, ils sont au service de l'Etat et, pour reprendre
une formule bien populaire, servent de courroie de transmission
cotre exploiteurs et exploités. Or, nul n'ignore que l'Amérique,
qui avait été offerte à l'Espagne par Christophe Colomb, a su
inverser les rôles par la suite et détient actuellement sous sa tutelle
relie qui fut à l'origine de tant de pillages et de crimes sur le
territoire du allouveau-Monde,, au XV" et au XVI siècle.

Il est indéniable que les moindres troubles en territoire espa-
gnol provoqueraient des scènes aussi atroces que celles qui se
déroulent actuelkment au Sud-Vietnam; Johnson ne manquerait
Pas de parler de mesures énergiques pour " rétablir l'ordre s, et
les syndicats à sa solde de dire,, amen,, comme ils l'ont fait pour
le Brésil et le font pour le drame du .Vietnam.

Décidément, le prolétariat international devra, de plus en
plus, ne compter que sur lui-môme pour se libérer de ses maures;
il devra revenir aux sources du véritable syndicalisme, aux buts
et principes de la Première Internationale et regagner, avant qu'il
ne soit trop tard, les rangs des sections de l'A.I.T.

Là, il pourra, enfin, mener une lutte saine, dégagée de toute
emprise de la politique ou de l'autoritarisme cl utiliser, à bon es-
cient, les arnies invincibles que sont la grève elle boycott, pour le
prolétariat, quand il sait en faire un bon usage.

Franco la Muerte
Au moment ou l'on parle d'amnis-

tier les crimine/s de guerre nazis, au
moment où l'on passe l'éponge sur les
récents événements d'Algérie, un
homme risque sa tête pour avoir été,
pendant la guerre d'ESpagne, chef de
la trente-sixième brigade mixte. Que
Justo Lope0 de la Fuente soit un 015'

te rien au Talion lui-même. L'ancien
complice de Hitler ne semble p550500
rassasié de sang. Il lui faut toujours
de nouvelles victimes, sans doute
pour maintenir dam la terreur un
Peuple qu'il opprime et au développe-
ment intellectuel et social duquel Il
s'oppose depuis un quart de siècle.

La grande illusion
Au cours d'un meeting « cland.-

tin » qui s'est tenu aux environs de
Madrid est né un nouveau parti
PU-nion -Démocrate Chrétienne Bien
que se définissant comme un « parti
d'opposition refusant toute collabora-
tion avec le régime espagnol actuel ».
bien que revendiquant l'étiquette de
mouvement « authentiquement révo-
lutionnaire et populaire », bien que
réclamant une réforme agraire fon-
dee sur le praimpe que 010 terre doit
appartenir à celui qui la. travaille »
ces nouveaux démocrates d'obédience
vaticane ont, sans aucun doute, senti
In vent venir et préparent allégmment
le. régime de collaboration de classes
qui permettra au capitalisme espa-
gnol de se survivre sans a-coup apr.
la disparition de Franco et de conti-
nuer à vivre sur le dos des prolétaires
SOUS des dehors libéraux, Que le peu-
ple espagnol soit dupe, rien n'est
moins slr, mais voil0 qui doit faire
plaisir S. ceux qui n'ont rien de mieux
U souhaiter ô l'Espagne de demain
que la a démocratie do Pal. o.

Liberté d'expression
Chacun sait que l'Espagne est le

pays de la liberté, 0 condition bien
sûr qu'elle ne se permette d'exprimer
que les « vérités révélées » et qu'elle
ne mette en aucun cas en doute les
méthodes ,par lesquelles le caudillo
assure 0 paix » et « prospérité » au
peuple dont il a la garde. Trois écri-
vains de Hircelone ont été rayés des
cadres 00 1001 qu'officiers de réserve (ce
qu1 ne saurait que nous réjouir) pour
avoir signé une lettre « dénonçant les
mauvais traitementS employés contre
Ira mineurs asturiens en grève ».

ILCO
mSw..YAAIOE fC. N. T.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFFDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

EN ESPAGNE
Des mots, rien que des mots

Le cardinal Heirera Cria, évêque de
Malaga a Tous nos maux viennent..,
de l'injuste distribution des biens, de
l'inégale position économique des clas-
sm socriau les ».,C,elL

e.' v;nant'

ap,,rrèos

Jon,000-vu,comment le den% bonne
001000 s'y

t edn'seTel ag ne"rserà-
viteur fidèle du a ministre de Dieu ».
Sans doute les avantages d'un para-

prou
d,irsliyPetbenteiclUe ,,iftifient-ils à ses

le rég du rot sur ce mon-

C'est l'accusation portée contre le
directeur d'un journal de Valladolid
pour avoir publie un commentaire
sur un projet de réforme de l'armée
française où il suggérait que la durte
du service militaire en Espagne Mit
réduite à trois mois. Ils sans doute
pu constat, a la prison militaire do
Valladolid, combien le gouvernemeM
espagnol, dont les prisons sont répu-
tées pour le manque de confort, est op-
posé au progrès dans tous les domai-
nes lorsqu'il tend à. améliorer le sort
des humbles.

Public restreint pour notre confé-
rence-débat du 0-7-65, 24, rue Ste-
Marthe et c'est Men dommage. Après
l'ex,sé du camarade Soriano qui
brossa le portrait du militam anar-
cho-syndicaliste, évoqua le problème
des responsabilités et de la conscience
du militant, soulignant l'opposition
fondamentale entre le militant du
parti ou de lu centrale réformiste,
qui a obéit » aux mot, d'ordre, elle
militant syndicaliste révolutionnaire
dont l'initiative fait la ferle de notre
mouvement après un hommage ren-
du aux camarades espagnols Oui
payèrent de leur vie ou de leur 100000
leur fidélité ô notre idéal, le débat
s'engagea 00 00 révéla, dès le début,

A propos de «tassement»
Au cours d'un rédent exposé, notre

ministre des Finances Giscard d'Es-
Laing Maléry), authentique bourgeois
capitaliste, puisqu'il avoue lui-même
être milliardaire, a parle longuement
du ralentissement des ventes dans de
nombreuses branches d'activité, l'au-
tomobile et le textile en particulier,

Il a baptisé cette mévente d'un nom
nouveau, Selon tui, il ne peut être
question d, récession, c'est un simple
tassement qui est enregistré, dû à.
et au..., sans compter quo.. 1 le tout
expliqué avec force détails, explica-
tions qui n'ont donné le change a
personne, malgré le caractère anodin
du phénomène enregistré.

Dans l'automobile, une seule firme,
où les capitaux américains sont ma-
joritaires, a enregistré en 1904 une
Mfime progression de la production,
atztr selne:ibajeutree; cî,oentdnen.iereesns,iroen

Folie p1Mte, elle est sPeeteMilaim
Dans le textile. à Roubsix-Tbur-

,oing, le nombre des chômeurs par-
tiels est passé de 10 ô 30.000 en un
mois. Ces chiffres. tant ils sont élo-
quent, se passent de commentaires.

A proximité des élections munieiPa-
1es, 1¢ gouvernement 2 conscient » de
lca.,,renviteomdebslea sdi,tuatelouniea pdréocipdréesun,

redresser celle-ci la plus marquante
est l'augmentation de l'allocation de
chômage, qui passe de 4,80 a 5,10.
Devant la prodigalité que constitue
cede rrdiddee Massive ,w 0,30 F. par
four, quelle personne consciente o.-
rait dire. sans crainte de se ridiculi-
ser, que le gouvernement ne se pen-
che pas avec une entière compréhen-
sion sur /e cas des exclus du marché
du travail 0 Parce que l'on ne peut
pas tout; il faut bien tenir compte
qu'il 0 a aussi /a force de frappe à
Pourvoir, et surtout ne pas perdre de
vue que l'ennemi est à nos brou.

6' Union Régionale
l'U. R. de la C.N.T.E. de Nar-

bonne convoque ses adhérents
l'assemblée générale qui aura
lieu, au Pa/ais du travail, le di-
manche, 21 février, à 10 heures.

Etant donné l'importance de
l'ordre du jour, la presence de
tous les camarades est indispen-

ne, le régime de collaboration des
classes qui prépare la succession de
Franco et qui tend a perpétuer l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme
par l'obscurantisme et par la con
trainte armee Nous souhaitons que
le peuple espagnol, conscient de sa
mission d'avant-garde anarcho-syndi-
caliste, ne laissc pas le temps à un
tel régime de mystifi.tion de s'as-
seoir Nous nous déclarons prêts a
lutter a ses côtés.

Jeunesses SondiCatistes
12000'ution001repe.N.T.

Hen qu'il ne soit plus nécessaire de
dénoncer les méthodes répr.sives em.
Flopées dans 1. « démocraties Annu-
laires » contre tous ceux qui émettent
des opinions non conformes à la ligne
du « parti », méthodes pompeusement
désignées sous le nom de s dictature
du prolétariat a il n'en reste pas
moins une certaine catégorie de tra-
vailleurs qui a espèrent » encore, sur
mut maintenant qUe nOus approchons

L' ir dc la période électorale. Oui, ils en&aven
rent qu'un éventuel succès du P. C.

et est difficile de dire ee qui se pourrait Idonner rmorerz.ult.

Passera en. Espagne dans les mois rq,. r que e g g
qui viennent. Mais, des â présent, il,fe grigne, de plus en plus aux
nous condamnons, au nom de la lutte ru'Uneurs'
de classes et de la volonté prolétarien- Nous n'allons pas nous évertuer

2e UNION REGIONALE

Secrétarmi dp 00 2 U
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Dernocratie populaireInjure envers l'armée

ouvert. Le problème des liber-
taires militant ad sein des organi.-
Lions réformistes, celui des rapports
entre le -groupe et l'individu f urent
noter/ment soulevés.

Notons la présence sympathique du
camarade 1.0001, qui anima souvent
In débat, En efinitIve, nous ne Pen-
vons que nous féliciter de l'attnos-
chère très bon, et très ouverte de
cette réunion

Prochaine conférence prévue dans'
k courant du mois de mars. Sujet
prévu « chut-il crier haro sur la
productivité 2 Orateur pressenti no-
tre camarade Raymond FauChots.

Nous proposant d'y revenir ultérieu-
rement, nous négligerons aujourd'hui
le problème de l'automobile, et nous
nous pencherons sur celui du textile,
sur les causes du marasme, dans ses
grandes lignes tout au moins.

Elles sont imputabl., pensons-nous,
O trois elements principaux 1 le sys-
tème économique, les exploiteurs et
les exploités, Sur les deux premiers,
système capitaliste d'une part, trusts
et patronat de l'autre, tout a lié dit
et rabâché. Contentons-nous donc de
constater, une fois de plus, la diffi-
culté n'étant plus de produire mais
de vendre, qu'ils sont enta..., inca-
pables de satisfaire les besoins d'une
société moderne, et que sans le se-
cours, répété des contribuables, qui se
révèlent chaque jour providentiels
pour eux, il y a longtemps qu'ils
auraient cessé d'exister.

Natré point de vue sur le troisième
élément, mu retiendra plus longtemPs
notre attention, .ne manquera pas de
déchainer 1500100e des mauvais ber-
gers responsables des organisations
syndicales réformistes, et aussi celle..,
ries travailleurs.

PeU importe, la ver, doit etre dite,
et, tôt ou tard, elle finira bien, ce
qui est essentiel, par s'imp.er,

Not0 ne nierons pas, en raison du
be,tage démagogique fois par tous les
é-op/oie/ms associés, les difficultés
nous rencontrons pour faire admettre,

ecire n'ors'cioneterins'Z'lr Plul'pai'Ved'ers
ouvriers qui n'hésitent pas le plou
souvent, a nous situer comme des
visionnaires Illumines, voire des divi-
seurs. Pas étonnant dans ces condi-
tions, l'insulte se substituant au rai-
sonnement, qu'on en soit arrivé la.

Un de nos responsables dans cette
branche d'activité nous indiquait, il
y a trois au quatre ans, la quasi-sté-
rilité de ses efforts, Ce n'était pas, à
vrai dire une période de « vach.
grasses », mais chacun gagnait tout
de même de qu I graisser maigrement
sa tmNne, en trava.11ant comme un
damne,

Nous pensions à paris qu'une mau-
vaise tactique était sans doute cause
do ce piétinement dans les entreprises
Ou Nord et no00 no01 permimesgo
faire ù notre camarade quelques sug-
gestions ; mais celui-ci, qui commis-
sait parfaitement 18 question, nous
répondit que rien n'avait été négligé
pour aboutir, qu'il brossait continuel-
lement devant les yeux des insou-
ciants l'épouvantail des « vaches mai-
ares » et que malgré cela il tenait le
P101 souvent des dialogues de sourds.

Il étan d'autant moins entendu
qu'a l'époque le patronat mystifica-
teur 'distribuait à chaque exploité un
os supplémentaire à ronger sous for-
me de « prime d'intéres.ment », ridi-
culement faible, mais néanmoins allé-
chante pour ceux de courte vue. Nous
Mmes bien obligés d'admettre qu'il
ne pouvait être question dans un tel
climat d'enregistrer un progrès quel-
conque vers te but 000 0001 pourSui-
vons, et convaincus que la situation
changerait rapidement no. remîmes
a plus tard la perspective de convain-
cre les imprévoyants.

Aujourd'hui, les jeux sont faits.
Sans aucune considération 1¢ patro-
nat, copieusement nanti, condamne a
la misère ceux qui lui ont fait con-
fiance, ceux qui ont cru naivemeM

répéter 1000 00 qui a été tant de fois
dit sar les répressions .nguinaires
exercées contre le mouvement 00001000.
01010en Ukraine, contre les collet,.
vites libertaires en Espagne et, plus
près de nous, contre les grévistes de
potsdani, Mais l'actualité nous ap-
porte des fMts qui nous soulèvent
dindignation.

Ces derniers temps, 5, plusieurs re-
prises, des militants du « parti com-
muniste - révolutionnaire » (trotskys-
tes, qui vendaient /eur journal v Lu,
te communiste » sur le marché d'Ivry
iSeinel, ont été attaqués et frappés

-violemment, le tout agrémenté d'indu.
res et d'insultes, par un commando
de sbires du P.C.E. ceux-cl, agissant

ans leur fief, jouissent de l'impunité
la plu. totale. Un détail particulier..
ment ocheux fut con.staté au cours de
cet incident les diffuseurs de « Lut.
Oc communiste » ayant voulu repren-
dre la vente après la bagarre, la po.
lice intervint et les emmena au poste
SOUS prétexte de vérification d'identi.
té. alors qu'elle 100000 00 toute Orna.
quillite ceUa qui vendaient « l'Huma.
Dimanche »,

Nous n'avons pas l'intention de
plalder lovasse du parti communiste
révolutionnaire, mais malgré les dif-
férends idéologiques qui peuvent 00-
palot la C.N.T. de tout mouvement
politique, quel qu'il mit, nous tenons
à:affirmer, pour ceux qui pourraient
l'Ignorer, que dans tout conflit entre
oppresseurs et opprimés notre Posi-
tion sera toujours du côté des oppri-
més.

Nous consideronS que nul vu le

Lier7vEnv A. I. T.

qu'il y avait en lui un peu d'huma-
nité et que son désir d'améliorer leur
condition était réel.

La réduction des horaires u 36, à
24 et même 16 heures par semaine a
contribué plus que toute autre chose
à faire réfléchir les -ouvriers touchés
par la crise, surtout que la hantise
du chômage total à brève échéance
n'est pas a écarter. Ils se rendent
compte maintenant, un peu tard
malheureusement, qu'il ont lâché la
proie pour l'ombre, encouragés il est
vrai dans leur erreur par les leaders
des syndicats réformistes dont nous
dénonçons la trahison depuis des dé-
cennies.

Cette leçon sera-t-elle encore per-
due ?

L. tenants du pouvoir préconise00
aux industriels, comme remède à la
crise, des investis.ments massifs pour
moderniser les équipements des usi-
nes, ce qui permettrait des prix com-
paitlf. et l'accaparement de certains
marchés. C'est oublier trop facilement
que l'automation proveolue l'augmen-
tation de la production avec un nom-
bre d'ouvriers de pluu en plus res-
treint, ce qui réduit 000501 et manse
nu-010a l'a.ppoint de nouveaux débou-
chés.

La solution n'est donc pas la !

Mais pendant que se développera
l'experience, le système gagnera du
temps, durera, cest 0000 00 qu'il
cherche, sachant ses jours comptés.

Accorder une confiance quelconque
à un gouveonement de milliardaires
releve de ; l ne peut
etre du méme côté 000 0000 de
barricade.

Les exploités finiront bien par s'en
rendre compte, mais d'ici la, alors
que tous les individus pourraient voir,
dés maintenant, leurs besoins large-
ment satisfaits, que de temps gaspillé
et de misère persistani partout dans
le monde I

Raymond FAUCHOIS

PRES1ENTS!
En mal 1901, 1.0.A S. adressait de

Sarrelouis (Allm,gne), Une lettre mi
chef d, Gare de Vitry-le-François, où
il était précisé que 1 « Conformément
aux directives de l'Etat-Major insur-
rectionnel d'Alger, «01001100e de sa-
botage seraient effect.es le long des
lignes de chemin de fer », 5 était
recommandé de suspendre tout trafic
de voyageurs étant précisé que con-
formément aux d.isions du général
Sala, des plastics seraient dép.éo
dans les gares et près des aiguilla-
ges ».

Le chef de gare de vitry-le-Fran-
cois effectua une démarche auprès de
la police de cette ville, démarche qui
loue juee inmiffisante pour retenir

Le 18 jtlin 1961, une charge de pies,
tic déposée sous un rail sur lequel de-
vait passe, à 15 heures 10, le rapide
Strasbourg-Paris, produisit un dérail-
lement qui fit 00 morts et 107 blessés.
L'enquête révela 000 00 déraillement
était du a un attentat criminel de

droit d'imposer sa façon de penser à
entrui, par contre chacun doit pou-
voir s'exprimer librement et sans au-
cune contrainte. C'est seulement
si que nous comprendrions une véri-
table democratie polmilMre.

COMMUNIQUE
TOURNEES

Ch.-Aug, BONTEMPS
Tarbes, 19 février; Toulouse,

20 février.
Conference publique et con-

tradictoire à. Toulouse le 20 fé-
vrier à 21 h., Salle du Sénéchal
(rne Rémusat) 1 « PoUrqUoi et
comment l'Eghse 01 100 truStS
protègent Franco ».

Sujet d'actualité. Nul doute
qu'il attirera beaucoup de cas
marades. Participation a=
frais.

a Après chaque grève les syndics15
e déclarent satisfaits, et pareillement

Peat, ou plutôt la bur.ucratie
Mt qui règne, soeur jumelle, aPPa-
rami/lent adversaire, mais en fait
complice de la bureaucratie syndi-
cale. »

Dans ces quelques /ignes, extraites
d'un court article paru dans a Le
Monde » du 1-2-65, il y a une grande
vérité. Il s'est établi, entre le syndi-
calier, réformiste et l'Etat, une sort,
de respect du statu quo, chacun gar-
dant bien entendu sa manière de sau-
ver la face.

Chaque fois que la violence prolé-
tarienne s'est laissée enfermer dans
Le cadre pourrisse.. du bureaucratis-
me quel qu'il soit, ses manifestations
n'ont plus été sa propre volonté s'op-
posant à la condition du prolétariat
mais simplement l'expression d'un
compromis dont les exploités sont ab.
sents et dont, pourtant, ils sont l'en-
jeu et demeurent les acteurs aveugles.

MéMe au niveau du langage on
peut constater que la grève n'est plus
du tout cette affirmation de la digni-
té et de la 001e0e des ouvriers qui
s'insurgent contre leurs bourr.uu
parce que les choses votasses duré,
mais simplement une sorte d'événe-
ment local et folklorique dont cor-
00000 0000 jusqu'à sourire av00 con.
descendance et bonhommle comme Un
adulte peut sourire devant le caprice
d'un enfant.

Les Ov000li150s triomphent, l'Etat
triomphe les grévistes s'en retournent

leurs t'aches abrutissantes, une lois
de plus trompés et bafoués,

Et cela durera tant que les travail-
leurs seront un troupeau passif obéis-
sant aux mots d'ordre des « bonzes
réformistes ». Mais que les travail-
leurs déclenchent un mouvement sou.
000eet spontané, refis manifestent
leur volonté de ne pas céder tant
qu'ils n'auront pas obtenu .tisfac..

Le tribunal de Chalons .time que
si le transporter. 0050 00 dégager de
sa responsabilité en prouvant que le
dommage rat imputable a un cas de
force majeure, 11 000 est pas moins
vral que la S.N.C.F, avait été mise
Ou garde et devait renforcer la sur-
veillance /e long des voies et instal-
lations ferroviaires des environs de
Vitry.

Dans un premier jugement, le tri-
bunal vient d'accorder une somme
de 2,000 les., -a titre d'indemnité Pro-
visionnelle à madame Laure Salan-
de, blessée dans la catastrophe.

CeNne,':s,ts
pas fini. Il a 28 morts et

le Qcluéfitcpait caennrueLlbde0.1'a.00..'14.0Q.e.i ?Prs
travailleurs.

Le général Salan, qui bénéficie, en
prison, d'un traitement dû à son
rang, et qui, dans quelques années, re.
trouvera la liberté avec au front l'a,
réole du martyr, se rePose, la 0005'
010000 légère, toujours aux frais des
travailleurs, L'année 1965 ne se ter-
minera pas, sans le retour d'exil de
M. Bidault, gracié, qui fut, lui aussi,
esponsable de l'O.A.S. Dans quelques

années, tous ces gangsters en unifor-
mes ou en tenue bourgeoise, reconsti-
ueront un parti nazi quelconque, où

deviendront les chefs de groupes pré-
sentement en gestation. Ils ne trou-
veront sur leur chemin aucun barrage
pour faire de la France une seconde
Espagne.

L'inqualifiable tolérance du pouvoir
qui voit dans le nazisme et sa dicta-
ure la seule solution permettant de
,ontinuer l'exploitation des travail-

t:Z(11Z 01117 if0o0r mdariorneer grTOU01,5esPedue
nazis qui finiront bien par prendre
force et etre une menace a la liberté
Ou peuple.

Le 15 janvier 1960, ô Calais, des
gendarmes de la brigade de Guines
opnot,,,aurrrestédethgerror ,,crn,r,,nesbgeeannsi

partie du « parti prolétarien national.
socialiste 0. Forts du précédent de
l'O.A.S., ils ont reconnu que le vol
était pour eus « une nécessité » poli-
tique, Ils s'entramaient aux manie-
ments des armes et a la confection
d'exMosifs. Leur « gauleiter » a dé-

Démocrohe PopuLaire ou Démocratie Totalitaire Répinie d'exploitation
et de grimes que le prolétariat doit détruire à jamais.

A BAS LA LOI
tion, qu'ils se déclarent résolus à em-
ployer tous les moyens et l'on verra
les « syndicalist. d'Etat » . Jeter
dans le giron des exploiteurs, brandir
l'étendard de la e légalité », et, s'il le
faut, en.urager de toutes leurs for-
ces la répression. La commune de
Berlin en est un .emple frappant.

Aussi les exploités devraient-Us
corendre une fo. pour toutm
qu'ils n'ont rien à attendre de tout
ce qui est légalement « e00001e0 »
que loulou mouvement spontané,
souterrain, mais réfléchi et conscient;
une préparation rationnelle b la ré-
volution, un programme solide de des-
truction des rouages de coercition de
l'Etat et de prise de possession dol
moyens de production, d'échange et
de consommation Pense. 0000000 la
suppre.ion définitive de l'exploitation
de l'homme par l'homme.

Les lois sont faites pour que des
nommes puissent légalement considé-
rer d'autreS hommes comme des ob-
jets La loi est venue apr. Passer-
vis.ment par la force et la centrainte
de l'homme par l'homme, elle n'en esr
que la codification.

La loi, c'est l'exploitation, la cor-
ruption, c'est le garant des Priv-1MBm
Ire exploiMurs conquis par la force
des armes et l'abrutissement dm
prits, c'est Penser/Mie des mythes et
des préjugés grâce mixquels se Itlain,
tient un régime socia/ et économique
qui ne correspond plus aux possibilités
technique, mais sans leque/ capitan,
me, salariat et profits s'écroulent.

Aucune progression, aucune action
révo/utionnaire ne sont possibles si l'on
reste attaché aux habitudes d'emlava-
ge représentéou par la fol. la bol, c'est
sepuid enmo t ,mc eplol ejme. inriallenresc °on:,

dont nous ne pourrons nous débarras-

m.eju'en
usant également de la via-

A bas la loi !

SEVY

claré :Il J'ai découvert Hitler et le
nazisme dans les illustrés qui évo-
quaient l'occupation ; j'ai été ébloui
par la doctrine aryienne, J'ai renié
ma Oct catholique et je suis devenu
un soldat d'Hitler, » A la question
0 Que pensez-vous -de Buchenwald » ?
Il fit la réponse suivante ; « On a
exterminé des juifs, on a eu raison,
cette race doit disparaître. 0

Ces jeunes gens ont été transférés
au parquet de Boulogne, mus Pinctil-
nation de vols et de cambriolage, ils
appartiennent tous a a d'ex.11entes
familles ». Leur parti n'était pas

endu

rNPalat enfla 1...Savoceci alsismi n»krlirigrlipaalry
méricain Lincoln 0.0000000 05, pour /a
fédération Est-Européenne, par l'An-
glais Colin Jordan. Ce sont des ap-
prentis.

Ces jeunes gens bénéficieront des
relations bourgeoises de /eurs parents.
Il sera précisé, pour leur défense, que
leur délit ne ressortit pas au droit com-
mun, mais doit être considéré comme
Mt politique. De bons avocats ayant
l'écouto du tribunal feront aPPrée1eo
leur dévouement U la cause du natio-
nalisme, à la cause de la défense de
la France contre les partis qui sont
les agents de désordre, Ils mrtiront
libres du tribunal, prêts b recommen-
Cer, aNee d'autres ultras, la formation
de bandes de terroristes. Une chose
est certaine, c*.t que les vels Como
mis par ces a apprentis nazis » sur
des navires de la marine nationale et
au service de déminage seront payés,
une Ols de phis, par Pen.mble dee

'ales eaurions hat cle ne Pas pren-
dre en considération tous c. mou.-

rt2 eals02e0.011ea0.0Znesunserreonlet.ed::
main des hommes, prêts à servir
d'OommOs do

jmelianinesaeléf?:iier.0005000, 0es t
clémence et d'une protection qui per-

tieen, itro udtee elar deac. egs rti ,,detneoo,_
lec
veilleurs sur les menaces qui .pesent sur
leur libertd pour demain, et que leurs
syndicats, inféodés au pouvoir, n'osent

déri'cres'IcrIZ,elepuorusr ji.ofsP'11;édilliceiSen7'-tendes
la Confédération Nationale do

Travail, nous sornmm tous libres; au-
cune chaîne dorée ne nous attache
au pouvoir que nous combattons par-
e qu'il est l'ennemi des travailleurs,
ette liberté nous permet de ne pas
ransiger et de dénoncer Mus ceux

qui sont complices des malfaiteurs
qui entendent réduire les travailleurs

resclave,ge.
Réunis dans l'Association InMrna-

ionale des Travailleurs, no.,aom-
mes la seule formation prolétarienne
pouvant nous opposer, dans tous 1m
P005 où nos syndicats sont représen-
tés, a la marche ascendante du nazis-
me internationa/. Contre la mise en
esclavage de la classe des travailleurs,
nous répondrons toujours présent. 0.

RENE VILLARD

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Si je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à étre fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

EliSée RECLUS

18 FEVRIER 1965
NU/HERO 337
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Actualidad cubana
(servicio de Informacia.
del M.L.C.E.)

So/idaridad
para con nuestras presos y vlej.
Desde finales de 1963, log campa-

fier. del Grupo Libertario Cabane
de New York misieron en marcha
une colecta trim.tral para ayudar a
numtros companeres Pres. en Cuba
y a los vie,ne que per sus condiciones
frsirasnecueaaiaoea,reuirseePara
subsiste. Esta colecte ha sida Tes-
paldada per los cm/marieras de Mia-
mi, Puerto Rico y otras ciudades am,
ricanas.

El producto de estas colectes se
este haciendo Ilegar a 1. campa-
lier. de cuba a nombre del Movig
miento Libertario Cabane en el Ext.
lie. Instamos a Sodas los companeros
para ana manne Y Permanente runPo
ranina en caner de nuestros perses
Y Ceins, que en la Cuba de Castro
sufren la mer de las Uranies.
La sirtuacidn de nuestros presos
En nada ha cambiado la mtuacian

de nuestros presos, came la de los
bernas miles de Penad. Mie Sererl
Carpes unes de cautiverio per tan sole
defender la libertad y aspiras a un
Rende nuis libre Y mas juste. AMI
signe deternda /a componera Surie
LI/muait], sin sabre cual sera el se.
sultado de ese detenclan. En la mie.
ma forma se encuentra 1m coropm
feins Juan blepoles y Aveline Vinas

En el pesedo mes de octobre se les
perimtio visitas a los compafteros del
presidio de Isle, de Pinos, después de
nugs de un abc de no tenerlas, Aigu-
nos de elles .ten enfermes de los
nervies y del estdmago y acier les
oblige a trabajar en las renieras de
marmol. Essart descalzos y carentes
de mecidines.

La situaciOn general en el pats
A causa de la remstencm, del pue-

blo para na maleas trabaja esclave,
la economia del pais cade dia marcha
neer, al extrema de carecer haste de
actuel/ae productos que anterionnente
sobraban, por ser fenil su cosecha. La
tirante tratando de controlar la si-
tuation y para rogner la cr.iente
oposicion del pueblo, ha creado los
Tribunales de Trabajo, desde los
Ira sese jasa y castiga non Penes se-
versa a iode trabajador que de alguna
menue se produzea o menines. su
in.nformided con el estema politico
e de trabajo. Estna tribu/laies son
constituidee en los ProPlos centses de
trabajO e integrados per probados
partidarias de la tirenie.

E/ boicot contra Cuba (1)
En el pmado nies de noviembre se

celebra, en Venezuela, el V Congre.
de la Confederaci. de Trabejadores
erv). m al se tomeren les sigulen-
tes important. acuerdoe:

Establecer el boicot contra tadne
los barres minas naciones han inten-
stheado su camer.° con la Cuba co-
mmis., y les cuales est. contribu-

(Vtene de la pal. 1.)
(el «socialisme feudal») que se ma-
nifestaban entre el proletariado. Una
de estas corrientes seudo sonialisMs
estaba representada per la teoria sur.
gicla en la décade, del 48, de Prou-
dhon, une de inc progemtores del
anarquismo y del semal-Oportunismo.»

«Ye se ha senelado que, en el libre
«Miserea de la Fdosofia», aparecido
en 1847, Marx habie puesto al des-
cubterto de modo ballante la esencm
reaccionaria, la ideologia pequene
Intrguesa de Proudhon». InHistoria de
las nlea.s Peinions»: Pag. Sf1. Buenns
Aires 1950.)

Ahora bien, el Modo brillante con
que Marx pane a descubierto la «men-
cia reaceionaria ppeqesnebnrgafss
de Proudhon», la etiqueta pulverim-
dora de /a calomnia endoseda al ad.
versario, lue de une mediocridad fat

que haste rase desepereibida came se.
hala Benoit Maton rusa articula
«Earl Marx et Proudhon», a.parecido
en la Revue Somalmte del mes de
serre de 1887, quien anade que tuera
continuo ignora., de pnbhco fran-
ces. bisse anos mas tarde, en 1894, el
elresbe Muelberger en su ira.»
«Eue Kenn.ise sise marxismes» va
mes Ides y tilde el trabajo de Marx
de ininteligente e Injuste,

Proudhon, que W. la visidn de no
contestas a Marx, la que exasperb
min mas a este, se liraisn a escribir
unes acotacto.s al margen de las
Paginas en las que sarcle, numerosas
vecos, que le dicho per Marx es ans
repencion de sus conceptos y teories.
En la Pagina '1013, por ejeroplo, escri-
be Proudhon. elle ahi, pues, que
tengo /a desgracia de panser atin ca-
me usted. La verdadera causa de la
obra de Marx es que É lamenta el
que per fades partes hala yo pensado
came al y que Io baya dicho antes que
el. Toca e/ lento, e creer que es Mers
qUien, rimayes de haberme leido,
mente ne.sar emno Yo. Kele hom-
bre!» Mas lejos, eh la acotacila en-
rresponeente a la Pagina 111, Menine:
iOUô tnhtrrle dmpués de le que yo

he escrito? Verdaderamente. Marx es«
ta celoso»

Tees Paginas mas adelante leemos.
«ins que Marx tient la pretensila de
der todo esta cerne su., en °postaida
con ego contrario que yo habile di,
chef», y en le pagina 116 exclama
nuestro francgs: n Pers ttgle mto es
miels, y en le 117: n/fo he cliche todo
este.» En la 119 va mas fuerte y es-
arche: «Plagier de mi primer capitula»,
y expie. cuando Marx escribe: «Vol-
lamas al sefier Proudhon.» n ;Côme!
iVoiven.s! ,Pero si las paginas que
preceden son une copia de las naias bo

Marx no qui., recon.er la dernia
que tiene contreda con Proudhon y
su egolatrismo le neva., a nalum-
nier)°, olvidando em dos ados antes,
en se obra eLa Sagrada Fssfilf e a
Critica de la °Titien» (la menas papa.
larizade de sodas), ha esche: «Prou-

yendo si fortalecumento u rie san-
guineria regimen.

Solicitar la solidandad del me-
vuniento sindical democreice para
que se Caca extensive este boteais
desde los puertes diode se Pr.ede
al enibarque de mercancias hanta la
Cuba cnunista, came muestra de se.
hdarided non el lambic] den-mare/ce
de Cuba que en estas instantes tacha
per hberarse de sus opresores,

Condenar los fusi/annientos en
Cuba, asi corne el de sohdarizar. con
1m trabajadores democraticos que lu-
chan rentra las dicta gares totalisa.
ma, cela Amenra lettes y especial-
mente en ,la Isle Cautiva,

(1) puer qui an entendcrin centre

Zerparp
Nn conforme con arrancarlsa a los

trabe,adores un 15 par 100 de sus
salarios /raves de distintos des'
'araire obligatorios, e/ tisane Castro
acaba de chaponcr que neontribuY.»
con un pesa mensuel para neasMar»
Inc gestes de la hamada abatalla del
sexto grader). Par este concept°, el ré.
amenrenaudera treinta millones de
Pes. ai .0 y sera la primera yes
MM en Cuba se page la primera
enserianza,

Deerepitud econômica
A fines de 1958 Cuba products hue-

vos enflaientee para abestecerse y has-
te para exportas, nome exportaba a
la /Sten. Naval Norteamericana de
C,eirnenera, a Venezuela, a Jamei-
ca, etc. En cuanto a las aces se re-
fiere en el mismo atto, na se produ-
Ma un pollo per cade 5 habitant.,
es decm un min. cueroment. nul
pelles al ano.

En la actuandad la produnciart de
av. y huevos se ha redmido a la
mas minima exprenon. Arabes pro-
ductos est. ...Monades haste tal
minie que el cabane que quiera ce-
mer nuovo tiens que conalearla en
bolsa negra y rager per É haste un
peso, y el que canera camer palle t'One
que pages pbr el, en la misma forma,
haste 20 pesos.

Pedro José Proudhon
dhon Se ha propuesta analizar de un
modo crit1co, la base de la econonnia

m propiedad privadai, y ha

2:rgtes,oenlerde'sr:lr harenStifget

ri'lreerPable "irroVr.e.necirn'ti'ficCo'nci"u"le 511.
realizado, arecs.. que revoluciond la
iezandon,i, eta

fiacre
d idael, un.d.o via., po sil

Men.. «4Qué es la propiedad?», de
Proudhon, tiene para la economia la
mis]. importancie que /a obra de
Sac. «nOne es el ternes Estado?», ha
tenido para le politica moderne.» En
otra parte de la obra afrade: aPx.ou-
dhon, no solatnente escribe favor
de les proletaries, sino leu é) es bam-
bin ne proletario, Un obrero: su obra
es un manifimto cientifico del môle-
tarie. franc.,

El aDelenda est Proudhon», caler.
ma 'que "Marx ha cedido en herencia
a todos ne tedricos del socialisme de
Estado, ha produCido raucha dailo
debido a que le cran avalencha de las
publicacion., comunistas alcanzen a
todos lia rincone y el ncalumnie que
algo queda» se ha mostrado efectivo
Una vez mas.

Bin embargo, el concepte mvo/ucia
parie de Proudhon no pende sec
Pues. en cluda para agnelles este
diesos que quieran suniergirse en su
,ps,o,loteobj:, laite/ria.

«Sistema de 1.
Contradieciones Iricondminam, que
tantan furia despertara en Marx,
Proudhon trate, a base de dos volû-
menes rebasando un total de .ho-
cientas paginas, de portes de realce
las contracciones que Pres.sa la
nonne y la sociedad en general y, a
la v.e z kedrom, oyniz.aer sPzeoh oinmphraeleot:

nado perlas antinomies. Marx ataca
estes contradicciones porque conside-
re que Proudhon ha sido lampez de
interpretar el mi/Inini° hegellano de
la tees, la antiteSis y la shrtests que
cl misma 1¢ ensenera en Parts en
844, eegün se desprende del ya men-

Menado libre, casa incierte, la que
Proudhon esta ba fandhari.do con
Hegel antes de su encuentro con
Marx, coma /o ornehe su carte del
23 de mayo de 1842 dirigida sels man

arnigo
Ackermann: <No me dejo

ebuser en nada per la metafisica de
Hegel ; Ilamo un gato a un gela Y na
creo que raté raucha mas avanzado
Per decir que este animal es une, di-
ferenciaciln del gran todo y que Dios
llega la subconscencia de mi cers-
ber.» No .hay que doses/Mar que, po-
tcc buen franc., no aceptaba a los
alernanes sino a reganadientes; en
carte al 5e car Tilloy, del 25 de febrero
de 1858, escribia «De todos modes 5m
alemenes tienen dIficultades para /le-
ge. a la idea; son pesades, difusos,
conf.. Y sus conclusiones necon re-
nnes.» .

VICTOR GARCIA
(Continuant)

ANTENA
DEMCGRACIA ORGAN/CA

BARCELONA, El goberneder mi-
liter ha comunicado a los escritores
Juan Goytisolo Jorge Carbonell yJal.
me Gil Biedme que quedaban exclut,
dos de las listas de oficiales de reser-
va por haler firmado la carte diri-
gida al ministre de reennaeidn, so-
bre males tratas que, secan se
aime hablan sida objeto los mineras
ostaeianm per parte de la Policia.

MALAGUENA INSALENOSA

BARCELONA. «Cerna de cinco
mil ninas en cf ad escolar fier «Le
Vanguardia» no pueden asistir a la
escuela en Malaga parque no bey
centres d.entes del Estado que 155
acojan. Las escueles estan abarrota-
das y ra completamente imp.ible ad-
mitir une matricula superior a la an-
nal.»

E NAVEGA EN TRANVIA

BARCELONA. ha .licitado
n la prensa que la Campanie de

Tranvia& investigue las causas que
ocasionan mareos a los usuarios de
los vehicules denorninad. Washing-
on parque fueron adquirides en la
apital federal de Estados Unidos al

sec alti retire dos del servIcio, proce
iendose a su reconstruccian en unes
alleres de Berce 00f Los tranvias

Washington recibieron une magnai.
a acogida por parte del P.I.° Par-
ue son cômod., rapides y silencio-
os ; pero Rame . ha caido en la
tiena d, que el viajar en dire nul-

clona mareIe a moches persanes, sa-
bre Ioda en Ms trayeetos largos, has-
a el pente de que los cobradores 11e-

eau un pequeno atonie de arena ra-
sa 1m cases de indispo-

iciôn mas aparatosa.

DON CAMALEON

MADRID.Al advenimiento de la
Repüblica den Alfons° Garcie Velde-
asas pensaba que iba a ger, per lo

menas, su centaine vertebral. Pero
vagie le bien case. En 1936 estaba en
la Ultima pregunta». Ahora de am-
ante» sera tome de su diseurs° lais

Academie de la Lengua en la que ha
ingresado por mérites purement, fe-
angisticos,

OMPLEMENTO

BARCELONAEl académie) sevi-
lano, colaborador de nABCP, senne
Balcon, ha dicho a un colaborador de
La Vanguardia»: «Frente
ileslr andaluz, existe el sefieritismo
del Estado,»

A OBRA DESTRUCTOELA
DE LOS
S/ND/CATOS vERT1CALES

PARIS (OPE).Le Populaire» in-
orna sobre le manifestacion Ma-
rid y publica un comentario del se-

tier Henri Dusart.
gES bien sabido dice que el ré-

gime. franquiste, Pans comPlet. s.
obra de destrucciôn, creô las
cadre calverticales», pretendiendo que
ueran organismes f concorda y
usticia socle, Pero, de hecho, son

ne'17=te'so 3cM,d'e)t"d.br ln e
a clase patronal y al Gobierno.

» Los dirigentes de tales sindicatos
'on simples funcionarlos nombrados
por Franco, directe o indirectement,
Y se contentan con gelais la politica
del mes fuerte, es ferle la de 1es pa-
sonos y la del Gobierno...»

LA CONLLEVANCIA

Leido en un die], de Paris:
«con motiva del Ultimo Consejo de

ministres, se ha decidido que Espar,

uimrm
ob.sve mener tirentez en sus rela-

comerciales y culturelme con los
paises del Es. As i se dire en los
-Meulas bien iniormad. de Madrid.

En et marec de esta politica, una
ompania de balles ruses ---ProPable-

mente el nBolchoi» actuara en Ma-
drid y el baratin Antonio la harà en
Mos..

Se croc saber Semble] que concede-
ran mas facilidades a los hombres de
negocMs espanoles para que vayan a
Rosie y a Inc técnices comerciales so-
vete. para, 0. vengan a Espana.»

CRISIS
EN EL SECTOR TEXTIL

COMJIAT 81eNDICALISTII

El mes afectado eS el sectes alcade-

Sin embargo, la ind.tria textil ha
reelizado gran esfuerzo para la reno-
yack)), de sus instalaciones. Se cal-
cula en un 14 per 100 el eutnento de
maquinaria en 1964. La are.s sub-
raya la necesidad de medidag de P.-
tecrign para diche industrie en el ado
en corso.»

CARESTIA DE LA VIDA
EN UN ANO AUMENTO
D. 24 POIL 100

PARIS (OPE).En «Le Populaire»
el sen. Henri Musah ocupa collai-
.. y media pare exponer eue es lasitua.. en la Papale franquiste.
Dice que desde jtmio de 1984 el caste
de la vida Ileve una canera desenfre-
nada._ Dieho em el alm real fUe
casi de 24 por 100... Y que desde ce-
miennes 5963 Inc Prenios el Per me`
nor han aumentado de cerce de 40
Pot 1)0. En neviembre nhimo el Go-
bera° frangttista Prment6 un Plan
anti-alza Peurs 5m El ômico bloque°
que funciona efitannente en g:mena
es el del precio de los hoteles.,

fiL FUTURO
DE LOS TERRITORIOS
COLONIALES PORTUGUESES

LONDRES (OPE).--nLos Porrtigne-
ses comprenden num bien dire Dai.
Ey Telegraph, en une crônica de John
Pune. que, aunque en teoria An-
50e forma parte de Portugal, en la
practice tiene murne mes de Arne.
Por esta raz. se Yen P.Os efric.nos
en los lugares habitados per Ion bina.

Angola 10 misera que los otrfs
territories portugueses de Monzembi-
MM y Guinea__ constittlYe an mien.-
oisrno en pleno sigle XX. No tiene
nada de canton con los territori. ve-
en. del Africa del Sur y Rodesia. Y
110 . d...es leioa .101,,pdort.t minute. =or

meubla adonne en su bonne de admi-
,n.trard. i dolian, ..emb,:edgooi

y las altavoces gri.n «Angee es
retz».1.1,odg..p.orte:r.,10..craerd2.)

que el Don noce portugués no perde
cirer' paras le manda del tiempo.

Portugal, con un ejêrcito de 48.000
nombres, el mayas de Africa, tiene
a Angola encanonada con una pisto-
le Sin embargo, todas las semanas
registra ese ejército como dos o tres
muertes y une docena de herid.. La
revalue% africana comen. con los
hombres nits instruidos. Si Portugal
no proporciona a los natureles del
pais une ensefienza superior, inc a
estudiar uniras partes, y adquiriran
en elles las ideas que Pm...ente I.
metropoli trate de extirper. Portugal
tendre que enfer con el demi]. vo-
'buernUe'aTin: 'que 1:P'.)=ia':);:eZ
dependera los acontecimientos que
tengan luger fuma de sus limites.
Otro factor que se debe tener en
cuenta es el tipo de gobierno que se
de portugal attende el dietador Sa-
lazar desaparezca,

MAfiA LABOR
A MALA PAGA

BILBA0.Un millas de obreres de
la Babcok-Wilcox han trabajado na
ara jornada a ritmo lento.

U.DS PUNERALES
DE CHURCHILL

LONDRES (OSE).nSala en un pais
europeo -ne se habran visse en la te-
levisiic los funerales y el entierro
de Churchill, Espena decia el «Dra
oing Standard», ululasses de crie-
brasse las ceremonies. Doce palme es.
cibiran Une impresion directe, Otros
seis entre los cuaMs hay cuatro
ses comunistas, "aceotaran une ver-
sion registrada para uso PoeterMs.
Resulta sorprendente ver que Alerna-

antigue enemigo, -vera las more-
montas, miennes que Espena no lo
hare posiblemente parque es embase.
zoso para ella el pape innoble que
desempefiô durante la guerre»

ESTUDIANTES DETENIDOS
MN MADRID

LONDRESS.nThe Times» notifica
haber sida detenidos algunos de los

PARIS.nL. Pen.» recoge actinies estudiantes que tomaron parte el 29
de fuente oficial cspagola escribe. de eue. en Una ...fest.% P.

unI 1101 ,exu] etreyiese ne cr, blica, SecIn une declaracion oncial
sis aguda. Los st.ks se acumulan Ms estudiantes trataron de causer
los locales de fa.bricantes y mayoris. desôrdenes en /a Piana de las Cibeles.

Habian vent. pidiendo se anulentas en tanto que /as ventas interiores
y las exporteciones disminuyen a ceu, las sancion. impUestas por las auto-
s» del alm constante de los preci., ridades universitarias a algunos estu-

dianteg de la Facultad de Clencias
Politicas y Eco/laminas.

Obras de Felipe ALAIZ

Tipos espahles

Terces tom° de laS Obras de
Felipe Alaiz, Prenta ApasiciOn.

A partir de ahosa se aceptan
encargos.

Psecio de «Tiges Espaholes»,
segunda parte: 7 F. Los dos to-
mos de sTipos», 14 F. Con «Qui-
net» incluido, 19 F. Deseuento
aeostumbrado a los PagnetereS,

COMO TUE CLAUSURADA
LA FABRICA «PEGASO»

BRUSELAS (OPE).-51 Serviele de
oticias f ela TS.T, nos ha facilitadr
a siguMnte informacion:
«Collo no se dall setisf.clan a

as demandas de los obreros de la
ebrica «Pegaso» de Madrid --aparte

de la peitica intransIgente de la di-
, Man_ los animes estaban mur
edeados. El lunes, die Il de enero,

lO oresentaren en le,s oficinas del Incf
d. Perbnal un. descientoe empira-
dos de ta/leres, pidiendo informant..
No M. acte d, Presennie sI iefe,
no uno de sus ayudantes. Este Inc pre
gunto por gué no habian enviado
une cornillon pequefia, y se oyô en
tomes que demie une von salida del
Prune] aQuién Ms garantizaba que
no sertao despedidos, a que les eau-
rriera algo peor, coma ha sucedido
otras veces?»

martee ie aglomeracion fue
cho mayor y part10, después de/ al
muer., del comedor de los obreros
Al Ilegar a las oficinas se encontre
Ton con las cuestas cerradas. Al calo
de un rato, la dire.% se avina a
parlementer con une comisiOn. Esta

fue improvisada al instante. Esta co-
mis% formula tOdas sus demandas,
incluyendo la de renoveciOn de/ con-
veule colectivo. Se les dijo que el lue-
yes se les dame une remua... E2 ion-
ors pesa sin que nadie contmtare as.
de. En vista de elle, el siennes se vol-
vieron a concentrer las obresas en el
patio, peso engro.dos ahora per
personal fundicion planta mdY
distante del resta de la fabrica, hes-
ta camer unna dos mil, y expresaren
su decision de no moverse de alli
miennes no recibieran ana respueste.
A las ocho de la nonne .gulan
Poco despuês Ileg6 la policia y dispos.
se a los trabajadores, clausurando la
febrica.

Varias dies mes tarde, tees despedir
a treiMa trabajadores. se abriô /a li-
bella de nuevo, A estos trabajadares
les entregu la notifie.% de dmpido
010011 del personal, al que daban es-
celte tres agentes de Pollea.»

LOS FERROVIARIOS
SE MANIFIESTAN
EN MADRID

BRUSELAS (OPE). La mima
fuente informative nos envia la si-
guiente nota:

«1/ 20 de enero se produjo en Me..
drid une manifesta.11 de mas de
Ires mis ferroviarioa ante el edificio
de la Direecien General de la RENTE.
El objeto de la manifes.mon era el
de lestimoniar su discusto par el in-
carnait/Mente de la pramesu de subi-
da de salaries Y Po.. se Imbis Pri-
'vade a 1. empleados de alcanes be-
nefietes que percibian sobre los bille-
ter y loa kilometric..

A eso de las siete de la, tarde se
prmento la policia e invite a los tra-
bajadores a que desalojaran el patio,
usando al principia meules persuasi-
ves para que lo hicieran. Perm en vis.
ta que no se adelantô nada con este,
poco después lllgdeII mas policias y
acordonaron a los manifestantes, obit-
Candelas luego a marchasse y dis.,
sasse. Pero un gruP0 mis
que los otros que iba, Caria el pasre
de la Floride, numel a pends a voces
que sellera el dir.tor de la RENTE.
En luger de salir el directes, apare-
ci,. mas guardias por la boca de la
estaciôn de Metro Preima. V enton-
,s la emprendieren a porrazos con
los <bre., Este dispersa mes a los
obreros, pero afin quedaban /restantes
para 00551 flan una paralizecidn de la,
circulant.. La fuerza publicS inter-
vina entonnes con mayor violencia,
tratando de Ilever a los manifestantes
hada una zona menos luminosa de
Madrid. Finalmente, la dispersion de
los manifestantes fue complete. Pero
la pelleta. se ha visto obi indic a inter-
venir brutalmente.

(Von, de la p19,114

verso es sostenida can grand. men-
tos intelectuales pur Pascal y Leib-
nitz.

Para las estoicos (Epicteto, Clean-
dro), tome pare los OPMMe., m
axiome que todo lo real es corporal,
El cuerpo es la extension, que tiens
ires dimensiones 011 materialismo de
los estoicos atribuye a Ms noces dos
crincipios, une pesivo, que es la ma-
testa, e/ otro active, que es la fuer-
na o la causa. Asi, la materia y la
fuerza (energia) son If 0f element.
indiscutibles que constituyen male Sei
Cveremos despuês que la ciennie, mo)
derna, converge identificar ambos
principies capoc ...lices/ El rand.
do de los estolcos no esta enroues.
corne cl de Epte,el de partes Inde-
pendientes y sin acciôn mutua: per
el cCireenrido; oen. zdar.,

mônico.
Pleine hace suce» las ideae de pla-

tiaôn,.Ly.ardenhispu.,...Lniche uatzd.buyue.a.

absoluta simpleided cerente en ab-
soluto de algo anelogo a la materia.

Restas infinided de grandes fild-
altos per citas, peso su sole enume-
racide es imposible pare un estudio
tan limitado coma este.

La &Dee mode;r7a, desde el Rena-
cimiento, ha consagrado tm desme-
dido amer a la antigliedad, y silo

Ileferente a e Tipos Espahles»
De une carte reeibida de America

en...anges:
nNo nie Mente con anim. de «Si-

vas armille. en Maracas porque es-
ta cs la ciudad mas aride del monde
en. lo que a. nuestras casas se refiere.
La salue% que veo mes o menas per-
sentable seria la de lober el ceste de
los voltimenes y asi m1 girarie una
cantidad deterininada emparando 20,
30 a mIe ejemplares Raizianos.

Dime pues, 110510e aProximado .
que calcules el volumen y procede-
remos a hacer una rem.a que acuda
en ayuda 0m vumtras finanzas que
no maman muy brillantes, como sue-

siempre ocurrir en numides casas.
Sobre el terne supra me causa ex-

treteza ver que baya quien se opon-
ce a Isobeafe A ae. ,Que otra ne-
se de medMna decencle podemos ha-

Pm actuel de aquel gran Felipe? De
haber st. comuniste andarian ya
per ,desde suando lus meus
completas de Felipe Alez y ello
que aparte II oportunismo y las fi-
navras mas prOsperas de agnelle gen-
te, este el hecho innmab)e d, que los

cPARLO. 0 EL DISCERSO
DEL HOMBRE LIBREc

pelleta de 64 Pagines, reelên em
lido de are., escrito pur el nom.
parlera Fabien Moro, Precto: 1 P.

Augusto Pi y Sunyer en Venezuela
Corne si fuer. pocas las insertns

que se han colo..) en estes prime-
r. dies de 1985, 15,4e Augusto pl y
Sunyer nos effluve.. en espeôlal me-
ner. Pi y Sunyer fue uno ejem-
Mar eribp los machos hombre.e ne-
cid. en Espena que el d.calabro de
la Repübliee, nos deja en sagrada

Fueron buenos esos ...fioles que
haste nese.. Ilegaban, empefiados
, su lealted relMblie... Y P.
oblados a la venmolana lealtad.
Buenos dentro de las maximes cati-
dadas de la bandai. Eficaces, capaces,
repletos de voluntad, listes para ren-
dis tare. Mania.

Algunos de elles (Corachan, San-
chez Trincado. Iman) regreseran al
descanso definitive hace ya
a.. Para otros no lue Vmsemnls
casa abierta. Los hube para tonie 15.
bon, Entraron en I. talleres y en les
redacciones, en las catedras y en los
laboraterios y en el trabajo gel cern.
PI Fueron nombres de libros y tem.
bien nombres d, ruclo geste material.
Crearon empresas algunos, linos ce-
yeron en las periôdices. Otres fueron
Ira de la Universidad.

Entre mes de la innemacion, de la
educaciôn, de la forja de hornbr., tal
vez el mas sabio Augusta Pi y Sunyer.
Venmelano ejemplar,. cuando recibla
distinciones y homenajes Meme el
/Ternie Rein.) a Venezuela cone-
dere. la canadas. Y mi la _ demis
con su sana sonrisa de sabla.

Augusto pi y Sunyer sape der a sus
diseilndes venezolanos Soda lo mucho
que traie dentro. Dentro del rico ce-
rebro y dentro del generoso corse..
Era de sencillez insu/Mes. Nulle
foie negar la sertis fuerza de su
personalidad. No tebia para que co.
geler la vo. No pretendia peser par
ego mes quo lo que implica en su

admirable lujo el ser humano que
compte 1% mas altos gestions.

Creô entre no..ec la materia mas
poderosem la que forma], los que Jan-
te a É aprendieron a pensar, a rasa.
net, a ser justes, a .ner /as
raienina como obligentose esencial de
solidaridad.

Recordamos a AUgusto Pi y Sunyer
en el moment° de su desaparician. Y
nos parece cligna de dl mearla soma
altipme ejemplar de Inc primer. gni.
Pos de espaftoles fielos a la dmtr.ada
Repüblica, fieles también con finisi-
ma lealted, a su nueva tierra vene-
zelana.

Nos dieron nos dan macho
espanoles fIl clMoreso éxodo. Nos

dieron y nos dan macho porque
se dieron a si mismos, integros, en la
sagrada p.iAs que a Venezuela los
unia para siempre. Como venezolano
de s'orner, este sabio respetable, este
venerable varus que en Venezuela tes.
balô con toda la claridad de los bom-
bes excepcionales. Hizo meule Au-
gusto Pi y &myes. Sus discipu/os
venezoMnes lei ciel la permanencia
del recuerdo. Entre venezolanos des-
masa este venezolano de la Espana
dcstruida por la, mes negra voluntad
de muerte. Ide hombre de intellgen-
oie y de culture, de .biduria y de
humanidad. Pur eso lue aventado por
III que querian mater la inteligencia,

Deseense en pas gaies lento traba
je para I. que aqui quedamos
rato, quien logrn la mejor semiila
nuestra trerra que lue suya de ver.as.
En el gesto de gratitud unimos su
figura para sternum ejemplar_ a /a
de los buenos esparmles leales a re-
parla y a Venezuela que entre no.-
tros rinden lo mejor de su esfuerzo.

Caraca,

Sobre la catastrofe del Madrid-Barcelona
Un accidente ferroviano amure en

cualmuer parte del monda Pers hay
cau.s y causas.

En Franem ese clam de accident.
ale no producmse per la velocided de
los convoyes (que en ocasiones

Ils 160 par Cora), lo coal no es
eI casa de los ferrocarriles espanoles,
que delndo a la estructura del pais
y a la vétustes del material dificil-
mente /mgdn e la vel.idad de 8)
Las mas de 1ss veces los convoym de
la RENTE descarnlan per roture de
railes, tardiamente o nonce Teno.-
dos En cl caso dei mpr.o Madrid.
Barcelona (una de las lineas consi-
deradas las mejores de Espana), el
agente destrmter intervemdo ha sido
I mell Vis desgracia de los 32 via-

Mros cadaverizados procedia Mara-
men. de la mexistencia de servicios

Lucubraci6n filosérfica
considere e los nombres de La Eded
Media como diseipulos direems de los
paganos. Platon, en cuanto a las
Mms se refiere; Aristôteles, en muas-
to al me.. peso nada de este es
absolutamente exacte rode eg rela-
tive,

Coanda se preconma. valor cran-
te.° de la renovaci. aristotélim y
la orimnalidad del maestro que la
Ilevo cabo, co hay que decir que la
filesofm es,lashea nada halaia he.
rho. cal pretender que ignoram a los
antiguos.

Al contrario, hubo une ruptura,
eS0 st, peso no an., sine después de
Tomes de Aquino, y eSe, rupture dio
origen a la época modern.

Coanda todos los Maso% estaben
en favor de la supersuchln astiede-)
mca --entre ogres mueloa asuntes y
de Mg mes prosaMemente annules
Io, considerados sUperstleiosos de la
Edad Media Tom. de Aquino Y
Francisco de Mis, entre 111 mas des-
tacedos de estes estaban lecontre.

La tradicion intelectual de Phage-
ras Y de Platon, no se interrumpiô
per simples accidentes eorno el sa-
que) de lama, la Invest. de Atila
o el advenimiento de los berbaros.

Para que esa tradiciôn se perdiera
hubo necesidad de la invencils
In imprenta, del descubrimien. de
Arterica y del establecimiento de las
Academie,: haste entonnes no .rorn
Mu ese hito tenue, de/gado y deltca.
do que cos ligabe con las profundi.

trabaj. f Alain 5 pueden codear
los superan_ con los de los ante-

Mgicos del 9) y los que siguieron.
Per no haberlo impreso nomme il
faut» y pur sel los nuestros los mas
alérgices a. la lecture, Felipe conn-
e]. ignorado y asi tenemos que cri-
lions honrados de las mueras genera-
ciones n'encas que va osan cita, a
los escriteres 0e lado «rojo», pasan
von sobre el pensamiento, la elegan-
ria y la profundidad de AMiz sin en-
terarse que ha existido, Este este li-
bre de MarraPerez «La narrative es-
paMela ruera. de Espale, que es un
esfuerzo Mable para poner 1us a los
valores del exilio silenclados por el
franquisme. Dey ...Cirta. a, M.
Aub, a Sender Andniar 1111005 mas
que sin negarles méritas, no Ilegan
fonde 11114 Felipe. Sin embargo, ne
hay ni uns sole palabra en que se le
mencionô Real. que no veo un «par-
ti prim de este crin., que ason. 'non-
rade O hello dm110 punIr, nalcute,
sine que, sencillamente, no sabe que
Mer haya Este denmestra,

0051 y file lue
por otra par. que ester]. en un

dedsrc..onor;

=1.°r,?M,:terso r P7rdeyIl
davia el mayor e'stnaille,
grade par gente que esta de <muette
de Ioda» partes Y ya le viene engo-
noso 01 Ince odamprar libres.»

de seguriciad. ente.? Primera, la
earencia de nasilles comunicativos
de coche a coche, dejando a /as nage-
nes en la condiciOn de najas herrn&
lices segunda la condician demoda-
da de teles Coches, construidos en
maclera seul la concepciôn primiti-
ve tercera, la carencia de aparates
extintorea, y cue,sta, el no funciona.
miento de los aparatos de alarma.

Un rêgimen que para esta,blecerse
sacrifice violentamente y dolorose.
mente a dos millones de espanoles
gritando moralidad y otras hierbes,
no bene dereche a excusa ante he-
ehos de . abandana y yomenfutinno
provocadores de catestrofes came la

eeciente de /as cernant. de ...-p.a.
Ademes, Espana no ha olvidade Ri-

vadelago.

clades de la antiguedad ; eSe Mo, ers
la ptirpura de la Raz. reciocinante,

Tomes era de talle suficiente para
realizar trabajos monumentales; Soda
su obra se entera con une vaste luz
que es la de la raz.; y a la vm, la

su temperamento de hombre.
No e posible nones a num.° a/.

canne un filôsofo de la el. Media
sin tener que emplear termines reit-
gloses, Parque entre nosotroe se ha
. arraigado tante el habite de ePegar
se a la emocian, al sentiraient°, a los
matines fugaces del insMnie, mas bien
que las p.iciones id.legiC. p1001.
sas que el mismo lenguaje ha toma-
do ciesto gira, y no careceria de mé-
rite quien sanas° de el todo el partido
posible. POr ejemplo Osei lle de acu-
mules expresiones Menines, 50m serla
bonite dee]. que Schopenhauer era
un avinagrado que lu vela Iode ne-
gro? /Que William James relue 51f'
bd que lo ve tado rosa? 10 que para
IL G, Wells todo era amaril.? (Esta
Par no emplear otras frases). Abers
vernes a emplcar mia palabra que
probablemente hubiera ofendido a los
clasicos, parque nos impose el cuida-
do de restitue la atmosfere de me
persona. Cemal - que fne TOntas de
Aquino. Esta palabra es: nOpthnis-
ma».

Cierto que no existe un término
mes degradado en nuestr. tlempos.
Se fus optimiste en lo relative a la
terminacion de la guerre espanole,
ahora lo somas respeeto al fin de la
crisis c iMmica mondial, y ann hay
go dl es opturnsta con respecta a la
desapariciôn neural del Estado par
intermedio de la estatalizaci. bol-
chevique.

En los tiempos de Victor Hugo y
de Whitman, le Palabra 0PUM1.10
significaba algo mas. Con respect° a
Tom. de Aquino, «optimiste» guid-
es decirto todo, porque 1..irt...en.
te. irunensamente, creie en /a vida.
E1 ozalid]) intelectual del renacinden-
to decie nser o no ses. le ehi /a
cuestiore, Y le voz de raye del me-
nine doctes medioeva/ responde: mer».
ha aqui la respuesta.

No debemos imaginer que el re-
nacimienta mana la ...a en que .
comienza a tener conflanza en la
vida. P. el contrario, es la époce
en que algunos, pur crinciplo de
cuentes, cesaron de creer en elle

No se puede negre rete la Edad Me-
dia rea.cciond a veCes salvajemente.
contra el luron de vivir. Pero la atrac-
mon generaltzada del no ser, es ce-
sa mes reniente. Hagamos un paran-
gon del mas genie de les Magotvt de
la Edad Media, con Me Maces igue)

suyos que puede oponerle la his-
toria y veremos que aquelle edad no
fuê tan male coma M. piutae Tee
solo un paso mas en el deserrollo He-
rmine del hombre y la humanidad, y
en ningtin case de las mes cortes,
despreciables, ni 15f celles La huma-
nidad clebs seguir su marcha ascen-
dente; no debe retroceder, pore

arrepentirs, de haber recosrido
Ils sevatices caminos co)no lo hizo.
si vo es pare superarlos.

carb pAnum



El espejo y el rostro
CON

Perdén-de isa que empiezen
a esoribirnie MM la noble fi-
nandad de que no conteste la

nota de F. L. de Marselle, apare-
cida en el mamero 335 de este mime
per/Office, soc leu Imperia° a contre-
r/mies por entender que a estas ai-
tacot ne oc let Mede haCer flingue
regalo antis vapuleadores que expl.
tartan ante propi. y profen. mi si.
lenge, alladiendo nuevas tintat al
amie/agie.

Se hace tocernedo pole/niaar con ra-
zones sociales o entidades colectiv.,
cuando recurren estas a Maques per-
sonales raheces, disparando desde la
tronera de un membre., perme une,
aun con complem de culpa, es siem-
Pre una persona concerta, sole y
transparente, a la lut de los hm.,
que sen jambon sombra complice pa-
ra los .Crutadores. Aurique no ce
puede echar en el mismo sam a to-
dos los cor/mener/tes de una ravie so,
ciel beligerante, tempo00 puede une
enfrentarse ton guante blanco contre
guantes ,de bOxen o puiao americano.
lino entidad 001000 VO, frente a ti, que
eres luta individualidad concreta pue-
de librerse impunemente a una pe-
drea 0e amenidades personalee de On.
0000enCele en inc reales de juego de
/a dialechca

Querer lantear en la obscuridad,
juger a la gallina mega y aprehender
a margotera de eses duendecillot que
se clisimulan en la regeo social mi-

conduce a bien po.. 0000.
Serin ondes gritar: «Pape ye no ne
side, A no que me regstren. Dirige.
te a la Federacion Local por tondue-
to orgenieo,

Pero vayamos al grano. Mene en
docte la nota de la Local de Mamelle
me he falseado los hechos al erre-
meter contra el federalismo deficita-
no que se practica en Provenza. Y se
me emplaza a que pruebe o rectinque
p bloc e ml vemparsnsen soroselswaniosds

Mu informacion -ee a nu que se di-
rumn- directe ere Misa y contint00
stênclolo.;Ah!, si por lo menas ho-
blera tegdo la delicadeza de infor
mar. antes de atreverse a lanzar do-
du inforrnaciôn,

Me habria bastado saber que no
habien Cometi. Innen/ asesinato, n
hablan molado 1000 mener. ni asal
m. la caja de la Organizacion, Pare
sahr en defensa de los expulsados Y
censurer coma se nuerece la mcalift-
cable conducta de los expulsadores,

Porque la «expulsion» es la liquida-
mon de un com.nero. La expulsion
sIgnifica en nuestros medios la pena
capital, Y co todos 1. Paiset los
bornbres evolumonados batallan por
M more»00 de la pena capital. V
ante su clamer la figura sudestra del
verdugo cede terrant, y donde no lo
code se- ffismula tras 00 vem
La jurisprmlenem moderne heredd del
liberalismo polit00 de los Priestley.
;dailea. ra dére»eMeri-jiiivioa
contra lorI desafueros de las razones
sociales, de las razones de Estado, y
otras deidades metafisioas mangea.,
como se dite alors. por bombons sin
r.tro- (hommes sans visage), que
arremeten a golpe de papel de orle00
O tamponazo contra los Sobres Ma-
lins que carecen,de un selle de goma
donde taerse muer..

AlgO no hizo en el Pleno de 1462
oor 10 supresian de la pena CtPi001 ,
O defensa del individu, Mn modestie

ho de decir qüe Int camparia en los
bgetines internas y en las osambleas
encontre alli ma peque10 compensa-
Môn. 040 una sesian presidida por
Provenua se aprObii Una breve me-
cion que yo on 000 reciacte segün /a
estimaci. del Plenn. Esta

«Que cada P'. L, estS facultada para
expulser a' un afiliade Que para ser
expulsa. Pite dette sec oido previa-
mente en su PederaciOn Local, y si

esur.ra conforme ton 'el fallo
puede rectum,. al Nacleo,.y si eut
se le .ffiera .tisfacclan puede tgUM
mente liceurrlr al SI a fin de que
resuelvarau case en Ultima instancia
la Organizachan,

Esta meg00 se ha averado
tuosa por I. recovecos que ofrece a
los raton. de secretaria. Cuando yo
hi'- lee Mo-madones que se me re-

p: /0
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prochae sabla de recursos contra ex.
pulsien aterados en las oficinas de
tramite 00 00 mitante alla esa paja
ci un eche- para ace Us conducto

La situacien que se plant. as
M »mien.: Los expolsadores, 10000.
00100000 la macler/ por 00 mas celle'
010000, einpiezan non cortarle la ca-
beza al acu.do. Y despUés le invitan
a que rectum en alzada. Y aln tienes
al recurrente hacienda ant.ala con
la cubecc debajo del Mme, viêndose
exigir une formalidad mol o une es-
t a nslp ielleamm,eee,neces .e

o de la Local de Mar-

habla
si. Al

«crielnetheilten
uno de los victimes. J'onde debia in.
formarme, -pues? 6Debi pedir infor-
mes al presidente del tribunal? 3A...so
al fiscal o procurador? ;Pers en que
pais °sternes ! Entre un conglomerado
de hambrientes de eernaza y trm
hombres sol. no habia duda para
mi: los troc hombres eran la victime
O defender contra la raz.do de la
fuerza.

Repito que me baste saber que no
habia habido estima, ni inmeralided
administrative, ni efusion 00 sangre.
Que te00 giraba alrededor de une po-
sicion orge.00 con pretensiones aol
00100 clac y unes insurnisiones mon o
menos inteligentes, mds o men.
irresponsables, si, &Pero mien 00010
hablar de irresponsabilidad a estas al-
tdieese?eeStalno,seree, =dan hacerlo

Ya se que la sentencia habla de
«actividades antiorgenicas» o m.81-
nalistas. Ningün tribunal del mundo
eonstituide para meter en cinture
robe des le atrevie a Remaries por
verdadero nombre. Los companeres
condenedos a la Ultima pena y ejecu-
tados lo fueron porconepipar00000ra
los acuerdos qUe tiene adoptados el
Nücleo de Provenza Cocote a los
amerdos que hem -adoptad. la Orge.
nizacion en el piano general. Y entre
Ms ectIvidades conspiratives que se
reprochan a mi patrocinado este el

haler ido al congres. de 1063 contra
Cl acuerao colectivizado, de la Local
de Marsella de ne aeudir al reisnio
Y si la Local de Marsella Se cree
Cl derecho de ignorer un05 acuera05
generales y conspira contra elles a
su manera, con ma,00 raz. esté
°brigade a reconocer el derecho a la
conspiracian a sus prunes minorias.
Vo no voy tan Mjos. Quisiera que na-
die conspirase contra nadie. Que en
el libre juego de nuestras normes de
organizacien pérdidas Y gananCi.,
alborozos y contrariedades, se enca-
jasen siempre con arreglo a la mejor
tradicien deportive En su dei.00 me
incline por la defensa del individu°.

Porque el federelisma que quiere
ignorer al individu° ni es federalismo
ni 15100 muerte. Todo 0 prablema
este ahi, companeros; no le déis mes
vueltas. Aun en el supuesto On qUe
est00 companeros hubiesen came-tido
actes de desacato reprobables debie-
rais ver en elles vuestros aplicados
010d1001 s. Y que la Unira mancie de
que cl espejo no os devuelva vueStra
propia imagen, no es la de roinper el
espejo, sine adquirir la debide Com
posture. pam ver. agradables en .el
aSOEIM.

JOSE PEIRATS

IINAS PALABRAS
DEL REIDACTOR RESPONSABLE
Al recibir el camunicado de la Lo-

cal de »Moselle du. publmago El
berna era de orden Inter.0. Pero ahi
esta b Colleter que le a... Mabliest-
mente ; imalmente, ou boletin part-
ais.. Entonces, la F. L. marsellesa
merecia oecurso de defensa.

Confieso, con todo, que ese disloque
de la propagande Msgusta.
sector ajene descubre, püblMamente,
impufficamente, sus defectos corpora.
le, Sobre todo la mteligencle. nec»
nocida, debe oblige/se a no perde,
volaffiariamente, la cabeze.

Disciatanse p.iciones, no /Mena hm
ru, y en le demes, levantemos cl [e-
che.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Los trabajadores

en Esparia
BRUSELAS (0910.E2 Servicio de

publicidad de la C.I.O.S.L. ha pub,
ado cri su bo/etin seramal del 7 del

actuel una. iMorniacion Utulada «Fa.
ja el nivel de vida de los trabajadores
espandess, que en sus partes esen-
iales di0e lo siguiente:
«Contrariamente al optimisme ma-

hiféstado por el general Franco en
su mensaje eimal 0e Mao Nuevo res-
pecte de la situacien
mica y social de Espana, el Melo
<Arriba». ergano de Falange -et dot.
00partiOn politico regel de/ pais- reco.
nocia el dia primero de enero que el
osto de /a vida habia aumentado
onsiderablemente en el transcurso

del MM 1964, Luego de sentier que
los precies de los productos aliments-
clos habian aumentado en maVor M-
eer.on que los preci. de otros pro-
[MM. de consume subrayaba el P.-
riedice en duc» liés que e/ Iodler Mt-
mer/00 en un 7,3 pur 100 durante el
perler00 transcurrido entre los mes.

enero Sentlembre, dg ano pasado.
3 Sin embargo, la cifra real es mu,

che mes alto dice el bnletin de la
CLO.S.L., pues sean calcules ho-
chas per los expertes, el ceste de In
vida,. los trabajadores espanoles stc.
Md en cerco de un 25 por MO en 1969.
mientras que las salaries se mantu-
vieron al mismo nivel no habiénaose
registrado mes que algun. ligeres
aumentos en Mer.» empresas indus-
triales. Selo en alarmes cases excep-
cionales tue atendida la demanda Cc.
000001 de Inc trabajadores espanoles de
un salarie minime Merlo de 150 pe-
setas.

«Arriba» ha revelado asindsmo
e ha acentuado el pare de /os tra.

bajadores..agriColas. 00 septiembre de
1961. habla ..0011 -trabgadores
lac parades, elfes mur superior a la
del mie00 mes del MO anterlor, en
el que 1es paradas fueion mes o me-
nos la mita&

gritabais :. «Que los quemen, que los quemen»Cuando

NO
me aMme el mener deseo de hogares Ilamas y eri cenizas Des- mente vuestras nefastas acciones.

reavivar el odie en los corazo- de esa memoridare y dantesca. noche, Quereis nues.a. aima man.
net, al narrer un misa. au- en la que las Loos marias partes de sabéis que vivis condenados ante los

tendun acontecido en aquellos dies nuestro, ciudad mentenese lue des- gos de quienes e acechan sin oc.,
del ano 1439, manda, al 10001 truida por el fuego, avivado par el pero con pena de haber eido me ola-
otres tentenares de miles de campa- luira.n que desvaster la regien, ese mar horrible nue los quemen, que
heros, era yo victimo del odio que pito que tentas veces helô nuestro los quemen!
ahog6 de ira vuestros poches y de 000000. se convirtio para vosotr. De toiles aquellos honrodos patrie-
sangre mi Herm, Mi narracion prue- en horrible pesaffilla y, erizados per tas que '0,0.0001 015 relanlando a gri..
. que el remercie es imperecedero. el ml 0V, temblasteis ante el castigo tos una muerte atm» todavie quede

para n.otros, jevenes libertarios que se vol.. sobre vasetros. Sin em. un punadito desperdigado por el mu,
0/nonces, las tempestades que desen- barge, en nuestros cerebros resonaba do ; per° el mundo es pequenopara los
eadenesteis dejaron une herlda pro- ese grito salvaje, inhumano, incivili- que hicMron solemne morne00 de no
funda en nuestro espiritu y en nues. zado. propio de forajidos que perdis, olvidar lamât la menstruosided de
Ira raz.; une llaga horrible que nos ron la razen: « ;Que les quernen, que vuestro -inhumano proceder.

00 cr0111 00000 0010mos, 00
ADD.AAAAA,,A, Tarn'

tribuns, la prensa o el pulpite, corn° perienementes a disturgs renommas mot, tosetrOs. .ates uasta bzucer que
. haceis vesotras. Asi soi/ los que politicas, Sindicales e contestons., el mucor castige que palets recibir
teedavia offieis. Mua. y resignadas todos &vides de libertad Y de M..- es .1 el. que exisilm's. 0Q0.el sufrimiento generosos 00 10 riciad social. «Oued Oro crimen? Er de criantes somos? Que importa, Edo.

Asi son aquellos que lograron, ter libre-pensadores yhonestoS trie, la menta de los que exterminastels
no sê por quê designio feliz, escapar bodores 000000io I. que quedamos Tal vez
de las Ilamas devaStaderas que pren. Codon Mimas inculpados pop un tri- coco», pero. est. p... segiffinos ebre-
disteis en 10000 a ellos. c0001 10000011001m000, e5e000 tedo zadom al id.I que mancillasteis y que

Vo cor e que estabais ebsesionados principle juridico. 52 combatientés de es imperecedero, coma imperecedere
Per el fuego. A nuestro peso On 0' la legalidad republicano, Mack», arra, es 01 0010000.
bais: 0300m los quemen, que los Me- trados a golpe de culata per la guar- FEUX CUENDE
men !...» Y came vuestro Egos, a Io dia civil haste la sala de Audiencia
que afirmeis, . justo, poco despues del Peson Pereda en Santander Aubervilliers, 2 d, 0000010 de 1965.
conviitiô mestra Mua. nuestros 101 nucio? ,Quê jing°, Escuchad

atencien el 0050000110 del mismo
Fiscal: No es menester border el
lempo con esta caste de rojos, solo
O. muerte puede se, generosa con
Hos» iAbogados? 1Q110 abogados?

Un teniente del ejército haro Pontien
de defensor, Diee: «Pido al tribunal
ndulgencia para 101 inculpados.» Y
e/ tribunal se retira para deliberar
«Que mante, ne durado la corneille?
Treinta minutas exactamente.

Se nos traslada a une sala centi-
me, d'onde un sergent, de 10 0000-
000 civil ve, leyendo los nombres de
os que hem. si00 condenadrn a la

Pm. capital: en total 50. Los otros
dos fueron, el uno sobreseido, y e
etre condenado a 12 Mos de reclu
sien.

0000000 0100 hallamos co muy
jades de aquellos an00 de golencia
Vosotros seguis asiclos e los mismos
orincipios de persecucien y de agitai
amiento. lo material, habeis con

seguido durante un cuarto de sigle
reedificar vuestros mur. calcinados
pero lo que no habgs logrado es «pu
rincer» vuestros sentirnientes.

Os habêts divorciado del pueblo la
borie», de ese pueblo que perseguia
fines de justicia y de bienester 00100-
01V Para laver vuestros pecados pe
dis a vuestro Dios perdon, mornes
eso basMra para borrar de .nuestra

Correo de redaccién
C C , Buenos Aires. No callamos

mince.
Grupo du Aymare. Ignoramos de

cool grupo se trate Que los autores
del escrito lo avale° si quieren verlo
punI c000

C 0, Béziers Recibir. «T. y L.»
F. /3 , Borde, Ninguna. Sera ad.

vertencia para otra vez.
S Et, pero otro compotier° se

anticipa
M II., Dreux. Contad paquete de

do. mem. Lods «U» iba para otro.
Envia la copia si lo d.eas.

J S , Le Rochelle Escribiré Se re..
Mme con gombo lo que pronoms.

22,50 F
13,50 »
15,00 »
12,00 »
5,00 »
5,00 Y)

5,00 »
5,00 »
5.00 » ispas

De F000100ec, Casares: «Los espaüo-
les estan en. Paz con todos 100 W.»
blos del mundo.>>

Menos consigo 01100100.

«Faiteee e/ Unica mendia» de San
Caries del Valle»

»alma que inwortar mendigos del
puebio de al Ioda.

De un0 caricatura de «Yrs. La mu-
ler al maridei «Mira, no es. feta
patriotisme, per, III preforefe Que
en ves de its rente neeional aumenta-
ra la nuée,» Wtteular:.»,

Los otiyareros este afie seia han
sacado un tercio de /a cosecha Sart
mut, Compadecido. el gobierno fleura
00 les tue indemnizade en nn.
, en sus perjuicios. -

No hay que contradecir a /a Natu-
rateza.

Ramiro Calle, propietario de mime-
rosos lOeOmrOOrr nO derterado que:

lOI probtem,o de la viviened es une
nesadilla.»

Pare comprobarlo mejor que aban-
rl'one sus millones 110 IcOne y se va»5
a rivir oiri el Barrialata de Cuatro
Cantines.

uEspafia, tereer periS 0o01 mundo en
centrales déctricas,

V primer. en los cortes de corriente.

Destructor norteamericane en Ali-
cante.»

Un constructor, 000» aZieantinos les
harki mej. gracia..

,<E1 torero «Cordobés» no tiene no-

En eambio d albafal Benito Pérez
/a ttene.

la remsta «S*erra d'Oe» se ha»la
respetuosamente .1 anarauisma.

Per la que se imPone.
A ver CUlando rom irripeizolremos nos-

otiMs de ello.
CIIISPEIZO

8.D.I.0

Venezuela En favor de Jestis del Rio
Caracas, 6 de febrero de 1965.
Emma. Sr. Diaz Ordaz
Presidente de los Estados Unid.

de México.
Palacio Nacional-El Zocala.Méxice,

Exmo. Sr. Presidente
Unes dies antes de que su Excelen-

cia asumiera la jefature maxima del
estiMede Y galbe. Pffis mexiceno,
este Consejo Naeional de Solideridad
Internacional Antifasciste de Vene-
zuela introducia, a trevbu del repre-
sentante oficial del Gabier. Republi.
cano Espahol en el Exilio en Caracas,
sehor José Menton., Once solicitud en
favor del ciudadano antifranquista es.
panol Jesüs del Rio y familia, a fin
de que el gencroso pueblo azteca les
diera acogida y

poue
de esta 000000..

0eolof aar sle 'desesp'eradarreente'rndran'o
Mtemeder el gobierno mexicano.

Como mima que han transcurrido
inâo de maitre meses desde que esta
olicitud fuera introducida en la Em.

bajada de México en Caracas y que
O la misrna no ha habido respuesta
alguna hasta ahora, n. tomamos la
ibertad 00 100010 haste su Excelencia

O fin de rogarle interceder en favor
de este case que, en moches aspectos,
es idéntico a varies que anterioi-
mente ya solumonara favorablemente
México, todm ellos con dignidad y
eeoso humanisme que malte. al
pueblo de Lltareb.

Convencidos de que nu... 0010e-
11000 Hamada 001 001 eco en Vd se.
hor President°, le reiterames nues.°
mas fervereso reconocindento al Hem-
Po Me nos deelaramos respetuose
atentamente suyos,

Por el Consejo Nacional de S.I.A.
Or Venezuela.-II secretario general,
Vicente Sierra R.

Caracas, 6 de febrero de 1965.
Excum. Licenciado Graham GUrrla.
Encargado de Negocios de México.
Edf. Villa Provenza, Av.. El Bos.

que. E1 Basque. Caracas.
Emma. Si.,
Hace alge mas de cuatro meses, el

Consejo Nacional de Solidarided In.
ternacional AntitaSsISta de Venezuela
introducido ante VO. por 01 Sr, José
Montan., representante del Gobierne
regablicano espahol en el Exilio en

pals, 0000006 para el Sr. Jesas del
Rio y familia la hospitalidad del pais
que VO. representa y que ha sicle, en
toile moment, el puerto de arribe
seguro para todos los cas. haste aho-
a planteados en el sono de quienes
o logran une estabilidad y una se-
miciad fiai00 y econemica en su pro-
engado exil..
El tiempo transcurrido desde 00e la

olicitud fuera Mtroducida nos mueve
anzadds en que sabre darnes une

explicacion SatisfaetOria 00 0050 pro-
blerna que tiene sumido a Ioda une
amibe en la indigencia ya que el n

disponer de mas documentes de iden-
Mail que e/ pasaporte de emergencia
e ven en la imposiMlided de poiler
rabajar en 000000 la debiende, por
100, que acudir a los comparieres soli-

dagos que haste ahora, a peser del
iempo 500 000000100 no han ces.ado

de ayudar a esta familia ou do en des.
gracia.

Papel recibide
9A I Te ma, una publicacien que técnicamen-

te se ha formalizado. Importante la-
Recibido 0 Minera 67, correspon- bar de estudio do su direct., siempre

cliente a enero 1965. Com° texto: incansable, pero sin reparo ex-
«Nos Voeux», «La libération de l'Oc- cesive 0 Ms demes colaboreciones.
cidenta, una caricatura de Call, es- por ejemplo, las recomendecioneS a
coites,. Hem Dey, Duchemin, René dentelladas son de eceptacien difieil
villerd, Gaston Britel, Jacques Bars «Rutas, enroua, esta llamada a que-
(bodos en franc.); L. Dall'011ia (en dar. Felices Con que mantenge el gra,
itallano): Felipe Alaiz, S. Fernandes. 00 100000100 de la

amolliFontaure.Liberto Canges: y «Ac-
tualidad corne/nada», «Activelad in- LA ESCUELA MODERNA. Revista
ternacionalist., «Noticias 451 mon- hispano-francesa dactilegraflada que
dm, una nota de «A I T» y otras pogne, con singular acierto, los
varias. NUrnero suelto 1,00 franco, companeros de Calgary (00nad61). Ve-
Correspondencia i 4, rue Belfort, go mos en ella buerms ilustraciones, Y
étage, Toulouse (I-L G.) France, comboraciones interesantes y

da» Unicamente que la poesia debie,
«ACCION LIBERTARIA» looletin de 10 ser me ion cri..., pues no es

O organizacien cenetista. Buena aceptable la ambicion longewi de]
orieMacion y asunt. 00000100, Ana. companero que diee, Antes de mprir
0000 0m 12, rue Pavillon, Murer la, 11100 ntio Quiere darte um. cens.,
(B. du Rh.). _ 'para que »ivas conenigo »oeta

que Ileflues u riejo. Ligero
,datuTAs DE CARACAS mien. de amigon que no afecta a la

importancia de la revista, que reCibi-
ou.tro despacho- el 'Minier° 29 m. con sumo egrado, Direccien; «La

de enere, con presentaciOn superada 00000 lu Moderne»: 1027, 8 St, S. O.,
en tipograf ia e ilustraciones. En su- Calgary (Alberta) Canada

VRIJE. ESe Mar. tipogrefico
de 1m companeros anarquistas de Ho.

W de Lebel Wilgenstraat
530, 00000000m 01. HOb0000. Vernes
con interés esta revista, pero no nos
podemos atrever cimenterie por ig-
norancia del idiome.

«S.I.A.a de Caracas. Boletin de In-
fOrMaCidn bien informado
ci00 en los Mxtos (cosa Mage en los
tiempos de dilatacion que atm...
m./ y herm.ura de ilustracion.,
0000. p0050 exageramos. No de di-

pero suponemos Puede ser-
vir la misma de «Rut.. En Francia
puede pedirse a S.I.A., Comité

Na.clonai,en Toulouse..'

HISPANIA, 27, rue Leningrad Pa-
ris (vm), Organe mensuel de la Fe-
deracion de Deportados Espatoles
(FEDIP). Es un recordatorie perenne
de las atrocidades nazis de lvtathaus-
sen. Gussen, etc., conviniendo que
aquellos crimenes no queden n'anones
ante la canciencia de les generacio-
nes sucesivas. Unes ahorcados en NU-
remberg no liquida e/ problene. Es
In impasibilitachan de un nuevo na-
zisme y de Ioda barbarie totalitaria
lo me puede salvar e la hurnanidad
de nuestros Mas, y de los dias de

uestros hijos. Al efecto, «Hispanie»
urnPle su ebjetive.

Nuestre ou go mes ene00e0id0 va
enminado a que tante VO, como el

=re'l ''t'rearitnérl= ltaP:J7
lin a on» situer% harta desesperada
y caya seinghv este al alcane°, y ha
sido normative siempre, del pais de
México, el Uni. que ne ha cesado de
reconocer considerar al refugiado
espanol.

Esperando recibir sus noticias
breve, no n. queda sine agradecerle
000000 mes todo manta VI. y Mé-
xico puedan hacer en el caso de J.ds
del Rio y familia al tiempo que nos
reiteramos rom atentemente suyos.

Pur el Consejo Nacional de M.A..
de Venemela.-Ell secretario general,
Vicente Sierra R.

COMUNICADOS
LYON

Continuando el 010100e conferen-
cies que cade temperaoc tiene ara.
1000 esta F. L-C.N.T. en colabora-
cidn con la «Libre Pensée» secolon de
Villeurbanne, comunica a »ados los
colt/paneroa y amigos el siguiente Pr,
grama

Ira Conferencia: «Et destine y la
libertad 001 individuo». go «Mas ome-
lette sobre /a inexistencie 0e di.».
30 «El Univer., la materia, y los
nlaieoiqbecpb000000bOSo, 4a «Proble.
ma demogréfico y miser10 a la esca-
le. mondial».

La primera conferencia que tendre
htgar el domingo 28 de febrero a las
9 de la manana en el Palais du TOI.
vail, Place de le uneration (resca-
cielos) 5010 0. 25, a cargo del eminan.
Or cg...end:ante H Bordes, de la
«Libre Pensée» du Rhône.

ADMINISTRATIVAS
NOta -En este moment° estampa

haciendo las reelamaciones correspe,
clientes al ado 1964 de «C. 0.3 y
«Unibral».' Los compafieros qUa Ya
Io tengan page., rogamos no /as
tomen en consideraci., ni escriban
per este solo motive.

TOMBOLA DE LA AGRUPACION
CENETISTA DE TARRASA

Nffineros premaides,
1750, 1982, 1284, 1654, 1962, 0,02,

1927, 1867 1947, 1029, 1391, 2499, 2893,
2140, 2930, 2905, 2199, 2027, 2360, 2883.
2166, 3726, 3983, 3328, 3936, 3115, 3587,
3152, 4949, 4150, 4168, 4560, 4508, 4460,
4720, 4975, 5566, 5108, 5269, 5935, 5721.
5465, 5084, 5002, 5001, 5516, 6390.

CONFERENCIA EN MONTPELLIER
Para el viernes, 19 de febrero, a las

nueve de la noche y en la sala Emilio
Martin, rue Carré du Roi, a cargo de
M «Libre Pensée» El companere
J. Padrds, de 1,00, disertare sobre

Palanylsmo y el cOoos Del».

F. L. DE PARIS
Et 19 de febreno, 110. 21 boras, ten-

dra luger una conferencia a cargo
de Daniel Guérin, mien desarrollare
el terne «L'autogestion libertaire».

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliados a la 500m.

01100 0100001 que tendre luger el dia
21 del 0000leol Oiae000bamaha.
na. en el sitio de costumbre.

Da00 la importancia de los asuntos
a tratar se ruega la asistencia de La-
clos los compatieros.

F L DE TOURS
Per la presente, comunica que

el dia 0100 este mes, en esta local
el compariero Lizcano dere une con-
ferencia, que empesa.. a Ms IP de la
mafrana en la Balsa del Trabajo.

El domina° sigulente, dia 28, la Lo-
cal tendre asamblea general en el lu-
gar de costumbre, a las 10 de la ma-

Hassan II, rey de Marruecos, invi-
ta al geneiial Franco a girer visita a
su pais para tratar de los conflictos
que opanen Rabat a Madrid. Fiel a
su conducta de «no salie 00 00100 pue
si las morose, el victo cauffirle re000-
ci6 01 110000 que el more le PrePenia,
decidiêndose el monarce de Rabat a
encontrar a su interlocutor en la con.
010 Espaila.

Pese a las manifestaciones de cor-
dialidad extremeda que ProPegendes
mienten, las relaciones entre madrid
y Rabat son dificiles. Franco se 5000.
000 a 1oluc10nar» el problema =e-
rror.- cednndo el territorio de Ifni
(incautado per la Reptiblica abrile0a)
C MI vez Rio de Oro. Pero le viene
cuesta and. coder Melilla y Ceuta
por inMrpretar 00001 0100 arnbos ca-
ches de Africa. En este aspeeto Has-
san II se ha comprometido de ante-
mano formar coro con Franco en la
reclarnacion de Gibraltar para Brou.
fil, Y Si el oazurro gallego que Franco
es conviniera en el trueque, podria
él mismo verse en el dilema 0000'
norar la campana pro Gibraltar 00100.
VI para no percler Melilla y C,euta

mOreS,
Frente a la incOgnita, quedemos en

el prudente mivir 0000 000» de todes
los tiempos

El Cairo y Bonn sostenian pleito.
Nasser recrlmrnabe a retard el envie
de arm. alemanas a Israel,
0101001e 000con romper las relaciones co-
merciales, En pretendido abogado de
los arabes, Matamoros Franco, efrecie
su mediacion a travée del diplomatie°
espanol marques de Nerva, Ni corto
ni perezoso, este ha mediado entre
Bonn y EI Cairo, tan nasserianemen-
te, que del bruluelo que ha logrado
condiment. la pesta le ha tocade a
Egipto 005000000agujera a la AlemenM fe
deral. En la bora de la verificaci.
de/ convenio el concilier 0011000 se
ha 0000 010000 de que le han servido

A Sodas /as Organizaeiones, (lra»
pos, o individuales afines a nues-

tro movimiento solidario
Estmad. componeros:
Rogannos a mentos Man lo que ante

cede que, en base al conteniclo de las
dos cartes dirigidas al presidente de
los EE. IJIL de México y al ci/Matador
en Caracas, respectivamente, Green
misivas al gobierno de México afin
de lograr, a bavés dm 000 campe0s
internacional, promover una decision
favorable al comp.ero Jes. del Rio
y familia.

POr el Consejo Nacional de S.I.A.
de Venezuela.

Se trata de que la familia del Rie,
difieultada en Venezuela, sea acePt.
da en Méjieo.)

«MITES Y LETRAS», PARIS
El domingo, 21 de febrero, coloquia

literario a las diez de la madana. On-
mentario al libre «Lino que envol,
del escritor 0400x000 Zamacols.

F. L. DE TOULOUSE
Anunemmos a los compaheree de

esta localidad y alrededores que el sa..
0000 27 de febrero tendre luger un
Coloqum en maestro Meal social. Te.
ma «Forma y Medias a ereptear pa- -
ra el derrocamiento del franquisme».

Intervendran en la ffiscusion va.
rios companeres inscrites al efecto,
por mal creernes que D diSMISign
se. de SUMs imper.ncia.

Esperamos el maxime de asistencia
0000010 00 105 companer..

fiTtERRA Y LIBERTADfi
compafiero, <Men» y Libertads eS-

pera tu susormeion. Como debes sa -
ber, edita 12 periedices y b revistaa
Par ano. El importe de la suseripCion
00001 es de 15,00 F., o bien en su
luger puedes envia,r un donative a
tu eleccion.

Escribe, enviendo nornbre y 11000-
clora J. »rotas. 30, rue Gabrielle
Peris (18)1, C.C.P. 539746, Paris

F. L, DE ORLEANS
Celebrarà asamblea general el 6 de

marzo a las nueve de la noche en la
Sala Biblioteca de la rue des Penoes.

Servicio de libreria
PARA REGAL°.

,Un hombre que se va»
Recomendamos servirse de «Un

hombre que se 00t, autobloie»n»
del escritor Edo.. Zamaeols ré-
genter-nen. aparecida. 550 egi-
nas, impresion excelente, cubiez.-
os ,tela. Soliciter a esta A./Mis-
tract..
«Vida de Luis Van Beethoven,,

De Luis Capdevila. Lujosa en,
madernacion e inmejorablemen.
impresa. 25 F, ejemplar en esta
AdmMistracion.

fiLa Internacional Obreran
Magnifica obra escrita por el

ompanero Victor Garcia comen-
oda en «Umbral».
Adquirirla en esta Administra-

aien al precio de 9,50 F.
°BRAS A 4,50 FRANCOS

QUEIROZ: «El crimen del pagre
Amer..

P. PEVA, 1m jorobado Lagar.
dere.

A. FRANCE: «le mime. rOja».
«LOS dioses tienen sed», «El ft.
non de la reine Patoja»,

kt. GEORGE: «Progrese y miserim.
Giros y pedidos a Roque Llop
24, rue Ste-Marthe, Paris 1109

C C P 1350756

Espan-a candente
0000 e000 dos plaMs. En reSUltadO,
ISrael se brObone bolcotear st Bonn Y
se revuelve contre Madrid y su diplo-
macla, anotanda ser «une ironie del
destine que un representante de la
0100500 que tiene mentes pendientes
con nosotros per la expulsion de los
juches efectuade en aquel pais, naya
sido el medieder entre Nasser y la
Alemanio, posthitleriana».

POr SU parte, la cancilleria de Bonn
este convencida de haber 0100 victime
00- una Jugan». OMPannaitana, fel
la mie mugi° ha ceiliclo y nadg In.
grado, a no ser nuevos disgustos
cires de eludir.

MADRID.-Las manifestaciones es.
ducliantiles se suceden, cade vez mas
concurridas. La Ultima (12 de febre-
ro) ha concretado la aposte. de
Ioda la Universided madrilena al sin-
ticalismo SEM o del gobierno. En
la plaza de Quevedo los gri0m hao
sido francamente subversiv., y la
Policia Armada, por ordenes 000101.
dos, se emplee o foncto contra los
estudiantes, pegando durci con las po.

Hay cincuenta manifestantes de«
tenidos.

Importa saler que el SEC es se-
camente boicoteado por cuarenta y
dos Facultades, 0 sea la totalided de
las existent..

Com° nota de Ultima hora, se cita
ele h,reecehieeddeee tresci.entretalenesque

'al juicio qur seacelealorraba pcaornatraaecue-e
tro barceloneses catalanistas,
do sido expul.dos de la capital sdn
respecta ciudadano alguno, Como me.
dida 00 00010051 -se agora en los
circules entend.- 1m cuatro proce-
sados serer condenados,

Le Gerant responsabie
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et S. rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine/

7,00 F.

1.00 »
1,00 »



POft
ms logico deseo el de

eliminar el poderio fran-
quiste las tueries M'Ogre-

sistas diseminadas por el exterior
malle piensae constantemente
en une unie° que se propage y
no se reeliga. Desde la Junte Es-
penola de Liberacion inexplica-
blement° malograda, haste la
Alianae Sindical de nuestros
se ha pesado pur innioneros in-
tentes que no han &jade tris de
Si mas que unes polvorientos ana-
pumas. En el proposito, unas vo-
les se ha exagerado y en ciras
pecado de modestie. unidad
de Iodes Franco no la resisten
eUnamonos para ser mas tuer-
ies.» Etcétera, etc.

Genera/mente nos hemos rois-
lido a confesar que el moro fran-
quiste esta ermamenial y °cone-
mieamente, blindado. Pers cuan.
do la realidad de on empuje dis-
eursivo, o de una infiltrecitin ça.
testrafica, nos han hecho tom-
prender lu exagerado de nuestras
previsiones, entantes creemos rec-
Meer, para volves, en fin de
clientes, a las andadas, Es el ba-
lance desolador de mas de vainte
ahos de actividades incompase-
das, euando no contradictorias.

Tante ha palidecido en el cuar-
to de siglo apurado, la integridad
unioniste, que es dificil en e/ pro-
sente imaginer nuevo escadre de
entendimientos novedosos y bien
basamentad.. Y sin embargo,
son, cornu siempre, necesari..
Neeesario era, en 1995, que la
J.E.L. se ejercitara y la
no se escindiera, pues teniamos
dot enemigos comunes( Franco y
la Pasionaria, la Demotracia (1)
Corporative y la ',Mien Nacional.
Cuando entonces no supimos
eomprender es dificil, aunque no
imposible, Comprendernos shore.

Y sin embargo, bey que com-
prenderse, contra iode muerte de
resquernores y de experiencias
desagradables. (Restante hemos
explotado Inc rencillas del Mie-
rio, franquiste sin dadam cuen-
ta, aparentemente, de las pueras
noteras. l'a durante la guerre
nos contentaba la ruina entre
carlistes y falangistas, en tuais
en casa se producia, de irez en
cuando, un 3 de mayo corregido,
aumentado y disminuido, pers 3
de mura. En el exilio, une vd.a.
in, por minima que see sobre tal
o. mol concurrente, nos egrada
en demasia para que la declara-
chin unitaria de rigor pueda der
eptimos fentes. Ta/ vo un batjén
republicano, socialiste, o lo que
sea, debiera causernos des.. a,
/os cenetistast y viceversa.

Porque el contrario es une, so-
lide y protegido. Nosotr., aises,
vacilantes. insolidarios, y aborre-
cid.. 1150 mitin antifranquista en
Italie y une protesta de rien no-
ruegos ante el eonsulado nazi-
frenquista, nos satisfacen sobre-
mimera Porglie a nues.os agni-
que, del mundo no se les ocorre
nada mejor. La 0.N.U, nos sirve
ya de estoc'e y las centrales sin-
dica/es nos abruman con dettes,
clones favorables. Su dinero,
manda lo ceden, satisfitee esta-
sas necesidades, pers no da fin,
ni en sombre, al problema eau,
dal de la redenciem de la Prolo-
suie.

Debiéramos darnos cuenta de
toile elle los sectores refugiados
echados de la Peninsula. Solo con
In historia reciente que hemes es.
crito con necrobigicas y fratasos,
nos ha de baster para compren-
der /o ilusorio de nuestros °ami-
ms, nonce convergentes, o nitra-
teos sin final coincidente. El mie-
migo . el sistema de El Pardo,
solde luego. Sin embargo, entre
nosotros no congeniamos.

Somos partidarios, ahore Y

siempre, donna entente sectoral
car. e Espalia. Que cade gram,
aposte sus fuerzas y su intellee.
ria para amoncelas al enemigo,
sin pretension de abatis (Teso»
ahora mismo, sine de emplearse
O fonde para abatirlo cuando setv.
Juger a cartes estudiadas y no
con jefe superior naipero, puesto
que no creemos en la monserga
gilrobledane de que el Jefe Non-
ce Se Equivoca. Luther con apor-
te maxime, espanolmente pu
que la palabreja seduee, sin go-
je ni debilided para los favorece-
dores mondiales, ya man sindi-
ealistas, progresistas o liberales.
El asunto es Empala.

SIL01 SOCIAL
, rue de la Tour d'Auvergne

Parts, /Xi - nI, TRU. 7844
Fterlacelon et Adancnanaalon

SORIANO J.
Fontenay-souo-Sols (Seine)

C.C.P. 15.103-62 - Parle

24, r. Ste-Marthe, Paris, X,
Tél. BOT. 22-02

Imprimerie BEI,. 27-73
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La illterrogallte espapola

I,A Q1TEJA DE
MADRID (OPE). -- Ha escrito a la

Pressa uns carte un maestro de es.
racla 00 000 localided que se sefiala
con una X. Ha escrito esa carte per-
que, seen dire, lo radieras con 101-
cas promesas de inejora en une au-
têntica pocilga cuando Reg» al pue-
bki. Han pasado los meses, y signe en
/a pocilga, a polar de sus muchas
quejes y reclamaciones.

3E1 Alcalde President, de este Ayun.
tamiento. clice que para mayor
ttinri»sacs- ningan callonazos astre-
so, lino tin honraticiganadero de Opu-
lents 10100ltybora, mot dom sencilla-

Que la politica antifasciste, que
el obrerismo y el acratismo in-
ternacionales a,poyeni que nos
gratifiquen con una huelga gene-
ral del transporte manda el co-
mercis( alerte a Espana. Que en
/a eclosiim antifranquista, el re-
publieenismo quede repubticano,
el socialisme socialiste, y el liber-
tarismo libertario, para luchar
en igualdad de condiciones, esto
es, sin resquemores de uno hada
otros por motives de balai... in-
clinada.

Todos igue/es en el dolor; todes
iguales en la sonrise satisfecha.
Y por esa coca de que el mince.
oc bien orientado y cohesionado
mima rasette perdido.

Festival C. N. T. para 1965
En segunde parte de la jornada confederal drill de abril proximo
telebraulero en el Pelais de la Mutualité de Paris (Metro Maubert-

Mutualité), a las dos y media de la tarde.

Lucubraci6n filoséfica
(Contimmeidn)

complejo problema de filosofia
es el existencialismo.

Desde /os vedantas, pasando par
Moisés quien se le atribuye el Pen-
tateuco, MMa ira filosofias han ad-
mitido dos distintos principino en el
hombre; un» material el cuerpo,
otro material alma. pero
guno de los que han tratado 5m terne
han logrado ponerse de acuerdo en
la forma en que ambos estait osides.
Selo la ciencia nos ha explicado en
detalle la parte primera, es decim
3q00e es el hombre en su Sonna bru-
te» Porque el hombre en tocla su 100.

UNMAESTRO
mente que lo sieste macho, pero que
ellos no tienen otra casa ni estén
obligados a mes que a derme Io que
tienen.»

En el comentario de pren. que se
hace a la carte de este maestro, se
sugiere la conveniencia de que se in-
vite al Akalde uno de los cursillos
de capacitacian que se esten dando
thora en Segovia o0! alcalde no Ose
desighado a dedo cor el gobernador
civil? &Por que no invitarle Sembles a
este a que se capacite? &Y lime tem-
bien al que, a dedo design° al gober-
nador civil?

Esparia al dia
Vista de une causa

PARIS (OPE).--En el juicio que ta-
u» luger en Madrid Ose materia de
incidentes entre cl presidente del
Tribunal de Orden Püblico Y las eb0-
gados, las acusa,ciones contra inc
lencias producidas por de-termine..
polie. algunos de los acusaclos.

Estas, que pertenecen a varias orge.
nizaciones sindimles y politicas, tac-
roc defenaitios, entre otros, por los
abogados seflores Rulueta, Canevas
Oui Castille, Infantes y Miralles. Al-
gunos de estes /etrados conocidos do-
mo monrarquicos, hablan asisticlo a
la reunion del Movinnento Europeo
relebrada en Munich en 1030, hecto
que 000000 se les deportara, a Cana.
rias.

LAORA
HILDEN

En Eyraie la liamartan tiple cOmica, cancionisla de la voz de or»,
estmila del gêner» grande. cualquiera de estas alabanzas rimbombantes
en las cu001 hispanicamente se esta tan acostumbrado. Aqui
mos a LAURA EILEEN, simplemente de ruisenor sin pretensiones, de
artiste ver. en voz, Medan y tablas. En nues.° Festival el numeroso
,,TiMtorio podra apreciar /as altos dotes de nia artiste amiga por su de-
um,freeion gratamente audible mas que par el anunciado eorriente de
haber actuado en renombrados coliseos, en playas de mode y en la T.V.F.
Los lugares comunes atraen, pero no interesan corna la pledra de toque
del espectâculo en presencia.

LAURA HILDFN desgranara piezas de su escogido repertorio, for-
manda también mrsuelistme, o mejor operetistico, con el conocido

admirable tenor vesce yen de Murguie, al dual tendremos el eus:»
de presentar en el /Rimera prenimo,

LAURA HILDEN esterb con nosotros. Bienvenida, junte con Sirnone
Cheldllon, Murguia y los artistas que se les Man sumando.

pureza contint-. siendo desconocido.
Platon, por ejemplo, dice que el hom-
bre tiene 0m almas en razOn de su
propia existencia: el alma superior,
o sea el principio de la vida racional,

encuentra solda al hombre de la
misma manera que el jinete al eaba-
Ila Hay entre cuerpe y alma corres-
pondencia reciproca, pero no existe
uniôn entre ellm.

En eTeoria del Influjo Msico», .1.
Locke, clic, que existe entre cuerpo y
alma una unian real, pero substan-
cial. El alma influye sobre 01 Merloo
y el cuerpo sobre el alma, pero de
ningün modo hay unidad entre las
dos substancias

Leibnitz, en «Essayes de reoaieras
aclarando toclos la, conceptus prect.
sa: 3E1 alma y el cuerpo son substan-
ciao absolutamente separadas ; actûen
independientemente una de la etre.»
Y min agrega: esi es 0000e nota
Meuse correspondencie entre ellos,
es porque Dies lo ha establecido asf.»

Ahora bien: como el concept° Dias
dodo par todas las filosofies escape
a nuestras (Koros01 realidades y co-
mo la ley de mentis., de logica Y
de moral no explin la esencia del
hombre, parque tal coma nosla mues-
tram 00 existe, puesto que el ente
humas° vive usa raeidad complota-.
rnente distinta, puesto que 510 se mue.

L/S77E
EN ESPA-NOL

El mas destacado de los incidentes
tuvo luger entre el abogado defensor
sedor Mirettes y el presidente del Tri-
bunal. Usa referencia de pressa dlce
que en la primera de las audiencias,
no se ha abordado el fond. del pro-
blema. Y el corresponsal de «Le Mon-
de, se3or Novais conta-Ma

«Las cuestiones de procedimiento,
interminables, han contribuido a au-
mentar la tension entre los aboga,dos
de le defensa y el presidente del Tri-
bunal. La defensa estima que la
000:00 0016esta basa00 en que las clecle-
raciones arraneaclas 01m inculpados
tueras pur medios de emalos tratos»
lo que han confirmado /os acuseelos
en el interrogatorio. 001 presidente ha
inter:ni/laide al letrado senor Mira-
Iles ;Hart» ho eseuchado ya sus
alaques a la polie. cspanola

A lo que ha respondido el letrado,
vivamente ofendido, tt dIn tribunal no
Puede ester cansado como usted
doue de 0000v loue las injusticias que
denuncia un defensor... Considero
usa calumnia que se diga que ataco
O la ponde eSpenola, cuando 10 quo
ya quiero es aolamente exposer las
rregularidades de las que se han he-
ho culpables ciertos funcionaries!» Y

el abogado ha pedido constasen en
sta las palabras pronunciadas por.
presidente.»

detenciones en Navarra

SAVONA (OPE). -- Escribc «Bas-
que-Eclair»:

eSegfm informadones de proceden-
ia, espaitola, que han pasado rapide-

Mente la frontera y causado cierta
orpresa, en esta parte sorte del Pl-
ine», una joven de nacionalidad fran-

cesa fur detenida cor la policia es-
paha11 el martes por la tarde al otro
lac. de Dancharinea, en la carretera
de Immolons.

«Se trate de la senorita Christiane
Etchalus, de 21 afios miembro del Co-
mité Directive del Movimiento Auto-
nomiste vasco«Embat..

«Segim la misma fuente informati-
ve, se encontraron, a/ parecer, en su
automovil hojas clandestinas enti-
franquistas cdm cartuchoa de explo-
sives.

aSe la ho eonclueido a Pamplona
Para ser interroge.. Ha ingresado
en la carcel

«Parme ser que al dropu tiempo se
praetico también otra detenciôn, la
de usa persona de naCionalided ame-
ricana, per° no se ha dado a conocer
su Me000dad.3

eLe Monde en despacho de Biarritz
00 000000 de que «EnuaM» ha pub,
coda une nota desmintiendo los de-
talles que se han dado en la infor-
macla, facilita0s por los servicios
franquistes.

Obligan a planetabreienos en luger

SORIA. La brigade de Soria del
PUrimonio Forestal del Estado Ileva-
Mt a cuba en feCha prOxima une obra
de singular transcendencia en toda la
extensien de cuatro términoa muni-
ipales situados en la parte norte de
a provincia, en la serrania de San

Pedro de Manrique Se trate de los
ueblos de Vea, La Vega, Loua Y

Buimanco, incur.s Ms cuatro en la
ona dende se ha Oside& el Cambio
e 1000000 estructura de mati, de

cereales cor la repoblecien fores./ y
creacien 0e pastizales. ES Patrimonio
Forestal clio codon 010e habitantes
de las citadas /ocalidades a repobler
sus respectives propiedades mediante
consordo con el Patromomo, y al no
aceptar la farmula. lies-sou 'cia cas»
so repoblacion.

como un pendula y, aunque tu-
dos loa hombres tienen idénticas ne-
cealdades, cade ana pouce une forma
particule, personahsima, 00 500510
Y expresar estas necesidades, 050e
tai manda que el problema se redu-
e, a los aindividues humanos»..

Y en oposicion a la doctrine de quo
nuestra vemura o desventura, de que
nuestras acciones buenas o malasson
inspiradas, premiaclas o castigadas
cor un ser omnipotente llamado Dios,
el existencialismo despliega 00 bande-
ra, no el» domo una doctrine filo.-
fica, sin» como un fen6me00

El existencialismo en esto nos
parece que el anarquismo està doper,
teste a,cuerdo, el mot.» PrindPal
es el hombre con 10001 000 inquie-
tudes Per» si al anarquismo le im-
porta toc0 lo que la mente del dom.
bre puede penetrar, el existencialis-
moOc Pregunta: &Qué le importa sa.
ber al hombre lo que para el no gour.
da rela0060 alguna con su existencia?
Y se contesta a si mima: Mon a I.
mas fieles creyentes, cuando se ma-
t» de de hacer fortune, les interesa bien
poco pereder el alma, siempre que

colmar la cura de sus ambi-
doses. La importante no esta en sa-
ber cool 0 nuestros actos nm 'Mue-
ra a la sino conocern. a nos-
otros mismos.

EL BOLCHEVISMO EN AUTOS

DEDO,
revista literaria de Belgrade inserts un

tenta sobre los campus de concenirackin y de
exterminio que existen en Rusia desde los

mpos de Lenin, 050 verdad, la deportaCien y algo
menos organizado, existia de., los tiempos de

los sares. Lenin, as: corne Kollontay, Maria
Spirivadonc, Tmtski y otros, bolcheviques y men-
cheviques. socialistes revoludonarios c000eq105bOe,
habian sufrido . en /as frias soledades esteparias de
siberia y de otros lejanos e inhaspitos rincones de
Rugie zerista. Kropotkin lo descubria mande lue
Mli enviado en misien cientifica. Bakunin boy» de
Siberia a los Estados Unidos. De los campos mas
modernizados, de los tiennes de Lenin y de Tr.otskY.
mas refis.01 ans, de los tiempos de Stans, reste-
taba mât difieilfUgarse, lo seben los de Karaganda
y los de Soliowesky.

Pero I. tale, campos no han desaparecido ans
hoy. Y conao ayer, se utilisan para ttconvencer» a
/os opositores al régimen, que parecen soc Min lei°.
Es 1930-57, segün e autor del articule publicadO
por Delo( M. Mihajlov, 01 00000600 de 3 a 12 mille-
n00 de internados. Este afirma que los campos de
exterminacion existian on 1021 en la reg% de Ar-
kangelsk o lo presenta nom» un descubrimiento.
En verdad, no b dmcubrimiento aiglon, Los anar-
sonates bernes denunciado tales campoe de la muer-
te tirade el 1920. dando detalles y nombres de mili-
tantes revalue...rios que alli dcsaparecieron a ja-
mas. Incluso militantes que Ilege,ron a' Rusia atm,
clos pot ri ensdeito de la revoluciôn,

Entonces no se nos escucha y mas tarde alrede-
dor de 1950 hum» de Oniciarse en Francia usa cam-
paiu denunciando la existencia de tubs campos. Lo
Mm courre que quienes tal campana reahmban lo
hacian movidos cor un profesionalismo aanti-comu-
Ms.» que les nana suspect. a ClertOs.cireulos de
°pinta0. El que se diga ahana este en Yugoeslavia
produce una mavor sensadan, como la prodolo la
publicaciOn de un hbro en Rusia mima el aào
pasado, prontamente traducido a varias lenguas,
Oncluso en Mance, m autor 00 00110 los CamPos,
Feu, internado en ellos.. &Pero denen dereche
los capitalistes a denunciar los campus de ponces-
traciOn en Rusia? No, eri tanto aPeYes Y toleren o
Franco y a tantm otros que 10 01 mundo torturan Y
encareelan, matan y encierran a los hombres de
igual manera que lo hicieron p lo hacen los -bolche-
viques.

Dada el clirna de las actualec relaciones entre Bel-
grade y Moseü, la cosa se prestaba al comentario
picante. Tito corto 01 incidente mn usa medida
draconiana. Suspendiô la roulais. Pero el probleMa
Made planteado, 00 0 senticlo de que en los paises
llamados socialistes se emplie m. Ma mas et . gra-
do de infOrmacion respect° a lo que en nombre de
la libertad y de la revolucion se realim por Parte
de los usufructuarios del coder y del bolchevisme
en funciones.

TOCABA
a Proudhon el dmar la

timidez que Min se manifiesta
en Godwin y eleclarar abierta-

mente que: «La politica es la ciencia
Oc la libertad: el gobierno del bon,
bre cor el hombre, bajo no importa
que nombre se disfrace, es la oprm
sien ; la mas alta perfeccion de la
sociedad se encuentra en la uniOn del
no-des y de la anarquia» («Qu'est-ce
que la propriété ? », pag. 240, Paris
19001. pensamiento precursor del que,
medio sigle mas tarde, nos legara
P0000 Rechis «La Anarquia CS h
mas alta expresion 001 00010,0:

A partir de Proudhon, /a conceP,clos de un régimes que elimine la
presencia del Estado y abogue por un
maxima de 110000e0, tiene pas» nom.bre anarquismo, y si bien Prou-
dhon, prmo del ambiente y la cos-
tumbre, dejarà escapar aigu,na que
otra vez el concepto peyorativo del
vocablo cuando en sus «Systèmes des
C,ontradictions Econoiniques» habla
01 :010 protesta, con Taza», contra
esta competenCia anarquista» so-
bre todo cuit.° en «de la CaPacité
Politique des Clas.s Ouvrières» de-
ja esCapam «La ausencia de uniciad
na sien concebida como el principio
del reino satenico; lu anarqma, la
disoluciôn, eS la muerte»; la palabra
seguira abriêndose manne y ganân-
dose un pues00 en el campo de la
palestre soda/ coma Unie° ideal que
concibe una sociedad, o mas libre
POsible. sin la prmencia, del Estad0 Y

e 10 flotoolfiod.
0.0.10. Cole dira, al estudiar a

por Cosme PAULES

El existencialismo no es, como pu-
diera creerse, une doctrine de 000.
Ya cool Mo 400, el mes cé/ebre de
los doctores de la Iglesia latine A-
gustin, en oConfesiones» ans
cuando la iglesia considere este libre
maniquesta 0200 alit00 un extra-
viado---, lime los primeras tanteosso-
bre existencialismo. Le siguieron
otros filOsofos, pero la doctrine les-
tantes. lue cubierta cor el polvo del
duit» haste la mitad del sigle casa.
do. Y cuando realmente cobra fue,
za y movimiento es cuando aparece:
<Ser y tempo».

050010 pluma laa.remos mencion de
algunos filôsofos importantes que no
pueden quedar tuera de ningün estm
dio Meseta:

Anaximanciro y Diegenes de .500'
Ourla --discipulos de Tales de Mile-
to--, substituyen el agua per el aire,
como elentento niés sutil para la for-
macion de- los cuerpos.

La0,,toilea ladse laosi,s,finpidsaclur qi.l..Leeeengiaote,

caria particule de materia puede con-
aidererse separadamente comoun unt

(Para a is /grena 2.)
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71= GREGORIO QUINTANA

Proudhon ; «En realidad more°
mar.. el padre del movimiento anar,
quista, aunque con,o hemos vida la
Idole del anarquismo habia sido ye
desarrollada, antes de que surgiens el
hombre, cor bastantes escritores ante.
rieres, sobre tode per William 004.
ais loHistoria. del Pensandento Soda
lista», vol. I. pàg. 2000. México 10e1.

En Proudhon hallaremos ya Iodas
los materiales necesarios para edifi.
car un Materna social complete y atm-
que corrientes anarquistas mas re-
cientes hayan abrazado atres direccio-
nes que Ias fijadas per Proudhon y
hayan desestimado el mutuatismo, el
banco de cMclito gratuit°, su evolu-
cionismo y su alergia a la huelga
conte medIda de reivindicacien eco-
nomica. la actualided de Proudhon
tiene tante iMportancia en el si-
gln xx canto la tuvn en el sigle XIX
Y en sus funItiples obras van los

No ha> duda que la crisis del smundo comunista»
se acentüa y se agrava a musa de lm provocaciones
de Pekin, cuya agitaclen se extiende en los balcanes
por intermedio de Albanie; en Africa, amparado en
el sedicente socialisme de los nuevos Estados: en
America, a causa de empenne i0105misi6n en Cuba
que coloca a Castro en posture incierta, y en fois,
donde provoca une situacien critica en la 500 00050.
lm, rtquieras 501 005. a los cautelosos diplomates
bolcheviques, colocandoles entre la espada y la pared.
La agudizacien del conflicto del Vietnam, en Laos,
en fada le vaste regitm convulsionada, Moere,0 can,o
clam y estmtégica maninbra de Pekin, desatada
oportunamente en ccasion de la visita a tales pa-
rajes por parte de Kosyguine.

Bien clam aparece en el concierto internacional
Mie Rusia Mega con cartes difictles. EnCarrilada
eomo se balla en el prodeso de un desarrollo inter-
no eacla dia mas semejante al del denunciado amui-
talismo expleadon, testa 0e u»0000000 0000i00050
cor Iodas las /menas posibles. Pm' hm de EsPene
inclusive. Necesita calma y pas y conquista de nue-
,. Mercedes. Pero juega per otra parte el prestigio
de irreductib. revolucionario que ha de cossermar
:inte sus proptos satelltes y ante las neeionalidades
neclentes de Africa, Y sobre 1000 ante 000 00010000
men... en las que se trate de la progresifin co-
munis. menant° la Melka y el esti'o que se realtsd
en China y que se Intente con PastanOe dalle en
Corda. Con. Statin vadlo respeeto a la 00001001601
chine. Moset5 05db boy en Indochine._

Para nadie es un secroto que Estados Unidos tiene
alli las de perder y que pue la simple resolucien de
Ifs hech. Sabra de celer terreno sin quels Llegue
a la «guerre total», en la que quedaria totalmente
desprestigiado. Sabido es que en tal banquete
bac, innecesaria una intervencien directe de Rusia.
Porc Pekin quiere coloras a 000000 en el brete de
sus «responsabilidades solidarias». Quiere faner
terreno en vistas al farnoso Congres° Internacional
que se /lare 0 que no tendra pero que es
el punto de parti005 a tomuo de posiclôn que llevarien
el polo comuniste a Pekin. Quedaria desbancado
Mead, aeusado definitivameMe de apostasia, a me.
001 de una resoluciOn interna o a un viraje mes.
Mes posible que la revolucion iDecedencia del bol-
chevisme...?

evita el pensar, que el mundo 0000 00 vita
pendien00 una vez mas de une tragica eventualidad
que puede desatarse 000 0! empleo que no potes
reclanian Or une interveneitin nuclemr ejemetcr.
Y mientras tante victimes de apetitos de extension,
que no de fines propios a la revolucién manumisora,
signes cavent0 blancos, negros y alnari/los.

V el grito de rebellés no sunge del pecho de los
luanbres, =maths iodas y coda une en /as miles
pequeneees que ensombrecen, reducen, limitan y
amenaaan liquider las mandas inspiradoras de la
(0bene Y con ellus las d, la vida.

Pedro José Proudhon

marquistas modernos a documentasse
ronalecer sus contentes 000 10001

proverbe que lu hicieran KropolkIn.
Bakunin, Guillaume y el propin Marx

Lu v5:80.10 nPraeadstr'd proudhonlana es
a Justicia some muy bien 00 ha pues.
» de relieve Paul M.:amber. Prou.

dhon es. coMo Godwin, moraliste y
,volucioniste. En diferentes partes de
,u obra ya nOs advierte de que el no

vs un enboaseedluecuerway :;i1 en gte

Sus herramientas para hacer nueva
nciedad, a peser de que en su obra
sobre el «Sisteme de las Contracticclo.
nes Famenne.55 esgrima la consigna
atina soestruam d aedificabo», son
TI trent», la justicia, la libelle, el
ibre roMrate.

Soins la justIcia. clonent° Medi
el ideal proudhoMano, por ser mo-
ivo del rondo para nuestro filraofo.
lac pa.jes exce/sos a Io largo de su
Ybra: (Dao respetar y. si pue.do,

respetar al prejimo como a mi
Mena tal es la Ley de la conrienda.
.En consideracion de quê le debo Y.
Tee respetos ...Io que yo respeto en

semcjante no son las dotes de la
o los 000 505 de la Mo-

uret: no es ni sla InteY ni su Une,
i su sirviente COMo dise el dera.
ogo; ni inclusive el salut0 500 50

por Victor GARCIA
espero de dl a samba/ del Mie: es su
cualided de notnbre». (eDe la Justice
dana la Révolution et dans lEglise»,
vol.

«roda lo que la Sabiduria humana
ha ensenedo COM0 /0 mes razonable
en lo que a la Manda doncierne, esta
sonteniclo en Mte adagio: lirez a /os
otros le que quseres 50e or te h.g.:
no gagas a los deentis Io que no Oc.
0015que les denuiS te rtagane («Qu'est-
e,. que la propriété ?», page. 1424).

«Quo Rd0 Cl tiempo que el hombre
trabaje P., 0000 Isole Y trabaje libre-
mente, la Mai.00 sera 10 010010100

oatcliaaciforn':.erfnegraléneie IshaeldriL11100-
lIOns
FsruO EC27'que", 0, Mg. 94I917 .Su obra mas extensa y, logos va.
rios crillcos y socielogos, une de las
mas solides, esta dedicada, a la justi-
sis precisamente, Oui litai»: «De la
Justice dans la Révolution et dans

Se dira que ia justicia esta impli-
cite en la mayoria de los teeicos so-
cia/es, pero nulle le ha cleclicatio
tanto tiento°, alertant 0 estudio como
Proudhon, Un Mea,. cimentado en la
justicia que es Capez de anular y
0hsac,re,,roein,nueceesea.ripo,ezeal EpsLaloi,,,,,pmeerna,oin

cero, va que, seggn dire Cole, 0110
,coengewiti, e.p.Gostledne,enicl:ins y,uarl,tcr:v dêos

apoyo conte los que êt ofrece poste-
dorment° a Bakunin, Kropankin, Gui-
Paume y toiles los anarquistas es de
une Importancia que no se ha sabido
ponder., loaSOOlmOto,

La Meir. littera b 11500100 para
Smith, el interês Benda/. Pam Loche
Y Quesnay, cl deber de sonciencia Pa-
ra Kant. La subietiva para los Saint
simonianos, positive en Comte, eno-
pern. en ninguno de ellos tiene
Mtesto de realce tan importante cerne
vemos en Proudhon.

La amnistia y la incompatibilidad
de caracteres existentes entre prote
dhon y Marx ha rnotivado, dehido al
auge del marxisme, /a propagacien
de un concept° falso sobre Proudhon
que errance de la célebre disputa que
ambos entablaran Y que 010ans6 su
Pansa culminante con la publicaeitin
deja Mira de Marx «La miseras de la
flloseha» 018101. contestactôn al mis.
teme de tas contradieriones ramât..
cas o Filoofia de la miseriaa (18901.

Desde emonees se ha tratado de
disvirtlier a Proudhon y Ioda una
academie de fierait00 de la URSS no
tituliea en descende a terrenos poco
rient... para 055050000, con la sa-
lumma inclusive. Con PrOudhon y el
ansequiSIM: sl'a en la primera 010.
0s de su desarrollo (el masesmo)
quedô estabICCIdO, con preeisld,
deshnile entre la concepcien dentin-
es del mande per el proletariado
por la burguola, asi rom° et aleja.
miento de toclas las contentes seudo-
socialis.s y socialistes utôPicas
Invoces siempre de la ideologia bar.
gitsse y en algunos casm de la feteal
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Peur
parler de loisirs; les diffi-

cultés multiples que rencontre
actuellement le prolétariat ne
sont favorables ni à la détente n1
à la distraction, et le travaille&
qui sent peser sur sa famille la
menace du chômage doit avoir
d'autres soucis dans la tète que
celui des loisirs.

Pourtant, la presse et l'O.R.T.
E. ont déjà commencé leur cam-
pagne o vacances 1965 o, et on
nous prodigue de nombreux con-
seils sur tel ou tel avantage, y
compris sur celui de l'étalement.

Est-ce là une diversion, une ru-
se de nos maîtres pour nous fai-
re oublier les ennuis présents ?
C'est fort possible. Les prétres
nous ont déjà fait le coup avec
leur prétendu Paradis dans Pu
antre monde.

17'ailteurs, et pour bien nous
persuader que le bonheur du peu-
ple est pour bientôt, le Conseil
des ministres qui s'est tenu le
17 février a tenu à préciser que
la situation du travailleur allait
en s'améliorant. Le président de
la République a confirmé lui-mê-
me que le pouvoir d'achat de
l'ouvrier avait augmenté en 1967
pue raPPort à 1969 et que le nom-
bre d'heures de la journée de tra-
vail était en diminution. Ce qu'il
s'est bien gardé de dire, c'est que
cette diminution d'heures corres-
pond à la quantité toujours crois-
sante de main-d'uvre mise au
chômage partie/ ou total, et que
l'augmentation du pouvoir d'a-
chat n'est ressentie le plus sou-
vent que chez les o cadres o qui,
eux, ont déjà le nécessaire pour
hien vivre.

Certes, dans tout ce déploie-
ment de démagogie, i/ faut voir
t'approche des élections munici-
pales, préliminaires aux prési-
dentielles. et /a nécessité de créer
te climat d'euphorie qui convient,
mais les travailleurs vont-ils être
dupes une nouvelle fois ?

La C.N.T. pense qu'il était de
son devoir de faire cette mise en
'garde, car, quel que caille parti,
tous pensent que les travailleurs
étant dans l'impossibilité de dé-
fendre et de sauvegarder utile-
ment leurs intérèts, ils devraient
s'en remettre, pour une telle be-
sogne, à nos aspirants conseillers
et à nos aspirants 510 présidence
Le parti serait ainsi l'organe qui
s'interpose pour régler les diffé-
rends, pour intercéder ou Interve-
nir auprès de l'IMM, dont la fonc-
tion doit être. pour tous nos poli-
ticiens, de tout contrôler, de tout
réglementer.

La C.N.T. préconise donc l'abs-
tention des masses laborieuses:
mais cette abstention doit être
consciente. Elle doit commencer
par un désintéressement total du
bunetin de vote ou par la mati.
que du bulletin nul, mais notre
lutte ne mut s'arrêter là; bien
au contraire, c'est là qu'elle eom-
meme. Il faut, après cela, ren-
forcer notre mouvement, s'unir
dans un même effort et prendre
conscience qu'il n'est pas de sues-

flics sûr, certains penseront
que le travailleur ne prend pas
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Loisirs du peuple
conscience du jour au lendenmin,
et nous partageons ce point de
tue; aussi, et puisquerus par-
lions au début de loisirs, nom
pensons que les quelques loisirs
qui sont mis à la disposition des
travailleurs devraient avoir une
heureuse influence sur ces der-
niers.

La culture, la formation morale
et sociale des individus doivent
être te but principal de la société
idéale, mais elles sont déjà un
moyen efficace de poursuivre no-
ire lutte libératrice; leur dévelop-
pement et leur influence sont un
gage de succès.

Un vieux militant, tout dévoué
à /a bonne came, nous manifesta
un jour son ardent désir de voir
sa petite retraite de campagne
se transformer en centre cultu-
rel, où tons les pionniers d'une
société sans classes se donne-
raient rendez-vous pour y mettre
en pratique les théories du com-
munisme libertaire, ne seraihm
que pour la période des congés.

Eh bien ! nous souhaitons de
tout notre coeur qu'un tel désir se
réalise et pour ce qui nous con-
cerne nous ne négligerons aucun
effort' mur hâter cette réalisa,

L'UNION DES GROUPES
ANARCHISTES

J.,lunton des Groupes Anarchistes uvre pour travailler dans ce sens,
Communistes réunie en assemblée or- et préparer l'opinion à mi syndicalis-
nérele parisienne le 00 janvier 1965, me révolutionnaire qu'elle n'aurait
constate jamais cid abandonner.

dicame et des pouvoirs publics en min L'union des Groupes Anarchistes
d'entraîner le mouvement revendica- Communistes, réunie en assemblée g
Id et spontané des travailleurs de virale parisien, ronsrarent pi Quio.
socs! dans une grève a bidon » en iien Qspne, de.eiare
vue de le désamorcer et de l'exploi-
ter lt des fins électorales, » ly Que la légitime revendication des

Déclare
ouvriers espagnols s'inscrit da. la

Que ia isre reeendiearion lutte du peuple espagnol pour la li-
salaries de l'Etat ne doit pas être limitée berte et la démeerstie,
à ce secteur, En ce début de crise éon- 2. Que la collusion des régimes
nomique, le plan de stabilisation tau gaulliste et franquiste sert des in.
chant le secteur prive autant que le rêts contraires celui des prolétariats
secteur public, la grève est la seule espagnol et français,
arme des travailleurs si elle est auto Di conséquence l'Union des Grou-
gestionnaire et généralisée. pes Anarchistes Communistes annelle

2. Que toute grève, même partiel., Tous les travailleurs 55001,
doit se donner comme premiers obi.. pour soutenir moralement et au be-
tifs la désorganisation des services pu soin matériellement ,le prolétariat es-

. blies (en particulier des usines Ma. pagnol en lutte ; à mettre tout en
vaillant pour la Défense Nationale), de pour que dans notre pays les
30 police et des services administra- réactionnaires de tous bords ne sabo-
tifs Par cette action et cellmlà mule, tent plus l'action des révolutionnaires
les ouvrierg atteindront un gouverne. espagnols,
ment qui se veut fort, et qui serait Tous les syndicalistes otout
impuissant sans ces attributs que mettre en uvre pour une reconnais-
'Sent...les:services cités plus haut sance internationale des syndicats

- âmiséquence lm militants syndi. cla.ndestins .Pagnols.
quejs,. non doivent tout mettre en â Porto,-!, 2 février. 1965.

Au bord du gouffre Propos sur la démocratie
Toutes les théories construites et les Etats encouragent discrètement

diffusées pour justifier le racisme, ne l'activité raciste, ferment de division,
sont, en fait, qu'une vaste opération de haine, de guerre,
de propagande destinée à faire admet- Les usais, menaces par le progrès,
re l'exploitation éhontée d'une race l'automation, le chômage, dans

de travailleurs prétendus inférieurs, l'obligation de rechercher des moyens
Cette propagande, alimentée par le propres à constituer dès forces néces.

capitalisme, a pour but de charger saires pouvant assurer le maintien
toute une catégorie d'individus de de l'asservissement des travailleurs,
tous les maux, afin de dresser une Aucun Etat ne voulant admettre la
multitude de travailleurs à la haine, distribution gratuite des biens de
à la division, à la violence, envers dn consommation nécessair. d tous, rée
exploités d'une race différente. La lisable, dès maintenant par le progrès
pratique du racisme fera oublier t dans tous les domaines; aucun litai
ces exploités, qui prétendront être ne voulant reconnaître que seul le
des justiciers. que I. véritables mal. capitalisme interdit la création d'une
faiteurs ne s,ont pas les exploltes. société de justice et d'égalité, la des-
mais les exploiteurs. truction dee surplus de production de.

Le racisme est, en fait, une ma, vient inévitable, la compression Oslo
nées., contre-revolutionnaire. Il y a, production nécessaire, le chômage
dans tout groupe humain, les 01e. obligatoire. Car pour l'Etat, I, /mo-
ments pouvant constituer les bases de gels ne doit pas porter atteinte au
division du fait de comportements sa capitalisme dont il est le représen-
ta. différents, Sans doute, ces du- tant. L'Edat n'hésite pas, sous Pré-

férences ne justifient-elles pas la pra. texte de défense de l'ordre, a faire
tique de la division, de Finimtice, de fusiller les travailleurs qui descend.t
la violence; mais le Mile du racisme cl.s la rue pour revendiquer /eurs
est justement d'exploiter ces alité- droit, Le rôle de l'Etat est de main-
l'encra pour arriver 510 division des tenir le travailleur en selavage, plus
M.dividus, Diviser pour régner, ou moins déguisé; il negrecule jamais

Les chefs du racisme ne sont que devant sa mission,
es agents du capitalisme et des Etats, Si nous assistons aux mots-Unis au
ce qui .p/ique que, dans tous les développement du ...soie et à Mus
Pays menacés par la surproduction, les crimes qu'il en.gendre, c'est que les

Instruction et profit
La lutte pour la vie, contre la n. « Le désarroi ne dura pas, car nous resmscliant les clasms, les inégalités

Lure, durera aussi longtemps que les étions dotés de telles connaMsances, qu'illes se prOpMaient d'abolir. Lb-
êtres vivants, mais elle prend un ca- de telles faCultee d..alyee et d'obs.. bas, le culte du dollar fait d'une
ractere particulier et odieux dans la vation que nous comprimes très vite grande civilisation matérielle le plus
lutte de l'homme contre son sembla, que si, dal-ve cette lutte sournoim, nous horrifiant Pays de pirates du monde
Oie, Cette derniêre lutte durera aussi adoptio. Féesnc des autr. nous I0 ne leur suffit pas d'être riches,
longtemps que les hommes ne s550- serions bientôt les plus MMs, d'avoir réalisé les conditi000 du bien-rovs pas mis d'accord sur les condi-être ; le refusent oie millions« Certains d'entre eux conçurent un
lions de l'égalité 000numiqnoc,su-151 mépris ....blab, d'entre eux, pilent les continents et,
claie. qu'ils pondis, pinarannaura des encore insatisfaits, ravegent de leurs

On entend saunent dire ; s SI tous uns et d la servilité dm autres Per '.m.s des ePreers Pour tes
les hommes étaient instruite la paix un manque de scrupules qui leur pu- mieux soumettre a. leurs exigenees
sociale serait vite organisée. » Or, vrait le chemin des réussites, une ac-
rien n'est moins exact, Les jeunes be. cession facile à la fortune.» 05 vous voudriez que la conscience
néficient depuis plusieurs années cl ll concluait ; « Heureusement que de l'homme s'épanouisse dans cette
dans les Etats industriels d'une pro- Paul Robin était mort il edt été caverne d'All-Baba
/ongation scolaire et parfois d'êtUdes terrassé par cette affreuse Malt. » oeus nes jeunes eruu.araiins nu,
secondaires qui leur ouvrent des el 11 Y a deià SombleuSes année, nous entourent avec un enthousias-tuations dites a intéressantes » parce je fus chargé d'un reportage à Péan- me libérant leur géner.l. leur &-
qu'elles assurent de sudstariticis pro- le Freinet de vesce, dans les voucinent, leur besoin cle servir, nous
fits ou de .0.. remnnérations, D Maritimes. SI Freinet était /Jolchey_lk, disons afin qu'ils réfléchissent longue-
. remarquable que ces fils d'ou. son école était fondée sur une Peu.- ment, profondément

7iers
et de PaYsans senten0. croître nie libertairequmie%lit lu ronam,fee'sZonan"ellel.t'jeveepienronUeren's?ggureté nM,'InesIsP éarllan ,afinde ma :insite°, F'rei:

Vous vivez sous la loi du profit,
smis l'emPiro de l'argent, et si vous

de plus en plus, mais il fut de tous net me confia son amertume ne l'abolissez pas il détruira vos es-
les temps. La où l'argent règle les Je garde tous ces enfante jus- P'r'nee'
rapports de production et les rap. l'âge de quatorze ans mais Il faut abolir le profit par la con-
Ports humains, l'appétit de profit do- a,. ?, Qu, deviendr005-i1S.? Que quête de ln gratuité des services nu-
mine toujours la conscience, garderont.ils de l'éducation reçue 1 blies.

Je fus un peu l'élève d'un ancien Ils retournent au milieu auquel je les n faut abolir le profit afin que, lors-
camarade mort depUis longtemps. qui avais arrmhee pour en faire des ho. qu'Il est menacé de dégradation, 11 ne
fut lui-mémo l'élève de Panl Robin d m0 sains, honnêtes, fraternels. Que Jette les peuples dans la guerre.
Cempuis. Ce fin une merveilleuse ex. deviendront-ils au contact des réalités il faut abolir /e Profit Par le refus
périence pédagogique libertaire qui uni ne peuvent que les écoeurer avant des travailleurs de participer à la
se proposait de jeter dans la vie des de les corrompre ? Le milieu capita- fabrication des armements.
hommes qui allieraient le savoir â liste ruinera la conscience de ces êtres Mais Si, Pour préserver 0m
l'amour des autres, la dignité au

avine,e
éP.. éo pour une vie fraternelle et gences de la pollution financière, vous

respect de l'homme, avine, en appeliez à un profit idéalisé par
Il me contait que sur quarante 016 J'interrogeais une fille de quatorze des dogmes fallacieux, la loi dogme-

ver qui sortirent de cette école libeo ans qui allait bientôt retourner chez tique ilul ne Pont ..e.Priiner Ulla Par
taire et qu'il avait pu suivre durant ses parents l'arbitraire, vous pliera sous son joug,Je suis inquiète... En- rleur vie, cinq seulement étaient restes Ors ma famille et moi s'est creusé un uinant votre épanouissement intel-
dignes de l'enseignement qu'ils fossé qui s'élargit chaque jour daman- lectuel et social, détruisant toutes les

espérances de fraternité que nous
avaient reçu ! Les autres étaient de- tage que vais-je faire ?
venus des exPloiteum sans vergogne Brave et charmante enfant el fut sp,Zsid 'trrérs'orsmedr lihomme're le phd A notre sortie de l'école, disait-il, mon cicerone pendant cette visite. - croy Ile.nous, jeunes mildaMs
nous noue étions sentis dééuérds. Puisse-t-elle avoir sauvé sa conscience faut abolir l'argent et les dogmes, le
fondus. égarée, meurtris Par ies dans ceil mer de bom qu'est la civl- profit et les pouvoirs afin d'ouvrir lestradictions que no. rencontrions em lisation du profit,

égéé
avoir su

l
protéger écoles à l'humai

m
n à la bonté, àtre notre morale ees rapports hu. sa pense nreuse ans es M fect es j 'amour. Vive le c'omun isnm liber-mains qUe nous étionst

l
obligés de su. parrr

der, taire 1bir pour efench, notre vie. Un jour, je posais à Sébastien Pau- J. B.
re la question suivante

d Tu as connu des centaines de mi-
litants. Beaucoup d'entre eux étaient
intelligents et, à notre école, ont ac-

COMMUNIS TES quis des qualités intellectuel'. et pey-
hologiques qui les destinaient d des
arrières militantes extraordinaire.

Or, beaucoup d'entre eux disparais.
ent de l'arène où nous menons un
ude combat qui semblait le leur.

Mllen penses-tu ? »
d Ta question m'ennuie beaucoup.

Oui, en effet, que pen ai vu dis.-
aitre des hommes sur lesquels j'a-

vais fonde de grands espoirs ! C'est
Ma leum qualités ils ajoutaient des

appétits nombreux... Ils luttèrent
sans doute contre leurs faiblesses,
mais les tentations étalent trop for-
es.. Ils sont retournés au milieu ca.

pitaliste certains, par leur intelligen.
e, de pouvoir satisfaire leurs aimé

tus Le milieu capitaliste, avec ses
mmenses moyens de corruption, salit

5001 0e qu'il touche ; 11 nous faut
l'abolir. ô

Ces quelques exemples ne nous al>
portent rien de nouveau dans notre
analyse de la société, mais nous
croyons bon de rappeler accus qui
pourraient se faire des illusions sur
la valeur humaine de /Instruction
sur des cerveaux offerts b la pollu-
tion capitaliste, guettés par les ruses
du profit, que pour sauver l'Homme
il faut abolir le régne de l'orge.s.

Ne voyons-nous pas les ravaget de
l'esprit de profit partout où il m ma.
nifeste ? n ruine les révolutions en Petits bleargites, qui se .01., SOT-

Aulx P. T. T.

La raison d'être de la hiérarchie
Nos a .as-tu-vu » de la hiérarchie

à cent sous foisonnent aussi aux P.
T.T, Témoin, ce rapport d'accident du
» janvier 1911, dossier 5, du direc-
teur du bureau de poste de Le Mans,
République.

« Madame B.., employée de ce bu-
reau de poste, a glissé sur le Pave
humide et s'est blessée, »

Après une enquête, certainemem
approfondie, le directeur est arrivé a
cette brillante conclusion, le 15 jan.
vier

u Mme a.. est priée de redoubler de
prudence, en particulier lorsque l'hu.
'allaité des sols multiplie les risques de
glissade. »

Et comme de bien entendu, sous la
signature du directeur, en bas de ces
conclusions, il y a le libellé suivant

Vu et pris note., le..
(Signature de l'agent)
De quoi se taper le derrière par ter-

re !

L'employée a glissé, s'est blessée
et c'est tout juste si Môssieur le Di-
recteur ne l'accuse pas de saboMge.

On nous dira I « C'est radminis-
tration. » Allons, laissez-nous rire.
L'administration est telle que la MM
Sons les directeurs, chefs de services,

Etats-Unis, première puissance capait,
1Mte de production, doit absolument
trouver des dérivatifs pour lutter con,
ire le progrês Le racisme â l'intériem
Or ses frontières, la guerre O l'esté
rieur, apportent des solutions provi.
soires.

Ces ...mosanes de racisme sont la
cause de la perte de toute dignité;
c'est ainsi que le 12 février à Self.
(en Alabama), un pasteur noir, darnes
Benvel, a été enchaîné sur son lit
d'hôpital par la polios; ce pasteur
avait ête condamné à une peine de
prison pour avoir manifesté en fa-
veur de l'inscription des Noirs sur les
registres électoraux. La veille, le sil&
rif de cette ville, James Clarck, avec
ses policiers, pour punir des enfants
noirs d'avoirilmganisé une marche si.
lencieuse de protestation, obligèrent
soixante-dix d'entre eux à courir sur
quatre kilomètres à travers champs
Les journalistes purent constater
qu'une fillette dessus ans portait
une bosse à la tête par suite d'un
coup de matraque d'un policier, un
autre garçon de quinze ans avait les
lèvres abîmées par suite de coulés.

Ces excès pratiqués par la police,
ou des groupements néo-nazis, tolérés
par une indifferense complice de tous
lesuxtra.vaai,ile,ilrr, emn.s,teonnt parespeinutr.ennt

/Me par la surproduction, Demain,
es mêmes méthodes peuvent se or./

outre', Europe. Déjà les groupements
nérnazis se créent et s'organisent
avec M tolérance bienveillante des
Etats, qui seront, peut-être, dans Yo-
bligation de faire appel à eux, quand
leur incapacité b résoudre le problè-
me Monomiguc de demain, les metMa
dors l'obligation de choisir entre une
ivilimtion nouvelle ou le renforce-

ment, par l'application d'une dicta-
ure néo-nazie, d'une civilisation pé.

RENE VILLARD

Nous sommes a un carrefour de
'histoire. La oit les faits semblent
ontrarier nos aspirations matériel/es
mmédiates, nous sommes tentés de
es rejeter sans en analyser le méca-
nisme. C'est d'ailleurs à la suite de
ette méprise que les esprits se trou-

vent dépassés par un progrès qui les
accable par suite d'une mauvaise in-
terprétation et d'un usage contraire.
d l'intérêt des travailleurs,

1. Le profit a toujours été depuis
communauté familiale primitive

M m.eur de l'activité humaine.
L'homme a lutté pour satisfaire ses
besoins, et, danu cette lutte, 11 a corn.
pris qu'i/ aurait intérêt à exploiter
les besoins et les aptitudes Oct autres

Le président de la société Citroën
déclarait, dernierement, à l'Académie
des sciences que « le profit est l'un
des ressorts naturels de l'homine
Ce qui est prêter à la nature une
prévoyance absolument absurde, Si
ce potentat avait plus série.ement
réfléchi, il aurait pu dire, en accord
avec les faits : a Le profit est l'un
des ressorts de l'homme dans toute
société fondée sur la valeur finan.

»

En effet, où le Profit régne, mue
n'importe quelle hiérarchie des va-
leurs, 11 devient ou reste un des seuls
ressorts de l'activité d, l'homme. Or,
les expériences historiques Mi profit
â, travers les âges, et dans le notre
plus particulièrement, démontrent
qu'Il est a l'origine des ma/heurs pu-

de la cuisse de Jupiter et qui, im-
bus de leur petite personne, pondent
de telles âneries.

Si un employé blessé air son lieu
de travail connaît souvent de série.
ses mmplications, à la suite de l'ag-
gravation d, sa blessure pour tou-
cher dm dommages ou line Pension,
il le doit bien souvent des rappOrts
de ce genre qui au lieu de faire Preu-
ve d'humanité, ne sont que domina'
trument de l'administration, c'est-2.-
dire de l'Etat,

lleidêment, la hiérarchie des P.
T.T. n'est même pas une hiérarchie à
cent sous, tout au plus â quatre-
vingt-quinze.

R. J. SOURIANT

Le Larousse nous précise bien que
Os emmielle est une forme de pou-
ernement da. laquelle le peuple
xerce sa souveraineté ; mais, en Ma,
né, qu'y a-t-il de vrai dans tout
e/a ?
Si la classe ouvrière peut être con-

idérée comme faisant parte de ce
peuple qui devrait exercer sa souve-
raineté, nous devons immédiatement
onclme, compte tenu de la situation
ociale actuelle, qu'il n'existe aucune
emmratie sur notre Ossète.
Dans les démocraties actuelles, il
'Y a qU'un seul souverain I Tar-
ent, Il achète tout, ou presque, y
ompris les consciences des hommes
t leur dignité.
Les périodes électorales sont parti,

ulièrement favorables à /a corrup,
ion d. Idées et des hommes par
'argent et les cuisines les plus gro-
esques ont alors libre cours.
A ce sujet, Marseille nous fournit

°Mollement une image typique des
retendues démocraties en période
lectorale.
A l'apprmhe des élmtions municipe-

es, les socialistes s, sont divisés et
l'aide droite, avec Defferre cherche à
s'allier avec dm réactionnaires no.
toises comme Jacqu. R,astoin, le clé-
rical Chaseaux, Luchon, amisa gaul-
liste, dés indépendants d'extrême droite
comme Gaudereau et Lombard... tan-
dis que les socialistes de « gauebe »,
avec le député Daniel Mata/On, vont
tenter de puimr des énergies nom
vel/es dans une coalition avec /es
communis.s.

C'est aussi la période des prom..
ses et des conseils aux jeunes et aux
moins jeunes électeurs les candidats
se souviennent alms que de nombres,
ses difficultés assaillent les nouvel/00
générations qui entrent dans la vie
et que ceux qui ont tout donné d la
société durant leur longue vie labo-
rieum, se trouvent acculés à la mise,
re la plus indécente... « Votez pour
notre liste et tout changera. 3 Que de

blocs et de tous les désordres sociaux.
Autrement dit, sm victoires économi-
ques sont périodiquement écrasées par
ses défaites humaines; le profit dé-
vore non seulement le bien-être des
hommes en leg dressant les uns
ter lesles autres, mais il corrompt les
Intelligences qui pourraient mettre à
profit ses résultats positifs pcarea
faire la jouissance quotidienne de tous
res membres de la société.

Nous camporns donc, dans de m.,
valses conditions, sur tyn acquit ma-
tete' que 1m travailleurs ne savent Pas
utiliser à leur avantage et celui de
tous 1,, hommes,

M La productivité est le fruit non
seulement des découvertes sclentifi-
ques, permettant aux profits de pro-
duire davantage par l'usage des ma.
chines, mais elle est, conjointement,
une accélération des efforts humains
pour suivre les cadences des en..
nements mécaniques.

La productivité entraîne donc une
baisse des prix de revient, un abandon
Oc l'esprit artisanal, et crée une
abondance due, três partiOulterement,

l'intervention des machines, et qui
profite inégalement a tous ceux qui
participent d la production,

Cette productivité, parvenue a. son
plus haut point de rendement et de
précision, crée le chômage technolOgi-
que, En même temps qu'elle 0100e les
salaires des travailleurs actifs, elle
voue au chômage sans espoir de
réemploi un noMbre de travailleurs
qui ne peut que croître...

La productivité est donc appelée à
produire davantage de biens et de
moins en moins de pouvoir d'achat.
Par contre, et jusqu'à la crise écono-
mique inévitable dans le mande en-
tier, elle crée de plus en plus de pro-
fils pour les détenteurs des moyens
de production.

Que la productivité profite surtout
aux capitalistes, n'est qu'une procédure
traditionnelle, Ce qui est plus extra-
ordinaire, c'est que lee travailleurs,
menacés par l'abondance., la subissent
sans avantages humains alors qu'elle
est à leur portée, que rien ne saurait
les empêcher de s'emparer des machi-
nes et de soumettre la productivité a
la satisfaction des besoins. La Produc-
tivité n'est donc pas responsable de
l'usage arbitraire que l'on fait de ms
techniques ; toute la r.ponsabilite
incombe aux maîtres comme aux es-
claves.

Le mécanisme qui doit aboutir
l'abondance n'est pas très bien inter-
prêté, dus une par calcul ou dupli-
cité, des aMres parce qu'elle les écra-
se avant de les libérer.

Un fait est cerMin, les Etats-Unis
sont en pleine abondance, Soit par
rodUction directe, soit par échange,

Ils pourraient couvrir tous les besoins
e leur population. Or, sur 180 mit-
ions d'habitants trente millions vi-
vent dans la pauvreté !

Pourquoi ? Parce que la producti-
vite est au service des profits et non

fois n'avons-nous pas entendu cette
rhétorique...

Bien sdr, diront certains, notre dé.
môeretie s'est PU Parfaite et ne don-
ne pas satisfaction a. tout le monde,
mais elle vaut encore mieux que lez
démocraties populaircu ni le peuple
n'a même pas le droit de voter pour
élire les dirigmnts, et encore mieux
que des régimes dictatoriaux comme
ceux de l'Espagne ou du Portugal.

Bien sir, mals le suffrage universel
pour se chois. un maitre n'est pas
une solution pour les travailleurs car,
quel que soit le gouvernement qui en
résulte, celui-ci saura réprimer et
châtier toute manifestation ouvriêre
qui menace les prérogatives de PEtat.

« II n'y a pas une règle éditée par
l'Etat, qui ne viole le choit qu'a llona
orier de travailler O cm affranchisse-
ment et qui n'ait pour but ore corse.
oct 0 10000 les prérogatives, les ga-
ranti., /es /ib.-tés one se ehltle
produoteur, Pourquoi 0 Parce qu'el
finit, pour 10 vie et la sécurité da V.
Mt, que le salarié soit dans tous les
instants le s'if., le gouverné de cet
Etat. s (V. Griffuelhes.)

Quant à Clemenceau, voici com-
ment il s'exprimait devant le Sénat,
le 17 novembre 1903

L'Etat a une longue histoire toute
de meurtres et de sang. Tous les cri-
mes qui se tent armantes dans le
monde, les massacres, /es g.rres, les
manquements O la foi jurée, les bû-
chers, les tortures, tout a 0501 justifié
soir l'intérêt de PEt. par la raison
d'Etat. L'Etat a une iontgue histoire,
eüe est toute de sang. a

La solution du malaise social actuel
n'est donc pas Mins une démocratie
quelconque qui continue les mêmes
erreurs, mais dans une résurrection
Oh syndicalisme authentique gni en-
nuiera son action sur la conscience
de classe et orientera /a société vers
le fédéralisme et le communisme li-
bertaire.

11. BUIL

Productivité, abondance et loisirs
au servis, des besoins L'abondance,
fruit de la productivité, est exportée
dans le but unique de la vendre avec
profit. L'automation a produit 5 mil.
lions de chômeurs ! Ce chômage au.
rait pu être évité par la diminution
de la durée du travail, mais le main,
tien d'un pouvoir d'achat constant
aurait en.mé la marge de profit.

La productivité n'est donc pas la
cause de la misère, et si l'abondance
qui en résulte n'est pas distribuée en
;oursem plus courMs, en bien-être
constant, en loisirs plus freqUente
plus longs, c'est, que le Profit Veut
étre seul bénéficiaire de l'opération.

Nous parlons des ...Unis, mais
Il en sera de même en France, en Al-
lemagne, en Angleterre, et, peu
peu, clans tous les Etats industriels.
On peut même dire que la généralisa,
tion de l'automation dans le monde
nous apporte la certitude ma, sa plus
haute puissance elle enfantera la mé-
vente le StoPPage des activités rents,
bles devant des stock, incakulables.

Tout l'avenir de l'humanité est con
tenu dans cette Phrase mndamnaM
les égoïsmes séculaires b a Distribuer
ce que l'on ne peut plus vendre, »

Ce sera la mort du profit et le
triomphe de l'abondance.

Cela ou l'aventure fasciste qui se
prépare, ou la guerre gni men.e..,
ou la prise de conscience des travail,
leurs balayant le régime et toutes les
aventures politiques. Car toutes les
politiques s'efforcent de minimiser
l'abondance dans la crainte que les
travailleurs mesurant ce qui peut être
fait b ce qu'ils désirent, ne soient
tentes de résoudre le problème de /a
distribution par-dela les Etats, les
syndicats réformistes et les pleutres.

Le rôle du syndicalisme révolution.
naire est un rôle de comptable agis-
sant, dynamique, qui établit chaque
jour le bllan de la productivité, ses
possibilités et, sur ses données exactes
entraîne les travailleurs vers les ses.
les conquêtes bénéfiques

La diminution de la durée du
travail avec mPPression des heures
supplémentairm et maintien du pou-
voir d'achat.

Salaire annuel et unique,
Gratuité médicale et hospitalière.
Gratuité des transports et de

tous les services publics.
N'oublions pas que nous sommes a

un des plus grands carrefours de
l'histoire, que lainais une responsa-
Mille aussi lourde n'a pesé sur des
épaules des militants, qu'il nous faut
Mraser des préjugés, bousculer des
habitudes, repou.er des alliances ré-
formistes qui sont à la liberté ce que
le ver est au fruit.

17n de nos camaradee nous a dotés
d'une qualification qui est tout un
programme I soyons des Pilotes I

soyons-en capables, dignes, sans nous
laisser abattre par 1m défaill.ces de
ceux eur lesquels nous étions en droit
de compMr b l'évolution ne Pardonne
pas au faibles, elle les écrase...

Si je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.
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los anarquistas
de Ber sus fer..

pers continuer Mende sencIllamente
liberterlos. La °postaide de estas- dos
posiciones es, pues, irreductible ESe
piedoso deseo de Begin, la trednien.
arabe, naturalmente, siendo un desee
esenetalménte religioso.
-?Plcrene considero camp un instru-
mento de la tradician nt me oblige a
ningunq /Melon estran. Z.Lo qué par.
doImpOrterme esa tradlelen...? Lu
misnlo que perdu Importai/0a un ateo
la destraccibn de un sanie de yeso,
Y pe per lo cml que no me s'ente po-
cador.

No cabe dodo que peratales .0h/-
cloner, pero querernos hacerlo sin en-
duras a nada ni a nedie; coma U-
bertarlos, Y Per consigulente contra
tacle tendencia de reformismo politi-
co, La evolucign libre no se compagi-
na con la veleta nos al menue do les
',lentes gira para seguir la corriente
del dia, Ni que decir tiens que no nos
oponein0e a ninuna opinion, e nim
agni Pensamiento, sino Contrains opi-
nlones y- pensamientos considerados
Çomo segrados. 51g dificil la cohabi-
tacien cuando no existe la armenia
espiritual, mas lo esenelal es panse

1.0 000etnoroa eu ri tinnue
signe no tiene nada que ver con la
tradleihn, es la estricta ePliCeMan Ye-
//enraie de los principios que se de-
flende. Lu unico que puede modificar
nuestras concepciones son las leccio-
nee de la experiencia. Y los herbus
calmar»

-

lexisten companeros que timon
pluma ligere, que escriben large Y
tendido. y Con mencionar a Bakunin,
Kropotkin, Malatesta y /mos mentos
min per el esta° coron haber nom.
brado ted° e/ ineilimento ararquista,

herbu de que algunos companeros
creyeren ver la revolucllas social a
la vuelta de cade esmuna; ese de que
«La s.tedad Dratinieta libertaria sur.
Stem coma Cl Ave Fenix de las eut.
sas humeantes de la socieded
talLstaa, etc, Cil.., nos/Mem demie que
todos 10s anarquIstae le vieran de la
mura manera. Tenemos en /a pur».
ta de le leur. el nombre de »Moyen.
ta escritores ana/muletas de este y
del pasado sigle que no lu vieron asi,
sno de mue distInto modo. Al lado
de los que velem esa revolucidn tan
practima estaban los que /a velan
muy leJana, Al lado de los que pro.
pa.gaban la revolucidn iamediate,
tabou los partidarios de la educacign
para preparar hombres capaces de
reahmela. Citaremos un caso que nm
parece butera como botdo de mues-
Dra Mientras que en el prOceso de
Lyon, Kropotkin dito: «Sonores :
Creedme, la revoit/cidn social esta
prOxima Antes de dim an. estallara
Vivo en medio de los trabajadoms
lo Minato.» Eliseo Reclus, al contra-
rio de Kropotkin que consideraba ese
pl.° conte fatal, dela asi: aNuestra
lasils serla grande si en nuestro ce-
lo entusiasta contera/nos con ana ove-
lucion p565lme de los hombre, en el
sentido de la anarquia. sabentes que
su educeclan de projetaiot y mentiras
les mantendra ana en la servidum-
bre. «Ceal sera la espiral de Dvina.
MM per la cual habrân de subir an-
tes. de comprender, en fin, que par-
don preseindir de andadores y de ca-
denas? no ignoramos; Imre al J.gar
por el presente, esta via sera. largam

Asi pues, na hay Maximien que val-
ga, m necesidad de gnardlanes que
Or defienSan los anarmastas tienen
°anones prames. La Mea anarquista
es negaci. termmante de todo dog-
me. El anarquismo signe on Proloo
método, y solamente esMblece conte
muncepo, la no autoriSad. No se sa.
tIsface con idess defmitives 01 000
sonelones preestablecielas, Considera
que han necesidades que sraisfacer
pere pur medio de relaciones mutuas
y ,volunterias, tendtendo, sin ninguna
thisé-:-,de Matas, harle la libertad de
IndivIdue. Hep quien se ata a menu
do ales medios de/idoles o confinât/
delee, an valor de fin, aPratândose
oui de/ verdadero fin que al peine,
'pin se habian propuesto. Los medies
Pay que tratarles como tales, no de
otra tonnera, y cuida.ndo de que no
ut mon.00 al fin 000 00 persigue.

Se gue Se me Paire Ilamar lr ann-
eler, sobre cnrtee tradiciones practi.
cadra por el movimiento libertario,
como son: conmemoramones, Mus,
fiestos, reuniones, celebrando fechas
o universelle Artiral. en /a pmnsa
recorriando r feela fija 00e0000imie/1
tos importantes y exaltando figuras,
hombresque 0000mblr000 00 In lu-
Cnn por la libertad. Todo «su es ver-
dad. Cons ersando sobre esta mestifin

por J U A
con muchoe companeros, la mayoria
de

de
nuestras observaciones, pero enten-
diendo que la propagande de las Mme
oblige mueras veces a paner en Prao-
tee procedimientos que no euadran
con nuestra manera de sentir. La

'u
principal, //Men, este en tener-

se gue acercar a genteS que nem/Heu-
den nuestras concepciones, trige Par-

'Cr=11: 00%.115hrany'graege'Prs:/
'contrat° 'con nosotros roc //iodle de
juegos propleios de la edad y apro-
vecher esa coyuntura para /meules
con.. males son nuestras Mess y
nuestras -rapireciones, con el fin

de00enue in.
cajfn" c'ir'ntreat soc7:dadde en quo dvi.
inos.

Comprendo el razonamiento y el
interée de esos compafieros, pare no
lo comparto. Todo es cuestion de pue.
tos de vista. Reconozco la d/fleultad
que hay en no quemr peser pOt e/
aro, corna vulgarmente se dIce, Pmd
me parece que es indispensable ese

grePendduect:u ror sleenS 7';asnue'c.
tumbres establecidas No sebetnm si
sera mas efices ponernos al nivel de
la inconsciencia p los prejuiclos del
pueblo, mantenidos par la fi...die.
Mun teniendolo en cuenta coma me-
dia transitorio para el fin que ho-
mes dicho) o tratar sin rebajarnos,
0, peser de lo dificil del case, de ele-
varia a la altura de nuestras coneeP.
ciones. Lo que considero gastedo ya,
y lo cite corne uno de Motos ejem-
plos, es el que caria ano para el
I« de Mayo se longs que recorder el
crimen cometido en el case Ilaneado:
alme martires de Chicago». Me parece
me no es indispensable esperar sen
fecha, parque dias y ocasiones no fal-
Mn en el ano para manifestai nues,
tra reprobacign contra tante crimen
como se comete cade. dia, 010.

La tradicidn es la negacilo del pro-
greso y de la evolucidn. 0v, 100m
In evoluciOn? La evolucl00 es la Mans-
formacidn progresiva y sucesive, es
romper con las ideas reeibidas en la
hinnenIdad, no cor 01 oportmdsta que
las signe ni el idealista que constru-
Ye en el pais de la Utopie» es caterer
'see libre, tener el argua° de queree
viole libre, siempre mas 0115, ponlén-
close de acuerdo con los bombera
sus conocimient. cientifIcos.

Nuestro deseo es que la prensa li-
bertaria ma el punto de contacte en-
tre los que, u traves del monde, Men-
s00 coma anarmastas, baie 51 Mlo
control de la experiencia y el libre
examen.

Demie luego, que todo 10 expuesto
en este ratio/go selamente expr.a
/ma ophidn.

-

(11 Lo que si apruebo es la critica,
el ataque, la reprobeeidn contra 50-
dos los farsantes de la politica y de
los sindicatos reformistas que apro-
vechan la fecha del 1. de Mayo, des.
0000000000su primitive eignifieaci6n
de protestas violentas y reivindican
vas, para transformarlas en /ma fies-
ta lega/ y borreguil en favor de ses
mesquines intereses.

DIOS, companero, Un perrateta
cubano ha muerte, Francisco
Parés. Ha muette conta vivio

chscreta, correctamente. Ha muerte
mn hacer ruido, la noche del lunes
(21 de sepnembre de 1969) en /As Pa-
los Grandes.

Francisco. era -un poeta en Prma
Abogado, emign? de Espaila (la gene-
raciam peregrina que se va desgarran-
do en la, esquinas de America) Y 00-
go a Cuba, que le dio nacionalided,
010001 0050 regusto de vivir necesm
rio rue corresponsal de «Le Monde>.
de paris y un puntal de aBohemia».
Con el equipo de Bohemia maigre (su
segünda etapa de un transitai contra
los casi Iodas a )o Man Raman, Pero
mn mas consistencia «Inca)', a Puerta
Rico, a los Estado, Unidm y, final.
mente, no race un Mo, a Venezuela,
con su insepareble Maria Adela, su
«guanraii, decia el.

La prensa es un leen que came co.
raran: mande un periodista muere
los compatier., 00000 de /lorar, gru-
nen hay 00010 trabam para los que
quedan, un grupo ido //1 entierro.

Festival en Montauban
La connslon de fiestas de HIA, de Core, guaarras y el grupo de be

esta localidad, ha orgatuzado, para el 11000 ban la direccl. de Tina Prat
doinuno 7 de marzo, a las 005 de la y Pedro Garcia.
tarde, en la sala de fiestas de la Lasa
del Puebla de esta cmclad, un festival.

..consecuente Y dinammo
«Terra Lhure» nos representarâ la cé-
labre zarzuela espadola «La Dera
rosa», Es autor de la Mme 0,1.0'
rente, y de la müsma el maestro José
Serrano.

Festival en Toulouse
La Seccibn L.al de esta ciudad

invita a todos les cama... Y
amigos a numerosos 01 festi-
val que bene organizado para el
dia 28 do febrero a las tres_de,
la tarde, en la sala del tea.tro Es-
poir, 69, rue du "Toue.

Ha dieho festival ParticiPera .en
la primera parte, el veterano gru-
au artistica alberira, que presente-
ra Mes graciosos sainetes de Aral-
ches.

En la segunda parte, un fln de
fiesta con la participe.no de ar-
tistes de 15 made.

Do nadic Cr 00000000 es ignora..
el éxito que este Grupo ha obtenido
recientemente, con la misma obra, en
Albi y Toulouse. Tempo00 hemos ol.
vidado el exit° que octuvo el ana
pasado en nuestra ciuded con la zer-'
V0015 «Los Clavelen, cuyo festival fue

beneficio para la Liga de Mutila
dos e Invalidas de la guerre de Es-
pe.fia.

Todoe los componentes de «Terra
Lliure» son dignog de nuestra may0e
estima, por su perseverancia Y Per
el gran empeno que ponen todos en
superarse. Seâmoslo tembién nosotros
asisnendo para aplaudirlos.

Desnmos, una vez mes, eueridos
compaderos 'y COmpat010.0, asistâis,
unanimes, a esta manifestacido de
arte, culture y solidaridad que
dotarrLd,ad Internacional Antifasciste os

Coma siempre, a los ancianos se lem
tendrâ plaza reservada gratuitamente

La Comiskin.

LB 00111114« BIrNDIOALLInp

La cabeza y los pies
H0050,015E2

escog/dos entre les fi-
sicemente mejores, cual selides
de una selecelen 340101 a las que

e efecttian en las cuadras de caba-
n.. Geste olimpicam en tante el
flamber l'opera en tees martes partes
del monde y la amenan de un apo-
calipsis nuclear no desaparece del am-
biente comprometiendo la tranquill-
Mid y la existencia de la razse, o de
las sagas terrestres.

Preguntemon00 el esteraot en con-
dielones clignas pars suPerer ans es-
perle, la humana, per otra parte ame-
nantds de desepericien a bomberas

Ifedallas, se dan de ore, plata y
Mance, Poe cade °len Persaned Pred-
ticantes y distinguidas, rien migones
acumulan sudores y sue Meaceletu-
ras sun/est/monades en los estrados.

Puantes energias, clientes enta-
Damnas se evaporan, que seri. Mi-
lisimos bien enfocados Y 00e10r
pleados !

La juventud recuperada por el es-
ticho y la granasie sana resultarla

ima tueraa motriz vital para la so-
cieded serfa un empuje smial im-
pulsive para realmeciones sociales,

e fende fraternel e igneli0e010, de
elacion internacional cordialmente
umana, ron le câmera de cada es,
rechez necionallsta, religion o par-
idista.

Nues asi, y el atasco 00 00000, sumo
In es la resultancie de elle, l'ode
ne., /guai despnés de Un Pertido,

de un campeonato, de una Olinapia-
da. Se corre lo maxime para quedar
al misnao sitio de atraso. Unes exage.
an el personal esfuerzo, y las pUbli-
as aplauden y pagan, no .otra cosa.

di Mre libre esta en el beSqUe, en la
marina, no en el estadip intoxicado
For las corrientes pasionales. El equi-
ibrio mental y fisice se puede mejo-
ar en el ejerciclo ragtime/ de le0

randlciones veriSicas de cade une,
o en el nocive esfuerzp supertor a

resistencie, normal del individu.
Las pasiones vivificadoras arra.5v

del ogre.On y de la mente, mince de
piernss, del cabezazo, del brime.

Las pasiones vivilicadens Par eam
rcuinidad y noblesa, parten de la es-
ima al semejante, del que Once to
mare nad.05 der/Menons alimenta.

rias, de Mato, de cautivtdad, porque
a indIgnided de uno arrastra, en su
,aida, la indignidad dm 00105.

La mejor medella para /a viliam
Mn es la satisfaccidn Plega de la l'a-

50 huma.ne. Las otras rases, lae de
urare deportiva, no rajan de tener

su mérite, conque soclalmente son
merement, secundarlas.

Eh Espaha y en Sonde sea.

511 opio del deporte

En todos los donnaivs el hombre
necesita conocer causas y efectos.
neeer equellas equivale a ester im-
ouest° de estas, distinguir lo produ-
ente de la contraproducente.
11 la humanided se debate en lu-

has fratricides es por dmconochnien-
o de I. verdaderos problemas que

directamente le afeetan. Per eietaPIO
IV n.ivided moral de/ deporte mal
boy se practica ha sido tema de dis-
cusi. entre compafieros y afines

Jutens ollepinos quedando venMna ablerta para todos
los gest.. Sin ânimo de polernhar,
yo intervengo vienclo 050 0005 ent-
raas necmario que el deporte sen
con/pet/nye para nuanten. su MU-
rés, mientras otroe Green que e/ fer/-
colon deportivo sometido al grade de
la ce/mer010ll10016n degrada /a edm
camion fisica y a los ptildicos que se
Pe/ean y no practican.

Coma se trate de un problema In-
herente a la Juventud y de supers.
MM de la especle, 01 tenta no IleY
qUe cogerlo por las ramas sine par /a
base. 00 deporte, en su sentido M-
tricto debe ser mollo eficaz para el
desarrollo corporal y de conducta. &-
min el este do de salud del individu°,
debe aplicarsele a tal o mal prectica
o estilo. El cansanclo del trabajador,
P00 ejemplo, no permite esfuerzos exa-
gerados, irracionales, que la venidad
de un premio, de un UMM, no jus.
tifica ni compensa.

El deporte por el deporte, o la 5m.

IIMMOS 0100000050 con cuânta
machecona regularidad y no
pou, familided, tant° 105 ruses

came los americana tratan de habi-
ter instalarse los primeres en la
Luna. Los habemos en el planeta Tie-
ns que no podemos D/germas un via-
Je en el Dm, ir inclusive al trabam
en autolais, y a este pas0 prouSo se
vende/Sn billetm para aquel planeta.

/Donen/un 00000000e ratas nerros
monos. Ney m Io hacen hombres

'nujeres
demie la Tterra con billets

de ide y vuelta, Estos, despras de ha,
ber adquirldo popularidad, viviron a
cublerte de necesirlades

Las Ultimes noticias qUe nos lIegan
por la radio y la prensa son gracia
sas. Va resulta que tenni. Franco
al parecer, envia hace. Poeo a enlisa
0100 00000 para explorer el lm. te.
05000. Tras 000510e América, ha sicle
Esparta el tercer para rabiendo a la
Ltum. Pero esta vez, mar fin!, se ha
hecho con emala y cogiéndoleo la de-
hantera a Ms prises del secreto.

Fsto 0500e digo en pablico extrema
O mue10 que nos leen, Se mostraran
env/diosos y haste tende. celos Se
nuestros adelantos quienes se crei.
en termes luger de 10 000000, Algunos
Or dirân: «Pero, «de dende Sac6 este
tien 10 noticia bomba? Este fulano le
tate quiets es tomarnos el polo. Nada
se ha dicho que Ms Dentine05 espa-
noles, al servicio del régimen fasciste
hayan enviade cohetes e la Lune.»

Pues si, amimie, 00 000005. Lu que
pesa es que »mos mean en lena
suena, otros en cardera Y no mena;
asi es el regmen Franco.

No lace mue. (y par 0010 ,50 sabe
Io de la descubierta 000000101. en el
Ultimo Meparo Bine bim Rugie, lad 50-
00005 Ilegaron a paner pies en lune:

iiVIDA SIND/CALISTA»
Monografia social de une co-

marea. Contribuenn a la historia
general de la C. N. T.

En venta en esta- administra-
Mon al precio de 1,00 F.

La ernigracion ultirna
Al ennerro de Francisco Parés (no mienso de semana: rapide, sin dis-

us° el douter, desde el primer exilio cursos ni lloriqueos. No rabo, par no
fue solaDo) Man Ms mbanos de la haber, m 100000m' paletada de Lierre
diaspora y algün que otro espefiol re- de ose emigo movir tambien su mi-
fugiado, ma vagamenm sudamericano, nuto de persona,e) escrupuloso que
V, en el, refuglede ega refugia a despues se hure minima limpiând.e
rnechas. Todo terminô en un cemen- el pantalon, mismo cie/o, Ileno de
Men caraquelio, en el que mince ha- agua, se centavo. No era la Iluvia
bio puesto los pies ( ituvo tan pion para Franc.. Parés, poeta en prosa,
llemPa Pare ver aqui 0), entrando ya no en raraderie,
muerte en su primera visita. L. que lo quenamos sabiamos queLa casa fue sencIlla (aparentemen- e00 ya bora du deseauser, pare nt,
te); perche un pais, encontro otro, lo siempre hacienda per lu mana00 une
perdm tarnbién. Un tercero le ha da- casa que las brums de la fatalidad ledo paz t'erra. Va no tendre, mas seshacian por la noche. La casa del
que apretar los torinnos Para ralevne topo es la Mica que las ...jas ms.-reametes, al illerlos. tan.

L. amigos grandes, los de su gr.
, Fueron 35 000a vividos discret.Pa, su generaci. y su rebe'dilli in correctemente, iQuién puede dell

ddrd.dg P00 550000. .dr ruers dd mes, eaballeros? Nosotres, gacettlle,queremos llorar a nadie mas, borra. r., reporteros, redactores, que haee-chos de desgracies y fronteras, Pero lobs elogios de los muetm import..debemos hablar tes, de los que tienen grandes coin.-Im que debe decirse Y repetirse de gi,,,,, grandes bancos grandes posibi.Francisco Parie es lo que tenia de Med. de une posieridad; nosotrosdiferente 50 5000 000010: 01 alma de ton haCymos 0100001 5e leuttano, de nirio que /rage con /as ma- gu, compran ,ambaa. a. perpa,natad y
ae enteras elogies e esos quede la politica. con los 0000000005PIM dé-jan un ggen 'or en la vida que

talleices. Un nifio mur eitellgee5 solo dmpués de muertos pueden ocu-que .., par los 010m; nosotros, par esta vez,
'mn' d''d .re,d hddladdd d-1,ddd,ddei uno de nosotros, mas modestamente:Los 00000m 00 su Brupo es,. oom y, poedo deci, aigu do eSLe cora.-
0. 00 dd ddmdd00 ddrddd 10 ''drddd nem de misérrima profesiam de esteve suyo ; mas tarde, 5001000e hubiera ,,,,,,,,,ero. ,oca 000000000000.

qUindlas de afeinr, con kls recovecos Pagin d

COHETES EN ESPANA

Hasta Ilegar a la luna

entrado en Venezuela; na nvo fiera te; 0,0,000 c00 tories sus deberes Ypo de entra, se detuvo en la puerta algunas veces, cuando alguien olvidd
Ya esta. atramesandg Cgraead ed el suyo lo cumpli6 por 01. Estuvo di-

un Coche negro: Mande guis. darde cho de' otra manera sien/are en sucuenta, 01 cuenta se Mo ya de que mn su 't'
0 %

or o ' stuestaba al otro lado de la Duran, en.d 'dd d
- m e 1 d'P' "6dBId ueMande por em puerta po, la que dd'd11,115.1. un mtio.entran (Becquer) siempre mas de /meu, gunge,,, Era optimiste., par generosidad

(01, 500 00010000, uni, Parque son muchos 1m que necesttan
Oentro de su natal Cataluria), escribiô.00000 dddsdeld del ddtiddddd
Y ceYe en los primer. bombardeos 00 0000150

(una bomba retardada, el cons.. en. La politica internacional fue el cen.
renne.) de aquella guerre civil. Mien- Mo de sus conocimientos, durante sus
ras Santo, mientras la muerte se ha- ültiroom rtios, OS conocia a fonda.

rio muerte del todo, partiô su pan Sus opiniones eran valioses 00 él
con cualquiera, ev cualqUier parte, a muchas cons eran va)ions, ronce-
000100100 bora, clad. Pero lo mas valioso era su cua-

Hay sraorio del gesto, de la inten- lidad principal, la mes belle del ser
ibn y de la mano 01 teMa 1m tors, 000000 10 generosidad. Se Me a Prin-

Desgraciadamente, el geste no se ho- cipio de semana, con tala su genero-
Ioda: ni la intencien ni ose mover la sidas sobre el pecha doliente, parque
mano dadMon. Se Mitan, mande la gener.idad de caria uno m va con
mas. Se los melon a 000 00 can, con el, Luego se P.an .os sin eneantrar
na crus de aro o un reloj de bolsillo. otram
Esa mafmna de lunm commet» su

ercera emigracidn tercera, pero ya RAFAEL DELGADO
desterrado en -«bers.- paraddjicamen-
e.., igeM belle enterra!, en ese co- Caracas.

bicioe par la ambicien, b aprovechan
los Uranes cm sus formaciones de-
portives are-Mi/tares. Los cures,
siempre atentes a la ganancla, ati-
zen la manie de los explaradores, o
boys-scemts, y cuando observan que
eso no cuaja en /oe medios
generalmente apartados de la Iglesia,
se dieen, con reapecto a los jevenes
aselariedos con mas peloterisMO que
ideelisino: «No venis al tenap/o, Pero
scudiréie al estadiom Est efecto, los
mucheches con mas Mena de ples
que de cabeza acuden donde les are-
cm campo dispuesto 000 todos I.
efectos y arreos neemarlos, 00051.000.
tivandose los müsculos ennaohecen su
pensamiento y remachan la cadena
que el conformisme les destina.

Culture fiel., tante como se quie-
ra. Pero /a cane'du del tragala que
le sociedad rutineria nos destina, no
serein00 nosotros quienes la reedop-
ten ni repitan

JUAN CLARAMUNT

se pasearon y explorer. el «terren,
Pero, my!, kamaradas, ya era tarde,
ms espanoles les hablan cogido la de-
lantera.

Segün cuenta 05 corresponsal de
«La Pradva», sus entisanos se encon-
traron con que en merto luger de la
Lune oyeron un raira extraira, algo
asi coma de cante y balle con pal-
mot.; flamenco, en uns palabra.
Hacia el 00150 onentaron SUS paSOS,
P Se aquedaron atonites: aquellos
huéspedes de hm00 eran nada menos
que mtanos de Albamin. Se nubien
train» pendent., gunarrra, hacian
la juerga como en la Tterra, ame
qu0 no!

Une de los ruses, mye nombre em.
penne 000m, insista» sobre. campa
hem para interroger aquellas gent..
Estos espanges cogerân Modo, nos
temeran.

Pues Men, vainos contesta, Cl 50.
50000,

Se acerearen, emucharon alguna
caneton en calé, 000 0000 entendle.
ron.

Ustedes, «ser espaholera

Pero, no es posible, queridos ka-
mandas ; los espano/es nunce [listels
pruebas Se adelento ni de mber. Es-
Perm es el pais one atrasado de Eit.
ro.; vive haste en régaa,c,- fasciste
con le ayuda de los american. Sois

ignorancia sintetmada en la perso-
na de Franco, y 00 Ilegasteis a sobre.
Dyle después de la guerre de 1939,
fue por la 00050 de los yangule,
00 po e.

es, si no es postble, kamni, co-
ma 00 Mme, mante las legafias.

--Desde luego, es veried que estais
en la Lune. Pero, deornes, por Ou'
000 cdmo /labels 00000 01 Male. /Con

uê me Ms, Pues na 1 d'In nada do
mestros inventes,

karmans ruses! Nuestra
amibe de muchos milenies.

Le que pesa ee que nunc°, se nos hizo
case a los espanoles.

Jghneren ustedes setier por qra
medios hemos llegado u vuestro autre
escogiclo? Sencillamente, fuiraov po-
niendo curas y guardias civiles en-
cime uno de otro, haste Ilegar aqui.
Parque, creanlo bien sefiores rus., y
créanlo los americanos: en Espana te-
nemos tanto guardIas civil. Yeleres
que os podemos vende, mantes tonm
Indes necesiteis de ellos. Va /o vais,
con 00 000000 que ofrecen haste aqui
hemos sido capaces de Ilegar, Y ah.
rea, otra mena: QUe nO noe venges
on querernos Invar a la ONU para

discutir este escândalo. Ni que les
norteameriCanm suer»00 con que
10 0050000000, la Luna, COMO 00 /Ne
Meimos con Cuba y Filipines.

RODAMA

Continuidacl solidaria
IODA vez que en times prense
leemos algo referente a labor
solidaria en marcha o en pro-

yecto, no podemos miter la corres-
Pendiente alegria que ello nos Prodie-
m. 01 00 apariencia se hace bastante

Jealidad
es bien poco Io que hace-

No es casa de conformeres cm
ri minime, custode /as necesidadms

son maximes, tante, que por /amen/
qüe hagamos lamas las Ilenarenlos
per comp/eto. No porque el ser /m-
ua. lleve dentro de si une cierta
dosis de egoismo que le impidc abrir

Moe'Dr
pleto su balsa, der al nei-

T
ces

anto a II le sobre; la incertl-

die de anecesidades» que al carrer de
umbre del mattene y toda uns se-

'. dies se 00000105e, le nacen eau-
o calculador y hast. por 00000

decirlo, aimera., egaiSt. Y eyraa a
veces.

Y ello ser1 sin dada asi, mientras
no se logre la emancipacidn de la Mi-
manidad, ni/entras persista la expla
tacidn de la mayeria p000000 pocos,
Mente. no se llegue a implatar la
soeteded que asegure s todos manto
necesiten Sentro de lo pasible Y sin
diferencia apreclable en favor de na-
die. Si la igualdad absoluta y rigida
es d1ficil de praCtiCar, 00 renseto
equitable evitaria Ias desigualdades
len escandalosas Sel régimen capitm
lista y con ello tantes y tantes 50.
10110000100 morales, preocupaciones
Sin fin, dol00 y hambre de Pan y de
libertad. Esta en lo general.

En lo que mes de cerel nos atafm,
My Mes aspectos en lo se/Marie que
de ninguna manera debiéramos sos-
ayar. que ninguna, absolUtamente

COIv1UNICADOS
L. DE PARIS

diaAr cel'pr7x0lr'mbe1e.merde"m"aea(e.
Sen de/ Ma de inter.

RDGIONAL ARAGONFSA
Asemblea general de la Agrupaci.

de Parie de Aragon, Rioja y Nevares,
01 28 de

febrero'
a las nueve de la

manane y en 5/Iugar de c.tumbre,
en COntinUaCi6n de la reunlen del
19 de febrero.

10. L, DE ortLEANs
lebrn.,Crezoaarl asneume,g./ie gle al

la Obole
Sel

Sala Unionms de la rue des Pensées.

L. DE IVRY
Aplaza 10 reun1dn del 7 de marzo

para el / de abri].
LYON

Ira Confermcia: 0051 destine y la
libertad del Individu., 20 «Mas Prale-
bas mbre la inexIstencla de di.»
30 MEI Univers°, Os materia, y los
viajee interplanetarlos, 4a 0500001e.
mu demografico y mIserie a I. esca-
le mundial».

La primera conferencia que tendre
luger e/ domine 28 de febrem a las
9 de la manana en el palais du Tra-
vail, Place de le Liberation (rame-
del.) sala no 25, a cargo del erten.-
te conferenciante 00, Bordes, de la
Libre Pensée» du Rhône.

L. DE TOULOUSE
Anunclanaos a los companerce de

sta localtdad y alrededores que el sa-
bado 27 de febrero tendra luger un
Cologulo en nllestro local soda/. Te-
ma: aForma medios a emplear Pa-
ra el derrocamiento del franquisme».

Intervendran en la cliscuslen va-
rios compararas inscrites al efecto,
por lo mal creemno que la discusi10
era de sumo importancla.
Esperamos el maxime de raistencla

Cor parte de los compati...
S, S. A. EN BEZIERS

El Secretariado de 1, /. A. en Hé-
ders, pane en conoeindento d, sus
fi/Jades Amiges de S. I. A. y Mn-

patizantes, de Béziers y suB a/dedo-
es. 050 00 caso de quealmin compa-
7e00 se encuentre hospitalizado, se co-
munique I nuestro delegade, cotelPM
ere Tarlega Francisco a liYrenget,

Groupe H, escalier 21 apart. 509. Bé-
Der,

CORREO DE REDACCION

'i'La ne mismo mir
FIScor;eccivoenret's.

M. R. V., Beausoleil, No olvidar
que en esta casa somos mcionalistas.
y a macho apurer, anticieistas,

F. P, Orleans, En 01 000, S.» fue
omentado par Font/tura, no imper-
ando que también 05 lo hages.

L. r, Villeurbanne, Route de
orbes. Nos ha sido devuelta. cart.

No obstante, parais escribir a ambos
n 24, rue Ste-Marthe, Paris (X?),

J. B., Annecy, pasado encrage a
a AdministraciOn.

L., moulIn El aviso 11.6
arde.

E. G., Burdeos. Escriblremos

.PABLO, 0 EL DISEURS°
DEL HOMBRE LIBRE»

Foneto de 64 paginas, 05 100 sa-
nde de prenn, eserno pop I rom-
p00 05 Fabian Moro PreeM: 1 P.

«Quine», Felipe Alaiz . 5,00
Mue Esparioles», F Al.» . 700
5550 55e Sugui: Su vida y su
00es 500

CrônIca de un revolucionerio»,

aiievolucien y Regresion», Roc-

aSistema cle las conmedleclones
econômicam, Proudhon .. . 15,00

mos, demasiado olvidados pese a los
//merdes en vigor ; y ayuda a
005 mnson o sean victimes en la lucite
contra el fascisme o neafascismo ln-
ternaciona/ en todas 0105 formas, quo
no son noces. Todo lo 00e hagamOS.
en favor de 105 que racesitari un.?
tro apoyo, repolirano, sera siempre
insuficiente. De alti el que nemm
con senne.. toda labor que tien-
do aclesep;s xttaerlra

en nuestros methos,
Nuestra 001155006n, voluntarlemen-

te adquirida, ha de Reverras Connus
no cejar en ese labor solidaria tan

aolvidada» en favor de lu supérfluo.
A nadir puede exigirsele nada, Mer-
.. Sin embargo, cade mal de00 ser
absolutamente consciente de las nem-
sidades que jamas ni siquiera a rae-
rine mn cul:Meta, HoY, per los cai-
dos en manos de la represiOn, o vic-
times de la persecuciln constante en
cash todos lus pueblos y P. 100 tlao
todo lo Simon en la lucha par un
porvenir mejor, Libre de tranies y
e00100aci6n, e impotentes ya para ga-
narse el sustente; (mien sabe si ma-
Fane nosotros.

La continuidad sonlaria ha de se-
gUir 00 Carnine, de ningursa tramera
puede detancerse. Aunque los av..,
los anuevas ricos», o los indiferentes
traten de ceicear que las necesiclades
contimian existiendo. Contra Sodas
ellos hem. de redobler nuestro ne'
000000, para 001 demostrarles que el
Mea/ de solidaridad no na sido aban,
tlOnado, que qUedanms los
suficientes para llev00 adelante la
obre de Solidaridad Internacional An.

ninguna reran es lo raficiente para lifasctsta,
obligarnos a eludirlos: ayuda a los JULIAN FLORISTANque en Espafia nmesItan nuestro Co.
100 ayuda a numtros vieJos Y enfer- Febrero .

ADMINISTRATIVAS
Baesons, Sa-Faut (Hérault). Dile

al comparlero frange que »Mo /MM
une edici. del 00, S.»: la franco-
espanola Lus deseuentos se bases a
/as F. LOcal.,

Ahijado, Ugine /Savoie/. Red/Bi-
de giro 12,70 F. para turrones. Debias
de haberte atendido al importe de 1m
factura enviada, puee de La nota del
Periddico confundistes los arec'. Ha.-
bis pastillas grandes a 7F, y pequeflas
a 3,50 F. Nunca se inencione la cu.-
tien peso.

Cantem Manuel, Combraille. (P.-

rLene-uct."1e,/Urnbraritg-12'' 0-0V1 C7 "t'.
Ange' Cebu., Paris 17. Nos he

sido devuelta carte. Gouda OC. S.» y
</Limbe.» 31-12-64, 79,50 F.

Maya, Ruiba (Alger), Mulflo,
idem. Devueltra cart00 y sin noticies.
Neceserio arreglar situacign.

ZnIrg,i,011,et (1
la carIs

eis ,4a). D.rerevuI.ee.,,

situecien atresede.
Delgado, N.sa les Seins (50.0.).

Se reeibi0 giro, libro y semmtre «Um-
Mal». «Recuerdos de/ parvenir» no
este edltado,

11111 Pedro, 001000s (Loiret). Re-
cibido giro 21-1-05. Pages «C. S.» has-
te 31 marso 1055.

José Gené, Mec, Recibida car-
ta 0000500 Igualmente lo destinado
11100000 Lliure».

Benavente, Grenoble. Recibido
giro 000000 12-2-65.

Abel Hernândez, Castres. Recibi.
do giro 10 F.

Pmdas Vicente, Gap (1-1. A.) ai-
re 45 F. «C. S.» haste 31-12-65.

L. Pie& Toulouse. Reetbido gin
00 F. Lionativo par 100 enigos a S.I.A.

J, Louzara, Steubenvi/le (ligA),
ReCibidD giro 73,17 F. Page afte- aC.
S.» y «Umbral» avion.

José Rotes, Valence (Drôme 01-
ro 64 P.

Francisco Hernândez, St-Ouen
(Se(ne). Rec/bido

Felipe Tinefia, pesai/Mu (Aude).
Manda los girm al mismo nombre
que

corresP
onde 1 CCP, de I contra-

rio te 0. cievolveren todos.

PAPEL RECIBIDO
EMANCIPACION, Avenida Cham.

pagnat, 2245, Mer del Plata (Aron.
tina), roslb000lOc anarquiet. contai
niendo inspirad. escritos Y algursa
intervenciOn en los a.suntos interiOres
de la CNT de Espaga en el Exillo.
Ultimo mamero recibido (de dictera
bre 19641, viene confeccioneclo a mol.
0100p0100 en signa de situraiM adml.
nistraDva deficiente, Cuantos compa.
geros deseen ayudar a EMANCTPA-
CION hagenlo al nombre de Cermele
500ald0 y a le direccion indicade.

CONTRECOURANT, 24, rue Pierre
'Leroux, Parts (70). Revista de grest
interés anarquista, docte 000000511'
tutive algtmas veces, Interesa au dia
cionario biogrefico de figuras de/
anarquismo mundiel. CONTRE-COU-
RANT es recomendable a los comice,
neros lectures de franc..

Servieio de libreria
Se ha puesto a la venta

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

del eompadern Juan Ferrer.
Porcin, 1,80 les, peclirlo a Mi-

guel Celma, 4, rue Belfort, TOU-
lause (FL-G.), o a Roque Laon,
24, rue Ste-Marthe, Paris (XM.

COL. CRISOL, 6.50 F.
Unamunoe Niebla, Abel San-

chez ».
s Per Herne de Portugal y de
.spene. Andanzes e visiones
espenolas

Undset, Sigrid « La orquIdea
bien. ».

La same ardiente ».
Valera 1 a Juanita la Large a.
valle-Arizpe, A, de 0 rc Virreyes de

la Nuevo. Espafie,
Vasari o a Vidas de grandes artis-

tas o.
Vega, Lope de 1 « La estrene de

Peribafiez y e/ cornen-
dador de Ocafia. El cebaliero de
Olmedo, FuenteoveJuna

Vega, GarMlaso de la, y %man,
Juan : 0 Obres comp/etes

Vélez de Gu.ara a 51 diable 00-
10010. El asombro de Turquie y
valiente toledeno. El onero de
Ocena

Yerdaguer, Mentie o « Antotora
poética ».

Verlaine 1 « °bras poéticas
vicente, Gil 000 Teatro y Poesla ».
VIllaespesa, F. Tees, secs.

edo ».
« Novelas escogide ».

01110100 1 « Vleje de Turquie ».
Vinci, Leonardo de 0 « Treado da

Il pintera ».
,,,gat Aga

o omenegas emeclaso
Myes o s La mule «Natta/m. De

loe deberes del mar/do, Pelas.-
gia puer11 »,

Wallace : « El arquer. verde ».
Wells 1 a Doce historias y un

sueno
wilde, Oscar : 0 Cuentos ».

« Un numide Ideal. E/ abanico
de Lady Windermer

Wodebouse 0 0 Setiorite en des.
500010 ».
a Samuel brumo ».
« La suerte de 1. Bodkin 0.

Zielinski O « Historia de la 000555.
100000 antigua 00.

Gfros y pedid. a Roque Lieu,
24, rue ste-marthe, Paris (100

C C P 13 507 56, Parts

Le Ocrant rmponsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondi/id
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Rot (Seine)



N 0 se debe ser patriote per
nada del mundo. Cuando
vemos apatriotearà a de-

mentos avanzados reducidos a
exilio permanente, pensamos que
nuestro internacionalismo doge-
serra. 5Como Espafra, ni hablar?
Referente a Espatia, prudente si-
lenclar.

No importaria que sonos trat.
ra de antiespaindes. Espatia, en
progreso fisico y moral, esta en
la cola; en la ONU y en Iodas
partes esta a la par con los Esta-
dos seivaticos recientemente cons-
tituidos. Nunee en las estadisti-
ms edificantes aparem el nombre
famoso de EsPana.

Y cuéntese con que no nos a/r-
em»ut de ello. Quisiéremos que
nuestro pais gamme de Iodas las
perrogativas cientificas pur men-
boracifin iniciel e internacional
de las mismas. Afortunadamente
para el monde /iberal hispano, e/
noble hm de/ intercambio uni-
versel en historia, arqueologia,
biologie, acte, etc., ha sido o si-
gne siendo mantenido, desde tue-
ra de Esparia, pur los sables Al-
tamira, Bosch Gimpera, Auguste
Pi y Sunyer, y artisticamente par
los dos Pablos: Picasso y Casals...
con el consigulente soma y signe
de capacidades que, para no sercanettes, no consira..

Evidentemente,
gne

Espaga ma-
te/dal, presentemente franquiste,
aporta escasisimm val ores al con-
cierto de la inteligencia interna.
done perdida coma està en el
laberinto de la rutina, de la indi-
gracia moral. de la carencia de
espiritu de iniciativa. El propio
Estado, omnipresente en la figue-
rade Franco, esta impedido en su
torpe vuelo pur la cadenilla inf.
mode un Concordato que entrera
el tesoro, la enserianza, la libertad
y la vide pnblica a la Igiesia vati-
eanista. Pur cada laboratorio hay
en Espaga eine° mil altares, y ta/
ver nos quedamos corses. Per ca-
de investigador se registra /a are-
mencia de cincuenta religiosos
profesionales. En la légica sacris-
tanesca, un ministro de /Mos
etittivale a rien albaiiiies y n ein-
euentn panaderod pers mmparen
los desepasionados le que produ-
ee muté/ con lu que proporeionan
éstos.

Asomandonm de nuevo e las
abert.as fronterizas, compren-
deremos que en mecanica precisa,
en quimica industrial y moderne,
en materias nucleares, Oort/à/ni-
ms; en adelantos transportistas,
etcétera, nada aportamoa y mu,
cho necesitamos, y touche menti/.
gamos peser de ser principales
elegidos de Dies, de la Historia, y
del Cuento. ;Com» Espafte, ni ha-
hier! ;Clam! Inciuso Egipto nos
aventaja, pese al plomo histérico
de sus mondas y a/ polvo de sus
desiertos sometidos a la conmise-
racién del Nilo.

Sin embargo no se trata de un
atraso mngenital de Espaiia. Se
Mata de una imposibilidad de
adelanto secularmente impedido
por la religion amparada pur la
imbecilidad de los monarcas y la
mutina de las regiones. El odio a
la higiene corporal contrastando
eue los bailos érabest la sada con-
tra la ilmstracién del puebio mn
nifestada pue In Inquisicien me-
ner de Torquemada y la Inquisi-
siée mayor de Nozaleda, Cf/noyas
del Castillo, Antonio Mamm, Ho-
tu. Martine. Anido, Primo de Ri-
vera y Franco, ha provocado
défieit terrible que en tesaros de
intellgencia y bien. Ion 03'PM/o-
ies resentimos. Incapaz de con-
quistas loables, el ejército de la

El atraso de Espalia
Patria (y conste que se nos ha
escapado la maytiscula) batido en
todos los campos de la América,
en todas las guerres exteriores de
tres siglos ace, se ha enfrascado
en pe/eas internas, desastrosas,
fraticidas, de durante un sigle:
/835-1936.

Imaginemos la cosies/ normal
de Cuba a los cabanes mai los
Garrido y Benot en 1873 habian
solicitado; sirentus imaginant/d
que lm pugnas fraticidas de 1835,
1872 y 1936 la Iglesia no /as hu-
biera provocado. y que esa misma
mitose y negrisima entidad no se
hubiese asociado al capitalismo
para guerrear al ,,infiebt marra-
qui en 1870, 1896, 1909 y 1921. Y
sigamos ihtsionando que cula era
de pue re/ativa resultante, la Uni-
versidad espatiola hubiese traba-
jado sin limitaciones materiaies
ni impmiciones escolasticas, ad-
mitiendo incluse en sus aulas a
los hijos despiertm de/ proletaria-
do ;mué 110 habria hoy en Espaiia
en personal sabio preparado, en
realizaciones nobles eonsumadm,
en experimentm sociales, cientifi-
cos, industrialcs, artisticos y do-
contes conseguidos?

Espaha armera un atraso po-
sitivo de cien egos merced a uns
Trieste ruin, al Capitalismo obtu-
se, a un Militarismo bestial, y a
osa herencia fatal de rutina y
espanto.

La bornera de la Santa Inqui-
sicleso sigue alumbrando, sinies-
tramente, la tirera hispana. Y
vista la opacidad de los arasai-
los mtualmente manifestadas,
;av de Biseauta si la Inc soden-
tore nues verdaderamente revo-
incionaria!

Festival C. N. T. para 1965
En mgunda parte de la jornada confederal del 11 de abril preximo
celebradero en el Palais de /a Mutualité de Paris (Metro Maubert-

Mutuallté), a las dos y media de la tarde.

YON DE MURGUIA

MM.>

En caria Festival
- C. N. T. efectued0
' en la «Mutualité»,

nt erionres r earspUrriPael
frordee priseserne ir taha:

glJt, den, minque no de
primo carte/to ope-
ristito. P7 0000 es

d; qaol1000idobuo-
0101010e, al extre-
rn
00 Us

Und e ente: erp anroz

programas sucesi-
vos.

No obstante, es-
a& cubrim.,

tembién con 20210-
na maxima
fortune este 20
1028005e artiste°
presentando
buen tenor de
opera VON DE
MURGUIA, que
po, sala, de bue-
na, no necesita ad-
jgeotsi y. ops 120 i 00,-

d is tin guir â él mismo por sus méritos ante maestro interesante oubli.
TON DE lefuRGULA --escogido Par e/ maestro Mendoza Lassalle para

nosempegar el primer papel do «Maruxa» en la Alhambra viene precedido
de unn lama merecida, conquistada a pulse en los mejores teatros de
Esparia, Italie y Frencie.

En nuestra fiesta can.10 opera individulamente, estableciendo con
10000 000 Laure Bilden en dhos de mesiee 110e0e.

En el preximo semer°, Presentacion de Léo Campion y del trlo sud.
americano «Los Changos».

dar a Ia Gran Bre.. uns /eccien de
cemo se puede batir a Franco en re-
lacign con su bloqueo de Gibraltar.
Le dijo a Madrid que si se nscobaeo
La Ignea a los autorneviles franceseS,
serian arrojados de Francia /os Nal.-
jedores es-paroles.

Este case ha sorprendido al Gobi.-
no y al pueblo del Penen, los cuales
se preguntan cueindo ve Londres a
ejercer represalias contra Espana, A
1m turistas franceses los trataban de
la n'Ume manera que a los demIs en
In frontera de La Unes, Pero haCe
imas Mas, cuando unes franceses se
quejaron al 00.01 de Gibraltar que
Ire habian detenido durante bocal, se
apresure a entregar la advertencia de
De Gaulle a I. autoridades 200000-
101. Inmediatemente 0e &je en pua a
los automoviles franceses y deSde en-
tances no ha bel& compases de es-
y200 para ellos.»

GONZALO
de Reparaz, en su dara

«La Constitucien Naturel de Es.
0100y las de Panel», describe,

on la naturalidad que le ers nec/l-
ier, 10 1001000 de aleances
os entre las grandes alteraciones y
as revoluciones de content& socle/.
Contesamo, haber gaza& macho en
su lecture. A mes de su estilo senci-
lo, asequib/e a cualquier inteligen-
ra 0160 bregada en ProbleMes
es, hay en su exp.icigni un raudal

conocimientos que con excelente
método inculm.

Tale, en ese estudio, esta comple-
amente desprovisto de metafisica,

tSu conclusiOn? Cnre Pem que !lo-
tes a la superficie las particules Mi-
es a la vida huma., que hop en las

entraims de la tierra, son necesarlas

Pedro José Proudhon
(ContimutOMP(

FI que da en 21 10050 punto de 11
cuestas es uno de sus blOgref.,
Sainte Beuve, quien en la blografie
que nos hace de nuestro sociologo,
dice; «Por otra Perte, me metedo,
se levants, la mescare alemana, es
sencilho y audaz, simpiemeMe;
ta podido abstenerse del tamino
!milan° «antinomie». 101 toda cosa
boy el «pro» y el «contra», y hep ver-
Md en las dos partes. Proudhon 00
bla y pools, naturalmente, decirse:
«St la propiedad que Mato es talus.
inicua, tcemo es que existe y durs
desde el principio del mundo?». Esto
10 0000010 desde entonces a reconocer
que una c.a ponde ser fa/sa y ver-
clade05 a la sec, La naturaleza de los
hechos socialm y de /as instituciones
es diferente 0, la de/ mundo raciale
La relative y lu absoluto, la historia
y /a fil.ofie se traces /a guerre desde
el origen ; tcomo logeur un dia conci-
lierlas? Proudhon, en su trabajo para
llegar a ello, hubieoa podido también
practicar su métedo en descubierto,
cleramente, a la fiance., y hacerlo
remonta, a Pagcal, quien se 0000010-
c16 no poner de relleve las contradle.
doues en el hombre: '«Lo elevo, io

Mine, haste que comte..00 que es
un monstruo incompressible.» Pero el
reformador sodas y complejo no lo
tenia en cocota' ernplea mas artificio,
10001 001 pretensign mas ambiclosa
por la demie cornpletamente nueva.»
(«Proudhon», peva. 186, Buen. Aires
1945.)

Quis., en el fonde de esta tan dis
cutida obra de las Contradiccion.
Econbmices, encontremos, nunc a la
riqueza de materiales que nos ofrece,
el verdadera temperamento proudho-
nien° quien, polemista como pocos,
entabla la cantraversia consigo
mo haciendo gala de une genialidad
!mica. No se tata de la fria busque-
da de la tesis y 10 antitesis para der
con la solucion begeliana: 15 01012515.
Las soludones que aporta Prou&On
tendes a buscar10armonia, entre el
«pro» y e/ «contra» de que nos Sabla
Subie Beuve, la armas10 que surie
del encuentro entre el va/or de uso
y el de carnbio, la armonla que Orbe
existir de la divis% del trabajo, por
un Iode, y el maquinismo por 11 otro,
ambos tendientes a aumenter la ri-
quesa de la sociedad. pero que, al
mismo tiempo, se ensafien con el des.
pOseido creando mayor pauperlsmo y

maya embrutecimiento en las clases
Preductoras ; la armonia que ham que
procurer conseguir de la competmcia
nue tiende a estimular la inventive Y
la produccien, en cantidad y en cali-
dad, y que, sin embargo, arrosons

une 0005 al d.empleo y a le dismi.
nucien del /goder adquisitivo, la del
monopolio factor de capitales y. Per
el otro lad, yugulador del meneste-
roso la del impuesto que deberia per_
mite a la sociedati el mejoramlento
de sus servicios public00 y tendrla
que limiter los poderes del monopolio,
pan que, &bid0 a la ingerencie de
los monopolistes en la confeccion de
la estructura del impuesto, este se
vuelve contra la Mania sodeded Y.
en particular modo, contra la clase
desposelda La familia, la propiedad.
el crédito, la peupla religion, todo
pesa por el cedazo de Proudhon con
«pros» y «contras» sorprendentea co-
da vez. Heves& al le-10e de un extre-
me a otrp de la pa/estra social.

Proudhon, decinne, ha tocade talus
los temas que al filesofo, al econo-
neer,. al -soctelogo y al Mologo /e son
Permitidos. Sin embargo Proudhon se
50011001011Siempre obrero, siendo po-
'shblemente el iinico con autorided

por Victor GAROA
para tal Orna entre los muchos Mo-
ricos del socialismo que la historia
nos presente. 00 propto Marx lo
reconocido y 1¢ ha rendido honorm
coma hein. visto mas ardba. Un
obrero que dama per la «Accien Di-
recte» mollo sigle antes 000 10101001,sindi.
gageas franceses adoptaran la expre-
sien, 0E1 proletariado, poco a poco
desjacobinizado, pide su parte, no su-
lamenta de sufragio direct. en 1m
asuntos de la socieded, sine de eccien
directe» («Confessions d'un Révolu-
tionnaire», mis, 372, Paris, 1010). Mas
oc obrero, al misrno tiempo, que se
opone a las huelgas y a la violencia,
«A 00010 de mi simpatia par el Melo-
ramiento de la suerte de la clase
obrera, es imposible, lo declaro, que
Ion huelges, seguidas de aumento de
salaria no conduzcan a un encared-
miento general: este es 050 011000
cotno dos y dos son cuatro. Nom
gen estes recetes que I. obreros Ile-
garen a la riquesa Y, le que es mil
mores mas precloso, /a liberted.»
(«Système., Vol, I, peg. 152.1

(Pasa a la pdarna 2.)

VIGENCIA DEL MCCARTHISMO

DIAS
peados asistiamos a la repr.entaciem de

«Dies Irae», -une de les obras m.stres de
Carlos Dreyer. La accien se desarrolla en su

pais nate/, Dinamarca, en les posNimeries de la
Edad Media. Epoce tenebrose en la que el culte de
la «fe» adquiria dimensiones demenciales. La vida de
los hombrm se hallsba reglamentada Ion cânones
restrictives y no escapaban sous reglas los proplos
eclesiesticos. PerO pertenecla a éstos derecho de vida
O muerte sobre sus concludadan.. En nombre de
Io que emonces constituie la base en que se afian-
tuba el roder. No importa -el nombre que d.ignabe
las instituciones. Lu que importabe e importa .a el
espiritu que regia y reglamentaba las relaciones
manas, asi corso el ...ter de las instituciones
dedicadas a agobernar» a los hnbres.

No mucho mes tarde, en pions Ornes moderne,
se dio en los Pstados Unidos el caser registrado por el
teatro y po» la pantelle bain el 'Mule de «Las boulas
do Salem». En uns y la otro caso, corne en el lege>
dario epi.dio de Juans, de Arco, came en e/ de
camine contra servet, la hoguera era 'dl instru-
mento de justicia. ITiemp.os logrberes na superadm
nos la culture y por /a civilizeciOn! Ta& pertenece
feliernente a un pasado irreversible, al que par los
tempos de los tempos_ no se volve. Mmes. No se
volveria jamas si on verdad el espiritu birmane hu-
biera logrmlo su equilibrio en la jus,. Man...MuSe sus valores. No hemos Uegado aün o tal gra& de
evolucien more/. En el ayer redente, como en la
actualidad fugitive, se repiten los mismos cas.
mediante pr.edimienMs en el fonde semejantes,
aunque aparezcan menos espect.Mares, y se soi.
p00600 insignificantes. Pero tendues en analogie,
el problema de los «negros», 0e los «judiess y usa
gmeada secuela...

EL CASO OPPENHEIMER

T000 responde a la razen de Estado. Si Oyez era
posible someter a los hombre» en nombre de dist,
Iodes «leyes divines», se Invecas hoy razones nuevas
que dan la misma etribucien a quIenes las mambo-
lm apoyados en la fuerza para reafirmar la
leyenda a/ mella de quienes se halles en divergencla
con estas razones nuevas. DIstintas en apelacien
segun el pais y el n'ornent°. Menti.a en cuanto a
su contenido y en mante a sus efectod Quien lea
«El cero y el infinie»), sin poster uns solide forma-
crin politica, °men% que lova absurdo lo que 15000-
110e relata y afirma. Se habla agi de la «rues del
Partida». Pero es el caso del Parti& que encan.,
el Estado.

Pocos afios despuês de /a terrible Purge Moscovite,
surge en los Estados UMdos una oleada de histeria
colectiva. La guerre mondial acaba con el peligro
nazilascista. Asi se afirma a vos de trompa. Pero
se redescubre un pe/igre que spore-id mitigedo, con
eriantes de modo y diapason, en el curso de la

misme guerre. Et neligro comunista. Condensa, asi
una pagina nueva en la historia de los Estad.
dos. Mn ma un tiempo de regresion mental que pu-

parecer inconcebible. Se Mce que divIdido el
mundo en dm bloques antaggnicos, a raiz de la Con-
ferencia de Yalta se ha de desarrollar una accien
defensiva pur parte del «mundo libre». Defensiva
0005e traduce en ataque virulente pur tad°, los
=ethos contra e/ «mundo totalitariom En realidad,
esta ofensiva en la que se emplean enormes recursos
econernices, tiene otro objetivo de primer alcance,
objetive del que jamas se nabi& Se trete. de

la situacion que se cred al final de la primera
guerra europea, situacien que rue favorable al esta-
/lido de la Revolucien rusa y que provo05 una
oleada de intentes revolucionarios en la entonces
debilitada Europe. Poco faltô para que las tropes
alernanas se hIcieran donnas de la situaden del
pais en tante que ciudadanos que al volver a sus
hogares se balla.0 abocados a la catestrofe que
desorient6 a los hombre, do Estado. Los Balkenes,
Austria, Italie, se hallaban on posiciones
que se resolvian en con.0s revolucionarim y co/o-

eses convulsiones gealegices que alte-
r. Md. I. capes. EsteMos de 00000.
00 Pero esas mismes leyes, que de-
terminan los fines seflalados por Be-
r:aras, trmlucidas a la sociedad bu'
00000, tlogran resultados simIlares?
El tema se presto para un buen es-
turbo: Y na ...Na Parte, que Poco
entendemos de geologia, vara. a In-
terpretarlo des0e el punto de vista
social.

Siempre desde nuestra base de op::
niôrt /ibertaria, bernes procurado vu-
10010m aIgullOs de los grandes acon-
tecimientos revolucionaries de la his-
tala. Prescindlendo de la inglesa,
que si alcane aires subversives nada
Ingre en lo constructive, se ha de
gar a, la Comuna de Paris para ver,
en ese gran escenario popular, el 5e'
oie y la capacidad construct°ca de
gentes que haste entonees no tuvle-
ron oportunIdad de demostrar lo que
valian Pue necesaria esa grau
dodo, queque minimal.° los grandes Po-
deres tradicionales, para denaostrar
la reserva de r.ursos sociales pares-
tes en el pueblo.

For vies ascendentes, tras el acon-
tecimiento mes e1e0e00 que registre
Il siglo pesade, hay dos que mucho
vele tenerlos en cuesta: La revolu-
cign rusa y la esPenole. Une y etre,
si bien ma/ogradas par Una mime
causa, la exahaci6n autoritaria, de,
baronpatente 10 que la interpreta-

libertaria ha clamado r.Peete
la intervenciegn del pueblo. La aire,
ciacitm de un h.ho, por persanes de
diferente culture o .ntimientos, pue-
de alcanzar haste conclusiones opues.
tas; ello puede comprobarse, por ejem-
pl°, respecto a los acontecimient.re-
volucionarios de Francia, leyendo a
Michelet, a Taine Y a KroPethin.
nnegable es, comprobado en Indus
alteracion., que el lugent°, y /a ca-
pacided constructive de la baja capa
social, solo arrancan vuelo aseendem
te en las grandes saeudidas sociales.

PerO ese fenemeno no es uni.:
entraslu con otro, tambiên origine-
Or en /a revol00150. Los erigidos 001
00 lideres de avanzada politica, pre-
goneros opositores a la estât.. gu-
banamenrai, olvIdan, cast siempre.
Mie: le- reVoluden sil una prueba de
uego pera tPruebas? Las hay
abundantes. En lasletthet, le aeitadds

liberal del sigle puede, con sus se-
dicentes episodi., y ms participacio-
nes gubernamentales, nos ofrece re-
suPados que aseveran /as afirmacio-
nes anarquistas. Y es00 resultados,
tno adquieren confirmacibn y magni-
tud extraordineria en la corta
tende de la primera Republica? Gu-
nernamentalmente, ise ha equllete-
do bien el papel de Castelar y el de
los hermano, Salmeren? 150 ha es-
tudiado a conciencia los alcances de
la represion contra /os cantonalistes,

Ne 00000 ser, Io que acabamos de
citer, resumen complete del contras-
te que nos interesa hacer resaltar,
Liberales, republican05 federales, y
mas I. unitarios, son gentes de con-
Meier' rntty distante a la finalided
libertaria ; como lo son los 00010,110'
Ion y comunistas. Todos estos, en ta,n-
ta que partidarion de/ ejercialo etIto.
ritario, no podian Ilegar sutra acti-
tud que a la que llegaron. LE extra-
nrdinariarnente paratiegico se ha du'
do entre nosotros Pero, colacados en
el mismo media, en ejercicio de las
mismas 1000105005, tiMdiames Sec dl-
ferentes a los demies? Tape 1105105
creerlo.

Y por esa razon, de orden tue.
mental en la psicologia humons,
mol, que hombres de largo aboie/ie.°
libertario, muy capaces de afrontar
Y sopertar las inclemencies mes pe
nos. de la autoridad, de todo
ma gubernamental, al entrer en eeas
mismas funciones se los tragô el 0065.
no de los problemas autoritarios Y
lus perdimos para siempre, 11110 nos
corr.ponde hacer en estls momen-
tos para evirar reineidencies? Et pre-
cedenre de reivindicaden estatel de.
hoquedar aislado en la historia del
Movimiento Libertario; las revolocio-
nes que tengan nuestro toncurso de-
bemos orientarlas hacia la liberacion
de tarlos los humas., no para apor-
tar funcionarios a la existencia de
cua/quier Estado.

iQué cabe hacer Pere 105 firles
saneamiento y enaltecimiento de nues-
.. nimbes de lucha? Tub vez filera
de buenos efect. asimilar la tesis
de Ricardo Melle en su «La Coaccien
Moral». Poclemos pensum en la revo-

tectuar mevolucionariamente,
manda la ocasian lo depare, pero des-

ya, hay que ahogar en nuestros

GREGORIO QUINTANA

caron en un brete al capitalisme internacional, en-
frentado a un renacer del movindento obrero cous.

Era neceserio, en 1945, crear un fantasma terre-
rifice que ocupara las mentes y centrera las valut,
Jades hacia une labor urgente y sin repose. De nid
surgie el «anticomunista militante», o de oticio, ocu-
pado en tenez labor que abarco innfimeros aspect..
No pocos espiritus libres y generosos cacaos en la
trempa, y adhierieron de buena fe a la anse., ya
que en verdad, el comunismo moscovite no aigrit-
fin., ni significa, ninguna panacee social y Mn-
guna garante para la liberted. tlgero que garantie
ofrecian las democracias? La primera, brutal, In-
aceptable, fue la que se die en adjetivar el maecars
Mme.

senador McCarthy Me el celoso abandtrede de
la nueva cruzada. De su nombre derivô e/ renaoguete
que se aplico a /a case de brujas mes esp.tacular
de todos 1m tiemp.. EJ simple cludadano, pero so-
bre todo el funcionario de EstadO, aparedô Como
suspect° a interroger sobre sus opinion. polit...
La mena dodu cadmia, a un Prece10 en regle
saldado con prisidn o con la s.pension de los «dere-
chas civicosm en los que de hecho habria de pirrarse
ro& ciudadano consciente. La fiebre histérica tomer
alcances apocedipticos Se persiguie a .critores, ar-
tistes, hombres de der... Charles Chaplin se negb
al chantaje y abandono el pais, pero ares millares
de hornbres, entre quienes son conocirlos Elie Kazan,
Jules Darwin y 0100 bot otros, sufrieron el oprobio
del interrogatorio, de la condom, de la &Iules...
0 se hicieron delatores para .1var 00 «reputaclon»
y su mendrugo 50 iM/uye haste en los 10e01. uni-
versitarios y se quemaron libres, ya que no se que-
Maben a sus autores. Desde entonc., medin, en
Euro00 buena coseche de profesonales del anticorm-
nismo. Con lo que el comunismo obtuvo las simpa-
tias de todos los izquierdistas sin partici. El rem/-
ta& fue contradictorio.

En el teetre «Athenée», de Paris, vemos a Juan
Vilar, ex director del T.N.P., en tante que redector,
director y actor, en un alegato severo contra el
snacearthismn, utilisas& el cermet& case del doctor
Oppenheimer, a quien podria incriminai.e en tanto
que coautor de las bombas de Hiroshima y N.B.
saki. Pero el Tribunal americano le condena po, su
pasedo de simpatias comunizentes, le destituye
sus funciones y le priva dosas derechos. No cornes-
tans00 la obra, que consiste en la simple reconstitu-
den del tribunal y de parte de los debetes, rIguro-
samente exactes. El efecto es extraordinario par el
Varie= y la escrupulosidad de la repr.entatlen.
Esta pie., como la de «Sacco y Vanzetti», coma la
de «El Vicario», pertenecen a lo que podriemos decir
«la misma seri111 de piezas dedicadas a deSpertar al
hombre, enfrentandole con su conciencla intima y
casi su conciencia

(,EL VICARICis EN ROMA

El intento de dm a aon.er «El Vicario» en Roma,
ylleda supeditatio a las autoridades °des/est/cas.
Enarbolando el «Concordat. realizado en 1929 por
Mussolini y el faims° Pio que en la pie00 se inv.a,
se recurrie a /a policia para prohibir la pieza que
para maya., paradoja se representaba en el local
de une iglesia abandonada y convertida en teatro.
Les artistes no se conformaron.

Un atentado a la dinamita, en uns de /as
puertas del vaticane, da me, fuer00 a/ intente, que
dificilmente tendOà libre curso en Italie, a peser
do e0010n entre los hombres de gobierno a socialistes
coma Seragat y 060501,

El auto, del ateritado G. M. Volonte . 02e'
01000 a la policia, dan& os> prueba de su coraje
y dc su responsabilidad.

La enumeracien de hechos susceptibles de ser con-
siderados en la misma tance del Maccartbismo, pro.
1100000 de tai mana0 en el mundo, baie diverses
fOlddlas, que puede der luger a una Csdnica cargada

detalles y en ejemplos.

Ante un futuro comple o rrevisiôn, tacto y firmeza
por Severino Campos

medios el germen do la inspira-don
estatal, evitar las 0000511050as y extra-
vios hada 'te abisma. Es por Io que,
pensando en el future, seguro de que

presentaren circuristancias que nos
situeras en el escenario de los ami,
tecimientos, instaures a la previsitm,
al tacto y a la firmeza.

Podem., y deernos, estor atentes
O los vaivenes de la complepdad po-
litica internacional; es a/go de inte-
r00 primordial a la milltancia liber-
tarie, a/go que en la medida de lo
posibie, no debe escapar a nuestro
control. Sin embargo, es05 fenanenos
de tirantes politica, nationales o in-
ternaciona/es, no &baga desplazar-
nos de nuestra base, ni sacernos de
nuestro sendero. Ante todo el Movi-
miento Liberteriog enérgIco, coheren-
te con clara vision de 10g problemas
que este obligado a afronter, r.pon-
,s,a,Lelidzaehd,uttinsuos,irni.emobrirecese,..en le,nni;

Humanidad.
Ignorer los obstâculos que se ante-

nones a nuestra terea harle 15501m-
000 los esfuerzes que b llevaran a
calao. For esa misma razen, le que se

. (Pose a la leder. 2.)
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Espaiia candente
Contra Franco y Salazar en Lyon que la Imm.°. del Nen corons ana

«fuelleada» y, por cor/Bleuie-nt°, impo-
Segfin el diario «Combat», de Paris sibilitada de echar chispas; que los

(18-2-1965): convoyes que cru0 el campo en la
«Une manif.tacion en favor de /as distancia, de Plasencia a Ca/atactul no

libertades de Emme. y PortugaL agru- neva.0 maquina de traccion carbo-
pando, seoir' los organizador., linos nera ; qUe el sabotaje del s'en heY
quinientos jovenes pertenecient20 a que dodo par descartado; que la revi-
gAGEL, PSU, CFDT, MIAJ (Movinnien- lion de los coches en maclera ers re-
to Independlente de los Alberges de 11 ciente y satlefactoria ; que el convoy
Juventud), ESU f.tudiantes soclalis- incendiado no corri6 asi tante como
tas unificadas), Federacien Anergies- se dire, que los pesajeros se azoraron
ta y Juventud Socialiste 11), se des- a 10 01010 de las 1I0105s, se ape/oto-
arrolle el martes cor la tarde en las narra, pereciendo casi en bloque...
caltes de Lyon y ante los consulados mien& debian esperar que el convey
português y espahol. frenara para arrojarse por las venta,

« Los manifestanMs lanzaron grece nes; que los cuatro pasajeros 0001e
hostiles contra /os jefes de gobierno arrojaron a la via lo Mcieron antes de
Franco y Salazar y redemanda liber- tempo; que las seriales de alarma
tades sindicales y politicao. funcionaron, excepte las de /os vago-

« Durante la manifestaclon se ce. nes incendiados que en adelante los
gistraron tories choques entre la Oser- coches de mariera seren supritnidOS;
ze publica y los protestatarl., de los que coches en material de b.que
cuales une veintene entre la cual el tambien se usan en Alemania, Fran-
vicepresidente de l'AGEL, Jean Pau/ cia, Suecia, Dina.marca, Pelai., Lu-
Delage. fueron detenid..» xemburgo, Noruega Yugoslade y nul'

(0) rode oroanismos francs.. za ; que en ESPena heY .ches de
tercera metalicos y coches de PriMere

Hume, después del incendio en le& Mate-
Leido el informe, uno se eueds se-

La direccien de la RENFE bu sec' rend, Si el Nen 0010is000d000l /o
vide a sono la men00 plaide de Es- quemaron onde malvados .boteerio-
paha une pretendida justificacion de 20,070 incendiaron, pues, los proplos
inculpabilidad referente a la tragedla viajeres para calenterse, o para
del correo Madrid-Barcelona actinide transcurrir su 01 01e divirténdose
hace unes dia, en las cercanias de echando cernas encendidas al aire?
Grisên (Zaragoza) y 0000e1 de la Pero dejêmenos de bromes, que
ruai hubo 35 muertos y otros tantos pesa un entierro.
heridos, la maya Parte grav.. De 35 personas asades vives en co-

La inculpeclôr, que frescamente los ches de maclera espaiioles, porque
jefes de la REINFE se atribuyen, st también los iman los alemanes, /os
no fuera Infame, seria ridicule. En franceses, los suecos, etc.

lujo de considerandos Y esPeelele-
cion., el informe (desde luego, ope-o- De Gaulle a Franco
bade por la censura) surina que lue
ries de los c.hes no se recalentaron; Londres.Dice Sunday Teiegraph

«El genera/ de Gaul/e acaba de



Dnns la société actuelle, le conseil
municipal, même anime dm mien-
tient les plus pures, est rédUlt
l'Impuissance, contraint de se sou-
mettre à /a législation autoritaire et
captai.. de M'Ut. placé sous la
silrvelllance du -.rustre de Flote-
rieur par l'Intermédiaire des préfets.
Il ne reste donc aux conseil, mima
m'eaux qui Veulent reste, libres que
deux solutions se, démettre et de-
missionner ou se mettre hors la lm,
au risque d'étre dissous par les pré-
fets et d'entrer en conflit avec l'E.-

Dans l'un bu l'autre cas rien ne
Matirra être fait pendant la durée du
Mandat.
"L'argument, présenté par.lesmar-

!dates et par certaines tendances ou-
vrières dites pro.gressistes ou « ré-
volutionnaires », qui consiste a, comp-
te les forces en présence ou à Odes-
lopper la propagande. ne tient comp-
te ni de la réalité sociale, ni de la
vérité historique. Ceux qui se lais-
sent prendre dans l'engrenage du Cm
le finissent fatalement par recher.

À-
/
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Vive la
LE RENEGAT

'IDES de créer la di.orde, la zizanie et même l'opposition
. au sein d'un mouvement pour Paffaiblir, n'est pas nouvelle.

De tout temps, il s'est trouvé des individus pour entrer dans
le jeu, et D système capitaliste, fait pour la corruption à outrance,
Wy prête admirablement bien.

La devise s diviser pour régner est chère aux exploiteurs de
tout acabit et ils ont toujours trouvé un exploité assez Facile ou
assez inconscient pour servir la mauvaise cause, cette de son
ennemi.

Aussi, le meurtre du leader noir américain, Malcolm X, assas-
sine par d'autres-Noirs américains. nous a a peine surpris.

Le problème des Noirs pose de sérieuses difficultés aux Etats
amériesins, du fait que ce groupe ethnique représente une force
numérique avec laquelle les gouvernements sont obligés de com-
poser.

Il est évident que tant que le Noir américain a subi passive-
ment la ségrégation raciale dont il était t'objet, la masse mou.
tonnière pouvait aisément être contenue, mème les non-violents
restaient un danger mineur pour les institutions américaines. Mais
quand une nouvelle conception de D lutte, l'aMion directe, s'est
manifestée dans le camp des victimes de cette haine raciale, alors
les oppresseurs ont tin employer les grands moyens et se sont
livrés aux actes les plus barbares et les plus cruels.

Certains leaders noirs ont alors fait marehe arrière et ont
paoposé une solution diplomatique, le principe du dialogue.

Malcolm X dénonce alors relâchement de la lutte et incite
ses frères de race a ne p . cesser le combat tant qu'une solution ne
se. pas apport. à leur situation défavorisée.

Lets égr égationnistes américains décident alors que Ma/corom X
tubira le même sort que le président Kennedy, et le plus ignoble
dans cc drame c'est que le criminel n'est pas seulement celui
qat toe.

res criminels, car ils som plusieurs, ont armé /a main d'un
renégat noir pour tuer celui qui. precisémeM, luit '1 avec le plus
de claire os et de .urage pour l'instauration de l'égalité des
mers; ce sont donc ceux qui ont organisé le meurtre qui doivent

D&Or châtiés avec le plus de sévérité. Mais cela n'enve rien à la
eulpabilité du tueur qui, Men qu'ayant agi par lâcheté, n'en cons-
titue pas moins un fléau pour les courants révolutionnaires et

D
progressistes.

En remontant l'histoire, nous reouvens toujours ces tueurs
gage, comme on trouve des faux témoins quand il s'agit d'acca-

bler ceux qui ont le malheur de ne pas penser comme tout le
Inonde.

Lm renégats ne sont, bêlas!. pas seulement incarnes par ces
Meurtriers, l'imbécillité, la couardise et la cupidité qui les carat:-
Orisent se retenue ent encore trop souvent chez d'autres individus
prets, eus au si à trahir leurs camarades, de lutte ou de misère,
a la premDre occasion.

C'est d'ailleurs leur existence au sein des mouvements ouvriers
(que ceux-ci soient politiques ou syndicalistes) qui a le plus con-
tribué à freiner l'émancipation .des trailleurs et leur progression
vers une soeiété sans classes.

En cette période de préparation électorale, nous avons mille
et Une occasions de confirmer nos affirmations par des faits d'ac-
tualité.

Qu'il s'agisse de voter sur le plan syndical pour dire les relire-
sentants aux diverses commissions. ou sur le plan politique pour
les conseUlers municipaux, tous rivalisent de promesses les unes
pluS belles que les autres. On nous demande de voter pour l'unité,
peur te syndicalisme libre, pour le progrès social, la liberté, de
meilleur. retraites, des garanties de pouvoir d'achat décent et
tain d'autres belles choses; mais que restera-t-il après les multi-
pics électio vcirrhes qui vont al lieu ?... Des renégats qui, ayant
atteint leur but, ne respecteront plus ni D mlibté Indic te ni le
pro ès social, pi les vieux travailleurs, ni la liberté tout .urt;
aussi, nous ne nous °tallerons pas leur manuvre.

cher le plus grand nombre de voix
et pour y arriver acceptent toutes
Ire compromissions, toutes les «
liances », toutm les confusions. au
détriment de toute honnêteté, de tou,
te franchise, de toute clarté.

L'Histoire a également prouvé que
le bulletin de vote n'a jamais per.
mis dé décompter lei forces en pré-
sence. Ce n'est pas en faisant des
additions qu'on résoudra le proble-
me social. mais en créant l'enthou-
siasme ch. le peuple qui comptera
ses forces dans les actions de rues.
dans la prise au tas et dans la pet.
lion directe.

Les anarchistes ne comptent pas
sur 1m applaudisseurs», mais sur
les volontés capables d'agir,

Tant que haat existera, les con-
seils municipaux ne seront qu'une
parodie de IradmiMstration et de la
gestion communale.

Du reste les prochaines élections
municipales auront complètement per-
du leur caractère communal pour ne
devenir qu'une vulgaire bataille de
gansters, qui ne peut ètre comparée

LES ETUDIANTS ESPAGNOLS
SECOUENT LE JOUG DU FRANQUISME

Environ deux mille étudiants de l'Université de Madrid ont
Lofé en faveur d'une grève sur le tas, pour protester contre les
mus-sera policières prises contre leurs camarades de la faculté de
philosophie et lettres.

La police a usé de lances d'incendie et de matraques pour dis-
perser les -étudiants de cette faculté, qui réclamaient le drod
d'élire leurs dirigeants syndicaux, jusqu'a présent nommés par
ler, autorités. L'agitation persiSte encore.

A bas le désordre

La Commune Libre
qu'au Chicago d'Al Capone. Le gang
Capone étant remplacé ici par
l'U.N.R. et les autres par le ramassis
Or politiciens qui, des communistes
aux indépendants, n'admette. pas
que ait le monopole des
pots-de-vin.

Il n'est donc pas possible â, un
homme sensé de considerer le con-
seil municipal actuel, issu de l'Etat
et du capiM1, comme un élément eu-
pable d'associer les efforts et les vo-
lontés pour le bien-être et la liber-
té de tous les habitants.

Si nous se Dorons pas, le domaine
Os 'la commune ne nous est pas In-
différent. Les initiatives anarchistes
doivent devenir le centre de la ré-
sistance it l'oppression de Mat et
ouvrir la voie la commune libre
que sera 15 Commune Anarchiste,

La Commune ubre et Anarchiste
n'est pas une utopie, elle s'est déjà
réalisée en Espagne oendant la ré-
vo/ution.

Les utopistes sont ce, qui. adver-
salres de l'anarchisme, veulent enco-
re solutionner le problème social par'
le -moyen de 15551 démocratique, di,
latorial ou socialiste ! qui, pourtant.
depuis dm années et des années est la
preuve de l'impuissance, de Pinard-.
t1 et du désordre.

La seule solution, c'est l'ANAR,
CEISME par lequel s'épanouira le,
bien-être et la liberté dans la COM-
MUNE LIBRE.

NE VOTEZ PAS.
Raymond BEAULATON

Vive l'Anarchie

laisser prendre bêtement, tout en
Infini l'air de ne Pas se Mimer Pren-
dre.

C'est Une tradition, Une mauvaise
habiMde qu'on a du mal perdre.

Si nous disons NE VOIZZ PAS.
c'est que nous pensons, noue avons
toujours pensé, que le Jeu elmtoral
contribue fausser le sens de la lutte
ouvrière, facilite l'escroquerie étati-
que, et fait oublier a, travailleurs
les problèmes essentiels de la lutte
sociale.

Et/ proclamant que NOUS NE VO-
TONS PAS nous manifeshms done
notre volonté d'action et notre mé-
thode de combat positive.

Faute de pouvoir donner au peuple
de quoi satisfaire ses besoins les plus
aMmentaires (logements, moyens
n'eXiStence, Vie plus saine, travail
plus humain, etc.), l'Etat lui offre des
bulletins de vote.

Les prince, qui nous gouvernent,
impuissants endiguer la faillite
inéluctable de l'Etat, espèrent ainsi
calmer les impatiences et mettre fin
au grondement sourd des miséreux
lue les états-majors syndicaux n'arri-
vent pas réduire au silence, Malgré
es grèves bidons orchestrées par le
gouvernement et les politiciens de
mos opposition.

Mais l'escroquerie du bulletin de
vote ne résoudra rien.

Le grondement sourd finira par de-
mnir un cri de révolte.

Avec les anarchistes,
NE VOTEZ PAS.

Li-gr-7E1v A. I. T.

NOTRE CHOIX EST FIXÉ:
Commune Libertaire!

B110111111111111

L'imposture politique
La crise économique actuelle, dont pendant que la masse des travailleurs une puissance d'achat. Il s'agit de

les travailleurs les plus humbles sont a juste de quoi subsister. prodadre pour exploiter los besoins
les premiers souffrir, n'est que Pim En effet, il ne s'agit pas, pour le et non poura sectisfaire. Mais le ca-
des premiers effets de la politique capitalisme, de satisfaire les b.oins, piMlisme contient en lui même sa
annaliste, amorcée au début du Mc- quels qu'ils soient, ou la demande Propre négation puisque la puiss.-

Me, qui tend bronrenicec autorit, absolue, mais uniquement la deman- ce d'achat est fonction de la /nasse
et profits eux mains de quelques-uns de effective, c'est-a-dire ceux qui ont des salaires qui viennent en déduc-

tion des profits. Aussi pour sortir
de cette contraMetion, les mato se
ettem-ils avec joie dans la construc-
tion militaire. Mais cela ne suffit
pas. La production militaire doit être
écoulée et nous assistons a une suite
de mnflits localisés dont 1m événe-
ments du Viol-hem ne sont qu'un
exemple entre d'autres. Ainsi, pour
sauvegarder leurs privilèges, la fi-
nance et l'industrie mondiales, dont
les gouvernemeMs ne sont que les
valets, /l'hésitent pas à créer des car.
nages et h préparer un conflit ge.
néralise.

Les politiciens se font les compli-
ces de cet état de chos., sachant
bien qu'il est nécessaire à la conti-
nuation du profit capitaliste dont ils
seulent avoir leur part. La trahison,
la corruption, la bassesse sont ail-
leurs les caractéristiques du monde
dans lequel ils evoluent quelles que
soient, par ailleurs, leurs ori3ines.

Aumi les élections de toutes sor.
tes ne sont-elles qu'une vaste fumis-
terie, La preuve en est que les stm
Ustiques officielles gardent bien de
faire esse' 'Onnombre d'abstentions.
Ainsi les résultats ne refralienrails pas
Pelat d'esprit de la nation tout en-
tière, mais seulement l'aboutissement
des intrigues électorales. Il faut donc

nem denani les
faits, qu'il ne reprèsente rien d'autre
qu'Une eeissie de mdveêffide, mMs
en aucun cas, la volonté du peuple.

. .

NE VOTEZ PAS

« Il est êvMent que dans la société
aCtuelle, divisée en /mitres et serfs,
la vraie liberté ne peut exister 1 elle
ne le pourra pas tant qu'il y aura
exploiteurs et esclaves, gouvernants
et gouvernés.

III est temps de comprendre que
le n'est pas aux lois constitutionnel,
les qu'il faut demander noe droits.
Ce n'est paS dans une loi, dans un
morceau de papier qui peut être dé.
Chiné 5 la moindre fantaisie des goo-
ramants, que nous irons chercher la
sauvegarde de ces droits naturels.
'est seulement en nous constituant

omme force, capable d'imposer notre
volonté, que nous patratendrons
faire respecter rim droits,

soyon, une force organisée, capa-
ble de montrer les dents ch.,es fois
ue n'importe qui s'avis, de restrein.

dre notre droit. Le jour oh nous su-
ons su établir assez d'entente entre
es exploités pour imposer la hérite
ble révolution sociale et prendre la
défense de nos droits, personne n'a
era nous disputer ces droits. Alors.

mais seulement ators, nous aurons
acquis ces droits, que nous pourrions
vainement mendier pendant des di.
5010m d'années auprès des polie.
iens: alors ces droits nous seront

garantis d'une manière autrement
sûre que si on /es Inscrivait de nou-
veau sur des chiffons de papier.

« Lee libertés ne se donnent pas,
elles se prennent. s

Au moment où ICS politiciens de
toutes tendances font des pieds et des
mains pour collecter les voix dm trie
veilleurs en vue des prochaines Mec-
110es, nnmmuuolee puis, au peu plus

dénoncer bien Imut la conception
è politique» de l'émancipation des
classes laborieuses.
arrsodéfinition. par sa structure et

mémo,
ut uIlliqur, quel qu'il ' tare' 1.soit 1

se réclame de la classe ouvrière, ne
saurait réaliser la révolution sociale.

Formé de partisans dont /, nom.
bre est relativement restreint, il ne
saurait représenter Pintérét général
Cl véritable des travailleurs. L'Histoi-
re a prouvé abondamment que le ser-
ti politique utilise, en période révo-
lutionnaire, le pouvoir destrUctif des
masms et rien que cela. En un mot,
Il attend tout simplement que le
véritablm révolutionnaires aient tiré
Ire marrons du feu puis il slinstau.
ne en représentant de la volonté pm
pulalre, fixe dus ergro b la révolu-

LE 11 num 1965
C'est une date à retenir dès aujourd'hui par tous ceux qui,

dans la région parisienne où les départements limitrophes, luttent,
sous quelque forme que ce soit, pour l'émancipation des travail-
leurs et la liberté des peuples.

Cette journée sera marquée par deux grands actes que vous
vous eforcerez, tous, nous n'en doutons pas, de rendre retentis.
oeil, et démontrer, s'il en était encore besoin, que notre combat

osas un monde meilleur n'est pas un mythe.
Fidèles au rendez-vous que nous nous donnons tous les ans,

à pareille époque au Palais de la Mutualité (métro Maubert-Mu-
Weide), à Paris, nous devons tom faire en sorte que notre affir-
mation anarcho-syndicaliste ait encore plus de rayonnement que
les années précédentes.

Nous vous donnerons prochainement des précisions sur le
programme de cette journée où de nombreux camarades et amis
apporteront leur concours fraternel et désintéressé; aussi nous
vous le répêtons retenez cette date sans faute.

Le comité organisateur

Elections municipales
On nOIA, souvent reproche de fai-

re le jeu de l'adversaire en nmra abs-
Itenant de Mer.

LeS partis politiques dits de gau-
che Mont pas manqué, u maintes re-
prises, d'essayer de convaincre les tra-
vailleurs que le syndicalisme ne peu-
mit être un moyen d'améliorer leur
existence que da, la mesure ou il
serait épaulé coron parti « ouvrier ».

En outre, les é/ections municipales
revêtent toujours un casactere
blement différent de celui des légisim
laves et des présidentielles on con-
nait les candidats et c'est en fonc-
tion du comportement de l'homme
plutôt que de l'étiquette qu'il porte,
que le choix se fait.

Néanmoins, trop de divergences
existent ente, le hale du conseil mu-
nicipal actuel et nos conceptions
anarcho-syndicalistes de la commu-
ne fédéraliste.

En premier lieu, la politique, telle
qu'elle est pratiquée de nos jours,
ne devrait pas intervenir dans les
élmtione municipales. Il n'est nul be-
soin d'hommes de droite ou de garai-
che pour gérer équitablement les res-
sources de la localité. Le Problème
majeur d'une communauté étant de
réduire au minimum les difficultés
de chacun et d'intensifier constam-
ment la prospérité collective, les res-
ponsables, ou conseillers municipaux,
ne peuvent être choisis qu'en tenant
compte de leur conscience morale dé-
jà éprouvée.

L'électeur doit avoir toute faculté
pour solliciter lul-méme les candi-

Cia'nbe. red'orv'etbiil:"11er C..11Z
bridon apénisie pour cette fonction
et peuvent étre révmables s tout
moment si letir comportement ne
Conne pas satisfaction à la majorité,
au moins, de la population.

Leu conseillers, travaillant sur des
dossiers déposés par la base, /e caba

Lion, déclare Pinsurreetion terminée
Installe sa bureaucratie Si sa police
et n'hésiM pas, après avoir démrrne
le peuple, a assassiner sauvagement
05 mpmbématiqurmemt tomnords net

tionnaires jusqu'au bout.
Le parti politique est a ,actionnai.

10h par essence et ne peut être que
réactionnaire puisqUe son but est la
conquête du poumir et que le nos'
vel Etat qu'il instaure devra, pour
sauvegarder son existence et ses pri-
vilèges récemment acquis, asservir
les masses et s'opposer b tout mou-
veinent de la base.

LA oit les travailleurs ont pris en
main leur propre destinée et ont ra
fusé de mconnaltre quelque 110010
que ee enir ans conquêtes révolution.
nair. le fedérMisme a pu, malgré
la néCessité de défendre, les armes

la main, la communauté naisse".
te, faire ses preuves et montrer que
l'initiative des ouvriers, paysans et
partimns révolutionnait.ea n'a be-
soin de nul gouvernement pool cons-

image cies pontiliens peut en au-
cun cae être admis dans leurs réu-
nions ou conseils. Leur tache, axée
sur des principes fédéralistes, est
d'uvrer pour le progrès de la cité
et aussi pour celtu de toute 1 hu-
manité.

Les besoins de la population, les
moyens de production, la recherche
ou l'entretien des sources d'énergie
aont des proMemes à figurer en per-

S l'ordre du jour des as-
semblé.; ainsi le programme de con-
SOmMatiOn des réserver pourra te-
pondre aux nécessités, en cas 00 01.
tastrophe avec entière satisfaction.

Il est évident qu'une répartition
équitable supprime automatiquement
tous les a pots-de-vin » qui se distri-
bilent actuellement S tous les éche-
lons, et qui sont à l'origine de la
mentalité sordide neS arrivistes qu'au-
cun scrupule n'arrête pour arriver
les premiers.

Bien sûr, c'est la une société bien
différente de l'actuelle que nous pré-
mntons. Il faut de détruire /e
« droit de ProPriété » 01 «irtfiergestion de la production a, travail-
leurs eux.mémes, groupés au sein du
véritable syndicalisme.

Peint de permanents qui finissent
tous par acquérir l'esprit « fonction-
naire», mais des responsables renou-
veles par roulement, afin de bien 5,1,
orcomprendre a la base que chacun
doit être utile 5m communauté mais
que nul West indispensable.

La vie de la commune ne peut s'é-
panouir sans une cohésion effective
Os toutd les bonnes volontés et Thar,
monisation d'un même idéal fait de
loyauté et d'amour du prochain.

Alors, le choix des rose...la/es im
conseillers se ferait dans l'allégresse
et la jM, et nous serions les premiers
1x001 y associer.

Y. M. BIGET

Politiciens et révolution
brune, sur les bases de l'égalité éco-
nomique et de la liberté totale, un
monde nouveau dont I. exelnples,
que noue ne devons pas perdre de
sue

P:up.r.2t, Utg:r7nritIne:
Oc la révolution russe et 1m réalisa-
tions communistes libertaires en Es-
pagne. Dans les de, cas, la nec.-
site de défendre t chaque instant ces
réalisations coutre la réaction Sour-
gmise ou communiste autoritairen'a
guère laissé de répit aux construc-
teurs.

Aussi ne pourrons-nous édifier la
société nouvelle qu'après avoir re-
poussé bien /oin tous ceux qui visent
A instaurer une quelconque dictature,
fût-ce celle du prolétariat.

a Le paysan n'a pas besoin des
commissaires pour comprendre qu'il
faut donner du pain bio vllle; et
l'ouvrier, S mn tour, s'efforcera lui-
même de fournir au paysan tout ce
dont celui-ci a besoin peur mn ta.
vail. »
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Ne votez pas
L'heure des élections approche, Toutes les ruses, toutes les flatte-
Le moment se réelle capital pour ries.

ces m.sieurs les candidats, auSSI font- Lare Osa pro,nesses continue Las
ns des pieds et des mains pour s'atti- électeurs savent pertinemment du
rer la sympathie ronce bon peu- moins prétendent-ils le savoir qu'on
pie se paye leur tête d'un bout de l'an-

Tous les moyens sent bons. née à l'autre, mais ils continuent
eiea une obstination navrante à se

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

SI le travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je Tiens à être fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement ; ayant tout reçu
des autres, je tiens â leur
rendre tout.

Misée RECLUS
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On vous demandera bientôt de dé-
signer vos élus.

ON VOUS TROMPE UNE NOU-
VELLE FOIS.

Le système parlementaire s fait ses
preuves. Depuis longtemps déjà vous
avez pu constater quelle comédie In-
fâme on vous convie â jouer lors-
qu'on vous appelle aux urnes et com.
ment, sitêt Que e confortablement
installes dans Murs nouvelles fonc,
dons, ceux qui vous promettaient
monts et meveilies Pour gagner vo-
tre confiance et obtenir vos voix
s'empressent de se ranger du côte des
privilégiés, la classe à laquelle leur
soif de pouvoir les a toujours ratte,
chés et, loin de défendre vos intérêts,
comment ils deviennent vos ennemis
en devenant les valets des dirigeants.

Regarder autour de vous. Toutes
!es améliorations, d'ordre local ou na-
tional, tendent â apporter plus de
bien 101e enverra ceux qui rivent
dans le confort sur le dos des tra-
veilleurs; les quartiers riches s'embel-
lissent et se modernisent sans cesse,
tandis qu'on vous entasse, comme du
vulgsire bétail, dans des cages
pins. II en est de même pour tous /es
domaines de la vie publique,

Ce ne sont pas les combinaisons
polittques qui pourront mener
quoi que ce soit d cet. On'on
trompe depuis toujours.- C'est sen-
leMont cri se constituant comme
force de libération, opposée d fa
forer deppréseion du capital, Clsc
2e inonde du travail- peut espérer
sou émancipation réelle,

Il n'y a me deux blas.s : celle
des EXPLOITEURS et celle des EX-
PLOD.E., et les politiciens de tout
poil, qu'ils se réclament de la droite
ou de la gauche, de la démocratie ou
du communisme, n'ont qu'un but
se hausser au pouvoir sur le dos des
ouvriers qui leur font confiance, et
avoir leur part du gâteau. PartSger,
avec /es financiers, les industrie/s, les
hauts fonctionnair., etc., l'odieux
profit de l'exploitation de l'homme
Par l'homme.

Aussi les opprimés doivent-Iii reje-
ter tous les mythes et, en Premier
1ie0à le mythe politique et prendre
conscience que leur émancipation ne
peut être que leur uvre propre.

Tout dernièrement, une résolution
émanant du Conseil 500001a1 de /a
paix s'élevait contre le, « fait qu'en
République fédérale allemande les cri-
mes de guerre, qui Cont fait JUSOu'à
présent l'objet de poursuites, doivent
être considérés corme juridiquement
pr.criti à, partir du 8 mai 1985. »,
Cela n'a rien d'étonnant lorsque l'on
sait que, de notoreté publique, cette
organisation est Pro-rialinienne et il
O a gros S parier qu'elle lance cette
eampagme pour des motifs en fait.
tout autres que cetiu dont elle se tar-
gue. (Les affiches du PC, contre «les
revanchards allemands» en sont .
autre ameet)

Toutefois,- malgré cette signature
suspecte, si le contenu de ce texte
avait eu un sens et une portée rêva
lutiommires, nems y aurions souscrit
QU'importe après tout les étiquette !
Hélas Il n'en est rien.

Analysons tout d'abord rargi..-
tetion utilisée par ces. protestataires
«L'application de la prescriPtion des
délits de droit commun aux crimes
de guerre est en contradiction avec
le droit international. » Que voila
une vertueuse indignation, une rai-
son valable ! Lorsque l'on soit que ce
fameux droit international est liceui
vre de /a bourgeoiee, de celle des
pays les plus avancés plus précisé-
ment, il est risible de s'élever contre
sa violation, car il Mest pas étonnant
Mie ia classe dominante.vio1e sa Pro-
pre législation lorsque celle-ci rentre
en contradiction avec ses intérêts.
Et. ce fait nous est, â nous révolution-
mires, complètement indifférent.
Nous ne nous plaçons pas sur le Plan
Ou droit bourgeois.

Mals poursuivons cette intéressante
lecture «La prescription serait une
décision antiihumanitaire touchant
1m droits les plus élémentaires de
l'homme, justifiant après coup les
crimes commis contre l'humanité. »
De mieux en mieux ! Protester au
nom de l'humanisme, Idéologie libé-
rale bourgeoise ! Pour nous révolu-
tionnalres, les hommes sont divisés
en classes fondamentalement et 1,8.
Mictiblement antagonistes, qui ne
peuvent s'unir en aucun cas, seraitc
ce même sous le beau terme d'hum.
cité n est pénible d'avoir à répéter
de telles évidences D.

Ce monument de déritagOgie et de
confusionnisme s'achève par un ap-
Pri «à tous les hommes loyinni».
Quest,e que « tous les hommes 10-
yeux al Nous ignorons cette espèce.
Pour nous existent les révolutionnai-
res soutenant la cause de la ctasse
exploitée et /es autres défendant let
intérêts de la classe exploiteuse A
laque/le de ces deux catégoti. 'fait
appel cette résolution ? Ca, elle ne
peut s'adresser aux deux t la
fois qu'en quittant le terrain de
la lutte de classes, Ce tati lui Senbie
très possible, ma/s non à nous Alia.

A
DE LA CONFEDERATION
DU TRAVAIL

Travailleurs
A DAS LES pOLITICIE.S.
NE VOTE. PAS.
Avec les syndicalistes révolutionnai-

res, manifestez, par une abstention
massive, votre volonté de prendre en
main votre propre sort et d'obMnir
en premier lieu, par l'action directe,
l'égalité économique, la supPre.ion
du s, arts, dtrile pzif iptr oh,oer s tet

de la distribution.

L'ADS'TENTION, C'EST LE DEM,
DE LA REVOLUTION.

Nous sommes en 1981. 'Dois grands
mouvements, trois forces aux tenta,
cil. mnombrabes s'efforcent d'acca-
parer la domination idéologique, poli-
tique spirituelle et financiers du
monde / le bolchevisme, l'empire du
dollar et la religion mthohque.

Leurs buts concurrentiels 1m on.-
sent, car chacune de Oct forces Po.
suit la soumission des esprits en les
aveuglant par le Prestige d. Miensou-

rorrlitizei.orulici:trp17:nrdaeduiret:ions,dau.
solaires des mese/Vela.. et me.-

n't.rezoTchnegviunixe eut, à Men Pas clou:
ter (quel que soit son aspect parbleu-,
lier ni ou lii), 001 monvement mom
Mal intellectuel, psychique et politi-
quo qui, sur les bases d'un catechist
me dogmatique, a réussi à répandre
une idéologie politique d'une assimi-
lation si facile par les instincts 1100.
hue des masses qu'elle ne /mir de-
mande qu'une adhésion religieuse et
une Menation totale â une hiérar-
chie sans scrupules.

QUend, dans le monde, des millions
d'adeptes idolâtrMent Staline après
avoir déifié Lénine, on s'étonnait de
leur crédulité ! Depuis, le bechevisi
Me ayant porté le mensonge politique
â sa plus haute expression, on eeton.
, moins de les von Partager anion),
d'hui le mépris antistalinien de celui
qui le servit le plus bassement qu'il
put !

(Les lettes insérés sous Cette rulurqu t i Ee rengage1rt1 il Etque responsabilité de le

si déclarons-nous net.p.nt t ce tex-
te ne nous concerne pas.

Cependant, aCceptons de passer SUr
cette argumentation totalement lions,
doreà toute conscience révoluti.-
noire de cl.se et anal... Msitite-
nant le motu de cette «résolution s.
Devons-nous condamne la prescrip-
tion des crimes nazis? Une agitation
selon ce mot-d'ordre est-elle Daubai-
table , Nous ne le Pensons Pas, Eu
effet, qui est le véritable r.ponsable
des crimes nazis, . tascisme autant
allemand qu'Italien ? Le systême Os.
violsic ayant attemt scin stade au-
01000e, l'unpérialtsme, c'est-à-dire la
domination du capital financier. Au
lendemain de la première guerre
mondiale, une vague révolutionnaire
déferla sur l'Europe, En 1919 en ria-

produisirent 1.663 grives; en
1l9' '20, 1.881. (Daniel Guérin «Fas-
cisme et grand eaPital Les usines
métallurgistes furent occupées par les
ouvriers qui Quent des con.ils d'u-
sines (D. Guérin id.) en Allemagne,
en novembre 1919, par suite de Fe,
fondrement du militarisme prussien;
1m conseils d'ouvriers et de soldats
se trouvèrent être durant quelques
jours la seule autorité du Reich Les
capitalistes avaient eu chaud. Prac
d'une part combattre h danger du

bolchevisme» d'autre pa.rt
nones.rerle lest qu'ils avaient dû jeter, ils

subventionnèrent d'abord, puis ml,
cool au pouvoir ensuite, Mussolini
en Italie et Hitler en Allemagne.

Mobiliser la classe ouvrière dans une
protestation contre la prescription des
çrimes nazis, c'est l'aiguiller vers une
voie de garage. Ce n'est pas contre
quelques individus isoles au sein de
l'appareil d'Etat allemand que nous
devons nous battre (pré.nce qui Ma

CONEE,DERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX.)

Très important I Les objets re-
commandés doivent être adressés:
ONT., 19, rue A. Tessier, Fo,
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées b cette
même adresse en précisant
C.C.P. 20.990-10, Paris
DEUXIEMF UNION REGIONALE.

Libraire et permanence Tous
es samedis de 16 heures O 15 h.

au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle outiAnvers),
Paris IX°.

La Fédération des métaux de la
région parisienne tient une per-
manence tous les vendredis de
18 h. 30 b 20 h. 30 dans le même
local.

Les assemblées générales de la
2° U. R. ont lieu tous les troi-
sièmes dimanches du mois au lo-
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe.
métro Belleville.

Production et consommation
Le syndicalisme révolutionnaire,

dans ses projets constructifs, s'était
souvent cantonné dans cette. formule
lapidaire : «Le syndicalisme suffit à
tout a

Or,, le syndicalisme, par toutes ses
artiCulatiOns eat (Ou sera) r.pression
directe d'.e production collectivisée.
Son pro/QQ., le terrain sur lequel
(avant, pendant et aprOu la révolu-
don) il evoMe et construira, est d'a
rienter la production de telle façon
que 1m travailleurs deviennent /es
artisans d'un plan de consommation
et d'usage dont ils seront (avec tous
les consminateurs) /es heureux bé-
néficiaires et /es coarchit.tes.

Le syndicat, par ses principes, ses
buts, ses moyens et' son expérienm
°prouvée, représente donc Partirai/.
don économique la plus efficiente
pour/ assurer aux productions un de-
veloppement harmonieux.

Aujraird'hul, son rôle est de con.
testation. /1 est une arme défensive
des travailleurs, mais on ne saurait
lui contester qu'il est le seul orge-
risme détenant des qualités construc-

A la CONQUETE du MONDE
Les adeptes c nnatssent toujours la

même inculture et 1¢ même fanons/
me, la mem, cr yance en Moscou.
ont. été a ce pool decérébralisés que,
comme MID les croyants de n'importe
quelle religion, ils en acceptent les
métamorphoses ans les discuter.

Comment vou riez-vous que les dia
[Meurs bolche ist. ne ressentent
point le besoin d'un rapprochement
av. les Egliseq alors que leur pros.
lytisme procede d'un même psychisme
roligieux

,Quand les Ch nois fêtent l'anurie,
7aire de la fo dation de leur Etat,
nous les voyons défiler devant le dieu
Mao, portant sur un char sa statue
haute de Mx m tr. ! Ils défilent par
centaines de Mlle devant leur Di..
Avec la personnalité III ont perdu
toute dignité.

Et quand ce bonze de la religion
bolcheviste s'efforce de renier à son
prestige, à son autorité, à sa elle.
ture /es forces bechevistes
dans le monde, nous l'entendons dé-
clarer que Moscou étouffe l'essor
idéologique et intellectuel du com-
munisme mondial dont il se prétend

Lui le seul grand prêtre, le seul
representant valable !

On croit revivre la Réforme, les
schismes religieux qui affectèrent le
christianisme. A des siècles de distan.
ce, avec des distorsions variables,
mais toujours ause profondes, nous
Percevom que 'nomme, en dépit de

auteur.,

Pour une cause humaine...!
men d'etonnant, la bourgeoisie ré-
mie/lent à renier ceux qui l'ont si
Mn servie en brisant la J'agite r.
vol...aire et en lui permettant de
subsister), mais contre cet MM,ril
d'Etat en tant qu'émanation, «ma-
traque » de la classe dominante, et
contre les appareils d'Etat de tous
01 pays, réanteascismé est une attit

Iode stérile, sans perspectives rêve-
lutionnaires véritables. Il nous faut
lutter contre le systême capitaliste
dont le fascisme est le dernier re-
cours, l'ultime rempart contre la ré-
volution prolearienne montante.

Le seul moyen d'emp.her à tout
jamais le reMur fasccrne comme
Oc la guerre est d'en «touera la oh-
ritable cause ; b costume capitaliste

Nous ne souscrivons donc P055
cette « ResoMtion t dont ni la forme
rn le contenu ne sont révolutionnai-
res. Libre aux démocrates petits.
bourgeois, aux pacifistes pleurni-
chards et aux antimilitaristes de su
Ion, de signer pétltions et résolutions,
de crier stérilement comme leurs pré-
décesseurs : «Le fascisme ne passera
pas », de réclamer 0000m de la Jus-
dee (légalité bourgeoise) O non-pr.-
«notion des crimes naris. Ce fracas
de mots ne nous concerne pas. Notre
véritable lune est ailleurs, et en t.t
qu'organisation prolétarienne révolu-
Donnais, nous entendons la mener
sur notre terrain la lutte de class.,
pour l'avènement d'une société nou-
vele d'où la misère, le fascisme e la
guerre seront bannis la révolution
prolétarienne mondiale étant le seul
moyen et e stade transitoire (avm
tout ce qui en découle) nécessaire
pour l'établissement d'un tel ordre
nouveau

RENEE

,Communiques
UNION LOCALE DE PUTEAUX

Assemblées générales tous les
premiers dimanches du mois à, la
Eourse du Travail, 21, rue Roé
que-de-Fillior.
SIXIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE TOULOUSE
Correspondance t C.N.T. Bour-

se du Travail, Place St-Sernin,
Toulouse.
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis s 21 h.,
au Secrétariat Bourse du Travail.
UNION LOCALE, PERPIGNAN

Réunion tous les premiers sa-
medis du mois au local, rue de
l'Angui/le.

Permanences, cotisations, tous
les dimanches, de 16 à /8 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
Fljoan Amor, 5, rue de la Bé-

deyére, Perpignan.

Suces indispensables au triomphe d'u-
ne économie égalitaire denà une
volution s.iale victorien..

Cette capacité d'organisation de la.
production ne l'habilite peu â Pro-
mouvoir ou a Organiser la diatribe,.
lion des choies; la dilution de ses
efforts et initiatives sur les deux ser-
vie. sociaux de la vie se traduirait
par une orientation progr.sive vers
un pouvoir réel. Un plan de produc-
tion qui ne traduirait que les désirs
et les co.hodités professionnell. des
travailleurs actifs se heurterait ta-
pidement aux nécessites et aux orien-
tationa de la consommation. L'atelier,
l'usine, l'exploitation industrielle ou
paysanne, rUniversité, toutes ces ac-
tivités ne prennent un sens social que
SI elles sont l'expression définie et
globale d'un plan de consommation et
d'usage, conçu de /a base au .mmet
de l'édifice économirlue Per des cals-
celle ou dm unions réunissant /es
P000 grands servieou éconorniqum
surent l'égalité de Jouissance pour
tous les membres de la Communauté

les syndicats de Productiun

son génie scientifique, est resté ce
primitif qui ne pouvait Qvre sans to-
tems et sans tabous

Le mysticisme politique semble eu-
croître dans la mesure où les rehgiOns
s'efforcent d'abandonner leur ri-
gueur dogmatique pour ne pas deve-
ntr les victimes expiatoirm du pro-
grés seentifique

L'enjeu, pour toutes cm religions
spirituelles, peniques ou financier.,
c'est toujours /a conquête du monde,
la Sraimi.tral de l'homme aux blé-
iarclues Paresitatree

En deint de s. herestes, cultivant
le mysticisme des massm frustréei
par l'exploitation capitaliste, le bol-
chevisme étend sur le monde son
Impérialisme idéologique, luttant avnu
habilité et avantage contre le formi-
dable pouvoir financier américain
qui tente et roussit à coloniser 1m
peuples sous 1 étendard mystique de
, religion du dollar.

Les Etats-Unis sont le pays de
l'abondance. Ils drainent 1m matières
prenneres dans 1. Pays sons-deeMP-
pOt qui ne peuvent les tramformer.
et s'ils ne les transforment pas sur
place en distribuant des .laires de
famine, ils réexportent les produits
fabriques à des Prix élevés, C'est Mn-
si qu'on évalue à 70 milliards de dol-
lars 1m dividendos distribués en Pro-
venance de reXplonaton des riches,
ses de l'Amérique du Sud.

Le plan financier cal simple : s'in-
troduire dans le monde ender, infil-
trer des capitaux dans toutes les so-
clétés industrieRes, construire dey Mi-
nes et prcdune ainsi, grâce a une
inain-deeuvre bon marché, à des prix
de revient assez bas pour laisser des
profits importants.

Les industries américaines contrô-
lent, plus ou moins, Mus de 800 en-
treprises en France, au moins 900 en
Allemagne Elles fournissent 20 mil.
liards de dollars d'armements aux
Pers .us-dévelopPés entre lesquels
Plies entretiennent nes discordes sol.
fisantes pour alimenter ce genre de
fabrication.

Plus de 10.000 hommes, préparés
clans des universités spéciales, sont
envoyés dans les pays sou.dévelop-
pés pour initier les indigènes aux di-
verses professions modernes. Ce prêt
de moniteurs s'accompagne de prêts
de dollars qui permettent la main-
mise sur les niatierOx premières et
sur 1000 11001' peitique de ms pays.

Les indigènes les .mieux do ICI sont
appelés dans Inc universités américai-
n. pour y acquérir non seulement
des connaisse/mes scientifiques Mlles.
mals aussi et surtout, pour devenir
dans eurs Pars d'origine iés agents
tries du capitalisme américain

Au concours agricole de Borileaux,
pisani déclarait

« Le désir dc» riches managers
américains de fonder des succursales
en Ahemagne (il oublie qu'il en est
de même en France) et d'y prendre
Ms participations pourrait a la lot-
00v susciter un certain malaise dans
notre popes cleucons tentaient
d'exercer une influence ma.ive et
unilatérale sur dm groupes des so.
ciétés dont le control, par des êtran
gers semble Incompatible avec notre
prestige politique, »

000 001 ! Pendant que Johnson dé-
clare «.1. guerre à la misère dans
son pays », tout en la provoquant en
Asie et en Afrique: alors que cet Eta
I' déclare Q flambeau de la liberté
tout en s'efforçant de continuer son
métier de négrier et de favoriser
clans le monde la montée au pou-
voir politique de gouvernements dis-

HU/TIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Agreszorr.tooute4tres8poli,Idatir

Bourse du Tra,vail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous les dit
manches de 10 à. 12 heures, à la
rue St-Jean, num. 60, Lyon, V.

UNION LOOALE ST-ETIENNE
Correspondance t Bourse du

Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence t Même heu,
Ion mercredis de 18 n 19 heures.

DIX-NEUV/EME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 it 20 heures, ausiège (salles 3 et O bis) VieilleEourse du Travail, 13, rue del'Académie, à. Marseille (h' ar-
rondissementl

les coopératives de distribution.
-La vie demanda la fédération à

.us les stades de la production et de
ta distribution.

Alors que la production n'appellera
à ses labeurs autan nombre Ilinité de
travailleurs actifs, comment envies,
ces 5000e syndicalisme de production
puisse suffire à organi.r en même
temps une distribution qui intéresse
tous les individus de la communauté ?

Une telle tentative aboutirait a pla.
ver la communauté, par le eu d'Une
autorité de fait, sous une dictature
oui, pour n'ere pas explicitée, n'en
serait pas moins 01e0e .

Et 51 15 Fédération des coopératives
entendait elle-même placer la Prralitc-
lion a sa libre disposition elle devien,
droit bientôt un EMt grandissant.
"Un EQt, un parti, un groupe est

eautant plus fort que l'équipe qui
l'Incarne n'a de compte, ou ne croit
avoir de compte àrendre à persom
ne. Moins on partage des prérogatives
avec des tiers plus on exerce d'auto-
rité et d'arbitraire.

L'égalité et la liberté naîtront du

polés'a satisfairê 1m appétits du dol-
fus.nt-fts faSestes, nous voymts

cet empire puissant s'efforcer d'été/of-
fer clans le mondèllerientation des
travailleirs vers des 'socialismes libé-
rateurs/

Si, comnh le 'disait Kennedy,
« lb millions de personnen ne man-
gent pas a leu, faim » au pays de
l'abondance, une Information prodi-
gfenee' s'échappe des presses d'impri-
merie et répand sur notre monde /e
demi. dé « la richesse univer.11e
par l'âpreté des cOncurrences a

Or, la « Pals de la Terreur a, la

Le syndicalisme est le mouvement
de la classe ouvrière qui veut parve-
Mr à la pleine po.ession de ses drOits
sur l'usine et sur l'atelier; 11 affirme
que cette conquête en vue de réal-1.r
l'émancipation du travail sera le pro-
duit do l'effort personnel et direct
exercé mer le travailleur,

A la confiance dans le Dieu du prà
Ire, à la confiance dans le Prairie
des politiciens inculquées au prolé,
taire moderne, le syndicalisme substli
tue la confiance en soi, à Paetion eti
quelée tutélaire de Dieu et du Pou,
voir il substitue rection directe
orientée dans le .ns d'une révolution
sociale des intéressés, o est-à-dire
d. salariés.

Par conséquent, le syndicalisme
proclame le devoir pour l'ouvrier
d'agir lui-même, de lutter Inicneine,
de combattre lui-même, sen/m condi-
tiens susceptibles de lm permettre de
réaliser sa totale libération. De même
que le paysan ne récolte le grain
qu'au prix de son travail fait de
lutte, persrameles, le prolétaire ne
jomra de drets qu'au pris de son
travail fan d'efforts personnels.

Conam on voit, le syndicalisme
s'oppose à l'idée de Dieu et à la va.
leur liberatnce Mt Pouvoir. Au pré.
0100 1101e toute raison Er enc, car
l'Et, suprême ne pourrait être que
le pivot et le moteur des actions hu.
moines, l'homme n'étant plus qu'une
claecrlunse. el-1 cetipnadbl ei d:y npe,:u onm rue: mil:

la possibilité réformatrice e. le Cm
voir s'attribue, qui en ferait le fac«
teur esse.el du progrès humain et
grâce à laquelle Il serait b même de
donner au Peuple qu'il veut guider
et conduire tout le bonheur terrestre,
De ce ben... le Pouvoir n'en Ileut
disposer, car a ne luI al...mn Iris
00 10 drstribue et Oslo répandre, il
ëst au-dessus de lm, Le bonheur se
réalise et se conquiert, il ne se don.

P Au nom du Dieu des hommes et
de l'Eglise le prêtre dit au navailleur
que M bonheur n'est pas de ce monde,
au nom du Pouvoir et de l'Etat le
politicien dit a l'ouvrier que seul le
Pouvoir peut lut donner une part de
bonheur: len et l'autre font donc du
prolétaire la source du travail moyen-
nfint une rétribution dans l'autre
monde, Mt le prêtre, moyennant une
protection bienveillante donnée et
,garantie par o loi, dit le politicien
Le salarié saur eux en Pêtre Infe-
meur Incapable de discerner et auquel
Eneu et la Lw. servent de _tuteur et
de Mentor.

l'un et l'autre essaient de
destiner nne autorité et un pouvoir
usurpés pour maintenir l'ouvrier dans
une situation inférieure.

Mats e syndicalisme repousse Mut
mysticisme et toute intervention sur-
naturelle, tout abandon du salarie
s'en remettant a ses gouvernants du
soin de réaliser sa part de bonheur.
O ne repousse pas 1m travailleurs lm-
bus iridees religieuses ou confiants
rdagneas nt valeur réformatrice des di-

Se les repolissait, ll serait o con-
fusion de facteurs différents t mou-
vement, action d"nne part, ciasse
ouvriere eautre part Le syndical.-

neMid'i'aPt ri:iass°:'eCESZ'rntset'eSt
pas 1s classe ouvrière ele-metne.
C'est-à-dire que le producteur, en
s'organisant avec dm producteurs
comme lui en vue de lutter contre
un ennemi commun 1 le patronat,
'en combattant par le syndicat et
dans le syndicat pour la conquête
d'utnétioranons, crée l'action et. fo,
me le mouvement ouvrier.

10e sono que le travailleur, 00001-
100e volontaire de la religion ou de
rEtat, poussé par s. intérêts .ser,
tels et directs, entrant en .P.ition
avec son exploiteur afin d'obtenir des
a.viba., ne mt aegnes, aemt eits gàarparnodt 1 eus, e.ut

Mufti de l'action parallèle, conjuguée
et-scene-estée des deux grands serriees
On la vie production et distribution.

C'est grace 5 ce fédéralisme écono-
mique re.csant dans une assemblée
on un conseil les délégués de la Pro-
Miction et ceux de la distribution
(coopératives) que pourra être élaboré
un plan de production et de consom-
mation tenant compte des possibilités
productrices pour orienter la satisfac-
tion des pesions

Le syndicat des producteurs ne sera
pas tout, mats Il deviendra, en tenant
toute sa place, un des deux facteurs
essentiels lie l'activité sociale l'autre
etant OU 115111 51m consommateurs as-
surant la distribution et la jouissance
des choses et des .rvices, cm deux
services se complétant l'un par l'au-
tre.

Le moirait de l'activité n'étant plus
le profit, .mais l'appétit de consom-
mation et d'usage, ce dernier sera
limité par l'humaine réglementation
des tâches Il leur limitation par les
syndics..

delégations syndiCalo-coope

echerch des dividende/ par l'expira-
Mtion des talbles, la fohe dm arine-
ments in lare les profits qui en réent
tent. u e éducation exclusivement
tournée ers l'efficlence monétaire et
la soumission des consciences aux dia
dolines ommerciales, tout cela re-
oresen,e le brigandage capitaliste
élevé â a plus haute puissance .

o Ou le d Ilar est dieu la liberté n'est
qu'un mythe au service du colonie-
bene ancier lequel est le signe
tuant-ce reur de Peffrondrement ca-
pitaliste »

nondont l'esprit les manifestations
sont d'un ordre 'tel qu'Il éloigne de
lui toute idée de surnaturel et toute
confiance dans l'intervention des di-
rigeants.

Si le syndicalisme n'imposait pas
l'ouvrier de telles conséqueneeS il
serait plus le mouvement de la classe
ouvrière aboutissant à son émanci-
pation, il ne serait qu'une partie de
VO mouvement, il coopérerait â une
besogne sous l'inspiration et sous
l'égide ou de la puissance divine
comme le proclame Le Sillon, ou des
partis politiques comme le Proclame
le Parti socialiste, ou de gouverne-
ment comme le proclament les poli-
Owens de tons 1m partis, dgalement

'avides du pouvoir à l'effet de gouve,
ne et de diriger la cla.e ouvrière.

LE PARTI SOCIALISTE. Le Par-
ti socialiste réclame la paternité de
l'action syndicale, alors qu'il n'en
est que le filleul I noterait en droit
de dire qu'il en fut le falsificateur.
S'il réclame cette paternité, c'est en
000 00 l'Inspirer et de la diriger ; s'il
contribue parions à son développement
c'est pour des fins b lui.

Letton syndicale pour le Parti
sonallsQ devrait être la semence qui
ferait pousser t adhérents et électeurs
sans lesquels il ne peut exister: le
syndicalisme devrait être le recruteur
de forces que son effort personnel est
impuissant à lui procurer. Le mOUve-
naent ouvrier est le mineur, radoles-
ee. le Parti est le majeur, rechute,
celui,i aurait pour rôle d'apprendre
au syndicalisal0 e se mouvoir, gui-
dant ses pei-S, 'surveillant, protégeant
sa marche. C'est a sm yeux le tra-
veilleur inhabile, inexpérimenté, in-
capable, ne pouvant parvenir a don-
ne a ses luttes la portée néces.lre
cule pur une mise en valeur, en relief
tue seul le Parti peut lui assurer et
lui garantir.

Le syndicat est l'organe qui balbu-
tie les aspirations des ouvriers, n'est
le Pari que les formule, les traduit et
les défend Car pour le Part, /a vie
mooe100t000esloviolese01000enre
dans le Parlement, c'est vers lui que
tout doit converger, c'est de lui que
tout doit partir. Le Parlement, le
Pouvoir législatif et le pouvoir gou-
vernemental Sont à ses ie00 le grand
Propulseur, le grand régulateur, sans
eux les sources se tariraient et 1m
peins ne germeraient pas. Et si le
Parti cimet _ rarement ac-
tion populace, cest ailn de renforcer
son effort législatif jusque-là stérile,
ou pour rechercher des félicitations
ou des adeptes

051.un mot, les travaiileurs étant
dans rimp.sibilité de défendre et de
sauvegarder utilement leurs intérêts
devraient s'en remettre, pour une
telle besogne b nos aspirants députes
et a nos Qpirants ministres, et le
Parti serait ainsi l'organe qui s'in-
terpose peur régler les différends en-
tre les detri facteurs de la production
et pour intercéder ou intervenir au-
près de l'Etat, dont la Mnction est,
pour nos socialistes, de toM contrô-
ler, de tout régenter.

LE GOUVERNIMENT.Le gouver-
nement est un chargé d'affaireu se
donnant pour mission d'intervenir
dans tous les actes, tous les événe-
ments intéressant lek hommes. Il
veut être l'inspirateur et le bénéfi-
ciaire des manifestations qui nous
agitent et nous font mouvoir. Au
nom de Peat qu'il gère, O tend ose
su.tituer à notre volonté, e'attri-
tuant le pouvoir d'administrateur
d:srerbedse,oinsprogret ,ds ,eschanrgaens, 0qui sonit
notre lot Son action consiste s'em-

(mations cle transformations, d'Inn>
varions introduites dans notre exis-
tence Mals s'il s'en empare, ce n'est
PQ pour 1on compléter elles fortifier,
c'eSt pour lés réduire, les comprimer
ou les/ châtrer. L"Etat, le gouverne-
reet-trn'ont jamais été, 01 Ils ne Peu-

ratives à tous 1m échelons conseil
communal, cantonal, régional, natio-
milf mondial. Cette divLsion des ta-
ches et des r.ponsabilltés, cette assa
ciatIon en vue de la satisfaction des
besoins, c'.t la garantie pour 05m.
050 et pour tous qu'aucun groupe ne
saurait, par une centralisation des
décisions à prendre, devenir un foyer
d'ambitions politiques.

Il ne suffit pas de vouloir abolir
rEtat, le gouvernement des gens, il
faut vulgariser, organiser et cons-
truire de telle façon que radmirds-
nation des choses ne contienne au-
cun levain politique.

Et puis, je m'adresse mes cama-
rades militants Nous ne nous bat-
tons par pour ériger la dictature
d'une classe sur une autre, mis pour
les abolir toutes deux. Io problème
est d'abolir le capitalisme, d'empê-
cher toute résurrection étatiste en
ouvrant â tous la possibilité de par-
ticiper à la construction Mun nou-
veau monde. Il s'agira d'assimiler les
bourgeois et les réfractaires en les
faimnt participer a une admlnlatru.
tlnnécdrateee dir.te qui ne laisse-
ra la porte muerte à aucune ImbI-
510v llnnanince.

Alors, vaincus dans le combat,
assimilés par Pactivité économique et
travaillant côte â côte avec nous .ns
souffrir d'une discrimination qui se-
rait absurde, les bourgeois sol n'au-
ront pas voulu fuir h service sodul
se rallieront peu a peu à notre devise
o-mmunautaire 070 chacun seltin

ses moyens/ à ellacun se/on ses be-
soins. »

N'attendons Pas sans sgir Vidge/tisane sans .cesse et sans répit t

ouvrons les esprits â ré/equence des
faits.

Le Gerant responsable
J. SOR/ANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cholsyde-Rol (Seine)

e qu'es i le syndicalisme
vent être, des facteurs de progrès
Ions /ordre économique et social. S'il
leur arrive rarement d'Interve-
nir pour con.lider l'un de vol pro-
gr.. 01 ne le font que sous l'effort
persévérant et tenace des futurs inté.
resSés. S'il eagit des lois dites de pro-
tection à l'égard du prolétaire, rEtat
sait prendre Ors dispositions afin
den atténuer les effets. Ajoutons que
Il, malgré leur insuffisance, ces lois
reçoivent une légère applimtion, c'est
Par suite de la bonne volonté do Pa-
tron eu de la pression exercée sur /ut
Par l'organisation ouvrière. .

La loi sur les accidents 11501 10 tra-
vail ne reçoit jamais son aPPliestion
du bon vouloir du Fige; 1...démit,
s'il n'a Pas sueus de lui un défem
seur consciencieux, connaissant bien
les dispositions do la loi, sera lésé.
Mais que les Compagnies d'assuran.
ces se dispensent de recourir h un
conseiller, le magistrat en fera fellee
don en s'efforçant de juger dans /e
sens favorable t la Compagnie.

S'il s'agit des lois dites de liberté.
l'Etat iMervient pour réduire, en le
réglementant l'usage de la liberM.

S'agit-il de l'obligation Vol pèse sur
l'ouvrier exploité de se révolter par
la grève en vue de restreindre cette
exploitation et pour étendre ses ga-
ranties, l'Etat iMerv,nt pour édicter
des règles qui sont autant d'obstacles
à l'exercice du droit naturel de grève
il établit dm pénalités uniquement
dirigées contre le producteur. Celui-ci
doit respecter, sous Peine de Pris.,
hi a 001)1 000 patron de faire tra-
vailler qui bon lui semble, et comme
Il hein., mais le patron n'a aucun
« devoir » légal à, remplir vis-à-vis de
son ouvrier,

S'il s'agit du droit de parler et
d'écrire VElst intervient pour /imi-
ter, rédulrù ce droit. Il est interdit
de pense contrairement à la volonté
de l'Etat ; il est interdit d'écrire con-
trairement à la loi de l'Etat. Toute
manifestation désapprouvée ou inter-
dite par lui est réprimée, et châtiée.
Car le salarié doit avoir foi dans les
préceptes de PEtal, il doit admirer,
respecter, les institutions sur lesquel-
les l'aga repose année, magistratu-
re, police, etc. Et de même que l'Est,
se dit que l'homme doit croire en
Dieu et en elle, le gouvernement dit
qu'il faut croire en rEtat et en s.
institutions il est donc intesdit de
parler et d'écrire contre lui et contre
elles.

S'agit-11 du droit d'association
c'est-à-dire du droit

humainQ
u'ont

/es individus de s'entendre et rle se
concerter, l'Etat in.rvient encore...,
toujours..., pour réglementer ce droit,
On nxant les attributions qu'il choisit
lui-même, en limiMnt /es conditions
de recrutement, en déterminant 1m
pouvoirs de l'association attribu-
tions, conditions, pouvoirs que le
groupement doit respecter.

Tout ce qui dans le domaine social,
Oc par les conditions de travail, et de
vie imposées a l'ouvrier fait un de-
voir à celui-cl de réagir, de lutMr
Pratt sa propre .uvegarde est saisi,
réglemente, réduit, limité, morcelé
Par rEtat. De sorte nue l'ouvrier don
penser, agir, lutter, travailler .lon
les règles r.trictives de l'Etat.

Il n'y Orme une régie édictée pax
/Etat, qui ne viole le droit qu'a l'.-
vrier de travailler à son affranchis-
.ment et qui n'ait pour but de ra-
mener b t'Etnt les prérogatives, les
garanties, les libertés que se donne le
producteur pourquoi ? Pame qu'Il
faut pour la vie, la sécurité de l'EXIt
que le mlare soit dans tous les
tants le sujet, le gouverné de cet
Etat.

Non '0000: qu'on dise, '0501 051
un facteur d'oppression et toutes /es
attitudes à allure libérale qu'il prend
sont autant de manceuvres faites pour
abuser, tromper afin de mieux triom-
pher.

V. GRIFFUELRES



lucubracién filoséfica
(Coutre 50(00.)

Mucha, in.legencms enamoradas
de 1(0u nueve.0 meus filoseficas, a las
que rindieron idolâtrico 05150, pubis-
ron de apamemarse por elluu con de-
maieadp lai vos, y des-
dela.° todo lo vie», lo que durante
muonou e glus hubo de constituir el
patnmerno de les mentes cultes, eus.
plearqn Iodes .s mfuerzos y daim..
ron rectos sus afanes a exponer, ana.

puise, gloser y becer
cor,. iodes los ordenes de acide
Y de la cienria.

Mientres tenta, otroa pores aman.
01e de la tradmion filoaddica y tente
cocos de entregar alu foute el lesoro
legado por los sigles, elgo rnisoneistas
se aferran a lo antique. con fuerza
con teson, con tenez y decidido pro.
pus tu de no remmena ni a une sole
de 1. violes adquoiciones, en a Un
Velu centavo del capital acumulade
per tau pasadae generaciones.

Consecuencia de lu anterior es el
ancestillarniento de cade en la res.
pectiva pmiciOn, exagerado y extra
indbdo las amorm Y ancien., iinax
a obus poniéndose intransigentes en-
ter si, y negandose a hacer mutuas
concesiones. Las campos ogien per.
rectal/lent, deslinda.dos y los ataques
arrecian y se repiten continuamente
Y en Lodeu us formas posiblm La
escolastica parece que vive los ester-
tores de una large agonis, para la
cual son indtdes 100 esfuersus que se
realfran Y I. ensayos realizedus en
el presente eglo eu Alamania, Aue-
tria, Italie, y Japen. Lentement, la
Mosane ramonal se adapta y se lm-
pone a las exigenmas del presente Y
del future

VISto de esta manera el problema,
,,es un Men, es im ma/r Afirmamos
que rungnn abfeluto Pliecte dar la
clave de une bentgria y merle rom-
prensidn entre loa serre humanos, La
absolutd ea el crimen, la injusticia,
lo estatalizado. La ...onceu con-
verti. en ariete contra la humer.
lad, 1m verdad es reletwa, pum tan-
te en filomfia, como en todon los
campos de la oda, solo existe un
impulsa, una tendencia y un anhelo
de büsqueda de la verdad y de la
felimdad Cuanclo se baya alcanzado
esa «verdad» tan creida y remaehada
pur muchos, encontrarernos que se
abren las puertas de otra superior.
mes ana de la verdad, siempre ha-
bre verdad, mas alla de la existenma,
siamPre habre existenme, o como C-
ria Ricardo Melle, Mas alla del ana,
quismo, siemPre hobra anorquiene.
Parque de lu que se tenta es de tul-
lier todo moment en el pro.
1001e ternbién, y de una vez pur So-
das, la 10e Vola que perrnita al hom-
bre vivir en pas, armonia, /ibertad y
bienestar entre sus semejantm, per-
mitiendo asimismo que sus semejan-
tes gocen de idéntleas Mohs, Pane.,
donde termina la hbertad de uno 00'
000000o la Ilberted de los demas y la
razon 0do561I00, coco o Iodas las coco.

EMILIO ABAD
A la edad de oc ailes, en el 01500.

00010 de Agen, el 28 del pasado enero,
mur., despote de large y penosa
enfermodad, el que tue con/paner°
Finiho Abed.

Netural de Loponano. provincia de
Huesca, el compadero Abad abrasa
desde mue 100e0 las ;deas libertarias,
pot las que lucho siempre con ahlo-
co interés seguro de su Meal y es.
peranzado de futur°.

Durante nuestra guena, tue fun.
dador y prinmpal animador de /a
colectioded agricole de LoperZeno
Sin ananas ni desfallemmient.. tes.
IO en todo moment, est50 a la MW-
re de tas cirai...naias Y enettee00
bl concept° de la COlT., su organi.
zamen querida

Las permemas de la guerre Oc
retraces° de los frentes, le Ilevo en
rehreda desde Aise. hasta, Canet
de Mur donde, peson las contrarie.
dadas, se puso enseginda al servicio
dols guerre y de la revoluciOn en lo
que de utd puchera ser. El espiritU
colectivista, lo Ilevabe en la sangre y

animaba hasta la absmion, came
solueion prachca y redentora. Par lo
que unie su esfuerzo al de los colec-
host. de la locandad

El rio desbordado de la retfrada lo
arr.tro coma a tantes miles
Oie, 0,01Las penandadoc que le iniSMa
acarrealxs, las sufrie con finnme
een la conforimdad de smo que lo
c.hgaba impiadosamente, esperanza.
do de que un dia triuMana su caro
uleal

Cor1 la mayoria, Paso Pur les
campos que nos depare la suerte,
comporte/Moue en comPehero con ta
dos los que compartio la convive/tele

ncs, no Oueds tener otra finalidad
que la de laborar entre todoe pue el
bien de todos, mental y fisicamente
hablendo. Un concept. tilos.. que
torde tendencia s negar estos ele-
mentales principios de toda sabiduria,
dote ser declarado culpable de un
sentimiento contrario a la solidaridad

armonia que han de paner en el
tapete de la vida la fuer. de PerceP-
Den necesaria para que la brutalidad
se quelle en los mes profundes e
ignotos recodua del carnino recorrido,
para que de esa manera se abrs .8
ma de comprensien en todos los cam.
Pos existenciales, donde no nue.0
los obtuses, los absolutm, los enip
dernidos acaparadorm de 'poderes
riquezas, de las coules se sirven para
encegliecer Ms menros de los esclaves
y haste de si mismee en un pretendi-
do dmeo de dominio y terquedad que
logo 10 redue, a simplea aranazos, a
terribles mordiscos reste confusio-
ni... que parece mentira que a estas
altureo del nempn todavie no baya
podido ser disuelto en las sombras
de un Pa.sado de ignominie La mons.
truose presencie en /a actualidad de
fuer.. estatales CePaCes de d...a-
denar la orante destrucciOu del hom-
bre y Sus maravill., y son del Pie-
note en que aquel se dmenvuelve, es
le mafioso negacien posible de tod.
las esfuerzos realizados per la fi/oso-
'fia a travée de las edades y un negro
mentis a tenta mente despierta, ge-
nia/ Y brincladosa, corna se ha desve-
lado en procura de la fehmdad para
todos y cade uno en ta Sierra.

ho clame es que salve, rares ex-
cepciones--, todos los Mesofos, todos
los gemos los sabios, las mentes Ma-
rivIdentes, tuvieron tendencia al me-
joramiento huma.. Cada imo a su
.Manera se esforsa por senalar indi.
cios dé lo que sus mentes entendian

ir en procure de la felicidad
del -género humano, si sus pensa.
mientos, sus experimentos. sus descu.
brlentos y sus razonamientos, m'an
debidamente tenidos en ruervua por
sus semejantes y especialmente com-
prendidos Mes /o derto también
oue cuando se impuso el concept° -de
la «spiritual...d» en la Lierre, otros
sabios, Mme técnicos y otros Menti,
ficos, se volvieron Imola la prehIsto.
ria perfeccionando espadas, lanzac.
carioneo, pistoles y ametralladoras,
mientras que cuando ha empezedo a
dominer el sentido filosefico de la
«pure, materian, esos mismos sablas y
cientificos al servicio del roder y /a
riquese acaparadas, se han mrvide de
los descubrimientoa filoseficos para
Ilegar en el Ultimo extrema a la in.
vênciOn de la bomba Momica pumta
en manas de los destructorm, los
Medd.. y I. ignominies.. iSeria
Pmible culpar a la ciencia, ni mn.
chu moues a la filosofia en general,
por semejantes resulMdos negativos?
De ningima de las m.eras.

COSME PAULES
(Continuai )

NECROLOGICA

(vjuug de la 1000.
frido., tras une resistencia de ber..
clos, .xodos los riga., del exilio, la
...Menin a meclios extranos, y las
r.dversidadea pollueVu de algunos
nes.o nuestro principal enernigo. Y
ese-experiencia, de caracter politica
revoit/Mer/aria , icleolegico ino nos
facaltan para sagerir camo plazarse
en la lucha? 1100 podemos conocer.
tante . coma el que mes, a dEmde
conduce el camino de las pequedas
renunclas? 1A que ejemplo his060ico
podemos remitirnos que mejor nos
ilustre sobre los peligrm del maori..
Dam° en trances revolacionarios? Y
del valor de los trabardOreS, en eau
face O construccien revolucionaria,
de su capacidad productora, 100 po-
demos presentar testimonios que con-
firman todo cuanto seha dicho desde
el punto de vista libertario?

Ray multiples factores de la vida
que el anarquismo Orbe plantearse en
est. momentos, La Humanidad este
debetiendose en tma adlterién de 1m.
pehoses necesidades, y mien.. Ms
sugerencias de todos los matices poli.

Cuando de elles salie para trabajar,
volvie a sus quehaceres de
00e t0150Ilizo trabajos de tala en los bas-
ques, alquil6 sus brases en 1500m.
trucclan, haste que Ultima/nen.. se
instalo en una «feame» cerce de Tou.
bouse donde vivia con su esposa Y
une de sus hijos. La MM se ca. con
el companero Angel Benedicto, mes
conocido Ove todoe por el «Sastre».

El finado se caneterizabe po, su
conducta intachable, por su tranqui-
lided bonachona, por su mafia no-
bleza y cor su temple y dulzure
mis,. nem..

Muria pensando en la ONT. Y
moldlcirndoulf000quieocooauesde
todas sus penalidades y de la trege-
clia del pUeblo espanol. Haras entes
de morir, yyuendo ya Per su est.
de se haine' negado corresponder
con nadie, saheled panel y lapis para
escribir a su mujer 0 hijos estas pa-
Mbras que son el resumen de un hom-
bre digne,

eslo mpero que due., pero si exis-
tiera alguna duda, insista sobre e/lo:
Quiero 00 entierro civil, sin mures,
florea ni coronas. No quiero negro
luto por ninguna parte ni ornamen-
tes ninguna cluse, Muero pensai,
do en vosotros y os agradezeo ruante
habéis hecho por mi.»

Asi se despidi6 de 11 01111 y del
mundo.e/ que eue companero
Abed

La enfermera del Sanatorio entre-
eStaS.. Irpees a su compahere e

10, cuando ya habia dejado de exis-

Acompanarnos en su doter a toda
Il familia del dmaparecido campa.-
ro dandoles nuestro mas sentido pé-
same.

Con la luz del pensamiento àcrata
tiras y religimos evidencian su impo.
tencia, incapaces de reducir la violer,
cia y la miseria, el anarquismo no se
decide a irrumpir, con la audecia que
le fue caracteristica, con el don de
su razonannieMe, en Ms medios don-
de se haga ver y sentir, En defecto
00 0105 estructura internacional, en
la que quedaren eStablecida5 las peu-
. Pere 11000550 10e problemas del
oornoolo,ei0000ebecues a los que

iuturo reser., los movimientos
nacionales00 caracter especifico si
que deberian hacerlo.

Cade dia existen me, situaciones
que reclaman la lm del anarquismo
Aunque se nos tilde de insistentes,
no Waren. de repetir que el mun.
do del trahajo nos insta, constante-
mente, a que nos introduzcamos en
d/ y delemos sentir la influencia de
nuestro nen.miento. Las influenci.
del aindicalismo reformista son mIt
que nefastes, las de los socIal-cristia.
nos, empenados co adherirse tante
como puedan del movimiento obrero,
no cubrirân met. super... Dados
los avances de la técnica, el aree de

SOICLi COMBAT SYNDICALBMI

ANTENA
- EL CONFLICTO DE LOS ESTUDIANTES

(Contirmacidn de la primera pagina)
MADRID.La brutalidad autoritaria se ha desbordado. Con-

tra todo principio eivilizado. la Pelleta .Armada invadiô, el 23 de
febrero, la Facultad de Filosofia y Lets., entablando pelea con
los universitarios. Ilubo porrazm con rép/fica de pedradas. Indig-
nad. pur la provocaelôn de la fuerza «Melka, los catedraticos
Aranguren, Montero Diaz, Garcia Calvo y GarMa de Vertcher
protestaron formalmente, no consiguiendo otro resultado que ser
detenidos junte con unos cincuenta estudiantes. Hay, ademâs, mut
treintena de contusos. Las gritos de combate de los valientes pro-
lestatarios fueron conta siempre nSEU, nos, «Libertad sindieals,
con el aditamiento, esta vez, de «Polieias asesinoss.

Consemencia de Ioda elle ha sida la declaracian de huelga
estudiantil en la Universidad, con posible eztensien a lods la
Universidad mua/iota. La replies del Gobierno ha aide el cierre
de las Facultades de Fi/moi/a y Letras y Medicina, pue haber
tenido lugar en la segunda otra Asamblea Libre, que rem.> a unos
siete mil estudiantes, que declararon sec la representaciôn autén-
tim de la Universidad.

Joia.11
irAnra.lzr%sen ysanryetLe Ileasirote:rocat Meulera Tiweoreneo

mdos.
Para el dia 2 de marzo los estudiantes tienen anunciada la

conzlituciOn de tum Asamblea Constituyente para dejar al SEC
definitivamente de lads.

En el campo del trabajo se anuncia uns jnminente hue/ga
ueneral de metahirgices pue descOntentu hacia las bases de con-
«enclôt, colectiva que el sindicato vertical ha formulado.

RUSIA V FSPANA INTENSIFICAN do objeto de torturas y maltratos
SUS RELACIONES por parte de /a Seguridad.

MADRSD. La cuestien del vlale MANIFESTACIONES
mo.nes:affIno.1«.Aztroinl.L» ANT/FRANQUISTAS

ydode'su' :net
en el Consejo de nalnistros, psns11SL BRUSELAS (OPE). EU diaelo in-
memen. ce.brane. se aulu de bue- dependien. «Le Solo informa en la

a fuente. Se espera en camblo la capssm Selles y a pesa, 000 mal
isita a Madrid y Barcelona del ch po Leva luger une rnanifmtacitm, en
ebre ballet soviétIce «Reicha>. 12. la que se encontreben yenos cents

las manifestaciones artisticas seran narm de obreros espedoles. Llevaban
os primeros sign. de une intensifi. banderas de /a Reptiblica Espahola.

posant,

io de los intercambles culturales La manifestacion 10,111 por objets
econômic.. este arlo, entre 55000e protester contra las eCtuaciones del

Tribunal Militer de Madrid..
La llegada del circo de Moscil a 0E,,,E,N.,,ox ux

Madrid, la representacion de la Ope. BRITANICO EN /*PANA
nna, node,Dvnner.enkrn, n«Rerat. lyken>0,rnisnterpenenrn.seta:

LONDRES (OPE) aser juz.
964
ovacoa en Barcelona, y en hune de g. en Madrid :dice el perfect'.la final del EamPednat° de 0000 un marinera. britaxii._or acusado heber proferide palabr.
.,?;e1;,ex'erLiz n...nerc,,,,1 In sunantes contra el general Franco

aima de edad cou domicilia en Liv..
o,ro, Dote hombre Alan Chesworth, de 2,1

dent., de. une buorte entente en'.pool, ha sida .usado también deEsparM y la UniOn Soviet., agresien San policia. Va Ileva une
semana en la carcel de La Lin.,CON AZUCAR. ESTA MEJOR
desde que crue° la, frontera para p.

CARACAS. 'La aa.v., coma es
abido, derlard el boicot econômico a

Cuba 10055g de la dictadura
Demanda extender a teda la Arne.

ica dicho conflicto, la C.G.V. toute.
100 est, deseo a la DOIT, la cual
ProPOne a.su vez a sus representados
eis puntos entre los mîtes figura

el siguiente, que nos compta.:
b. Uns bropuesta para rondelleo al

gmaern0. espatiol por su accien con-
tra los sindicatos. La O.R.I.T. apra
60 el establecimiento de vinculut de
solidaridad con la Uni. de Trabada-
dores de Elspaha en el 051110, ena-
diéndo:

«Nos percatamol también de la au-
sencia de libertadm y de los vitraioe

injusticlas perpetrados en Espana,
Y de la Ialta total de rmpeto por la
dignidad humana que existe alti.»
LA DISPUTA DE GIBRALTAR

LONDRES. gobierno
co mtâ dispuesto a modificar la es-
ructura econemica de G4braltar si
rontintia la presle/1 espenole, sobre
exte colonie britanica escribe hoy el
,Sunclay Telegraph».

Se crearan, si es necesario, nueves
miustrias y es Pasible 50e 10e lOVCe
ameros espanoles que Oen50 cadadie

trabejor a Gibraltar sean sustitui-
dos por mano de obra immolent° de
Marruecos o de Malta.

FI movimiento antifasciste pont/-
gués se este fortaleciendo, en un va-
iente manifiesto ptiblico. docenas de
dmtacadas personalidades de la inte-
ectulidad lues pidieron la elimin.
Mn de la censura y de la arbitr.
iedad policial, la libertad sindtcal y

de expresion, 010000 de la represien
xdonialista 0001 armamentismo, y
a iniciacien de un amplio programa
de inversiones patio., encaminada,s
O desarrollar la economia y a elirni
nar la dependencla del pais trente al
capital e00ranjer0. POT o. parte, los
estudiantes de Lisboa acaban de de-
cretar uns huelge para el prOximo
lunes, a fin de protestar contra la
detencien de var. companeros.

En Bone.. se realize una huelga
tlegal en une felbrica madri/e.
acompanada de choques entre la
gtiardia civil y lm trabajadores. Ante
e TrMunal de Ordos Pnblico apare-
neron varias vesces mua.. de ac.
tos subversives, que dijeron haber

los amlarMclos pronm tendra plan
teadoe problemas pavorosos, éPueele
todo esto cornus indiferente? 2Es que
no somas cepaces de concursar en
ese concierto de opinienes y acciones
000 50 disputan el future d, la Hu
manidad?

La amencia de soluciones inmedia.
tas, a los grandes Problemus que e
hombre tiene planteados, puede origi
nar consecuencias muy tragleas. No
debernos perlier. de vista. De entre
los muchos Estarlos que tienen parce
lads a la Humanided y a la Lierre
todos lm que se creen con algune po-
tencie hacen acopio de elementos bé-
licos, destructores. revestidos de ri-
IsOlus horrorosas. Muchos suponen e
peligro que eso entra., pero muy
pocos los que ....mos. Of° topo.
ne este un campo de expansion a
nuestros concept. Os000ceom sen-
tiimentos? Si se ha Memocratizado el
Oi000ilOO,OOV menOs peligroso y servil
que antm? Vele pena penser en
todo esto.

SEVERINO CAMPOS

sar una sorbe en Bspahe.
LA (»MEDIA

MALAGA. mas nuevo Carde-
Val espanol, Angel Herrere Oda,
Obispo de Malaga, atec6 e/ lunes let.
de el pülpito la Mesigualdad en la
distribucidn de la Douma» en el pais,
la ainestablIfdad s.ial», las «areal-
c. estructuras».

En un sermon pronumiado en la
Catedral de Malaga en ce..oef.
can motiva le su MeOlcien al carde.
nalato, el prelado dijo: «e,Qué puedo
decIr sobre las cimationes sociales?
V. con amargura que la sociedad
espahola no esta reacclonando en el
gra. necesario...

«,,Por quo cube de gritar constan-
temente si yo, que conmco tan bien a
mi patrie, veo que las arraigada,s
causas de los males de numtra vide
ptiblica flacon de la inestabilidad m.
ciel, la dmigualdad en la destribu-
clan de la ramera, la desigual situ.
Môn economica de laa clases sociales
y el arcaismo de algunas estructu-
r..»

El Cardenal him patente, no 05e-
Issu-5501e,que

upodssaro ",?efer'de510ErZa
General Francisco Franco.

,Acabaramos!
LOPEZ, DOLORES, FR111050

LA RESISTENCIA /BERICA MADRID.Lipes de la Fuente. co.
mandante que hm de la 38 B. n du.
rante la guerre civil espehola, fut

(Continuamon)
Con.stando a Ch. Comte en su

«Tratado de la propiedad», qu'en lei-
vindica el melorarni.to de une Mé-
nage o del suelo en general pneu el
propietario ya que Mt, segtin Comte,
Ha pagode el mejoramiento mediante
,limentos y salarios, Prou.on nos
lega una pagina maestra, «Este pre.
cio no b.ta: el trabajo de los
rm ha creado un valor y, en cons.

este valor 00 10 propiedad
Ni ellos la han vendido ni comblasc
ni usted, capitaliste, la ha adquirido.
Que usted tondu derecho perde so.
bre el todo pur os ab.tecimient.
las subsistencias Prommada, cala .mes jUsto: usted ha contribuido a la
producci., usted tiene derecho de
disfrute. Pero vuestro derecho no
anale el de los obrerm, quienes has
sido vuestr00 co/egas en la obra pr0
ducida, èfflabla usted de salaries? El
dinero con el que usted gage I lot
trabajadores cancelaria apenas
nos anos de la posesien PerPérne sue
elles os abandonan. El coloris es el
gasto que reclaman el man.nimien,
to y la reparacien dierie del trabaja.
dor ; us.d se equiyocs 51 050 en este
salaria el precio de una venta. In
050000 00 ha vendido nada; no cana
ce su derecho ni la extension de la
CesiOn que le hace ni el sentido del
contrat° que usted pretende haber
pesado con él. De la parte de ellos,
ignorancia compte., de la de usted
error y sorpresa, caso que no querra.
mos decir robo y fraude.» (Idem.
Idem. Pag. 2134.).

Proudhon Ilega con peso segUM e
la teoria de la Plus Valle, que tan
bien Me a desarrollar Me.. PI Pr.
pie Proudhon no la deocubre ya que
la expone en /000 Charles en su libro
«The Effecta of Civilation, la recoge
un poeo clespués Hodgskin y diferen
tes moomieres que diserepan con el
ricardismo, I.a dispern. de Prou-
dhon y su emperle en abarcer mucho

Oeteniclo y condenado pur las auto.
ridades fan... a 23 ales de Pre-

Tratando do amont.no ana in-
famie sobre rare, la justice, que
Franco mands hacer tests de cele-
brar un .g.do juicio, esta vez en
el fuma de guerre, para condenar a
LOpez por 69 «dentm de asesinato»
atribuinas al encausa.do referente al
conflicto entre espaholes.

Intervenicia une pro.ste mundlal
tal ves la diplomacia sovietica-

Para salvar a Lep51 de la pena de
muerte, oficialmente se ha cliche a
la menes del pais que no habrà 000.
se» de guerre contra Lepet de la
Fuente pm no hala. 5100 tal el pra
pdsito de /os militares.

Entretanto per lo visto-- Dolorea
Iberruri hebia circula.de la especie de
Ose se rendiria a Madrid con objeto
de declarar en favor del procmado.
Mas, corne el objetu 111 05110 se ha
libido, con hennie11 o sin elle la
Pasionaria se ha ganado un tanto.

PUES RESULTA QUE NO
LOS HAN CONDENADo

MADRID. E1 gruPo de c...
SalaIre

;oro'cle170 'eldjUnzeererl
Peratista», han sido declarecies ltnres
por el srIbnquI por no habérseles en-
contracte materia delictiva Eu 00111.
lad par lo que ha trascendido el
0005 011000 pr.mo en el exterior.
Recuérdese que con monvo de ma
vista unos trescientos catalanes ve-
nMos a Madrid para prmenciarla
fueron rechazados hacia su pals con
lm mains modes inherentes a la poli-
Ma franquiste.

PIDEN SOCORRO
A MOSCU

CADI. La situacOn del Oadtz C
Or Ftitbol es monetariamente .gus.
nos.. Acude peca gente a presenciar
/os partid., saldando cade encuentro
con déficit. Para remediar ma Cree-
.» situaCien el presidente del Ct00 y
el alcalde han ideacto el recors° de
contratar a/ primer equipo del Dyn.
mo de Mosen 0100 00 Parti50 reCia-
mo, reclarno para el partido.. 000V'
11101e, en definitiva. Para gestionar el
asunto partie el alcalde para Madrid
y, logredo rI visto bueno, salid des-
PuM el concejar Vicente Moral 'Alon-
so con destina a la mai. soviética.

GEBTO DE LOS
OBREROS FPANOLES

FRANKFURT. Algunos miles de
esPanales que emigraron a trabajar
en Alonania occidental, organizaron
hoy una manifestaci6n silenciosa de
protesta «contra la reiterada delco.
clicde dirigentes OOliO000r en Es/m-
ûe»
Los espaholes, cuya accidn ere ap0.

Sada per /a Federacidn de Trabajado.
roc de Aimanta Occidental, porta-
ban carteles donde solicitaban e/ de-
r.. de huelga para e/ pueblo m.-
,01 y la democratizaciàu genera/ del

Los manifestantes en un maigries-
to. que distribuyeron después de le
demostracidn, afirman que cientos de
trabajadores Espaila «han sido
haste ahora arrestados, tortured. Y
ojecutados pur defender conquistas
socia/es».

El diputedo socialcristiano alemen
Hans matthoffer, dirigiéndose a los
trabajadores espaholes, afirm6 que
Podian conter con e/ apOyo de los
SMdicat. de Trabajadores a/emanes
son su demanda de libertad».

La Federacidn de Trabajadores ale-
manes tiene sels 1110100 va y media de
afiliados.

El °rader afinno que EsPahe ver,
obstruida 50 achnisidn en /a cornant-
dad Europea mientras no reine la li-
bertad en su propio territorio

no le per rniten hacer 0 monument°
de 00000 110 como es «El Capdtalx.
El «pluralisme,» que le adjudica Cole
lodesamoriza, pero sus esbozoe,
Y. criticos, ofrecen todo el material
necesario para Mir.. une teorla
complete. La Plus valsa ose tiene
loin 005 efecto ou lu que a la forme-
r.). de capital respecta haste que el
hombre ample11 a explotar la fuerau
rolective que nos describe Proudhon
y, mas, torde, /a presencia de la me.
quine que Micia le industrializacion,
nTodo trabajo clebe dejar un excorie.
te» sena.. Proudhon y el excedente
m transforma en algo importante ya
que, en manoa del usurpador, plan o
oer rapt. y ello porque, 00mo sena.
la Proudhon al obrero se le canes.
ntia pagando para me satisfaga sus
necesidades, independientemente de
la cantidad de trabajo que rinde sol-
0100 a la fuerza colectiva y a la
dustriallzacien. El trabajo, que como
Walras dice, es uns guerre declar.
da a la parsimonle de la naturalma.
acelera su ritmo debido al progresa.
Poro no por 0110 sale mejorada la si.
tuacian del obrero. La ley de la elle.
su y la demanda limitan, naturel-
men., los herm del capital cuando
la sampet.cia se hace prmente pera
el primer reajuste, cuando de redue-
cien de beneficios se ente, pesa stem-
pre sobre el salarlo. E2 saMrie que
tiene origen en la rnequina precisa-
mente : «Laa maquinas nos prometian
un aumento de riquma, han cumpli.
do la palabra, per, dândon., al min.
ma tlempo, un aumento de miserla.
Nos promet 000V la libertad y voy a
rober que nos han traido la escle-
vitud.»

«He dicho que la de.rminacien del
valor, y con OS las tribulacionea de
la sociedad, empemron con la 1101-
sien de las industrias, sin la cual no
pocha existir ni el cambio, ni la rt-
quma, ni el progreso. Cl Perle155 que
recorremos 00 este moments, el de

COMUNICADOS
F. L DE MARBELLA

Contin.ndo el ciel° de confer..
cies y chartes culture/es cple en eada
temporada tiene trazado esta P. L.,

que a medida que se vayan a ce/e-
brun frem. anunciando con /os co-
rresondientee ternes. La primera da-
ma /mincie. el Ca /4 de marzo en
nUestro local social a las 9 y rnedht
de la menons, a o..Eo del compaflero
Juan (te Oren, sobre el rama ulules.
10: Anteeeldentes sobre sincdieetisyn0
anarquismo.

F. L, DE NARBONNE
Convoca a Mden sus afiliados,

la Asamblea General que .ndrâ
ger el dia 7 de mar. 1965, a les dos
de la tarde.

F. L. DE ROANNE.
Convoca a logos sus afiliaelm a la

Asamblea general que se 0e1e00.4
el domina° 7 de niers.. a I. nuese
Y media de la mana., On nuestro lo-
cal social.

F. L, DE COMBS-LA-V/LLE
Invitera05 a todos los cm/Mailer.

a /a reuniôr, general que se celebrara,
à dorningo manse mar. a /as 9 'y
Media de la manene en el luger de
dostumbre.

F. L. DE PARIS
Anuncia asamMea general para el

dia 7 del prexime mes de marso. Or.
don del dia de interés

F. L DE ORLEANS
coebrara asamblea general el 6 de

/terze a las nueve de la noche en la
Sala Biblioteca de la rue des Pensées.

TEATRO ALHAMBRA, PARIS
F.traordlnaria repreSentaCiOn de la

obra musical de Amadeo Vives, de
ambiente 0011000, MARUXA, el dia
14 de marzo a la.s 6 de la tarde, con
la participacion del baritono Agui/ar.
de las tip/es Line 11000te y Dolores
Ripollês, del ba,jo Astarloa (vendm
exprofese de la Per/Insola), y del 10'
000 Yon de Murguia, Müsica a cargo
de la Orchestre Synphonique de Pa-
ris (50 profeso.) y Caro de la Casa
de Galicie (00 ejecutantes),
del cuadro de bene.

Entradas de 6.00 a 15,00 frs. en ta,
OUI la Antes de la representaclon di.
010001m al compahero Cuadrado, 24,
rue Ste-Marthe, Pari, (X).

SUSCRIPCIONES
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Pari, Manent. 10, Une libertaria,

0, Villeurbanne( Una Charra,
Msos (Ude.): PablO Serrarels, 10; Ca

Vlcente Mun., 5; Caere, Cris-
tobal Parra, 2; St.-Ettenne: Sebas..
ien Martin, 5; Greasque: 3, Garcia
Vidal, 7; Combs-la-Vdtt, Juan y Jus.
e, 10, II. Martin., 5, J. Casals 10,

Lamptte Bretion: Antonio Torrent,
; Neently: Mendoza, 3; Roanne: An.

onlo Lapez, IO; Ftemine: Fenian.
m, 13.
Total: 140,00 F.

PRO ESPANA
Combe-M-Viiie: Juan y Juann 10

Perpignan, José Bo. 5.
Total; 15,00 F.

PRO FAMILIAS
GRANADO V DELGADO

Cong.-la-Ville. H. Marti/lez, 10,3
Casals, 10.

Total, 50,00 F.

02, FOLLET() DEL COMPANERO
MORO

De una carta recibid. «fle
egracto el comentario que haces

del trabajo del compahero Fabien
Moro, «Pablo, o el diseurso del nom-
bre libre». elogio mUY mereci. Per

contenido espiritual y moral de la
obrita.F. Cuende, Aubervilliers.» .

las maquines, se distingue per un ce-
lacter particule, es el asalarinelo.»
(«ContradiccioneS...». Vol. I, plu. 1911.

Sus puntos de visla econamicos, en
varios aspectos, coinciden con los de
Marx, o mejor dicho, para cor hetes
A la 0e 0010051, algunos minaot de
vista de Marx coinciden con los de
Proudhon, Va hemos visto que la
teoria 0, la pl. nado esta implicite
en lo 000 000000 Proudhon, El ahr.
ml e0.0 say que un producto vele
lo que cuesta y para proudhon pu,
de haber mucha discrepancia en fi-
jar un costo el costo lo representa
solo y exchisivamente el trabajm
«Trabajar es producir de la nadee
dire en «Solucidm del problema so-
cle. y debe ser lEI porque lus gene-
racionm que nos han precedido no
reclaman rentas ni intereses pur to-
das las aportaciones cientificas e
venciones que han hecho. Asi, actuél
que, gracias a los estudios que ha PO-
dido realizar, punie aportar //layer
esfuerzo para el blenestar de /a en-
000001, este en el deber ineludible de
haceelo, Este es un tertos Inc. como
veremos mas tarde, es querido de los
anamniotes y Kropotkin, en muy 50'
000151 modo, lo ha tratado empila-
ment, Rafael Bemret /o sintetiza en
on pensamiento bonne: .1 sabio que

ADMINISTRATIVAS
Juan Orozco, Relms (Marne/. De-

vi.. carte y reclamacien por cam-
bio direcciOn. Da la nueva residencla.
Haste el 31-32-65, admises 20 P.

Manuel, Pellissanne (B-clu-
R.). Recibido cira 94,45 F. Pages «C,
S.» y «Umbral» tuyo y Galindo mas
factura Libreria. Los 5 F. para an-
cianos que amincies no van incluidos
en el giro. pare la prensa de Galindo
dad direcei. exacte.

ManuM Fernandes, Tünm. Reci-
Md° gin. 12 F. por conducto Juan
Garcia de Marsella,

G, Rondos, Thuir (P. O.). Ogro
30 P «C. 5.11 haste el tonnera 335 y
«Umbral» 36-37.

0. Garcia, Greasque
Cira 28 F. «C. S.» (35.

D. Villanueva, Comte-tu-Ville
(S..et-M.), Giro 35 F. Pasa a su des-
tino.

Basque Maria, Barry. Ofro 80 P
S, y «timbrai» haste el 01.945.

-- Garcia A, Dijon (Côte-d'Or). Re.
cibido giro y cartes, 00 50000 los en-
vies coma indicado dirmtemente a los
interesados.

N0010.--01 franque° de las cartes
es a 0,30 F. Franquearlas a 025 F.
Mme antea sign.. que nosotros he-
Mos de nager por elles uns tase de
0,30 F. Téngase en c... la tarifa.

. PARADERO
Deseariamm saber el parader° de.

José Targe Berna, que en 1945 lm-
bajaba 011 Ré. (Ferme Prunes (0.-et..-
Md. Piden Por 01 sus Pe.es mem,
Pilar que esMn sin notimas desde
chu fecha. Quien puede dar
se dirija a Jaime Grturio, 1 rue de
la Fontaine, saint-Liesne. Melun (S.-
et-Marne).

usselz
Sumario del Mimer° 38:

Mastieno, CONFIANZA, MAS
UNION, IGUAL A FUERZA,

ClimaCo Guevara: ELOGIO A
AUGUSTO PI Y SUNYER,

X., UNAMUNO ANTE LA D/C-
TADURA.

Campi0 Carpio: CARTA
ABIERTA A LA wAies
S1STER5S INTERNATIONAL,

P. BOsch Gimpera: PARALE.
LISMOS EJEMPLARES EN
LA EVOLUC/ON HISTORI-
CA. ROMA Y LOS IBEROS,

J000 Viadiu: ADAL/DES DE
LA LIBERTAD, ABDON TE.
BRADAS,

Antonio Pereira: 100MEMO-
RIAM. GUERN/CA Y GAR-
CIA LORCA,

Edward Cranksheve, NI CO-
MUNISMO Ni CAPITALIS-
MO.

José UnInI Garcia, URBANIS-
MO Y ARTE,

Luis Capdevila, LA LEYENDA
NEGRA DE ROBESPIERRE,

JoSé Sevilla: ORIGEN DEL
ARTE FLAMENCO,

G. MOsqUera Alonso: ROMAN-
CE DE LA NOSTALGIA DE
SEVILLA.

C. C.: LITERATURA PRISIO-
NEIRA:

JUan Ferrer: EL HOMBRE Y
SU DORA. ENRICO MA.
LIAS.
NotiCiario, Fiesta fraternel

solidaria, grabad., etc.
Precio: 1,00 francs

Pedro José Proudhon
ensene la que sabe cnete un ro-

M contra la humanidad.» proudhon
penetra el tema mmbién y dire, «De

misma manent que la creacien de
toolo instrumento de produmibn
el resultado de 0110 fuer,. colectiva,
O goal Modo talent. Y la clencia
en un hombre 5.. el producto de /a
inteligencia universel y de osa Men-
Cie general lentamente acumulada
p00000 multitud de maestros, orne.

el aporte de una multitud de
industries inreriores. Cuando el me-
di. ha pagado saut Profe.., Sua
dbros, sus diplomas y sus gestes no
ha pagaie su talento en n10d0 digit-
no coma tampoco e/ capitaliste ha
pagado su dominio y su
el salaria dodo a los obreros. El hom-
bre de talento ha contribuido en pro.
ducir el mismo, un instrumento 0111:
es coposeedor; no m propietario de
este instrumento. Lo tiene todo a la
vm, es un trabajador libre y un 0e.
p150 social acumulado, como Crabe.
jador dote pmeeder 51 uso de un Ins-
framento, a la gireeciOn de una ma.
mana, que es su uranie CaPecided,
como capital, no se Pertenee, 50 s-
0501051 01 mismo sino para los do.
mas.» («Qu'mUce que la Propriété.»
Pite. 235-6.1 (Centineard.)

micron GARCIA

COMITE POUR L'ESPAGNE LIBRE

Gran Meeting à Limoges
Le 20 mars, 5 20 h. 45, le Comité pour l'Espagne Libre organise un

grand meeting, sous la présidence de
Maitre Gaston CHARLET

Prendront la parole
Ch.-Auguste BONTEMPS, Maitre Yves DESCHEZELLES

Frédériea MONTSENY, Rodolphe LLOPIS
Denis FORESTIER

Au moment où 1_000100e captive bouge, les hommes de geuche
doivent d'épauler /eur action,

Tous au meeting de Limoges, le 26 mars. au Cinéma Paris, 505 /1. 45.
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AUJOURD'HUI
AU1OUILD'HUI,

les foules
révolutionnaires » défilent

devant les ministres ¢ ou-
vriers a et /es généraux, en mas,
carades déshonorantes.

Aujourd'hui, les,, prolétaires,:
ont des actions en bourse et met.
tent leur idéal dans le frigidaire,
la voiture, la machine à laver et
la télévision, ce qui les rend es-
claves du système des heures sup-
plémentaires et les place, dociles,
devant la propagande gouverne-
mentale et capitaliste.

Aujourd'hui, bien que déçus
par le suffrage universel, le peu,
ple s'en va remplir les urnes
pour cautionner un quelconque
¢ dictateur » ou une quelconque

démocratie populaire,' ce qui
revient exactement au même.

L'esclave moderne n'est pas
seulement enchaîné, il est aveu-
glé, rendu sourd et muet, abêti
par des siècles de mystification et
d'erreurs, ne se rendant pas mê-
me compte que le bien-être relu
tif, pour lequel il a aliéné totale-
ment sa liberté, peut-être réduit
h néant demain par un conflit
duquel il est encore prêt à parti-
ciper au nom des mots, vides de
sens, de nationalisme et de pa,-
Iriotisme.

Action directe
En présence de toute usurpation

de droits qui est le propre du patro-
nat, se dresse le syndicalisme qui pro-
clame pour le proiétaire, le droit
absolu de travailler par tous les
moyens en sOn Meerr (r l'effet de
réduire l'autorité patronale, de dimi-
nuer les prilègee patronattx, d'as-
sainir Eatm.phère de l'usine, de
conquérir de nouveaux droits et de
nouvenes garennes, considérée com-
me autant d'étapes franchies le rap-
prochant de sa totale libération. En
présence de toute usurpation de droits
qui est le propre de l'Etat, se dressa
le syndicalisme qui proclame pour le
prolétaire le droit absolu de penser,
d'agir, de lutter, selon les régim éta-
blies par lui, et de ne tenir compte
de celles édictées par l'Etat que dans
la mesure où ces règles légales le fa-
vorisent et l'aident.

Donc, affirme 1, syndicalisme, pour
le travailleurs rien à attendre du pa.
tronat. Ce dernier ne peut sans Per-
er une atteinte directe b ses intérêts
réduire son autorité et s. profits,

Donc, affirme 1¢ syndicalisme, pour
le travailleur rien h attendre de
l'Etat qui ne peut d'une façon désin,
téressé, se donner pour tâche de for,
liter l'action ouvrière ou d'accroître
les libertés nécessairm au prolétaire
pour la lutte de chaque jour, D, la.
Eopposiiton existant entre ; syndic.
lisme, d'une part, patronat, Etat de
Vau., De cette opposition résulte la
lutte; le travaillanr tle devant comp-
ter que sur lui-même agit pour exi-
ger de l'un des avantages, de l'autre,
Ors liberté, Semblable résultat ne
peut s'obtenir et durer tue si l'es'
once fortement groupé entraîné pour
l'action, formule ms Moires aspira-
tions, fixe les moyens de les imposer,
détermine les conditions de la lutte
et arrête la nature de ses efforts.

Ainsi le salarié maitre a toute heu.
ru rit toute minute de son action,
l'exerçant h l'heure Jugée bonne Par
lui; l'intensifiant, ou la réduisant au
gré de sa volonté, ou sous l'influence
Or ses ressources et de ses moyens,
n'abandonnant jamais a. quiconque le
droit de décider à sa place et pour
loi, gardant comme un bien inestima-
ble la p.sibilité et la faculté de dire
h tout moment le mot qui mtive ou
celui qui clôture s'inspire de ce000
conception si ancienne et si décriée
dénommée action directe; cette sr.
lion directe qui n'est er, la forets
d'agir et de combatre propre au syn-
dicalisme.

..En effet ; puisque le syndicalisme
est le mouvement de la classe eu.
obère; Puisque la classe ouvrière
pour créer ce mouvement doit être
organisée en tant ane classe, c'est-h-
dire que les groupements issus d'elle
ne peuvent comprendre que des sala-
riés ; puisque ees groupements ainsi
compris matérialisent organiquement
l'opposition qui rend advermire l'ou-
vrier du patron: puisque de se fait
cm groupements excluent les indivi-
dus jouissant d'une situation éceno-
mique différente de celle du travail-
leur, il faut en toute logique que le
groupement avant ses origines dans
la classe ouvriêre, n'attend, que de
celle-ci le mot d'ordre et l'impul-
sion,

be Union Régionale
Il, LOCALE DE PERPIGNAN
Unies Locale de la O.R.T.F. de

Perpignan convoque ses militants
â l'assemblée générale du 14
mars 1965, qui aura lieu au /oCel
habituel. Important ordre do
jour â diSCuter.

LE.co Att-
eeif

C. N. T -Sw3eAem," -

Est-ce que par hasard il n'y
aurait plus de misère, tle tandis
crasses., de clochards miséra-
bles, de mendiants à tous les
coins de rue, d'ouvriers spoliés,
abêtis de travail, a stakanovi-
sés ii, »taylorisés », de capital
triomphant, de boites de nuit ois
l'on dépense en un soir ce
qu'un prolétaire touche en six
mois d'un labeur avilissant ?

N'y a-t-i/ plus de vedettes »
qui gagnent des millions en une
soirée, en exhibant leur médio-
crité devant la bêtise humaine ?
N'y ut-il plus de ces gens qui
portent des millions de bijoux
sur eux, tandis que, pour un sa.
luire de misère, /es mlneure fouit.
lent le sol et usent leur vie en
quelques dizaines d'années d'une
vie sans. bonheur et sans espoir ?
n'y a-t-11 plus d'enchères fabn-
leuses sur une perle, sur un bril-
lant, pendant qu'un vieux tra-
vailleur quis trimé toute sa vie
se voit ortroyer généreusement
par la société une aumone qui de.
vrait faire honte a ceux qui la
dispense ?

Malgré /es apparessees, malgré
Ira déclarations mensongères de
la presse et de la radio officielles,
l'inégalité les abus la cornus-

C'est-à-dire que de même qu'une
maison de commerce pour ee dévelop-
per et pour grandir doit se lancer
Cane des affaires dont elle est tan-
jours maitresse, que de même rine iee
hommes qui la font fonctionner doi-
vent se dépenser dans un effort con-
tinu et permanent pour diriger les
affaires, 1m consolider, et les rendre
fructueuses, il est Mdtspensable que
la mouveMent de la classe ouvrière
pour se fortifier et s'accroitre reste
toujours la propriété de la classe ou-
vriere, et que les hommes qui créent
ce mouvement l'alimentent, en lui
conununiquant leur élan, et en lui
imprimant leur propre esprit Quoi de
pl. naturel que d'affirmer que le
prolétariat ne se libérera eue eane
l'influence dé son action propre, di-
recte, action que l'expérience acquise
dans la lutte quotidienne renforce et
augmente I N'est-elle Pas d'un usage
courant cette vérité que l'homme
ne devient forgeron qu'en forgeant
Le syndicalisme a donc raison de di-
re ; que le travailleur sera apte
faire sa révolution le jour où, rendu
fort par la série de luttes soutenues
il aum appris b agir et h combattre
Et sa force d'offensive et de conquête
en même temps que résistance s'ac-
croitra d'autant plus qu'il saura lut-
ter parce qu'il aura appris.

V. Griffuelhes

On peut être témoin, en Période
électorale, de faits bien curieux et
parfaitement révelateurs de l'état
d'.prit de ceux qui briguent un poste
quelconque dans le cartn des exploi-
teurs.

Ainsi, le sieur Gaston Defferre,
dans son amont désir de recueillir
un nombre maximum de voix, en
vient à oublier ses ProPres oPinians
et prises de position. S'adressant aux
rapatriés d'Algérie il leur ouvre son
cur et déclare sans vergogne
ê Vous avez apporté a Marseille un
sang nouveau u et, débordant de
magnanimité, il affirme que les cri-
mes commis en Afrique du Nord pax
l'extrême-dr.te doivent être effacés
par une large amnistie. (On se de-
mande comment il compte effacer
également les « morts pour Oient,
victimes d'un conflit dont chacun
connaissait l'issae, mals qu'on ne
pouvait pas règler
pour des questi ns d'intérêts s rdid.
de tous les industriels et commer.
car., financiers et militaires qui vi-
vent de la mort dot autres.)

Quoi qu'il en soit le même indivi-
du affirmait, il y a emetement deux
ans, qu'il fallait mener une lutte im-
pbcable contre « cette bande d'esses-
sins fascistes qui cherchent h s'empa-
rer du pouvoir pour ineMurer une
véritable dictature en Fmnce ».

C'est un exemple entre mille qui
montre que lorsqu'il s'agit de reven-
diquer une part du gateau, messieurs
les politiciens sont assez larges d'es-
prit pour oublier 1u anciennss que-
relles et revendiquer une quelconque
ê union sacrée » bien entendu,
ne peut se faire que sur le dos des
travailleurs et qu'on veut leur faire.
par surcroît, cautionner.

Il est temps que cessent les tripa-
touillages opinion. et l'odieuse co-
médie dit suffmge universel. Le peu-
pler', rien à attendre d'un pouvoir
politique quel qu'il soit. Changer de
maitres ne saurait en rien réeoudre

lion. toute la pourriture étatiste,
seandateme exploitation de

l'homme par l'homme demeu-
rent.

Les candidats a une synéeure
quelconque, qu'elle soit gouver-
nementale, ou s'agisse d"un
poste cantonnai, accumulent les
promesses, les déclarations con-
fiantes pour se faire désigner,
mais, dès qu'ils sont en place,
leur souci majeur est d'accroitre
leurs privilèges et ceux de la clan.
se à laquelle ils appartiennent de
par /eur nouvel'eo fonctions, celle
des exploiteurs.

Prenez garde que, de cette
pourriture parlementaire, le peu-
ple en colère ne fasse un jour un
immense brasier.

NE VOTEZ PAS!
le problème de l'exploitatiOnl'ho., par l'homme. Colis-ni ne
cessera que lorsque les exploités
trouveront assez de volonté pour re-
noncer t l'illusion démocratique, lais-
ser de côte le mensonge parlementaire
et, revenant b l'action directe, anéan-
tir le pouvoir qui les opprime.

Nonn voulons la liberté et, comme
condition primordiale à cane liberté.
l'égablé êconomique, A nos yeux, 1,
mal ne réside pas dans telle forme
de gouvernement plutôt que dans
telle autre. Il est dans le primilie
damer'. 1...même, qui sous-entend
la hierarchie et permet le profit et
l'exploitation de l'homme par nom-
me.

La propriété individuelle doit dis-
pmaltre. Le pire des tyrans est en
effet celui qui vous affame et vous
oblige à aliéner votre liberté sous pei-
ne de crever de faim, vous donnant
tout juste de quoi reprendre assez de

Les bonzes de la CGT, de la CFDT
et de FO sont sur le sentier de la
guerre b la SNCF. Le 10 mars ont eu
lieu les élections des « délégués du
personnel».

Depuis bientôt vingt ans, 1a trois
centrales, dites représen.tives,
partagent la totalité des délégués
avec une écrasante majorai b la
coq'. Malgré cette brillante « repré-
sentation », les cheminots ont pu se
rendre compte que Meule vingt ans
ils ont été de défaite en défaite.

Malgré les grives bidons, pour des
0,98 ou 1.03 eh d'augmentation des
salaires, déclenchées pal n. rePre-
mntatifs», le malaise est grand et ne
cesse de grandir chez les travailleurs
du rail,

Malgré le manque de personnel
connu de tous, la direction de la
SNCF fait, quand même, tourner la

C'est l'un des slogans qui eu le
plus chaleureuo accueil au meeting
anti-franquiste qui se eidemila
Pt mars au Palais de la Mutualité, à
Paris.

Les causes di de.tneeting étaient en
relation étroite avec i'agitation uni-
versitaire de Madrid et les cruautés
policières qui se perpétuent dans
tâute la péninsule Ibérique.

Pour nous, militants de la Confé-
dération Nationale du Travail, qui
n'avons jamais cessé de dénoncer la
terreur qui règne outrePyrénées, ce
mouvement de solidarité des étudiants
français, vis-h-vis de leurs camarad.
madrilènes. ne pouvait que nous ré-
jouir; aussi, nous nous retrouvé,
mm nombreux à ce rendez-vous

force pour continuer à trimer.
La conquête du pouvoir nous laisse

indifférents, car l'abolition des privi-
lèges et de l'exploitation est étroite-
ment subordonnée h la destruction de

Ce ne sont pas les déclarations op-
timistes du gouvernement, fondé. sur
des statistiques auxquelles, corm,
chacun le sait, on peut faire dire ce
que l'on veut, que la crise économi-
que actuelle sera résolue; ce n'est
Pas non plus par les PM...t fira
tuiles des politiciens avides de pou-
voir et Uni comptent s'Y hisser sur
In dos d. travailleurs, C'est seule-
ment par l'union et l'action directe
Ors masses en vue de la destruction
de l'Etat et de ses corollaMes, sala-
riat, hiérarchie et profit, que l'égalité
économique peut être instaurée,

C'est h coups d, dynamite qu'il
faudra abattre le pouvoir et la fi-
nance. SEVY

machine par des mesures antisociales
et inhumaines qui laissent sans réac-
tion nos bonus sendicaux et noe
« braves délégués», plus préoccupés
de conserver leurs sinécures.

Le dictionnaire des emplois est vio-
lé en permanence, et lorsqu'un ch01
minnt en parle b un déLaud, celui-ci
rîpond, imperturbable a Nous n'Y
pouvons men. la SNCF invoque les
neresSitês du service dues 0 la modus.
nie de personnel. n

Il y a un peu plus d'un an la
grrrande CGT chantait victoire la
semaine de .10 heures, étant réduite
h 10h, donnait à chaque cheminot un
repos de plus chaque mois (appelé
RE en langage admisistratif), ce Roc,
étant dans l'esprit de tous un congé
supplémentaire dont pouvaient diano-
ser les cheminots; S'il en fut ainsi
Mirant les premiers mole, on devait

Lr/7 A.I.T.

UNITÉ! UNITÉ!
ci, la Mutualité, Il noti fut même
possible, grâce à la bienveillance du
président du meeting, de faire lire
un message de solidarité de «la Con-
fédération Nationale du Travail, sec-
tion française de l'A.I.T.», envers le
Peuple ibérique en lutte contre la die-
tature et l'oppression franquiste, et
de saluer tout particulièrement le
canrage et l'abnégation des militants
de notre section sur, la ONT. es-
pagnole.

Il nous eût été plus agréable ce-
t., de noue adresser directement au
public en montant quelques minutes

In tribune, mais nous n'y fûmes
pas autorisés et nous comprenons les
réticences des organisateurs. Nous
pensons, néanmoins, que notre inter-

Plus d'un quart

de siècle nous sa-

pa. du moment

tragique où nos ce¢

marades espagnois,

furent contraints de
fuir les hordes de
Franco, Hitler et

Mussolini.

Qu'ont fait de-

puis les démocra-

ties mcidentales et
es démocraties «no-

ulaires» pour les

aider 7

L'économie, en régime capitaliste,
est un accélérateur du ractsme qui
étouffe la solidarité des travailleurs.

Los travailleurs français n'ont ja-
mais aidé les travailleurs algériens,
alors que ceux-ci /uttaient pour ga-
gner plus de liberté et d'indépendnn-

Les campagnes de presse des Etats
j.tifient l'exploitation des travailleurs
étrangers, et les ouvriers ne protes-
tent p. contre l'injustice dont sont
victimes des travailleurs comme eux,
dont le criine est d'être d'une autre
nationalité. Ce nationalisme étroit est
ou tentain propice au développement
et à la propagande du racisme. « Tra-
vailler a côté d'un Noir ne gêne pot
un Blanc, pourvu que le Noir soit
sans sa direction ii (Fedeli, « Umani.
ta Nova», 16 10-1960.1

Dans la métallurgie, comme dans
les travaux publics, tous les travaux
pénibles sont réservés aux hommes

Pour calmer leurs désillusions, les cheminots pourront bientôt voter
rapidement déchanter Ces RK sont,
In plupart du temps, incorporés dans
Cor roulements et à rentière 0150.-
lion de la SNCF, de façon que si le
cheminot a besoin d'une journée de
repos, en dehors des dates fixées par
la SNCF, dans le mois, 11 doit ro-
gner sur son congé annuel. On va
même plus loin, on invite les chemi-
nots h ne pas prendre ces RK et de
leur paye, Ce qui permettra, par la
suite si les cheminots marchent dans

cembine, de pouvoir dire x Vous
voyez bien que la réduction des heu-
rm de travail les cheminots n'en veu-
lent pas. ê

On refuse une journée. de congé à
un agent qui vient de recevoir un
coup de téléphone que son père est
mourant, et NOS « bravrs délégués»
ne bougent pas le petit doigt, car,

(suite page I)

vention eut pu dissiper certains ma-
lentendus parmi l'auditoire assez con.
siderable.

Nous aurions, nous aussi, parlé
d'unité comme le firent /es orateurs
« officiels», mais pas dans le même
sens: car pour nous le problème de
l'unité (surtout quand O s'agit de so-
lidarité envers un peuple oPPrim.
reste subonlonné à la sincérité d'un
idéal et, encore nue., dm actes qui
s'y rattachent,

Quand on parle de victimes du
(Meier/0, il faut savoir ôter les oeil-
lères de la politique et se cantonner
strictement dans le social.

Nom savons qu'en Espagne le mé-
contentement est général; les class.
laborieuses supportent, bien sûr, le
plus lourd fardeau du régime, mais
même le patronat espagnol est las de
la politique négati. de Franco et
c'est la raison pour laquelle une par-
tie de la bourgeoisie .t passée dans

Uet'te" v.lution du problème espa-
gnol ne représente pas, pour nous,
narcho-syndicalistes, de nouvellet

perspectives dans les moyens, et nous
continuerons soutenir la section
anagnole de l'A. I. T, dans s. ef-
orts pour libérer son pays, sans tenir
ompte de conjonctures qui Panr-
aient emmener plusieurs fore. d'ho-
izons différents dans un combat
dentique, ou plutôt parallèle.

Nous ne sommes pas pour une uni-
é avec n'importe Md, Pane u'imPeee

quoi: mals notre souci de la vérité
t de la justice nous incite toujours

à prendre la défense de l'opprimé, de-
la victime.

Nous n'hésitosa pas, dans nos jour-
naux, nos tracts ou nos m.tings,
parler de victimes qui n'ont rien de
commun avec nous, et nous pensOne
0050011e attitude est déjà un pas
vers l'unité. Grimau était sûrement
un adversaire acharné de la C.N.t.
et Lop. l'est peut-être aussi, mais
leur situation dans les geôles du dic-
tateur les a rapprochés de nous.

Or, dans le meeting du 1., mars h
la Mutilante on a bian parlé de la
ê Pasionaria e, alors qu'e/le n'a rien
O avoir avec l'agitation des étudiants
espagnols, mais pas un mot sur no-
tre camarade Christie, qui croupit
dans les prisons franquistes, comme
Ferry, Batoux et pecunia l Pas un mm
sur l'horrible strangulation de nos
deux camarades Delgado et Grana-

eS pabaastj.,ndr..ta711
la lin

'édce:
villa, egutantond, 'afuotur. ventéreux cama-

cause de la liberté en ESPanne. Y
compris leur vie

E an vrai 00000 m.ting fut or-
chestré par les « communistes» et les
« catholiques», et que les uns et les'
autres devraient, avant toute autre
chose, demander à leur hiérarchie reS-
pective, à leur commandement sacré,
des comptes sur l'appui reçu par
Franco du Vatican et du Kremlin.
Quant h nous, nous cautionnons la
réplique qui fut donnée au meeting

oui, mals unité de classe !...»

LA VERITE
Franco la muerte avait décidé de

juger, à 1,1 quart de siecle de distan-
ce, au moment où l'on parle cle pres-
cription pour les innombrables crimes
munis par les nazis, le communiste

espagnol 3lle00 Leree-de" 100100050,
Les anarchistes et les anarcho-syn-

dicalistes français ont protesté com-
me ils l'ont toujours fait, sans se
préoccuper de la couleur politique det
victimes, contre ce noteeell
du bourreau madrilène,

ft Mut gne le régne de s'ohaeuron-
bobo eç eu garrot cesse en EsPagne,
Il fout tout mettre en Pour
qu'a Franco ne succède pas un régi-
me qui, sous u.n aspect semocrati-
sue», n'aurait pour but en. (P...-
., La continuation des c,Slnes 01 00
'exploitation franaulees.
Nous revendiquons, pour le Pane,

espagnol, la Wberté totale et 1¢ droit
de mettre en pratique les principes
libertaires dont la réalisation a été
sauvagement anéantie en 1936 et
dans les années qui suivirent aussi
Men par la contre-révolution phalan-
giste et 'militariste que par les com-
munistes autoritaires.

Les anarchistes et tes anarchasyn-

Du racisme à la violence
On couleur. On ne voit jamaiS un
Blanc cre.er une tranchée dans une
rue, ou po.ser un charlot dans une
.ine. Tonte possibilité de s'élever
au niveau des Blancs est refusée h
ces hommes dont la pigmentation de
peau est différente: ils doivent r.-
ter au dernier rang de la production.
L'homme blanc s'oppose à, l'élévation
de l'ouvrier de couleur, le racisme est
profondément enraciné en lui et il
l'ignore; inconsciemment, il fait ainsi
le jeu du capitalisme qui est de divi-
ser pour régner.

La biologie apporte la preuve que
la prétendue raCe Pure ...date Pas.
La conception autoritaire des racistes.
en ce qui concerne la sexualité, échoue
Lamentablement devant les exigences
de la nature, Les grandes civilisations
furent le fruit de mélange de rac.,
créant des populations à hérédité com-
plexe. La civilisation grecque fut le
résultat d'accouplement avec des na-
vigateurs venus d Afrique et d'Asie.
a Quand 'deux races se rencontrent,
elle, se battent parfois, mais ellm
s'accouplent toujours. Toutes les po-
pulations actuelles son métisses,
cent fois meti.es. » (Millot.) Le « an.
per-homme s, création de commande
raciste , pourrait produire qu'un
être artificiel, éloigné de toute huma-
nité.

Il est curienu de constater que le
racisme, du point de vue h la fols
psychologique et physiologique, puis-
se servir de base à un courant
de passions entre pennies. Pou-
vant amener ceux-ci h /a perte de
toute dignité, Les facteurs alimentant
le racisme sont multipl.. Le racisme
pourvoit au colonialisme, au nations,
lisme. au patriotisme; il empoisonne
toute élévation possible à Une Plus
grande fraternité entre 1m peuples; il
est rétrograde, 11 ne peut s'Iran..00
que par le mensonge, l'oppression, le
mépris, la haine, la violence.

La solidarité prolétarienne interna-
tionale condamne le racisme, toutes

P.s paru
gne corn:Me en Ukraine et partant où
les peuees ont voulu Pegedité écono-
mique par te fédéra/isme et ln liberté
totale, /es commenistes autoritaires
se saut dliés aux exploiteurs et, oprés
s'être servi des anarchistes, toujours
ô la pointe du combat, les ont sauva,
gement exterminés.

Nous n'oublions pon qu'un déper0/
communiste avouait dans une décla-
ration faite h la presse 10 00005 1936,
en parlant de la lutte entreprise par
le peuple .pagnol contre le fascisme
et le capitalisme

« Ce mouvement n'a rien de social,
C'est une révolution démocratico-
bourgeoise...»

ê Quant aux anarchistes, il ne faut
Pas y attacher d'Irn,rtance. Au len-
demain du triomphe, Ils seront mis
à la raison... »

Arec les anarchistes e. Ire anarChm
ryndicalistes, luttez contre toutes leS
formes d'oppression 00 d'exploitation
de l'homme par l'homme et pour la
libération totale du peuple esPagnal.

Jeunesses
Sysslicalistes Revautiormaires

C.N.T.

les formes du racisme, toutes les
complicités autorisant l'accroissement
Ou racisme; eest pourquoi nous de-
vons eernbaree DS Etats qui, présen-
tement, tolèrent le racisme b défaut
de l'encourager.

Sur le plan du combat anti-raciste,
les syndicalistes révolutionnaires sont
logiques, puisqu'ils combattent les
Etats qui souscrivent à toutes les for-
mm d'oppression de la classe des tra-
veilleurs, Le pouvoir est l'expression
de la supériorité, de la nec..ié de
dominer, d'inmomr la volante du
plus orgueilleux sur le ploa honnête,
du plus riche sur le pl. pauvre. D Y
a un rapport étroit entre le racisme
et le pouvoir, c'est ce qui permet
ce dernier de considérer le racisme
comme un facteur pouvant renforcer
SOI autorité en cas de tentative d'é-
mancipation de la classe des travail-
leurs.

Mais, si la tolérance de l'Etat au-
torise l'exercice du racisme, il en-
tend ne faire appel h cette source de
domination qu'en cou de danger ab-
solu, n'ignorant pas que le racRme
mène à la dictature et que cette der-
nière conduit b l'unification du peu-
ple, h la préparation et h la justifi-
cation de la Révolution.

Quo les libertaires de tous les pays
réagissent contre /e racisme pendant
qu'il en est encore temps, afin cEévi.
ter, demain, les dictatures criminelles
qui seront suivies de révolutions né-
cessairement violentes.

RENE VILLARD

ORGAN OFFICIEL DE LA CONFEDERATION îl.'.,.ONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

SI je travaille it m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens b être fort
c'est pour me dévouer plei-
nement ; ayant tout reçu
des autres, le tiens à leur
rendre tout.
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EN
la Essai. de Franco hemos dn cobrar y no tenga aie //Clara, el

aide este ado Compostelano asterm al :Jiiegado. donde, el,,go se
un aumento en los alquileres klaMa adfl maYor sg cor el contra-

de las casas, rio, la pel'ieril entende que se.trata
Examinando ii competencia logis- de un mquilino buena persona, en-.

lMira del Racinien, los profesionales tonces se acuerda co.r/e nia aulnen-
del Derecho estén de acuerdo en re- to de estrePene. Y locios tan reliras
eanorera asts ley un mérito indiscu- 00 procedimiento no puede sec mas
sale: es la mas oscura de Iodes coati. aenoilln.,
tas Se han dicMdo en veinticince D.de el min.- de viola social el
ados de fachosa existencia. Antes de Estado ha querido hacer une ley que
la guerra civil, las lofes, discutibles no dism.. a 1. propieterios 01 a
en el fonde, salien, sin embargo, de- los inquilinos, y como es netuntl
bidamente redectadas. F/oy a cauma disgustado a I. dos partes. Los pre.
del moche trabajo que pesa sobre los pietarlos piden //layerea aumentos,
ministres (via). de MM/agenda via/ mientras raie lOs Inquillnos estân tra-
ira de autobombo, ogres pOblicas que tidiadoa pur los continuot alimentes
se Inauguras des o cuatro veCes, re- y porque nuncs saben lu que tienen
°encloses en las embajades, funeralua que parer. Simonre haY algtma sor-
en el Valle de Inc Caidos, banquetas, tirets en el teeit del mes.
collares de la reins Margarita, rue- En el sideme capitaliste los Pen-
des de prensa, etc.), no hay p.ibill- pieteries son insaciehles, aunes tle-
dad humana de que se preocupen nen bastante; el inquillno es un sas'
etc tan humildes men.ter.. pli tes. mire potque no oc deja exprimir
halo de prePers, las felas se enco- do su juge: los Oued no aspiran bon-
mlenda a un cuerpo especializadt damente a vivfr de rente, es decra,
compuesto po, les meeenegmf. Y sin tribtiar, e mejor dieu/ del tri,
conserjes de 1. Ministerlos. halo de 1. dem..

Y per tan expeditivo procedimiento Aun dentro del sIsema capitellsta,
ha salido esta ley de alimente de al. que en ouest.," pals se menterie
quiler., que ya es fanucte en toda sangre, fuego y bendicion. apoat611-
Espada y en parte del extranjero cas, este problema pedria resolverse

En el aspect° juridlco su inter/me con facinded Bastaria con radar un
tecIdo aplicaddn moufta muy péril Interés per el capital inverti/Io en 1s
Otrando se trate de alimenter un re, construceles y une coda I, amena:

ie de alquiler se reenen un abc- ractent as( se consegniria que co.n e/
Harle. un profesor mercanti, un doc. tempo Paname la casa a mance de/
ter en Mendes econdmicas. un rept, inquilino. o el Projoletario habria cd-
sentante d, la Câmara de la brade Integramente su Importe peso
Propieded Erbana, otro de la Lige erto dene el inconvenlente de sur de-
m, /mu/lises, y la portera de la inasiado sencilio y de oler

Coton mater.' de trabajo alto mo-nefando.
predsa une màquina calculedora, NICA-SIPANI-AGUAune naine de panel v talonarto

tle recib. Los calculSe, se reallain
tentendo en cuesta la resta cor/trac.
tue /a rente 1maI 10 renta revalo-
rizade y la t'enta anhelada, Se apli-
can los decretos de Cl de cllciernbre
de 5946 en relacien core e/ de 7 de
maso de 1952 y el de 6 de marzo
1953 en relacien con el de 9 est
de 1954, 30 de nortembre de 1956, 22
de jullo de /958, 6 de septembre de
/981 y algunos mas que no necesita
con.er el pmfano, d'alabre rale no
ha soltado ninen came.' Al final
de todo elle sale une rente que
rnerenlos X: a continuacien dellbera
el resededo Comité Pro Ailloli.' V
Trate de descifrer el crucigrama; fl-
nalmente se consulta con la portera.
si dise «Este Incralline es un hues°,
ententes es le rebaja la rente X para
que no have dificultades a la hors

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

del compahero Juan Ferrer,
Precio, 1,80 Oct. Pedirlo a Mi-

gUel Gelma, 4, rue Belfort, Tou-
louse (11.-G.), o a Roque L/op,
24, rue Ste-Marthe, Paris (XM.

Le festival de « Terra Lliure »

Dimenche, a 15 heures, dans la Tins Prat (Jaciste) et J.C. (tas.
selle du cinéma Espoir, transformée ils (Gorro/ asswukent le couple cm
et du meilleur goût SI A, présentait misse, Marie Serra, la Concierge:
un grand f.tival artistique avec le Ekluardo Parra, le bodcher; Everts-
concours du groupe «Terra Lhure e in, ainsi que Francisco Rodas, le pi-
Au programme, en Première partie comte ami Bienvenido, fment,d,e Par-
la pince lyrique du maestro Serraho faits comediens.
(1), «Los Claveles 3, sur un hourdée Le programme de variétés élan des
Carreim-Sevilla, et en deuxième par- plus agréables. On eut V.casion
tir, un spectacle de variétés et de bal- d'applaudir un excellent ténor, La.
lets. hencrin Cirés, dans peu he oLé 091.

A...latence nombreuse emegnoleen le du Far-West » «Elle de croit en
majorité, qui créait l'ambiance «Cas- kberté lointaine» de Puccini, et dans
tissu, ainsi qu'il se doit dans le ch. «La Tabernent del /glotte Mde..13orm
mat de la zarzUMe eabel Son succes mérite fut grand.
«Los Claveles» est une opérette plus Tina .Prat, charmante animai:dee,

légère que «La Dolorosa», dite Pra sauras/ragua clans wee belladé etta-
sentée sur cette même scene et qui ne de M. de lm Calva, et date Ullê
sera reprise le 4 avril. chasses de Virola, «Quand le cceut

Le sujet de «I,os 01505100 :0 es fort commande.
divertissant et bien dans la ligne de Le J.rytén Jordana fut, lin eine
la zarzuela Une ie./. Inanele tutu ires Ge, surtout dans le duo de
drilêne, Rosa, Mire de son charme,, Nlanojo de Rasas», de conserve avec
ensorcelle les commet Puis se der. vine pre.
be au moment de la conquête. C'est Aida gtalleto interprète avec beau'
un jeu qui l'amuse. coup d'allure la /0 Tarentelle», de

Don Fernando, employé a l'usine Rossini, et de charme «La Valse des
de perfores «Los Claveles » ne sels s- cent vierges», de Lee..
se prendre au piège. Aussi, Rosa, dé- Le ténor Puig nous ramena au élis'
Pitée, s'éprend sérieusement de lui. salue 00e-« Marino.» O O Ay, Ay,
Don Fernando avait «é averti par Ay », de Daman Pérez.
Jacérita des manoeuvres de Rosa.. La declamebon fut a l'honneur
Une intrigue amoureuse comique en- avec Mana Elvire, pathétique dans
tee Jaciste, la fille de la concierge le g Tragédie d'un entant moines.
de l'usine et Guru, le fils du hou- ceux».
cher que l'on croit un moment frère Le spectacle se termina avec les
et soeur, a finalement un heureux ballets fort bien exeCutés par l'en-
dénouement car la vérité est tout au- semble des huit danseurs et danseu-
tre. Et tout cele se termine par des ses de Terra Liure, da. un reper-
mariages. tome moderne, avec «West aide St.

Pour le lyrique Aida Vallejo !Rosa) ry », musique de Leonard .rnsteln,
soprano, et Mateo Pulg (Fernando). du film bien connu et avec «Paris
ténor, défendirent avec brio la parti- Champagne» et son french cancan.
Tien de Serrano. comme de bien entends, et commun-

té et chanté par l'infatigable speake-
rine Tins peau.

Et pour le classique, le «Boléro»,
de Ravel; et pour le folklore, /es jo,
as are.gonesas. La direction music.

!Suite de la P.O. 5.) e, pour «Los Claveles» et pour les
eux, ils en ont des Jours de congés ballet0, lut assure / eus ...trie»
supplémentaires pour activité raye- na, Mme Eemiz eu Oen°, assistée

du batteur D. Talens, dans /e Bo-
ll,» de Ravel, principalement.

Pour calmer...

C'est pour cela, pour conserver
loure privilèges, que les délégués en
place vous demandent de voter.

Une fois de phis la OGT et les au-
tres vont vous promettre la lune si
vous votez P cor eux. Ce. ne 1m gêne
pas. Puisqu'us sont en place, ils
collaborent â la bonne marche de la
SNCF et si la SNCF repensa° toutes
les réclamations, c'est Par nécessité
de service.

e ceux qui disent raie 1m
cheminots sont dm imbéciles, vous
aurez pu prouver le contraire, le 10
mars. en ne -.(ant pas, et en vous
unissant pour passer à laetion di-
recte et révolutionnaire contre les
hiérarchies et les Privilég..

Le syndicalisme, le vrai, c'est la
guerre aux patrons, et ces la collabo-
ration.

R. J. SOURIANT

Le grotte «Terra Mure», compo-
se exclusivement composé d'amateurs,
dont 1m efforts meritoires ne sau-
raient être Mecennus, et que dlrige
Ad AM°, a connu cette fois encore
un légitime succés «Y a etre 'vez»

À

LE COMBAT SYNDICALISTE

LOSIIBERTARIOS Y LA CRITICA
NO. es tares

usueldgla filosoi. aierquista,. Con- pugnaban pur huer aigu que tiaresecuence, annulable.
grog...2,910n relacionados con el ai/erg/domo. Pro- dos un dogme 105550510 0, Per qqn.

len° tan. bellesa, ciencia y mania., valormacidn y lues. a Pero en la critea, con. socle se..
rameur. este 1deal, que no toutou nu.tro ide., no ya solamente en el rnr en sodas las dein1» cocas que tes.
Pusan» nos namamos /marquâtes redumdo espacm del arm nacional, tan los nombres, al no se ei.preta
porlemos poseue el mimule de conoci- de lo que confiere a las earacteris- bien, Si no se le da su Ouste monda.
UmitMei Y las cualidades necesarias amas particulares del anarqulsmo es- se termina per caer en la mes em-

parâ sppderto divulgar con la penne- padel, sino abarcando los thstintos plots enageramen. Y .to, mas que
lad neCeSarla De ahi que ans y problemas que puedan afectar al ayudar a gsanear el terren. contri-

mende moches los anarquistas que anaquismo mternamonal, buye a que se /leen entre los com-
sent.., defendemos y nos sacrifie. Los articules mencionados, arnaque Panerot sa nierto ertm. d.erair.ri-
moo pur las ide., la 011011.41bn de ente vieran coronados por el roula, au, de recelo, cuando no es de cr-
ias /semas ie lievan a ca55 un red. ru llegeran a logeur el objet.° pro- nunc.. del ideal que tanto amaron
ido numero de compa,deros, puesto, tuneron la virtud de remover derandieron.
No ebstente, dada la inagnitud del la placides espirnual que se rems- No comas enarquistas cor arcuns-

anarransmo, no es cosa de extrader raba. Smvieron para saturer el eni- tendes ai pue con0e0ue0/d/5m.. mu
que los compaderoa que con el ma- biente, nuestro ambiente, qu'or° de- no pue cosy-melon. Saberaos a demie
eue entpsiasmo se dedican 550 este- cm, de lésas, de inquietudes. de 01151- vam. Y 10 usé qUerem...0 ahl raie
normiciOn. Incurren de vez en eues- 5010m0 Y eatimule. Fauterna estts rale no nos rorprenda ai apabulle nada de
do en dermes/cies y contrant...nes. son principales para asegurar la con- lo que pueda.urnr en »oestre filas,
No esti. en nuestro infinie, ni rauche tmwdad en la loche, es mas. prefenmos une verdad, por
menos, reprocher a los coropener. No °estant°, cono contrapartida a mué dura que ses, antes que un
que escriben sobre los problemas que lu .nalado, de un cierto tiempo a cranulo de mentiras, aunesas elles
afectan al enerquistem. Consideramos esta parte, en nuestra pressa se vie- sean de las que se dises gpiadosesa
que este ideal lo Meilen y le aman nen haciendo mainfestamones, de for- Pero seiialar o crtticar nuestros de-
n lo mas profond° de su corazdn, ma pertinente, sobre las debilidades y fectos (pare algunou todo son ya
Solamente querernos sefialar la ne- defectes del Movimiento Liberterio. errores y defectos, ale recosocer nin-

esidad de que los que nianitestan No se guardan prendas en sacar a la mina virtud) publicamente, no dl.
tue opiniones o conceptos en ouest's lus p./lice los errores, los fanes, los ce nada mievo. no revelan sine.
Orense, procure» hacerlo de la forma desamertos que tunmos o dejamun de secret.. los que estamos iniciados en
que mie valence al ideal que nos es teser. nuestre lochs, a los que nos nitere-
rondin a Iodes los tcratas. No 000817108 de la honestidad, de samos pue nuestr. problemas. Pero

Las condediccIones y deficiencias la inquietud que puedan sentir los espanta Ilena de dudas y de confit.
que gueden noterao en nueehms me.'eompaileros quo en tal sentido se ma- monismo, a los que pudlerau venir a
Mes.. beneficlan a nuestras ideas mifestan Mexune li lo hacen impul- mgresar en nu.tra Organizackn.
ni d itilestroMQrtrruento. En carabe, sache por la sana intencién de ayu- C,onsideramos que la crame despiada-
têtestrOseenernigês, las reCOgen y las dora eselarecer algunos problemas da de desprestigio de ouest. Movi-
Milizeti .dotad 'argumenter/Cm para que cc don servir de obsteculo a la mien., que de Merle musera se/rte-
ombeirnos. eonsecumen prâctica de nuestros idem ne haciendo, es obra del gnemlgo, dte
Sises aaoo cuantos m.esp en les. nuestros InuehOs ertemiges. Estos se

este missi° Semanerla lers com- Sin embargo, la chie. como diria encargeran sobradamente, mentitose.
paderos Fontaura, quinte/la, Ferrer Mau Nettlau, sena salUdable, incluse mente, de Hever a cabo tan Onl-
y . suros, cor, 'In sencilles y eotilo necesaria de y. en custode. para evi- crante tares.
eutil Que leo es peeullar a cade ime ter qua nu.tro Movimierito puede Es de libertanos indagar, analizer,
de ell., publIcaron varices articulas estancerse, haciendo 00 501 postula- criticar, enticher a fondo todos eues-

tos problemas se hallen presentando
en tosto lo largo de queera lucha
Lanitnen es factible escudithe sobre
nuestre pasado, skieur ruantes leccio-
nes se puedan aphear en el presen.
Y sirvan de orientaelen hada el 10.
hum.

LucubrOci.on, filoscbfica
(Ermeniecion Y Or eSte estlidio.) ereateolotemo, en un absolu. que la culture, grecomoniana Y .1.11.

For regla 050esl j mog41,41qsôn- elebeeeeequeeeue eus que eele P°-mogmalcasumeeedee ululasuu
ca se enfila pue el recto marolgto del et,. ithirame --Y se logea, 10 peor, jardines es Piedru o bro.
lutai eevado grado de lelicided pae, el estancarmento definitivo del hom. ce el simbolo de Phallus, siempre ro-
ble entre los human.. No Importe bre y la 5100 il Otro de Ms deado de fragantes flores; cuando
o Ben, la seueuu, usque grandes defectos de la moral filas& Phallus tenta temp/os y sacerdotes,

Kant, «El Discernimiento RaelOnal lice es la cran raficulted que existe «Amer° 55010 00000 que elles o
dei s333,3,,33330 spenee, 103, para s5. cornprendula por coi/junte fueron mas inmorales 000 nosotrositopo
se, °usa, q, Espqnsiuu qie le de los seres hUmanos. De a,ht que la Y si volvemos /os ojos a los pueblos

'N iMzehe, al a fuer.. de/ toton. tendence filosôfIca del principe 150msuie.s a Iodes lus esdavitudes, envi-, nom,,,, y es I eeeee, potkin, al escrible su magnifica tra- lecidos pur todm los viciou y tende-
mente. La voluntad d, nacensiOn en tado de calca, Va encan/made a ha. 0100 In miracle, hada nuestros esta-
cade une de en. ne puede 01500- cer lo mes simple y comprensma su pasados. /que verem.? Veremos a

. expoomidn sobre I. basee en que los que nos Precedteron caPelende ês,
SI» eflubqe, ei que ee dqbe descansar la eu. de la libertad aire 1105m0 00 virgen. selvas, en bas-

te es tante tome demr de la an. eueS frood. le tombes Vos-
algo muy discUtible. F. dificil saber

,e
et. 3333,r3a,

r
,3333;3 picm de,133... g3g3.333,33,33 tEs ,333,

haste que Punta Irae Inlede sel son smenimos. -La é/Ica de la liberted ellm man inmorales? No. Ellos no
cOO. 100011 Y hanta contraria a la

esa mas lm tante, fundemental y fenian une moral de tine atteint°
conquista de la felicidad. Ene es Pr. ricede Iodas las conocidas hasts el como de.aia la mayoria de los mo-cisamente el punto Obi] de toda presente y ma., dm de todas las que ralistes, porque es sus aimasrai Porque la moral, especialmen. , preeticen, Con /a perbeularided pies tociavia no balla entra do la po-

es algo muY relenve La de que la atice ana,rquistsC es la que dredumbre de los .vicies raie la su-
terrible se balla cUando alenes pre- mai nlgeomss y suons 110cc ru si ait. puesta civilisaeit nos tralo. De ta-
/entier, nonvererla en Un looteome000 helo humana de reuceuu nue en I. 0. meg., 10 eelenee Y ....fin..a

bave primordial de la vida del Som- una moral este en el bien.=
are En lento exista ne ser humano que procura bienes.r cierto y digni-
en la terra rale depende de otro dad .gwa pa.ra todos los hombr.
esté supedltado y sujeto a un sen.- Y muJeres sensibles y cle buena vo-
lante, est nioral permanecere a le ranted. Y para torlos y cade uno; de
venguard. de .1su las moralm filo- ninguna .00005 co usons .ne
551 eau y sociales habidas y per ha- rai de tipo partidista que favorewa
ber. Y, adents, no peurs ser destrui- a unos en perjuicio de los otros,
eg emo pua 01 compl000 eneadenm chu menos la que sostiene la expia-

ta mpcipeon000esclaydud del hombre pot
homhre, 0055 quo oui 110000e 0101011
ocurra, m bien la propia filosofia nos La more/ de la sinceridad, la mo-
demuestra que nada es imposable en- cal de la solIdaridad, la moral Mo-
ire top humas. De tees mou tas. legica, la moral econemaco-sociai. con.
elicamenle, hablando, ne existe otra sidered. con el... de n.0
choyuntiva vol libertad o esclavitud dneidades deterreinades p. /os bue-
Lo que quiere decir que Kropotku, nos niedios que les son comunes, en.
5150 toclanda empezando alcanzar Ire otras Que puedan haber o Sabot'
la eue. ruusques que su boom,sido, son muy dignes de .r atendl-
'able 01515n penorenlica dei mond° y dee soi' embargo, PeeeeenemqLeede
dei haler° contiene. taro est. con- une ' ""Jsidereciones eue esta,,,,os doa., pues, repetimos, le absolu50 ores el
sada, nos Ilevarnel mol' Jojos e dogona y el dogma es /a Infellcidad
cluto nos alejarlan dé/ toisa para dn 1. Pue....
akientrarnos per los teCos freeUente- 000 emararenelernos cual puede ser
dos camInos poco frecuentados perlu nnanded que 00011 e cava Sn..50
la filoselle en genetal se entiende, que consideran, per ejemp/o, inmo-
del terreno p.it1vamente social y mol s le rauier que ao ontre0,,
acratIco Le que ne quiere decir tem_ dinero, al mismo tempo que dan ca-
poc° que grau cantidad de los mes ni. vrjuoso °bre. eue iabricit
Pentales filleotos conmderados ejenes proyectiles para el Estado. Ambos
O le, nsaequis 0010u hp,r, eoretdo sin duda lo hacen 10 ramera y e/
_aune°, sein 05000_, de obrere, unpulsados por insoslay.
manera, rades, excemvarnente eleva- 011e0 n.esidades eu/mei/deus imPuea
del para lo.s conocimientos y, e/ am. tes por une sociedad mal constitui-
bien. de su tempo, da (la ramera puede tener algün re.

- toile sin padre que criar, del mismo
p.odu/,ernones.endade freelori..rinvZlpoliooe porno: equropoeleoebrji: ,potenolorapolàtoss.%

mas el clavo de esta realidad gene- p00e0 Oomfluo seei,q sqqa eu_
ralrnente tan mai interpretada eds- der hablar, 00 de moral a)00oluta,
te uns disPostrldn ...genlo eenei- sino u000 min de mond relative ender.' ]u01g»est., corne en otros infInUOS CaSOs
vo°n'a' e'na s'n de- ene se presMn a la, duda y que seItems Moho, la mes relativs de las nereedoe a,aeulrmo dc /oscencepciones human. Nada intsfe,,s,Mus siqauus. Mal
eq que ttparse ace un mOeslIsla d" puede hablar Osons moral que yen-diferentes eseuelas Sucs las prime- ovo y no e.,,,,na
ms de cambio nos large iraeOie.ciedad autoritaria como la que perte.rente de media hora sobre lo que ,nee, donde ono, oPee-
e'". eeni tende aflanzar el é x I o de su vida a
0°. a 10 exPerienele bla000loun. fuerza de zarpeaos y dentelladas
P.raintacm., 20010 es lu morale donde 1610 unos poc0C olaSQUida 1100e la moralc eCuando se' oeo, son eone, y
mob sitaaleS? eso, pi.toando los dessellas de /ce

En
agnelle, canto la vere, 11, que

qUd
n n

c1

camino Real-
ly mal/lentes, 5050011000.n: al entre- mentee'sn eoral si es que puede

par consmentemente su mujer al Fa- Ilamarse moral a sernejantes puntales
mole, efué imnore,1? Si lue Imnoral, de /a maldad y del crimen organisa-
i/MT raie Dies lo bendiJe? En el can- dos, no pertenece en esencia y en
o 20 del Inismo libre, vers. 31, 33 verdad Oc verdades a ninen grande

y siguienteo, nos reflere que las 01., hombre de la historia fil.dice. En
I. de Lot boderon contatto sexuel el intime case, no pueden sac Sinn
90 én rtejo cadre Bien: eFueron in- mistificaciones de su pensainie050.

murales/ Y si le fueron, npor que TUrmlnam. nuestra Tucubeacien
Dies no las caste? Mes tarde el esperanzadvs en un porvenlr
intorno SaIemém, que on el mas gras- mas brillante Y Promilomio Pent
de sabio que nos legaran /os talas, humanklad, al mismo tempo Que sa.

(Dnoidoties ' -- 000nicoeo le considera el fundadra tamos siempre
de la Iglesia CateliCa Y de le Mese. los voluntariosos esfuersos que estén

(I) José Serrano Valencjen de pure neria, a la entrada del templo que a nuestro alcance p000conquistar es-
souche, né Sise., en is,e, lie ré_ mendd levant0e y que constaye lai. te presente que es el que a/ fin de
lève le Phis brillant du Cosse/vele- rom, en Jerusalen, hire col.ar dos cuenMs importa, de entre /as ga-
re de va/encle.et disciple ...du maitre grueses columnas de bronce en for- rras de la 000esi6n, del abus°, de
Salvador Giner...Serrano.eseVauteur, mo de lance, denominada, YOW, la mentira y de la muerte encarama-
de zamuelas célébres ; '«La Releva que era roja, y estabe destinada das sobre las sufridu, espeldas de los
Mora», sLa Casita ICIance nn, Mo- rimbolizar la virilided, y la otra que pueblos. En cuya altruiste tare°, es-
ros o Cristien.», « Alma de Dies» era blancs Y que nu.. URETIL .1.- tern. ciert. de Puder eentur ces
;La Male Sombra q e ;a DolorOsa t bolizebe la femidded. 'zpodernos de- las e.ncias mas posas de la 111.efla
et auteur de l'hyolne célébre e a Va- ducir de ese hecho que Salornen no de todos los tempos,
lente,. bonite& 4 PiMeasiOn de PM. tenia Idea de -la moral? Y luean,
Position Valencia/la de- /909 euendo estaba mv todo su esplendor COSME PAELES

dodo elle Peede hacerse tan n.em-
ded de tirer les pat55 por alto, sin
former algarad., con el Maxim° de
respeto que debe existir siempre entre
I ibertin/os, Obvie senale.r que el lu-
ger mas apropiado para el confron-
tamiento de las 011010105 °pi/doses
que se iraeden manifester, es en el
seno do la Organizades, aunque sin
cerrarles las puede. e nad. eue .
interese per e/ desenvolvintento y
d.arrollo de la C.N.T. y del ener-
quismo en generaL

primordial de los llbertariva
ha aide s'aspre, y Orbe continuer
siend, el proselitismo. Ganar con-
denses, forer nuevos valores que se
interesen pur la divulgaciérn de sou-
tras icleas, es la mayor garantie de
continuidad que puede tener el Mort-
miento Libertario, y la mayor sada
faecién de los militantes que lo inte-
gran.

Pero cube objetar Sur esta misién
proselitista no sera bien eumplide,
tendra noce eficacia, seremos mal in-
terpretados si nos presentamos de/an-
te de las nue.a generadones con un
cartel Ilene de /altos, de raesquindm
des, de contradicciones q deficienclas.
como lo es el que algonos comPane-
res vienen haciendo gala pdb/Ica-
mente.

La sencillez, franqueOx J comedi-
miento han sicle siempre entlidadco
inherentes a los anarquistas. Frocs-
rem. que estas virtudes 000e Pie,
den en nuestros medios r volveremes
O ganar les simpaties v la confiance
ntre la juyentud nUevaMente

IIIRALDO

(Viene cle lu edens

Un amigo de Proudhon

El centenario del auto, do geQue es
la Promedad?», del primer pensador
sud, al parecer, di, un .ntido viMI

I adjenvo aanarquistag ha dodo mo.
ive para que se hayan. reledo sus

obras nuis repr.entatives, Per5 que,
en tonie a sus teories, cc haren et.
>00000 comentari. para todos los
gustos. Y es que Proudhon, como

ra.rectl..pr'u'VoZndea.:au,<Ea'arel.

arqlisnnto
oPi;o:Tioldahronr>i>

tezr inter.
actuat com

L 'en t '
, p icip dontr M.1.7i/

oves roc cotidianas tragedias, De ah:
1 acierto de los companeros de la

ffiSerf>>','jdeitdrier rri=em".":01.«,%?Yadeic-i-
Ida del elemen, la obra de Peter

Hein.; dcroblemetice de la autorL
dad en Proudhon», coma temblén.
nese a un criterio us tante parcial

erl",aueP,":,' 'à= "lerraZerr `1."
tamados ubros de bolsillo, baya apa-

de Proudhon: e'Sistemas de las con-
tradicciones ennemie., o filoselle de

(1,005 de ta pdgma I)
O la poblemen autectona, ,1,11., mcnos //civili-
sera», que los ne.unn O Egad. Uniclos, que pro-

e't,C:11000 ulumroe"onta 0h0alna p
sin revoluciones, porque los negros no bon «violes,
tos».. El pais abarca 110 00e kilemetros'euedreclos
La Firestene», coneeide mana de newiletices po
see la conceclen de 490 00) heetereas, el eqtilvalenie
de un par de departamemos banCeses, donde pro-
cede a la explotemen del arbol productor de la ma-
ter. prima para la fabrIcamon del caucho La ma.
ce de obra no es cara ni exigente y se balla 10515.
Ioda per /a prou. comparue. Liberia bene boy casi
tees millones de habitaines.

'P005005 la terrera soluden, que ofreceria hoy

Ese lue el campera sencillo
EN

stla 18 ados lejan. batte o 10Spo conocia Iodas las alles, y en la
cicllstas del luges, sin afen de vida rima pesé por canulera per M.
pressa Msfres, rd mimer° en qumista del inotor âne Importa», por

la espapta. Con Uns. bicicleta de Oaa- henero, per fundidor, par a/bailli,
nen pua êTeparede, ancien15 y chi- dandose cada nuevo ofido con sato
ce MM. d.pues --el 25 50 febrero de un par de meses de probarla Mies.

a0,0_,_ la bernes enterrado en dito! Si no file carpin.ro, caeCân0e0.
BUr.deos, mumsamente a causa de uri electricista y panadero, no estuvo le.
ccidente de bmideta. jos de elle, Feltele no mas que el pro-
Salvador Montfort se Ilamaba, Y pesito de acogerse a tales pr0f.1ones.

parte sus estret. con.idos, nadie El peligro no lu buscaba. pers M
o conecia. No voceaba, no agiteos los afrontabn.
brases, no era etre de camarilla. Un ePloodio transeurrider 50 noche

implemente, constat., permanecia, de rouisse seria curies°, relaterlo. No
on une fumese de para Ioda la vida, lo hacemos, pero el episodio existe

Cuantos acontechmentos marcan hue- Gustoso de la montafia, Montfort
0,0.0, desde 1912, Montfort los evocaba, con o presencie seerrenSe,

onuc. al dedino pue haber estade los vericuetes camineroo donde se
en ellos. anda entre pedrum., /aga/Cos y to-
Coono,un,poppudad« joovdoeo0pmuLhpachcoo,,os pere: ginioolloosonEsmouon,focacr,hp000depotleorrpopda nouppdo.tra...

dru de fundacien de un A.neo liber- Emme/leo en darse uns so/edad
eado rector moral de una Federamen que VIlo el comPreridia, se facto Une
brera Cenet sta de aprsciable imper individualidad enterLgs, manque no .

ancia. 01, el mayer, eentaba enton- eoquiva. Gustabe de la sociedad ces
es 17 alios: los mas ,oven. cime los amies Con las otras personas,

aloo rnoen oslo14 leVo andel. a selo trato de cciro uonstanIcies e.

/n.resente el compeeero constante rab., y no digo que se hsposia. Se
silencioso. Con este se puede sabia capez, no muadeloqueleaea.

oar 000mpenirpore.,0 noo cron000loseohoomo.opobr., opdoe .Yoluwinpen,,,efaorlililompdoesuoheeypinatiano pc14.

miando estén se 0500010v, y cuando esairimiige,nttle. Bas/ de Montfort, 001550m
o estén descansen asambleas, coni. serminpz, bondad e integridad de Pes.
I., y aceras.
Miro en rett.pective, y a Salvador 0e egos/. de 0910 lino mfloreom

a nue'''. v".ela0ninhcOenaselen'bcran;d'edn'tfo.o tPledege'Modem. bien dicen., amante de la Ver
literatura visible (la escenic., Poco a el" e feu' Y a ve.rdm...deo a las esp.ulaciones escritas, env.

0010 15 0105, lb her'ist °rial/ qduue Prase pais1a1,hrei0 .Cjearn.1°Ci.M,7b'IU'rrrit dsae eradmmi: Pale' eabrn:
0,,,obt,,,e,,npoe,e,,Lee:....,sug,..nr 00.0,a:orna npo, odoelopocoonfdeoretnociopoan0toe. 0CooliamodueopoMon,ptf000r

velo de fantasia, Sietnpre la /o.01,.., ne Pur el Pan de la maaa'
prose, toclig.ts. el suplicio de ester inactive. (505.

Orsnoble per naturalesa, y, leo. Pm., a las cuatro de la madana le
meantes, los del grupo le distingui. Par.. que el reht funcionebe lento
mos a v.es con el titule pemposo «A quien, que no fuese le oC/121,
de ban» de montrort, ces° ente A Rabasco, el de Aymere
Sue téotec. ogla, con su proverbial «bon- rooA0ocoildson72.00afer,,Plonté,ig.silo deoeiliptrO.delie

Men. que Montfort cen estudios neacMo. Y no erre/CO et lu Ca.. TO-
Miblene der/vade en ince/dere maous. do se 1005010e, dejandolo a 01, 10e56-
oolcz,oNaromoden,le.na -1tri,ecopâl baonaelsgfiuiel qlouo site dosoionyeiceerprabepoopo

m000istore ....oneinoocapptaiociodaptioodeo troaohapirooxie ueq.uie'aeuneedrea, leyee'enuieehe. nco.°
0001 no, teena otr. compaderos le insisti a que per-

siatiera y no mado Reclarne en el
centre hacerse la comida, Suie del c.
meder colective, y le cochera/1 Un Pa-
bellen modernamente equipadot coeL
os eléctrica, nevera utensillosu. Y
nada Abandone la casa para deem
radar libre en bicieleta, haste rale P.
esas dalles de Burtleos se ha roso la
trisme

M. Remo (chreccura ignorada) que me ceneCen y le conoclan.
Per /Mora, la reclacmen de la oubli. comprenderan con cuento 0010m cle-ea, lue ,fitere, no con,rro es.s lineas ma/cillas
pote, JUAN FERRER

CORREO DE REDACCION

,,L B.ti.on."7' P05505 dota 'Ad«
J C., N'antes. Hay un ertieulo

mye aperecido
F. L, Onlliol Canota en la F. L

de Mar.11a

Simpatia y dolor por Aymare
compchere Mrector del 00 b v:
A raiz de las simpatia0 que ha d.-

Pertado la iniciativa del grueo de
amigos de Aymare de Paris, este 015'
p0 que acelm de constitue. en Albi
(Tarn), se asecia y preste toc, su
apoyo moral al grupo mes arriba in-
Mead°. No ignoremos que existe una
circuler que linate el paso al °recto,
pero no es menos mer00 que pertene-
ee.. e nue orge...ion que no este
site05 a ningene lep contra el bien
ejemplo, otros términos, se ma-
nifIes.n otres compaderos recordes-
doses defectos que no dieen nada en
el terreno constructIvo

Fa cempaflere Fenteura ha ouest°

misen. 01a. de Carlos Marx:coOl
sena de la Filasofia»,

une t'es mas en los textos de Ma.
Nettlau y Rodollo Rocker hemos pu.
0100saturernes de lu. influenma que
,el tan orlocIdo esentor franc. ha

Md/ en IO que conmerne nuestras
deas pero, e margen de las Mes1
favorables de inc de eosa, es de sumo
interes destacer el sentu de alguien
rale vivre bien aleiado de nue.'o 0m.
01000» moral y material Me reflero
SI célebre entre hterario Sainte-
Beur, Su libre, «Proudhon. Su vida
e su `e,,TZZ'"peen.`t

7.0:
mes, mas /a muerte imposibilitd su
proyeeto.

Sainte-Beuve habia tratado ale
personalmente Proudhon y o tome

'e'lror'',ruand'Iniraarai IiMaosi'laXulu,eveallieiren"7e,
sincero, dispuesto siemp, a batelier
On favor de la justicia, de la liberted.
Al May0t de la correspondencia de
Proudhon, que leyô y releyfi con el
noble afecto de amigo nos lo da a
canoter, seda/ando defectos, pore
zando sobre todo las eualidades. Chas

eilialooicoleoesàLrà%etreen,
dessertes-

FONTAURA

CRONICA INTERNACIONAL

el dedo en la nage, 1,1 asunto de
Aymare nunca fue debatido III dieu-
tido con contenaient° de causa, sa;
vo rara,s exceptiones. MldsIpim F010'
00010055 Locales la nuestra une
de elles han adol.ido del defeet.
de no tende a la convocatoria !a 0.
yorla de afiliad., sobre ho bue] sedia
se alarme, porque en Iodas las bisas

concentraciones, su.do hemos
cambiado impresiones, los compte.
rus que hemns asistido a eles hema
sacado la censecueneia de que en
moches partes .urre mes o menos
lo rnismo.

Se ha tenido la con/imbue de que
sin asistir el tercio de sus afiliados,
leventer acta en <estes terrain.: «Se
aeuerda o ratifica esto 0 la otro plus
unanimidad. Elio es casi la pure ver-
000, vi la
105 110010v r r resPOZratelrliso 7:7.7 Pos,`-1:
sables en FF. LL. Una de las victi-
mes de este desinterês ha aide AI,
mure pomme no se explica que sien-

Aymare nuestro primer esseulé don-
e nos //Webernol propios y extrendi.

eue abandonesemos ta/ bastide de
105 0001 en el que reposaba vues.

00 moraL usager une /us de ma-
era tan Pria, es eau incencebible.
Por el momento, no decimos mas.

En nu.tras manos .nemos dos de-
cumentas que chocan fuertemen.;
un informe del grupo Amigo, de Ay.
ma, de Paris, y un documento de

rganizacien. Un congreso esta en
puerta con la incegnita de sus recul-
ades respecte al problema Vobier,,
mou a hablar si es neceserio, Si se
nos perinUe.

Po, e/ grupo de Amigoe de Aymere
de Albi, MI/VOUEZ.

0,-,05 el sello de la F. L. .41101.)

CASUS BELLI

BARCELONA,Trescientos delares
pro y 60.00o pesetas, le fueron
des de su domicile, cal, de Pelaio
cover, al eensul general de Guetema.'
la en esta capital, don Hermin Mo-
rales Carden.

Los .drones, para perpetrar su
penetraron por una ventene Y

rompieron un cristal.

muer. dificultades que las que en el tiempo hubo
para fun., Liberia. En Africa cade octo de terre-
no tlene hoy Estado 00001515000 y después de la
extreiencia de IsraeL no es del toc. Med adquirir
terras para instaler 00 nuevo Estado, aunque se
pusiera en juego la influencia y el capital de los
Pertidanos de la adiberacien», de los negros some-
tidos a la cnegrolobia, de 1m es 111000 racistes aine,
ricanos.

Lumumba, Malcolm X, y todos los negrm arien,
mos o famosos, en Estados Unidos, en el Congo. o
donde sea, caen victimes del mismo virus in.u/ado
en iodas I. capes sociales por los defensotes del
esicina social que, con diverses formas y apariencas.
se repite reproduce desde que el espiritu de auto-
ridad m ancle en el cerebro de los hombres.

Las obras y los dias

CRONICA DE ESPANA

initient° de alquileres



ANTENA
EL CONI I II iii DE LOIS LISTUDIANTES ESPA-NOLES 1311 m°R0 imam.° de ernlm.ae

lrancesas se hallan instaladas enMAORI I /. Con fer ha de/ 1 de marso Gobierno pro hibin no, en plan de fabricar mater'.a ni enazador amen te t oda concentracien de estudiantes. A pesa! dl) 001 ydde nennen,nee. en la
de esta proymacitin et estudiantado al dia siguiente se reuniô en ne,eine, une mune de nure
ni:encra de sels mil aimas en el centre de /a capital para prude- nnen eonrorn, y de en me, ampuo,
mar el. Dia del Estudiante Libre. En las plages del Callao y de prosegioms
las Certes los manifestantes quemaron paquetes de diarios en Foe anon, no cabs dodu. Qmones
protesta a las limitadas y /aises informaciones. En la Gran Via no esta. protegidos de estos capita,y lugares adyacentes huit ehmum con policia, resultando norno son nureres eepunules.
mimbos contums y verificandose detenciones. ph, las re/aciones amistosas frau.F. Barcelona, Grenada, Ses illa, Bilbao, Salamanca, Oviedo,anae,
Zaragoza y demes localidades universitarias, la hue/ga Sue gosse.
rai en sodas las Facultades, pudiéndose deme que los estudiantes An,,,,,,cto LA L,A.GR,AcioN
espanoles reclarnan unanimes la sustitucien del S.E.U. per sindi-
catm universitarios libres. De las Universidades francesa, ale- MADRID. -- «En la actuandad ha,mana, inglesa, etc., les estudiantes hisparios reciben muestras de 1501.000 emigredes, 10 que semas°.arthesien apoyo. ta el 12 pue ciento de la plablecionLas Facultades de Medieine y Fiiosofia y Letras ban sida re- total de Espa.0a», declarado Car-abiertas, 10 que se considera un trianfo de la accien directe. melo Matesans, Director de Emtgr.14 situadien a Ultima bora indica gubernamenta/ de minreein Reineinnes En.
reder en el sentido de democratizar el S.E.U. en luger de disol- oieree, nnnenneen de
mrlb, c en el fin de dividir lot mi estudiantil, haste ahora eene n,,,,,nnneinne. e, seteen
tan Unanime. de Fend. Madrilerion «Es.s end-Dos estudiantes, Lais Catalan Burgos y Ricardo GualinO, fue. msses aportan a Espada entre 300rail ag-redidos disparm por la guardia civil en Jetafe, resul-
lands anales brides. La R.T.Y. franco. insinue el sabarlo que r4a°°,,,,,masn'frai"Ossrndoe
Gna/ino habit fallecido. En cualquier caso, trata de un crimen

GUERNICAeliStigo.sise
Cuatro operadores de teievisien inglesa y Ires de la holandesa,

han sida detenidos mina dies y luego expulsados de Espafia par BILBAO (OPE) - Para el dia 26
haler inieolado filmer escenas de la protesta estudiantil madri- de ebril, aniver0ari0 de la destruc-
lens. A Franco le conviene icone el exterioe se ignore la verdet/ cion de la Villa Forai per la avia-

cion al emana, se prepara un home-espanola.
Fainbien ha sido expulsado del pais M. Bernard Schreiner, naj, universel a picasso, autor del

presidenle de la S .N.E. de Francia, cor haber perorado ante una cuadro que inmortaliso aquel hectl0.
enniiin de ires Mil ealudiantes en Barce/ona. Ho sido puteCado en Berlin-Es-

El Morimiento liberador estudianti/ seguira dando juego. le uli Libre Blanco dedicado al gene.
rat Trettner, quo dirigie el ataqueA PBSAR Dc, LA OORDURA LO QUE EMPUJA LA GA,SOLINA Meneau contra Guernica Y que es MY
general en jefe del Ejéreito de Ale-BARCEIONA. - Los trabaJadOr. MADRID. - El parque automnal'mania Occidental.

catalanes preparan une mot Isola, hstico mayor de Espar". -in.grado
cien pare entreger a las autoridadul per turismos, motocicletas, camiones NO ES ',ABSG'UTAl...er.
une 0000150. culs mas de gete mil y 00.1711E00-- arrajaba isa siguten- 'ALS.»

reelamaudo nberted simileal, tes cifras a finales de illnio del afro
reconocumento de/ dereeho de huelga pasodo. NLADRID absoiutamente taise
Y sala.. MMi.0 de doscientas pese. Total de urismue. 551.251, la notifia distribulda con la firme de
as; actuMmente es de s.ente, Al Pa- motoceletas, 973.873; total camion, seer' 15 eue nerecer ben ealla detenld. uolao °bre- 153 174: total autobus., 17.157. Tc-uPer enclos cern.".r. de
rot que, intentai/en secouer ml geïieral, 1.820.40 vehiculos. uurn.e mndii meStne. de
00(40 For pro,nneias. Leareeiena menna 300 (.11 obreros Y 001051a00e5. 0001.

AL AGI/A en cabese con un total de 297.964 c'n.re000ldn cor 011000e Perlilin°.,
pLiede Ser rotundamente desMentida061 1301, dietribuid. de la sig1den-

pn.Rfs pjpE,. emled° esine. te forma: 000 0000, 06013; Motoci- Eldco s.rres.,pon salo.dde. la agencia en
cial permanente ceenuni. 100757; cnminne' 50210' '1- m.radelinforme citado anUnc"Uniqceuegare» al programa del Gobierno de tebuse., LO9n.meurid une enpone ,e_fuer, es_ 0, ligue Madrid 000 00 total de '01,e...fr..en.

pe tacular de la nota eMMole» 201 0S2 vehiculos; distribuid. 000

0111000 neieee 125 716; motocicletas, 97.847; °0m.- ..i.,U0';'z,`,U7.,.,i'one.`..,v`,;.71,07
Mil 01000130000)Docribe el sedor nee. autebUseS, 3,7, pués de ser interrogados, varias deBruion: los detenidos este» siendo puestos enVa es sabido que la ambiciosa hbortad.-Cifra

CAP/TALISMO SIN ENTRAI,MS
noyacien de /a Flote ibérlca, que ten.
doit luger en el transcurso de los 1.0000 e. Paf',
nnoo mosmom 00010 dl (19 febrero 1965).10e mtniotlnur tub b000000'igtudee.l
70.000 raglanno de pesetas en la cons-
truccidn, o compta, de dos porta.
avionii: dos cruceros, ocho destruc,
tores, donc fragatas, ocho 10010101.
0m, segênte dragaminas y cien ne,
vioc alltAlliareS. Si a estas cifs. 1m.
presionentes se anade la adquisiclon
de 000e1010 helicôpter. pesades, 21
camsubrubenlos y Sa CaSabornbarde,
ros, y admitiendo que la Mereelén
llegue a Men fin, Espefla dispondra
hada:AIRS de une de les mis imper-
0901.AM. del Mediterrineo.»

00000 ide hace ya tempo faltan
escuelasueporque I. jOvenes huyen
la carrera del Magisterio en la que
se peeben sueldes que garantisan
hambr.v a tories /seras, Se pagan suel,
dos dd sesenta pesetas d'arias 100
lista de trabajadores que emlgran en
busca de trabajo mejor remunerado
sumenta do dia en dia.
LA NOTA NEGRA

PAMPLONA. - Nueve obreros Man
en un 0001100 conduciendo una torrs
=enfile y cuando merchaba por la
carretera de Pamplone a Francia
cerce ,dél plfehlo 'de Iluarte, lit men
sionada Mire, que tente varles Me
trm oIs alture, rosé a mos collet de
ana tensten. a conseuencla de 10
mal reMeron muerte, electrocut.
dos tre de cliches obrer.. CO), 'den
tificeclOn nor cl moment» se descono-

EL. ERSE-ME

CARACAS. - A consecuenela de
accldente de automOvi1. ha fal/e-

cido en esta capital, en la medruga
da de boy, el profesor de la rniver-
sided Central de Venezuela, doctes
don Jose Gallego Dias. El PM...
Gallego DIFIZ, considerado como une
de 105 rads eminentes materreiticos
espadoles, dio carsm en las Univer,
sidedeS de los Estad. Unidos, en la
UniversIdad, de Puerto Rico 0 en des-
meedos Centre docentes de Hmale.
Recienterbente la Fundaelôn Ford
otorg6 profesor Gallego Diar una
doneclen de 21.030 &gares para di-
verses trabajm sobre investigacien
dentine.

Imprimer. des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cholsy-le-Rol (Seine/

Problemas de la emigracio'n espapola
,,ESPANOLES SIN ESPANAir clos a conocer en Oslo. Los marinos

' espanoles cormMuyen el grupo mis
131,17SELAS. -10 los sctecientos numeroso de extranjeors que trabe-

emaelo/es que han emigrado al mn en la marina nerf...
extranjero en los ulemoe cuatro ados
-0100 0000110 «Libertade--, 194.253 Los QUE HUVEN
se ou 0001111 trabalando 00 Alun. DE LA MISERIA PROVOCADA
rua occidental, segrin la revista «Der POR IIL FRANQUISMO
Smegel»,

Entre los obreros procedentes de /os ,,,,,,F,Fr,es.-£11 periddlco indepe.palses del sur de Europe que traba, 01100 «Le Sol0e desta.ca, con 'belles
100 00 la RePnbliea le Alemania Pe- a dos columnas, el caso de mu fa0011, el uümero de italienoe ha dis- esnanol0 formel, nos un tra-annal. cool Ultimo Mo, mientras no,.,ader ennereno ene con en enience
que My e 953 espaiMes mas. Cada y oenn bue, ces° que, en algunos
ndo es maYor el Mimers do elsenole, momentos amena. con convertirse
MM. Y grieg. que Ilega0 eue p/ r0,0 no tragedia, pero que, por fortuneregresa se 00 00000100 de manera sansfuto.

Salve muy posas excepciones, 901 010 He aqui una ointes11 del largo
trabeadores extranjeroe que trabelOn arneulo.
on la Alemanta occidenal 00000 .00. Ramon Pérez, de 44 afios, el dm 15
brepasen la categorie de peones. Un de Mciembre se preserttô en la Casa
temmo ha manifestado que la dr. Cana donde las autoridades labial
runslancia de que no puede. salir chspuestomn ano antes la entrada
de su caltdad de pennes constituye el su 1010 Juan Mm'em quo aima nen°
aspect» mas inhumano y Mligrose dos afiOS `y 10 11000 al nih, Poco de.
Sel trabajador extranjere en filma- puês se presentaba la pelleta en su
oIs occidental d000lver Cl p000500 al

. Dec« Splegel» Informa t000110 que centro benefico eitado Dee51 entom
los obresos extranjeros son vmtimas, ce la esposa de.: ,,111 00 001 de-
muchas vetos, 50 000 descarada ex- vuelven nuestro hijo, mi marido se
plotsclen po, parte de los que lot sMcniara For fortune, /a vispera de
alm/lan hebitaciones o cams A me. Navidad la Aestencia Pline poli.

duermen en lugares donde hay tum Juan Marcos I sus Pedres. Seuna multem de cames y 705 000 fre- b amincie/Je que se le devolverian
mem. carecen de instalaciones sani. tarnbién los otros gete hijos, cimo
tanes de ninguna cies, mhos y d. Miles que también se MS

Lu imsma rovista informa que el habian llevado. Peso, in00 gué les
Menem de marines espeoles emplea autoridade Impusleron Il se00rasi009
dos en la flota mercante noruega pues senninamente, pmque el domi-
na. d, loi Ces mil, setlon data, da- cnra de la familia consistia solo en

000 comna de 2,50 metros per 3.
vecindaria Y otres Perme0s de

a villa, conmovidos po* este drame,
abneron una suseripcien Para MM-
Porcionar 110 desdlchada
una vivmnda decente Y la han 1001.
de en los primeres glas de 1965 De
ntre los donativoo reeibidos, el mes
momonente de todos es el de ma

madre que ha cedido los cineuenta
franc00 que holm conseguido ahorrar
para obsemar a su hi,o que tiene /a
misma edad que Juan Marc..

o explica perfectamente la erno
nen del desd.hado, y Mora afortu-
mie, Mem, ,ouren la separacien
10 000 hijos 1, habla hecho enferma,
hasts el punto de que el médico ha,
na <Imm..° su hospitalizacien, y
que ahora la buena noticla, se
Sa restabfecida y reanudado el tra-
bajo.

CON LA IGLESIA
HEMOS TOPADO...

dPABLO. 0 EL DISCORSO
DEL HOMBRE LIBRE,,

F011010 de 69 pâginas, recién sa-
lido de prensa, escrito por el corn-
pafiero Fabian Moro Presle. 1 P.

La F. L. de Rochefort
A 0010e:14,1;1s FF. LE Grupen 101101 conocidas encaminadas todas

y mrepddesoa. Scia C.N.T. de Box, evilmaste,y.ore,Inoicnoadaescoc,,,%iecol 300010001.-
un 01155 Ossue.

poMico 001 0100 Espada durante
DeSPliés de un lepm de tiempo en. vcineseis alios en continua retrogre.

cerrada en un mutismo orgenico vo- sien medievel, 000 revitalisacien del
/tullerie. la F, 0(0 Rochefort del problema espanol se impone
Racle, de las Charentes y Poitou, Y no heres de 100 00001101 -fuer.
000010005e de/ oceso 0000e immisce, se pmponderante de la Espar.. 15110.
000 Maso.fuerm y vigor, refomada nom-. los inenos a contribuir a cm
con elementos nuevos venid. o su revitalizacien necesaria de la Espefie

manana.
Al Incorporasse rie /mem en la lu- La C.N.T. deje bien sentada su ma.

000 contra el franquisme y contra la nen de actuar noblemente, RAMI°
Manie 0111 imperante y en favor de 100 000 bien del proleteriado espatiM,
las lieerted., do todas las libertades: y este no m ha olvidado 0111. se re-
lhaerted de ,pensar, 1100005 sindical merda y se annela.
0101 dereepos d, todos /os ciudada- Que nuestro préximo Congres° del
nm sin excepcien, su primera idea es Mo 4956 ma el Ultimo que 10 0011100
saludarfraternalmente, a los com- en el Exil., y que de él salga algo
paherbs que sufren .en carcel. y pre- constructive, firme y niai. para ese

a.Me Meien.. enfermes y hos- prelmo retorno Iberia, para /le-
pitalizados, a tode la Organisacian varies algo de lo macho que se ha
del /Merle, y del Exili0. en general. d0000esi100 para remontar ese 500e-

Ois estes' mementos, por causes de demie moral y espirituai que Franco
o Felange agarrotan durante un cuar-

Le Gerent responsable to de 11510.
J. SORIANO SaluderAllber.rios.

Pur la F L de Rochefort -El Se-
erearindo.

Rochefort, 22 de febtero de 1505.

LE COMBAT SYNDICAL121111

Pedro José Proudhon

poner co dodo la capacided cons-
tructive del pro/Mariado espanol, de
la organizada masa 0010000ana y cam-
oesina, que hm la que 00100ejor defendio
gg derechos y libedades humanas en
nuestro suelo, contra el ataque
clone. de 0100100e y militer., seria.tanto como dudar de no.m mis-
nos, 00001 11001100e verdaderos, equi-
parândonos con manade de ImeMS Y
bomeg..

9IEsel rimezr de la Tralcidn mien
ha Creado la Ilamarla Central Naclo-
nal Sindleallsta, un pretendido sindl-
calismo vertical en el que forsose y
absurdamen00 han d00001101000051
expiotados y explotadores, obier. 7
0010000srsonos Selo mentes tralcloneras,

ala. Tan,. a,,r0 preaaraia...» ninguna erra de ei tiem.
pags 333 y 339./ po: Marx se convirtio 10 jefe de Une
Este prejuic. subsis. siempre El nr lran'a nue"' ren.'

10 °n .en... en r°°°II que Proudhon' ha diefdo005000s10int
II0seeIsnerrue°,sem beamnbilteseuele°00,entmn- enconadb ataqum, posicien era

° no la de arrebatarle tories las perme,
11010 msigle,frentea un vacio al rie posibles y minimizarlo hast' II.que mira con 00000g. El vertigo que g, a car, 1,a (50000010 hen, 50,..
000500, est, 51' 011000 le epeeecer, Ilega a Seoir en un articulo
d010000015e, face 010eUe retroceda y se en el que 00000g el socialismo mistleoabraCe de nuevo a la f01001505y e religiOSO de Pierre Leroux publicadonlAxima expreslôn el Estado, pos, el 13 de diciembre de 1249: «En cuan.oniendo para futures ocasiones to el Estado, la conclusien

51110100weivindicaclônde su mayoria de edad es que el problema de su orgunizaclôn,politica y su deseo ser determi- ,onfundiéndase con el de la organi-nante en el curso que la socieded M sacien del trabajo Puede Mrace. 5005001ee/m'ue que mi Lierne° vendra. Proudhon, pues, ha hecho su pro-0000e el trabajo esmndo organizadoIboldo de 10' el anarquismo. El anas- por el mismo, segün /a /ey que le esquismo que es sindnimo de orden, de propia y no teniendo mes necesidad
equidad, de libertad. «Yb no creo ni del legislador ni del soherano la fa-n las leyee -le emnbe a Her- bol '0 hala deseperecer al gobierno.»
wegh--. ...ler constitucten no po- para minimisas al Estado es gara
.1015ria satisfacerme. Nos hace fa/ta etre Io que crea su cêlebre Banco del Pue-osa, pasiones, vida 'y mundo blo, .ndiente a posibilitar la circula-ro, sin /eyes, y pue consiguiente cien de Crédit° entre los trabadadores.
bre...» Posiblemente el Banco del

900000Proudhonlime, en 'sociologie, 10 Mers lo que mes polemles suscitera
que el missi.' dice que ol 1011101110 1100e entie coMeneos economistas que
Ce là a000001Meer Pero no 0010ee une Se rebelaban trente a la tests del
utopie futuriste con las que slempre «Crédito gratuit. y a ciertos arec.
ha estado en p11000 y -des., lados de sus estatutos fele yeian e0001-
010050 immédiates. Debido a elle no 0. a los de Mani y mue Paracidos a000000m 00 Pmudhon un programa /a teoria erediticia de Owen. Es, indu-ompleto ni un demo de erigisse en dable. empero, 0010: «1 conven-future profeta del eller,' humanol cimien. ny la mistica de Proudho
,Busquemos juntes, si tuted anime, en lo que estaba ma/Mande Su entu-
le dice a Marx en cana fechade en siasmo ibe al par con su energia;
Lyon el 17 de 11000ayo de 1846, las Myes 0000010, creia eran capac. de re-
de la sociedad, el modo non que es.s volucionar al mundo. A Ackemann,
leyes se realisan, el progreso 110011 cl nies asiduo de sus confidentes, le
e/ cual Ilegamos a descubrirlas; pers dem0 en carte de/ 2, de Julie de
después haber demolido todos /os 1946: «Pero 0010 es 1100na materia vas-
dogmatismo.s a priori, no pensemos a tisima para darle una idea de la cualnuestra vu en endoctriner al pue.
ble no calgam. en la 0001100100100ombre,

cuando, mentalmente, china- 01160reeis'
r

emenr0,010i,

000101 de absolutisme, Puede, Pene
seniejente engendre. Esté harto 00m.
0001050 que, en los asindicatos Palan-
gistasu, los obreros carecen de protec-
den y que los Émicos protegidos son
los patronos De esta grande Y greve

,'verde se ha dodo cuenta la Iglesia.
Y el ver venir el demain00 del régi-
men franquiste, repite su doble >ego
histdrice, al lado del poderoso ho.
010000 0405010 III al 0e00e0eid0... A
través de las Hermandades Obreras
de Accien Catelica, Menton a los
001e00S en sus IlFmandas y ofrecen
la caridad de la 0e 00 del comento»
O las familias de los hambrientos
huelguistas. Es, lo que diria mi sue.
Ira; encender une vela a DlOs y otra
al Inable. 001 dios del vil metal y al
diable de las sant. rebeldias!

Pero a nosetros, los 5100dm emi-
grantes Monômicos, no nos engehan.
Machos de nosotros, educades en el
sono de la. 0110110 OiAOu 0001150 la
guerre civil, sommes quienes son. Se
Imercan a nosotros para carrtar nue-
tras voluntsdes y luego burlarlas. La
mua obrera oie/nese se dejd querer
y se 100 000 quien la halagera y pro-
moi000a ayu as. FMI e este May ne-
cesitada de" ayud. y Ment.. Pen,
en lo que a Espana se refiere, a la
Mes'a, no 10 1000 feuil perpetuar
encre0. Vernes a los 00 0005 de Ma-
laga y Serina e incluse, al propto
abad de Montserrat, formuler del.
ractones contrarias al régimen de
Prune, peso, de ahl 00 Pa... Ven.
eenao ha eambiado de actitud, al
°mbar de easaca, el ex obism de
Milan,. boy Sumo pontifice, a mien
In bastaria mover un dedo Pela se-
pultar, politica y reigiosamente, al
500101100 ségimen franquiste. Veules
cemo la 0g Oslo juega con dos ber.
jas: la de galles y le de no perdes.
20V lama: per falta de 'sinceridad pa-
ra con sus predicados, vemos como
la /glesia en Espada, boy Cerne trym,
signe siendo el obsticWo con el mie
topan todos /os Quijotes r Sanchos
de la Espaila progreeista.

Bien este que Atianza Sindical
Obrera repudie todos los totalite-
rismos y acola en su sena a todo,
trabajador. esparieles ; 1000,
dose de no toper -0 nectar- con /a
Iglesia, sine, rebasàndola, salies so-
bre ella, no dendole beligermacie en
el canaso de las reivindicaciones so-
ciaMbreras, que son purs matertelis-
MO, 0X0IIIS100 competencia de lOs 001-
10105 de un Ideal hmnano a mundano
y ho de los predicadoreo de la espl-
situ. divinidad o celestial parais°.

Alberto Land
(0e egspaiin Libre», de Nue. York.)

apenas si bastarian eche dies enteros
On conversaclôn, Pds.le saber que de
aqui a un afio, o habré ceiclo comple-
amente por lo absurdo y ridicule de
mis teorias, o habrs inaugurado
vasto movimiento revolucionario, el
mas radical, el mes decisivo que M
baya visto sobre el globo.» Nuestro
hombre era jactanciosn no hay do.
00, peso su vaticinio eneerrabe ana
verde& ya que para la Primera 00-
Mrnacional de Trabajadores, y me
0111, a Cavés de los movirnlentm
anarquistas que no le dismten a
000000I00 0n Men grado de Pater.
bd, las ideas de Proudhon implice-
ban el comienso de un «vas00 movi-
trnento revolucionari. que, pot pri-
mera ves en la historia socla/, cons"-
dem00 necesaria bu abolicifm del
tado.

vicron GARCIA
(Coort00100a.1

Fugitivas

;Que triste es el invierno I
Parere que fue ayer que éste 0110.

100 jardin bullia de vida y de con-
ento.

Bajo un oielo inmaenladamente
seul, suuy1000leso cuadriletero bri.
iaba, no Suce mena, como usa 10-

yh peregrina perdida en el cormen
de Paris. Sus &blies -verde del
verde mes puro- ergulan, vanidosos,
SUS frondosas coronas 00 hojas y ra-
mas, prodigando acogedora sombra:

'cluesfl>c"rre'070"01"1 01ni 's dmoesmh.ei'drm".
se y esplendente, sus estatuas mm.
100100, ufanas, la forma perfecta
su desnudes marmerea...

eu MIMMo heterogénee invadia los
bancos y lilas, segim su preferen-
eia: habia quienes gustaban de la
sombra y de la conversacion Men de
un vecino; quiert00 para leer

o conceetrarse mejor, 110s00-
100 refugio en un rincen aislado;
quienes gustaban de exponerse
temente 0101 rayes del sol. Los ba-
ba, también,' quiénes, mompanadoo
o solos, se dedicaban a pasear de un
extremo a OU, del jardin o
ruelles a través de sus emplies ace.
01505, quienes, formando circulo al-
reded. del estenque central, contem-
plais. el juego del agua cayendo
desdc el alto surtidor.

Persiguiendose mos a otros e ln-
terpelândose entre gritos Y ris., ben-
dadas de nirlos de arnbos sexos se
desparrarnaban como /lobes de pe-
lards inquietos, hacienda levantar el
vuelo al enjambre de palomas que
picoteaban los gusanillos y migajas
d, pan perdidos en la 10105...

nteayer neve, ayer también, y es-
ta manana ha nacido el 'dia bajo un

sudario inmaculado.
Entre cuatro hilerae de colunmas

COMITE POUR L'ESPAGNE LIBRE

Gran Meefing à Limoges
Lei mars, a 20 h, 45. le Comité pour l'EsPagne Libre orgeni'e ungrand meeting, sous la présidence de

Maître Gaston CHARLET
prendront la parole

Ch.-Auguste BONTEMPS, Maitre Yves DESCHEZELLES
Frédériea MONTSENY, Rodolphe LLOPIS

Denis FORESTIER
Au moment où PEspagne captive bouge, les hommes de amie/. M

dreent d'épauler leur action.
(sOUs au meeting de Limoges, M 26 mars, 00 Cinéma Paris à 20 h. 45.

COMUNICADOS
F. L. DE MARBELLA

Confirmande, el ciclo de conferen.
cies y charlas culturale que en Cada
emporada tlene Rasade eta F. h,

o que a medide que se vaYan e Cele-
rar Memos mancie.00 con los m.

rresondIentes tem.. Le Primera d.
principIo el dia 14 de man° III

uestro /ocal social a las 9 y media
e la mailana, a cargo del cornpafiere

Juan de 0010, sobre el terne siguien-
e, Antecedentes sobre sindicalismo y
ferortismo.

TEATRO ALHAMBRA, PARIS
Extraordinaria repreentaMM de la

bra musical de Amadeo Vives, de
embiente gallego, mAeuxA, el dia
14 de marso a las 6 de la tarde, con
a participaclen del beritono Aguller.
Se las tiple Line Huer. Y DOlore
Ripolins, del bajo Asterloa (sanidos
exprofeso de la Peninsula), y del te-
or Von de Musguia. Masica a cargo

de la Orchestre Synphonique de Pa-
ris 150 profesores) y Coco de la Case
de Ga/icia 080 ejmutentes), aderais
del cuadro de balle.

Director, maestro Mendoza Lassalle.
Entradas de 6,00 a 15,00 frs. on ta-

quin, Antes de la representacién di-
rigirse al emperle, Cuadrado, 29,
rue St, -Marthe, Paris, (X/.

0.1 A DE ORLEANS
Pedro 01111, de 65 enos, conocide

litante de Villafranca del Panades,
rembi6 sepultura en Saint-b1a00e00,
Orléans, el dia 23 de febrero.

Numer.o acompanamiento cense-
und° per la Colonie espanole de la
ciudad, atestlgue a sus familiares el
sentiraient° por tal pérdida

Repose en pas el amigo mu, quien
sera siempre recordado cordminaente
en los medi. de S.I.A.

El Consejo Local

aLf., MONTAUBAN
0010 1000100 invita a todos sus 55'

011000100 a la asamblea 011e tendre
luger el domine° dia 14 del contente,

las diez de la menana, en el 0010
de costumbre. Se ruega la asistencia
de todos.

F. L, 0E LIMOGES
Asamblea general el dia 14 de mar-

bo, als nuem de la maherat, en el
luger de Cetumbre,

F. L, DE TOULOUSE
Conferencia a cargo del cornpanero
onrado Liman°, que disertes& sobre
I terne: equestro pueblo, ayer Y

boy». El acte tendre luger el dia 29
51 100010, a 101 00001 y media de la
madana, en nuestro local social. Bol.
sa del Trabajo, plaza St-Sernin.

Anunciamos MM/Mn que nuestro
preimo coloquio tendre some tenu,
aPuesto que la C.N.T. etrea necesa-
ria une entente con las fuenas re-
sueltemente antiautoritarias: iQue
alcance e importancie debe tener tal
ellen., y que sugestiones constructi-
ve ofrece /a C.HT, a sus eventuales
aliados?»

El tema sers iniciado por el com-
Pener° .arfaz

Rogamos a los coMPeneros que
quieran interveMr en el mismo se
inscriban al Secretariado Local, La
fecha del Coloquio sera anunciada a
su debido Lierne.

ciclepeas, el jardin parece 1101 una
rumen. blanca pu.. a se-
car...

Los ârboles semejan rentasna. Pe-
triricadas en halos de cal acerada.
Estanque, parterres y averva00 con-
tunden ms proporciones y su desig-
nacidn ery solo y uniforme,. moti-
ve. Los bancos .parecen haber sido
cubiertos de fluides limpisimas, en
espera del buen tempo. De los boa-
001 de las estatuas penden, amides
como flechas, un ramaje de brui.-
115 001010011150.

Eln O cuadrilate0o. aterido de fri0
y 01 11100010 ya 110 hay ni pajaros,
nh /Mornes, ni ninos, ni paseantes,
ni flores, ni hojas, ni sol, ni lm, ni
VI da-

Un escalofrio de muerte recorre
Mi cuerpo.

;Que desegradable es el invierne!...

Para ejemplo
ml uno de sus Mie. tteinq Co-

lonnes à la Une», la Televisign Iran-
cesa ha dedicado un reportage a la
nagica ont/mien del Vietnam °ulti-
me cMonia de Francia en Indochi-
ne). Nada de sorprendente ni de ex-
cepcional. puesto que otras mem se
le han consagrado crdndeas y dom-
mentmos 0000 51 unas escenas elo-
cuentisimas por su inhumma crude-
as, las del fusilamiento 00 un mu-
chacho, emsado de trabajar clandes-
tinamente para el vietcong. Amsado
soRmente, porque no se han dodo
pruebe tangibles de su eulpabilidad
O fusidado inmediatamente, en alma
piblica, <mare que erva de ejemplo»
A los preuntos o futuros coleboredo-
res del comunismo; corne si matando
al individu° se suprimiese el ideal (si
irteal habia).

Craches los ojos (irresistiblemente
Muid00 por la Lierre que muy 0100.
10le servira de mortel., indiferente
O mante se hem y dise a su aldedor
O al sermen que M prodige ma jerar.
quia militas, insensible Y. al mnode
fisico antes de abandonarlo, el 10.
000se deja atar de manm y pur la
cintura a un poste, y Vendes los oies.

Ante Cl, el peloten do ej.ucion se
forma en posicion de Mo. Y a la
orden de e iFuego!» mena la selva

homicideMortalmente herido, el pnsionere
doble las rodillas; su campo pende
hada adelante como un mufle° de-
mrticulado y en su candse acribill.
da aparecen manchones de mine,
Al instante, se acerca a 01 el 0110101

F. L. DE TOURS
muncia conferencie para el dia Pl

de marie a las 10 de la manana en
la Bolsa del Trabajo. EJ con/man-
dante, companero Raman Liane, de-
sarrollarà el tem, da. niventati Y
la situacien actuel de 1005005.

AVISO A LOS COMPANEROS
El compaitero M. ()cana, 65, Route

de Carrières, Bezons (Seine-et-OLse),
desea entrer en contacte con corn..
Aeros afiliados a la ONT. de las car.
carnes de Besons. Asunto importante.
Ilieribir o 010110501p

F. L. DE PARIS
19 de mono, a las dies de la

mafia., conferencia a cargo del nom.
050010 Serafin Fernand., qu'en
desarrollare el tem, aPeren en la
trayectaria de las dic.dures».

PAPEL RECIBIDO
REIVISTA «CENT.

E.ste fraternel colega, en su 00100.
go lel, comene el sigmente sumario:

Febtorial. Eugen Relais, «L.
humanhari.», Abernitegut:

ajdue no es 11000 51 mimeras!, J.E.
Hartzembusch, 00001010101 de la ley»,
F. (Mana, sDe Unamuno a 0000'
100100; M000n Conget: sConferencia

MIsablencer ; A. Semblancat
fun.' de Ms büfelos, J. auirale:
sLos scierades santuarics». «La vida
y los libros, Ltus Basal: «Los de /a
mascara negra. 01 val le de I. Gai

%men Liarte aConcepte de /a
libertade A S.: Msegmetisme
MM: vleente Arles: «UniVerSidad In- -
ternacional de Essad/. Libres»; De-

^

me «El cinlco», Han RYner, «C01-C
end° los hallitoss (follettn encua-
dernable). 1,00 fis. en 4, rue Belfort,
Toulouse (IL G.) y en nteahms
tos de venta,

LES AMIS DE HAN RYNEll
Tiendront leur assemblée général.

dimanche 14 mars u VI h, 15 Salle
des « Amis », 119 bis lue de Vaugi-
rard (métro St-PlacIde ou Montpa,
nasse), sous la présidence de Marcel
Renof, vice-président des A. H. IL

°Caserte de M. Robert Minder, pro-
Raseur au Collège de Pranre « P.'
ris dans la littérature franealse
5000 10001Une discussion anlicale sui-
vra Invitation cordiale aux SYnno.
thisants.

Le numero 76 des « Cahiers des
Amis de Han Rynes 10s5 paru (3.
allée du ChAteau, pavillons s-Bois.
Sein.. Au sommaire Hm Ryner°_,,
à la Société des Poètes Français a,-
par André Stirling et LOUIS Aina/'-,
gier: Louis Simon L'Heboration'
des « Grandes Flmrs du Désert» de
Ha. Ryner »; Han Rynes

ormet combatif de Pierre Bovet. »:
Jalu,res sictrjoree.uerls 0 li,,,gtre nedté esti.

.','ierPdra pas r, e -

PARADEROS
Blasco, 30, rue de Bise. Paris, IF.

desea saber el parader° de Vicente
Nodal, de Teruel,

- Se ruega a mien Med. com-
m. la direccien de la familia de Adol-
fo Doria, de Granada escribe a la
administraciOn del «C. S.», para
astmtos de grau intesés

EL JARDIN
que manda Cl 0010111, 10 levanta
minent° m cane. tuanoola por los
eapenes, le acerca su pistole a la
010100 Mspara: un chott, de 050
000 munda la cara del aesgrautada.
un postrer sobre... recOrre su car-

y la cabesa le cae pesadamente
more el pecho, bela,nceendoe une
scgundos Oc uno a otro
.Asl termina la existenda de m

00/110re 000 apenas habla empesait°
e, vivirla, de un hombre que tal vol
000 100 la elegria de unes padre Y
sin ducs de algune bonite vietnamie-
n, 0000 0000 instantes era un rau-
chacho bennes° y dueno de un OOra-
0000001000 eclosion vital; ahore es
On mens 000 horrible, mngrando per
iodas partes, mye eamen ha coude
de latir para siempre.

Y esta InetarndrfoSIS fatal ha de-
bide operarse para servir de ejemplo
O otros rnuchachos y otros hombr.,
sin causa valable que la motive. Pa-
ra servir de ejemplo, sin estas Seau-
ros de su Culpabilidad, se ha rumba-
tsclo a un hombre su tesoro mIe me.,-
clan»: la vida.

Para servir de ejemplc Hitler osé-
sinô a seis millones cle iodlas; para
servir de ejemplo, stein y ms cori-
feos aSerinaren amigo, y enemig.,
pare servir de ejemplo. Mussolini
010000 yesno, despu. de amener
miles de Miopes inderensos para ser-
vir de ejemplo, los Estados Llnidos
asesina a sus cludadanes de color dea
cle hace dos siglos: para servir de
ejemplo, Franco asesim espanoles
desde 1936, y asesinara Menties vt-ea para servir de ejemp/o. el hom-'
bre 115 asesinado el hombre, sin lia.
010 conseguido todavia que tenta eu.
00 y criminel hoMeausto haya pro-
duck. el efecto deseado.

Mientras el hombre persista en que-
rer someter a sus semejantes bajo re-
gimenes de terror y de miseria, 01er,
rnm0000ec enfrentare a otros hom-
bres que reivindicarM, con todus los
medlos a su alcane, e/ derecho a la
vida y a la eoncien de seres cama.

Y ni /as torturas, ni I. Mea-
mientos, ni las prisiones, 01 1. Yu-
gos mas fermes podren servir jamas
de ejemple represivo.

Colocad al bombe en el sidal que
le corresponde Y seri Hombre, Inter,.
tad someterlo a la cualided de es-
clave y obtendréis ana fiera. Matad
esa fiera y de su maigre brotarM
mi/ fieras rale: mil Hombres.

ANDRES MARTINEZ

mu pane,
0,eto

M el orden en laanarquio. on natemas a fundas une
1

haber derrtbado

1100
1,0 vision de Proudhon es mas pro.

l-510 000, no pudo salir de su asom- de la lôgica, la religion de la reson,

00010 001010 de desorden Y ex. 000010010,nto, no nos hagana. /os
101mp0e0100del 0000. 0e cu00x000 quo un de one nueve intolerancia, no 0m

lcia en 10 15000110. la sociedad bus- ffld% °eu :000 001010.0

oberano, tad es la fornaa de gobierno al die rodas opiniones; hagamos

u voluntad por ley hace que la Mi- de que estamm a la cubes0 de un m.

ennliendu
a, con.cineorn re

1,11 crieur.
jUS-

ias me Y queue la cetlnInbre 000000. mande un ejemplo de .100
10100x0010Made tomes el hombre P0f regla Y len, y p00010000, coco, por el hecho

urgués de Paris del sigle XVLI, ha- 0,,,,,anernes coran 0200110011 donnaiendo oido decir que en Venecia no nueva Pue. elle la religion

(F1erte de la 1055101igina d) de vuestro compatriote 01001mrtm Lote.

la huai nos ammimemos todos los 000 1001 y buena polémice; demos

001000 de de corazen vuestra idea de exponer.
mea

ro ...0,1oe,del , qu'en, después de

1,01_0,0protestante:. 001,150 00, tu



Los de dentro y los de fuera

mejantes «excesosn dialoguistes.
Nos importa, si, receper una
sien, que sers obrera, o posible-
mente antiobrerista, es deein po-
liticuburguesa, destinada a deja,r
de talla al sindicalismo emigrado
a/ extranjero, no preeisamente
para darse suros pomma de re-
poux. Cornu quiera que la espeeie
-ProPalada en distintos medios,
mas o menos convergentes-- cule
de ya demasiado, justo es que le
salgamos esta vue al pesa.

Los sindicalistas muante/. rai.
l'ados somos tales pue acon-
teeimiento crucial y desdiehado
ocurrido en Espafia hace veintio,
chu silos y niedio. El fascisme,
internacional, con el sable del gr-
serai Franco, declarô la guerre a
las libertades ptiblicas de/ pais,
esse mismas libertades euya fat-
ta resienten los Millares de este.
diantes que actualmente /as res
Maman, cornu antes lu hteieron
los trabajadores vascos, cate/a.
nes, meures, etc.

En el asador de la guerra que
tsos hicieron Hitler, Mussolini y
Frenco. los .entiguesn pusimos
Ioda la carne, y la perdim.. Ta/
es nuestro delito: haber >gado
y perdido. Con la irrisien de que
esas centrales sindicales estran-
liras que ahora ofreeen dinero y
calor ideclaracionista» a los opu
breeitos obrer. espaholeso, en
1930-39 dejaron que /a guerre la
perdiérarnos para evitar enojos
interneciona/es que las Meanza-

Si en 1965 no soin. actualidad,
par eherrojad. y vencid., par
ideallstas kilitillallilltmentr au-sente., 6por sué eus empresa pa-
ra el descrédito del antifranquis-
ma eombatiente de primera hora
eede actuandad y diûlogo f rais-
quismo siempre presente, vigen.
da a France, v colla obstinadu
mente los nombres de Cruz Sali-
do, Zugagagoitia, Companys, Poi-
re y otros mereires de una liber-
lad sin la cmi el politicismo brrr-
gués y el propio sindicalismo «in-
digeste,' y amorfo que se

nosdenp/ente., pue subsistir dig-
menant?L. reefugiados estamos par

tirades, (ru un mundo que no
nos comprenne ni a peser de un
1939-95) pur nuestra franca y de-
flnitiva enemistad con un régi-
men de fuer.s que en el interlor
°spatial se soporta, («tuque no
admite. Los aherrojados de febre-
ro-margo de 1939 y ados simien-
tes permanecem. en el exterior,
no para la cria del canaria, sine
para evitar eonsecuencias eseu
Mentes. A ustedes, seitores perte-
distas extranjeros. seriores ope-
sitores de gisante b/anco, la P.A.,
la G.C. o la policia secrets, pue-
den qultarles, a lu sumo, el som-
brero euando pesa Franco. A ut-
si Iodes nosotr. se nos quitaria
lu que estedebajo de me mismo
sombrero.

Si nosotros no somas ectuall
dad, tampoeo lo son los centena

quista permsta en su domuno se.

deelleelm de simPana ces de miles de mpanoles sourit i-
nue la A.S.O. sien. 50e cados a hierro y fuego per ha-
vielas oManiseciosm obrerm herse opuesto -y en mûs de eien
del radio, silo considera que es mil ocusimes sin haber tenido
simplement° absurdo pretend. tiempo de oponerse- a que el te-gue une tom.% nebroso cortinaje de la Santa In-
Puede ellMear. ratem de sel quisicien se eerniera moderne-
de soda organisacinn sindical mente por los âmbitos de Lapa..
PmPistente en la defen. de las fia. Si las ealaveras de /os fusile-
trabeledllfet, 00 60 emrsebible dos, apufiaiados, pistoleados pur
sono en el pais, en los prote. el selvapsrna ovietoriabs si las
lugarm del tratejoe familias -muertas de 'dolor y

(DO alla Pretendida hambre- de los soldados de la li-
..feeted Per os emvsPorie. bertad cautivos, no son mtuali-
de «Le njal'all, de ellds, eus doit y son anacronism., quedan-
Un direct.° de la .A. D) do Franco perenne porque

triunfador pernsanente sobre0 vamos a dimutir /a veuN dad ni
e'"
la

mentirashedera de

de eMa menteries debajo
lenyugado,a

/une v de
la Espasia de/ destierro, de los ee-

ent'evi pueblo eétoucesdereeho a sostenerla, en easo
que la auteridad totalitario-fran- peso., Fepesie demie lu

alto de las montes Pirineos.
Pero no; la verded no es ria.

La verdad no la detenten los pe-
riodistas acomodaticios, los obis.
pus con baraja do 50 naines, los
antifranquistas contemporizado.
ces, /os obreros con aspiraciones
lidereseas eimentadas en sus ama-
sijo de eantradieciones, desidea-
lizaciones y aires hierbas m'optas
para la cria de eamaleones. Es-
par., par Empailla que ses, es
menos grande que el monda, y
en el mundo hay idem, gran con.
mirs° de ideas, puntiagudas elles
cornu para perforas' e/ cotre de
hicrro, o la caparaPIn tortneuesi
ca, de un sindicalismo Albre que
no lo serà jamàs en tante /moere
Franco.

Ninguin perjulelo ningiin te.
mer, ningune preocupecién evi-
taro que en nues.° pais se efee-
ide la siembra de ideas LIBRES.
came en Ioda el mundo. Inütil
que nadie plense ajoura en la sic.
00 °stand° /a semil/a ausente.

A titulo de mformacien reproduei
m. de uEspana» de Tenger:

«En la Embajada de Espana, ante
El Quirinal, se ha efutuado le enter-
na del premio in.rnacional «Dag
Humooaeskloeld 19640 al jefe del Ere
tado espatliol, generalisimo Fran..

El prend° «Dag Hammerskjoeido
eido instituer° por la Asociecien In-
ternacional de Corresponsales diplo-
matie03 para homme- la memoria del
Pageot,. secretario general de /as Ne-
cton. untel., prend° Nobel 1961 pa-
ra la pas, y es otorgado anualmente
a agnelles pesum. 1101e Pertenede.'
de a la diplomacia. culture, la Mon-
o... las actes, la industrie o el perio-
(Umm, hayan realisado rusa obra
errer/s partieularmente en sentimiere
Los de pan, fraternidad, comprensign
Y propre10 universel y bayao conse-
guido fortaleeer la Solidaridad inter-
nacionaL

II prend° Pue concedido por «ex
Primera y a Mulo (10500000 es 1963 ai
mesidente xennedy y m morgado
ahora al generalistmo Mem., lune
del Penedo espenol al orme/Usa los
25 ados de la «PM PePeholm.

La entrege de/ Mule y de la me

.Sw YFIV
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Permitasenos contempler, con

Las obras
y los chas

ONCLSAS son las noticias que
nos ofrecen lae mauser. al res-
pecta de la eferv.cencie reivin-

dicativa de los °muaient. de Madrid.
N,Loublesntieni per ,,e,10.1o,, :te 1:for %ro:

comprender la magnitud de 10s acon-
tecimientes. Sabemos que la agita-
Môn se va extendiendo, En particular
parece ser que la rebeliOn 00 deja
100110 en Barcelona, en Grenada, y
en Sevilla,

Dura lu» en Grenada la tacha del
pueblo, casi inerme, contra las ber.
osaarmadas del fascisme. Terrible
r.tIlt6 La reprmien.. Habia solo la
UMversidad grenadine franc» expo.
sente del sentir (iberal. Honda in.
fluencia habia dejado en el ambiente
intelectual un pensador de fibra,
mu ho lue Ange) Ganivet. Abundante
senall, de pulcritud y humanisme
pedeg.ice habia espareido Giner
los Rios, Poetas coma Zorrilla, villas
espese, Garcia L00., habian ensal-
zado a uGranada la belle». Habia en
la juventud universitaria uns prepos-
dorante espiritualidad progresive. De
ahi que el fascismo se ensahara ell-
rninando a muchachos y muchachas
universitarios, Iras de haber amen].
do a Lorca.

El terrer se homme la brutalidad
hocha ley p001esdll de.'"aig" 10.cluse I. gérmenes del sentinnente de
libertad y de juste,. ;Terrible san-
gria representada por treinta mil vic-
times de la represiOn falangista, en.
terradas en el cementerio de Grenada
y en los .rrances del contorno! Mas,
nacamron en sus propesitos) no la.
000000cercenar los anhelos de liber.
tad, los sentintientos de dignidad ho.
mana.

Habian tra.nscurrido die anos dus
puée del levantemiento fasciste. En

La mayor tomadura de pelo del siglo
dalla de ore lue efectuada par el nec.
1100000 de hon. de la 01001a0165,
prOfesor Rafael Oallarhuo, embajador
de panama en Italie y decano del
Cuerpo Diplomatie° acreditado colas-
ma y lue r.ogido por el embajador
de Espana ante El Quirinal. don Al.
CredoSanchez Bella.

El premio ha sido otorgedo a S. E.
el jefe del Estado, man se explosa
en el titulo come uvaliente defensor
de los ideales d, le, pas, fraternided,
que ha dado al mundo, durante sein-
ticinco ailes el ejemplo convineente
feie ,nzbeer, posalryva,,grardear,

Pd s pueble,..dn'-
duciendo a la nacien que el 001110.
le ha conifado, en el orden, fi peu-
00000, Os justkia, la libertad, expre.
sande ad un mensaje de buena vo-
lunMr solidaridad universalesY.

Un libro que no debe
en meguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administracién

Li-57E
EN ESPAiIOL

Festival C. N. T. para 1965
En segunda parte de la jornada confederal del Il de abril préximo
celebradero en el Palais de la Mutualité de Paris (Metro Maubert-

Mutualité), a las dos y media de la tarde.
Prestancia de la

miner espanola, cré-
dite fisico 00 10 DIM.
eirosIdad del arte pe
ninsular que se Mira
en cancienm de rail
popular y verhenera
PEPITA ARCAS da
el cuplet y la can
cinn hispanos en su
salsa y calor de 1916
cumule triunfaban la
Raquel Meller, /a PI
.110 A10010, la Rosi
ta Guil(et, la Goy)
ta, y derto que lu
clan cor .méritos Y
no pot recomenda-
Mones.

PEPITA ARCAS
canta coma se debe
lo antigel° y lo 00.
110000. con dieci.
ee.asnte01,,,landae ,ipe.rbfedea

plata, con calideo de
mujer que sabe in
terpretar el alma co-
lectiva de las mule
res de su tierra.

PEPITA ARCAS
con sok aparece
conquis. a/ respeta-
ble. Con sus dotes
musicales y su per-

--; feccien de tablas, re-
dondea e/ éxito quepEpim gime en todos los tab/ados
fille pisa resulta
primible.

Entradas a 9,00 frances, en esta Administracinn, rUe de
-Sainte-Marthe, Paris (X); en C.N.T., 39, rue de la Toue d'Auvergne
(Metr0 o Anvers), y 3, rUe Ternaux (Moto» Oberkampf),
Librairie Public°.

Para Obtener buenas stases, los companeros y FF. LL. de file-
ra de Paris deberian efectUar cuanto antes el pedido de entradas
co01. nnmero concreto de laS mismas.

Los estudiantes de Granada
por FONTAURA n, lamentable entre José Peirets Y

Gaston Level.
Y no se trate ahora de analizar s

la raMs esta. de una perte o de la
otra. Es al hecho de apasionamiento
generador de enemistad a lo que me
refiero. En placide, 00 10000040 con
versacien, es posible el modificar cri
MT., el reconocer erreres y negar
cordialmente a un acuerdo. ;Hien di
ferente es eue.° se encrespe une Pu
lemica! ;Y a las pruebas me remito

(Pesa a la pagina 2)

massais, cerce de la Alhana.
bra, vida un profesor de la Univer.

Era un hombre joven e 101011.
51010. COSSO dl deda, habia cense-
guide ucapear el temporal», Las aitas
jerarqules grenadines no s.peche,
ban de el. Y en su casa, rauches 50.
0h05 00 munies, en grata tertulle,
cuatro 001000 estudiant. Y des M-
tuglados politic.. Se comentaba la
actualidad, y, sato voce, se .cuche
ban las noticias y comentarios de
emisoras extranjeras. Guesde el am.
bombe de la tertulia parecia carte..
de . usa densa annUefera pesimista
decia el profesor, uNo se amilanen
ustedes; a la postre el fascisme per
dort la partiday

Supongo qtle ahera, tante en Gra
mda corso en el reste de Espaiia, son
ya machos los prof... y los .tu
dianMs convencidos de que el l'amis
mo va a perder la partida.

Polémicas entre libertarios

Cade cual, evidontemente, enjuicia
las coms a su massa, 0,0 mente /a
«Mea de 10 0005,:, como 01010 el Otro
vans y clivage haste lo inconcebible
Abdu bien: es aconsejable atenerse
O la realldad, a los hechos compro-
bed. y comprobables.

Los libertarim en general, tenemos
como cudquier otro que no lo sea
pasiones desbordadas, impulses qUe
errances de lo subconsciente; de mes
recovecos internes e que aluden los
disciptil. de Freud. Tal yes puede
aducirse en nuestro favor que tene-
m s no poca capacidad de raciocinio
para frenar 05 tanto les desorbitadce
mouises. Pero no es rosa de mucho

Cuando un compatie00 site a une
ribuna Pare Permar es de C../Pren/der que no le complace que uno u
tro auditor pretenda dernostrarle

000 00 tiene 05000. Algo parecido
ocurre con el que escribe; el que usa
a denominada, dribuna de la Pres-

sa, Cuando en ambos cas., y entre
companeros, mie a eso vernes, uno
pretend, anular los argumentes de
otro, casi siempre surge el roce del
larnado 50100 proplo. ;Y entonces ya
o hay manera de Ilegar a un user-
°,
LI polemica, con el adversario en

idem, es Mil, es interesante, ya que
se boson vencerle cuando el adverse-
rio tests de vencernos, valiénd.e de
00d. 01 recursos. Va no es igual
cuando de camarades de ideal se en-
ta, Y como pond. de lo que exPosgo,
entre otros casa que podria citer,
voy a escoger Ores solamente: En el
semanarie «Prou», que se Puhli0e1c
en aida. se deserrolle una poldmica
entre Isaac ?sente y Felipe Alais.
Los companeros responsables de/ pe-
rle.ro tuvieron que cortarla pOr
tar el reiterado insulta .rsonal, Re-
cuereleee la polémica entre Et/sel°
Cube y Garcia Prades, y la no me.

(Contenuacidn4
Un hombre loura los 31 00m llega

a revolucionar la intelectualldad Y

ta politica de Paris con su célebre
inemoria «,,Que es la propiedae»,
en la que discute Ioda clase de 0000.
0h01que los proletarioo l0 1001b0005
PUIS llegar a la frase lapidaria de
ulta propieded es el robou, ha tenido
tie-mpo o inMligencia para prefundi.
210 oeil/1,100d° de nueve, conne el
mismo dice, la estructura social y
descubrir sus fanas. 07 mmiemo del

pirui,m0enr,cypeotu,eise,,elapucleariroe,,ype,,,cdoiel;
O. la sigulente omets,: 1011é co
eselecitu, y que en usa sole palabra
Yo replicase Es el asesineto, mi pen-
samiento seria comprendido en segui-
da. No Mndria necesidad de un gra0
discurso para demostrar que el poder
de quitarle al hombre Cl pensamiento,
10 00100150, la personalidad es un
Poder de vida. y muerte y que hacer
esclave a un hombre es asesinarla.
1000 que, pues, a esta otra pregunta

0 propiedadl no pulls res-
ponder en igual modo, Es el roba.
Sin tener la eertidttInbre de no ser
comprendido, bien que esta segunda
propos... 00001 mâs que la prime-
ra transformaday

ex500ici6n es tan revolucionaria
tan puesta al coneepto reinante en

toclos I. medios, incluidos los revolt,
ennemies de la 10005 que Proudhon
ve necesario, al final dc su memoria,
de hayer su profesien . de le tsar.
1151111 '00010110 00 00 000000 Prou,
dhon, a peser de que es amante de
le Miche do agua helada de que el
impacto producido en el leder es de-
masiado brusco y tres Paginas mes
adelante resume usa teoria, evolucio
nista en aras a minimiser el choque,
uA medida quo la soeiedad adquiere
luces, la autoridad real dismInuve
ee un hecho del cual te0 la historia
ofrece testimonio, Al nacer la" mado-
nes, los hombres tratan de reflexio-
nar y rasons., sin metodos, sin pris-
cipios, no sablendo, inclusive, hacer
use de su rases. no saben si esten

lo juste o si se e300v000aO ) enfon-
ces la autoridad de los reyes es enor.
me, no hablendo conocimientos adqui-
ridos capac. de Contradecirles. Pero
Peco a poco le experiencia de los ha-
bitos y dstos bs,e costumbres; mes tu-

EL VIRUS DE LA oNEGROFOBLI»

EI. asesMato de Malcolm X ne es, ni mas 01
menos, que la manifestaciOn aguda de una
peste, que no tien, su origen en las diferen-

cias de pigmentacien en el sono de la piel. Nada
tiene que ver e/ coter y la rase, en el origen de la
.ste. dodo elle sono mes que un pro..., Mie
adopta, diferente nombre y aspecto segen pals, M11
ma y c.tumbres. El ma/ procede de ortras causas
ete no se dan exclusivamente en Fstados Unidos,
sino en el man. entero. La P.te adquiere en Ils.
100m Unidos conternos nies vident. Porillk es
justamente el pais en que se presente con Inas
fuerse el elemento generador de la peste, el 000110'
110m» p todas sus secuelas consiguientes. Per su
parte, el capitalismo es boy continuador legitimo
de texaa las form. de explotacien habiclas en el
curso de la Historia de la humanidad En suma, la
megrofobla» es producto directe del ejercicio de la
explotacien del hombre per el hombre. La actitud
de los Estados LinidOS frente n los P00el0mes seri-
canos o indochin. no tiene que ver con el co/or
de la cool, responde a intereses ecenernicos mes que
nacionalisMs.

Negros boy explotados. Y negro, explotadores,
Mos hay explotados. Y jud. explotadores. Com°
hay blancm y amarines explotadm y explotadores.
En 1m paises en que, corne en Estedos Uniclos, son
prieritarios las blanco en el usa del poder y de 105
recursos del capital, se considera de Ioda legica que
en el negro continue personificado el pretexto justi.
ficativo de la explotaciem. Sin que ello libere de la
explotacien a I. blancs quel» poseen riquesa
tienen en sus nunos los resortes del roder.

Para que tal situacien continne. Para que no pros.
pere el desperter de conciencias que, encarnado
las capes de explotados, pudiera envier oh traste el
ventajismo de las capas dominantes, conviene se.
guir alimentando todas los diverses manif.taciones
de soborno mental s.ceptibles de crear feues de
diversien hacha drm derroter., el imbécil
Manco explotado descarga sus cuitas contra el ne-
gro --explotado n no-, contra el amaril', contra e)
judio, contra roda chivo emisario, victime
toria de la situaci6n.

tua muerte de dn negro, ma en Estad. Unir000
o en el Congo, tiene tan poca importarkia como la
de un indoehino en la agitada reclus asiânca, como
la de un intocable en India y la de un opositor de
Pmnco en- Es.... Menoe irnportancia, machos mn.
010 que la de un «clochard» en paris, A la ver que
0001001m X cala 01015000 bey, las balas de an. no

sabe quiênes, /noria en Selma (Alabama), Jiranaie
Lee Jackson, Un negro de 16 aflos, que en ana. mani-
estaCien or lasse en defensa de su mettre, apaleada

por la policia. Reeibie Jimmie un nalaso en el 51e».
00e, per0 en realidad murie reventado patadas y
O .garrotazos propinados por las ufuersas del cades».
Al propto tiernpo, en Mississipl, un juez Man. Ira,
loba de liberar de toda r.ponsabilided a 1m asesi-
nos blancos, de dos blanc. y un negro integre-
Monistes, Como ya se ha relatado varias veces, entre

autores 00 0000010 a un sherif y a su ayudante.
Tierie importancia --de diversiOn y no de fonde-.

el hecho de que 01 110000 asesinade pesea ana cierta
personalidad. De tal manera e/ «case» ocupa la ima
0101011n y atiza el 10eg0 diarante varies Mas. De
manera gratuite y sin «responsabilided, cuando el
becon se puede imputer a la melte de otros negros.
No obstente, Simon Money relata en «Jeune Afri,
ques (nom. 222 del 7 de mana de 1965, las circuns

haciencto noter que ,1000 dificil, en esta
coche del domingo 21 de febrero, en que Malcolm X
fue asesinade, eneontrar un solo 00500 000 las ealles
e Harlem, para quien el atentada contra el licier

de la 000051110100 por la Unidad Afro-americana,
no apareciera como r.ultado de une conspiracien
a la 000 00 eran ajenos 01 10 policia de New York
ni la PHI. A todo mitin organisa. en circu.tancias
normales en la barrie. de Harlem, amide siempre
Mien ntimero 400100000 pablicay En este caso, a
peser de saberse que Malcolm X /latrie recibido

de las costumbres se formulas en
meximes, se manifiestan los 001001'
pion, en usa palabra se traducen en
leyes a las ouates oh rey, la ley 02.
000010, se ve obligado a rendir home-
neje. Viene el tiempo dondo 101 00-
tumbres y las leyes se han =M'ail-
cade tanto que la voluntad del 5000'
01100 esté, por decirlo asi, encercada
par la volunted 0e0e011; que cyan10
toma la corona esta eoligado 010000
que gobernare conforme al uso y a la
costumbre y que 51 solo es la pote.,

E'reitrinnrecectrres

Lt0pl'isili.0e mesen'oetilp,e_
na, siempre sujet. al einturen

de ucastidad informative», informas
poco y mal sobre el .nfliCto actuel
universitario. La misera Y Perde
150000 queque dan emana que du.
dans!-de la Direcidn General de
Seguridad y no de filent0a informati-
vas naturel..

Y dendose el casa de que «todo Ma,
lo sabe»... men. la Prensa

dia, esta 50000l000loS000u sonado an-
in une °oisif, que es adelante no
estimere para nada los 0010e1. 01001.
105 al dictado de Franco. A 10 mal
oc Lama descredito.

Segün las redacciones doinésticas,
en la Universidad madrilefia solo °cu-
ries «algarades» Y Ues.mm sis
1000, 1010000»tratando dam 0000000nr que
lo que anima al alumnado prot.ta.
tarie es la holganza. Terne y ridlcu-

Lo que anima a la casi totalidad
de estudlantes (Im que estimes 0 aeavi10105l000imeooaemedon del
5 per 1001 es un deseo de libertatl
0000110000010 001001011100 y que ahora
estalla con une fuerza que 000000.
011011y asusta a los defenser01 del
sistema franquiste por si fuera poco,
osa importante mayoria de 000000110.
ont apoya incondicionalmente la ao
titud 00001 alumnos, sumend.e, en
muchos came, a 1m ados de los mi.
m.. De ahl que algunos protesteeo
de relieve hayon sido detenidos 000.
(0con educandos suyes.

por Victor GARCIA-
ejecutiva de une sociedad en la que
las 11000 00 han hacha sin conter
005 10»

uDe esta manera, en une socieded
determinada, 11 001000105 del hombre
sobre el hombre esta en razen Inversa
del de500001/0 intelectual al 0001

sociedad ha llegado y la dura.
Mn probable de esta autoridad pue.
doses calculeda sobre el desm gene-

Las reivindicamon. de I.
Mantes son conocides, Liberia,/ de
sindieselen, inmuniclad universitaria,
y loyer...nient° d, s.pension. y
castigos derivados de la prot.ta co-
lectiva, pues hay cases que el espio
neje del S.E.U. ha010ldualiaa. Tree
puntos importantes, cade mo en su
aspecto respectivo, 0000001e000, no
obstante, destacar la extrema im-
Poriancia del primer. «Sindicadtm
ou obligatoriau, esto es, man00 libres
para d.hacerse del S.E.U. el sindi-
calo oncial falangista. éontandose
con la vMunted omnium01 de la
Universidad entera, empreinteue el
problema de ser o no ser que se le
presenta al Gebierno, pues si tran-
sige ante 1. .tudientes de su prin-
cIpM de sinclicacien absolutiste, si
sienta oh preeedente de asociacien vo-
lunMria en la Universidad, la misma
renuncia tendre que observer ante

las mases obreras, constreflidee igual-
mente a fillaciôn societaria en los
cuadros gubernamentales del C.N.S.
iGue ocurrire, en caso de Ilbertad
dical absoluta, tan MEM) de negar a
une Universidacl estrechamente uni-
da, y de imposible ...Men a dlez
minones de trabajadores rnirendosr
en el ...Io de /as conquistas este-
diantiles,

Perga° el regimen de caudillejefranquiste no es tan férreo coma lo
Ion a entend. sus panegiristas. LaIra de te,. global desaparecida, la.stialided Mlangista forsadamente
reducida por obra de tiempo y deun 1995 -para el antlframmismo
lembién ma/ogrado-, las conceslones

GREGORIO QUINTANA

mes.01 de n'alerte. no heble mes que un solo
policia en la puerto, del locaby

Resulta sintornético el cuadro de actividades con-
tradictorias de las diverses organizaciones de negros
resistentes. A nadie escape la certidUmbre de que
en el se00 de la poldacifen negr1 asisten grimas de
elementos inteligentemente dirigidos a fines de divi-
sion y de pr000000i6n. Bien es cierto que en toda
eamparia de envergadure existen demPre tendeadas
dlsonantes. Pero el asesinato d, Malcolm X, se.
001000 de dos atentados a locales de une organIzau
Men divergente. confirma la idea de provocaolôn.

Eh problema es insoluble en las condlciones socia
105 00100111. En Estados Unidos y en el man.
D.aparecere con la sociedad capitaliste.. A 00000.
0100 900 00 las formas sociales que se preparan
deseparezea el sistema do exp/otacién del hombre
por el hombre; d.aparescan las leyes y los cédigos:
el r.peto a la propiedad priva.; la soden de F0.
tado aglutinador Or prerrogativas y usufructuarle
del leoder, A candides de que desaparesca el Podm
en todas sus .formas. Y el nacionalism. 1m nad,
na/ismos. La que no implice la desaparichin de groo.

autOnomos, ni super10 la uniformidad mundiat
de los metodos y prâcticas de sociabilidad y vida en
comas.

Se dice en mante a los negros de los 005001005 1101.
do que 10000x01 podrian arreglarse agrupandest
Iodas las gentes . color en determina00 territorlo
gosando tal territorio de las prerrogativla de no
importa que otro Estado de la Gran Unien; se crn
por otra parte que le «integraciOnn en la soluciOn
mes humana mes legica ; etr., Para qulenes
ejemplo y la Historia no exister). propOnen «que les
negros emigren 0000 regiOn 401 vasto continente
arricanou. apoyados en su intento por las riquezas
de Fstados

Los primeros hacen case omise de los origenes
la situacien, que no reside en 01 0110110 de que los
negroo hayon hegado a Estados 1701005 import..
per escievistas, sino en la existencia misma de la
esclavitud y de la explota,ciOn. Les segundos adop
000 000 posicien racional humana, que choca con
la tradici00 raçista C que se afirrna en un senti.
de fraternidad universel que requiere el deserrolle
10 150 profunda mvolucien social. Los terceros
vidan el ejemple de Liberia, patrie de negros ex.
triades.

Liberia se fun. en 1822 en las costes de Guis.
Unos ouiller10 de negros liberados de la .clavitud
(bastante antes que la Guerre de Secesiân Se Med.-
jera), se trasladaron alli Pejo la iniciative y el

do une socieclad filantrepica americana, La
colonie queda dependiente de los Estados Unidos
haste 1847, fecha en 501 00 ulibera» y adopta su
ample Constitucidn, calcula sobre el molde de la de
Nerteamérica Como las finassas resu/taron
010100 00 (ramitô un préstamo que 0116 el pals baie
la férule mtatiounidense. Aei contimia. Nos dicen
en une carte reciente, escrita usobre e/ terres.,
«El restatado cs que Monrovia (capita) de Liberia/ es
un inmenso cuarM1 negro de linos eineUenta mil
habitantes, comparable a 1m uMclonvilles» de 1.
Estaclos del Sur y del Norte de 1. Esteelos
09destr0 corresponsal efectue reciente viaje a
los U.S.A.) Tocio este en Presencie; 100 hiStelael.m
electricas mollo Dubout (caricaturiste franc.), las
barrecas de chapal onduladas los terrenos baldios
entre las arasa.) las casas incendiadas quo no se
reco.truyen nl se derriban porque 01 terreno sobre ;
Ion antes americanos que circulen Y 100 que se aben-
tonal, co no Importa que luger, enter. 000 Mes.
sueltas ; el hotel de luje, de en.. Pis., 000

las estaciones de servieio modernes en las que
se vende la gasoline al «galdny, como en Estados
Unidos ; la celle de los uchiles» y tambien la de los
«bordeloe miserables; el palacio del Presidente _que
no ha cariatide des1e hace veinte 00.- y el pela010
de justIcla en cuyo frontispicio se Inscribe que ;da
justicia es igual para toc., y corso en iodas Pari00
se hallan Ils «élite,» que se repaMen 11 bues que.

(00000 M PlIMMO

rd de un gobierna verdadero, os Os.
Cil, de un gobierno segün la ciencia.
Y de la misma mariera que el derecho
de 10 fuersa y el derecha de la asti,
cia on restringen ante la determine-
den rade yes mayor de la Msticia
deben fmmisar pur anegerse en la
ly,uaided de la misma manera la sou
berania de la volunteki ceci° ante la
soberania de /a raz05 y terminera per
desaparecer en el socialismo 01001111.
00, propiedad y la realexu se esttn

00000 te Ma. 0.1

Correspondencia de Madrid
arrancadas a El Pardo, lejos de mm
nirnias son considerables como puede
verse,

Primera. Derecho e 11 huelga pue
elercIcio directe, de la misma.

Secundo. Consecusien del der.ho
. holgar en de Mayo, aunque el
Gmerno clisfrace su transigencia con

truce 1000001 de la Plots de San
José Ogre.,

Tercera. Prescindibillciad de los
sindicaMs verticales (accien direct.
00 IOn conflictoe obreros suscitados
en Asturias, Euzkadi, Catalune Ma,
drict, y otros lugares de la Peninsula.

Paltaria ya que la eincl)cacien bue.
osdeclarada libre para que el régi-
me. se liberalizam un poco mas, no
por voluntad expresa de 10 gober-
nentes, sine por la voluntad cade
vez mes arrolladora de lm clas0e
intelectual y trabajadora.

Como se ve, en Espana estamos en
tren de superar usa situaciOn 0100.
00, humillante e irrespirable. Ineluso
In censura de liby01 aparece mas 0e.
01005sea por aneth, o perder
000,100 por tenue a apareCer ante
la UNESCO en 0001110 10010 Y me,ollente.

Creemo» firmemente que el exterior
ha de comprender nuestro estado ac-tion 00 00001 Pare ne ineurrir
ignorancias n deslices. La Espalla de
boy ofreee ado peligros para lUs MM.
vidons que se destaquen Pero la as».
nimitted voluntariosa tlene en nit.-
tro suelo ancho campo para manifes-
ter., sin él peligro mayor de 1339.44.

Eu/ogio Ourlez Romero

Pedro José Proudhon

salai 2100IL
99, rue de la Tour d'Auvergne
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Ordre ou désordre?
0 N rencontre souvent quel-

que brave ocaanuearie,, prêt
justifier l'existence de

f nos bons policiers », afin, dit-il,
d'éviter le désordre qui résulte-
rait d'une société qui n'est put
encore suffisamment émancipée
pour se passer de u gendarmes».

o Rendez-vous compte, c'est
toujours le o camarade qui par-
le, du nombre de crimes etd'exae-
tion.s qui seraient commis s'il n'y
avait pas cette peur du pendue.

Le moirxs qu'on puisse répli-
quer cet argument, c'est que
les crimes et les exactions sont le
lot de tous les jours dans le sym
tème capitaliste actuel qui, qu'Il
soit privé ou d'Etat, reste un sys-
tème policé à un niveau presque
diabolique.

Mais là n'est pas le but de no-
tre édite; nous savons pertinem-
ment qu'il existe des moyens Pillé
efficaces pour combattre la cri-
minalité, la débauche et le dé-
sordre et must: reviendrons ul-
térieurement. Seulement, il y a
certains faits d'actualité qui vie.
nent, une fois de plus, mettre en
cause l'existence de (f syndicats
des forces de Perdre o dans les
centrales ouvrières de /a C.G.T.,
FA., etc, et nous ne pouvions
pas les passer sous silence.

Il s'agit en premier lieu de la
brutale intervention de la police
de Moscou /ors de la manifesta-
tion organisée par les étudiants,
en faveur de la Pais ou Sud-Viet-
nam (disons, en toute impartis-
lité, que cette manifestation était
dirigée Co pire /Intervention
américaine dans ce puYs).

Cette violence policière a, Pli-
raît-R, surpris de nombreux ff ca-
marades", qui sont al/és jusqu'à
parler de trahison à la cause du
e socialisme ».

Pékin, de son côté, a adressé
une note de protestation au
Kremlin; il condamne la bestia-
lité des policiers moscovites et ré.
crame des excuses officiellm pour
les étudiants malmenés. Or. n'y
a-t-il pas à Pékin des polleiers
aussi zélés que cm, de Moou
et aumi fin 'prêts à. matraquer
des manifestants s'ils en reçoi.
vent l'ordre ?

Nous ne vendrions pas avoir
l'oie de défendre la police de
Moscou, qui, comme toutes les
polices du monde, reste l'instru-
ment répressif du Pouvoir; mals,
précisément, et à ce titre, on lui
réserve le rôle ingrat d'exécutant,
donc /e traître, l'ennemi de la
o cause du socialisme », c'est le
pouvoir, c'est l'Etat.

D'ailleurs, le cas de matraqua-
ges de manifestants par la police
est monnaie courante dans le ors
lime social absurde qui nous est
imposé actuellement. Sans nous
référer it des pays qui, comme
l'Espagne ou le Portugal, vivent
dans une atmosphère dietatoria
le sans équivoque, nous reiro.u.
vons en Suisse, par exemple, qui
se réclame du fédéralisme, des
scènes qui ne plaident nullement
en faveur des forca de l'ordre.

On Pouvait lire ces derniers
jours dans le quotidien f( la Suis-
se n,, du 6-III-1965, quelques para-
graphes édifiants à Propos d'uns
manifestation antifranquiSle qui
s'était déroulée la veille.

« Dos 17 h., des gendarmes en
uniforme prenaient position aux
P0005-Vives, sur la place, aMs,
qu'à la rue des Photographes, oh
se trouve le consulat Cette rue
devait etre barrée. Un officier de
police nous confia
,,Ce qu'il y a de spr, c'est

qu'ils lie passeront ras lof
.. Cet effectif était renforcé

nier une forte équine dlinspec-
teurs de la Simeté qui avaient
nour mission de repérer d'éven-
tuels eeitafeurs

... Des hommes du Service
d'identité indicizire étaient mêlés
aux noliciers. Ils avaient pour

CONFROFRATION NATIONALE
DIT TRAYAIT,

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris. IX.)

Très imoortant n ies nhuetc re-
commandés doivent erre adreeSés.

N T.. 19 eue A. Tessier, Fon-
tonav-sollS-Bois (Seine). Les coti-
rotions seront adreSsées s cette
même adressé en Précisant
100 P 20.990-10, Paris

DEUXWME UNION REGIONALE
Duns son cycle de conférences

/a 27 U. R. invite tous ses adhé
cents et symnathiSents pue
causerie du camarade Fauchois
le 19 mars à 20 h.. 24. rue Ste-
Marthe. Paris Xs. Le sujet sera
Doit-on crier haro) ive la pro-
ductivité.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
MIMMfflMISISSESESSEIMISIa.

mission de photographier les ma-
nifestants les plus excités.

.. ce fut le début du prernier
heurt, três bref, mais violent.
Des policiers vedlurent arracher
la banderole (1) portée par leS
frètes Bossy. Ceux-ci résistèrent
et ce fut sans doute leur tort.
Les matraques furent tirées et
de, coups, assez violents de l'avis
des témoins, furent. distribués.
Immédiatement, les deux frères
Bossy furent empoignés par les
gendarmes et conduits sans doux
ceur au panier h salade, nias]
trie M. Reichenbach (2).

.. Ces scènes provoquèrent l'in-
dignation des manifestants et la
réprobation de certains speeta-
leurs. Des inveCtives violentes
furent lancées alls gendarmes...
Des slogans furent scandés Li-
berté syndicale, A bas Franco,
Franco au poteau, Les pouletS
la broche, etc.

Ainsi donc celte manifestation
antifranquiste, organisée par la
jeunesse socialiste de Genève et
qui devait être silencieuse, tour-
na à la violence et au désordre
par Pintervention des forces de
l'ordre; un vrai non-sens.

La C.N.T., fidèle à son princine
fondamental de solidarité envers
/es opprimés, saisit cette oies-
sion pour s'assoeier moralement

cette manifestation antifran-
curiste des immesses socialistes de
Genève et condamne une nouvelle
fois toute violence policière, que
celle-ci soit exercée en Espagne,
en U.R.S.S.. en Suisse ou ailleurs
dans le monde.

(I) La banderole, reproduite ea M-
CI) dans le quotidien. indiquait
« Liberté syndicale pour l'Espagne a.

(2) M. Reichenbach est membre du
comité directeur et vice-président
du groupement net électriciens de /a
FOE13.13.

doctes grand étonnement, quel-
qu'un a récemment prétendu, de-
vant nous, que la grève limitée dans
le temps a un caractère révolution-
naire et que ceux qui refusent de la
faire sont du on faunes s.

Au risque d'être accusés de trahir
la cause du prolétariat, nous indi-
quons que dopais plus d, dix années
nous qualifions n peéc'e.vidga U tout
erré, de travail de cette nature, qu'il
soit tournant, d'une ou plusieurs
heures, dnn ou deux jours, catégoriel
ou corporatif, déclenché pour ap.
puyer l'action de partis politiques,
organisations sYndlcales referm,,tesou autrm forces étatiques que nous
condamnons pour leurs menées ré-
gressives, voire répressives.

Pourquoi cette attitude
Tout simplement parce que de

nombreuses expérien.s vécues dé.
montrent que cette méthode ne peut
mener au but que nous nous som-
mes assigné l'instauration de l'éga-
lité économique et sociale.

L'une de, deux principales raisons
qui justifient notre position c'est que.
par essence, la grêve est l'arme mol.
iriser utilisée par le prolétariat poas
défendre ses conditions de vie quand
el!. sont menacées par la régression,
et, de plus, amellorer son bien-être
mn doit augmenter, compte tenu des
Po.ibilités de production du mo-
ment.

Ces conditions son4elles remplies,
Sans aucune crainte d'erreur Il est

permis d'affirmer que non !

Les grèves lirnitées dans le temps
sont déclenchées pour des revendico-
Mons réformistes, catégorielles, telles
la délivrance s cerMines dates
congés annuels (conducteurs 011000m
Ors des cheminots), le rétablissement
de la pratique des heures supplémen-
taires (métallurgie). ete, et tenjeurs
P000 l'augmentation d. salaires
aug,mentation qui est, sauf très rares
exceptions, hiérarchisée.

Ces mouvements sont donc sans ca.
ractère révolutionnaire puisqu'ils
n'intere.ent que des minorités, et sur
le plan des salaires ne Profitent qu'à
une seule catégorie de salariés, ies
cadres, déjà largement nantis, qui ne
font pas la grève. ne subissent au.
cune perte de salaire et bénéficient
du fait de la hiérarchisation, d'aug-
mentations substantielles, alors que /e
manoeuvre-balai récupère le minimum
fortement dépassé par la hausse de,
Prix qui intervient et précède même
le plus souvent I, rajuStement.

La .conde raison e.entielle, tout
aussi valablo. que nous invoquons
c'est que contrairement
ce que 000 0, bonzes » syndicaux Pré-
tendent l'avis des .larlés n'est
sollicite. Ils sont mis devant le
fait accompli, font figure de MT/t-
ord-oui on leur commande de dd-
braver pendant un temps déterminé.
no-Ir des revendications établles au
sommet, très souvent en contradic-
tion avec les intêrêts des ouvriers 1m
plus misérables.

Vive l'A. I. T.
Premier Congrès de PInternatio-

naie Genève, 3-8 sept 1868
L'acte « important 9 du Congrès

Os Genêve fut l'adoption des statuts
défiMtifs de l'Internationale.

Cela ne veut point dire que cette
adoption fut tout le Congrès, tant
s'en faut.

Notre tâche Mest pas de Présente/
le compte rendu de ce Congrès ni
des autres. Nous invitons nos amis
ecteurs à s'en référer aux documente

recueiMs sous la direction de Jammes
Freymond (1).

Voici, en un sommaire restreint,
les différentes questions mises à 1100-
de par la conférence de septembre
1864, rapport du Consei/ Central.

Ce sont, en partie, celles adoptée,
la Conférence de Londres

I. Organisation de r Association
Combinaison internationale dOs

efforts, par /e moyen de l'Association,po, la lutte du travail contre le
capital.

Réduction des heures de travail.
Travail des Jeunes Immennes

du enfants des deux sexes.
Travail coopératif,

O. Sociétés ouvrières (T rade'?
Unions), leur passé, leur présent,
eur avenir.

Impôts directs et indirects.
Co-dit international.
De /a nécessité d'anéantir l'In

nuenee russe en rtmone pour repoli-
anon du droit des peuples de dispo-

ser d'eux-me-nos et de cocons Omise
une Pologne sur des basm démocra-
tiques et sociales.

/O. Armées permanentes, leurs rap-
ports avec la production.

11. D. idées religieuses leur in.
fluence sur le mouvement 'social, po,
Utique et intellectuel.

Il n'existe pas de compte rendu of-
tele] dm débats de ce Congrès. Le
Congres de Lausanne s'en explique,
mais on trouve deux comptes rendus
sommaires incomplets, parfois contra-
dictoires, Il s'agit d'une brochure de

Réflexions sur les grèves
Fait caractérique il n'est question

que d'augmentation de salaire, ce
qui Misse suPposer qu'aucune autre
solution n'existe, et démontre la pau-
vreté d'imagination des complices du
patronat et de PEUL A-t-on jamais
entendu, en effet, 5 part la C.N.T.
une seule organisation syndicale
sauf une fois, pendant 15 jours en-
viron, la défunte CFTC. préco-
niser la baisse des Prin I Nov. Mensir I Elles doivent toutes ménager
leurs cotisants cadres et 11 ne peut
Oro questiOn pour P`rachon, Berge-
ron, D.cemP. Pour no liter que T77
Plus marquants représentants des
o chapelles syndicales réformistes,
de proposer une telle solution, qui
n'est Pourtant pas une panacée, mais
aPPorterait néanmoins en Phis dn
difficultés qu'elle er.rait au rouvre.
000005, ce que nous voyons d'un três
bon il, une amélioration substan-
tielle du pouvoir Tachat.

Qu'on 10 veuille ou pas, les mouve-
ments déclenchés depuis 1936 n'ont
eu aucun caractère révolutionnaire:
/a régression qui est constante sur
tous les plans le prouve: la sente
tiative progressive enregistrée (qua-
trieme semaine de congé payé) étant
d'inspiration gouvernementale, et pri-
se dans le seul but d'augmenter le
crédit de l'Etat-tabou !

La grêve limitée dans le temps n'a
d'autre abouti.ement que 000000.

Lu problème de la ségrégation ra-
ciale aux Etats-Unis est actuellement
l'un de ceux qui ont le plus de reten-
tissement dans le monde. Parallèle-
ment, les peubles noirs d'Afrique sont
dans une période trouble, en butte au
néo-colonialisme comme aux influen-
ces chinoise et soviétique.

Il convient, semble-t-il, de retrou-
ver les véritables données du Prolaiè-
me si ron ne veut pas fair, fausse
route.

L'esclavage a été três largement
lié à la production du coton la
main-d'oeuvre noire en Permettet
vers 1. années 1860, la culture dans
toute une zone très riche, le Cotton
Hdt .» Sur trente-trois Etats, quinte
Étaient esclavagistes, notamment dans
le Sud et sur /a côte orientale.

L00 main-d'oeuvre noire « Mait In
dispensable et elle était considéré,
comme un instrument de Vécomnie,
c'était mi bétail humain qui était
vendu, acheté, hérité ».

Dans ces conditions, il était absolu-
ment nécessaire de conserver les
Noirs au niveau de culture le plus
bas, En 1850. 03,/0 d'entre eux étaient
absolument illettrés,

On voit ainsi que, par-delà /e pro-
blême raetial, dont il ne faut pas
négliger les données, Il y a Cependant
tme conjoncture sreiale O éc000mi-
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Dard, publiée à Genève en 1860 12/, et
un compte rendu de J. Collet, publié
en 1867 dans le «Courrier internai>
nal» de Londres, avec la permission
du Comité Central de l'AIT, (3).

Nous ne lisons net au sujet des
statuts, si ce n'est qu'a la béance do
I septembre 1866, 50 heures du ma-
tin, sous la présidence du citoyen
Jung, le citoyen Cremer lit le rapport
administratif du Conseil Central de
Loaders; et 1¢ soir, Eccarius fait leo-
ture, en allernand, du rapport du
Comité Central de Londres.

Les articles, élaborés par le citoyen
suisse Couller, sont discutés un o un,
et acceptés, avec quelques amende-
ments, l'unanimité.

L'organisation de l'A...lotion est
discutée à la séance du 6 septembre à
o heures du matin, sous la présiden-
ce, à nouveau du citoyen Sting.

Rien de spécial n'est b relever, si
00 0000 que certains citoyens de-
mandèrent qu'un compte rendu des
travaux et des mémoires présentés au
Congrès scdt publié, aux frais du
,onseil, Retenons, ce,,,endant, que le
citoyen Becker (Allemagme), qui s'op-
posait 5 la nomination Tune com-
mission pour juger des choses néc.-
saires à publier, soutient que le tout
doit être Confié aux soins du Conseil
Général de Londres.

Les rapports des délégations an-
glaise, allemande et française, furent
unanimement proposés pour être pu-
blies in extenso; on /mon.s égaie-
ment d'envoyer les relations ou pu-
blications des différentes sections au
Conseil Gênera/ pour être conservé..

11 fut encore question dm règle-
ments spéciaux, des réglemente de
l'Association votés article par article,
avec de brèves interventions, dont
nous ne retenons que celle du ci.
toven Perrachon de Paris savoir
si l'on 00 0000 la perte de l'Associa,
don, on ne doit admettre comme dé.
légué un citoyen qui ne serait Pes
ouvrier.

ser la combativité des travailleurs
dupés et, les branches Tactisme non
grévistes étant souvent contraintes
involontairement au chômage, de les
dresser les uns contre les autres.

Si elle est bien menée, 0000 autre
peut être le résultat de la grène 100,100.
culeadmirée dans le temps, into-oor-
portante, internationate. C'.t runique
arme Irrésistible que Possède le 10010.
larial et que no-us préConisons. Elle
seule est capable de faire mettre it
genoux le pouvoir étatique et d'éli-
miner le système capitaliste dont la
survivance nous empêche de solo-
tonner les problèmes qui nots sont
posé, et d'aboutir a une société han
mcmieuse.

Le capitalisme n'ignore rien de la
puissance intacte du pro/etariat; il
craint sa colère, tremble de le voir se
mettre en mouvement, et pour roter-
d, le plus possible l'échéance mil
marquera son trépas, il donne à s.
mauvais « bergers », plus nombreux
que jamais, l'ordre de l'orienter vers
les impasses n'aboutissant mea des
réformes sans aucune portée valable.

Convaincus de la perfidie de ces
manuvres, on comprendra, sans
doute pourquoi, risquant de passer
pour tes, jaunes », nous refusons.
en attendant que les prolétaires aient
compris, de participer à de telles
mysti iCatiOn

Raymond FAUCHOIS

Ose dont on oublie trop souvent mm-
portance capitale.

Actuellement, les « class. moyen.
nes et les riches », parmi 1. Noirs
américains, In s'impatientent de ne
pouvoir habiter le où a ieur chat ».
c'est-à-dire qu'ils revendiquent, tout
comme 1. Blancs, les droits que
donne l'organisation actuelle de la
société b ceux qui vivent

bI

'ase fa-
çon ou d'une autre, de 'expIoitation
d.e rheininne par l'homme,

Aussi, toutes les solutions que tente
le gouvernement fédéral pour résou-
dre le problème sont-ellm faussées
au départ et ne peuvent aboutir a
régler définitivement, dans la justice
et l'égalité véritable, la question, car
elles r.tent fondées sur /e respect de
lé hiérarchie des couches sociales et
les droits théoriques des individus.
Ainsi, lors d'un procès qui se déroula
devant la Cour suprême, celle-ci af-
firma que, l'if y a égalité absolue des
deux races devant 10101 il convient
de reconnaitre des distincions fon-
damentales entre elles ».

Cette position peut être rapprochée,
sur un Plan Plus général, de tout ce
qui se réclame de la a démocratie »,
du a parlementarisme », du « suffra-
go universel a et autres farces. La
« Déclaration des droits de l'homme »
esr a la base du systêMe parlemen-

Chose étrange, il n'est pas question
des statuts, ni de l'Adresse et dans
« Le Courrier International » Les
numéros 22 et 27 manquent h la cOl-
lection de la Bibliothèque et dam
l'édition angl.. « The International
Courrier », il y a de légères variantes.

Quant aux statuts génératu adop-
tés par le Congrès de Genève, nous
ne les découvrons pas dans les nu.
méros du courrier IMernational »

Que s'est-il passé ? Pourquoi cette
collection est-elle incomplète, /h /no-
me où un document important aurait
Oh passer â. Ja p.térité pour rinfor-
motion, cependant que 1es -numéros
28 et 200010005 ? Quelle main malin-
tentionnée aurait fait disparaître ces
numér. ? Qui répondra un /o. 9
ces questions pertinentes 7

Le compte rendu du °noyer,
,j, para (4) est précéd0 d'un compte
rendu général du Congrès três large
et plein d'enthousiasme. 51 donne,
entre autres choses, le discours d'ou-
verture de Pl. Dupleix, président de
la section fronçai., et de Becker
de la section allemande de Coullery
présidenb de la section de La Chaux-do-
Fonds et une synthèse des questions
qui seront développées pendant les
iournées du Congrès,

Ici, heureusement, nous trouvons
les statuts de PInternatIonale des
Travailleurs, tels que nous les retrou-
vons présentés dans d'autres ouvra.
gen et l'un des considérants nous dit:

Que l'émancipation des travale
tours doit étre l'oeuvre des travail
leurs eux-mêmes; que les efforts des
travailleurs pour conquérir leur
émancipation ne doivent pas tendre
à constituer de nouveaux prhditges,
mais5 établir pour tous /es mêmes
droits et les mêmes devoirs que
l'asservissement du travailleur est la
source de toute servitude, politique,
morale et matérielle; que Pour cet,
raison, l'émancipation est le grand
but auquel doit étre subordonné tout
mouvement politique.

Nous ne retrouvons pas ce même
texte dans le Mémoire des délégués
français (M. qui donne un /mg
préambule du Congrès suivi d'une
synthèse des questions discutées, ex-
pression franche de ce qui a été dit
« sans emportement comme sans fat
blesse a.

I/ n'a jamais été question de
PAdresse inaugurale. On se demande
bien pourquoi, De tonte façon sot
contenu se révèle contraire aux sta-
tuts généraux originaux de 1864

Le texte des statuts et du règlement
de l'Internationale _ texte do 1804
adopté parle COngrès de Genève en 1060

est reproduit avec cette mentirai
aux pages 490-407, dans l'Encyclopédie
Socialiste, Edit, A Quillet, Paris. En
peu d'histoire, origines, doctrines et
méthodes socialistes Par CharlM 509.
Sort et Compère Morel.

Dans le chapitre TV les C,ongrès
et les Résolutions de la première In-
ternationale in nous lisons

memier 'Congrès à Genève 11-9
septembre 5886) sont sortis les sta-
tuts et le règlement de l'Internatio-

»

11.

Publications de /Institut uni-
versitaire des hautes études Interna-
tionales. Numéro 39, Genève,

Délégué suisse,
Collection incomplète. British

Museum.
Gard, tantôt Suisse ou Polonais.

est en réalité réfugié pcgonais établi
en Suisse. Son nom est Gwiercia-
rimviea.

15) Reproduit par Fribourg. 5.0 T.
Dili Le Chevalier 1871, Edit. Parent
et fils, Bruxelles 5566.

RACISME et CAPITALISME
taire français et de la constitution
républicaine, niais ce qui existe, en
Ike, est fort éloigné de cette égalité
théorique.

Quant au mythe religieux, s'il nous
0. donné, avec le folklore no. °merl-
cain authentique, de superbes mani-
festations esthétiques il ne faut Pas
oublier qu'il retarda et retarde encore
tout progrès s'ocial des Noirs en en-
animions ix se soumettre et accepter
de jouer les rôles les plus humbles
dans la société.

Si les Noirs veulent réscaldre leur
Problème qu'ils 50 000.0001 bien comp-
te que ce problème n'.t pas seule-
ment racial, mais bien davantage le
Problème d'un saus-prolétariat long-
temps maintenu dans l'esclavage et
l'ignorance, ce qui fait qu'en
lise, même si on lui reconnaît tous
Ive droits théoriques, il reste handi-
capé par son manque de culture et
Ils difficultés qui en résultent de
s'adapter à la vie moderne dans sa
complexité technique.

Ce n'est donc pas seulement en dé-
truisant les mythe, de la race quele problème noir sera résolu, mais
en détruisant égaiement le Mythe deIn hiérarchie et celui du profit. La
solution du problème noir se confond
étroitement avec celui du problème
social et c'est seulement lorsque la

Pourquoi se bat-on
dans les rues de

« L'un dm objectifs du régime
franquiste est de faire de l'Université
le bastion le Plus solide du Plifileli
gisme » (29 juillet 1043, toujours en
vigueur).
REGLEMENTS DE L'ESIVERSITE

Art. 6, L'Université espagnole est
pissée sous l'invocation et patronage
de St Thomas d'Aquin dont la fête
.ra fériée et sera solenmisée par des
actes religieux et académiques.

Extraits de la brochure « Labor
asistencial del S.E.U. » (Syndicat Fi.
pagnol Universitaire), contrêfé par /a
Phalange.

Conditions pour 0010010 000
se

-- Etre affilié au S.E15.
Etre militant de la Phalange ou

aPPartenir aux Jeunes phalanges de
Franco.

D'autre part auront priorité les
Personnes suivantes

Ceux qui auront sonar.no à la
Vieille Garde de Franco

Les anciens conMattants (de
l'armée de Franco).

Les anciens prisonMere de 1

guerre civile.
-- Ceux qui se seront distingué

Par leur discipline et les services con
dus au 0 EI.11. et à la Phalange,

xLa bourse n'est pas an don
Mir, c'est une charge. »

Consignes
a Ton esprit phalangiste, au 5e001e0

de l'Espagne, devra se refléter dam
un profit maximum des études. CM
lesei sont des actes de service. Ton
zèle et ta sollicitude nous donnerorn
On meilleure preuve de ta volonté. »

Collabore et travaille pour le
fi 000 Notre syndicat t'a procuré la
bourse Sonner de tes mérit., de
ceux que tu as et de ceux que tu dois
avoir, mérites très spaciarein.ent

Le 0. E. H te donne des moyens
et il a besoin de profiter de ton en-
thousiasme. Personne n'est pluS indi-

I/ ne suffit pas de reconnaître l'ur-
gence pour les producteurs de s'orge-ni.r et d'agir, il faut également
qu'ils aient S lent portée dm moyens
d'action dont seuls ils ont l'emploi,
dont la mise en pratique soit inevi-
ablement dirigée clans un sens favo-

rable u la classe ouvrière. Ces moyens
existent près de nous, en nous, ils
surgissent du milieu, des conditions
que nous vivons ; le syndicalisme, ou
plutôt le mouvement de la classe ou-
vrière les porte en lui nous dirons

l'état brut, inconsistant QUe
0000-11 fair, pour utiliser C. Moyens
et les rendre efficaces

Que fait le carrier, ou l'extracteur
Oc minerai r II va chercher dans la
nature la pierre, ou le minerai h
l'état brut, et ces divers produits
n'acquièrent une valeur d'usage que
Par les manipulations faites dans le
but de los purifier, de /es séparer de
tout corps inutile ou nuisible et de
Ire rendre aptes 31000 000 préparation
plus complète. Selon ces manipula-
tions, la pierre et le fer « rendent »
de l'usage, disons du profit. De mê-
me le salarie cherche, utilise les for-
mes d'action que porte le mouvement,
il 1m extrait, les extériori., et de
cet usage II tire profit. Mals ce profit
est subordonne à, la façon dent les
moyens ont été extraits, employés.
Mal extraits, mal mule., ils ne
donnent que la défaite. C'est donc

violence prolétarienne aura vaincu le
capital que nos frères prolétaires de
toutes couleurs seront délivrés de
tous les jougs.

Aujourd'hui, on peut espérer beau-
coup du prolétariat noir américain,
condition qu'il rejette toute idée pré-
conçue et ne tombe pas lui-même
dans l'erreur d'un racisme dirigé
contre tous ceux dont la Peau est
blanche, car « une nogoelle généra-
tion est apparue forgée dans le feu
et la violera., et dont l'intelligenee
active «st affirmée dans les ,scan
mouches quotidiennes contre l'oppres-
Sellr .

Quand /es exploités de toutes races
et de toutes couleurs auront enfin
compris qu'il ne sert d rien de men,
*Cr des droits théoriques et de se
choisir de nouveaux maîtres; quand
ils se décideront enfin à altPhner
ia 0000001 e à la contrainte Soties-
pose cheque Jour un system° santal
fondé sur le profit et VerplottatiOn de
l'homme par l'homme, rdors seront
aboîtes toutes frontières, raeltdes ou
arnt, alors sera rendue possible
ficaticm riu communisme libertaire
pour lequel luttent depuis tontours,
par-dela tous les mythes, les orbe.
rhistes,

REVY

adrid?
qui que toi pour rendre service au
S.E.U. C'est ton devoir.

« Lee chefs te signaleront ce One
tu dois ace-eine/fr. »

N'oublie pas que la bourse t'a êté
accordée parce que,..nzu orsctoecrtooynotriess

mlleur que les
ces raisOns tu es obligé d'affiCher une
conduite sans tache, en ce Susses-
corne les principes précédemment ci-
tés, aU inoyen d'un certificat du chef
du district ou du &légua provincial.

Enfin la bourse peut être retirée
pour les motifs suivants (

-- Faute commise contre la disci-
Pline du syndicat.

Manque de sel, et de collabora-
tion vis-a-vis du SEM,

Aujourd'hui 35.000 étudiants et pro-
fesseurs sont en grève

Diras-tu que tu n'as rien entendu
Que tu n'as rien vu ?

000UD1ANTS ANARCHISTES
REVOLUTIONNAIRES

îloyeus de lutte directe
apprendre leur e extraction» et leur
emploi que doit s'attacher la elsesee
ouvrière. Savoir tirer parti des el,
mes mises à notre disposition cons-
titue la grande valeur du groupe-
ment.

Reconnaissons-le ! bi le prolétaire
est, même malgré lui, contraint d'a-
voir recours a ces armes, il le fait
d'uno main malhabile, lIas sait pas
Il n'a pas appris 00 50 pas retenu.
Aussi ne somines-nous pas étonnés
des insuccès qui jalonnant notre rou-
te ! Nous luttons poussés par /es 010
00001100, mais nous /uttons mal.

Le seul moyen d'apprendre h se
servir d'une arme ou d'un outil, c'est
On ne pas avoir peur ni de l'arme
ni de l'outil. Que dirieg-vous du con-
quérant qui, appelé à faire usage du
canon aurait peur du bruit qu'il
produit ? Que diriez-vous de ravit.
tjurluue p,tpour conquérir l'espace,

lm de l'aéroplane et du
dirigeable

L'un et Pante ont toute confiance,
l'un dans son engin meurtrier, ren-
tre dans son outil de progrès. hou-
voler doit comme eux avoir confian-
ce dans ses armes et comme its l'ont
acquise en se servant de leur out11
l'ouvrier l'acquerra en faisant de
même. Et comme l'aviateur, pour
faire son apprentissage, choisit son
jour et son heure ainsi que les son.
0105000 de ses tentativ., l'Ouvrier
dolt faire choix de son jour et de
on heure et Oct conditions présidant

sa lutte.
Aussi disons-nous d'abord, que la

grève, le sabotage, /a grèVe généra.-
, 001 0001 les moyens de pratiquer
'action directe, sont des formes de
tete tirées du mouvement ouvrier
ui-même. Puis qu'avec l'Une et l'au-
tre, c'est le travailleur, et .ulemerit
In travailleur qui agit; ensuite que
pour rendre ces formes d'action Puis-
santes et efficaces, 51 faut avoir con-
fiance en elles et apprendre à s'en
servir.

/mitant le démocrate qui déclare
oue le peuple &At apprendre la pra-
tique de la liberté, le maniement du
suffrage universel afin de goûter les
bienfaits de l'une et /a valeur de
l'autre, le syndicallsme déclare (Pour
s'émanciper, /e prolétariat doit ac-
quérir la pratique de la lutte.

V. Griffuelhes
merenseiraineerserrinsmennerragY

Meeting confédéral
à la Il MUTUALITE»

le 11 Avril 1965 à 9 h.
avec la participation d'orateurs
de l'A. I. T. et de certaines de

ses sections.

SI jr travaille a in'appar-
tenir, n'est pour me donner,
et si je tiens à Nin fort
c'est pour me dévouer plel
nement 1 ayant tout repu
des autres, je tiens à mur
rendre tout.

Misée RECLUS
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Pedro José Proudhon
De la novedad de sus idem nec

Informe el propice Proudhon en el
«Sistema de las Contradicciones Eco-
nernies., Considera haber ef.tuader
el descubrimiento mes descellante del
sigle, de los sIglos, mejor digne: «La
definicien de la propiedad es rein
Y soda mi embicidn es prolor que
he comprendido el sentido y la ex-
tensien. ;le propice/ad es el robe,
No se dicen, en mil anos, dos «rases
corne esta. No Longe mis bienes en
/a hens que esta definic% de la
Propleded, pero la considere mas Pra
dom que los millones de Rothschild

(Continuanan y fin.) por Victor GARCIAcontrae los favores del d.potismo: p.
ro qu nos libre de las d.graciadas

-------------- consecuencias y entontecimlentos del
uno que se Hame mandaterlo del s.ialisine endOctrinado o del Estedo.
pueblo, es el producto de la libre ad. Nede W80 y hUule/u., P.ede_,Pr.Per.'
hes% de los eiudedanos. De hechc eln hberted, y ana forma de Soc...
Y de derecho, el gobierno, por el Mo que aeebarn Uni. P115e51710 y
sufragio universel, ha cesado de exis- base creador., nes Ilevarie directe-
tir.» (Op. cit. Peg. 291.) ment nais eselavitud y /a bestlall.

La visien futuriste d, Proudhon dad.» («PsicoamilisIs de la Sociedad
era, para nu 0005 an., /oque la de Contemporânea», pitg. 208. México./

Pu mur significative el 000015 y laGeorge Orwell para 1989. En su «Du y. linge el in-ores, de
i.,,,,'re'gu'iryPes,gryy6exrs.'ili"y4r.r.alc.e lq,,,....,., ",1,?, lna .7Inninnveyrsindazotihmonêx:i/oeenundlnigenrodno

la federacién o /a humanidad se vere
sumida por otros mil ales mis en el ,ya.diejenal yobre ra unpertancia del

(Marx y Engels) 5mberar. de la idea
Y me atreve e dee. que sera el acon-
tecimiento mas considerable del reine
de Luis Felipe.»

Proudhon no se honolie a/ cab° des
ade de haberle escrito a Ackermann.
For el contrarie, su pensamlento se
propage per Ioda EUropa. En EsPefle
Francis. Pi Y Margell traduce sels
de sus mas importantes obrae Y sa
convier., siguiendo los pesos de
Proudhon, en /a figura mas des.-
.ds del federalismo iberico. «In

influencia grandement, en las
mens de Smille Leverdays, el aut.
de «Les Assemblées Parlantes» (18831
y E. Potelle, que fue redactor en jefe
del dim. «Le Proudhon». En Alema
nia sucede otro tanto. La mayoria de
sus socieloges han bebido en los ma
nantie/es proudhonien., incluyendo
y L.s»ll, y el propf o Marx. Se replte
el cana con los ruses, 13akunin a /a
eabeza, siguiendo Scholoff y Ale.-
dro Herzen. Giuseppe Ferrari, Save-

Friscia y Niee/o Lb Savio son 10e
proudhonlanos de Italie. Tucker
Beverley Robinson se eneargen
propagarlo en los Estados Cnide.
Medina Rhodokanaty lo Ileva a calas
en México treduciendo su obra «Mea
genera/ de la revoit/clan en el si-
g. XIX» (Biblioteca Sodalista Méxi-
co, /87/1,

El editor del Diceionerie (Larousse»
In enCerge la definicién de la Pelabm
Anarquia, corne mas tarde /a «EneY-
clopedia Britannicno depositare en
Pedro Kropetkin esta mlelan,

Un afro antes de su muerte, el
20 de agosto de /884 exactamente, oc.
001505 al respecte, a la direccian de
«Dictionna)re Larousse»; «En cuanto
a la Anarguia, su redaccien mena
Parecido mas exacte y Meier. He
querido, con eSta palabra, marcar el
término extreno del progreso
La Anarquia es, st se me permite la
expreslan, mea forma de gobierno,
de constitueion en la cool la con.
ciencia pUblica Y Prive., «armada
Per el desarrollo de la ciencia y del
derecho. es suficiente por si sole al
mantenhadento del orden ela garas-
sis de todas las libertades oses donde,
por consiguiente, el principio de au-
toridad, las institucionm de pollCia.
Joe mem00 do prevenelen, o repre.n-
redan, el funcionamiento el trapues-
to, etc., se encuentran reducidos a su
expresian mas simple, con mayor
sen también, donde las formas ma
narquicas, a la alta contralizactôn,
rernp/azadas por las institudones
federativas y las costumbres coma
«ales, desapareeeren. Cuando la vida
politica y la existeneia domêstice se
veren Mentificedes, cuando, per la
soluclen de los problemes canné/Mc.,
los intereses socialeo e individuales
esterlin en equilibrio y seren solide-
rios, sera endenta que, habiendo des-
aparecido soda coaceldn, estaremo,s
en p/ena liberted 0 anarquia.»

Su legado sien generaclones futu-
res, enriquecido posteriormente per
todos los tearicos del anarquismo,
ademas del nombre del que se reviste
desde entonces la ideologia antiest.
tet/, ha sido variado y rico destacando
el mutualisme, el federalismo, cl con-
trat° por libre arnerdo la aecien dl-
recta, la organizaciên de la sociedad
Per et trabajo, de todo lo 0000 hemos
podido esbozar espectos a lo largo de
este trabajo. Podriernos affadir, qui-
ses, lo que escribie en sus confello-
nes: «I..0 que hace la centre/Macler
en /os Estados, despeticoe o represen-
tativos, es /a autoridad, hereditaria
electiva, que del rey, del presidente
dir.torlo demiende sobre el pals
absorbe sus facultades. Por e/ con
Merlo, /o que hace la central/x.16n
en une sociedad de Sombres libres
quleeeser agrupan de arum,. con /a
natura/eza de sus activklades y de
sus intereses y entre les males le
soberania, eoleetiva o individuel, no
se abdica ni se delega (amas, es e
contrato. prIncipio, pues, ha cern
bled. desde entonees la .onornin
ya no es la misma: e/ organisme
Procediendo de otra ley, se ha My.
tide. La unidad social en luger de
resultar, coma antes. del ctitnure
In confise.% de las fuerzes per

purgatorio.» No ha llegado el adve- .tado y del poder politice, de la Idesnimierno de la era federaliste y se
, de la primordial importand

rne
e de/ me-'u' n'serd'I d..'..scês ro cambre colin., ides que habit/

ÎtTril'a!ga .ecra deratededlesernaae, ed° Princie° edf de las grS"d"
- rn'

olucxiones de 15cles;,n
este

de Inc
dinn mis poder que el necesario P. g X'd "y ILgels nm' % redore;
os s'se.ul.Sr gener.l ra%cho'r'm as «burguesees7 que :'DarbresCOu zuze came Proudhon, Bakunin, ICropotkinans

yrtjer.dr,fe_.-v-opieilientiiet;1,nr:,llivninsieb,i,Inidnagdotdalizie,unünbelrn,n, r.

tematice todo penseraient° Inc151: dycon'"alalla"m° rePreslyos "na res re-
,vniqdnuieLcroirarratlxvne y gionnrnenenel,arm/iconia, afe LiZdeerpo' llticr;enedel

Mis. que expusieron00000fnueesta enferme de ideas y de 'Tt° 'cimis laramente Owen, prou-orden ; esta entrando en une na de Can otros.» (Op cit pag. 214Oseras brute y desPrecie de lm Pela. La humanidad, frettera la cerne-01010s.t diaria de la que divergien /os dos ce-
Erich Fromm, partidario de un so mines, el de la /Mortel, e/ federalls-

cialismo humeMsta, Os quien citas mn e/ libre arme., y e/ de la auto-
Proudhon en el emperle que vuelca ridad, el centralisme O /a surnisien.
para que el hombre recupere su luger orlle por el ellimo, que es etnes
perdido en la sociedad actuel. Se vele =inm/ista, pue le Minfsian que hem
de la com.pondencia de Bakunin 00 hombre frette Privilegios en faverPers fortalecer el humanisme que del Estado omnipotente pa hombre.
deseubre en proudhon y cita una car- corna dice Nietzsche, coati/Ma siendo
II del anarquista roso escrita en «on camino, une emmieller/a, un
1868; «El grau maestro de todos nos. nuente, une cran Premes., Pero nootros. Proudhon, di)o que /a combi. Ilega a cristalizarse Para Proudhon
a.% mas desdichade que podrla te. el dilema ma o e/ hombre recobra
nec higer sena que el socialisme se su personalldad o su presenela en la
uniera con el 5010150150-o, la loche tierra no tlene sentldo, «La persona-del pueblo por la libertad econômIca /idad e.g, para mi, el criterto del or-

el bienestar materia/ a Bavés de la den socia/. Més lober /nés indepen-dieterhme y /a concentrer.% de tOdos cliente, mgn ernMendedore es la Per.los poderes oolite. y sociales en el sonalidad en /a sociedad y mejor esEstado. Que el futurn nos prote. Para es. soeieded.»

AIMANDRO JACOB
nione de la Pagina 4)

de empezaba a adaptarse el nuevo
oficio, atm vez el dichoso inspecter
se presente a informer at patran, y
came consecuencia, nuevamente sin
trabajo.

Com° Juan Vallean, el famoso Per-
s.oneje de «Los Miserables» de Via
tor Hugo, estaba condenado, nuestro
joven rebelde, S sufrir el continuo
vejamen de los agentes de la 5000.
01050.

En su propie casa tampoco lo de-
jaban tranquilo. Cada vez que se le
antojabe al fatitlico inspecter, se Me-
sente. en el domicilie de Jacob
lo semelle a un registre min...,
revolviendo libres y Pape/es. En dr-
cunstaneias tan desagradables e in-
cOmodes, se desenvolvia el mozo re-
vo/ucionario. Imposible eprender un
oficio, El slaloma capitaliste lu ha-
bia condenado a sufrir el eterno su-
plicio de /os apestados, de los enro-
bes.

Entre tanto /as ideas bullian en su
cerebro. Canicter sereno y medida-
tivo, reflexionaba sobre la forma que
mes hIciera sentir a la sociedad ca-
pitaliste, sus ataques direc..

Elmpl" a
.e 1 ellnamite «limon

ba allgonos lndividuos represêntan-
tes o defesenseres de la injusticia
burguesa, polo la fortal.a del capi-
talisme seguia inmutable. De 1111 su
deterrninacian a no ser mas un ex-
plotado del patrén, Os borrego que
se deja Ilevar al matadere alu hacer
la minima protesta.

Harda frente a Iodas las adv.si-
dedes, Trabajaria en la flegalidad.
Viviria fuera de la ley; dispuesto a
der golpes dures, a vender care su
vida y su libertad antes que darse
Par vencide En tento nue enemige
decidido de la propieded, en todos
sus aspectos, haela elle dirigé todos
non flaques. Con un Ingerdo y une
habilidad que dejabe atenIt. n MS
Inspectores mas famoson de la 001(-
000. Uevabe a eabo las substracciones

Visita Esparla, Itella y Cros anises.
siempre con }ince proyectos en el ce-
robre. Proyectos que ponta en pilla
Sica euanto que /a °cas% le art peu-
plein.

En Toulon, delatado per Une de Su
amiges que se habia puesto al ser
vicie de la policia, consIguleron de
tener/o, Tresladado a Aix en nroven
ce i000es6 en la cerce/. For esta tort.

sien habian pasado Sebastian Faure
otrm anarquistas d, relieve.

Para eludir la condena que le es-
peraba, einco alios de prisien y aces
mli fiances de mulla, Jacob comen-
zo a simuler algunos sintomas de
demencia. En observacien fue envi.
,,donba,,,,Inaele1Mnnon-n8;;r1ril.ele/ Jetiez° :utner

boy holandee Un vigilante enarquiw
ta, recomendedo por los companems
de Aix, /e aconse. que acentuara
00011

01,1'es eegrllr m'a% irfieeeellio b;ric'e
.nvenra sixrrlienanyzaben000q1unennio jnels,/nagraon nll-e

se que se consigule. Con le ayuda de
OU padre y dos amigos, tus duras
peripecias pude ganar /a celle LM
coche lo esperaba para alejarle de/
peligro.

Se refugie en Sete, en casa de So-
rel, que también hab., sido amble de
Caserio. Con ernociOn ecariciabe Ja-
cob 01 perro que hable sido favorite

"Lr;'ogre'aridr....
lime une ...In de envergadura con-

1e10: i;u'r.ieleriacdiOsImde 'IP
Para ello organisa un atone, adjeti-
vados dewmês conte los «trabajada
re1 de la 00011.,

Con 05mo preoboiôo ostudie el me-
canismo de los llarnados mires (1or-
te, Al mIsmo tiempo 5e Onze con
une varieded de vestimentas, sotana,
uniforme de capiten de /Mares, smo-
king Y otros, soi la docurnentacien
correspandiente a cada traie que ves-
na,

CONYERSACIONESLIBERTARIAS
del compatiero Juan Ferrer,

Precio, 1,50 Ors. Pedirlo a Mi-
guel Celma, 4, rue Belfort, ToU-
/ouse (H.-G.), o a Roque LI0p,
24, me Ste-Marthe, Paris On.

No es el
(lnene de /a Mo 4)

A Mayou de las experiencies 0101f «s
durante nuestra guerre, hemos pro-
bado de euento somos cap... Le-
vantames uns industrie abandonade.
°mande con elle une produeeien de

Renovarse o perecer
(Vien, de la pag. 4) no endaren juntes damés, en tante perecerie con semejante renovaelen,

eualquier medio que ces, afm los mas fuselle ultimo no pierda /a raiz o corna perecidas y muertas esten des-
Por su Orimillailem° an se le seque la savie que le pronom.- de su misma fundaclôn las igleslaschiisme y su sadisme. na vida supedor y constanternente que negando en los hechos las ose.

505e hay cesarismo? Pues con 105 renovada por si mIsma, por su fuer tudes que con la lengua propegan,
Césares. êQue hay Feudelismol con sa incompatible con las nonnes del se han Ida y se van adaptando a sis-los feurbles. Aue hay tirante? Con terne y de le muerte. ternes que son el hache misma quelos tiranos, êtSlue Say «democracla? No podemos penser que nadb en- siega las cab.. de 1. fabuloSesCon los demomatas. êQue Say totali- tre nosotruf aspire a imiter las igle. Moses y di.50 que les slrven de pan-tarismo, nazisme o fascisme? La Iole- slas, sesteniende un anarquismo dos talla. Y por le mismo que nuestroCa no tarda en apresurarse on mar- v.es milenarlo que «para no perm movimiento no quiere diodes stries.-char junte a los totalitari., los na- cer se renueven con vlstas a /a adap, ples humanos con tOdm sus derechos
sis y /os f.eistas. Y asl sucesivamen- tac% con lo que elleme destrufr, y y deberes responsablemente puestoste, Y estmnos clertos de que si el romplendo inicuamente con sus per,- Sabre 00 055010 de la existe aria noanarquIsmo pudiere existir un dia tulados, eonsidere tan/bien a/ hombre petrificada rom I. instrument0e dejunte a la Ig/esia, és., se hal/arta y la humanidad corne a simples cota- la muerte, aspira a rernoser y des-felismente en su salsa. «renovadas y yos para la experlmentecian venena truie todo eso, merl %dee/nen-ré, si
«adeptada» e lo que sirviese de sus- sa de nuevos métodos de explotecien es que de verdad mainte en lograrlo,tente a sus jererces, stempre mon- y de muerte. No puede ser que natal preciso le serf/ y le es efirmarse mas
liendo, colaborando y contemportsen- en condencla entre nosotres Indere y mas Cada dia que pesa en Io sUye.do con la realidad de los mismos, sio semejente «vida renovada» para nues, en su empuje manumiscr, en su ac-importarMs fa idea y el hombre que tro movindente. Porque nuestro ma cien directe. en su revoit...risme
la sustenta, moche menos la ategrla viraient°, /o repetim., se ha forma- ideal bien entendido, situ tracer caseY el bienestar de todos y cade uno. do con miras a la ereacien de nuevas de euranderos que intentan armer
Por eau es que anarqulerno e Ig/esie fuentes de vida para el gênero humas perches en heridas que no exister,son como el agua y el fuego. Y per no y tembién con mires de destruc. Puede que nue.. Pelebra sea dura
eso Mmblén es e/ anarquIsmo el te- cien de las purulentes 110111 que h. Para aligfino. Per0 es rale la Illan-wor de /os Wallonne, e/ ralee de cen de /a existenCia un cancer incon- denguerla confusioniste nos /bene Mo-les amparadores de la explotaclen bu- menet/raille y tenebroso.
mana. Por eso Iglesia y anarqubme indodablemente que el ana/mule. JAVIER 505010100

LE COMBAT SYNDICALISTE

* chispas
En Enviera iMgan a die» sujetss

hifferganas que inyentaban la muerte
O .erpos humanos so pretexto
de de eutanasta.

Los abogades solicitan para sus de-
lendidas el ealnindivo d, «homicides
inveZuntariam, puesto Ose obraron
per orden del Estado.

Tienen rasa, los abogados. Las «se-
nnes maniabraren legalmenta auto-
nultEcamente, aeoydadas 01 0060555'
le de un Estado que Chamberlain Y
S.E.,» es...calmante, reconocieron.

el genered eleman quo dirigid la
MM...cid. de Guernica puede ac-
hes de jeté supremo de/ Blêmit° ale,
mcin d, anon» Lguê jun es en,50 decoridener a esus fieles servidoras
u sorden, social catab/ectdo»?

guien mata en Francia, en Es-
rade, en ingiaterra, en EE 017,, en
ta U.R.S.S., etc., en guidotina,
aurore, en /a bar., mn dispares,
êTriey one condener, lendmente. o 105
Perdugos?

s s
Siendo criminelre ondorizados.

mois cuerdo es decturenos Momie
involuntanos» y colonnes en d

eche, une candecomenn metquiera.
Porme el/minetteOu eristenetas hu-

'70d000s Panwe aue saloon a la se-
"lecke.

éVerdad, Pritler?.,Verdad, France?

Pie.o en los meindores nier, Dies
O par /a Patrice en Berce/one sembras
ton In muerte ru les familias, y hop
se yeomen o regedean en hbr.s per
esn pances de /a Castellane y de
Gracia eue, can ser anches, tes tlle-
nen estrechus.

/Ro hey trdoineil de Munich o
(or, d, Nuremberg para ellos»

iAsesince inneduVtaries! PIYHTtO ré-
conard que la» criminelles voltent.
rios sem las viennes, actor.
pensaNes para derramentiereas

CTISPERO

Antes de desplaserse a ma ciudad
o pueblo importante obtenla une me.
15016f execta del luger donde esta-
.. situados los chaletS Orbes Ma
piedades que debia visiter, E/ //Ige-
n00 y la audeem con que actuaba lo
significarem en la técnica del mem-
'brio/agew James encontre, al men.
en Francia, dificultades que le MM,
dieran entrer en une casa bUrgne-
sa, un 1100e1 o une igl.ia.

Con redit/dl singu/ar cumplia los
.propesites que se habia hech. Sula.
traer a /os rie., a los poder.os,
cuanto pudiese consegulr y finanzar
en todo lo posible /a propegande
anarquiste. No obstante, James ma
lesta ni persona ni cosa que no per-
teneciera al range de los grandes rd-
cachones. Dogues, condes, marque-
ses, banqueros, tralleantes en 10055
Y Pedrerias eran 00 clientela Pref.
rida.

En un chalet tuve la SerPre55
encontrar, en luger de la fortune
900 se habia imaginer., un montas
Or facturas en deuda, La casa o ef
propieterio esta. en plena ruina. Jas
cob no toco nada ; al contrario, deje
una some de diez mi/ francos en Si.
0)0 visible, Diez mil frances en am./
Olcmyo /Trie un trabajadorr

du
me-

nos e en franc. a/ 0- es ers une
Pequena fortune.

Por mas 0100000 den.. que Me-
se el «trabajo» que realizaba no deje
non00 de acompaearle e/ buen
mor que poseia. Algunas veces dejaba
a sus victimes a/gunas 110esu escri-
tas y que se divertie firmando con
cl nombre de Anie. En casa de un
juez de pas le dej6 e/ emensajes que
transcriblmos; «A lus Pleces de pas.
nosotros les hacemos /a guerre.» En
la catedral de Tours debd este etre:

«Dies todopoderosm a ver st en-
cuentras tus ladrones.s

J. THRALDO
(Continuera)

Parque no querren comprender ma-
hana que queramos arrebatarles
equello que consideraren corne sur,
dentro de /oe limites de une rnayor
o mener democracia do cualquier tine
que fuere.

No podemos, por Mato, en conside-
racidn a lo importante de la misien
social y humana que creemas defen-
der, des/darnes ni un apion de 500e-
000 linee de conducta.

HEM DAY
Y EL ANARQULSMO EN BELGICA

pARA
los profanes y tamMen para quienes for-

man parte de algiên cote cerrado aparece
Hem Day corne per.nalided muera, encas*

llada en forzado castillo de marfil, on voluMario
marginamiento del acentecer social de su pais La
perseverancia en une obra de transcendental alcance,
P. encra. Y alejado de perd/dei/Mecs de campanario,
ofrece un flan. a la cribna de rinienes e SoIn frIewu
se adirmen en el «parti pris» de no importa que pesi-
cian dicta/ta por la pasien del moment° pare qule-
nes se esfuerzan en establecer a /raves del monda
--de nuestro mundo libertallo: anarquista lams de
cornerons% y de estimai° e una freternidad pree-
ticable, en el canano de nuestra reestructuraelen efi-
niteria, aparece Hem Dey conil singular ejemp/o de
probidad en las pré/encas rie relu% y en el ejercide
de una espiritualidad afective entre militantes. Su
abrase calido, su expresien cordial y la ansieded pro-
fonde que O.., su miracle en atento allsbo de une
emocion comunicativa, compartida sM alardes, son
pruebas indestructiblm de une honda y seMide sensi-
bilidad.

Su aspect° fisico goza mIe la extreordinaria vive-
cidad de un personaje rebelesiano. Su rostre se ila
mina cuando, entre amig., halle auditorio propicio
al plantearniento de sus inagatables inquietudes 010
tôricas, artisticas, literarias, en torro siempre a la
euestifm social, pero con mirada de alto vuelo
sada ,a todos los horizontes de la culture y de la
ranfm. Son caracteristicns su vestimenta, de pana y
su gran beim de doble .leo. «ChapaLawnelly, decia
Alaiz con entusiestim foui Viol. Bobos grande, ideas
amplias de dimensien universel. Incontables boers-
ceri Ms puntos de contacto entre Hem Day y liais,
Desde el cimen dm.» juge., pimentado de ona en/-
Menin «sonriente», sin empacho ni enupalego, sencilla
Y asermible en el «arte de hablar y de escrIbir sin
art. sin artlficio hasta el Men g0 canochniento
Or todo lu que nos rodea, ideas y bechos, Sombres
y obras, historie y accon, impregnado en la comen-
son de la obre persona], folio del propio esfuerzo.
no importa si al diapasen bail neeesarie «contra
cornentm con las «posiciones onciales» o consagradas.
Elocuente Ose su esfuerse demistificador al d.truir
la leyenda de una Luisa Michel inspiradora do Julia
Verne. Pus° en elle la m.lida de su sinceridad...
De ehi proviene su obrar cosi en solitario y su nada
irnaginaria posiciém sellera. No por delarada len-
demie «individualiste», sine por convincien de q.,
solo, 0 estimulado por unitario esfuerzo, se he de
continuer montando el flanco de la monteras. Huta
in cüspide, para claver trente al azul del poryenir
a afirmacian de la anarquia.
En 50 01050 de cornlu renom/nen producida en

E. Armand y en Ugo 016110, atroce Hem Day a nues-
tra vis% etônita, y nuestro examen y con.imiento,

resumen de su obra. Visiteraos un dia al bien
poco conocido E. Armand porque queriamos elevar
note bibliogrâtica de su obra monumental y prodi-
giosa. No podimno apersonarnos a Orléans para com-
plet/mn, pero par eu perte habia iniciado tal labor
porque conocia las dificultades que comporta.. Uge
Fedeli pergehe unas notas biogralicas en 1951

Hem Dey nos envia el velum. eariflosamenté dedi-
caria de su bibliografia 00 le dedicatoria nos dice

peu 00 010 militante._ sans doute ne sera-0-11
possible d'y ajouter un second vol/Innen-. El aussi'
1110 es «Quarante ans d'An-arehle», par 1100- Day.
Melones //Pensée et Action». Paris-Bruxelles, 1964.
Es decir, editado por Cl mismo, en volumen que no
mg, la numeracien de la coleccitin «Pensée et Ac-
tion».

N'oestre nota aparece con algonos meses de retard°
lo que nm pernate seaalar que la Bilallografie de
Hem Goy a despertado eco y comentario en varies
Organos de nuestra prensa internacional Y qUe «Vo-
lante» de Géneva reproduce integralmente la parte
que corresponde a «Cuarenta alios de anarquismo».
Se trate Co un informe sobre el movimiento ener-
quista en Belgica, que Hem Dey escrib. en 1918, en
atencian 100 desm expresado en el Congres° Ana,
quiste internacional de Londres. EU volumen liens/
116 pgeinas densas, en aprovechado espacio, dos feta
grafin0 filera de texte (Hem Day en su biblioteca)

une caricatura. realizada per «illustre belga anar-
quista que es Leo Campion, de quien recordamos con

Jean Rostand
0 QUE Venao

cione_«sou»

mismo combate
gomma y de pas, y que sole cuando Que los mismbs nos pond/gin al

encontraba en pie, pretendle recu- marges de las Instiudones...Perar el Estado. El milagro, parque y que es inconcebible et creer quemilagro hubo de constancla y de nuestra lucha podre proseguirse den-nadded en la obra acometida, fUe tro de las mismas, en colaboracianrealizado por los brases p05055005 mIs mer, directes con aquellosde la produccien y si errores se regl. es/ma/entes que eemb.lillI.traron no neguemos a la vez que una For us como dijo Marx, la causaobra gignMesca de regeneracion de
001

rr
id en e Estado y ne ennuestra pueble se in.. con nuestre 0neormTedetermineda de/ /Mame.labo,

Violenta sera nuestra posielen no
hernos de .ultarnos la verdad ante
las defemores del orden estatuido,
que atin hoy se consideran cama ara/.

nuestros Trente a le d'an/dura
franquiste.

Anunciamos tan.% que nuestro
proximo coloquio tendre como tem.
«Puesto que la C.N.T. estima nece.-
ria une entente con las fuersas re-
sueltemente antieutoritari./ AueElles intenten que se les reconquie- alcance e importancia debe tenerte Espalle, para su R,efalb/lca, pare allanza, nque sugestrones construct,-con el restablecimiento de institue.- ya efree.10 0,19..1. a sas eventoelesnes, mas o menas dem.ratices, vol-

ver a dirigir los destinos del pueblo,
El tema seraY sustituirse abus actuales iniciado par el com-

yy
Y nasotres consideramos que con 'I'00-0

ello no se habra conseguido el todo. Rogamos a los compaffer. que
Que el restableelmiento de un siste- quieran intervenir suai alterne se
ma liberal en EspafM no podra ex- 0-scriban al Secreteriado Local, La
Mule la prosecuciOn de los objetivos fecha del Coloquio sera anomie5a a
revolucionarios a que nos debernoe. su debido tiernpo.

GREGORIO QUINTANA

nostalgie las ilustraciones (y las 0015000001 05m escri,
tas) aparecidas en el Suplemento de «La Proteste»,
de Buenos Aires, en 1. ahos 1925-30.

En la Introduccina nos explica e/ autor el ordque
de este volumen, 00 experiencia en la rnaterla le ha
berne saber lo dificil 000 05 reconstruir la telle-
mafia de on miter, acrecentade la dificultad cuando
se trate tarnbién de obra periodistica y mes atin
euando se refiere a un militante del movImiento
dal que ha sufrido las contingencias de la P..-
0101014 de 10 000001 de la confiscaeiôn, de todos los
avatar00 de la bicha, Mas min, «00010 10 obra escrita
se ha reproducido o se ha dado en original a pubs-
eaciones de diverses lenguas y paises. Confie. Hem
Dey que el volumen m incomplet° como resultaron
incompletuu las bibllografies que el mismo realize so-
bre la obra de Francisco Ferrer, Ernesten, Eliseo Re-
crus, Luisa Michll, Godwin, Manuel Devaldês, La-
ease-Duthiers, Sebastian Faure, Hay Ryner, E. Ar-
mand, A, Lorulot, M. Bakunin, El Federalismo, La
Internacional, Los 000015m OS nucleares, La objecter
de conciencia, el Anarquismo, On Literatura de las
minas y de los mineros, como sabe incompleta la
bibliografia que hace treinta anus ImIrIl aterce de
las ogres escritas sobre Anarquisrno exclusimmente
en longue, francesa. Los lectores de C.R.I.A. Mvieron
aces% hane catorce de leer varias de les
bibliografias que anteceden. Hem Day Intenta faci-
liter 10 Inbar de un pasible vo/untario en la redac
a% de su Bibliografia...

Sigue a la Introducien escritos de Armand, Fedeli.
Alois y extrados de notas y cartes de militantes y
de publicaciones, respecte a la perSOna y a ht °bre
de Hem boy, Es entonces cuando se inicia une serre
de 21 paginas en las que se Incluyen alrededor de
90 librm y follet00 escrites por Hem Day, une decena
dl erganos aparecidos en Mea en los que intervine
coma animador, conter otros en los que se limita
O colaborar ; une large lista de publicaciones de va,
rios paises y longues en las que 001011000. Todo esto
es anterior a la segunde guerra mondial, Nos indica
el autor que su primer articule Ileve us fecha de
15 de /ravie/1117re de 1922, pero que anteriormente ha-

escrito un manifiesto pro Sacco y Vanzetti. Del
mismo p.i.60 que va del 22 al 40 se detallan las ell-
diciones «Rebelles, «Vie et Action», «Réalismes»,
«Pensée et Action», etc., que comportan es conjunto

edie% de une treintena de titulos, de diverses
autores, 000 010 total de 40,000 ejemplares. Ya enton-
ces Hem Day organisa une ex/x.00160 de Prenea
Anarquista de la que aparece 0f comentario en 01,0
Rotwe et le Noir» en feche 20 de mayo de 1930. Casi
velnte alles in. tarde Hem Day organisa otts expo-
sic% de Prensa y Carteles Anarquistas, inch/Ides
carteles de la guerra de Esparie, que circule Per Ye-
n. paises de Europe y tuvimos ocasien de ver
en Paris

Terminada la «segunde guerre grande», como decia
Alaig, Hem Dey funda en septiembre de 1945 la
revista mensuel «Pensée et Action» que llega haste
el Munerb 46 (1952) y cure es ealltieumie Per «Lee
Cailler d, pensée et Action» que sobrePasan /erg.
mente la veiMena de Mules. En complet/mnss e0116
Clroue., 00 diferentes colores y teMes. Y sigfle
nuevamente 150 prodigioso repertorio de articu/os,
acerca de los mus variados tome sociolOgicos, hist&
riels, artistica, aparecidos endos treintene de Pu-blioaciouey de varias lenguas y pais.. Nos promete
1100501:0 Mules de obras y nos da la lista de un
centonur de conferencias pronunciadas algunas
ellas hasta dies veces.

Se conoce a Hem Day pur toda Europe como ares-
tigioso exp.itor Y ProPagandista del anarquismo. A
través de su participacian a la Organiser% Interna-
cional contra la guerre fue a Israel, Liban, Jordanie,
Ind.._ De cade luger aparté enjundiosos estudios...

Sentimos hacia Hem Day un afeeto prof undo, for
jade en el ejemplo de su conducte y de su concepcien
emplie de nuestras ideas, de nues.. pré/encas y de
nuestro movimiento. Su erudiadn, su espiritu siem-
are alerta y de une ara sensibilidad, su sentido
nabeleslano» de la Vida, all coma la pulcritud que
eplica a sus estudies, nos Item de confianza en el
parvenir. Le desearnos Lierne° y labor para Ilenar
arcs denses volûmenes con e/ repertorio de la obra
que réalisera con su inagotabl, entusiesmo.

Pr.uraremos que en un luger u otre aparesca en
0500001 su informe sobre el movimiento anerquis
en BelMea.

"(I'\ 1114) de libreria
sPABLO. 0 EL DISCORSO Mure Remord 1 L'éthique du 00,10010.1. HOMBRE LIBRE» Mealisme 4 10
Folleto de 64 paginas, reciên sa- «La revoluciOn desconocid.,

lido de prensa, escrito roc el com- YIIIIne 119palle, ny..,an mon, preelo, 1 F. «La revolueie. desconecidas,
Voline (e _LIBROS ESPECIALMENTE «Sakespeare»,

t/. francesal _
illografia porRECOMENDADOS ' Landauer.. .. 17 50.. .. .. .. .. ,P. «Psicologia hurnana», Lem de

G,Woodkock - I. Avakoumo- «De la crisis econômIca a lavit., Pierre Kropotkine, le guerre mondial», Henri CM-prince anarchiste 1/50 de . , , .. .. .. .. .. .. .. 6.50Francia Rusell: L'Affaire Sacco- //Los fundementos de la GeograVanzetti 84,01 fia econômica de Ombrien»,Gilbert Guilleminault - André
Mahé 1 L'épopée de la rêvcdte
(le roman vrai d'un slecle d'a- EDITORIAL PROYECCION
narchle) 3.00 George Orwell, Cateluaa 1937. T.U./Han Ramer / munis sobre /a revolue% espalle-Wai nom Eliacin 7,50 la. 15 0.Les grandes fleurs du désert. 7,50 gyaiy, on,,,n, may/o y soc.,.

André Lerulet: Pourquoi je suis mo Libertario. 8,50 F.athée
7.58 Boleslao Lewin 1 La fagots.% enSol Ferrer : Francisco Ferrer 15.00 Hispanoambrica. 18 F.Henri de Monter/and, Le chaos Gustav Landau., La Revoit/dari.et la nuit 12,00 g 0.

Sebastien Faure: Henri Desroche. / En el pais del 500.
0000communisme 5,00 buts 15 F.
Propos subversifs 5.00 Peler Heintz: Problemetica de la au-
Mon opinion sur Dieu 2,50 torided en Proudhon. 12 F.

Albert Camus: L'homme révolté 14,50 R. Sender : Réattliem Per . camPee-
E Armand : Se vle, sa pensée, no espahol, 8,50 F.

son oeuvre 15,00 Liber Déry: Niki o la historie de on
Bernard Clavel / L'espagnol 12,50 Perm. 8 F.
Jacques Bureau: Trois pierres Ignazio Silane: Cl cor 10 y las Carne-

chaudes en EsPegne 8,40 lias. 8,50 F,
Armand Lune. Quand la mer Georges Arnaud / La mayor acadien-

se retire 12.30 te. 10 F.
«Revolucien y Regresibn», Roc- G.. Y pedid. a Roque Use,ker .. .. .. .. .. .. .. .. 18,00 24, rue Sainte-Marthe, Paris (10/)«Sisteme de las contradicciones

econdmicas», Proudhon ,. 10,00
«Nacionalismo y Culture», Roc,

Gaston Levet 1 L'indispensable rêva
lution 4 F

Nicaas Stoinon I Un centenaire bul-
gare vous parle 8 50 F

Virlline La révolution Inconnue
1917.1921 1 F

Un )ibre que no clebs faltar
en ninguna biblioteca

SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRAo

3,50 F. en esta adetinistraciOnww

J. IXFCNOZ CONGOST

F. L. de Toulouse
Confereneia a cargo del companero

Comm. Liscano, que diserte/00s sobre
el basa: «Nuestro pueblo, ayer y
hop, El acte tendlle luger el dia 28
de marzo, a 1055000e y media de la
mafiana,en nuestre local social, «00'
no del Trabajo, plaza st-Sernin.



(.7)

anarquismo en la amis politica espanola »

ESTE
Intime libre de pesa. 11,

no 13a obtenido macho mo en
las publicasiones afin., con-

trariamente a la opinien de «Rata»
de Venezuela, del 18 de octobre 1984,

Lu audiencla reservada a la obra
ha sida pore a peser de los num°,
rosos testimonlos vivientes de suante
en elle consta. A pesas de Ioda,
libre mese. Menet.° y reflexion.

Para mi, que ha conocido tiers de
elle la poco que sê de ta historia del
marguismo en Espena, p Me Se
mado contacts fuera del pais con ta
due eses casas del sindicalismo ceps
fiel y de las intrigue politisas de an.
tes, durante y después de la guerre
civil espanola, este libre es, sin.,
mente, vele..

Para mien.. debido al mar de la
geograna, estuvimos aislados de /a
Pentose% durante los ailes de guerre
civil, manteniêndones fdejados de
intrigas panne., como ajenoe a/ da
ses de cargos honorifices, ese aida-
mlento cuva, como saludable contre,
pertida, e/ mantenimiento de un es-
pinta bectante .no, vis a vis de
no.tros mimas y respecte de
agnelles con cadenes tuvimos que
compartIr la vida para con/lever la
demis constante de Me faimas zlz.
times.

' te ducha de agua tria es sa/udable
si Se sabe reaccionar. Y eau de aire.
sandre tarde, los errores del
as/amuie. espafloi durante la oriels
politica nuestra, cru necesaria.

Es posibie Inc Camus, si videra,
co/ocaria en el maquai del HOMbre
rebelado, a auestro amigo, anisa cc
rebela contra la facindad de/ hombre
en maman.. poderes no contendere,
mediante Interpretaciones arbltranas
que conducen decisiones extrema-
mente deficitarlas al favor de/ zeo-
ro» de /es circunitanclas.

Hay mdenes tras /as dos mn.-
nenclas escisionistas, continnan
teniendo demasiado apego a la de-
magegia, arvidando a menudo los
fundamentos confederal.; la neg.
sida de/ federeismo se produce han
to a menudo y la posesidn de un
talonna sirve veces de burladero.

Ma/ que no, once, /a cita simiente
retrata a /os emperla/es de comma en-
ter. a... Las reservas que se susci-
tabla, jno cens Fermo par venir el
provecto de/ ale moderadaf info sana.
también, lue el espadol
las compricaciones r cree resolyerles
dandoles In esoalde? Par ai, °steel°.
gla. Per su tenneramento y sus reac.
clones, el ana/Nestor/tzarisme es e/
sois esnaftol de Esnalez La Maurr-
as, primera rinces la respuesta, ha-
den penser en Machado

Do Peirate cars blanc° pence
ser exclusivamente e/ anarc.indica-
risme, no se ha de pensas me dis-
nase simplêmente par el gesto
fustigarle sin ton ni son. Al contra-
rio_ Lo quepats ee que para cyme
la apendicitis es indispensable raser
ni halo vientre del pariante. /Lay en
di Osa constant, rebelitm centra lo
injuste, venge de donde viniere, y
ademas, contra me tendencia arase-
melada que cree e pies Mailliez que

earnbio de régimen lenede terre
nar de la floche a le marlana con un
estado de cotas para el cual, lo que
Inter.a, sabre toclo, es sembler la
.mentalldad amblent, D.graciada-
mente, la mentalidad de no pesos ,
volucionarios no solo ha evoluclona.

do,
si, que incluso mueren viviendo

de recuerdos.
EI esbozo de las problemas agrico-

les espanoles me pareee reducido, E(
verdad que la bibliografia sobre el
particules es vasta y con suficient.
pentes de apoyo para resolver racio-
nalmen00 tan crucial problema en an
ambiente politico-social favorable y
con hombres me planera bien, peso
no tarde.

Refiriéndose a Segni, pagina 196
lae lineas que signer rumen reflexio-
nar, soaqae pere considerarse de
massa ninguna organidaalôo exillado
clientn con bastantes adherentes: «La
cducacirin socle del militante confe-
deral hase a este poco propicio a los
arrebatos. En las orgenizaciones de
/rasas los arrebatados suelen ser
Ilderes.» Es verdad que el affin de
liderazgo de /a vida politica-social es.
panola dentro y ruera de Espefie
persiste. aumentada can las and.
ministeriales que hacen soda, des

Este libro 05e afirma en mi rages
tion de no morbier /os Minet/PIM n
las fine/triades del anarco-sindicalis
ma, sine las ...encas adoptadas
el 36, Oncle manifiestan en muchob
aspectos con fercejeos, intrIgas v
Mansac que bac., perder la noce vi
sllidad revelecionarla que n. queda
Debemos rima- con cortesla pers
con ioda dignidad. que Mn no he
moe encontrado 51000e Made cm
hava aceptado ninguno de nuestro
Principies o tachinas do combate
constentee circenstanciales, mien
rias que nosotr., p. no zdesmere
erre, accota/nos coma buena ma/
cetera zonnsa de convia efirnere cou
nos hacen las prendm n organisante
nes me, no seramente se portera cor
nosotros coma son Morante el novIaz
go, sine que, ademas, si es el cas°
0m echaran par la borda corna a
enennen comfin.

Del montera de elemplos que se pue
Ors nresentar uloa me perviven cor
la Mea de Onces nuede enfler ale,
tricha con I. politices, Meteor, se.
dahir .coma beton de terrestre. 0001-
0E 204. le actitud Or Prie10 relativa

al Consejo de Aragon, o la zburia
Perfide» del P. C., pagina 318.

Hab. que refresCar aguelles
clones del clasicismo anarquista ates-
tigniando que el Poder termina con
0 Hombre y la Ides Y que el sons.a
domina de cul manera que e/ Hombre
co cumins .calando zpor deber» pri-
mers y luego alegremente, lac grades
del Poder, cuanto mes elevado mejor
Y mejor vin cirant° mas persona].

Haze Mos h, manifestado a com-
paneros que me creen pesisniste (se
confonde vec. la veDsided con la
precipltacion), que todos las organis-
mes con los que la C.N.T. tien° la-

bajo tai o cual denomlnactén,
negando ef moment° de /a raids del
franquisme, se entendes/in entre si,
con vicias a monopoliser la vida poli-
tico-socia/ de Espars. Y /o barna a/
margea de la CET.. a la que pre-
sentaran bases de accidn que no po-
dremos, moralmente, arcanes. La zli-
beracianz se producirâ y luego, 0055.
00 pro.stemos Cor cul o cue/ abe-
Pacilm del nue, Poder que no de-
rani de manifestasse, se nos echani
en sera, epuntando a la dase ebrere
zliberada», el no haber aCeptado e/
corograma de luchaa para /a litais-
0100 y se nos considerar& corne ene-
minas del pueblo. Tedo esta pose
D que creen agnelles para quienes

hebdo do la potion, qar ra in meiar
ainiga de/ engado.

Hay una serie de document°. pu-
010E366. por eremplo, me renier-
000 nuestra desconflanza con e/ P.C.,
cuvas mandas no titubeaban en sacri-
fice/. a sus proprios adherentes, con
tel de simuler el solde/fo de persanes
«non gratas», Dem y otrax cosas
eh,aie,teu ir,,saror rerrameu,t:

nnotemano), de 'Jan' e'r fr7ica's'ar'todalb
enterra esnadola, sobre toda. desoués
Or la mlhilaeieaol000isedlsolnllvas
:De Peirate en el clava cuando pa-
gina 374 die, cFalta saber si se
cometieron tantos errores cor inca.-
cidad militer 0000 secreto designio

uns cran potencia zarnigan que en
1037 querra desentenderse In mas
nronto posible del rqeito esraftol, esto

rezones mas vastemente estraté-
eicas rl0000rionhlrce de tricha gran
notemia N. hemae refend° a /a
Vain, Soviética v a su politica de
°textures hacia Aremania eue cohni.
nanan con el paon° germano-ruso de
700500 de 1030.0 10000 ou4 nenarlo2
La «diplomaelaa ylvicla durante trein.

El compafiero de antes...
Equenoensn". h"m Se pOr Mao ne! HERNANDEZ h°Y manei. P"-"Ja "uede compafiero ilita

desde que esta en e/ exillo.
ran Nada tienes de com n con el
emmener° que antes eras.

Hacia Mos que no nes veiamos y tu-
vimos confrontacidm para re.rder
c.as antiguas, mis agradables que
las presentes. Tras Ds abrases de rl-
gor le hice, atropelladamente,
pies preguntas, interesandome
cho para saber si continuaba siendo
el l'ilium composer° de la Topasse.
Al entmr en su casa la primera pro-
sentacién que me hizo tue /a de los
muebles y maquinas Que Posee,
blemente satisfecho, Luego rde Silo
conocer la familia.

En el comedor vi leo de oristale-
ria, vajilla y manteleria, todo para
dies de invite... El ment lue espaz
nolisimo, y no per 0110 habla que co-
merle en ordinarios. Se trat6 de
paella, 00m On serran°, chorizo rioja-

chou, 5h 0ro0e1a, '1500, ern Jr:t% del PeSO.
rate. Mucho «astre, con fel., enge-
m, del zjinona» de Sainte-Marthe.
bobo mes Mn, tedo de la terra me-
nas el champan gen

Tbrminado el banquets se
los invitados jefe 0e equipo, el
listera, con recado zfaria» para el pa-
tronc y ale° mas pam los hijos de
amenas. Se excusa antes de serrer
la puerta, de que durante el agape

huabielr
da 500005,

arrepentirme al ver /a, lectures rie
Iv casa No debie haber venido. He-
chas las excusae a los franceses, mi
amigo me e010e6 con unes palma-
dites, al tiemno que me decD:

Buena boa- hemos comido. Ta ve-
remos quién dise lo miama maliens.
nues lai como se porren las eosas me
narece ose vamos a pasar mie harn-
bre nue el perro del tittritera

--Pepe, no cortes, que no he yealdo
con la intenciOn de pedIrte nada.

EU caeo es que aunque est fuese
poco podria clarte, pues sin boras
extras, d.tatos ni primas de produP
cl.° no se puede oivir de l'allegros,
Te dira que es como para engseoraa
tire.

--Fso es la que te Penne,' en /e
bardas I. que te Ilarnabas berme-
nos en Barcelona. Cumn/lendo con
Os deber de delegado les hacias com-
prender que era inmoral burlar /as
normes de trabajo 10005050 oor el
sindicato

Aqueno era demagogia Man, que
va nertenece el pasedo. Los trempes
han progresado y hey oue adaptasse

lo nuevo,
A/ rastrerismo, querras del, Vo

no veo en tl progreso algue°. sine
.orrdido Os is 000000ud,,

Lo que te nieras, pues me estov
<lande cuenta de que a peser de los

COM/TE POIIR l'ESPAGNE LIBRE

Gran Meeting à Limoges
Le 20 mars, 510 h. 45, le Comité pour l'Espagne Libre organise un

grand meeting, sous la présidence de
Maitre Gaston CHARLET

Prendront /a parole
Ch.-Auguste BONTEMPS, Maitre Yves DESCHFZELLES

Frédérica MONTSENY, Rodolphe LLOPIS
Denis FORESTIER

Au moment où l'Espagne captive bouge, les hommes de gauche se
doivent d'épauler leur action.

Tous as meeting de Limoges, le 26 mars, eu Cinéma Paris 20 h. 45,

ta ados, nos pondria fel/mente del
lado atirmativo.

Ers el capitule XVIII, prestan a ms
flexion las sigUlentes Pelebras. Pgh
gine 277: «La Organizacion sindice
proveta a la lz.A.L. con sus proplos
militantes, quienes Ilevaban a elles
sus preocupeciones Mas, sintlicees,
revolucionaries. Al fin de cuentas le.
do eran ganancias para la Organisa.
cien confeders/. Esta aCtitud priva
al anarquismo de sec un eractivo
para la c/ase media. A no ses que
sea fatal en Espene taie el enerquiP
mo absorba su alimente de/ seno de
la clase obrera.z

El anarquismo no puede nutrir.
exchnivsmente de tal o eue latines
ria social de Individuos. A dl acuden,
cor temperamento co conviccitm, hem,
bres de Iodas latitude. social., sien,
Oc probado que los mfre pros/ares
ProCeden de 10 que de Laon, Dhu.
tier Hamann la «artistocraela». pensar
que el anarquismo deba nuttirse en-
clusibemente d, la c/ase obrera pan
ser tal, es ana aberrecinn que no
dete to/erarse.

Del anarcostndiceismo espafiol de-
nende en grau parte e/ renachmtento
de tode un pueblo, capa., en su dia,
On provecter Sale inettfetirde, hada
otros horizontee que los necIone/ro
Si se responde affrmativemente a/
graninterrogante de la pan'. 402-3:
;Se alun fraguado en 75 C.N.T, de
las caMcumbes Une. generacion /men
lo suficiente numerase pars arrimer
el hombre a la col.al taris de sem-
ai, a /a, grande, masse de trebeia-
dores de su anatla, de su modern, de

indiferencia y de su .ceptIcierno?
Insdn cl triste panorama del marc,
norlicalismo internacione. In res-
m'esta a esta pregunta puede mir cru-

Pn fin, es un libro que todo hom-
sceau, desee con.. la historia de
crossera revoluclôn !labre de tener en
corenta, sobre tacle mande se cons-
tata sue el autor --caso poco cerner
en los historiaderes, hase nrueba de
On mmereable pentrite saludelnemen-
Ys crin.. ess /partie/Erne que no
dote, constatas fanes y errores

v que conduce a un narcisismo
sgélatra y suicide a le vez.

Fernando FERRER

000 3050 peirate.--«Los anerouistas
en la criais politica espanolaz. Effila
rial «ALFA». Buenos Aires, 1964.
015 iaigioao iO x 12,

ados no combles, Siguee siendo el
mismo retrOgaria de la Torres.. Y
no me diras que se Puede Evir con
salarias recibidos con cuenta gelas.
Si no tuera par las cecactones familia-
rot, el no pages alquiler y la edge qUe
seco del huerto, mal la peser/mos
Sol casa, Menos mal que puedo ven-
der algo a los compafieros. Th no
puedes darte idea 01 10 que supone
la carda de los plazos y de a la que
te expenes si no los satisfaces, ondins
confort, y Miôc weenta de /a Cala
de Ahorros! Prees con mis hantas ex-
tras ahora .1go del paso.

Pues mira, yo no dispongo de
nada ni me avertgo a Io que 50 te
avrenee, y en semble me preocupo
some siempre per mis deberes de or.
genizacion, es. que ai tienss absolu-
temente olvidad..

En asuntos solide/1oz 00 Creo que
me canes, Ile contrIbuido al page de
macho camus de flores y coronas,
re bruma muer. /a cebada

00000000000000100 y veo que
no cambiaras porque 00 50 bas dada
cuesta de que estran. Mos de la
Terrasse No se vive de las IdeaS Y
colletas el !rasade.

Si, me Interesa ni P.ede,ir

ie9Pu,"Zey7ceje="teticse"pe.ee7,::
bois pemicto dese que pusistels pie
en el 001110, deSde que . os ha Ors.
000011500alarmantemente el estome.
go en detrimento del corezen y del
cerebro.

Sin embargo, la ONT, luchaba
en Espatia por el mejoramtento me.
teria/ de los obrer.. No te corn
prend°,

Ni cornprendistes antes a 15
C.N.T. en la cua/ estabas. Se lber
meiores materia/es sin menescebo de
otras conquistas. 005 ibe, 00mo fina-

por el comunfsmo libertarlo.
came shore . obnzado seguir
chancre contra e/ fascisme, contra /os
reyentistas de lo sindlealmente con.
oulstade, contra e capitalisme y p.
ra reivindicar contra Tanen. a /os
martires de Chicago.

sl Wenn dia se arregla lo
05 000050 1dhueto-0 1hsyo litez,
Silo bela 0111 ci n1o0

Pues no soya preseindir de ellos per
ester nacionalizadoe frances.. Ore^
Me en este pais podren desarroliarse
sin ser explotados, pues tendren facl.
lidades para establecerse per su
cuen.

Ta veo que 00 0005 retregrada
coma yo. Antes tiras son explotador
que per explotado. Pero a tus brios,
con dadas tus prevenelorres, no Pa-
dras eberrarles el pelle, donna gue-
rre, came 00 supistes orillarlo para
no acudir al frente en lEspaba.

lei antes ni ahore Merde ml con-
dician de espanol. A Espafia hemos
acudido este verano Intim° toda /a
familia. Para peler hacerlo compré
la 000mercial».

Eh fin, vacaciones chez Franco
para fortificarle s éste la econonna,
de la que no participa el pueble.
500mp000 alli, para Marre?

Te equivoces 00 viaje cuesta un

1'100n_m pl.! Ni per Prude/Nia con-
signes cerrarlo. AYec Inerme ne8PN

LB COMBAT SYNDICAL1111/1

°. DISCOS °.

HOY
ho vises ai hombre fronçai-

.. mn, de hombre tranquiZo
y niesa de hombre también

franque. Una generacien iras ocra,
esa familia ha aie p stem siende
espantosamente banquas, Soierie
tranquilamente todas las ibetaduras,
siendo lo graze que ils gal familia
se comporte de maTionee 0e 4505104
duos.., meut° membres, fratrie:gut-
/os conettstas, no uranies mes alla de
unos 0001mo Aviso a los nuestros Cnie
aman introducir la intranquElded
Centre de casa. En votas, /os trame-
/0S, icI abneetes, sob

Ml tranquinz me ha Mindere: Y
*eh° 0005005001r0500 ore encrientro
etnajdflo.» Vo to he 1e210010 matusa-

puesto que tanibién ers Esza.
+la el calendrier:rio se Persf9..

Pa merido inc te h/niera tastinte,
O yo to Iso miracle <bele mi atellane
--la mou, no la ajena. raz nez le
haya Dormie soberbfo. FeuPthrmse
el tono, trunquilo me ha descublerto
lue sin ME vocaeki,5 pnm d esgferzfego
politise podia Umar a bUrOliéS de
tersera stase, pare l'urane eu efeetts

ro Oc Ose sonneteto compasinantente
v é/ no ha compremindo. No corner.-
derd mincis

Alcune cor nz.o 15e ocupado aqui de
no. Faret eue /Y, a0000e06 cordrire V
z 00 ho °ondulerons a ta Cdrcel Modelo
zror haber aeredido s un guarrita d-
ell mm una solo para cornera de
tabaco. También me Ose referido a un
luan d, res eue an reit.00 no se
comnlican zero one Cerneau. en Pre-
(*Serins mer l'aber desnedneorio 52
sueemo cor sinrazones de Iterenefa.
4.hera e traneuPo de nvi amigo, re-
zj4. contez-tarte me entera de nue un
noenlo nomemlutigta Or nuestra Io-
ndierad ha ,,.,F..ern a la suera pom
dezavenencias Oc racine.

La vide es mei Nedie bene el en-
serre earanttaile El reveruclonarfn
no dieenne d, renfle seoura, eero et
int/Versate, el ala me lm den iodas.
Os arEchado sa-or la &ment-Ica en to-
ile, lau esquinas.

Con la errantes de que la insu,
ralidad /a &Mue, memns el cetae
no se de cvente.

55100051000

Sin embargo, no renuncio a mi
condicien de refug0e00 Polince.

poyo par 15 or politica Fe55 pon-
go en cuarentena lu de refugiado, de
coco calificative te podries passe.
Sin ser fotografe, te hes hache la
fotografte. ;Select, y haste lu Esta

_A0160, Parnen°-

Pro compafieros
ancianos o invàlidos

Paris: gamme Gazelles, 5 frs. F. L.
Pans: Donativas diverses listas. 168;
F. L. de Tory: varies, 20; Angel Lobo,
Paris, 10; Luis Robla, 2,15. P. L. de
pente.]: 841 Paris: Jaén, 5: La'

10500015, 5; Villeg., 6, V. Grau,
Herrera, La Charit6 (Nièvre), 10. Vi-
cente Sanaa/dee, &Ume., 13. Mios
(Gironde); Pablo Serrarols, 10. Tou-
louse, Gladis Samitier. 15, Perpi-
gnan) Salvador Casanovas, 18,45: Jo-
sé Salaet, 5, Reull-Malmalson San'
clore, 5. Montesault fleinfez
guel, 6,51 Auch (Gers): S. Cardona:

Totel, 409,10 P.

CUESTA 000 TURRONES
Lngres0,
Por cuenta CCP. Envies; 2.163.40 P.

Cobrad. par Carla. Ventas; 2.49e0.5.
Total ingr.os, 4.662.45 Pb

Paz.. Gestes diverse.:
000100 00m factura deducido e/ Sas.

10per ciente: 3110,87 F. Gestes ce,
nos cosmos. Envies 186,80 Trans-
Pertes y menines. 42,50.

Tatar gast.. 3.349. 17 F.
Beneneb total, 1.313,28 P.
Enviados como se anunclô a su

destine. 1.000 F.
/Teston a envias de/ beneficio

310.28 F., eue se envi. aposte.
NOTARestan Mn a recuperar

lm envies mms 200 F., de los eudm
dareMos cuenta uns vez recuperadas

RETAZOS
SOBRE

EL PERFECCIONAMIENTO
DE SI MISMO

Me escribe usted Que siguiendo
eon.jo, y consagredose al nerf.-
cionarniento de usted inisnao, ha sen-
tido que corria un gras pelles de

'vir en egoista, por consigulente
inütilmente, y que ha evitado ese pe-
lehrpoioce,searnfdeocidoenhenitentar:m7 hen,

imponiendo ya a su conciencia la ex-
plicacion de la verdati; no sometiendo
ye su vida a este conclencia, y

NOTAS DE DE REDACCCION
En el proximo nUmero publicare-

m. nn comunicado renarde de la
S.A.C., de Suecia,

Debido a causas ineludibles, la
impresiOn del presente affiner° ha
sido adelantada de 24 home, per la
q0000 fest de que alguem comuni-
cados de anime hese no aayan Po-
dido apareeer. Disculpas soiicitades.

A los conipaher.s aficionados
a/ verso les rogamos que no M. en.
trallen con titube. /mette.. Las
accolas, o bien arches, o na se °chan
ut b0000 de Corme.

'ANTENA
EL EMPUJE UNIVERSITARIO Aguirrebeitiaa, as metiterla dei hà-

roo de nuestra Independenela Nad.>
MADRID. -- Pese a la duresa de testa que pereiben de las au. 11.)./

loridades, los estadiantes no se amilanan. En todas 1. Faculta.
des el alumnado tropima con una serie de amenasao cbandolerase. rrARR5E.3 EEOON°CE
o de bande, procedimiento eoactivo que no convenee a nadie. De QUE SE VA 055.0000
asse parte los directives del S.E.E. se ofrecen para una democra
timeidn del sindicato en el sentido de que los cargos seràn eu-
biertos per eleceidn libre en vez de ser provistos por indicacidn
gubernativa. Ta/ cm los estudiantes dichst moderados hubiesen
eaido en la [rampa; mas, coneeedores de mas circuler oficial se.
croie disponiendo la anul.ién de /as bases democratisantes, bam
derin para salvar al SET),, la decisidn de 1sa ureflexivosu bene°.
ria las actitudes radicales. Ademàs, el S.E.U. no ha ofreeido
ninguna garantie favorable a /os estudiantes suspendid., perse-
guidos o eneareelados. Todo elle explica el fr.astx de la entrevista
del Parador de Vinacastio (S.E.U, y moderad.).

For su parte el Gobierno mantiene la invasien de la Univer-
sidad con fuersas armadas. El 8 de marso estas impidieron o casi,
la celebraeidn de ans asamblea de estudiantes libres. Deeimos
easi porque la asamblea fue celebrada a pesar de la criba que la
Policia Armada ejereiô en la Faeultad de Ciencias Econômic. y
Politicaen no mye sols principe se celebrô el acte Para evitar
esta suerte de ineonvenientes el estudiantado decidié cellule las
Facultades mediante delegaciones regularmente nombradas.

F.U.D.E., organicachin estudiantil la mas numerosa, pro-
none la eelebracien de un Congres« Nacional de Estudiantes Li-
bres, propuesta recogida con entusi.mo en iodas I. Universida-
de. espatiolas.

Herrero Tej.lor, vicesecretario amoral de los sindicates ver-
ticales, ha heeho deelaraciones antiespaholas al afirmar que
deserdenes universitari. de mtos disa son propios de un pais en
estedo de barbarie", insinuando que el problema moral del estu-
diantado deben resolverlo las tropes coloniales franquistes...

MADRILNFINFLIAS

MADRID. Se habla Sa do des-
ongestiOn industrial. La estadistica

acusa la existencia de 1.1N grandes
empresas y 14.766 empresas media-
n., cos un total de 360.000 asela-
riados.

La eiudad ere. mormemen., 555-
50000 la canteria graves destrezos en
os flancos del Guadarrama, parti-
ularmente entre La Cabrera y Cuel-

gamuros. A este paso, pronto nO
dosé mure que colgar..

EL 10500 EN TODO

MADRID. A Frenei.r3 Franco
Bahamonde el gregariSmo la Sa 000-
0s0100 otro titulo: el de «Periodista
mimer° 10. Ya es 015 en p.ca, mine-
riez albanileria, etc, 1.5Mé eePeren I.
buidoleros, /os basureros, los enterra-
dores, para «unearz al caudillo,

RELACION DEL FUTHOL
CON 1X3 TRIGO

ZARAGOZA, M'entras el vecin-
dario de Monegrillo estaiba viendopor
televislon el Partido Henfic.Real de
Madrid, linos casas forzaron la 000e'
tadel si/o del Servi.° Nacional del
Trige y cargaron 3.500 kilos de Mea°
cereal en un camion que tembinn ha-
blan robado. Al intenter hein, encor,.
Peados° con que el camion halais
deseargado la teeria, mbar., /a ba-
testa de un tracter que .taba en la
calle y 5 dieron a la fuga.

A p.ar de las gestiones r.11zadas
no han sida encontrados los ladrones.

RECHAZO

LONDRES. Se indics que el som-
mier» Wil.n ha rechazado de Piano
ma sugestien de Madrid tendente a
renon]o con el dictador Franco Pela
trater del asunto Gibraltar. (testa-
ment, sac camistadesa en este mon-
de de las cuales es de buen todo cens.
010010,

ANTIPRANQLIISMO EN ITALIA

ROMA. Un5 ruid.a y concurri-
da manitestachim antifranquis. ha
tenido luger en la Pissa del Puealo v
Pente a la Embajada de El Farda
de esta capital. Los manifestantes
pertenecient. o soda la gama Oo for-
-.clones antifascistes fueron BPI.>
dodos per la multitud estacionada
las aura0. Loi policia impidiô que la
manifestacien desbordara p0001055
calles de la eindad, incautândose, en
el forcejeo, de varias pancartes hos-
tiles a la taenia espanole.
LOS CRUNINALFS DE GIJERRA
NAZIS, A EGIPTO, VIA ESPANA

BRUSELAS (OPE). La Associa-
ted Press comma. a «Le Soir» desde
Nueva York que Denia (Alicante) es
domicilie de une organizecion inter-
nacional para buscar refugio a los
riminales de guerm nazis que hnh

podido evitar la justicia de su pais.
Prepara los viajes une agencia 11a.
00005 zDie Spinne» (La Arena), agru
iranien sostenida pan organizacion00
nazis clandestines que poseen células
en Ioda Alemania y en vert0s paises
europeos, suramericanos, africanos y
arabes,

pandose del perfeccionemiento de la
instruccion Y del ineinfannent°

Yo pienso que el peligro que a le-
Md le ha espantado era imaginario
y que continuando a anatizar s5 con-
ciencia, y conformândole su vida, no
arriesgatra de ningen modo P.erle
en la omosidad e inutilmente para el
prOjimo.

Pienso, al contrario que no sole-
mente no boy ningena posibilided de
instruir y corregir a /os demis sie
haberse instruido y correedo e
mismo, hasta los eltimos limites de
o posible, pero mejor Mn, que no
e Corde instruirse y mejorarse alois-

damente ; que cade vm que usa se
nstruye y trabaja para el melons.

Mento de si mismo, inevitablemente
se instruye y se Mei.5 a.100 dem.,
P que ese media m el 5010 eficaz para
favorecer al preilmo; de la
manera que el file, no puede alum-
brar y calentar nnicamente el objet°
que lo alimenta, pers Mevitablemente
aluorbra y calicots alrededor su» y
solo produce °se efecto mando il mis-
mo se quema,

TOON TOLSTOI

AHORA NUCLEARIZAMOS

MADRID. Frroxiteamente se cons-
trent. no Espana fres centralm nu-
cleares P00 050500g de 12.000 mille-
ne-s de p.etas (unos 200 millones de
cldlaresi, 0e00500 Josê Maria Otero
Navascues, presidente de la Junte
de Energle Nuclmr Es/ranale. Bichas
centrales estera/1 situadas en Orna
(Guadalajara), San Pedro de Garone
(Burgos) y Getaluria.

UN CIENTO pOR aMNTO DE
AUMENTO

MADRID (OPE). «Infermacien
General Espanol. del Ministerio de
Comercio, de feche 18 de febrero, pu-
blic° un m.resente mari. titulado
«Evolucion de los Preci. en I. Prin-
cipalm abasrecimient.» en el que .
compara los precios de nouba
505100

comes-
tibles que rigieron en le soute sema-
na de 1964 y en la mimai del allo en
curso. He aqui unes d.atos:

Productos 1964 1965

brama tardie 2,66 5,46
Huevos boscos del pois
de 43 a 55 gram., don 19,48 34,52
De importeciOn, igual p.o 20, 31,25
De camera naclonal.,
igual peso 14,50 33,
Corne se ve en dos de .tos arttcu-

los, el aiment10 en un .lo ha sido de
mes del 100 por ciente. Y en los otros
dos, el porcentaje de subida, es algo
men., pers .mbién Considerable, re-
basando ampliamente el 50 per cien-
to.

ACTIVIDADES DE LA
RESISTENCIA

BILBAO (OPE). «Suera>, org.
no de zEMalco Cf.tedi» (Resistencia
Va.a), ha deMcado un mimer° a di-

son

mo con que actitan los »venns de la
Resistencia de Euzkadi.

En la capital de Vizsaya, un ayun-
tamiento de designacion gubernativa
zoom lu son todos desde que a re-
nseigne de Italian., mores y nazis,
Ileogajon los a...ados» a Bilbao
di usa de nuestras calleo el nom-
bre deaber(mCeosmahnnrtpeo.Veylahrdoe»,,ht

mos ningdm Inter0a en saber mas
Clara que este apellido nn, ha recon
credo a un Angel Yelarde que desde
el Gobierno Civil de Vizcaya, dej°
mur mal recuerdo, maque no era
el primero en detarlo, ni, desgracia-
dament°, habria de ser el filtane..

Pues bien, de la noche a la mana-
na, los vecinos pudieron darse men-
ta de que la piane dealer, Colle del
Comandante Aguirrebeitia. Y ademas

rjibiaepel'oricivaln d'enl'Auvnuien'tdeariC'men'tot'nedn°dl
que se dodo su, signiendo 6rdenes
recibidas de le stoperioridad, esta sec-
sien de Estadistica del Excelentisime
Ayun.miento de Enbao, ha efeetua-
do el cambio de nombre de la cane
haste ahora denomInada «Comas/dan-
te Velarde» donde radica su domict-
no, cor el d, celle del (Commente

F. L. DE BURDEOS
Convoca a todos sus eillatios a la

risamblea general que tendra Maar el
domine° dia 21, del corriente, a las
nueve y media de la manana, en la
Boisa vieja del Trabajo, 42, sue de
Lala.nde.

Per la importancia de /os asuntos
o Pater esperamos la asistencla de
rodas los compafieros

F. L. DE TOURS
Anuncia conterencia para el dia 25

de mars° a las 10 de la mafiana en
lethtolsachmdel eTresaberiihoh h1,511 jhoptfoe.redr:-..

sarrollare el tema: «La juventud
la situecién actuel de Espaila»,

TEATE0 EN TOULOUSE
sale del Gine Espoir, 69, ras du Tala

Domingo, 21 de mar. de 1965, a
las tres de la tarde, organizado por
/a Comision de Fiestas de S.I.A., con
la participacion del Grupo Artistica
«Los Amigos del Teatro EsparEl»,
grau velada de teatro con el zEl
llanto de la muerte de Emacie San-
chez Menas», de Federieo Gare/.
Lorca (poesia escenificade), y de
guarda del puente», draina en un am
to, originel de Martin Ellzonda

MADRID. «Chas dos mu aines
On edad escolar no remben ensenen-
za primaria en Baracaldo», dise el po.
0050100 «Arribaz. El mal ahane que
«se podrian citer muChos mils cas.,
incluso mes graym que este, 50555.
bas opina, por lu demes, que «la in-
versien hecha en la construccirin
dotaciOn de escuelas rurales es anal-
econemica y, en no Poe. 05505, abso-
lutamente iuùtïa, debido al pareser
a la dispersion de la pon/acion y a la
corrlente areversible de la emigracion
campesina. ,Donde .tudiar, enfon-
ces, si abandon casul corne e/ de Ba-
racaldo 100.00 habitantes e inch>
so mas graves que este?

LOS FERMANTES DE
UNA PROTlaTA

BRUS...AS (OPE, «Le Soir» ha
dedicado raucha atenetén al Con.jo
de Guerra en el que se ha condenado
al director (esti-Laide) de «Diane R,.
400011» de Valladolid, zenor Fernan-
d. Areal por haber propu.to que la
duracien del .rvicio militer no Susse
enperior tree mes..

Va es sabido que al con..ee la
sentencia varioe periodistas dater-
ron telegramas de protesta al miels-

tre l''F'X%er'-le.=diôrrl'e 'As:Ide:reg
Prensa.

cLe Soin> da los nombres de algu.
nos de ellos: don Jo. (ebrian, dl.
000000 de zAleSzarx, don Miguel 15z,
libes, novelista y director de 0Dierio
Oc Valladolid», el senor Herrero Lo-
sada, director de la Agencia Europe
Prensa; don Luis Ignacio Seco, 05.
redue de la revista «Actualided Es-
palion, p00 corresponsal de «Le Mon-
derr en Madrid,

CAMPANA ANTIFRANQUISTA

ESTOCOLMO (OPE). -- El Comité
sa.e contra el neonansmo y Io. pre-
Micros raciales ha inistado une nS10
va campera Saura pedir la Ubertad
de todos los presos politicos en la Fa-
ce. del general Franco.

relacidn con esta samoane se
recogeren peticiones en diferentes lu'
0000s del pals. Al mismo tleMPo se
organisa uns samoane de 050001es,
en los cuales se recuerde que Pueras
ajusticiad. I. antifascistes Julian
Ortolan, Francisco Grenade Gate y
Joaquin Delgado Martin..

Se mancie la celebracian de un mi-
ta de protesta, en e/ eue tomaran
parte entre otros los miembros del
Riksdag sonores Stella. Arvidson y
Nile Kellgren y la sellera Ingrid Se-
gersted-Eiberg, el esCritor Svante Fo-
ers.r y la actriz Gel,/ Hagmen.

e lUi Tierra »
Ce nando «00 01 concurso fraterno

de la C.N.T. /rances, la C. de R.
Zone Norte ha cumplimentado el
acuerdo del intima p/eno regional ne-
lativo a la eclicion de ana Hala su.
plementaria del «C. S.» destinada a
la emigraciOn espairola que tratraja
en Mancie y pai.s vecinos.

El Melo de la Herta es nem»,
que ofrecemos a Comités, militantes
y amies 0001000 lugerez a los que
/lege el «C. S.», con el ruego de que
lo hagan circuler lo me-s

posible entre los trabajedores .13a-
/broies emigrados.

En principio la Hoja es gratui.,
pero con el fin d, cabris I. gastos
que originan su ediciôn, esperamos
que Comités, componeros o, arbigoo
nos soudes con donativos, suscrip-
clones, etc. Los envies deberen ha-
cerse a nombre de ReqUe Llop, 24,
rue Ste-Marthe, Paris (X), C.C.P. Pa-
ris 0100700 con indiCuiern de «Para
Mi T'erra»,

Deseosos Or superar nuestra obra,
agradeceriamos la recension de Pare-
ceres de los con/paneras sobre la Ha-
is recién edltada.

10 50 de lb, de ta GUET.
en Zona Norte

Paris, marzo 1956.

COMUNICADOS
JORNADA CONFEDERAL

DEL 11 DE ARBIL
Per la mehana a las 0, y en el P5.

lois de la Mutualité,
MLTIN ANARCOSINDICALISTA

Presidido per Raymond ranchers y
Conrad. Liznano, ocupando tarai:den
la tribune Antonio Rodriguez, de la
juventud corifederal, José Peints, Jo-
seph Sortira°, de la CET, gala, y
un delegado cle la A.I.T.

PARADER°
Companero Luis Doge se te agrade,

Cerfs manderas tu direcciern a Fran-
cisco Andreu, que . eneuenta en
(hoisy-/e-Roi (Seine) 109, rue Alsace
Lorraine, lo antes postale.

LIBRO DE PEDRO>) de Han
Avner

Edicien de 105 ejemplares de gran
lujo propie para bit/J.5E1os y bibllo-
teeas. Profusamente 11e50050e en ha-
les con reproduccifin m vifietas,
pension en Europe negrita sobre Per
psi pluma.

24P, 0retrernee-Ufaerree,%rg. (X1)P.
Le Gerant responsable

J. SORIANO
Imprimmie des Gondoles

4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine)



SALAZAR,
el dictador lusita-

no, presume de haber bo-
grade la cpacificanene del

pais con mes dc treinta ados de
dictadura clvieo-religiosa. Fran-
., el dictador espanol mia feroa
de loden los dictadores con.idos,
también se crece con sus «ceint.
cinco alios de Pan» Tarsmdana/
De creer a antbos sdtrapas, sus
representados vivirian contentas
y fehces graciaa a la tranquilidad
cementeril que se les ha propor-
cionado.

Los riens, los medrantes, los
sinverghenzas, es posible que se
sientan coma el per en el agita.
Pero la gente deccnte, remonte
insolvables dificultades.

Porque en Iberia la peste del
hambre causa estragos, y sus au-
toridades, en tanto se adhieren
hipécritamente a la Campai:ta
Mundial Contra el Harabre, no
aciertan sino a aumentar /a mi.
sens de sus paises. Libradas de
la peste totalitaria, las naciones
democrâticas de Europe, sin
gar a la igualdad de situaciones
.y que moche le Ialta-- nu tir.
nen necesidad de exportar manu
de obra al extranjero para aquie-tar.bocas ciudmIen.. Sin protee-
clones humanas y menus thvinas,
Francia, Bélgica y Alemania, se
poire por caso, arroan adelante
contra ioda suerte de dificulta-
des, con las miserias prupiau de
todo régime° capitaliste, pero
sin las miserias atroces de los
peines africanos e ibéricos, suie.
tau aférreau dietaduras y a no-
tories ineapaeidades. Emestepun-
to de la infelicidad humana,Dlos
y AM parecen obrar de eonsuno.

La pop de veinticinco anos de
Franeu es la par de Ores déradas
salazaristas. Leyes sablas, virge-
nes milagrosas y obispos earita-
tiyos, los hay abondantes en Por-
tugal y Espafia. Sin embargo, la
gente joven louve de /a Peninsu-
la cansando delor en los hogares
y estragos en las economlas na-
cionales. Si bien la emigr.ien
aporie divisas, la xlespoblacién
pierde riquezas .periores, acre-
ditândose la verdad de que los
/meblos mas religinsos son los
nt. miserables.

De no ser ad, Btor qué la mu.
orna se vuelca sobre Francia,
per qué los espar-mies °migrai/ a
centenares de miles, per qué los
portugu.es liqoidan sus air/ares
_pmenten los puentes!-- con el
intenta de major en eua/quier
parte del monde con tal de que
en elle no haya vestigies de sala-
racisme? Porque veinticinco y
treinta alios de //az logrados a
tira Hennin y a garrote vil han
agrayado eu Hispanie y Lusita-
nia, las sangrias del malester
terier y del éxodo eeonômieo. S
on fracaso smdo de las dicta
duras se necesitara para desvir
tuarlas, aqui boy une.

Ils una verghenza eratrititica,
que poderes ton manifiestos y
arrogantes mono el de Lisboa y
El Perde tengen necesidad de dl
m.° exterior y de exneler de su
ioterior a miles v miles de obre-
ros cou ennalen Es uns itTlsién
ose estoe Estedoe ornnimedos
pero de alma maldita. sean capri-
ce, solamente de harpe tramer
sable en vez de cuva ses trabet-
ladores. Es un deserédite equl
ngray Ltybea y Madrid a Appel
Addis-Abeba. y sue Ben Bella v
el Necus nos diemensen mir la
ventaiMa que a, Salazar FaFran.
pu Ira neva». Fera esa emigra.
née .eanolo constante. esa tu.
es de obreros nonnettes. a
Freoeta atrayesando 900 kiléme
tros de tierra osnabola contre/7a-
da oar la guarrlia MILil. noe sithe
o les ihprny est ta nosielén de
in-ferler:Ma& que, de confirmer
aci. nos sttraerymn. /a conmise-
ranenireloso de los cm:moles..

Visse el desesnero de esas ta-
mutas nortuguesls sin etre on.
nen one eyeatriarse o morir de

Portugal y Esparia
EMPORI« OE 1.11 mima

hambre, an. la .nrisa baba de
la Virgen de Fienta. Véa00 el
drame de esm miles de campa-
triolas modernos del gran Ca-
mens, cruzando un Estado sa-
mie. arrebatifiados ras camiones
cno visto. par /os servicios de
vigilancia de Franco. Vesse sua
nieve pirenaica sa/picada de ce-
Miveres louas, pobres getrios rem
en la frontera hispano-francess

prolier., ir mes alla, de su
calvario. Véase el drama de la
emigracinen desesperada de las
nob/es pob/aeiones portOguess y
espanola, afeando con sus bora.
ras y sus earas macilentas a esa
eiviliaaeiôo europea que permite
/a continuacién de dos dictadu-
ras infra-htunanao y morta/es de
necesidad, que sobrenven a la
caida de I. dietadures rectoral
de Berlin y Rama...

;Pobre Iberia, pobre Peninsu-
la, con tante rosario, con tenta
ruindad, con tanto fusil dispar.
do y disparable, con tante cade
so presto. con tarda miseria efee-
Siva!

Cuando esos pueblos lumino-
sirs rem/bre.» el pan, la liber-
bd Y la alegria que per dereeho
saturai les pertenecee

LOS COMILNISTAS
A LA DERIVA

TRATASE
de un individus con

predisposiciôv a la reflexidn. Y
un hombre que reflexiona, que

examina y compara, 00 05, evident.
mente, como el que acata, como el
que 0e atiene a las consignas que le
dan ya hechas. Por ello ha podide
tome, aire cordig el dialogar con un
joven comunista espanol, refuglado
desde hace unes meses. Evidentemen-
te, mande sgamente se han sida,
como dicen los francese,s, las Titismes
eempanas, rate que el modo de pen-
sar en sen ((do de idealidad, aparemea
came algo definitivo, inamoviblE Pel-
la entonces el contraste con otros
puntol de mira.

Al confronter pareceres, al tener
Posibilided de agui/atar diferencias
de matiz, e/ hombre inteligente y de
esplritu independiente, Leal consige
mismo, Ilega, per descontado, a con-
clusiones bien distant0e del fanatico,
de quIen se estanca en un horizonte
mental testringldo.

Las pognes entre rusos y chtnes;
1m comtes de °poste% en la Monta
Rusie entre los dirigent°, del Partido
y buena parte de la aintelligentge»,
Or la Intelectualidad /as dtvergen-
«las existent0o entre estudiantes co,
monistes en diversm t'aises, no son
mils que /a conclus% log% de un
estado de ânimo en rebellôn contra
el sentida coactivo que engendra toda
actuaciân estatal, maxime sl ella te,
ma volumen totalitario, negro o mie

H000 000o nacos Mos, unes de /os
mas earacterizados gementm inte/...
toges del comunismo ev Francia, me
refiero a Pierre Rem& fine erre
expu/sado de/ Partido, dlo a luz un
liber Con el titulo de nia Revo/uclen
O /os fetIches». SIn abdicar por com-
plete de sus convicciones ies dure.
es Un tante de/oroso delagas mande
hen Mnido inerte arraigol Cacaba
Urge âma secte de condiclones estrum
Uniates de/ marxisme, para llegar a
esta 000clusi6n sHemos llegade a un
periodo hist..° en que los meatos
dc la clencia Y de lu Indlistrin ad.
0010000 una 051 eficacided en rela-
ciân a los medlos de vida sobre el
planeta, que el contre/ de ellos 50h0
de presentar coda ors mon acuclante.
negando a conmover, de une o de
otra forma, las bases del ststeme ca-
Pftalista. es que e/ sociansino no
se liberare de uns .co/dstIca fetichis,

pam volve, a su esplritu ante.
tic° y abrirse a esta Inmensa

Sin contradecirse...
No es el mismo combate

0E1 Estado es inco/paa de rien- tran. Intereses, nue come organiza-
rai:- /a miseria soude y autdar et cilm de base anarcosindieansta, pro.
pauperismo... ductores todos, d.de el quo con sus

» Eingsin Estado puede procedor brimes 0000000 010 la, tiers) sus ninu.
00 0000 forme, poresa para mare- merables 0000m haste e/ intelectual
mir la, miseria &bel° suprintiree que comprendiendo su mIslôn sin os-
a st rnismo, piesto que La causa tentaciôn de faim soberbia, coma
dei r000leeoldemn l0000rsrta,rrolaproductores, repetimos, nu.tro ce-

nes., 0101 Estmo y 500 mino es dIstinto 0e mue] de 00100m
osa forma determinner de dl suelen darse por satisfechos el elegla

corne sup., much, gente radical quienes coaccionen, une vez elegtdos,
O resducionerte que aspira a ms- su libertad, su dignidad cludadana
difieere esa forma por otra meiaro,

(Cm,. 11000.0400100000000e ,tei- Que no podemos baser nuestros
ras al Meeitin se/ 2560 de Etat',0 e etivos en el logro de esas mftslmas
Zoo Reforma soefolu Varumerts. que fueron siempre sopa., de las de-
o agosto 1844. Nam. 0.1 mocracias «son las misions han /ab

sem., arreglade, disfrazado al Use
IEJAS de mus de ciron efios, 150 capricho de su deseo y conducta de
lineas mes arriba transcritem, estancamiento social,
per proceder de quiet/ pr.eden. Que boy una difeoreent:uprnodammosen;

de social mos de
vienen boy a euento, en esa Ler., ,ntre
hunda is nuevo los que Pl,,f,e

0105100"eh" vivirn" fduee man"aude gendre', todo glo Y

" rn""i'm" '>"""e"'!" jaarrl: 'cron:ustanclales con oestre

fus en aquel entonces opina. el
In mejor de las cordirmacion. No q erer
fundeclor del m00-idem, el calor Mo: cual ha de ser ourdou papal en /afêtice de muer. Palebm. 00 tnni Espeila del mangle, al margen de las00100 10 proyeccifin que 11e5m heY. soluciones que boy se preconizan,

Afirmaciôu terminante de /as pue- querer 0000000010005. Alarmer.. Y
misas libertarias, mande a/gunos pre- 1005100 01 peligro de que una soin
tenclen poner/as ou tga de iule., .m citin o varies se ...Mn/ p Mie ellas
hace comprender que la 0az6n de se haran sin nuestra presencia, es
nuestra Sacha estii por enclma de ex- nacrer der a nuestras orgeniemiones

Las obras y los dias Fontaura

por

La reelided ou /a mejor base de
confron.cien de un ideal. Se ha po-
dido comprobar la consigencia de
une moral burguesa con miras a Jus-
tifie. al capitalisme. 1.0 r.lidad va
mostrando, irmluso a no pocos que
eran incondicionales de/ mismo, a
que resultados centime el comunis-
«no. Hua y otra tendencia esta visto
que representan la antitesis de le que
es justicia

LA LABOR
DE ,NOIR ET ROUGE»

Demie tienne venimos siguiendo la
excelente tares, de 1m compafieros
franc.00 que constituyen el Grupo
editor de «Noir et Rouge», cuadernes
de °studios anarquistas. Venian 110'
blicando, cade dos o tees ni.es, au
bien endetta revista a multicopista
Va su Ultimo Mimer° ha aparecido
heche de imprenta la gue mpone, en
01 0000000 material, en sensible mm
joramiento, que deseamos pueda 10.
ver normal contMuided.

Demuestran los cornus/der. de
«Noir et Rouael tener une emplie
vision en lo que afecta a las ide.
hberterias. Ponen su mayor esfuerze

eann.i. 0(00ee'nlan 01000 Vas:bar
co"c'tfove'en"00010 soernClo"ge"/ Jil e%

nômeo. Asi junto estudios docte,
nales do eacriMres agates de recono-
cido valor inte/ectual, han dedicedo
«articuler atencien a las experimen-
Melones de hue constructive, asi su
opüsculo «Cellectivitéo anarchistes
en Espagne Révolutionnaire», Han
hablado de las realizacionm collecti-
vistes en Israel, de la Revado a cabo
en Marruecos, en Yugoeslavia. Pre-
tenden, en sumo, poner dc relises
todo agueno susceptible de interesar
al estodi.o en sociologie. Buscan
crear en los medios anarquIstas une
corriente cultural aiberta a todos los
puntm cardinales del conochniento.

Por sus mlaboraciones, tnaducidas
de ami y amine, evidenctan /os sic.
0050105 de «Noir et Rouge» un am

concepto del internacionalismo
Coincidiendo con lac tareas y propô-
sit. de ,Tierra y Libertad», de meg-

invitan a los compaderos y pu-
Miracle.. en general o establecer
contacte con moelles. Evidenden el
anhelo de rejuveneeco y dar Impulsa
al movimiento âcre.. Es un laudable
empeRo que merece imiterse. Lo 101-
0000000e seria shore que 3110 mn&
sitos, que son los de gros compatie,
ros distanciadm ma y acullà, pudie-
ran redohlar el dinarnismo tomando

mayor Incremento, 001100e10 in-
fluencin podrien crear /os comnefle-
nos franceses si unleren esfuerms, si
trataran de establecer vineuses de
fraterna armante!

REAL)
Y EL ARTS MODERNO

Proliferan los volümenes de las Ha-
madas colecciones de bo/sino. Edic/o-
nes de carâcter papule, eeequibles e
los modestes recursos econ6001c..
uns difusiôn cultural merecedora de
estima, independientemente de la fi-
nalidad comerclal aue /a determina.

Por parte de la Editorial Juniard
de Paris, sr vlenen editando une se-
,Ir de opOsculos desttnados a la difu-
shin de las disantes modelfdades del
«roc, sel coma de las apreciaciones

escritores artistes, criticos. que
moi torno a 0110 han expuesto su sen

Asl se ha dada conocer /o MÉS
esencia/ eue expose Taine en su Ci-
losolla del Art.: tamblén lm Intere-
sasses apreciaciones halladas en /os

cuadernos de Leonardo de Vitae
Anuncian para este la publlcacion de
le obra de Herbert Read: «Historia
de la pistous, moderne». Obra que m
edicion de lujo traducida del inglês,
file oubli..., loure cuatro Mos cor

editorial parisina.
El Arte, se ha dicho, puede aportar

la culture/ de las emociones; educa la
sensibilided. 'Mende, a base de un re-
finamiento sentimental, a disolver
ese especie de rugosidades derivades
del caracter y de la inculture, La
inetafore de que la ronges amanm a
Ive 110005 es de un hondo significado.

Read es, a la escale Internaclonal,
une de los mâtions de Arte mes ce-
recterizados. Se considera anarquis-
ta, yi en terne a las idem Smalas ha
escrito bastante, ensalzando partku-
larmente /as coneePciones de Kr..

Segiin Read, en las diverses mont-
festacione, del Alto moderne attenta
prop0000rs550merteuo sentimtento
os rebe/dia contra todo le estai:1/.1de
como norme infalible; contra le que
bende a estabilizarse adquhiendo un
cense..00 sentide burgués. Ahora
bien Read desapruebe exiebidonistes
extravaganclas, como /as de Satvador
Dali, al que duramente censum por
sus concesiones y halages a/ fasetsmo
de Esse.. Censura al Dal r.egaclo
del surmalistno iconoclaste, al que
E0e100, Tzara. y gr., dieren
pulse y vibrac% enarquista.

-t)

per J. Murioz CONGOST

ima personalidad y une ami00 dla.
tinta a las que en realidad le corres-
pond..

Si nuestra mimàu fondamental es
combat. las Sacras ...Les en su
escale graduel de importancla,
si nuestra Mohs contra la P.Piedad
es integre/ en todos los momen-
t., ello nos oblige a cor/Maar sin
descareo todo aquello que constItuye
apoyo a esta socieded.

Dificilmente podriemm con.guir/o
p yarnos en nnestros Prinot-

pt0s,0 a'ycoInbatiendo al Sq.., cuy0
origen y mlsien fur la defense del
abuse social y ...once de/ /minet-
pio de la propieded, qoe eneord..hs

encuentra al mismo tiempo au de.
merg, en las alcezabas de la

Religiôn.
He aqui, pues, porque 0000180es-

«000 peligrosisima toda ve/eldad de
colaboraciiiin con el cenegal .tatLsta,
que ac.b0 siempre conquIstando a
criant. se dejan arrestrar pur eue

Si nos abrazamos, con soda la pro-
Visionalided ourse entera, s une cm
laboracien, dificilmente podreMos
senti' Ilevando la frente Men a/ta.

No es, par tanto, culpa rmestm si
nuestra arc% conjunte con todes
cuantus dicen combat10 e/ reg/men
espaâol, no ruade ir mes lelos que
ese /Mer.% de/ régimen aborre-
cido.

Pero nos formarnm en escuelas
losii/leas disantes p le que a glas
PUede parecer panacea, para nosotros
es Mie droga que adonne. los senti,
dos y no resue/ve onde.

Nos queda en la Espatia del futuro
une mision, uns /ah. a realizar
elesde el sena d¢ nuestras orgenIza-
clones y de Intima comunlen con g
pueblo, sin empilas mesas de despa-
cho que de el nos separen.

Confundidos cOn 01 mIsmo, pues al
mismo pertenecemos y ningdn deseo
tenemos de abandon00 esta rondo.
0100. corne liberterlos, trabajar en
defensa de /os intereses de /a pro-

eportanda nuestra eguerzo
mira colocar en nuestras nianos /os
destines econemicos de /m pueblm
sin ingerenclas de gent. Inca/mena-
das moral y mater:temente. pers pro-
0015100 de la cordon de misiOns que da
cl capital o el inIsmo Estado.

(Pas« a la Peina 2i

sABIAMOS
poca cosa sobre

personalidad relevante que nos
hemm propuesto describtr. Al-

gunes anecdotes, c(eros pasajes mas
o menm sobresallentes de la vida
agite., de este hombre, contedos con
cierta gracia, hacian que nos Io lm.
ginaramos persona interesante y con
cualidades atractiva0.

vairon la lecture nos ha indu-

Festival C. N. T. para 1965
Ervigirerdo e parte re d a c o:federal del 11 de abril preixtmo

Mu t alité de Paris (Mette Maubert-
Mutualité), a las dos y media de la tarde.

LOS TRES DE GRANADA, Place aos pr,tentee Para ,/ 01e1001 anotabM contente creador de /a MI eiOn «Receerdo a mi M.F., Y 41:7otras pieeas en repertorio de agrado. Tres sen, y d, Grenada_

Entradas a 6,00 francos, en esta Administrachin, 24, rUe de
Sainte-Marthe, Paris (X); en C.N.T., 39, rue de la Tour d'Auvergne
liVletro Pigalle o Anvers), y 3, rue Ternaux (Metro Oberkarnpf),
Librairie Publics.

Para, obtener buen00 plazas, los compaileros y FF. LL, de fUe-
ra de ParIS deberian efectuar cuanto antes el pedido de entradas
con mimer° concret° de las naSMids.

RENOIliffnE 0 PERME!?
ESp0 por Javier de TORO

las peboO, p:; qcuienm nos dan YeY,5mnens..,57.555,5955,5,5m-Y5'méL/9
motions para creer que se /es ha se-
cado la /sente de los tem. CItts casa-
loupes y movilman, que Incendian
los entusiasmos e iocltau a la 000160
y al pensamiento.

Coda vet que leemos et malhadado
slogan y esta nos sucede en exCeso

nuestras publicaclonm aeratas
y revolucionarias, nos entran mue
bols deseos de ruborizames, no per
los que In emplean, sino par Lods lo
nuestro que quisiera ser desmentido
de nos Mo Sabra di-

gaatodna. pur

no dom le este/DIM., se hace Lods la
posible «Or enterrai' halo una caps
de bruma la mas Puriflmmte
de mies.° movindento. SabeMes gut
algunos le han hecho y quisieran 15.
001e haciêndolo Par voluntad destruc-
tive ; Pero pe,nsamos que otros que

querer 1m siguen el amen, lo boa.
«On sin darse mente de la obstrue.
cidm que insuflan en las venas de la
corriente ideolOgice que aubiers.

E,stos realizan, pues, 10
contrario de 10 500 desean. Tas ana
verdaden /estima que an suceda.

Queremos no s6lo renover, lino des.
tri10 la podrlda Socieded que nos
agobia, nOs Impide todo 0e05erte/10
naturel, nos extermina p devora Es
inntil que sigamos seda/ando todo /o
que anhelaroos renovar Y deerruir
In presente sociedad de amos y es
clavos, cuant00 05mb a500lodo un
id./ y un movimiento tan ade/anta-
do coma e/ nuestro. Parque cade fp/h-
oue sabe en demasia, %mal o mejer
nue nosotros pudiéraMos mber/O nui
es lo que Perseguimos, gué es Io qlle
mueremos», como dega Malatesta.

tRenoverse? ya lo er.! Pers esa
remmendaclôn esterla bien para ha-
cersela a las car.» a Ioe retrôgra-
dos, a 1m autoriteri., a los mergil-
menes amantes de/ dominio y de /a
explotacien del hombre por el hom-
bre. Diehe o insinuada con destine

quienes precisamente lochan Para
conquistar lods clase de renovaelo-
nes y moi 00105 en el seno de une
sociedad que vislumbramos superlor
en grade sumo a Ioda la poliquite-
ria mal.05 que nos acosa, y ello
estampado en nuestrm receres en la
prensa, dicho en les tarimas 00100.
00051de nuestros actes ha/Se/des y
sostenida por mienes tamblen afir-
man ser dc las maestros, lo repeti-
mos, cos produce une incontenible
/Ace% ruborizente pop todo lo nues-
ro que se relaie corne si ta/ cosa...
Cuando uno va a Inverse, por gen,

go, 0 el agua esté suela. /a renueva
con buen fin. Y, como deeimos, va
Mn mas leJos, preste que la tira

es corne destruiria, penienda
en su luger otra mas pure y crIstali-
na No /a renneva o haee mem, si-
ne que, simple y sencillarnente
Vleo otra agua Yannelle el 010m.
010 de que nes servimos no sea le
suficientementc adecuado pense-
ram que existen otros que sin dodo
se prestarian meJor para nuestro ar-
gumenta, fécil resulte constater
ruo auienes pretenden «renovar» lu
nuestro no hocco en el %do sine
rater de destruirlo. ;A fin de que

Nos preguntamos. iCsho destruir lo
nuestro? Los que asi Mensan deben
vstar enolados con la Iibertad de-
ben ester poseidos de un odio 500-
071mo por ment° tien, tendencia a
lu relvindleacIdn humana y prolet.
ria Deben ester muV aPegados s Il
milenaria «Mena de la exigotecion
maligne de todos y racla une. De otra
forma no se concibe que pretendan
renovar /0 que ha sic/o 00000o Para
destruir tacle podredumbre o purin-
ear el ambiente en uns sociedad de
ogros que deseamos pare 01 010000,
como se ha echado al gvido la 010,
ca de las cavernas 00050010
ma ver renacida en nnestros tempos,
nos parece Del mismo modo quere-
mos no s6lo renover, sin0 que tirer
Dor la borda tedo lo rme sostiene un

media de 0051e5010 tan crirenal

"'12,17000007 emo'n':IsCe aldoeccleemerliren-
te, con miras de destruir toda 000e-
0100 y todo crimen de lesa homard-
nclaude4rees, tzloy c.omeo eaefLrmaeire,se,,,en lo

10. 00 Isole 050 oursOns oblodvo p50-

per.. Io que nos strve de Mat.-
mente encas contra tante maldad y
tenta cobardia and:dent.. Pero OS.
00000 este instrumento la Ides, el
movimiento y todo 10 que ha. Te1e-
0105 ema este, destrulr eso. sella

mismo que reafirmar, mime e
Msuflar vida renovada a todo lo de-

U11"rio0/0'0 e7,.20n12n1e0mgs"de"ora're:
por tad dal> con etetn,,teetelensanuee.ncionm,ere-ee,

50000050n7e0dios, e Incrementemos la ru.

"t""tôn ponde""aI Y jitemmteel,'Irls'eurtanad.
ve Ir fenculaa Elne [Odes cade Mie.

,P°. Irn.,z1trr, lwer08:."P.unrs
home penser si g final no habremos
de aceptar nome excelente el crimen,
como bueno, le ne/o, came estdpidas
Iodas las aspiraciones per un inonde
mas humano. Y de une vez por to-
das, tocaremos /a serenata de la p..
liquitede, del autoritarisme, de /a ex-
plotacion y de la violencla incrustada
definitivemente en el seno de one
«familia» que habia pensado que
por derto, digen le que ellen les
virenovadoren de la eterna 055115e.
00, los que a si 0015mo00 veces
califican de herej., corne si las be-
teg. importasen aIgo en asuntos de
tanta envergadura /os mes entre
nosotros contimian pensando y an-
tuando sobre la base de este vigoro-
so pensamlento de Bakunin contra le
de enfrente; destruir es coeur. SI, cl
Renovar y destrulr fo perecer), lods
/0 me se opone a la fencidad del
hombre, todo lo que Impide la cm.
000a mamol0000 o, 0010050010 de sas
reciedueed (sel: mneluaned.rinzedee,etfena

loi
inst«i'vun nt 'd tructor de la 10.
licided ajena. Eso es afirmarse y
amendai' nuestras bas.; eso no es
perecer, sine reeviver y vigorlzer
nuestro temperamento individuel y
colectivo. iRenoyemos! Pero rauche
ajo con el objet. y Con los que 10.
110000desviarlo.

A nosotros nos Imperta 11000 lb que
roda cual quiera hacer, su modo de
hacer y decir, con la buena ides de
renovar y d.truir lu de enfrente.
'rodas las ide., las IniciatiVes Y
mas que ninguna etre cois, toiles los
hechos que e gle tiendan de une
mariera clara y directe, son meg-
nificas y si se quiere admirables. En
trido 000010000 000 Ilenan de emecion.
Or simpatia, do afinidad, de acendrm
Ou car% fraternel cor agnelles que
anhelan lu juste y Io insos/ayable
pero del misme modo y pue idênticos
motives nos causan desprecio quienes
van a lo suyo con la nem intenc%
de apuntalar 10 arcalco, lo autorita-
rio y lo podrido.

La Iglesia todas las ig/estas, de

re05L,e eire
de esta «tectietni, se renuevan, se
rida/gen a las circunstancias, Ompor-
tOOdOIOiUo bledo su doctrine, da-
im% siempre e hombre y a su idea
de bienestar social, y, hagendolo per

(EaSu a la Pdgina

Alejandro Jacob: FIGURA SINGULAR
DE LA REBELDIA

por J. HIRALDO ee.'"""1"". en'""' n'Y en
Era la époce de «La propagande

i0dieo, nae p oadnreousi e01.10 1.1 r
vachol, de Auguste Vaillant ,de Emile
Henry, de Caserio y etros, //edam

eareeeletorno al Par les ne-10000.sacrificio de Ra-

rue eu 01 mes 00 1050000 de exaltado I. es iritus mas inguietosa la edad de once ari., atraide por del anarquism: internacional, Loscl ajetreo continuo del puerto de e,en,00,s0 0005.0.

iMinZe"a« eYxter%l d'ais 'dee"I'ffs" nrglirs diee dinami., o la dinamitomania, coma
Julie Verne, del que era incaensable oievu 'lie S'eut' ser'Sh.
Mater, mande se diddio Alejandro eu' 'de' 'urePu',rneen n pannern snv00000. La literatura de algunos periddices
Para ello embat'. como grumeta en ga Peco mes 0 menas consecuente

trasatlentico «Thibet».
El mai. sen alado para la p ,uq muueen iheelen'treet7 re,,eued7l5.e zbb0r.,e7ni niad'O

DO

acudiô al luger indicedo Ileno de 00 ,ambién en ne,enen en 100e010.gicao y d¢ entusiesmo. Su madre le Para enmen etee 0 tres
000p ho Esta madre genemsa iever, que empartian oponienr:00000 sobre el moelle Ilene de Mg:p-

à
rie; yeudei evi lennddre, enr. eiseer" fo: h

la ernock.
r odpoteirie: '«

ednoefeIde
vencido por que ex,Peri- Ciotat, pueblo c.tero, muY ieJosnteeid =rizgurv, de

Marsella.
Cl dia de las 01000000m..

Durante e curso de la votacion, los
e,:umnePevi:eu,..prTmireeren 0:00 ler

,
fex,foebniannsl

00050, on
einntirzdu jr,,td.os

que se incendlaron. Las elecciones
La vida de grumeb en 0-100 On 010- fueron anuladas, con el consiguiente

ca soude lo mas dure que imaginerm reg.ijo de los «incendierios» que,
puede, Debia trabajar desde las ma, tranquilamente, volvien hada ms do-
Oro de /a menons haste que se hacia micilios,
do noche, Pero nada arredraba al Te00001e0 instaba a los demis love-cheval. P,esistia todas /as peripecias nes h, ex0.10.necion de la
de la mue y del oficio con resignado mode antirreligio.. Los domingos
entusiasmo. Las complicaciones del acadien 010e puertas de las IgIeshemundo, las nuevas formas de vida a diswbuian toms mentos

op/Seco-tedo

P0a0i0liesrnaelicriree''nude'Ste0b.0 ledilneet°1.' elulede'Se000basrlansupas /émir, 7iLulsaodborei
crimenes de Dias».num. perspectives.

Poco tiempo después era 000000100 La agivided propagandistica que
mariner°. Cannbiô varias veces de desplegaba el antique grumete, est
baro y de ofleio, y haste que un came la f000i000i6n de algunm
tante desilusionado de la vtda y del sivos, Io Ilevaron cumplir condena
trato de la marineria, terminé por de sels m.es de carcel. Al sehr del
desertar en Sidney eneierro, con la nota 00000d500

0500 en 0je0, sin ifinean 5, sin 000100 0,0 /a documentacidn, 0e016
familia. le ofrecia un panorama som- eenunCia, a continue' en ks

arer ballenero e /uo decidio a trabaar en imaj Mt-
rbvoieearsuine I0 01:07;n b:e' erme dei

qu eg
P5050ve.1:::je mU0te:Iptig5e a: 001000'0 ocen te..0 iolrl,alp eddnzmediel riu,dane 01ne.

embr en un

00100m (P00005
los crtmenes impunes de nits mar le mensuel., El num«0 gicle, le Igeciap,do 000000 000e erento tuvo que abandonarlo
de sus mea°, de n.,055,0/0n a oor molestias que le causa., la po-

a Mamelle 11010 informando al 100005e100005ede quevolviô
A los dIecisgs Mos, leyendo a VM- oeienill:rnesoe7r,nuab,euee:10uai,rundhr peorde,e5.0.

teo0Leizgo.lelilahreie,vonpereildeiczndeee optreese_ e010,0 imprenes

"'S'aivando inconvenientes consigui6
cidio con la amistad que contrajo con

.

fundamen. sobre la forma de vida
mie 01 se habia propuesto. 050 coin-

joven nberterio que influenciô en a telibe/er 010 nne fermage. Cuen-
su con...a y le 100000 hacht bas« (Posai a lIs Mena V

Binai/ 900Io2-
39. rue de la Tour d'Auvergne
Parla, IX. - Tel. : TRU. 78-44

Rdbaction et Aamintaratton
SORLANO .0.

P..nay-eous-Rols (Seine)
C.C.P., 14.103-02 - Paris

ABONNEMBSTS
RU mois :13 P.
Un an : 25 P.

24, r. Ste-Marthe, Parts, X°
Tél. BOT. 22-02

Tél. Imprimerie : BEL 27-73

Nota de Valencia
Race ya elerto tiempo que en la No temi nada sobrenaturai.

capital levantine ocurrlô el fallect- mort lo ntismo que cool.
intente del companero Antonio MI, Camps mi eielo de rida siendo /o
de 90 ados, dejando constancia .cri- nusnos trauosu 0 moleste Posinieta de Sucrer ser enterrado sin cere- con mis semejantes.
monlas relitgosas. Tons laborlos. Eut iunto con las plantas y los
gestlones pues hay que peser cor animales, un comportente mes do la
la autoridad del cura se constat10 politmeOtira forma de la vida,
que la voluntad del difunto dictada Noces, creees, Or reproluces, y mo-
en vida filera respetada Al efecto se res.
organizd la comitiva civil con lus li- lego integrado a la tterrat
mitaciones que el stiempor impone. ;No p011ua qUe te hagoa le que tu

Para ilustraciôo de los lectores de inisnre puede /mer!
este periôdico, reproducimos el testa- Estes sentires, reparados en le ho-
ment° moral del compahero Ull, con- rs del entierro, fueron abundante-
cebido en /orma de Penamolent./ mente solicitados, en su imp.so, per

concorientes, vecinos y antielerica/..
Gracias per tu Ultima campante. Vease, entonces, que la consecuen-
Fui sgidorio con nes sentetantes. adn consigne imponerse en Es-

pur iey saturai.



La patrie du travailleur
I nous en crayons les décla-
rations du premier ministre
français, M. Pompidou, à

l'occasion de son discours a élec-
toral « à la Télé, le 9 mars, la si-
tuation sociale en France va de
mieux en mieux.

Comme il n'est pas possible
de contenter tout le monde, a-i-il
dit, nous avons applique mi plan
d'action qui. bien qu'il n'ait don-
ne satisfaction à personne, reste
un plan d'intérêt général (à
moins qu'il ait voulu dire «d'in-
térêts pour le générai.")

Peu importe, nous savons que
tout est permis en période élec-
torale et chacun de nous (il fau-
drait pouvoir dire chaque tra-
vailleur z) sait k quoi s'en tenir
sur les affirmations d'un éven-
tuel candidat au poste de com-
mande dans ms système capitalis-
te.

Ce qui nous inquiète plus que
les mensonges de futurs ou at,
tamis tenants du pouvoir, c'est
la conséquence désastreuse pour
la classe ouvrière d'une politique
bas-e sur le mensonge et la dé-
magogie. Car il est inexmt que
le pouvoir d'achat du travailleur
va en N'améliorant depuis Pave.
nement de la lv République; corn-
me il est inexact qu'il existe une
plus grande sécurité de l'emploi.
Par ailleurs, le continuel afflux
de main-d'oeuvre étrangère pose,
ou posera d'ici peu, des problè-
mes assez graves pour le PsYs en
général et pour les travailleurs
en particulier.

Déjà le problème s'est pose
dans d'autres pays, et la Suisse a
l'intention de mettre en aPplica-
lion, par arrêté fédéral, de nom
Selles prescriptions limitant /a
main-d'oeuvre étrangère.

Ces prescriptions prévoient
tont d'abOrd Un abattement de
5 qui devra entrer dans les
faits d'ici le 30 juin et s'appli-
quera à la main-d'uvre étran-
gère soumise a.0 contrôle, y corn-
pris les frontaliers, alors que
ceux-ei ne logent pas en Suisse el
ne lui cOütent rien en frais
d'équipement.

En outre, il apparaît que pour
que soit réalisé cet abattement
l'autorité pourra refuser le re-
nouvellement de l'autorisation
de SéjOur b des étrangers d'une
entreprise n'ayant pas réduit seS
effectifs de 5 %.

Il n'est pas dit, dans cet arrêté,
comment va s'y prendre le gon-
vernement suisse pour éviter /es

Les élections des délégués à
S. N. C. F. auront démontré à quel
point la direction a décidé, a, l'image
du régime, de faire le jeu des « cen-
trales représentatives », et, en P.M-
.U.-, de la C.G.T.

Il faudrait plusieurs pages de ce
journal pour citer tous les exemples
connus d'unité entre nos « braves »
délégués et nos ove moins « braves »
responsables syndicaux avec la hie,
rarchie de tous poils,

Ce n'était même plus de la «
ne n, c'était un brouet visqueux où
se Mélangeaient les promesses, les
men.es et les calomnies pour entrai
nec les cheminots a se rendre aux
urnes le 10 mars

« No« » représe.ntants sleadjeaux 91'
cessèrent pas de toute la journée rn
lécher dévotement les pieds des
chefs pour que ceux-ci n'oublient pas
de donner du temps aux indifférents.
qui pour abandonner le boulot Pen-
dant une demi-heure et se changer
les idées acceptaient d'aller voter_

Au nom de la liberté syndicale, 1
cheminot de 10,10010 droit de choi-
sir qu'entre les organisations dûment
reconnues et enregistrêês comme « re-
présentatives« par la S.N.C.F. b le
suite d'un protocole d'accord entre
la direction, la C.G.T., la C.F.T.C, m
les Cadres en 0918, protocole que F.O.
'a signê depuis pour avoir sa part du
Bateau,

Mais les centrale, v représenta.t.
ves » n'arrivent voua jouir de leur

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

difficultés occasionnées à cette
main-d'uvre étrangère frappée
par ces prescriptions; mais une
chose est certaine t c'est qu'un
malaise réel va probablement
surgir au sein de la classe ou-
vrière.

Or, n'est-ce pas la devise des
maures de diviser pour régner ?

Ce qui se passe actuellement
en Suisse risque de se reproduire
en France à très brève échéance,
malgré les affirmations optimis-
tes des membres du gouverne-
ment actuellement au pouvoir, et
ce qui est plus grave, c'est que les
syndicats o représentatifs» vont
se trouver pris au dépourvu.

La C.N.T. considère que les sen-
timents internationalistes de la
classe ouvrière doivent, plus que
jamais, se cultiver au sein des
syndicats, elle rappelle en outre
que les travailleurs, quel que soit
leur lieu d'origine ou celui de
leur travail, ont le devoir de s'u-
nir dans une action commune
pour en finir avec l'exploitation
rte l'homme par l'homme.

Elle lance doue un appel à tous
les travailleurs autochtones pour
plus de compréhension envers
des camarades qui, Pim malhell«
ceux et moins libres, sont con-
traints de prendre le chemin de
l'exil; quant à ces derniers, elle
leur rsPPelle que l'exploité n'a
pas de patrie et qu'il se doit de
prêter son appui moral à tous
ceux qui, dans le pays ois il a
trouvé asile, luttent pour ph. de
bien-être et plus de liberté.

janvier 1965 ; Refusant de Parti.
iper h la « mascarade électorale » de
a nomination d'un représentant de
'Université madrilène, un certain

nombre de facultés font savoir qu'el-
les quittent le S. E. U. (syndicat
espagnol universimire légal unique).

Du 17 au 24 janvier Le recteur
Interdit aux facultés rebelles toute ae-
tivité culturelle ou syndicale, Deux
ent cinquante étudiants protestent,
e bureau syndical de la faculté des

sciences politiqum déclare qu'il tien-
dra les étudiants au courant de l'évo-
lution de la situation par le nioyen
d'assemblées, Enquête académiqueou-
verte le 25 par le rectorat contre le
délégué de la faculté, Carlos Romero.

26 janvier Manifestations â
téeiovr des facultés de droit et de let-
tres. Le 27 quinze ceMs étudiants
protestent d. Pintéricur de la faculté
des sci,ences politiques.

Le 29, ils sont mille dans la rue
clevant le ministère de PEdues,tion
nationale, La pence charge: vine
neuf arrestations, Le 5 février 1 Ma-
niMstations devant le rectorat ; le 12,
ils sont deux mille soixante-dix ar-
restations.

Le 20 février, le professeur Aguilar
Navarro se voit interdire par les au-
torités l'entrée de la salle de la recul-
té des sciences. En réponse, deux
mille étudiants se constituent en
Assemblée libre, Le 93, cette assem..
buée, avec le concours des membres
du corps enseignant, se constitue en
Assemblée libre de, étudiants et des
professeurs, syndicaMvertical imprévu
et illégal.

Le 25, cinq mille étudiants veulent

AMERIQUE
Ces pauvres Yankees sont. PreSen-

tement, fort embêtés
Principalement par le problème que

pose les 20 millions de Noirs qui se
trouvent en Amérique du Nord, San,
vouloir minimiser les autres problê,
mes, dont la guerre du Vie4Nam est
sans aucun doute le plus important,
je suis persuadé que celui de l'inté
gration des Noirs sera le plus long et
In plus difficile a résoudre.

Et ce., non seulement parce qu'il
existe aux U.S.A. une écrasante mo.
jorite de gens pour qui les Noirs ne
sont pas véritablement des hommes.
mais des êtres d'essence inférieure
capables seulement de se reProduire
boire manger et dormir, et surtout

A la S.N.C.F.
Iprès le vote des e délégués »

monopole bassement acquis, pour que
leur jouissance soit complète, il faut
qu'ils aient la sensation de tenir leurs
privilèges de l'abandon des travail-
leurs, Que serait un « d é I é'g u é
du personnel », 005eouo, s'il n'était
pas assuré que le personnel abandon-
ne son sort à ses fantaisies ?

On ne dira jamais assez que « ce
qui manque le plus aux travailleurs.
c'est 10 science de leur malheur ».

00 00 ces rodomonts, appartenant
à la C.G.T., s'en prenait, le 10 mars,
A un jeune cheminot qui refusait d
participer au vote, en avançant cet
argument : « Tu ne votes pas, mais
tu paies bien des impôt, «, Comme on,
voit, notre homme a une vocation
Or moralisateur, il n'a pas pensé un
seul instant que sous tous les este.-
mes étatiques et hiérarchiques, même
s'ils se prétendent PoPnisires, se Sent
précisément les élus qui instituent
et maintiennent les impôts.

En un mot, le, « délégués vélos
fuVeC l'accord de la S.N.C.F. sont MM

Utdes à la direction et it
hiérarchie. Ils évitent a ces messieurs
de perdre leur temps à faire l'inven-
taire des portes cle chiottes qui ne
ferment pas, ou des vitres a rempla
cer. Ce sont la les seules victoires des
eléguês.

Pour ce qui est de la question dures-
Focs de la réglemenMtion du travail,
du dictionnaire des emplois, de Phu-
manisation du travail, des repos, des
congÉs, de la diminution des heures&

de travailler dur dans les emplois M-
férieurs que les Blancs, depuis bien
longtemps, dédaignent d'occuper.
Bref, pour ceux-ci, l'esclavage doit
continuer, à peine adouci par quel-
ques lois baptisées v sociales », et par
les consolations que la religion appui,
te a cm modernes esclaves. A telle
enseigne que c'est presque exclusive.
ment de ce point 00 000 religieux
qu'il faut se situer pour comprendre
la situation.

Incontestablement, une minorité de
Noirs instruits est parvenue à pren-
dre conscience de la précarité et de
l'infériorité de la condition de la
communauté de couleur en Amérique
du Nord. Et cette minorité, h forre

travail, celui qui en parle est regardé
Os travers. Pour tout Mre, c'est un
emmerdeur, un empêcheur de tourne,
en rond.

On en arrive même à une délation
larvée, Et les délateurs sont « nos
brases» délégués. (Nous aurons l'oc-
casion de revenir sur ce sujet.)

Les a syndicatsreprésentatifs »

constituent aujourd'hui le clan des
meilleurs défenseurs des hiérarchies.
Ils ont détruit la situation de premier
plan du syndicalisme cheminot qu'a-
vait su créer Guérard il y a un demi-
siècle, Ils sont responsables de la si-
tuation précaire des travailleurs du
rail,

a Comment faire, alors ? » diront
les cheminots. C'est pourtant simple
refuser de marcher dans ces ridicules
Stupidités, faire le vide des organisa.
bons a représentatives »,

Et surtout reprendre les méthodes
d'action directe préconisé. par Mie-
salle et Potiget au Congrès confédé.
roi de Toulouse en 1897.

Ce qui nous sépare des syndicats
officiels, c'est toujours la même chose
que Pouget dénonçait en ces termes
au Congrès de Bourges 50 1104 t « La
distinction n'est pas entre réformistes
et révolutionnaires, mais entre les
partisans de la suppression 05051e.

et ceux qui, oubliant les princi-
pes fondamentaux du syndicalisme,
se laissent aller h poursuivre rentes.
5eentre le capital et le travail ceux.
la sont les partisans de l'aplatisse-
ment. »

Aujourd'hui, la Confédération Na-
tionale du Travail est seule â re-
présenter le véritable syndicalisme
révolutionnaire, où chaque syndique
est un des éléments moteurs de 10
lutte.

Les anarcho-syndicalistes qui com-
posent la C. N. T, n'ont nul besoin
de « représentants » accrédités par
le capital et l'Etat

L'action directe cos' leur moyen
d'action.

La délégation directe, révocable a
tout moment, est son seul moyen
d'expression.

Les travailleurs conscients ne man-
queront pas de rejoindre les rangs de
10 C. N. T. on les cheminots pour-
ront reformer leur syndicat digne du
sYndicalisme. u j. SOURIANT
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Espagne révolutionnaire
porter en silence un programme de
revendications au rectorat sous la
conduite de Jeun professeurs arra-
sage, sommations au clairon, charge
de police, nombreux blessés, quatre
professeurs, cinqurnte étudiants ar-
rêtés. Enquête académique ouverte
contre certains professeurs,

Le 26, les étudiants, réunis à la
faculté de médecine, décident une
grèves des bras croisés illimitée jus-
qu'à ce que solens suspendues les
poursuites engagées. Le correspon-
dant du Monde se voit retirer sa
carte professionnelle pour avoir si-
gnalé in rigueur de la répression (fait
exact I un étudiant grièvement bien
OC. Le 27, fermeture de la faculté de
médecine.

Le 2 mars, quatfe cent, étudiants,
rassemblés (levant Ey siège de la délé-
gation nationale de la pr.se, déchi-
rent ou brûlent des ex,qpiaires
a Va », « Arriba >», l' A B C » pour
protester contre leurs corneOa rendus
inexacts. Vers rnidi,q1s sont cinq mille
qui tournent silencieusement sur
place de Cibelês.

On voit de jour en' jour la rebellion
s'étendre et les mesUres de répressiOn
se faire plus seer.. Barcelone. Bi!.
bao, Séville, Oviedo, Grenade, Sala-
manque se joignent au mouvement
madrilène.

Ce qu'il y a de grave, c'est la posi-
tion de la presse officielle de tous les
pays qui ne pouVant ignorer le mou-
vement de rcbellion des étudiants ma-
drilênes, ce mouvement que l'utile
peut plus cacher, voudrait faire crol.,
re qu'il s'agit d'Une émanation de
Popp.ition libérale bourgeoise et ca-

de meetings, de prêches et de Publi-
cationsmamréussi â mersuader 100000e
de la nécessité d'une véritable Oman
cluster, Malheureusement, tous, et
sans omettre les plus cultivés, sont
des croyants. Partant, ils ne voient
pas autrement leur libération qu'à
travers une sorte d'intervention divi
ne, obtenue a force de vertus, de
prières et de soumission au n-00-puis.

Trois courants religieux principaux,
première vue, partagent cette mas-

se qui s'éveille. Le catholicisme,
protestantisme et l'islamisme. L.
deux premiers, croyant en J0500-
Christ, et de ce fau entaché, a la
base par cette espèce de résignation
qui, de tout temps, a été prêchée Psr
les prêtres du christianisme, Princi-
palement ceux de l'Eglise catholique.
Le mahometisme, lui, plus audacieux.
Mus combatif, semble mieux aider
l'action des Noirs musulmans, qui
sont, pourtant, une minorité. Mais
cela n'est peut-être qu'une impres,
sien, et, dans l'ensemble, les deux
Cueilli de la communauté noire par-
courront encore un long chemin côte
à côte (même si parfois elles se corn.
battent) avant d'arriver à un résultat
positif.

L'on peut même affirmer que ce
résultat positif ne sera atteint, par
l'ensemble des Noirs, qu'autant que
ceux-ci arriveront à se débarrasser de
leurs superstitions religieuses, supers-
titions à peine moins ridicules que
celles de leurs ancêtres des cotes d'A-
frique. 05 00000 de leurs leaders ac-
tuels, tous prêtres et pasteurs, plus
ou moins téléguidés par les Eglises et
les tenants du pouvoir polltique,

Nov seulement téléguidés, mais aus-
si, comme 10 dit Malcolm X, dans
un entretien qu'il a eu avant sa mort
avec un cinéaste du nom de William
IMein « Choisis par les Blancs dans
le but d'empêcher les Nues d, regar-
der au-deta des frontières des Etats.
Unis et de chercher des alliés L'ex-
térieur.

Sans doute serait-il prématuré de
demander à cette foule de croyants
de s'émanciper d'abord spirituelle
ment. cela demande une maturité
d'esprit 500 00 possèdent même pas
leurs leaders, mais cela viendra cer-
tainement dans un avenir plus ou
moins proche, cm ce n'est qu'a ce
prix que l'on peut envisager leur
totale libération. A condition, toute-
fois, de ne pas être stupide pour quit-
ter une Enlise afin de .sTntégrer
une autre. B.

tholique. Bette dernière, qui guette
la chute de Franco pour recueillir
son héritage et perpétrer ses crimes en
usant du même régime totalitaire de
Police armée et d'obscurantisme, ne
saurait souhaiter une réforme vérita-
ble du système universitaire et ce
n'est certainernent pas Pour changer
de maîtres que les étudiants madri-
lènes se font matraquer par la force
policière qui serait, demain, celle de
l'Opus Dei.

Abajo la inteligencia ! te C'est a
ces cris de à bas l'intelligence, que les
militaires ont porté au pouvoir les
gens qui sont en p) .e aujourd'hui,
qui n'hasiteront devant rien pour y
rester et qui contrôlent toute la vie
économique et sociale de la Péninsule
Ibérique et tiennent le peuple espa.
gnol sous un joug dr mise, et dots.
curantisme. Et ce serait ces mêmes
totalitaristes qui souhaiteraient au-
jourd'hui l'émancipation des Cm
diants ibériques ? Soyons sérieux On
ne nous fera pas croire dava.age
que l'opposition .pagno/e est bour-
geoise et catholique, qu'on ne nous
Secs croire qu'elle est communiste.

Pendant 15 saerre elvileterpsaegrrolnei

earrsrChordes '1Urieinnes et mus-
soliniennes, ainsi qu'avec celles de
Franco pour étouffer les réalisations
libertaires, détruire la société ferlera.
liste et égalitaire naissante,

C'est pour ce mérite idée pour la
liberté totale, que se bat, aujourd'hui,
le peuple de Madrid. Comme les mi-
neurs d'Oviedo, les' étudiants madri-
lènes se battent pour les mornes Prin-
cipes qui 015005 5e soulever, depuis
toujours, les Asturies occupation
des usines, abolition de l'Etat, du sa.
lariat et du patronat, économie dis.
tributive fondée non plus sur les pro-
fits mais sur les besoins à satisfaire.

L'organisation économique clou
ciale de l'Espagne ne doit pas restm
aux mains 00 0000 qui ont été portas
au pouvoir par la force et qui
mat maintenus par l'obscurantisme et
par le régne du garrot, Mie doit pas
ses aux mains, par la violence s'il I,
Saut, des ouvriers groupés dans leurs
édérations et syndicats.
Entre 1930 et 1939, Penseignemem

avait pu faire, malgré la guerre
e qui décimait chaque jour les meil-
eurs éléments, des progrès considéra-
bles. Aujourd'hui, près de la moite
des enfants espagnols en âge de sco,
arité ne fréquente pas les écoles Pri-
maires et ces enfants ne recevront
aucune instruction élémentaire, C'est
à le résultat des « ving,einq années
de paix » du régime franquiste !

Aussi, n'est-ce pas seulement un
notateur qu'il s'agit d'abattre, mais
un système d'oppression et d'exploi-
lotion qu'i/ faut démanteler entière-
ment.

Ce n'est pas d'une révolution de
palais dosas besoin la Péninsule ne
rique, mais bien d'un vaste bourever-
sement dont /laites te fédéralRme et
l'égalité économique.

Dans son passé detdoureux et 0012-
110., l'Espagne doit puis, las omet
gnements qui doivent lui permettre
d'eklqapper O l'illusion démagogique
d'une a démocratie sociale » qui ne
tercet que perpétuer le régime feus.
00100e Po., s'engager ouvertement
sur les voies du fédéralisme et d,
Mnarcho-mutierdiSnie.
Que la reqolution sociale éclate en

Espagne et les masses ouvrières et
paysannes Ils monde entier se Mue-
ront à l'exemple de leurs fréres *Art-
que, avantgarde EmancipeerRe, pour
briser tes jougs ...rebiques, dieta1
telle, ou républicains qui les écra-
Sent.

SEVY

Nos camarades du Groupe Jeun.
Libertaires tie Lille viennent d'être
condamné, !

Voici les faits
En janvier 1964, ils avaient orge-

aisé une projection Privée du film
O Octobre à Paris », a laquelle assiu
taient de nombreux jeunes. La Police
était intervenue, avait saisi le film
et arrêté n. camarades,

Ils furent jugés et acquittée une
Première fois en septembre 1904, mais,
à l'instigation de notre-miMstre-de-la-
Justice, ces messieurs firent appel et
nos camarades ont 000 déférés devant
a Cour d'appel de Douai (jugement

du 14 janvier 19151.
Le verdict_ vient d'être connu :

Nos trois camarades sont condom,
née â 200.000 ers, d'amende plus les
Irais de procédure dont on ignore en
ore le montant !

Notre Caisse de solidarité, qui, gril.
ce aux efforts de mus, a sorti déjà
plus d'un deinimnillion de francs doit
intervenir.

MalheureuserneM, elle a été un peu
elaissee, ces temps derniers. 0.s
souscription pour la Librairie y est
sans doute pour quelque chose.) Il

Oui, je suis de ceux qui eurent mal
aux tripes lorsqu'un père de famille
s'est tué parce qu'Il n'obtenait Pas
00 10, L, M. que la communauté
française lui devait. Jean Bouchez,
père de famille, s'est jeté dans la
Sèvre.

Pourquoi avoir laissé en souffrance
le dossier 14.720 des 11. L. M. de
Nantes, vous, les bureaucrates, les
technocrates, les serviteurs de la po-
litique de grandeur, les animateurs
des bienfaits aux Ben-Bella 000r.
éitl00005Sise. les animateurs de la
bombinette, de l'impuissante force de
frappe ?

Peu voue importe la mort d'un can
didat à un H. L M. Vous n's,vez
de tendresse que pour les électeurs
des candedats RN .5 T. 0I0110 vi.
vre dans la doulce France, 0 faut se
tatouer sur le front Vive la V, Ré-
Publique !

Sans cela, il faut attendre, même
jusqu'au désespoir, jusqu'a la mort,
la mort par le su ci»», acte qui par-

Ça bouge, en Espagne ! Chez les
étudiants, s'entend, et sensiblement
dans l'ensemble de l'Université. Bien
Ur, ce n'est pas un réel mouvement

révolutionnaire, et les protagoniste,
du mouvement n'en sont encore qu'à
demander la disparition 00100e préten-
du syndicat, la liberté de MM.,

/eurs associations et de nom-
mer ceux qu'ils mettront a leurs tê-
tes, Mais, si l'on considère que cela se
Passe dans cette Espagne sous-déve-
lop.pée à tous les points do vue, dans
cette contrée moyenâgeuse oit le sei-
gneur, aidé du curé, 011 000000 le
maitre incontesté, il y a lieu de ne
Pas minimiser l'affaire. Sans doute,
le
re=z-itt;,re,re.t.roustrizr:11.

comme dans 'tant' d'autres PaYs.
Pétudiant est rarernent issu du peu.
ple. Il forme une sorte de caste jeune
et éprise d'idéal, bien sûr, mais
aussi 00100 0v devenir 1001505v tech-
nocratique qui participera au man,
050515 0,0 levier, de commande dans
1T.Pagne nouvelle, Car tout le mon.
de le 0001 05 le dit, il va y avoir Pt
Ores bientôt, parait-il, une EsPagne
nouvelle.

La répression, à la maniere de
Franco, est brutale, et c'est sans mé-
nagement que les matraques noires
de « los grises » tapent dans le tas.
(Ne voyons-notas pas aussi cela ch00
nous, 0000 0011e France riche et heu-
reuse qui se veut encore le flambeau
du monde ?) Pourtant, la gent estu.
diantine ne se décourage pas, car un
grand nombre de professeurs univen.
sitaires marquent leur adhésion au
mouvement. N'est-ce P. ainei Que ce-
la avait commencé à Budap.t ?

Mais il y a enccre autre chose.
1)000 00 article /s11.1 II Nouvel Obser-
vateur », intitulé « La révolte des
souMnes », nous 1150050001 t Avec
l'incorporation des catholiques 0 la
lutte universitaire, le régime va de.

faqt fare, peur 0 Prentiére fois
â un Mec compact qui groupe toute.,

17. UN/ON REGIONALE
L'Union Régionale de la C.N.T.

française de Lyon, convoque ses
membres à rassemblée générale
du 28 mars 1965, qui aura lieu au
siège de la 17' Union Régionale.
60, rue Saint-Jean, Lyon. Pré-
sence de tous indispensable à
10 heures 30. Important Ordre
du jour.

rrre:tne,:rolnefenviron 11,000 anciens

Qtueu,t,..ol:retuxmiitl,enopertoienetne,%.

nous puissions être tous fiers de
l'effort collectif.

Nous prions tous les camarades
d'excuser le retard que nous mettons
parfois à leur répondre, Qu'ils soient
persuadés que cela n'est pas Oh à de
la mauvaise volonté de notre part. D
syneantpsnonpl.tan:âfaire! (D'autre part, la
fatigue et la maladie ne nous épar-

Nous noue voyons dans l'obligation
d'expédier cette circulaire au tarif
imprimé, pour réduire n. frais pos-
taux. Néanmoins si des camarad.,
000r 000 raisons qui leurs sont per.
sonnelles désirent la recevoir cache-
tee, qu'ils nous le fassent savoir.
Comied de Liaison I'. A, - .1, L. de

Marseille. René Blanco, 13, r. Aca-
demie 10..q. C.C.P. 38 31 81 Mareille

SOUSCRIPTION
LIBRAIRIE INTERNATIONALE

Le dernier compte rendu, publié
dans les premiers Jours 00 janvier

Mal aux tripes
fois est un signe de rebellion contre
l'avachissement d'un peuple qui est
conditionné suivant le bon plaisir de
M. Pompidou.

Avait-il, comme nous, mal aux tri-
pes, M. Pompidou, lorsque ses servi-
ces de renseignements lui apprirent la
mort de Jean Bouchez 2. Non, ü
van avoir SOn éternel sourire de poli-
ticien, de marchand de soupe «UER-
U171,1. Ce sourire qu'il avait S la
Télévision lors de sa causerie «
coin du feu ». ce feu que ne verra
plus Jean Bouche., le noyé de la Sè-
vre, ce sourire que M. Pompidou
gardait encore au gala de PUnion des
artistes lorsqu'il a trMque joyeuse-
ment avec Elsa Martinelli, déguisée
en belle cocotte 1900.

LOS grands de la V^ République
s'amusenl et vous, les humbles, sui-
cidez-vous ! Cela, à nous, syndicalis-
tes révolutionnaires, nous donne
mal aux tripes.

Y. M, BIGET

ESPAGNE

es tendances, des catholiques nus
communtstes Toi nouveau b cette
année tes Prétres unitereaires ont
peso p505, 000 155001, 550 voasOl!rOOn.

*eussions des chambres syndicales.
Et là est bien la pierre d'achoppe-

ment, car que peut bien signifier, vé.
ritablement, pareil mouvement, grou-
pant toutes les tendances, des catho-
liques aux communistes, sinon une
espèce de noyautage des élémeMs
considérés comme révolutionnaires
par /es prêtres de ces deux églises.
Et quand on sait que l'église com-
muniste est à peu pris inexistante
côté de l'église catholique, on volt de
quel coté penchera la balance. Et, en
fin de compte, le mouvement démon.
cmation des curés de la base, affir-
mant que « Pour porter i'«vang8e
peuple, il faut pramlre part d m

», risque de tourner court, ainsi
qu'il en a été chez nous, 11 n'y a pas
si longtemps, avec les prêtres ou-
«Dem

Et ce sera très bien ainsi, car le
peuple espagnol, celui qui travaille,
n'a pas besoin de l'Evangile, serait-ce
celui de saint Marx. D'autres voies
s'ouvrent 0101, qu'il connaît bien. ou
plutôt qu'il connaissait bien autrefois
Les voies du syndicalisme libertahN,
les voies de l'organisation du travail
par le travailleur, qui sont encave
Pespoir des exilés espagnols si nom-
bre. dans notre PaYS.

Mais les nouvelles générations ont-
elles conscience de cela ? Connais-
sent-elles, autrement que par oui-dir5.
l'importance et 1¢ sens des luttes
d'autres. ?

Il est permis d'en douter, mais il
est aussi permis de penser que cela
pourrait renaitre instinctivement à
la faveur d'une action révolution-
naire pOSSible, MêMe si ene a son
point de départ, cette action, dans
une simple et banale agitation d'étu-
diants plus ou moins ensoutané.s.

RLANQUETSolidarité
1905, faisait état de 48 souscripteurs
et d'une somme de 225.500 anciens
francs,

Mais si, depuis, nous avons eu le
plaisir de compter 14 nouveaux sous-
cripteurs, il faut bien reconnaltre que
très nombreux (trop nombreux mé-
me) sont encore ceux qui n'ont Psu
répondu 0000000 appel.

Trop nombreuu aussi ceux qui, tout
en étant tout fait d'accord avec no-
tre initiative, tardent h 1¢ manifester
d'une manière probante, ce qui, nom
n'en doutons pas, déciderait le, ca.-
ma,rades qui peuvent être encore hé-
sitants.

Espérons_ et redoublons d'efforts
Numéro 4, 35 Ira 5, 20; 6, 40, 7

10; 00,0e', 15, 101 19, 10; 22, 47,50
23, 93,50; 30, 31 31. 50; 32, 10, 33, 20
41, il; 19, 0110, 20; 51 05151, 30
53, 10; 54, 10; 55, 15, 56, 50; 57, 50
511 55; 59, 50; 00, 10; 81, 10; 89, 10.

Fédération locale de la C.N.T.E.
(Greasque), 12; Groupe de Liaisons
Internationales (Paris), 10 F.

T'otal au Pr mar, 1965 t 300.000
anciens francs 03.000 500.1,

Et la souscription continue
Blanco René, C.C.P. 38 11 91, Mar-

seille.

Si je travaille à m'appas"-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être fart,
c'est pour ale dévouer plei-
nement b ayant tout repu
des autres, je tiens à
rendre tout.

Misée RECLUS

25 MARS 1965
NI MER° 342

0,50 F. LE NI1MERO
37. ANNEE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Fédération Anarchiste - Jeunes Libertaires
Chers amis,
Dans le cadre de la e Campagne Anarcbiste pour la Gestion

Directe m le Comité de Liaison F. A. -T. L. de Marseille organise
deux conférences auxquelles vous êtes cordialement invités.

Dimanche, 28 mars 1965
e Pourquoi nous ne votons pas e, avec Me Henri JULLIEN.
Dimanche, 4 avril 1965 <

o L'autogestion libertaire m arec Daniel (iUERIN.
Ces deux manifestations auront lieu à la Vieille Bourse du

Travail, 13, rue de l'Académie (Gare de l'Est), dans la salle Pellou-
lier. Elles commenceront à 9 heures 30 très précises.

Comme d'habitude, ces deux conférences seront suivies d'un
débat. Nous pensons que vous aurez à coeur d'y participer et d'y
emmener de nombreux amis.

Comptant sur votre présence, recevez, chers amis, notre plus
fraternel salut libertaire.

LE COMITE





figura singular de rebeldia
Se -atribula generosemenlr todos

los hechos de responsabilidad.
«Si, todoe los robes yo los

reivindico nome un honor. La flou'.
z» es un insulte permanente a la mi.
seria. Vo he sustraido a los poderosos
tanto coma ho podido. Me queda
sentirniento amargo de no haber po-
dido hacer mas.»

«Tidos los dias mueren trabajado-
res de hombre y de miseria, ouche se
ocuPa dé elles. Entre tente, 1m tard-
talistàs amasan grandes fort.as ex-
motando inicuameMe a I. que tra-
Salon por toiles partes pueden verse
febricas, chalets, lujesas monotones
que pertenecen 0100 Mienoe dol,»
fortune. Vo, cumpliendo con mi de.
ber, entre en estes lugares pare ne.
00000 un poco de lo mucho que elles
han robado.»

«Vo no compost° vuestra pretendi-
da moral, que tome el respeto
prOpietiatl como une virtud, cuando
en realidad 00 bey neer. MM.ne
que los 'propietarios, E,s precisamente
po, eso For la que yu Ms lie hecho la
guerre a los rima, ladrones de los no-

, peser de ello, me gustarla vivir
en una. sociedad donde el robo ruera
desterrado de la mente de los hom-
bre, No apruebo el robe; lo ha usa-
do Unicamente como medio de revuel-
ta, propia a combat'n el mas Mie00
do todos los robes, la pripiedad pri-
vada.» .

«Para destruir un defecto, es pre-
cis°. de antemeno destruir /a causa
que 10 produit, Si existe el noter es
promue hay abundancia de ana parte
y miser, en la etra Elle ocurre roc.
q:» la rique. pertenece sôle unos
cuantos.

es,,s Mdu no desaparece, Mieo-
tms cale los hornbres no pongiin en
corn. las alegries y las penas, el
trabajo y la riqueza, %Rentras que
to00 no pertenema a todos no po.
dran dorrnir Cancan,. los Poseedeneo
On la riquem.»

«Ahora, seficres jU00000. sabea
con: un rebelde que ha vivido

del produCto del robo. Ademas he
defendido mi libertad contra la agre-
sian de /os agent. del Poder. For lo
01010 00 sen ioda globes conmigo,
que yo no lo hubiera sido Pure Mn
ustedes.»

Durante toda ou declarackm Jacob
ment.° une diccion clam, a veces
mordez.

Cuando el coche celular se llev6 los
acusados se sintieron gritos dei ;Vina
Jacob! Se can. la Internacional.

Gracias a la campa. de agitacién
que efeMuaron los anarquistas Jacob
pude salvar la cabeza. 11000 1e con-
denaron 0100100101 forzados a per.
petuidad.

En Saint-Martin-de-Ré concentr».
ban los condenados que se,. ernbar-
cados para la Guayana. De diferem
tes pnsiones y centrales los conde-
nados habian sido metidos no vago.
nes ceMlares y enganchados en el
tren de viajems haste Ilegar a La
Rochelle Alh esperaban encerrados
o 11e0000 do barco que los trans-

porter, a su destin, Jacob cuculs-
lado be denias presos encerrado

una celda que antes habia sido
ocupada por Rochefort n Mirabeau.

Las carceles, como todos los luger»s
de concentracion, Sonde falM la liber-
tin donde se impone la Mena y el
despotisme sôn terre. abonado, pro.
Picie Pere que germine vileza, los
bobs sentimient. se condena y per.
signe la entereza, la hombria;
protege lo ramplon, la hipocresia y
I a infamie. De ahi que estos »le mn.

despreciables e presten a toda
clase de fechorias que se les °mine
a guardian. de 1. ores..

Pue uno de estas ripou repugnantes
quien le hizo sufrir a Jacob la peor
humillacion de su vida. Flacia, el
tel ,SUjete, la distribucien 001 000000
aCoilloana.do de un .oficial; 000000 e'
condenaclo habia recibido su raciôn
y se disponia g corner..., d misera-
ble se acercô y escupih dentro del
plato Infamie que mes tarde pagaria
con la vida,

El festival de Avignon
Magnifica jornada de confreterni-

dad confederal y libertaria la organi-
zada por la F. L. de Avignon, con 11
concurso 000 Libre Pensée» y la
Zona B de Propaganda del NUcleo
do Frovenza de la Oti,T de apane
en elEcillO

En resena aparte se glese el mith
con los brillantes parlementas de los
cornpaneros Alejandro Lame.. y Aris-
tide& Lapeyrc.

Pero per la tarde del mismo dia, d
dordingo 7 de rnarzo, el principal sa.
/ôn de. actos del Ayuntamiento de la

dudad, otro lleno absoluto.
Narnerosos artistas taMo espanoles

como, franceses, partmmaron en el
rnismo, deleitando a la numerosa
aditencia.

El Grupo de Nimee- 0e 000 magni-
fie. Su presentador, Cipriano Antti-
nez, el gultarrista Vicente Roca
su litio muy buen acordeeMsta.
acempanaron a diverses artistes en-
tre los que reordamos al cantador
de tangos Pedro Hernandez y a Arpi,
excelente cômico que es obligado 0e.
on code profesional en otros lino po»

Juste Valdeolivas linon interprete
May nno de la cancien flamenca. Y
Alfons°

Bal-rance'
« Lebrijano»

consigujo grandes m000adones, dem..
tra1100 con elto su vahoso primer are-
mio obtenido no Radio Murcie el
ano 1953.

Richard Loyal es un contorsionism
que. entusiasmii al respetabie, tento
destacô y agradô en su variado

Caty Cutines, perfectamen. ecom-
panade :o. pian0 por la profesore

Clerant responsable
J. SOMAS()

Imprimer. des Gondoles
et C, rue chevrew

Cboisy-le-RM (Seine

por J. HIRALDO
En noviembre de 1900, los Torsades,

preses en 50004Martin.0e-11e, fuer.
embarcados en la «Loire» y encerr.
dos en Wales dent,' de las bodegas
del buque. Las mmitaduras y demiic
sustancias hechas per otras necesida-
des fisiMagicas, se revolvian 000 001
presos, 111 mes de enero del MM si-
guiente desembareaban en la CMaya.
na, una posesion francesa, donde el
trato que recibian los condenados que
alli llevaban era tan cruel, que pocos

contarlo si la condena era de
algunes Mies.

A Ms Mdos de Jaceb lleeren les
decleraclones que el jefe del campo
nec, con conviccien Ilene de odio

«Seer direetor -0 0!» el ver.-
go-, la soçiedad nos envia este»
bomber» aqui para castigarlos. Elles
deben aOl 0mO Es nueStro deber ha-
cerlos sufrir.»

Nazis y bolcheviques debieron inspi-
corse en el mstema peniteneiario que
reinaba en estas islas, para crear su
mu.° conceMracionario y de exter-
minio de hombre,

Por otra, parte, las serpientes, los
insectos pululaban per tOdos los silice
y man un peligro constante. La baja
alimentacion, la falta de higiene, el
exceso de trabajo debilitaba el orge-
nisme del formel, Este ne Podie
char mucho tiempo contra la, enfer-
meclades que le atacaban ran Md.
partes, El paluMsmo, la difteria,
escorbuto, eran moneda corriente en-
tre los presos. La vida de un hombre
rudo joven, que sufriera el interna-
miento, estaba calculada par un mi,
dlco competente, en un. cinco alios
de duraciOn.

Cada llegada de barco Ileno de
ores., el Mimera de estes «01001001»'
Sa mas o menog la ca.ntidad
desgraciados que habian muerte o
desaparecides de la expedicion prece.
dente, La maciuMa trituradora de
hombres estaba siempre en funciô0.
Or ahi que nunca mbrepasaba la
poblacion penal el cupo previa..
Desde el Mo 1896 haste el en,
0000mb oe000emtlece000aoUe000
enviados a la Guayana, La gian
yoria sirvieron para alimenter a los
tiburOries, 051 no deban trabajo a los
enterradores. Al mismo tienme se
pedian dar de bobo corne dempare-
cidos. (Continuera./

EL
hecho, segün informacion

franquiste, de que por estos
Mas hayan sido detenidos con-

trabandistas ingleso, non tabacc ru-
hio For carabineros en aguas territo-
riales espenolas no no5 sorprers
Or en Io mas 'minime.

La Linea rie la Concepcion, Alge-
ciras, San Roque, Los Barries, psi.
oser El Tesorill, Guadiam, y, en

fin, doute la provirmia . Sevilla has-
te la de Almeria, sabemos que Nem-
pre se vivie de esto, de lo 00e»»
autan...» franquistes suelen Ha-
mm 00 Porcine asi les conviene,
raterie, contrebande etc.

Ningün gobierno espahM, incluido

F. L. DE BEZIERS
Pool en cimoMm iento de sus afilia-

dos, Mines y simpatizentes en gene-
ral, que para el dornMgo d, 11 de
Med tend, luger una conferencia
püliliee en nuestre Mcal social a car-
go del companero Ramon Liarte, con
el terne,

«La C. N. T ante el contexte Poli-
Lice-social espe.nol. Realidades y se..
mentos libertarlos».

Esperande la »o» 0000 de todos
los companeros de la Mcales cerdanes
y de todos los nombres osentimien-
tos libres para demostrar nuestra fe
en /a future liberacion de Espana,

Local: Caserne Saint-Jacques de la

Allex, canto divinamente en franc10
y en espahol. Su voz potente Y »gr»-
donner presentacion en la escena,
le valieron grandes ovaciones y ne
pocas repeticiones,

poete companero Berna. Gar-
cia estuvo muy sobrio en sus poe-
sies dist nguiéndose en las del inel.
,idable Garcia Lorca.

OF0» muchisimos artmta5 intervi-
nieren, pero nuestra cone memoria
y las posas ganas de ccribir, entu-
siasmados que estabamos. 010 008 pro
mole»el poderlos enumerar conforme
deberiamos. P"ir 10 que nos excusamos
sinieramente.

Une 000e la, con gran Fente rio
solidario, ruer colofon del festival
que, dicho se» de paso, Para mistir a
a solo hacia falta entrer en la sala
pues era gratuit°,

InMvidable jornada, en la que se
demostro de Io que se es ceP. en Pi
01110 000000 o CNT. y el Mov,
rniento Libertario Espanol se lo pro-
yer.,

CORRFSPONSAL
(La reseila .1 'nein ird en et prd-

rinen nahnoro.)

ANTENA
NI MONTE NI LLANO

MADRID - Durante el alcaldismo
de/ conde Mayalde se table per los
0000» no

01elAeulpittleenr h'istdbericloa
Montellano. Mioches clircursos, 0000.
oc de meciones y dllacjones, haste
que ha aparecido rna companie de
segur°» extranjera que ha comprado
el edificio para instaMr en la finca
su future sede. Y elle dias antes de
que el cabildo municipal se 0m» dises
e la comma del palacio a fin de Me-
jsaerryz,l,os Ima;niuodaty.otilizr/osos

cuadrados) para recreo del püblico.
Tara pkilastis.

,,CRIMEN COLECEIVO
SALAZAR-FRANCO?

CARACAS.-Informaciones apareci-
das en la prensa de esta ciudad, dan
referencia del posible asesinato en
Portugal del general antisalazarista
Delgado, detenido en ana. por la
guardia civil y entregado a las fuen

fronterizes Portuguésas, quienes,
su vez, habrian librado el general

O la PME pmicia politica del Esta-
do, la criai habria consumai° el ho-
micidio que la prensa insinna.

SABOTA.

PARIS tOPE-aLa errnsora de la
RaMo Nacional de San Sebastran
-Mce «L'Information Latin.- dejô
Or funcionar el sabado non la nochP

rée,z1.:,
de un sabotaje de ca,racter

oBREROS CONDENADOS

VALENCIA --Catoi-ce personas
adas dc asomacien ilegal han sicl,.
condenadas a penes 00 00011 de une
a coatro

Cinco de elles, acusadas OC pro..
Fende ilegal, M han sulo, ademas,
mullas de 23.000 Pesetas.

Seg., nuestras notielas, se trate
dc obreros confederales de Akey,

APOY0 A LOS ESTUDIANTES

CAEN - Se ha celebrado un mitm,
parecido al de la «Mutualite» de Pa-
ris. Estaba organmado por el Sinch-
cato Nacional de Ensehanza Superion
el Smdmato General de Educaciôn

el de ahora, impuesto per fuerm
la complicidad de I ProPia 10g 000.
rra.01 pude ocupar en su dia, como
ehora trata hacerlo, y sobre todo
Franco, de esm «pirater.» entre la
cludad Calpense r lu Perm...

Si eliguna vez riilOn Ponti., est."
fiol homme trete00 de '01051 180e

«aduanero» entre Grbraltar
ana, el probleme levantado ho-
00100 000 de ordago. Gran parte de
Andaluma entera me 00 1110: de Io
que se sala 00 100! dia del Pehon
calpense La unes de la Concepdon
en partnular, que nunce >Mo tener
una estadistica de su poblamon, es
ioda contrebandista, con el vie° bue-
nh de las propres autoridades
unies, igoal que de las ingleses,

Qun no akamen dendonos la not,
Ma bomba cuendo sabemos que en
tas circonstanciels Oc ahora 1000 e»
00000140 politico para justificar el
rescate del penon, mi00 de piraterie»,
tory en menos de los britanMos.

Mas valiera que Franco y su cama-
rilla dieran trabajo a la sufrida m-
em arida... que solo vive de escla-
vitudes y expechentes, tr. Si-
gle para yerguenza de MS ilue ehere
pregonan uredennemos territoriales,
por quererse apuntar un mieve tante
Mn que justMcar sus erimenes, 10g-
o! roc les boa. 0000 000 Gibraltar «a
los espaholem, cosa que a muy pocos
nos puede mteresar, so se conddera
ue hoy por hop, a. rio remelto ga-
ancias de pescadores
Las puertas cerradas entre Gibral

ar y La Linea serm tante coma lan-
zar al pacte del loombl 00000
comarca, sin otro 110010 de vida en
casi todo el aao Serie como si se ce-
rraran Fientes O fabricas, de minas
en el agro andaluz, que mima las
tuvo. 110) 0015 000000 para recreo
de senoriros chutes y borrachm..

Si en verdad se quiere Pener sabre
tapete la ouest.. de Gibraltar, baste
do esa propagande que inclus los
carablneres desapru,..ban, No pond»
ser un justtficante M «piraterie» o el
contrebande para tide los ingleses
devuelvan Gibraltar a I. espafroles,

lanclo descle el propm Ministerio de
Ramenda haste d mas humilde de
Ms aduaneros chupa de. bote. Todo
es puro comermo, contrebande lega/
de hecho.

En Gibraltar, eualquier cludadano
puede comprar, por eJemPle 111010m.
'000 y ver en la etrque0 que esta

hecho en Barcelona, para en 00100e!.
101 ser vendido a mitad de porcin
000 00 donde lo hacen: en la misma
Barcelona. Y as, miles de articules
de fabricamon espanola que tal son
en su mayoria Ese es el verdadero
c 0010 b000

cOné seria cle la gra. ...cor. de

C'OMITE P01111 L'ESPAGNE T./BRE

Gran Meeting à Limoges
Le 20 mars, a 20 h 45, le Comité pour l'Espagne Libre organise un

mand meeting, sou, la preddence de
Michel BOUCHAREISSAS

Préstdent du Saanheat des Instituteur.,
Prende00n14a parote

.C.h.-Auguste BONTEMPS, Maitre Yves DESCHEZELLES
Frédériea MONTSENY, Rodolphe LLOP1Sa -a-

Denis FORESTIER
Au moment ou l'Espagne captive bouge, les hommes de gauche se

01010000 d'épauler leur aCtron
Tous au meeting de Llmoges, le 26 mers, au Cinéma Paria a. 20 h. 95.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Nacional, sindicato C. G, T. del Per.
00851 de la Universided, la Juventud
Cristiana Universiteria, 1m estudlan-
tes socialistes unIficados, la Uniton
On Estudiantes Comunistas, el Circ.,
lo Laico de Estudlantes y la Federa-
lion On Estudiantes de Africa Negro
eMPrancia. La C.G.T. (Confederaclon
General de Trabajadores) y la Conte-
deraciôn Francesa de Trabajadores
Omet! non se asociaron al mitin.
Abriô el acte el decano de la 00001.
100de Letras.

De otra parte, el «Comité Français
pour l'Espagne», que tiene o merde en
el 4 rue Oberon (Paris-9), ha llegado
a un acuerdo con la organizaciOn bri-
taniCa «Appeal for Amnesty in Spaim
Fera la celehrecion préoximo dOs 28
P0 Londres de una «conferencia con-
tra la represiOn en Espana».

C,OMO POP EN EL AGUA

BARCELONA. - EI consul general
On Bonn en esta Muclad, Frantz Nues-
slin, ex.fiscal de Hitler en Checoes
loyaquia, ha sido dimitldo pur su ga-
l:Sem° a musa de susactividades na-
zis cle ahora en EspiuM,

Nazi Nuesslin se encontraba en
Franconie como tiburôn en el Océ.

AGITACION OBRERA EN BILBAO

Sean e/ Merlo «Le Monde»:
«Cime mil trabajadores de la me-

taMrada se han manifestado en Bi/

'ed n oo Per e',Iescs lUo s0.0 0L'er; 'CITsPr
sado la fuerza ptiblica. Un miner de
ellos se ha 01115000 , /a Casa de Sin-
chcatos dan00 gritos de «iLlberted
10010010.0. Una nueva cargo de la po-

10,10cto9 d'e'telfdods'ra7lo'sd'de'''11 vinezMlUaeX.a-
tantes

«El Malestar que se observa entre
100080 obrera no es debido tan solo
a. Ms nuevos Convenios colectivos si,
no también per el hecho de Mie 01.
0005u empreses hayan despedido tra-
bajadores que han' an Sida condena-
dos por delitos politicos.»

CABEZA DE TURCO

PARIS (0015 -AI cornentar Ios su-
ces00 ocurrodm en diverses Univers,
dades de la peninsula la prensa fran-
quiste insistentemente con cledo 0011.
110010 gran cuipable de la protesta

CONTRABAINDO
las poMaciones Imenee y algecirena
si estas puertas se cerraran actuel-
mente, y For las que se sacan estos
productos con /a complicidad del
Cuerpo 00 Carabineros,

(atie no se extragen- las atitorkle-
des espaholas ni pongan el grito al
cielo si la sufrida elase obrera anda-
hua coge bellotas del suelo o varea
durante /a noche en los olivares (Per-
manentemente guardados pop Ms del
,tricornio), Unica manera en mlelante
de poder Hever un pedazo de Pan a
su proM. De estas autoridad., de
equellos ricaehones proPieteries ftle
siempre la culpa, si un dia agotede
la pactencia, pensahamos en la reve-
luciên con todas sus consecuencias,

A los espanol. rio se nos puede
embaucar tan facilmente, con esa cl.
se de intervins de eaPiMnes que, el
parecer, conducian las embarcaoion.
oargadas de mgerrilMs lob b8, que 16-
O fumergo damas histericas espa-

Émlas, o bien yardas y nets yardes
de rico crespon, 000 0010 sirven para
adornar iglesias o vestir de sonts
padans de Jean

pongese un mure alto en e campo
nentral entre la Lin e. y Gibraltar
pero abrense fabricas 0000000000s en
10 000000 de esta rnisma poblaciôn
Y Mauna mas domnmir0000 de corcho
en Algeciras, Asegnrese, 05 una pa-
labra, linon de mile dia a /a su-
frida region andalum, Y que
guen a patriotismes les vendepatrias
Precisamente,

RADAMA

AyCe.seVVaienrcr oje0ccirneskr0ju'endse0
ponen a la libertad iMeg,

y sin tapujos: a la anarquia.
No quiero neer tampoco la 10010.

0100, ni en la nature.so ni en las
coges, y Menos en el sen humano, ha
anarquia como ideal humanisme res-
ponde, pues, a todas las necesidecies
de/ ser hurnano, dentro de uns equi-
dad justisium en Sonde no exista 10
tuyo ni M mie, y si lo de toit. /o
que de hecho quiere Seoir que han
de desaparecer la miseria y la expia-
taciôn dc unos nacos sobre la gram
mayoria de los productores.

Aqui, de Moho, nos vernes empois,
dos por une necesided irnperiosa,
igue1 e deeir que no estamos 000000m.
do. con ciertas afirmaciones bechas
Ya varias yens por 01000 respetable
compailero que dijo que si noce ha-
ce cual él 'insinna, la anarquia pas.
ra a un muse° de antignedades,

Confies° que eso me Imre. MM de
tantes afirmaciones ligeras que se
han leido, y nos parece tan ruera de
senti., corn. corne ...el, de Lom-
broso, cuando afirmaba que el hom-
bre nacia criminel, Siempre en nues.
troc medios aparece aigrin pere, con

o con varias improviseciones
00000» 000000dentro una terapeutica
nada recomendable para proseguir
lucha y contribuir a cortar la lace
a quienes la llevan desde su naci-
miento,Proponer enmiendas y luego
dan. la vuelta, retornar al mismo
camino ya trilla00 de antes, nos pa-
rece perder el tiempo, y mas que
soda hacer retroceder a much. nee-
fit. que esperan allento do nuestros
compaberes mes capacitados, pence.

estudiantil. Ese gran culpitble se II.
ma, seg080 diversos despachus que te-
nmos ahera a mano ne.meMos ex-
Iranos a las Familia... «estudiantes

necionalidad extranjera», non es
tudiante franc.» y «orquestadore,
que p.i.18 idendficarse gracias a
la significative coincidencia de /as
algarades estudiantiles con manifes
Melones tumultuarias producides en
el extranjero con exalta00 participa-
ciôn 0e extremistas politicos blen co-
necidos...».

La Ultima notic, de esta aerie que
nos da M prensa franquiSta contiene
el relato de la detenciôn de los dos
cimentes de un autornovil que cm.
Or Getafe y en la carretera d, ho,
0010010 «se dedicaban a /aimer^ cotre
villas en las que se 00100 Sa a los
obreros a la subversiOn». D/ Mt.
que «El Pensarniento Navarro» ha
puesto a esta informacihn dice tex-
t0e110000e que «clos Italian01 fuerop
sorprendidos arrojando octavil/as».
pero 0e la lecturo del tex00 no sac.
mos ml,» que uno, ya que el etre
ocupante del vehiculo se llamaba
Luis Catalan Meg.,

El italiano detenido es hijo del
productor einematogrefico Ftenato
(Malino, quien ha declarado. que «su
hijo no se ocupa de politica». Este
0010 000101010 Gualino, llamado Ri-
cardo, fun herido de un tiro pou..
guardia civil.
BO/VIBAS DE GASOLINA
CONTRA UN
VICECONSULADO ESPANOL

COP.NHAGUE (OPE). EU viceconsu-
Milo de Espar. en Arbuse (Dinamar-
cal, ha si110 objMo de un Mente.
Dos bombas de Ms Hamadas «cock-
tail Molotof» han heeho expk,siôn
dentro de los 1.ale5 00 viceconsul.
do, causando des.rfectos de impm-
tanme. SegOn la polida las bombas
de gasoline entraron por una venta-
na Se considera que se trate Sono»
mandestamon de protesta contra el
régimen del general Franc, En la
oficina dol consul se Module no

incendio, onientras que I. lo-
cales contiguos sufrieron grandes des-
perfectos.

OTRA BAJA MN EL EXILIO

CARACAS.- Ha fallecido Eduardo
Ortega Gasset.

Si finado era hernie.° del filoso.
José Ortega y Gasset y fue un gran
amigo de Miguel Unamuno, cuve
e01110 en FTancia durante la d/Ma-
dura de Primo de Rivera, oompartio
altierOn hab. publicado un libro ti-
50.0000«Monoclialogos de don Miguel
de Unamuno,

SOLIDARIDAD (70N LOS
ESTUDIANTES MADRTLENOS

BILBAO (00E).-00 1000 000010 Y
en Ioda {rimaye ha si00 acogicto con
aplarise el geste de los estudiantes
vascos de solidaridad para cOn los
madrilenos en su campai, para lo-
uas 0001m universitarios puedan
elegir libremente sus representantes
al margen 00 toda organizaclôn of,
ciel dependiente de modo directe del
Gobierno, Les 1410000 5100 vamos ne-
nen un brillante historial en esta
clase de hochas.

El nûmero estudiantes vase. en
huelga se calculô en 12.000,

EL SUDOR, DE LAS MUJERES

BARCELONA. - Un serviein so-
lel catolico eifre en mas de 300.000

e/ ntimero de mu! ores asalariadas
1x0500 05 en Barcelona. P10101 000
de Moho servicio, protegerlos, porno
ne se protejan ellas, de los protecto-
res

ESPANA EN TARRASA

BARCELONA. - En un ber de Ta-
rrasa sostuyieron unit' rifia Angel
Gonzelez Gomez, de 02 ahos y Anto,-
nto /Apex Bone. El prhner0 as.° a
su contrincante varios golPeS uOarYdo una navaja, causendole tan gra-
ves hernies que Antonio Louez Sono
01110 0, Angel Gonzalez se presenth
en la Comisarla de pslicia.

Por la anarquia sin tapujos
do leen ciertas desanimaciones, se
enfrian corne un bloque de hielo.

Con justieia y sentide nomOn, yo
creo que nadie puede mantener un
ataque MM01 en contra de las idem
anarqulstas. Amor a 1a, humenidad,
enemiga a las guerres; estima entre
toiles los seres hinnanos pan y al-
bergue para todo ser viviente y- reg-
.. incomparable a nuestros ninos. e
igualdad de dereches /o misMO para
I» mujer que para el hombre. Nada
de querellas ni envidlas, clado que
habiendo pan, vestido y corneille/ad'
F000 Iodle, las diferenclas no tienen'
luger de ser .

boom nul, enfonces, han de lr a 'Pe-'
rar al museo cle antigiledades nues-
tras ideas de libertad? Milenios de
afies 0100 10 humanidad lucha p0050
ernancipacion. Enalmente con huel
gas Para recabar onejoras. Antes del
eristianismo ha habido luchas por
mas pan, y segùn unno la primera
000 00 la Grecia de 1m tiernpos de
periclea Max Nord00 afirma que fue
en Roma la primera hurle. Un Oc.
001111 americano Silo haber sido
el /ejano Egipto, en tiempos de /os
faraones, noya huelge resultô ganada.
Entonces no se habia delinidie la
anarquia, pero constaba el ban
acuerdo 1. oprimidos Para dimi-
nar su condicion de esclavos Desde
aquellas lejanas épocas a naciie se /e
ha ocurrido arrinconar sus ideas
/ucha, sine a Ms que, a medide que
el tiempo iba transcurriendo, se 500.
m000000 a une p.iciOn cualquiera
y Ilbraba su ideal a las extgencieSdel
estomago, pudiéndose 0001 MPetir
sinceremente la frase del recordado
José Foot, euando les dee% a los Te.

COMUNICADOS
Groupe «Louise Michel»
GALA annuel le 30 mars 20 heu- Este F, L. convoce a sus afiliad.-

F. L. DE MARS.T TE

res 45 dans la .1Ie du « Vaudevill ». amie aSeMbles g_eneral el dia 28 de
arm, a las nueve y media de la

, rue Blet (place Clichy), Paris, 18. menana nuestro Mcal soda!, 12,Sur scene Léo NOM., BARBARA, ne pby'inon
Maurice FANON, LIS GARÇONS DE

o
ege.

LA RUE, etc. F. L. DE ORLEANS
Plaoes au 24, rue Ste-Marthe, Llbral- Se convoca a todos los afiliedos
rie Publico, 3, rue Ternaux, p euanra

11 diagedenemrlle
ndr: tieas.Uu-

O''OuIvler.ture des portes ti 20 heures. OYemediaibid lic..,e eea ma,dealne, n,L,uee

PROYECTO
01e».0EINTORCAMBIOs JUVENILES L. L. DE PARIS

Federamon «Mujeres Libres» en el AnUncia esamblea general para el
exilio (Gran Bre...) dia 28 de marzo a las nueve y media
Estima., compaheros y comrafie. rcleela maailale. Hop asuntos de bote-

Esta tiene pop objet° haceros miser P L 0m IVR.Y
que Mendiendo Matines Peticiones Convoca esemblea para el domingo
cilie Se nos han hecho, y nu.tra pro- dia. 4 de abril, a las nueve boras y
500lbnli nieiaotiv a faciltdiar e nit. lober. edm,, en el luger .ctumbre.
ante 01 periale de vacaciones, desea. F. L DE TOURS

mos nos déis a conocer si os intere- Erir la Pr.ente moutinicamos Mie
eblna. rn,e 1,,,osbar,,eiben Ma 4 de abril esta Mc al celebrare....
en estos iMercambi.. asamblea general, empezando sus

Si es 0000 aIls poneros eo 00505000 reas o OSO nneve y medlu de le ina""'"'
nosotras a cuyo efecto incluimos 05ua.

direcclon. L DE ROCHEFORT -"'
0011 010111m que no tongan ninas Convoca a sus aclherentes le.

O no 1m interese el intercambio, do asemblea general que tendra 10001' cl
Moment° les agradecerianios nos ha. domingo 11 de abril, a Ma nue, 'Y
gon sair si podrian recibir en sus media de la mailana, en el luger

algunos de estos durante dicho de costumer,
periodo.

PGeneralmente se trete de ninos Celebrara Lr Ee DRANCYeuniongeneral el Maaigu/lentes que para tranquilidad de 28 de mana en el sitio y hem de
padres puedan viajar de un pais eostumb,

e cotres con garantie 00 400 peser.F sprocecbarbn en,nencionee con PRO 000000100500 ANCIANOS
"etre, femmes donde recnn.ecamen Stains (Seine): Pages E., 100 Ger-
seren bien atendidos. ges (84.-0.): Valentin Mon.ne, 6.

A finO tionar1 &Mlles perti- Paris: Berthe et Jacques; IC; Ma-
mates con tiempo, sera conveniente ne'e ;'erqUet, 10 Eivi, Es

O
,,eseen ecn, rrer, 0: R., Llop, 10, José /ben.>car en es,à inici,;n,00010

0)elsa0,4100.ontacto con nosotras a la mayor
brevedad posible 10; José Villanueva, 8. Var Ms com.

paieros a la memoria del companeroPor la Federacion, Suces° Portal
e

es. Gilabrt, 66. L. de Paris, recogido84, IleX Road, N w. W. en febrero, 40; idem en marzo, -23.Londres, marzo 1965.
F. L, DE TOULOUSE

TotaL 241 F,

Conferencia a cargo del compadero NOTA DE ADMINISTRACION .cons, use.... dise,rb sobre Agradeceremos al companero itali.
el tema. nNuestro pueblo, nye, no que, por condueto del periéclico
hoy». acto tendra Mer el dia 28 de «Un...imita Nova» solo la ogre
de marm, a las nue y medM de /a de Sdi de Pr"-
ineana, en nuestro local social, Bob. cee 10010e Gourd'''. 0m 50000 00-
Ou del Trabajo, plue St-Sernin.

Anunclarnos también 006000100v CORREO DE REDACC/ON
prOximo coloquio tendra como tema, J. C. LI., Mirande (Gers). Compren-
IPuesto que la C.N.T. .lima necesa- idtdo. Ras0 tua encargos a AdmIniS.-
ei,, 0x5 enteme con las 0000ang ce. tract.. Saludo6.
suelternente antlautoritarles: ,Que - J, C., Eyre., frà --tradiiCkki-
alcance e importancle debe tener te en el orffillmo
a/ianza, y que suestiones construct, - P. L., PanWa earJa
Ca ofrece la C.N.T. e sus eventuales Administrecion.

'.'ete'rn>>a sero por el com-
pefiero Borraz.

SECCION INVALIDAS
CONEEDERALES

Por el presente avise ponemos en
ci;chnia mein:00, t ho os, icciopmenoe-

nuestre Tombola, quo el sorte° de la
5y010m10ogarrueelp010 I,o0 ,eleammg:

clade en nuestra circuler anterior.
gentreesultado final hs si. el si-

Ntionem 17.201, 1, premio, televi-
sor; 2.590, 2.., maquina de 051015 r'
18.026, 3^, radio transistor 1.803, 4.^,
Ou» carnisas de caballero. 10.668,
molinillo de café, 4.363, 8,15 lote
de libres; 3(0.829, 7,, un par de mue-
t., 24.440, 8,, un lote de libros
21.001, 90, un par cle 00001010 10,501
10.°, una maquina fotogrefica,.
11^, un impermeable caballero.

Cuantos amigos se encuentren en
posesi. de Ms Mune00 mas arriba
cit.., les hacemos saber que deben
establecer contacte, ya sea porc 001-
rnene porcorrespondencia, con Joa-
quin Cuartlella, 17, rue de Reval,
Toulouse (11.-G.), a los efectos de re-
tirer o hacerse remitir los objetos
premiados.

Nos queda por clecir que ann hov
faltari algunas locales con hacer.efei-
tivas sus liquiciaciones, no obstante

. 'era imp.ibie postergarlo Pur mes,
tiempo.

1i...ca000 en 0h00 On Libertaria»:
ursum estOntagos.
Pesa,. el [tempo por ranima del

hombre actuel y se sucederan 1m si-
gles y los 010! 0001 de afros. Pero d
Ideal de la Llbertaii existirà en don-
de se halle 00 ser vinicole y pen-
sante. Yo me doble corne un mimbre
ante el recuertio de nuestr.
some que ebandoneron fortunes por
abrazar el Id., de Libertad. Otros
dejaron puestos de gran rendimfento,
reconociendo que estaban enganapdo

la HuMankled. N.otr., .clavo,s
del salarie cuanclo abrammos una
Ides no pararnos de hallarle peros, lo
Mie no inMrpreto 00101110 de esca-
pe para los acemodaticim que siem-
pre han existido.

R. LONE

PUBLICACION

Recibido el ntimere 68 de este vo-
cero internacionalista, con el siguien-
te sumerki:

«Antiracisme» (éditorial); «L'ali-
mentation du inonde.> IO. BalkanalW:
«Le goldwaterisme» (IL Villard); «Le
Pain du proscrit» (suite, par R. vil-
la,rd); «L'insurgé I travers le mon-
de», «Le Problème de demain»; «Jus-
tification de la violence (libres me-
n. de Y. M. Biget), «Face I Phom-
me» (G. Duchemin); «Stir le front
néo-naziste»; Evoluei. del media ru-
ral» iF, Abd.); «En terne a une P»
(Gabalde); «Deriveciones del man.
xismo lenlMsta» (Ch, Martin); «Con-
crecien y clariclad de intenciones»
(3.10ij.); «Noticias del Inundw ; «Ac-
tualidad comentada» (Palefolls) «En

Servicio de libreria
VOLS. A 3,70 F. LINO

Stein Zweig: «La piedad
grosa». Jerome X. Jerome, «Ires
hombres en una berce». M. Van
der Murseh: «El coraje de vivir»,
«La huella del Dies», «La Compa-
fiera». IV Somerset Maugham: «La
joven romentica», «E/ agente se-
cret., «Leed en mi corazon», «Sn
berbia», «Uns hora antes del ama-
necer», «Cosmopolites», «Camail.
na». Knut 1.11.171.: «Tierra nue-
Os, André Maurats: «La Farisea»,
«Retrato de una eetriss. Graham
Greene: «Inglaterre me ha hecho
esi». John Steinbeck: «II Valle
Largo», Peart S, Buck «Viento del
Este y vient. del ()este».

VOLS, A 7,00 F. UNO

Brisson Marshall: «El hijo de /a
Furia» John Knittel, «El Hakim»
«via mMa», Leur. Saahy. «Las
carceles del alma», Peur/ S Bue,
<,/,a grau aventura». John dos Pass

«Tres, soldados» drika MW,
tar «Marco el romano»

VOLS, A 4,00 F. UNO

BeitantP: «El ano 2000». Bronték
«Cumbres borrascosas». Campo.
mar: «Fabulas completas»,
Caste., «Ernest., «Historia de
un corazen», Servantes: «Novelas
ejemplares». C.perr, «El Ultimo
mohicano». Dickens: «Historia de
dos eiticlades», «Tiempos dificiles»,
«Aventuras de Puckwick». C. »ion.
pro: «Estell.. A.. Dumas: «Las
dos Dianes» «La dama de Mon-
soreau», «ris fres Mosqueteros»,
«El vizeonde de Bragelonne», «E/
tulipe. negro», «Memorias de up
01101co», «El cabanero de la capa_.1
rojan, «La boca del infierno»,
lobas cld Machecoul».

.

Glros y pedidos a Roque LLOP,
24. rue Ste Marthe, Paris, X
CCCp N, 13507 56.

L T.»
InternaMonal» (A. Lamela); «Pala-
mas perdurables» ide Proudhon); «A

1m trabajadores del mundo»
10100 de la A, I. T.); «Iludonea
r alidades» (editorial); idIctualidad In-
t rroacional comentade». Notas, rets-z s, caricaturas de 0e0, pensa mien-
tos, orientaciones, ets,

Una publicacion que tode anerce-mdicalista riebe Mer y difundlr, Pre.
io, 1 franco.

ciPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folle»o de 004 paginas, reciên sa-
lido de prensa, escrito por el nom-
paner," Fabian Moro, Preclo: IF,

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
follet° de Juan Ferrer

00e010, 1,50 fis. 0e01r10 a Mi-guol 4, rue Belfort, Tou-
louse (11.-G.), 0 a Roque Llop,

toron 01 centenerio de la Primera 24, rue Ste-Marthe, Paris OC).



SOBRE la
NADA

cierto se puede afir-
mar referente a Espaiia.
La situaeién, siempre en

manos de mea tirante organizada
y exteriormente protegida, se
preste, a /o sumo, a especulacio-
nes disgregacionislas del régimen
que a la postre pueden resultar
veridicas. Mas, de moment°, no
nos excerlamos; no resbalemos en
el terreno amnios° de la dem.
Foin, y eitemos coton tees pontos:

11: El panorama asturiano se
ofrece resueltamente antifran-
quista5 en huelgas y exigencias
de libertad sindiealista. No nen.
sitaba siquiera el obrero astur
invadir en Micros un puesto de

61606 SOCIAL
39, rue de Tour d'Auvergne
Paris, IX.. Tél. THO. 70-.4
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situacién politica de Esparia
policia para acreditar oie pasién dad ciudadana se irà reiraponien-
par las libertades de organisa- do. Sigamos suponiendo ly no
cite y de defensa econémica. Su todo son suposicionesi que la
préeximo pasado, su actualidad presien exterior de los obreros
inclus°, empalman con sono Ira- acogotara a la ecormania fran-
yectoria revoludonaria antigua quista a la importancia aleenor-
de setenta ados, m'and° men.. mes dificultades introdmidas en
A Asturias no /e debe soda Fran- el eomercio y en la politica ex-

tranjeros, debiendo Franco y sus
215 El proletariado de Harcela- sostenedores nacionales amuser el

na y Madrid esta neutralizado igue quedaria del regimen
por la corriente emigratoria,cauz actuel, imp.ueste nuestro pais
zeasa pop pao , pogrip pc, por las fuerzas .aligadas del fas-
der en el luger de nueva residen- cismo, de/ nagismo, del falan
cia, y, cor tante mamentane. Mo, del carlisme y otras farina.
mente alérgica a las conmociones clones extrema reaccionarias so.
sociales caracteristicas de las dos lidificadas en un Fie que en 1940
proeineiaa mayores del ma, bis. quede, al parecer, hecho triges?
pane Pero la to'na de concien- Cierto que, a pesar de la evi.
ria de las poblaciones des-Plaza- dencia liberal de la Mmes quo
dus, en minima parte integradas transcurre, For concesiones, e/
par elemento consciente r.eoldo tintransigenteii Franco sigue go-
de la guerre, permitirà dentro de bernando. Cierto nue Estados de.
poco que las inquictudes del pro- macraticos como LE. UU., Ingla.
/etariado indigena barcelonés y terra, Itaha, Alemania, Suiza,
Medi-nef-10 .rallen de numo en Francia, etc. se relaeionan con el
la via MME., en forma de cas- franquismo

rie.,
relacionam

dal, ayudado par csa leva éforas- se con los espar"... Induso las
ter., que se integre en la tirera (Memel...actes popularem mantie-
escogida tante en c.tumbres cas nen lazos comerciales con El Per-
m» en sentires y des.. do, figurando el Fidea cubait°,

Tt El ejemplo de los estudian- coincidente con su rival Samuel,
tes manifestados arrolladaranien- corna tmo de I. mejores interlo-
te en Madrid y secundados per eutores de la gitaneria franquis-
todo el estudiantado de %paha, ta.
mas contando con la adhesiOn Peso fades estos ejemplos, a la
format de un .tenta par dent° liera de la verdad resultaran fal-
de la Caledra Universitaria espa- Ses, inconcreciones de sistemas
fiole, pinta el panorama moral contradictori., puesto que en el
del pais con un verde esperanza rondo son relaciones contra no,
que nie go la adieosidad de la ti- inca. Bien que sepamos que en
niebla reaccionaria. 1E1 nueblo es- politica no hay decencia persis-
panel en sus màs nobles esta, tente, no ignoramos tampoco que
mentos: el de la Inteligencia y el lieder ineontenido y amnent.
el del Tralala. està mn/ la liber- do puede alcanzar el grado de la
tad contra el franquisme. par el asfixia.
pari contra los recos. Cuira y FI hocha es que Espana repug-feros inconveniente5 la fuerza aa el réa,en que la oprime, que
bestial organizada, Unica Sas Sen la opinien espanola ha reeobrado
verdad del régimen. y en ei es- su pulse; que la chuleria froc.lods- de indefensien en que se ett- Suinta, ri orgullo carliste y la°t'entra la .eiedad oprimida, asquerosa intolerancia clerical yautan se atreve? militariste, ante la verdet" de la

Par ahora nadie, n nacos, po- bora aminoran el tono. 0 hecho
quisianos, y sin fueroa para gra. es 'Me la libertad se rehalluine
des enclumes. Que e/ golpe fuerte 00e grades, y calant° meo el pue-
Ilegara1 si el totalitarismo no ab. Mo salie, mas esquematioo queda
dica, no queda dada. Pero mien- et coder de Franco.
Iras tanto la fuera brutal preva- Tanto han progresado los acon-
lece. teeimientos, que una demostra-

Mas ahora summigainos que los Oen masiva del obrerisrno y del
aptudiaa,, aaa/op rI s.E.p. y se intelectualismo extranjer. po-
rijan cor el sindicalismo libre- dron bastar Para que EaPana
mente escogido. Necesariamente, diera ineorporarse, al fiv. al con-
tes trabaziadores eoncurrirdin a le dents de las naciones liberaliza-
mismo, .1r-7e/ide el régimen ti- dos... por sacudimiento previa de
pantaa ana apyoatacjaa eeaside_ dos tiranias que Regernn a cu-
rable. sa,,pas sac el apte, sombrecer al pataude': la fasciste
/a critica el derecho a penser y Y la nacionalsocialista.

manifosterso en va.. imPo- Z-Cabe Ya la continuidad de esaniendo se, sintomas que no Hertel" nacionalsindicalista queson concesiones de arriba sine tantc afea a la humanidad eivili-
imposiciones de abajot la digni- coda de maestros muas?

Sobre la libertad religiosa

EL
«Diario Vasco» del 1, de oc-

Bigre del pesette an, bajo /a
rUbrica «Monde Catdlico» y el

hnismo titulo que reproducunos
bemndo esta exposicidn, dm e, refi-
rienclose a 100 01010 que br-
oiera el Arzebispo MM. 0W
ter, en Roma:

«La Mviobbilidad 0 la ...scia
humee es una exigenma ftuulamem
tel deI libertad La declaracidn con
cilia, procbmari. que la Iglesia de.
sea la libertad religlosa para sosies
los hombre, con elle saldre al paso
de una acusacidn Mem/ente contra el
00101, 1 00 0 s, que des. la,
bertad cuan. se ennemi. en mina
ria.»

«Al margen la dee/arec% con-
cilier el resultado de los PrinciPi.
concilieres dependera de la autoridad
de cade Ets,do.»

«Con 10 0, es mes faon formuler
el principio, que ces 000))

Confirmacien de las ültimas lineas
y prueba de la inmensa volubilidad
de las cosas 0, 0114 reproduzca
ma s lo que Mema mes tarde en la
«Vo. 0 Espanan 0 n Sebastian
(26 de noviembre) bo la rübrica -
«Manif.taciones del Cardenal Bor-
ne Monreal, en Sevilla

«Se,gün el cardenal Burns Monreal,Ici mica este dirigido to-
das aquellas personas que no estan
en concliciones de comprender ni
aceptar 005miuIO Ucaritc,r dog-
man. catelle° Las destinatarios
principe.. la declaxecidn son agne-
lles paises que no dejan I mener li-
bertad a la Ie., catelle, La Ie.
sia neeesita de la libertad. esa
bertad que reelanaa P00 100 la
niega para /as otras confesiones reli-

liaY an, entonder esto, no en
plano doctrinal d, eue confesiones

que no puoden acepturse (ne boy q-
bertad para et error>

«Y el tratemi.to que se seguirA
en capon se distinto del- seguido
en otr. poises, cbussen ealidad so-
ose relie.. .diferente...»-

Lu que quiere decir bien a las cla-
ms que la Iglesia seguire hacienda de
las suyas, ans donde puede hacerlo
y pedira la libertad que niega los
otros, donde no puede imponerse...

Porque solo en el eatolicismo es-
ta la verdad, y cama dice el cardenal
espanol «no hay libertad para el
error.»

Justicla y oc, cor mi casa.

Il

La seguridad social agraria
En el «l'a» del 30 de enero del es-

rriente une y refirierid.e a la segu-
ridad social agrarla en que se moue.
0(00 a rodai 1m trabajadores del ace.
10e agricole, leemos:

Parme ser que en relacion.-con el
encuadreiniento de todos los Cabs.-
dores protegidm par la nueva ley, se
parte de 10 idea de mantener el cen-
se de los trabajadores, pero en el
.entido de que esta incorporacien al
cense no representa slno la exPre
sidn del goura de persona. Protegi-
das, /a obligacien que tienen éstas de
estas obligadamente eotizando en cl
sistema sin que elle are/n.1r en al,
soledo cl reconocimiento rte ninen
derecho de lai prestaciones.»

0 commuelo se pasa de comenta-
rios. La ley estahlece la obligacien
«obligada» de cotisas «obligadamen-
te» en el sistema... pero no prejuzga
en absoluto de ningün derecho a re-
cibir las prestaciones... Mas claro
obligaciones.

III

Europa, Espaila y Africa
el,a V. de Espana,» de San Sebas-

Uri, en su °Moero de 2 de noviernbre
del pasado aho, se inter., entre
ocres casas. a une conferencia dada
en Madrid par 01 delegade do Prona-
ganda y Radio del Movirolento. ,Y

E3ajo el yugo y las flechas
po, J. mu5oz coNGasT megoddao,leo, demas en Africa, hasta

hombre europeo en la be-
le Eded Media es prehistoria o pa-
leontologda

A,prropagena.pcial del, 10051e-Ou

ceia7'las nO'tas d'e'ré'elicnatede's'c'n-
bren pronto su procedencia

n'-i'aci u
0000011e OriOlor-ltst"ootocro

mas, las 00000 100 iguales,
m005, 00000.soses, parciales y amenez.-
doras, publicand.e sin la mas leve
variedad en los periédicos nacional.,
siempre sujetos a la evoz de su amo».
Nadie en Espahe alienta la mener
cluda de que la verdad oncial dista
poco, poquisimo de la mentira.

A. se ha certificado, una vez mes,
:on motive a la reunian minera
Soda ru en Mieres el 12 de maarzo. ro-
da Espana sabe que la noble locali-
Mot de Mieres es el punto cone.-
ricocomarcal, de la miner., como

si dijéramos la capital del conjunto
per.io de las minas carboneras y

ferruginoses. Aparte La peignera
que siempre ha concentrado el es-
fuerzo sindical de las bornes croc-
nem Mieres ha repreSentade la se-
de sindical, cooperativa y mutualis-
ta del elemento ugetiste, siendo co-
mon que sus asambleas mayores na-
nan utriliOdO Mieres como Pu...m-
enthe°. Siguiendo, pues, esa brade-'

00000 de largo tlempo establecida
(ouest0 que la 055dici6n geografirn
del pais no ha varia00 y la sentirnen-
tel apenas), es Idgice que para la
00010011000 problemes morales y
de trabajo la mineria compense se
haya Uns..00 en dia convenido a
su cabeza de Merl00 social para die.
0000, acordar exigir tono con su
der eche de institucidn productere des-
atendida lA qua viene, Pdes, la no-
ta del gobernador de Oviedo (triste
peiele de El Par.> ...do de ce-
moniste 10000010e, y tratando d,
sacar jugo «conspiratiyo m.covita»
al heello simple de un traslado de
trabajadores a Miens? Estos fueron
alli, naturalmente, para exigir 0000.
0h01, gritar 17.H.P. y ,viva la liber.-
rad:, gr,. este Oltimo nada comin
en el Partido que después de Lenin
signe preguntandosm 2Liberted, Wa-
re que?»

En man00 al pretendfolo asalto a
riO cuartel de la Policia Armada, el
suceso no tiene caracteristicas de
«asalto organizado», sine de invasien
popular a un centre de fuerzas abu-
sivas con propbsito de reclamar
libertad de varies companeros erres,
tados por la P.A. con 000o0e01e de
perturbecien de la asemblea minera
libre (libre de la organizacién sMdi
cal totalitaria UN ci. La cruelha de
que los mineros no «asaltarom,
cuartella ofrece el caso de que
ninguno de ellos eXhibdô arma alguna
ni en la celle ni en el interior do le
casa ni arrencaron de manos de Ms
guardias ninguna herramienta
muerte manque podim hacerlo.

Es decir, las civilizacionu eginei00
cartaginesa, bereberes, etc., no fueron
soda si no hubiera existide el hom-
bre europeo, la supremacia Omb ra.
za blanca...

anadia mes adelante: «Del p0
tigre que para la ...a blanca sup.-
., el Ma en que se insertasen
fundiesen la revoluciOn del proie.,
riado eon la subversidn de los pue
blos de 0010r .00

Sus conclusiones, ejemplares po:
cierto,,fueron las siguientes «Lo que
haya de ser Africa en un future Pro
ximo habra de resolverse rIo nen de
la conciencia que Europe tenga de su
responsabilidad fren, a ella misma

pnoensabilidades desde una moral ac.
que sepa enfrentarse con sus res-

tiva...
Claramente / que dependere de la

ram blance y no del hombre de
Africa.

Si con elle pretendie hablar de la
mupooucrrdod n0 0100,100. va cr001000

n lu do las flombres
del EstatIO espanol maya aeciOn colo-
nMadora conocemos suficientemente
para poder probar su irresponsabili-
ded y la nocividad de su politica do

luePre'rsPocne'ee'nhe visitarnos las reali,
zaciones espahola.s al final del proter.

(Pasa n /a pag. 2)

AtIODISSIO Y HONESTIDAD

SE
ha publicaclo recientemente el

periOdico arme que erlitan on
Madrid los alumnos de la 5h.

00010de Periedisrto. Se tenta
de no exponente fecnico-doctrinal
donde los futures reclactores dan te
Oc la profesiOn que desman ejercer.
Denso conjunto de articules abarcen-
do las distintas facetas a que dan
luger la composicidn de un pe01001-
ce. Ya, a modo de exêgesis, hem.
Podido leer en terne a ello: «El 100.
05010 de la verdad requiere una au-
téntica formacidn que, al men. en
una medida suficieMe, los tituladm
de la Eseuela poseen.» Tambien en
plan de definir: «La experienc, de-
muestra que el informador, junto a
un eontenido cultural, supone una
raiz interpretativa de oblige de/
mando, de intérprete de los sucesos
del mundo, de la conciencia actuel
de /a humanidad.»

Y lo curieso, lo chusco del case,
este en el 1,00110 de que, también en
Madrid, y correlativo a lo expresado,
1100000 15 maxime velum. la aire-
da protesta de los estudiaMes, 15110.
001, justamente indignados ante la
actitud de la prensa diaria tendiendo
d.caradamente desfigurar los
chos, rompieron y quemaron en la
via pübiica fuies de periedices.
periedicos en los que, sin duda algu-
na, cuentan =con redactores que han

por la 0,00e-la Oficial de Pe-
riorasmo, que hace verra, anos fun-
clona.

Nada lieue ello de sorprendente na-
bi01 cuenta la desfachatez attesta en
juego al atacar caracterisicas
censurables del canonisa., corne si
el fascisme estuviera exento de lo
que se recrimina a la tiraMa
tarie del marxisme. Lo fundamental
es que en Espade tenemos harto sa-

ne" e,:ele,-ettrz eordrarsirlIal
mas pagadas» a que ya en su tiemPo
aludia Quevedo:
las ptunras pegale,, a Otos furnMu
que et paie m rega/o, y tas pied,.

[Pan,
Plumas pagadas para hacer casa

dmleo Oc la honestidad S para darle
un puntapie a la verdad Y exPreser
lo que conviene 00,0001000 mandan...

Contras, tao indigna conducta
con la de periodistas extranjeros que
han ido a Espaha, y objetiva,
lamente, han reflejado la realidad, /o
que sus ojes han visto, lo que sus
oidos han escuchado. Mentale de elle
n.lo ha dm, 0e reda,ctor del puni-
lino «Le Figaro», ergano periodistico
al que ciertamente no se puede til-
der de extremista. Honestamente ha
referido el sentir de estudiantes y
profesores en contra del régimen: el
maquiavelismo del titube de Infor-
maciOn en el Gobierno, y la brute-
lidad de las mesnadas represivas.

Seguramente que rnucho les toca
amender a los, futures periodistas
Espana. Pero lo mas importante; la
entereza moral el amor a la justicia,
e/ sentido de libertad y dignidad
mana. esto con seguridad que no Io

Jornada confederal en Paris
Organizado cor la Confédération Nationale du Travail parael dia 11 de abril de 1965, a las nueve de la medbana, en la sala

maton del Palais de la Mutualité, 24, rue St-Victor (Metro Mau-
bert-Mutualité), en el que estas previstos los ne-adores siguientes,

Raymond FAUCHOIS, Conrad° LIZCANO, Joseph SOR/ANO.
Antonio RODR/GUEZ, José Peirats y un delegado de la A. I. T..
que sert oportunamente anunciado.

Seria cenveniente que las Uniones Regionales y las Fe0era-
01005es LocaleS organizaran ...manas a fin de que eSte arts Y el
de la tarde seanmaximamente concurridos.

LAS oms Y LOS DUS
por FONTAURA

aprenderen en la Escuele Oficial de
Periodismo.

CALOR DE IDEALISMO

He boldo de un Brel., un folleto de
sesenta paginas de bien aprovechado
texto. bleve rom Mule «Converse-
clones libertarias». Es el enter nues-
tro compafiero Juan Ferrer. Habia
ido leyendo los fragmentes que apa-
recian semanalmente en 1011e060 de
este perbdico. Pero siempre resulte
mas atrayente la lecture seguida, el
contenido total. Alguien me ha pre-
guntado la impresi. que 10e ha pr.
(lucide su lecture. SimPlemente, Me
ha dejado grata sensecien d, forte-
leza moral, de sano oPtimism°, do es-
lidez interpretatiya,

Conviene de ve. en cuando ir a las
fuentes: saturarse otra vez de lo que
ha sido base de nuestra formaciOn
en tanto que idealistas, me Obi cd/no
ne esclarece Io que a noces la ido
tOmando contenido turblo, confus°
Ferrer no es de Ms que tienen la me-
moria corta, Campechanamente, sin
darle importancia a la c.a, sa01 a
relucir dates, fechas, acontecimientos
de un pasado que lue rico en germe-
nes ; refulgente estela de romanticas
ensonaciones, que incluse,
ors, 05011hada olvider (la propensidn a
penser 1 vida y sentir el humano
desconcierto social) el elemental cc-
mer para vivir...

Con yariedad de apartados, dando
000005 la sensamfm del hOrnbre ata
reado que quiere decir mucho en
reducido espacio, e/ autor estableee
dPerenciaciones entre los pollticos y
aquellos que no 10 somos ; alude a le
que puede y a lo eue no ponde espe-
rarse de ananzas entre Imodnetorem
destaca el reformismo de malle poli-
t., y el deformismo 0010511e 00010.
10010. Alude a los de cas« esPeeifi-
cando solo que homes sido y lo que
podemos ser». Advierte a los que,
emigrados econ6mic. o refugiadrn
politims, alimentan suehos de gras-
dezas, la relatividad de esas ilusio-
nes que pueden ser truneadas por los
efeetos de enfermedades, etapas de
Oriels econanica y demes. Persuadido
de que nada humano nos es ajeno,
apunta detalles, establece cenclusiu
nes, hale deduccienes, corne, roc
ejernplo, entre los obreros de Suecia
y los de Espaha, analizando caracte-
risticas de orden ambiental en Io
p0000l6g500 y bas. en Io geogrefico.
Pulguren en //refus/On las ideas en
las paginas de este folleto. Tal es
as( que une este cor reprocharle al
auto, el no haber pues. a escri-
bir agregado sesenta paginas m.
para ampliar idem, para ensa,nchar
datos hist6ri0e5, para afianzar la so-
lidea de lo expresado.

Ventre lo expresado, corne recapi-
tulaciOn, se lee «La O.N.T. se debe
a la emancipacien mtegral de los tra-,
bajadores, a la que se prepone Ilegar
000 010 °politica, irreligioss y de 00.-
ciân directa con desemboque al co-
monisme libre e igualitarie, segün
defnucion del Congreso de 1919 re-
frendada per el de 1936,

cor estimarlo uno asi ha luchado
en pro de la O.N.M., sin buscar otro
heneficio que la satisfaceMn de con
tribuir a forjar ana nueva vicia so
cial.

LA VOLUNTAD NO ENVEJECE

En Italie, el companero Gaspare
Meneuse publics en rein «Quader-
ni de gli Amici di Engen Relgis». Es
une veluntariosa mues00 de afecto
hacia el amigo Relgis que alla en
Montevideo ibien lejos de la Lierre
que le Vie na,. no Pera de °seri..
05000 defensa de los nobles ideales
per los que tante ha batallado a le
largo de 50 vida.

MOVIMIENTO CONCENTRICO

guerre civil esparlela marCa
L.

n oria'ICet° 1 001're 1 ee's oSingllea.
solo roc lo que de 0111 pude arrancar
Y ne aboya en sonore. Consfituye un
detalle de transit° en el proceso mon.
0051 de capi,lismo que ausp/Cia la
concentraciOn de po., que facilita la
concentrachin de capitales par el
simple pr.edirelento del decreto-ley.
Alemania, Taube, 00011e. in.nteron
escape, a una reale que reclamaba
una funciOn solideria, entre los agio,
tiges enfrentados al enfonces non
no bien consolidado capitalisme Mes-
covita. Si Hitler hubiera entrado en
el juego se habria economizado une
g... Los moscovites no habrIen
desbordado en aman cosa los limites
fronteriMs y en China pro.guiria
ana Tchen Rai Ses n algo parecido.

Pero el movimiento concentrice na.
ois las dictaduras hubiera seguido su
ciclo progresive hasta eumplirse el
pr.eso complete del capitalisme. En
Il se ballon implicites la centralisa-
lion y e/ eonsecuente elereicio del
PUder. Un Hitler o un Franco, no
son mas que fentenenos transitives
en el cluse de mal proceso, cuyo des-
arrollo sâle podra trunear la 1550010.
0100si se adora de manera decislea
O destrair el Poder desva/orizando,
anulando, eliminando a bornas el ce-
inte en todas sus formas expresio-
nes, Si el capital subsiste, /a corna>
coin mina. la RevolUclôn, d.vian-
dola hacia el fracasc,

Gvando en el 1936 la caverne es-
paOola creyô que habia Ilegado la
bora del desquite, sabia dos cos.:
I.^ Que elle esta1,0 magnificamente
preparada, y 2.", que podia contar
con el ePoyo total e ilimitado de las
gobiernos de todo el monde. El anion
que no estai5 preparatio, quiero de-
cir materialmente, ors el pueblo,
anomie moralmente e ideolegicamen-

Comunica Meneuse que se he cons,
tituido un eComitato pro-Pace Euge
nio Relgis». ho integran, per lb vIsto,
elementos de diverses poises, entre
los que hay coneeidos compai,eros de
idem. Piensa el comunicente editar
un runnerc extraordinario de «Qua-
derni», conmemorando 01 .tenta ani-
versario de Raies.

Ua Yes as se pendre de relieve
latn

Mas
desplegada por Relgis

en cimenter une corriente de Pacifis-
mo auténtico, sehalando los factores
determinantes de las conflagraciones
beficas: militarisme, hegemoMa esta-
tal, expiai.% mpialIsta, etc. Se
glosa,/ su noble intento de crear Una
espeCie de Internacional de intelem
tuales con an profundo sentido de la
dignidad humana. 'Y se sacara a cm
lecien su constante colaboraciOn en
las publicaciones libertarias de ace y
aculle; los opüsculos y libros 00110.
dospor Ediciones Humanidad: ensa-
yos sociolOgices, Ilterarios, poesias.
biografies y demas.

Setenta ann» son ya machos dias
P005 llevarlos a cuestas ; y mas Pe/
san manto mayores hen sido los su-
filmientos las viclsitud. experimem
00000. Pe'ro el tener une voluntad
firme, templada a prueba 0m adver-
sidades, 10005151e tale y alienta 05.
500 perseverancia. Omis nonnes de-
muestra Relgis a sus setenta ah..
La que nos demuestran afortunada-
mente, tantos y tantes elemeMos.,

no han conseguido envejecerlre la
voluntad.

Jean Turland
Este tenor franees, rnuy amigo de

nuestras casas, es caso de mo-
destie que no rima con la prestancia,
a veces exagerada, los artistes.
Eispone de voz y allento, de diccidn
y destma de caMo, no importendole
el gênero por dificultoso que parez..
LU mismo ataca la opereta que /a
Opera. y asi lo °Mem°, canter en
nuestra fies. del 11 de abri/ un frag-
mente de «Le pays du Sourire» (Je
t'ai donné mon emari y 01mo ele
dm. Ante el amigo Turland el ptibh.
co no ahorrare su entuslasino.

te estaba al rojo vivo Lo que no ho.
500 contado la caverne era con el
arranque y el espiritu de sacrificiel
do eysteporutIon,ezreoL0,10.1%,dsesroTamj;

yl as caltes dispuesto cane nunca a
receger cl desafio y dirimir,,, une

'setepnZ ee''','irecn' 'ia;;ra=n
el plane naCional desde bade P500

mâL'a. '=.°a7ubsll vCO1; Paie, Y al
apagarse el eco de los ilitimos ame-
na.. y el tableteo de las ametral/a.
doras, lo que habia sido Junte Mili-
ter y después gobierno de Burgos, se

trdi:r:!l'u'r76«claeurZet'rr:tel:tLet'O'» ae.
todos aquellos gobiernos qUe ardien-

1dem0a"q1umellal'hct dqU'ele's bLbei100011001.-

°lentes garanties para la defensa de
sus intereses, es decir: los capitales
con los cuales habian comprado las
minas de/ sur, los altos homes del
norte y la red telefônica de Soda
Espafia.

E/ tableteo de las ametralladoras
el estampido de los mausers empeze
0100 005, con mas sosiego esta v.,
casi sin prisa, en todos los pueblos

ciudades de Espaha, para amber
definitivamente con cualqMer atisbo
de resistencia. Y si teguna que otra
ve0 hubo actos de protesta frente a

carniceria organizada Mar EranCo,
de parte de equellos gobiernos eue
habian deseado y ayudado el gobler-
no de Burgos, Io haeian 5010 para no
corder la cara en sus respectivos
ses, donde, en parte el pueblo y casi
siempre los intelectaules, clamaben
Para no perde lo que quedala de
deeencia. Pero estos gobiernos, en su
intimo apoyaban envaliaban unes
métotlos para ellos los mes eficaces
para poner de rodillas las masas ira.
f01005051Y asi, mando el etimo
parte de guerre dio por terminada
00051 000, pueblos y gobiernes que
edricamente se habian naantenido al

mare-00, respiraron. El pellgro de clue
a guerre civil hubiera podido dege-
nerar en uns guerre mondial hable
pasado. Y el «finalmente» recorriO
Cor el inalambrico en el êter, para
dee, a los cobardes, a los indiferen-
tes y a los egoistas, que «les sales
rouges» habian sido Yencidos. Mas
tarde les «sales rouges» se transfo,
maron en «ces sales espagnols, LU
que no evi06 000 010,-los. pocos meses
y bain el signe Oe epor un monde
rnejorn, empezara otro conflicto que
tenia que cos.r a los pueblos del
mundo --y a todos aquellos que res-
pmaron de setisfacchin 80 millones
do muertos. Y nendo todo se acabe
Y las ruinas 001001001e y del ceci-

nsptaiedersTorletarleerre etffiln'M
de

Hiroshima'
/os organizadores de

MI hamile se dedicaron, pacificos
tranquilos, 0000501000 000, 00000
vida para las colectividades inconsf
fientes, ayudados por /ma Menlca
despiadada que redore los hombres a
mimeras, a promedio de necesidades,
a un lento por ciento de calories, a
una mass de dos mll millones de
hombres que depende de 101 00101100
de probabilidadee de las ealculadoras
electrônicas.

En esta terrible indiferencie de 1»-
mlo que es humano, emerge la nue
va raz. formada d, simbolos y de
ninneros que aconseja reducir el
bomber 000 comün denominador, el
mas bajo posible. cuyu valor clebe ser
constante, estudiando y previniendo
las posIbles alteraciones que podrlan
modifieon Cl mambo de un vivir ro-
'ectivo, ye establecido 0m anteman0.
O asi, poco 10000, la masa, heche
moleable y düctil por el machaqueo
constante de una propagande estu-
Macta y elborada en sus minirnos de-
tal/es -per técnicos a sueldo del capi-
tal, entrera, sin Pen00 ni gbries. en
el reino felis de las dictaduras.

Festival C. N. T. para 1965
En segunda parte de la jornada confederal del II de abril prgginto
celebradero en el Palais de la Mutualité de Paris (Metro Maubert-

blutuanté), a las dam y media de la tarde.

Francisco Torres
COmplenes presentar a este canter

extraordinario, espemalista afortuna-
do en el gênero espanol aflamencado,
Viene a la Mutualité precedido de
une rama que ante nosotros no hare
mes que aumentar debido a sus fa-
cultades vocales dificiles a igualar.
nuestro Programa del II de abrii. Le
acompahara el entarrista Ortega.

Entendus a 6,00 francos, en esta AdministraCiôn, 24, rue de
Sainte-Marthe, Paris (X): en ONT.. 39, rue de la Tour d'Auvergne
iMetro Pigalle o Anvers), y 3, rue Ternaux (Metro Oberkampf),
Iibrairie Publics.

Para obtener buenas plaZaS, les compafieres y FF. LL. de file-
ra de Paris deberian efectuar cuanto antes el pedido de entradas
0001 'Minera concret° de las mismas.

Noticias de Esparia
Los disturbios de Mieres. - La sifuaci6n universifaria. - El caso Escarré

La orden de altera, el or., pro- estrechamente lo que, a titulo de de-
cedia de Oviedo, y no de Mos., y m00000zaci6n del SOC, se trae en
cuando El Perde trate de establ.er manos el Gobierno, he,ciendo lo pro-
lo contrario enlisa la verdad seen pio los demai centres universitarios,
su inveterada c.tumbre. no imper-tan00 si el casticismo rem-

cionario trate de introducir la divi-
El movimiento estudiantil actuel se sien en el seno de la organizacien

manifiesta con algidea en las Valve, tudiantil libre con argucias de tipo
salades de HM. y Barcelona, inten- .eparatista,
tando la «verde, oficial» de serlalar En este problema del estudiantado
como separatistas ambas repercusio- afanoso de liberarse del yoga y las
neS. de la protes, Para' y.. si conose flechas, es altamente satisfactoria
ardid se consigne aguar los entusias actitud liberal del claustre... libre
mos anti-S.EH. de los eetudiantes de los catedratic05 que, sufriendo en
Valladolid, Salamance, Zaragoza, su sentir tante corne el alurnnado
Pamplona, Valencia, Sevilla, etc. Pe, la presiOn de la politica franquist0.
se a esa estrategia tradicional en las tratan de deshacerse de obligaelones
gobernaciones centralistas, el estu- de ascendencia milenaria que
dientado del pais prosigue cohesiona- 0000 le la Universidad y a Espafia pro-
do y unanime en su aspira.cifm de li- greser por los emplies carninos de la
berar la UMversidad espanola de la ciencia.
pezufra falangista (el S.EU. es un En el momento en que escribimos
ahorto de la Falange) y de la bone, no queda catedrati. encareelado. A
clerical que ridiculiza ante el extran- la sumo, deben ester a disposiciLm
jero a nuestras primeras institucio- la policia para eventuees y molestas
nes docent., Madrid, no por su ara- interrogaciones.
rente aquietamiento deja de vigilar (Pasa a ta pag. 2)

Hacia las dictaduras
por Antonio PEREIRA



AU PIED

DU MUR

°mec, heureux lad-

consultation électorale au
pied du mur.

Nous avons noté. après les ré-
sultats, une grande satisfaction
générale un peu partout. LU. N.
IL -17.D. T. se vante d'avoir
réussi à pénétrer daim La ma-
jeure partie des municipalités, le
parti communiste se fait le cham-
pion de l'unité et s'attribue les
sacres remportés par les listes
d'alliance a démocratique"; quant
aux socialistes, ils se considèrent
comme étant dans le Parti 'qui
reste le plus représentatif. A vrai
dire, jamais de mémoire d' élec-
teur z, on n'avait vos autant de
tendances comblées à la fois.

Bien sûr,- il y avait eu des
craintes. de part et d'autre, et il
fut une période oit il ne se pas-
sait pas mi jour sans qu'on nous
mette en garde contre /es dangers
de l'abstentionnisnse, mais c'est
maintenant du passé.

Nous y revenons, néanmoins,
quoique- assez brièvement, pour
faire une petite mise an Point.

Il est normal que les prê-
cheurs de civisme ô se trouvent
du côté des conquérants de pou-
voir, et les slogans de la radio et
de In télé pour encourager les élec-
Murs à remplir /eue devoir de
citoyens, s'il ne peuvent se justi-
fier, sont tout au moins explica
bles.

Il n'en est pas de mènsc pour
certaMs mouvements qui, Malgré
leur étiquette apolitique, n'ont
pas hésité à prendre ouvertement
parti pour les uns ou pour les
autres.

En voici un exemple entre nom.
lire d'entre eux:

La Voie Laïque h petit bi-
mensuel de province, qui prétend
faire de /a culture PoPnlairenom dit, par la plume de F.
Gent, que l'abstention est une
lâcheté. Ainsi donc, monsieur
Gant, ceux qui se refment à
choisir entre la peste et le cholé-
ra. ne sont que des /aches... et
pourtant vous nous dites dans vo-
tre texte que: La nécessité im-
perieu.se de vivre nOUS dicte /a
voie que nous pensons être la
meilleure 10 suivre, après mûre
réflexion. »

Eh bien! nous aussi, après mû-
re réflexion_ nom avons pensé
que la meilleure voie à suivre
était celle de l'abstentionnisme
conscient, et nous ne nous con-
tentons pas comme vous de dis-
cerner dans que/les listes se trou-
vent /es responsables des associa-
tions « laïqu.es s, nous voulims
savoir le rôle. la fonction ou la
tache que vont accomplir tous
CeS bradeurs de petit bonheur g
des périodes. électorales.

La 'acheté. citoyen Gout, con-
siste précisément à accorder une
certaine confiance à des indivi-
dus qui n'en inspirent aucune,
ainsi qu'il accréditer des Promes-
ses, sa chant pertinemment
qu'elles ne peuvent etre tenues.

En tout cas, les jeux sont faits
et les événements ne vont pas
tarder, hélas !, à nous donner
raison. Voici nm 39.000 commit-
nes dûment dotées d'un nouveau
maire ;(c'est souvent l'ancien qui
est réélu( et d'un conseil ample-
ment engagé vis-à-vis des admi-
nistrés; attendons donc les mer-
veilleuses réalisations qu'ils nom
uni Émit promises.

Dans certaines villes, cmnme
Nantes et St-Namire. ou certai-
nes régions où le chômage s'est
déjà imta/lé, le bulletin de vote
one le travailleur aura glissé
dans l'urne, changera bien peu de
chose à ses difficuliés matériel-
les. Il se verra encore contraint
d'en venir à l'action directe, soit
oar la grève soit par une autre
forme de protestation.

Comme vous le dites si bien,
M. Gout E faut baTTer la rou-
te à nos adVersaires et t deS can-
didats dont la qualité principale
consiste t Changer d'opinion plu-
sieurs ibis dans leur vie pour
s'accrocher à tous les convois en
vogue passage, »

Eh bien ! Dans cette période de
décomonsition morale, au milieu
et au-dessus des bassesses humai-
nes, des appétits et des lâchetés,
se dresse le syndicalisme révolu-
tionnaire.

Contre toutes les forces de
l'Ctat. contre toutes les cormp-
tiims politiciennes, contre Pexploi-
tation moitaliste, il convie les
travail/eurs à /a lutte, les appel-
le à l'action et se montre comme
la unissanee capable de régéné-
rer le monde.

Vive l'A. I. T.
II

CONFERENCE DE LONDRES
17-23 septembre 1871

C'est suite à la terreur exercée par
la police, t la répression intensifiée
contre toutes les sections de l'Inter-
nationale, qu'une conférence secrète
de « délégués» eut lieu h Londres du
17 au 23 septembre 1871.

Marx et Engels y prirent une part
active et organisèrent la lutte contre
« le sectarisme ». tout en renforçant
M prise de position contre ranarchi.

La /utte politique, la dictature du
prolétariat et du parti, furent les
leitmotivs des débats. Voyez la, déja,
la déviation.

L'identification du Parti avec le
prolétariat occupa l'essentiel des tra-
vaux, Voici ce qu'il faut retenir de
ces amises, car cela est très impor-
tant.

La conférence «secrète» adopta la
résolution sur le nécessité de 01005
dans chaque payc un parti polgique
independ.t du prolétariat.

La course aux ambitions p.arlemen.
taises était donnée, mais également
Couvrait Père des combats entre fré.
eus Centralistes et autonomistes al-
laient s'affronter en des combats ho-
mériques, mais pas tOujours tros Cil.

Cet. conférence était formée de 23
membres délégués belges, hums-
ses, 1 espagnol, et les 13 membres du
Conseil Général, mais nommés par
ce conseil. On y comptait encore un
inconnu, sans mandat. Un seul délé-
mié était nanti d'un mandat impéra-
tif An.lmo Lorenzo, membre du
COnnté fédéral espagnol, LOI 13 mem-
bres du Conseil n'avaient, eux. au-
cun mandat ils formaient ô eux
seuls la majorité. On Peut ajoider
cette liste, les filles de Karl Marx,
qui eurent voix délibérative Oslo'
rent admises t siéger à la conférence.

Il faudrait tout rapporter pour sai-
si! les manoeuvres employées pour
déjouer les progrès de l'In.rnationa-
le Tout était mystérieux dans cette
réunion, au méme titre que les pré-
paratifs.

Des incidents sans fin, de mesqui-
nes querelles' teintées de ce r.pect
religieux pour les pontifes, vrais ba-
verdages, Insolences de certains, bre-
douillements de traduction: on ne ré-
sout rien, niais on nomme d. com,
missions l'infini. Les meneurs sont
de la coterie de Marx, si bien qu'un
projet d, ce dernier, lu par Engels,
est approuvé docilement. Il s'agit de
démolir les adversaires de Marx, on
s'en prend à Bakounine et t Guil-
Munie. De plus, aucune résolMion
p.itive n'est votée; on laisse au
Conseil Général le soin de la rédac-
tion ultérieure, astuce habile qui per.
mettra la publication de 1000 0e
qu'on voudra sous le nom de Re-
mlutions de ia Conférence.»

Les questions se poursuivent expo.
sêes, les unes accompagnées d'inju-
res, tes autres plus sereines. Elles
donneront plus tard naissance à ce

e Les prétendues scissions
dans l'Internationale >> (circulairepri-
vée du Conseil Général, 5 mars 18721.

La crise
au Portugal

Le gouvernement de Salazar a
haussé l'impôt pour la « défense de
l'Angola ». L'accroissement incessant
des dépenses pour là répression du
mouvement de libération de l'Angola
a contraint Lisbonne reviser le de-
zret de 1963 surs l'impôt extraordi-
naire pour la défense de l'Angola ».

Aux termes du nouveau décret en
tro en vigueur le 7 janvier 1965, cet
impôt frappe tous I. industrie/s et
lu sociétés commerciales d'Angola
(qu'ils soient ou non portugais) dont
les revenus ou bénéfices annuels dé-
passent un demi-million d'.cudos.

D'après le ministère portugais des
Colonies, ce nouveau décret « permet-
tra au Portugal d'augmenter considé-
rablement les moyens financiers né-
cessaires à la poursuite de la guerre
In Angola li qui coûte, rappelons-
le, environ lai millions de dollars
chaque année au gouvernement colo-
nialiste et fasciste de Salazar

Ainsi que nous le souligniOns der-
Merement, le déséquilibre budgétaire
provoqué par l'effort de guerre en
Angola et les dépensu improductives
qu'il nécessite, oblige le dictateur
portugais u instituer des charges fiv
cales toujours plus lourdes, ce qui
entrainera, 1 brève ou longue échéan-
ce, ri.lation qui, selon Luiz TeIxei-
ra Pinto, ministre portugais de l'Eco-
nomie, menace l'économie du Po,
tugal.

Ces nouvelles dispositions fiscales
sont destinées I « boucher »
se trou creusé dans la « caisse >, por-
tugaise par l'accroissement du bud-
get de guerre 1965 de 42 millions de
nouv.ux francs français de plus

(Extrait de « Angoia rni0005ation5.0

Ce mémoim jUstificatif a été rédigé
par?, Robin qui (en qualité de mem-
bre du Conseil Général) assista 1 un
ctrtain nombre de séances Ce de,
nier Mhesita pas t qualifier cette
conférence, pleine de parti pris en-
vers /es membres qui n'avaient mê-
me pas été convoqués, et il jugea
«peu digne de continuer t Jouer un
rôle quelconque dans cette comédie.»
Lorsque cet honnête homme fit par-
venir au Conseil Générai, une Protes-
tation dénonçant 1mo agissemenia de
la coterie marxiste, le président de
séance considéra la lettre comme in-
jurieuse, l'invita t la retirer, faute
Or quoi le Conseil Général s.tuerait.
Ce fu.tnefaitiz, =ssio,nnat.., Cétait

P, Robin prontestal. Il 'fu'r
sans la moindre explication.

0001000m loi la lettre du Itor.bre,

« Je vous ai eu de trés grandes
obligations personnelles vol me pesé-
reni

PU':; anaicItZe je erer las que
01"po p tueuse

amitié que j'avais pour vous. Au-
jourd'hui, ne pouvant subordonner
ma conscience a ma r.onnaissance,
je crois, en ayant le regret de devoir
romper. 5055 5000, 5005 devoIr 05110
010l0001boo 1 Je 0010 00001150u qua.
cédant à des haines personnelles,
vous avez porté ou appuyé des accu-
sations injustes contre des membres
de l'Internationale, objets de ces hai-
nes ou dont le crime était de ne pas
les partager. Je vous salue. P. Ro-
bin. »

A côté de ce Mémoire, s'ajoute le
temoimiage de Lorenzo, délégué par
la Conférence secrète espagnole de
Valencia, 9-17 .ptembre 1871, b la
Conférence de Londres, avec un man.
dat impératif. Il fut reçu t bras ou-
vert par K. Marx, qui le baisa au
Iront, ce qui le remplit de vénéra-
lion pour l'illustre patriarche. Il dut
vite déchanter et fut cruellement
déçu, par ce 0111 vit et entendit. En
effet, tout était attisé par la haine
de certains, envenimant les passions
par-doit l'idéal qui aurait dû unir
tous les représentants des travailleurs
internationaux. Si bien que Lorenzo
garda un triste souvenir de cette s5
maine de conférence 1 «.., je puis
affirmer que toute la substance de la
000flr000esgrtduis111 affirmer la
prédominance d'un homme qui se

trouvait présent, K. Marx,
Ire de celle qu'était supposé vouloir
exercer un autre homme, Michel Ba-
kounine absent. »

Et ce fut un déballage de cloeu.
ments, de citations, de faits h Pau-
thenticité fortement discu.ble, sans
compter qu'on ne pouvait en assmer
le témoignage. Seul un Russe, Outine
(figura sinistre y antipâtica) faisait
les frais de ces accusations avec le

GRAND MEETING
d'affirmation anarcho-syndicaliste

salle du cinéma «. Le. Perpignan », place Arago

avec le concours des orateurs Suivants

lez nombrei
combat pou

La comédie électorale
Comme il est de mode dans presque

toutes les communes de France, les
élections municipales dressent au
moins deux listms l'une contre l'autre

On dit couramment la droite con-
tre la gauche, termes qui n'ont aucm
ne signification, puisque tous les op-
posants se déclarent démocrates.. !

Ceux de droite représentent la a Il-
bre entreprise 0,10 profit, la proprié,
té privé elle capital.

Ceux de gauche représentent la pro-
prieté nationalisée, le profit d'Etat,
la propriété privée non soumise à
exploitation du salariat.

« Ceux de la 0libre entrePrise
larron do de voler autr.) reprochent aux
lsolcheviks ; la collectivisation, la
suppression du profit individuel et
Or vouloir réaliser le communisme

Ceux de gauche reprochent aux pré.
cédents l'appropriation privée dans
le but d'exploiter les besoins, un gou.
vernement plus pressé d'aider 105 Pa
trons a exploiter les salariés, que de
réduire l'exploitation des travailleurs
par /es capitalistes.

LiS vERSTE

A PERPIGNAN
le 11 Avril, à 9 heures 30

RAYMOND FAIX:ROIS
RENE VILLARD

FREDER/CA MONTSENY

La production actuelle, nous als-
prend-on, est suffisante Pour satis-
faire tons les besoins primordiaux de
l'espèce humaine, malgré la Pmiss00
démographique actuelle.

Mais il n'est Point suffisant qu'am
chose soit poSsible pour qu'elle soit
réalisée; c'est le cos d, la distribu-
tion de la production.

Sans doute, serait-il possible de ré-
partir la production, mais trop de
contradictions entravent le système
capitaliste,

Au fur et à mesure que la produc-

Unreendti:treigugr'ts.'aCisn.
Ce phénomène oblige les producteurs

freimr Murs industries de plus.en
plus jusqu'a l'arrêt complet, pour

Il
maintenir le Profit.

semble étrange que l'abondance
de produits entraine 0000000 de con-
ommation. En réalité, la richesse de

production amène progr.sivement la
pauvreté de la consommation.

Sans doute, il y a un vice a la base
u système d'échange actuellement
ratiqué, et de nombreux économistes

a.0 service du capitalisme et de l'Etat
se sont efforcés de rechercher un re-
mode ù la crise « écononmple » (que
nous avons toujotirs tenue pour fa.
tale dans le système « capitaliste-
échangis., 01.

Ces' Moissons.. Ont rasSitré leurs
maîtres en disant que vo-les ex-
périences du pasté et les connaissan.
ces acquises actuellement, ajoutez à
cela une étude approfondie pour
rapplication d'une économie piani.
fiée, les crises Cycliqu. Peuvent Mre
évitées. Et de créer des conseils, des
instituts, des offices, etc, pour don-
ner, d'après le résultat de leleM re-
cherches, la marche b suivre aux
chefs d'entreprises, aux banquiers et
aux gouvernants.

Au cours de leurs savantes décou-
vertes, ces économistes distingués ont
conseillé, tantôt la productivité à
outrance, tantôt la destruction des
produits, tantôt la consommation ac-
crue. tantôt /a restriction; la baisse,
le maintien ou la hausse des pr'ix
0000 001 présenté comme un «assai-
nissement des marchés Il

diminution des l'oints de vente
paraissait une trouvaille sans précé-
dent, le resserrement du circuit de
Mstribution a été considéré comme

rt'irOn CCm510erceek'ZireLles0="cre
quelques grosses sociétés devaitan-
porter une baisse des prix considéra.
hle, Enfin, tout avait êtê prévu pour
que le système fonctionne de mieux
en mieux.

Hélas, tous ces efforts, il faut le
reconnaitre, ont été tees mal récom-
Pensés.

Actuellement, les économistes en
question se trouvent déconcertés. Il
n'est plus possible de cacher le Pro-
grès de la crise qui est en train d'as-
saillir le système actuel, Partout, des
usines, des chantiers ce.ent 1¢ tra-
vail, les industries qui se maintien-
nent tournent au ralenti. Les incen-
dies d'usMes mettent en alarme les
compagnies d'assurance. Les agricul-
teurs sont endettés Les grands ma-
gasins accusent de sérieus'es difficul-
tés, Dans les SPMres Pelitirla.,
parle souvent de politique des reve-
nus. Les chefs syndicaux réformistes
demandent la nationalisation de ceci
et de cela.

Et le peuple, que dit-il ? Qu'espère-
t-il ? Un miracle ?

Si les gouvernants n'ont pu pren-
dre des mesures efficaces lorsque les

fin de démontrer, si besoin était, que notre affaires, par leur apparente rolidité,
un monde meilleur n'est pas un mythe, le permette.., comment ti l'heure

complicité du silence couard daces.
tains. De tels agissements repu.
gnaient à un esprit droit et honnête,
tel que Lorenzo.

A la maison de Marx où il assistait
long commission, Taisant un rapport
sur l'Alliance, il vit « 000h00050 des-
cendre du piedestal sur lequel rayaient
place (mon) admiration et (mon) reo
pect, et s'abaisser au niveau le PluS
vulgaire: quelques-uns de ses parti.
sans s'abaissèrent ensuite bien da.van.
loge encore, en pratiquant l'adula-
tion comme s'ils eussent 010 de vils
courtisans devant leur maitre ».

A ce jugement combien pertinent,
Lorenzo ne peut s'empocher d'expri,
mer ce qu'il ressentait. On récouta
a comme on écoute tomber la pluie »,
Cependant, Lorenm fut le seul à pré.
senter el la conférence un rapport

authentiquement ouvrier et pure-
ment émancipateur », c'était le mé-
moiro sur l'organisation qu'avait éla-
boré la conférence de Valencia.

Son rapporteur m rendit rapide-
ment compte que c'était le travailler
en pure perte. On ne s'en souciait
guère; la Conférence était préoccupée
par la question du commandement et
non par cene de l'organisation ; elle
était absorbée en outre par 1¢ désir
de réunir des hommes au service
d'un chef, mais non de constituer
Une force révolutionnaire,

Lx d.eption d'Anselmo Lorenzo
fut -grande au peint qu'II se senti/
incapable dorien faire Mutile. a Je
m'en retournai en Espagne, penêtré
de cette idée que notre idéal était
plus distant que je ne l'avais cru, et
que beaucoup doses propagandistes
étaient ses ennemis. »

La Conférence de l'A. L T., réunie
Londres du 17 au 23 septembre 1871

émit, non par ses délégués mêmes:
mais par une Commission du C,onseil
général, une série de 17 résolutions
réunies en une brochure de 8 pages,
signée par tous les membres du con-
seil et datée du 17 septembre 0871.

L'atteinte flagrante au principe
d'autonomie clairement énoncé dans
l'artic/e 10 des statuts généraux.
adoptés au Congrès de Genève en
1880, fut remisé défense mainte-
n ant aux branches, sections et grou-
pes, de . désigner par des noms de
secte mutualistes (sic), collectivistes
communistes et de former deS grou-
pes séparatiste. etc.

La résolution relative ô l'action po-
litique de la classe ouvrière allait dé-
clencher les réactions de la part des
sections.

« Vti rad celer inaugurale de
l'A. 1. T. 1860, les seigneurs de la
terre.., la conquéte du pouvoir pull-
tique est donc devenue le Pl.., del
voir de la ois,. ouvrtêm, »

HEM DAY

son orientation. Elle est Surtout diri.
gée par des techniciens et des cadres.
Elle évolue vers un capitalisme
d'Etat que la Russie réalise pleine.
ment

Le profit est un vol prélevé sur les
producteurs et les consommateurs. La
propriété en est le moyen.
Cl. les Russes,

Les entreprises sont biens d'Etat,
collectivisés. Les directeurs et las tech-
niciens sont nommés par rEtat. Ce
sont de véritables patrons 100100505 0e
rémunérations privilégiées. Les travail-
leurs sont inégalement sMaries com-
me les ouvriers de Fran.. Comme
ces derniers, ils n'ont aucun pouvoir
de gestion ou administratif. Le Con-
seil d'usine a des prérogatives assez
analogues ô celles des comités d'os.

Dem, différences avec le système
français : aucun droit de grève, con-
n'Oie po/icier du parti bolchevik.

Nouvelle loi chaque entreprise,
sous le contrôle de rEtat, jouit de
l'autonomie de pr.uction et finan-
cière, c'est-a-dire qu'elle subira la loi
MI marché produisant mlon la de-
mande et vendant selon la qualité et
les lois de la concurrenceLa a libre entreprim » est de mus

en plus anonyme, 5 tel point que L'entreprise russe deNent donc
rEtat Intervient de plus en plus dans commerciale, comme l'entreprise fret- '

La crise du système

caise, mais le profit au lieu d'être
encaissé par un ou des particuliers,
l'est par l'Etat sous forme de rente
et d'impôts après règlement du h
0000lres élevés 0es die001eors et des
huinbles saisir. différencies des ou-
vues.

Dans les deux systêmes, lm travail-
leurs n'ont aucun pouvoir gestion-
naire. La plu.value qui leur est
volée sert ô l'entretien, en RuMie,
des bureaucrat00 et autreS parasites ;
en France, b entretenir la pègre capi,
taliste.'La plus grosse partie des ra
venus du travail devient en RUSSie la
proid. Mune nouvelle clame 1 la Int-
rmucratie.

L'écart entre les deux systèmes est
donc très faible, ce qui parritet
Charles XI de déclarer que les temps
ne sont pas éloignés où l'unité se
ra de l'AtlaMique !

Si les candidats n'étaient pu dévo-
rés par les préjugés et 1u ambitions,
Ils fusionneraient dans une seule lis
té_

Mais voila.. Les candidats, chacun
501 manière, eéPeent rouler ies
tears

Pour nous, la Justice, c'est l'éga-
lité économique

actuelle vont-ils dégager le char du
système de la pente vertigineuse oit
il se trome engagé ?

:C'est un gouvernement fort qu'il
faut ? Mais voyons, dans tous las
pays il n'y a que des gouvernements
forts, en qui le peuple a 5e0001 tout
son espoir et luis conféré sa souve-
raineté sans conditions, laissant la
baguette magique da pouvoir faire et
défaire S sa guim.

Mais la crise du système « capita-
liste » Ma point de solution. Le vice
se trouve dans le système lui-même.

L'acte d'échange des objets, en Pre.
nant pour base d'échange un étalon
,,,,,ail.euràeeen=nnegpreogressivement la

Nous y reviendronri=u'rernent,
le cas échéant.

En tout cas, il faut comtat, que
les capitalistes savent 'qu'il n'y a
qu'une solution efficace b. la crise du
système I la gmerre. S'il n'en était
pas ainsi, pourquoi la préparent-IM
constamment ?

Palais de la Mutualité - Paris
LE II AVRIL 1965, LE MATIN A h RETIRES

GRAND MEETING
D'AFFIRMATION ANARCHO-SYND/LALISTE

PRESIDE
par notre camarade SE V Y

secrétaire de la 2` Union Régionale

Un jeune camarade mpagnol vous parlera
des problèmes de la jeunesse ouvrière et esttidiantine de son pays.

JOSEPH SOEIAN0
Secrétaire général

expliquera les buts et la raison d'être de M C. N. T.
J. PEIRATS

relatera la vie des travailleurs en exil.
P. CHEVALIER

terminera cette sympathique manifestation en exprimant,
au nom de l'Association Internationale des Travailleurs,

outes les inquiétudes, mais aussi tous les espoirs du prolétariat
international en marche vers son émancipation.

Venez donc nombreux t mitre rendez-vous du PALAIS DE LA
MUTUALITE (grande .11M, Paris, métro Maubert-Mutualité.:

EN BREF...
EDI FRANCE

iniMstre des Finances vient de
faire adopter une série de mesuros
afin de relancer l'économie do paYs;
et aussi la Bourse qui, 050011-11, s'obs-
tine 5 Somnoler de plus en Plua.

A cet effet un allègement fiscal va
étre consenti' aux grandes entreprises
pour permettre aux actionnair.- de
continuer à percevoir dés dividendes.

Curieuse facon de mettre en prati-
que toutes les pretneS:veS qui 0000
ont été faites récemment ô 1.00005000
de la consultation électorale...

AU VATICAN

Une commi.ion s'est réunie pour
étudier les moyens de fame face b un
grave danger uni menace rhumes,-. la surpopulation.

Quand on connaît la politique me-
née par l'Eglise pour raccrorssemeM

des naissances, on peut conclure
une menace vraiement caractérisée.

D'après des statistiques. officiell.,
la potulation du globe devrait avoir
doublé d'ici l'an deux mille.

AU MAROC

Depuis son e indépendance », le
mécontentement ne cesse d'atignnen-
t, dans ce pays et Il vient de se tra,
duire par des manifestations d'étu-
dian. ô CasablanCa et 5 Fez. mani-
festations brutalement réprimées Par
la police et qui ont fait de dizainn
On morts et des centaines de blemés.

VoiM les avantages que retire un
peuple quand il fait une révolution
pour changer de maitre.

AU VIET-NAM

Dans la petiSe guerre qui se déroule
dans ce Pays avec l'assentiment 'des
Nations Unies et autres 'organismes
internationaux, les Etats-Unis vien-
nent d'expérimenter un gaz a huma-

Ainsi les hommes Pourron0 doréna-
vant jouer au petit soldat sans se

On peut concevoir que les capitalls.
tes préparent la guerre pour sauver
leur puissance, leurs richesses, mais
le peuple, quel intérêt a-t-11 ô la fai-
re ? at-ee pour lutter contre son em
nemi, ou bien pour son ennemi, le
capitaliste, qu'il 05 00 casse-pipe?

Le peuple, conscient de ses droite
et ses devoirs, doit se préparer ô so-
lutionner son propre problème, le pro-
blême de la subsistance, de la survie.

Les gouvernants vont incapables de
le ressoudre; et, bien au contraire,
ils sont, en général, les valets des
fau.urs de guerre.

La solution réside donc dans resel,
nisation de /a yie sur de nouvelles
bas.. Les travallleurs dorvent-s'orga,
niser en syndicats de résistance, en
fédérations et confédérations, au sein
de l'Association internationale des
travailleurs et se préparer A mettre
hors d'état- de nuire les fauteurs, do
guerre et de désordre.

J. CAPDEVILA

U fut un temps (souvenez-nous dé
1930-19391. oh des puissances étrangè-
res expérimentaient leurs nouveau/
armerneMs sur le sol ensanglanté de
l'Espagne révolutionnaire.

Faut-il vous rappeler la suite

EN ALLEMAGNE

M Hucher, ministre0 la Ju.lce
O e ia République Fédérale Alleman-
de, vient de démissionner a la suite
du vote du Bundestag sur O proroge,
tien de cinq ans pour le 00101 de
prescription des crimes nazis.

Ainsi donc, sous le couvert d'une
étiquette libérale se cache un indi-
vidu prêt 1.user 0 toute mn influer,
Pi Pear Protéger les neMbreux cri-
minels de guerre nazis qui otet.ent
actuellement dans 'd'ausre. pays
tatoriaux comme l'EspagAe. Ou cer-
tains pays cl' Amérique

O DePIUS que oe débat est venu do-
rant I parlenseret, di r journal
e Combat I. du 20 mars, l'ettitude
Rucher a été protondement &coton,
te, alors que des adversaires du pro-
jet. par exempte té dép.e IMérat
uhier, mopréseitent du BleldeStag,'
surent défendre Leur Poe. de Inte
aved dma arguments 500e 0050 Pane.
tusrt, le mtaistre allé.510 de la Jus-
tice Pest obstinément cantenelé dans
Gee argumenta/son os ose

L'altitude de cet nOnune peUt,
U.S.,Iner de sabotage rection O /a
Justice,

'Victor Griffulhes dMait S propos de
teliotage

e Et pour avoir un errerupie de sabo-
tage entelligemment appltqué, a faut
aner cfles nos magmtrats. Voyez conte
me la Mt qui limite les droits de» été-
mecs M 000 gréte o appliquée avec
mansuétude Par suite rus accord
Ooceae I Mese lipemsee. » d'une
façon eno.traPeante les « détits
7000mis. C'est ene 10 101 leur o-
ptait. Ils l'appliq.. meg d'.e fa-
çon eenéra... dénaturent n

Pendant cc temps on continue gr
condamner, dans cette méme Espa-

gne.
qui camoufle les criminels nazis,

destravaille... qui n'ont commià
d'If tre délit que celui d'aimer trop,
la République espagnole e de se don-
ner entièrement ô elle pendant_ les--
années 1936-1939. pour nous, il'n.hsh
pas question de fixer d. délais' dd
001reiptive 055crim Op011s 011011e'
50001 ,0 qu'il fa. c'est mettre bM-Yr
d'état de nuire tous les .Parasites'

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE
IMM1111619la

Si je travaille à m'atm...
tenir, c'est pour me donner
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

1:31500 RECLUS
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ANNEE

DE CHACUN SELON
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A la clase obeera
Al Pueblo espahol

LA
Alian. smdical Espadole eue'uLu CIOSI. y la GUSC ne .nupro-,

constituida en Cl d.tierro, e/ rnmen...soleannemente a preseguir su
- mes de noNenabre de 1960. ...Sn solidaria haste el reNablecl-

Nuestres ideas basadas en la solid. miento en Espana de las aber-tades
ridad humana y la ayuda mut. nos fondamentales y, en especial, de la
mantienen Sicles a /a concepeen un Libertad sindical, de modo que, recu-
tetnacionalista, ya que univer.les perada Su liberted, Poeden 105 tee.-
son las cuestionrs y las necesided. jadores .panoles elegir por e /Ma-
de taloa los hombre, Ne tenemos mot le forma de organizachan que les
une rectifiear una tilde de nues-, convier., .

au' Puataaadua '.u" "car- iQué forma de organizacitm con-nut.. en el derecho a la justicia yiene u ion °lx...panai.? La quesocial. La cluse obrera redana nouer. dreaae ,e0e renia ye,ed eus
dos y resoluciones en armonle con specuaea conyeea ,eaenelee., le
la exigencia de s. .Pbuoion. me. que forja la union en la verieded deraies y .onornicas, doetrines ideas y creencias, haste

Enarl.lamos la bandera de la que: una ors liberada Espana, sea /a
emencipaciôn de 1ns desheredadna en plate obresa quien deeida orien.r
su triple aspect° politice, econemice pur si miaula, /a rota de sus propos
y social, Trabajamm estrechamente destines. Patr.inamos la pluralidad
unidos pur la liberacion y la reno- sindicale Somas nu Meeindento tintdo
vacion de toda la s.iedad, objeto de en la variedad, superceloso de nues-
nuestres mayores preocupacion.. tee -Mdependencia de letuacifm. Los
Queremos situer a la clam obrera, tiebejadores pueden y deben vivir
se del müsculo como del intelecto, hermanados teniendo cade uno su
en el centre de todas las creaciones ideologia, lVfe. que aceptar la un1dad
dola historia y el progreso. Forma- ciega y dirigida que rechezem., nos
mes parte de un Pueblo Menin., y hemos dedo Cl abrasa sincere y feu.

su destina laborioeo hen. unido tonal, Es de -herencia totaliterie /a
nuestre suerte. Durante mas de Un pretension de uniformes las doctri-
marte de sigle de barbarie nuestras nes y pers...adee que compotes
Organizaciones sindicalea han suret- el Movirniento Obs.° hispano. EsaS
do la represien draconiana impuesta precticas no se anenen con nuestra

Jacob permaneeia tumbado sobre
a tabla que le habien asignado, me-
1.n. sobre la gente que le mem.,
si como sobre la forma de preparar

a tops, de 'Dodos escapar de aquel
nfierno mal... Esta conducta le
scia irae imponiendo naoralmente a
os doues compefieros de pigeon.
No ignoraba que rua objet° de one

por el Ebtado usurpador, En este inanera de ser y P..r. Xe.. es aallaaata asUaélél- ahiaa's
.mbete d.igual hemos perdido mi- ioderai, socialiste, libertarla N. lesylubuu eentluua-uer'e. Let tuées
les de luchadores de excepcional va- consideramno mes fuertes edâbto inde fqoenendian erse mu III Pero
lia, pero ni el odio propagado pur la independient. Sem. en la couvi- 1 unarquute eau bueuulu hareligerdeevhabe eu, en ell.. Sabin, ade-dictadure ni el espirito de vengan. sentis Soda/, est la Mem.. dem,
que caracterian al estant tOtalitario, cratica, eh el ejercicio consciente de ma' que au mural e'ueeu'e, defe.diendo l débi lhan ballade cobijo en el coragén de la libertad lourde la concepciOn del a os m. les, a os On-
la nase °Mer, La semilla de la Perfide Uhico, de /a Central Union,
libettad gerinina en Las entregles de para Ise pertidarios del to./itarisma
legtierra y pronto brotare a /a super- de derecha o iminerda Nue.m pu10
fiole de nuestro suelo para ofreoer blo ha pagode mue taro. a PreC10
frii-M-dê pas y"-pro-sfierrded. de rl. de .ngre, la interpretaclon
et rega, deage, cesarlea y unitaria que a todos nos

Mer., al Pals, trais te teserarnes e degraala per le..1
descon.ern.. La cetera vengativa EL, sindic81/9/no..en MM*o i.Pala
de 16e- déspotas noS honra y engran- tettee'vez /Meade de la dlctadura fes
dece, No nectonos clemenme a la die- ciste, volvera n ser el entent.° me
tu dura ni pedad a los tiranes. Nadie viraient° obrero PrePemOO O tinble
horde der mes de lo que none, EU, para defender sus conquistas limai.
Movirniento Obrero por nosotrot rut mente adquirid., siendo leal a los
presentado no transige con la MM. PnedPes 4fic. Y ....les que le
tiica y el terror. La razsta no se rinde dier. vida. Y este sindicalismo de
ounce. El Derecho floue humilia je- raiz ibérica, de sana iredula
mes, F.presentamos la verdad sof, no ha °stade ni estant al servIcio de
cade, mas no muerte. Nuestra ca.a Franco, de ninguna po.ncia estran,
es Immortel. - jerg, dm158055 direccion Unica.

De la Universidad eapauola tale la En esta bora de loche cohesionada
ina que emese, a dea eeserea, y,la O gallarda, ardu.° venturoso de la
reaarrece,en de la caymar, el Verbe ,liberacien colective, la A SE. reclm
de la samdmia, heeho carne en ei ma: Libertad de pensamiente, de oui.
cuerpe torturado de pueble. madrid, Cloues y creencies Autonomie de la
Barcelona, Smilla, Granada, Vallado. HMvemidad lil.Lead de le

Ca...,liace, y selamece. paraDerech. de asociacien y de maniée,
defender la culture. Lou obreros de Libertad de palabra escrita y hab/a.
,gdne,e, ma,d,asanrins y seu da, y libertad de atitodeterminacion
tros industriales de la peninsula, han Para qua el eueble l'Ueda U-
escuehado el aldabon.o justicier° breuleuée Y exi Iodas las geeautiosque raeaene per tedae park,. La de.Derecho las institociones que me-
ehe por le manumisien nacional p.gler mereeentee eeeaureUreey MU...
sa a la ofensive, Presente I Alia.a.- se. y posibiliten la distribucidu de la
Sindical en ,turms, el Pais Vasco y riglieaa que representa el trabajo con
Cata/ufm, y en otrs lugar. de Es- reePe. abeelute al Peesemimito romnee, neesee, luoha fila luntad de la ineYorla de 1e mpa-
Unidos en la .ciOn, triunfarem.. eelee:

Mientrae subsiste el régtmen de
La Alienza Sindical Espenola 150m dictadura que 11to nos deshonra, no

su llamada responsable a la cime podsdn ses ',sue,ns 1m prome..as
obrera en particular, y al pueblo es- que amenag,an la vida colective del
panel en general. Cada trabajador pals
consciente de sus deberes, coda cim Sin redouter de nadir renuncla ni
dadano .nsecuente con sus oblige- abdicacién de sus propiee conviccio-
clones tienen la misiten de ocOper eu ces, la Allen. Sindical se dirige apuestd, En esta bora histôrica no todot clientes sienten neceidad impe.
debe existir fis.a alguna entre loe st.ose de defender la .grada persona-
trabajadores del mtisculo y el cers- /ide del ser humano contra Iodes
bre. La causa que defendemos es les regimenes totalitarios para que
una y la t'Usina. Le union técnica y se as.len con la A.S.E., oolaborando
cultural, camp.ina e ladsstrinl. 155 fervorosamente yura que nuestrede reallzerse 5f perchde de hem.. pais y cuanto este representa en la
Lo pide e/ noble cornba,te que estamos historia de la civilizaciP, puede in-
librando contra el Poder avasallador; corp,ers, po, dereeno oronge, el pro.
lo exige la future reconstruccieri del gresl00 cenlinee de ;os pnemoe ramee
pais. Todo le que supenga union de , .Trabajadores ',annales e intelectue-
Isa fuer.s nue rePreeeeteel bs out- ie. .panel. amantes de la. justicla
Sure y el trabajo, es -toiser . victo- eociin la Alianza Sindical Espanola
ria maral e ,intelectual de los trate- 0e envia so mensole de ayude y
jadores. o , --eèperahns, para que on Ides y bot'.

Et Sindieslianto Muralied, Çnufrsai kianadesrecobreinos iallberted peya
radon einternaetonal -de Org./Nattes- Mestrd péneblo.
nm Sindicalee Libres (0.I.O.S.L.), y la ;Vive, la union victortose de /a
Confederamen internacional de Sin- cluse obsent!
dicates Cristian. (C.I.S.C.), en eu i'Vlve, la huelge de seidarlded ge-
Declaracien conjunta hecha en Bru, nemil
sel. el 23 de tliciembre de 1960, ex- inzielen. Y dlePu.eoe, ea0000/.
presaron su propio .ntis en los si- de buena voluntad!
guientes terminas, LA ALIANZA SLNDICAL

(Viene de lem pdpino 4.)
declaracion hune de meniti.to

las sinipatiaa con que la Remisas y el
serviein de la emigraci. Clienten en-
tre los emigrados.

LQUé etre sentimiento que el rens
cor, el desprecio y el odio, pueden
d.pertm.. un. Orgenien. que Por
su absurdo actuar envien lei.,
quienes tienen e/ derecho indiscuti-
ble a n vida en su ample suelo?

La moralidad, la capacidad del rd-
gimen, han de coti.rse mur bals
entre esos hombres del eterno

Triste balances. despuée de Vela*
cinco ados.

ml

Parece son que se ha celebrado un
«Congres° clandestinos de demddra-
tas 0115515f Ca en... el Parader de Ore.
dos, del ministerio de Turismo. do.
miss Fre.gairibardiano.

Los 150 representantes (ede milan?)
esses declaraciones «nie.. su ce-
laboracien al régime.

La iglesia catédica espefiele, pnar
fondamental de la damada,

firmeténde la sublevacion, la que benclijo
taa ametralladoras de la Plaza de Te.
ruede Badajoz, la que siemPie and-
meti6 contra e/ pueblo y contra e/
progreso social en su tradicion ara-
bucaire2, adopta las acomodaticiaspo.
siciones que le aseguren la supervi-

'bombentbombe. del catolicIsmo desde
et cavernicole y fralluno mistrense

Mie tiraba,iobre el ptieblo desde las
ventanas de los convent., hasts, el
estilizado Lesuita babil y poderoso,
no 01010 .mbiar de atuendo y ve.
tisse con dopajes demometic. o 11-
berales.

Guerdando no obstante en /a bas
raje fraruMisto 1m sombres del «Opus
Dein. Unit- vela a Dtes y otra al Di.
Mo.

Mi VainOs desfilar topa la gaula
opositores, al Main-len. Desde

MartinArtajo.ex ministre franquiste, incur-
ao en todes las reeponsabilidades ert.
minales del régime°, que cree en su
«oposiciten que las /eyes de dreinces
son excelent... Pa.ndo pur Ruiz
Caménez, dem/Xrata «a la europe.,
.lidad que no le Impldio sampans
Colaborar con ei régimen, y que es,
tima que selo le autoridad del Cau-
dillo puede asegurar una transforma-
den en el orden de lu estructuras
uni licou del pais...

Haste el hombre de la febril mye.
no, 011 Robles, r.aciendo de las tris-
tes cenizas de aguel mtetin Negr,
con espir.ione, a liderato...

Proliferan las «oposicione. cristia-
nes preparadoras del pervenir, cou
el consentimiento y aquiescencia de
los hombres del régimen, que ven en
elles ne une retirada, sire un replim.
5100 eo figume que garanticen peren-
nidad de estructuras fondamentales.
Se juegan nada menos que la cent-
nuided de sus turbins iMeres..

. Y hab/an de democracia Y las re-
vistas .panolas, tales Como

ALEJANDRO JACOB
figura singular de rebeldia

(Contfamecidn)

delalu complir.conderis en la
Isle SM...Joseph, Las Islas Royale Y
del Efiable habian sido d.ignadas
para pesos politicos. Los presos poil.
lices esen los que estaban relacione.
dos con el .pionaje, como, puy elem-

teele"cearel q'ocltlat 'st
estancia como preso en cliche, fort.
lem, Los anarquistas eran conside-
rad. corne pres. coma..

Pur las floches cuando ne barr.oe
donde se alojaban los condenados
eeen cerredas con grandes cerroJes,
los recl.os. se entregaban Si juego
las cartes y otros pareedos o de 50.
0110. Fa el moment° de distreccion
que ...ellen los presos después de
laa duras jornadas de trabajo. Mien-
nes unes jugaban Ms. vigilaban
Para no ser sorprendidos per alpin
guardian, Otros, formando parejas,
se Iban por les rincones oscur. para
racticar el homo.xualisinf.

herbes, de ser jugueFs de Ms capu-
ches y aberradioaes de cuatro fan-
arron., perdonandas en escriapu.

ier,:esViSei'ortiuerrali'ord'e els=
teleLLUX granjeaba la antipapes y
et 00110 de êsles, negando, incluse,

porierie veneno en la .1. Para

De forma que ne tenia otro remedio
que resignarse y .tar n.he y dia a
a expectative
Evatfirse ers c.a cosi unp.ible

NOCION PANORAMICA

FATALMENTE
y de no intervenir

un imprevisto que puede modi-
nem este movindento de anu-

Meign sincrommde del proletariado
de todo el round° las didaduras
vendra, Creo que esta afirmemon
no es une herejla, como cm° también
que pam. machos compotier. no es
esta uno, novedad, Las val.os que
antan° regulabaa las relaciones entre
1u hoinbres han mde falseados y cam.
biados, Aqooalo,q perfides y aquellas
organImclones que un dia, mal que
Ides, mtuneron en la opmicilin, hoy,
luaciende dejamen de sus prinCipms,
han entre.do de 110150 y sin reservas
e former parte de 000 1100 gobiernos,
c,ampartiendo mélo., y pontos de
vista, traicionando las ansias de me-
joras de agnelles mas. mcoheren.s
Y candidas rine P. me.o de eue V.
105 Ms neva,05 al poder. Partidos y
organizedener güe boy piden la sub-
vend. del Estado, pasando sus /i-
deres a ser simples ...lad°, de-
Pendientes de este Estado al cual te-
Man el deber u

combatir'
termina/1

abadiendo de este modo tocas agne-
lles débiles barreras que distinguian
a los gobiernos pseudo democreticos.-

QO.NVERSACIONES' LIBERTARIAS
OPtisculo de tesla mente per- ri

...nem. Juan Ferrer, impresendi-
ble para intervenir en la defensa de
la Confederacion y de las ideaa
tanas, con entesis de pasado, el pst..
500010y el parvenir del anareasindl-
calismo. Precio del folleto 1,50 frs,

Pidese en esta Administradon y en
la de «Espoirs de Toulouse

Balance del franquismo
hablan de s.ialismo, de marxismes.

.Todo el tabli contra el que se, lanei-
ra la Cruzada, r.ucitendo con hbe
biles maquillages... los falacru argu-
mentes de que en I. veinticinco ados
se pude preparar al pueble a admitir
lo que entoncee nO se podia, no con-
vencen a nedie

El hecho evidente, uno mot. es este,
Después de 25 anse de réghnen,

vuelve timidamente a hablarse de de-
m.racia y de libertad en Espan.a,
Foe dernocr.ia, y esa Libertad que
'danstaron tan50 a las clases retrOgr.
das ...las, y que las Ilevason al
Seul une alzamiento con la co/abor.
ci00 nazi y f.ciste

Cube pensas que em liberted y esa
dernocrecia par la que suspiran boy,
deben parecesse como hermanas ge.
me as a agnelas que Gil Robl. p la
CODA pregonaban en 1933 mientras
preparaban el desquite.

Cabria preguntarm en nombre- de
las nuevas generacion., que méri-
tes pude tener una «Cru.da», un
4Movimienton, que solo espera hoy la
ocasign y el momento' propiclos para
Miter marcha a.., ettel id nada su-
Mese °corrida.

Tiernpo museau, sin velor,.. victimes
inmoladas... responsabillded. crimi-
nel.... Y d.pués de elle, gberrén Y
-cliente nome?

;Que mas quisieran!
El balance del franquismo, no pu'

dru cerrarse ad, se empene quien se
empene.

J. -MUNOZ CONGOST

LE COMBAT SYNDICALISTE

la mur o la .Iva se habian tragado
a la mayoria de los que hebian tra-
tad° bacerlo. Algnnos fuguant, Iras
largos dies de '.marcha y de sufri-
miento, Ilegaron practicar la entra-
poragia, para después no lograr sus
propteltos. Y pot.m de los que vol-
vian caer en manas de s. ver-
dages!

Ne obstante, Jacob no se de,ba por
vencido. Un eilb d.pués de su Ile-
gada a la Guayana, y 1.biendo ana.
Oueds previamente a los hombres que
con et .mantenian alguna relacion,
intente per primera vez evadirse. To-
dos client00 han conocido el presidio,
saben bien que la idee, del preso enér-
gice es la liberted. La idm de esca-
parse, de huir, depudorrenpioun el
aire pure de campo, le barrena el
cerebro continuamente,

De noche Jacob se combino con
Ires recl.os mes y escaparon de la
barraca donde estaben encerrados.
Unes haras mes tarde fueron descm
bierton sobre unes cocon de la plasts.
Per primera ym conocie el têtrice ca-
labo'. que 10 1000 durante un mes
seau/tad. Nueve,téntatrve de fuga
O ofia nos ol calabodo vez me-
nos dies por on paierie probar su
roi coma instigation.

Sin abendonar la ides de la fuga,
pero para poder. enfrentar con ion'
orsy magistrados, defender sus dere-
ch. de recluse y los de sus coma.
nues de cautiverip todos las momen-
t. de reposo los deolice al estudio del
côdigo penal, 0k lai forma se duos.
mente en esta mater., que I5000 a
causer reeped, y extrade. a sus are-
pies verdugos.

J. HIRALDO.
(Ternenard.)

' BURDEOS
Io lage de Mutilad. e Invagidoe

In guema de Espana celebrare feati-
gal el 4, du abrii a las tree Y media
de le tarde en la sala Son Tay. re-
presentend.e «Une bonue semé., de
A Ghera, y dos chmunines», de
F Pérez Capo. Fin de fiesta con Va-

Hacia las dictaduras
SI damor un vistazo al nmpa del

mundo, nos doseros cuenta mas fa-
ellmente de todo este y el panorama
no nos servira de censuel° Vem.
usa Rosie con III -Y Pies de mi.-
nes de habitantes bajo la dictedura

una minons de sels millones de
habitantes de pseados comunistas o
inscrites al Partido. Rosie manda,
con Cl mismo sisteraa, sobre gobie,
nos y Es..pa sateites que son los
Estado& beltices y. los Estados centru
orientales, sobre, U0 poblacion de

eentenar de n011on. Los Estados
son Estenia, Letonia, Lituanie. Po,
bonis, Alemania del Este, Hungria,
Checoslovaquia, RumaMa, Albanie. y
Fmlandia rnitad por miter:4 Dictado,
ra Medio soja, medio bla.n. en YU
goslavia Dictadittes blancas en Gre.
cia, Turquie, Transjordanie, Stria,
los ...ds petroilfer. y Palpe. Duc.
ta.dures robs o blancta en card Ioda
Africa.

luI EIxtreino-Onente /a die...dura de
Mao en une China sumula en el ham.
bec congénita, taie destruye su econo.
mie en la construccien de n bomba
atomice, que domina 710 millones de
hombres por mec. de sus diemeete
millones de mscram al perfide, Una
dictedure china, la cual cubre con sus
tenteculos el Tibet, las ex co/oni.
'fiancesas y las islas del pacifico Y
océane Indica

el ...sténo occidental dict.
duras rojes, pal ahore, en Doba Y
Mot... Planons en casi toua la
America latine

Aparentemente queden exclu.St de
lus dictaduras Canada, Estados fol'
leu y Mea. Los EstadOt
con sus veinficuatro rmllones de fas-
c.,. declered. Y POtenciales, que
en las tilt, mas elecciones han vota.
pou Goldwater, con los Fetados se-
mdasmstas del Tejas, Nem, Me.,
Luimana, Mississan y las Carolines
Queda también excluido. aparent.
mente, el Japon, donde el obrese ara..
bain (el que trabaja), 011 cendicienms
mpensables para el obrere de este

monde occidental en pleno «booms
econorncio, uns media de doce boras
diarias para que la clase que lo ex.
Plota pueda mantener el «dumping»
en tocon les mese.oa del mundo.

Volviende a lm v4e/a Eure., encon-
ramos dirted.. neer. ou Eerena

Y Portugal, miennes, siempre aParen-
emenD, que., excluidee la Fran-

De Gaulle y una Italie concru u
n gobierno denecristiano y papal

apoyado pot los socialistes. Mas al
corse lu caju de caudales de los mag.

ates del mundo, la dem.râtica
SuDa, que p.. a Bélgice, cor cuen.
a de Fran., la extradmien de Aber.

cly expulsé a quien. se atrevieron
entra el consulado espedol de GMe-

bra. Mas hama pi noroeste se nanan
los Estadns inonerquicos de Bélgica
Y Holanda y a/ lado la LL.MM.
Democrafica Alernana. Son democr.
du de nombre, estdo nerdico, revan.
chistas, donde la mayoria del pueblo
y respectives gobiernos anoran las
Pesades glorms y, para AMmania, la
pasada potencia sobre «el canari° del
resurgir, que neve el monde a los
torr.on de los «lasers». 13.a el
circula polar Mlle° los .ises escan.
Mnavos con sus en.yos, donde los
godmrnos han concedido mesuras,
obligad. mes Men par la inclemen-
c. del coma, y en las cuales estos
Pueblos se verlan diezmados en sus
largos inNernos, p. el Atlantic°, ha
s'atterra, pais que pue si solo mere.
sena capitulo apMte. 51 Prime, puis
que real106 une revolUcion cempesina
en el eglo XIv para la abolieao de
In esclantud en e/ campe y el prime.
ro a implantarla cuando la época de
los telares mecanicos en el siglo XIX.
Un pais que medido con el metro boy

Wel9R4t
SUrriarib del 111-1IlleY0 ZPl

Ldizaro Fines, NUEyAJ
CEPCION DEI, FOL/CLORE,

José Inger/terne. C/ENCIA Y
EXPERIENCIA.

J. Tutu Lorenzo: LA REBE-
LION DE ESPARTACO.

AbarrategOd °CHO POESIAS.
Andrée Martinew I N VO CA-

CION (PeesiN).
J. Prado RodrigadeaL &TARDE-

J osé Viachu: ADSILEDES
LA LIBERTAD, FRANCISCO'
SUNYER Y ÇAPOEVELA.

Luis di Filippo: UN HOMBRE
QUE SE VA...

FlermoSo Plaja: MEMORIAS
EN DOS GEOGRAPIAS,

E. Zeval/os Antesona: LA 111'
SA Y LA SONEISX'

Mostieno: PATRICIOS ESPA
leOLES: GALDOS, PATRI
CIO DE EUSTE.

E. Salazar Chapeta: EL PRO
BLEMA DE LAS ESCOLA
RES FURET/ES.

P. Bosch .GiniPera,-FAIUÏTéFe
LISMOS- EJEMPLARES,'
ROSSA Y LOS IREROS,'

Hampie Carpio: .bitTe4exe'À
PRISIONERÀ. ,

Juan Ferrer: nMARVYdAta.EN
EL AMURERA DE 'PARIS.

Jeserrno Mu.41/9. stractiieglei:11,

Eugen Relgig CUMPLEAROS,
NoUcsayip, gaaPacloa,

val del II doutent5. ny1l2gu,a!a
lihros, etc.

Precio del eleMplar 1 te

na 01001vigor se 0001011 conmderar de-
mocrefico, pero elo en ,e1 Ambito de
su territono, mientras usa maso du-
ra con las pobl.iones etrIcanas de
sus colonies que piden JodependenCia.
De la 1011501 Edgar. poupe May

ès cero, un pais sIlo se
debate con el hambre de SOS 401L5ik
nones de habitantes irenado en su

gedta, la horrible destruction de Hl- Seguidamente .upa la tribune etOr homares, los miel. puede. /la-
cer. la fluaient de ester al masgen
de las dictedUras.

S6loilusion'
parque. eL,en.m.241,gp..es..

te a las puertas .perando la primera
o... para Mien sus garm-_-en
la garganta 1m aquellas Pulses que.
enceuados en el Nrcale Nemo de
100011 no ayudep .a sus herrn.
n. que piden compreaslen, soliden-
duO

01.0epum'eb'los'ur ldaemsa'y'rorniia'k'de
pueb/os que hop viven en es. nirva.
na democ.tico no despiertan ante la
realided ainenazante, las dietaduras
vendrai, inevitablemente, porque .pa-,
ra elles hay touas las p.ibilidades.

hay premisas en veriesepalees pesa
une probable revolucien, laspaybrla
OC los nombres Y ...D.I...
dp.arti,d.ma 0,1011.ificos,nnoe.esprtetnier penrepar.

incegintes que elles eneferran la fal,
sa libertad que Made1In eaire rades
obligedos y el ralse biérterttaUCI>Ss
Cadenas de. Mentale, doneedldaa, nor
un moderne capital duc Sa.- lo qua..
quiere.

-Gran acto Oblico

°a.% erOuiaade aUeleded eu eas Y just.eras de I. estudiantes

AIXTZADO par la F. L de la Las sindicales abrerse de los demes
14, T, avale. de .te du. paisee flac en idénteamente 10 naeme

1 ,ast y-la,Lpare. Pensée fiancesh que las que hemos enumerado.
Modo un nuestra peoflaS La lamentable y triste . que no se

TieMpo hacia 005 no salis ai IXt vislumbra. nada que Po.le Podier
°lice la voz confedeml y libertana et, e los menejot pohticoo de estes tien-
tuve luger el acto que se habia anun pua, ru pueblo ignorante, mal diri-
g/ Nticleo de Provende. De ahi el con, gado yuriColuho, 81100 ri p05150
tenta de 1. compadems al P.er P. del Remi, de una ferma conformiste,
sar un dia de confraternidad lIben salve 1. companeros afines y loe de .Lane, junto con los amigos de la la Labre Pensée nadie se intere. por
Libre Pensée, en esta ciudad amer. dee e. cenec ali eueme les
11.1a que tue sede epscopal durante fundamentales que tiene Plane.d.

- y que no resolvere si no es con
.')4-ntes de la hare senaleda ya esta- Immio esfuerzo,

ha invadida de °labile° le amplia Sa. Espana no deja de .r Iambbéa vic
la de Fiestas del ayuntamiento, luger lima de los problemas que venimos
dmignado para la celebramôn del 0m 010001,
eete- Las filera. °scores de la diploma.

Sentimos- la satisfacman de pode 010 internacmnal, la Iglesia y el cap.
saluder a los compaheros de las Fe, talmme, mguen oponiendose a la
eramon. ,Locales de Pelmane, Ta, beracien 00 nuestro Pais. Saben rine

rase., Carpentras, Istres, Mamelle no.tr., los libertanos, no nes ton-
atras que no recordamos. formarem., Espada se libers, con
A 1as dire de la medume, manda lo nus bumemente qiueren darnes,

todo d PibliCe se habits acomodado Na, nosotros exigiremos Petiote Y

hasta Ilenee bien la sala, el amigo hbened para el pueblo.
Vtgne, que preside en nombre de la La C N. T. algue siendo le que
Libre Pensée, abre el acto. siempre Sue, A Peeer de tad. I.

Tras greva palabrtl de salutacién alianzas que podamos tener, segulre-
1. oyernes, pesa e u. de /a p. na. nuestro camino de redencion

abra a Almendro Lamela, que ha- mana. Y ello lu haremos tin renun.
Ma en nombre de la O. N. T. de mar a tecticas y principies, mante

Inc en el exilio. mendo inFgramente M que es fun-
' oMmental s nuestro idearip

A LEJANDRO, LANIELA En tante que libertarios cernus do
ir con la frente elta, dispu.tea ln-

Antes de entrer en detalles le lo fluenciar en la conmencia a./Seguin.
que es el pueblo espand, del dramu titodes tra.bajaderes. Querellas, Mdos
ue autre empezé, dmiendo el ore- Ms Membres delLMovimienta

dom--, es precis° mc.rer con rincera rio, une Esparia-libre dodo se resuel,
imagmacton el. nuglide en que Vivi- van les problemas ...does y sa
tr.ce, para dam. -climta de las dr- claies con la participaelen directs del
qunstancias que nos enumlveri a to. ambla
tins los trabajaderes, 71, Temmos une Juventud que nes mer

mundo entera edde, .00 1000101g d.; procureram chap./T/2- cbeaSde la pogne de 0m doe,codoS08 Mie buemes. orienterlas hurla tonere
utereruertnbuiese su dominio Tad°. Meal.
ein. Pocheu an.elne tu aee Os P. Para elle baye Salta salir de la
do en' Ar.. deade SI Pireleo . Lm que algunos tleneh; de no dejarse

Pat. PM e. liberted Y P. ei 1001e. llevar per las cOmodidades y otras
dendencia, Pedernns.ver la situacion cosas que los absOrben. DO todo Sede Alemama, dindida por intereses puede Orner, per° que elle no Imelda
apitalistas, repartide entre los dos nuestra .ciôn en la lucha,
tolusse que se esfuerzan Per Pmeer Los num,m postores que quieren
4 pais enter° Igualmente todos .tm remplazar al franquisme, tratan de
hoa aPeimialendoncs de la terrible miner a la C N. T. y al antifeseismo
fiegedia del "Vie Nam. Sabemos /o so general para poder legrer sus
queL-nspresentan los grandes bomber- objetivos. N.otros Ms libertarlos, se-
d.,que siembran la muerte y la mon los menas co-ruptibl., pers de
destrucclôn de tode cuanto ha creado bernas estar siempre vigilantes a /es
el hombre.- acontedmientos que poedan sucederEsto :ronsecuencla de M mal que en nuestre pais Las protestas pabli-

Tradueido des Carda aPardedVorg

Correo de Redacciem

dentro...del &mania capitaliste, en los hichadores. memo tempo alientan
Ne... P.. nee JustiNeaelen esten forjando el temple de nuevos

movileegde sus grandes acciones fi. nu... esperamas en la aborne.
nanderas, de bacerse ton la hegeme. nuestro pueblo.
nia de les pueblos y de los merced., Vivamos pare la C N. T. y para lacon el control degtodas I. rimiez. tigertad del pueblo

marcha por el pesq ...No de I. loche en el Congo.
naturales.. De ahimel parqué de la

cee. Y cade... de Destnenu. detalladaMente la tr. ARISTIDE LAPEYRE
Qu.en p.os pueblos, mem millones

roshima, cuando e/ 6 de agosto de 1945 companero Aristide Lapeyre, que
mine los efectos de la bomba atomi. bla en nombre de la Libre Pensée,
ca &OMO la cantIclad de edificies Este gran °radar, de verbo celido.
que fueron desteuidos y la entonne amena y atrayente, se expresô en len.
mortandad de sua .habitant..

Hoy dleiendo Lamela, Empe. su interesante discorso m.
gua Rance..

cabo ven. an. de eguelle fecha, Mfestando que la Libre pensee no .
quedan remintscencias de tau deenteresa del combat, que sostienen

inmense, catastrof c. I. hbertarios esp.oles por la lib.
Frein...Dodo este .tado de coses, racien de su pueblo,

frentes-10, amena. coMinue de la ' Los libertaries franceses, tod. los
guerre quegpesa sebre los hombr. hombr. libres de/ monde se inter.
I. pied. aire pOsicien toman las san por re.lver el problema que h.
sire:braies obrems, ce soins al pueblo espar.] y lo man-

ant las te.. con sus numeros. Liane esclave, De Md que el combate
.jullones gde °Minutes, inmpec. de que sostmne la C.N T, espanole las
»mer. ab maniobreo indecente del franceses de /a Libre Pensée lo hace-
ester.' pelai. que envuelve a :nos nuestro y estamos siempre a su
trabajatiores. ,Qué hace la Trades lado.
Union Inglesa que no se anone al ma- Para descubrir las raie. del mal
lester reinante? Sus diez millones de que siempre ha sufrido hie°
ddherran. s/guen-las indicacienes del Lapeyre une lgera introducciôn en ^
Parnde- Labo/4sta,- gne poco tienen su rasade, dem.trando IndesmentieL
[me ver con loa intereses de le close bleui.. que en todo lo largo de lir
trabajadora. historia deeste pueblo este reflejada,

4Que /lace la C.G.T, franc.. Na. la esdavitud fisica y more/ de Ione ,
dn. Engadar buscar, dspanoles.

eilke enPI V.,Yte AM; Degrante la época de le invasion
a dee. e/ lieder al servie& de drabe continue diciendo. es. Riess

ANTONIO PEREIRA eIca ron vida al .mpo yermo PION.

La Upermdadrtspaàola lucha por la libertad (1)
El Canoté: Araiteseled.'del ter una ufitud se:limante a la soya. firame, cual lo demueeran 1. meni-

Ioda a los estudiantes y universIta- El sebade 27 de rebrers, a causa del fes.mones actuales. no solamentelas
nos de Espagia que, censados.. la merde aobernements3 de la Facultad de los estudiantes Y Profe.res, aineMc.dura franquiste, maranestan de:Medicine, loa detudiantes tamMén las de los ferroylaries, ter-centra ella Mariamentd, o cosi 'buydron hoja.s redemande «justicia, cera mandestacion, en tres seinen.,

El 25-11-65, en Medrid esta. une bigetted y dignidek?, anundeneo a que tuvo luger en Madrid el 11 de
,ega, entre los mturhantes (que bi pat ana gran manifeetem. para feindre, antes la del 25 de enero,

reentrla Ciudad Univeretana redent. el martes presti., declarado Dia del que reuniô a 2.000 obrer. trente a
ban Libert. smdical) y /. falan. Estudiante Libre. la Casa de I. Smdicat., y la. de di-
ide.. que Intenta/Mn bloquear M. Pa. ReCientemente, la Frei. nos en- membre 1964, con 2.000 inetalingicas

tera 35.'1» °attelantes de Madrid protestatarios, m. las de Pomelo-cuit. de Letras.
el movi. na, de Asturias Y Mms,deLe., o.p onooteTsacticionjinitzerim.aala.,g..,e, maaheate,,,,e.,e'leaUaLa_aqa_ureaieer El Comité del Eure, constituldepor

re

aes (en, elles â0 , de ganga/ Bereessna, nana° y otras las organimeiones aindicales CGT-FO,
calidadee, y que el gdbierno rehusa CFDT. FEN y GUT, reclama la libe-

Leifeeshtlon',7a%1 1/apostante Onde' de
echo al cataratim Ma- Ingres, pde la creecion de une Co.
vice-41.mm de la F.M.- melon de los detemdos sociales y po-

bida desde el advernmiento de Fram .4, dei Dee
Fuerms de ' muy noe J menez Varga, Cenoeida Porsns mie. Internacional encargada de

ea,,,,,,eatee sentiraient. liberales. , proceder a una encueate sobre la au-

merosos hendos y
d'unra'nste dos, haras. Ogasionande` nag coaute Antifasciste de Defensa sencia del derecho de asodeciôn, y

diverses detencits de I. Isbertades ae, Eure expresa protesta contra la ayuda aportada
nes, ea,ande aea.,,ndos , -mea nuevamente su mdignacion ante la por los gobiernos sedmentemente de-
cuatro catedretic.. ,st dictadura franquiste que priva a Es- mécratae al fasciste Franco, que or-
usal,rodideesiEdguuiectei,énceiLed,eopo,uir,L1 cpuainaarmdeentetot dleibealerstadn rpert,troL. Lderlioas aene,,,,le,,a,ra,,,teencayidteriliyadoasree:iner

Letras, las estudiantes en Der.. cediendo incl.. ante el asesinato de pagaies.
se sohdarizaron con sue m'amener., resistentes al régimen. une pa.
dirigiénd.e conjuntamente a la F. redia Pe.e..
cultee de Medicine para celebrar con n Pueblo espadol este harto de la Incendia» de, dna 3 de marzo 1965.
otros une Asamblea Libre en la cual,
pese a la proluleclOn del rectorado
Parfit-iParen varios mil. de =Heu
sitarms que reclamaron una huelga
general en todaselas Ilmyersidadeses

En la nosma heni,,l'es.ieLleReOe
de le Eae_ Wel de amt4ae 42.44441.-
cas Y ,dMfiticas se reunian. baro la
presidencle del decimo,.,votado una.
rumemente -une modo. favorable

liberted de asocieceen, .:eneefien.
ee Y Por la reforMe de la BPI...
dad, efirmando, adenas. su soliderg
dari hacia los protes.. y estudian.
tes suspendidos dctemdos.
mente Mrigier. ilamemiento a
todos sus colegaa a

A l,. nPan.s41. Tema I.C. conce. P. m La Roche. Anota
.

., 10,
In, con leyenda des.erteda Lo que rue Fauconnerie,
aqui namen eadenea. alli se dice m, Clermont-Ferrand, TU
«f+nal», . misa.. Lu que consideres Mil.

.'7.,;»,... ,,Mtl Gent 0 l l e e a rt5 0105 ÂNONIMOS. Advertimos a los bu.
.gae4149.'a 'a 'adu'éle'reeUa' 11. que sus excrementes Niterarlos»

014; Ls, Steabenville, De muer., los rompemos sin leerl.. Y a los que
an Rda men. con .14,,,4e la trenag menden canas a la Reciaccien Igem
gencia. Se trate de «tolerancia». LO que sean retransmnidas a colabore-
de' dd:Rge-aparmido. doses, les anticipa-nos que no serân

---,R. MT, L., Barcelona. El miedo retransmindas sin Prev. Ceneeimien-
a nes/argue _NaaPna estas eregul. to -del contemdo y page del .110 cm
nd.des. rr.pondiente.



enu Avignon ANTENA
regiones de Pepe., abandonades al
cap/eche y al vasallaje de unes ruan-
tes podeneds. Llegaron Inclus° a es-
tablecer ena industrie floreciente
Los judgos //mien el comercio en pie.
na liberted. Espea conocie enfonces
un periodo verdaderamente cire. Pe-
ro la Igiesia, los mihtares, el canif,.
lismo te ales alcurnia, todas estas
fuerzsn de le reaccien, conspiraba.n
coralimemerge, buscaban la forma de
Pogge dominer la EtuaciOn; expul-
ser a les esches y a los judios del
paie, para volver n imponer el ruse
al pueblo. A mn le liamaron la recon-
quista,

Cuendo consigtueron, tras une
au guerre, volver a hundm al pue-
Mo en la esclavitud Y en la miser..
meridaron algunos exploradores a la
cor/guide de un nuevo monde. Indu
dablemente que a estos capitanes que
conquiearon nuevas tien. Pare el
Estado momie', lumen, que derles
grandee dominios, ego que rePmSeri
tara su ,egoisino, que los contentma
para que contimaran donde heles
a/ Estado.

Entre tante, las terras volvian a
convernese otra cm en complet. y
tristes eriales. Las saune au algeoun
se contes, Del dermho de apren.
der gozaban sOlo les hiles de los ri-
ent Los maestros merlan de hambre,
teniendo que sonformarse con una
Peeta de, Jerne.

A4L de mal en peor, fueron
de 15.441.-. Los Hee/ornes se Man eu
cediendo unes a otros. peso el pue.
SM/ los trabajadores condnueban
siempre en la mes ceriplete. miseria.

Poe Impulser de elles numnos, los
exp»tadce m'Inermen a cobrar con-
den°. de la imquided que sufrian.,
OaAc yn; qes el nurnero de leu
MSÇ919Prlbae,,45 los rebeldes a la in-,
Jee5te14t,que reinaba. Comprendieron
que tenlan que agruPerse Para Po
derse oponer con maya/. Umm. a MS
des/gni/es ,del Estado y dei capitalis-
me. De esta fonna, cade nec con mes
conclencla reveumon.G, la ..eleav
trabajadora organizada, iba jalona,ndo

cagnino de la revolucian que los II.
berarta de la explotacien burguese y
del Estedo.

Rusty: hab. herbe una revolucien
Espaea Combien le Head la Ocra de

pater hacer la suya y /a hier. La re
volucien mas humana, la mea Pie
fonda de todas cuantuu se han hache
hanta la hora presente Pers las fuee
sur reaccionanas del Mundo debie
ive unir., mander hornbres y armas
a la zona fescista para impedir que
la revoluce, estancia se afianzara
Adenes le no intervencien del mon
do en la hacha que Ilevaben a case
los trabajadores muai-soles, perrneiô
a los fascistes lieder molester al pue
hie que luchaba.

Entre tante, los trabajadores def,
monde seguian sin dares ruent& de/
drame que sufrian, sus hermanos es.
pafioles No obstante, en Francia, e
peser de las aparienmas, nosotros, los
libertaries. InCimos cilanto putt/mos
en bien de la revolucien espahola
Pero las fuerzas eneunges, el amble.,
te que nos rodeaba era superior a
nuestra buena voluntad.

Muchm cran las h/erras coadigadas
centra la revolumon. Mercenarias y
tinumones de los pulses resale. eem
(han en favor de Franco. Sin embue.
gv la Z7spana repu/ri/cana no noble
se sutrido la oposicain de los remue,
que tanto mal hicieron al pais, si se
hubiese Ilevado al Ém.° de elles las
ventages de la revolucien espanola.

Como se hab. previsto, el tnunfo
de las fuma. negras sobre la revoM-
clen en 1939, Omo coorblo la segunda
gGerea mundial. °tee vez nos vmme
envueltos entrera barbarie que repre-
sente 5° justatican las guerres. Le
[rare Pensée sifono otupandom del
proMema hum.° de todos Inc pue-
hem; degarnelando en In posible la
culera» Mie, es la que dene que tedi-
nue a los humides algun Ma.

Ogianclo llogo /a how de luliber.
men, oued» la guerea,me die per
termine/da. Hitler m habia suicidado,
Mussonnt--hatfra sido ejecutado toc
el/geMb, Q;;eglulabai

' '
. pltrênis.derinn

La' $sarle ereta.,u'es
tache° pollticos mcpearon a funcio-
nar. Francu hizo alguna eenovacien
entre sus ministres. Su mmistro de
&socles eXtranjeros Pase la fronte-
ra buscando arreglar . asunto. De
une y de erras formas pudiscnnsc
eanando tiempo, disvirtuando la eues-
Igen, haste Ilêgar a consolider su sis-
tema faseis4a, con el consentnniento
de les dem., paises llamados demo-
cremos.

Ode nos confIrma que en la orga-
meamen Ce /os gobiernos le primer°
que prearary dempre es domina, a
lu clase trabajadora _ Los militares
los mutas y Ion burgueSes, tOdOs /Os
misrnoà. se imponen forMando
Moque contra le libertad y la justi

LOS esparioles estân olgligados a ses-
tener là allure cat6lica, la mas ro-
m, là que domina s hombre, la que
nade eseePa tin peser por el tamis
de su severa censura. De ah' que ba-
ya quienes disse. iEsPa,ia es no
pas yettlederainente cateico! EsIn
condiSta.con ri temperamento y la
conecc16M'del tonale espanol. EM to-
da,s euantas Insurrecciones han ha-

BEZIERS
Pone en conocimiento de sus afilia-

dos, afines y simpatizentes en gene
ral, que para el domine, dia 55 de
abril tendra luger une conferencie
miblie en nard. 'loba] Social a car.
go ,del comparer° Rarten Liarte, cor

«La C. KI. T. ante e/ contexte poll.
tico-social et/panel. Realidades y selle.
menses libertarlos».

Esperando la asestencia de todos
las 'compafieros de la, local. cercanas
y de todos los hombres de sentimien
tos libres para demostrar numtra fr
en la future liberaci, de Espar.

Local, Caserne saint-Jacques de ln

brdo han comenzado prendiéndees
fuego a las Iglestas y convent. Se
demuestta eon elle el poco valor de
una dmtrina cuando es impumM.

Se dente ell la conttnua emelt»,
de la pohme de Franco instruida Y
dirigida por la Gestapo de Elder. Fee
pays entera este vendida al capita,
lisino extranjero. Los fascistes esta.
celas no han sep capaces ma ceints
colore afios de donumo, de cernes-
due su people suelo.
ni capitalismo espar/el, para podex

desarrollar suo intereses nemsitaba
de la Europe floremente. Se forme el
Mercado Coonin; Espafa no es acep
tada per escrupu/os de nier tos Paisnt
ante el regimen que cistre. Franco,
para sonars, algunas s'espaces, abri/5
las nonteras a los estudiantes lestos
han encontrade las Furetas abiertas,
umpune brases que los acoglan. Con
mtos contactes entre el estudiantado,
los estudianMs est/Mo/es han tomado
conmencia, no quieren segue siendo
esclavos del espintu, Desean liberted
para porter opiner par su trop. rase.
lu; lo nies esencial que tienee los
demes est/rd/antes del mundo.

atm jovenes de las universidades
no son los pobres diablos que trab.
jan dos jornadas para poder vivir.
Son /sombres de coneiencia, qbe lo°
den liberted, que vele mes que Codas
las demes venta.s que puedan con-
smog, La policia franquiste testa
con mes Consideracién a los estudian.
tes rires Mie Oies estud.M.
bees.,

siguacion econfnce de los tra-
bajadees espafioles cc cadtica. La in.
dustr. espanela aime lo /nones dm-
cuenta agios de retraso con la indus-

. edm Poises. De aht la me.
sez de trabajo.
, 54, mbio los puises industnali-
eadea tenen fa/ta de mono de obra
extranjera. Desean de preferencia
que aman trabajadorm mumme, rem
son.aa al page,. Asi existe la com°
Petencia entre 1m enlaces traba.jad
rs De esta forma el gobierm mIge-
eol se ha podido dmemberazar del
problema de/ pare y los capitalistes
extranjeroe reciben le que elles quie-
rem Obrerm acmtumbredos a vivir
sin libertad y sin condiciones decen-
tes de vida. La explotacien a lm te.
bajadees eeranjeros en BelaMrra
es la mas micua que podes imam.
nanas.

'Zambien ayudan a sostener el yêgi-
men espatiol, las divisas extranjeras
une entran en Espana. Estas 155 Pro
ducen lo que mandan los me traba-
Jen fuera del pais y Si gasto que na-
cre los extranjeros tende a Espana
O. vacaciones, Per ser pais de mer-
cadd barato.

Sabem. que Espara debe y tiene
que evolumonar, pero la evolucien
efectiva, la que debe producirse es la
que propa,ga la Libre Pet... Esta
evolucgon tan deseada ha de fonda.
mentarse en la conciencia y en el ce-
edam de los hombres para que sea
valedera.

Ray que desembarazar al pueblo de
la influenc. nefasta de /a Igleda y
sus misteres re/imosoo. para toderlo
liberar de la explotamon capitaliste.

Nuevos organismos smdicales, Ar,
môn CatOlma, Opus Del, Singlicatos
Crstianos y otros han tonsdo con-
tacta con el movirmento °bre. es-
paiml La gran mailuma que puede
herm al rêmmen son elles, Estan pre-
parando la sanda de Franco. genre
/Montras /as Mer., hberales y anti-
fascistes no representen una potencia
capez de transiormar las caracteris.
tire de Espana, el monde capitahota
seguire oponiendose al triunfo de los
trabajadorm.

No obstante, luchemos continu.
°sente por vencer estas dificultedes
Y eonsegue la Ubertad y la jusecia
para el pueblo espanol.

s

Usus palabras sentidas Motom
/lentes dlchas per el coMPanee0 Alor-
da, en notobre del Nucl. de Proven-

fueron esCuchadas con el mayor
interés del pnblico.

El presidente resumie el acto enun-
crando el festival, que tuve luger Por
la tarde y en la misma sala.

Que otras Le. imiten a Ail.
mmes Io que hale folio.

QUINES

BARCELONA (OPE), setor
Ruiz Giménez no pudo der en el Go-
1c510 San Igname de Serna (Barcelo-
a) la conferencia anunciada para el

domingo 14 del actuel.
Como se sabe, tenia, per Sema la

onferenma el II Concilie Vatleano,
pera entes de que comenzase, cuendo
nabia en el salée un miner gle,oyen-
en, Irrumpie en el Golentarnente/pn
grupo de jovenes dando gr los de
«Arriba Espeia»,/ 4/Viva CrisM Rey»
y otros parecees

Los asaltantes Ilegaron hestu la
mese del conferenmante y su conclue-
ta produjo ail sentnniento de ledig-
acien entre los asisteedès, ts,e,e.

PARIS (OPE). «Le Monde» in-
arma que su corresponsal particular
n Espena don Jase Antonio Novais
a blecidida querelarse contra, el mi.
istro de Informacibn y Turismo am/-
Ondoie de difamecie. La acclôrt se

lia iniciado el miércoles 17 Yen su
dia tendre luger eudiencia de cone,
/mien. De no naberla seguina la ab.

mimada con la demanda presen-
ada ante el XIII Tribunal Municl-

PM.
Frage calife,» a Noyais de «bebe-

dor excesivob

TRABAJADORES
LOS HAY DE RECAMB/0

BARCELONA Cuatro personas
han resultado muertas en distintos
accidentes de trabajo.

Se mata de Esteban L5pez
te accidente ocurrldo en el edihcio
de la cane General Sannuje 151, de
Hnnpiiuipt,1 °bre° pininp Fr nes
o Casai. Diaz, de 20 nem de edad,

per otro accidente en la celle RePer-
/dor, 11, de Oeil Blanc, Antonio Don-
ne Roblm y Manuel Gonzalez PI-
ms, que cayeron de un andamio en
uns obra en construcciân. Los tees
nitimm fallecieren a consecuencia de
a gra/noir/sas heridas sufridas, me-
mentos despuês de reclistradoo los an-
identes.

ESTI1DIANTINA

OVIEDO A primeros de mes Inc
alumnos de la Escuela de Comercio
dejaron de entrer en clase por solb
daridad a un estud.nte cubano lndb
ndamente sancionado. Nste incidente
ha dada luger a otro; como puede
verse con lo que s'eue:

El periedico «La, Nome releim
pou Ira ma infOrmaeilm ofieloSa en
a que cliCe que el Claustro de prote

sores de la Facultad de Filosode y
Le irai celebrd una rem% prIvada,
O a propuesta del catedratice sehor
Hue., se acore» eleyar a la Pree.
a provincie -ana protesta per la con.

mmte que ha seguido en las Warin.
unes de los incidentes estudiantiles

y los nechm ocurridos en el ambito

al
unimrsdario.

periedico //La No na Espaila»
escnbe iio comentano en el que di-

PAPEL RECIBIDO
MUJERES LI/ORES, BMetin mires

pub lice en Londres en espar-id, [ran-
ces e seigles. Solicitarlo a S. Port.
les 84, Ilex Road, London, N, W., 10.
Falkland. Se trata, de un esfuerze de
compaileras mur Mgr0 de estima.

ALIANZA, Boletin de informmbe
de Abanza Sind/cal, con escritos de
Federica Montseny, R. Liarte, M.
Mute. P. Mata, L. Teruel, G. Fe-
gleas, P Tamis, etc Ademes sUelLOS,
inforinaciones, notas y esta.disticas
dcaucttlài-h dargallarlo en los centros

NERWO, boletin del Bruno del mis
mo nombre, estricternente interior.
Presentacidn roneotmo. Notas Inter,
sentes, pole/rima Y rMerdatodo de
nuestra prensa,

CURAIS Réelsts vegetarianonm
turista, portavoz del Movirniento Ci-
tro - Trofoterepeutico Internacional.
Lema, el de Iiipecra.s: «fl medmi.
na tes 10 Ani,/ alimente y tu al,
mente sea tu Unica medicina.»

N. Capo 23, route d'Espagne. Per-
Pignon (France).

ANARCHISMO, revista dmtilogra
hada. Su direccien: Alesandri Luigi
Via O. Recel nés. 5, Tering., Ital..

ESPOIR, epnocido colega de Tou-
Muse.

ESPANA LIBRE mensuel a cargo
de las Smiedades Hispano Confortera-
dao de los Esfeate Unldes de AmérIce
del Nort .e Antifranquisco acendrado
231.effle5'(15Beet5reet. New Yorh 11

BOLETIN DE INFORMACION DE
LA F.I.J.L.», con documentaciOn ln-
teresante. Mené de Inglaterra Sin ill-
reccien sealada.

LE COMBAT SYNDICALROTII

LA PROTESTA DE LOS ESTUDIANTES
Desconfiados de las promesas gubernamen ales, los estudiantes

arretian en su protesta contra la sujecien al S.E.U. que el go-
bien° les ligue imponiendo. Pese a la rétama oreformistan apa-
tecida en su bene, el estudiantado de Madrid se manifeste masi-
v ameute en las canes voeeando unignimente i6Dictadura nom",
,gDemocracia seu igLibertad sindical13, y estes gritos de derecho
eivilizado que 1sa autoridades juugs.0 deliclives. La policia atemi
a los manifestantes en la pissa de la Cibeles y en la avenida,
provisionabmente Ilamada de Calvo Soteo,. siendo recibida eon
tasse griteria indescriptible de ,,IMuera la policia fascistalo. n'ente .

al Ministerio de la Eduacien los manifestantes quemaron nume4
roses ejemplares de diarios locales Wang'na sereidemeS del. fmn-
quismo.

-,,El nuevo oleaje de manifestaeiones universitarias ha reper-
cutido poderosamente en Barce/ona, donde el rectorado, fiel a la
doctrine fasciste de Franco, ha eerrado las Facultades de Clon-
e. Econômicas y Comercia/es, y de Dereeho, sometiendo a condi-
riones leoninso a los estudiantes de Filosofia y Letras, y Ciencias,
orlginando uc malestar tan inten. que home prever sertes inci-
dentes para la semana entranscur..

Ira esta ocasien los estudiantes de Soda Espana enfocan sn
Protesta, en buena parte, contra el leude intervenido pst Villa.
colt/. entre estudiantes emoderadoe, y el ministre del range.

VIOLENTA IRRUPCION ce Esta informaciOn..ha ciao obteni-
DE LA FALANGE da por otras fuentes .que las purs-

,mente direct.,,,Anoche seiche.se
del decano informacien aleespeuia.
negandose este a delcos., per est,
mer que no tiene para elle la aura
Mea, de sus reprmentados. No dein
de ser paraddjico que CUando el Mau.
Ire oveteme intenta elevar su protes-

iclUnP'rdelasuncelTse.7.
de
seeamertnrs:

ms a travée de su portavoz
quien se niegue a dada.

CAMIONERA

ALICANTE. '4- Asuncien Moralede
Amal. actila corne cheier en la con-
duce, de eamiek de una empresa
de transportes nue store ras provin-
oies de Alicante Musela y zonab il-

mie-ira! , Mirror.. 'rien° 40 sent, oh Elle,

NOVAIS SEre/ILLA, 0013THA 'Mu. de" g5e0namee el. pyanr, por'idendcime
Mceps e sto ee

LE MONDE LIBERTAIRE, mendia
libertario, 3, rue Ternaus, Paris, XI

ONT (A, verges, 68, Buchanan Dar
dent, Londres, N. W 10, .Fngland
Ntimera especieMente congresd. Lu
encontrainos parcia/, con colaboracio
nes cuidadosamente momies.

VOLUNTAD, la prestigiosa pub/ica-
rien anarquista del Uruguay. R. Ro-
mero, celle Asamblea 4530, Montevi-
deo (Uruguay,.

SOLIDARIDAD, tembien uruguaya,
Organe de la PORC Luis Goldern-
berg, Rio Branco, sois Montevideo
(Uruguay).

R. Rotes, Bebers (Hérault). Redbi-
da carte giro 19-7-63, 20 F. pag.
hasta 30-1,63; Pagas ln F. haste
30-6-63 y 27-205 pages 10 F. haste
31-12-64. D, acuerdo.

Benzal, Gardanne (B.-du-R,).
Recibido 57 F. Pages «C, S.» haste
3142-64; In y 27 F. «Ut/alma. haste
11-12E4.

Llasar Port-la-Nouvelle
(Aude), Recibidos giros, Pagado
«C. SE haste 31-12-54. '

Urbano Nereo. Str.b4.g.
giro de 10 F. de Pascuallrenandez
pro ancianos, se Publica en liens no
viernbre 1964.

S. Oardona. Auch (Gers). Redbb
do giro 105F. «C. S.» y «Umbral»
haste 31005. Los 19 restantes pasan
a pro ancianos.

Martin Moisés, Oeil.° (Lod Re.
cibida carta y 50F pago fecturi
mem 50 B6E.

0511100
---
HUELvA. No hay petedleo en

De ana. Le confirma, la delegacibn
de Industrie de esta provincia.

No haler hecho tenta propagande,
no haber rogado tante a la Vegen
del, Siteito Ifermoso, No haber
puesto el barril antes de Limace.

ANTTTURISMO

LAS PALMAS (CANARIAR.
na mdignaciOn en les medies
les a causa de la carnpafia, «enfles-
polo.» Heade, n cabo pur el diarlo
sumo «Expresse, en el que Ileg6 a
demie que Un turista sueco fue de-
/Grade roc Inc uburones en la Cran-
guida» playa de Las Canteras
prensa /mal protmta contra tai es-
pecle, emonociendo, no obstante, que
hablan a.pareculo réstm haie-anus
en Si boche de un albatros captura-
do a unes mil/as de da ceste de la
isla de Lanzarote, donde 4/lace unes

El 2 de marzo nuestro compahero
Domine/ Hmhero, del rame de la
Pm1 de Barcelona nos deio para
mempre /a oda:1 dcnmieciob005.

Vicie militante de la C. N. T. su.
frei persmuciones y encarcelarmentas

rrer
las r tlngi dees ,dLtod.o.ras, Isouslb

i'Zas hler er.1:1.1

lo entre los militantes que jamas ma-il..
En la tribuns, en las barrieadas, en

todos los momentos que lao ideas
man atevadas por la negra reecien,
/men. hermeno Do/tango mtaba
Presente en la amie, PrOPagend0 °
con et eemp/o coma es Rai. eri
/1-Mitante de su temple.

cc 1940 fue condenado a muerte y
guleigado«sam,saufrrru,rall.croui,lei,,,r1agoLe:

adversarios.
00111e- Ourle la pena de muerte per

la de tregnta 50g, eue puesto en
bertad Gelada amical de 1952 vol.
vm a ocupar ou pumto en la Organ,
zamen y yolyiô a la carcel tres
cuatro veces mas, pero Dominée Ba,
chero continué, dentro y fuera de la
Mrcel, dendo siempre el hombre en,
tero de la C.N.T.

Cuando ernmeza a alborear la auro-
re que lento ahorabes, cuando el ruons
truc, esta herido morelle/ente, cuen.
do el amble espete ru prepara al
enterre, final de/ Ru/dee, tu, Me-
cado por una emboha cembral, nos
has olejado para siempre sin la ale.
pela de ver a tu querida Orgeni.-
Orbe me mur de nuevo por la total
emencipacMn de la clase obrera.Di
silence mn poder despedute
cament°, sin roder expresar delante
de tu tumba el valor del companero
desaparemdo. te acompanamos el dia
3 de marre al cementerio de las Cons
Cor, legrunas en Ion ajm contenides,

ADMINISTRATIVAS
Lamie], F. L Montreal (Cana.

de. Recibido cheque donamvo por
nuevm envios. Comprendemos situ.
clIcy egredecemos geste Recibires
los libres que faisan,

Rim, Auzoner en, Touraine
(I.-et-L.) 'Geo 65 p //C. 01 65.

Jose Marbriez, 'Cua-Gavet (Rê-
re). Etecibeo m. 37 F, «C. S.» y
«Ilmleal» 65.

Aine. Andrês, ,Derazev Ille,
Aveyron. Arreglado enYe gire
Pages «C. SE 330 y «Hinbui,13 36 co-
Mo indices

4-Palmira Rubio, Me. (Hérault),
Chro 01 F Faltan 0F para nager
«C. u » y 417Mbral» todo ri 65.

A Fordanine RecibIdo giro a
eu destine Los 98 4C. S.» num. 338,
76 F.; -E1rnbra,1.» 36, 22 F.

José Cerdeira, Bolbec (S. Mme.).
Recibido giro 38 F, Pagaies «C. S.»
Y rUMbralr haste 31-12-65.

se/nanan sus peticiones en /as Emba-
PM. de Espaila y Portuge, «er»,pm.
'tes. contra la forma en quee
a los estudientes de estas des
na,lidades.»

°Ro è/ibrinedvado eggnilinp>e yayky
>km., euti% lob 'que,fiétiliirr-

meses ee "und 1m médic° aaeep 9305 egniOn de Due/antes Francesm, laPereciô ahogado...4, etc., Éte.. ea'vb-.0-uventmi Catelice EsMdlantIE y lacir, casi voluntertemente- Seer/ leu Asomacien de Estudlantes Llanos, 03-perbodistas canari..
' cialistas y IRpublicanos, proteste

«contra /a madnumble.mtnud Ms laLA HECATOMBE PERMANENTE pollen, rrensee, ybecs un

MADB.ID Dias stras se referia maaaa a 'a 'uvernua a que ae

,ded,:rseesguHridaydurietroso:tpdee,blu ter,abs,:jeqi,
5,IfIldirdide,des,a,rrolLar e%ltum.ova7unlen:al.,:

cronie,Â pare para «Iodas lae medidas ue
mortales del trabam y a lusotatea Pu°d°°

pois
PerP'Eagente mortal. Dos obreros han per.

ride nuentras ejercian su afelo. lJno HEROFS DE ANDAR FOR LOS
de elles, cavé dee, quince metrm de SUELOS
allure mande colocaba unos eistedes
en une claraboya. encergado BARCELONA. De une queja fOr-

Pr:n ai-iras por el hume d, una escalera. gmente,
Lm trabajadores de a/tannerie y si- «Como ex combatiente desde el
milares simen ermiendo el mayor principio al final de la guerre de
porcentoje de Gothasa del trabajo. Cuba siento tener que molester su

digne atencien sobre el case del au-
COMO JUSTLFICAN EL inento de nuestra adgnacibn °once-
«MARCHA ATRAR, dida Pur nuestro invicto y admirable

Caudillo en 1959, de b000 Peeetas
annales a los ex combatientes de lasEl semmario nacional «El lesp%. e0,00,ne

0501m, Puba" "" "ae"116u 'Pr par ciente desde 1° de -.bru ch.el jefe de la 36 brigade"mista de. el el 25
1.64 50 por dento en 1965, basas lle-

«Ei'reUa PePular» arna" gu sac 'rd 125 por ciente eu 1160_cmm [0550 de la Puent, eue
eue los ,npieados padVes del Estadorue juzgado después de entrar en o

rapana clan,destinamente, hue unes nesnIte tocomMendble. que Se ha-
meses y Condenado, per mtividades Ya abonado a les pasiveS dql Ifistodg
subversives, a Ventitres selon de prl- 110.doi ,1,13,

delt0Ms e nsi

sien En extranjero se hable provo- e.mv»ggeMeS se RI, deR,A0
cearoliju:oadora

empan. P11155
vor amble/ gme se crela que Pelle taando Intervencite, ,blecienda die

aide
las

,so sy.ui:Ula
,,elogequealo

a hutueer,.sedgün
5555005 Ion 00

/. .
do rmaerle no Ilegal. e la de muette,
le que huniers obilgado a un Pilcio
suai:

mas
militer Al necorrespon-

qs'eco'n''ilera'aan prentodgeoPrrto's y.i6n,ses
p'or lo tante la causa militer que se

br

Ponlie que

515019"Hdee g" "ta 'SU' Ilegamos) a lm 100 afies, ge a!

es cossa
mesabslidades en los Mos de la gueeZ,
Puede sec maasdm /1eguertios (el cagne

le seguia ha mdo sobre.Ida.

HALLAEGO DE GAS NATURALe.
EN LIEU

BARCELONA. Catalane de Gas,
que ya dio une prueba de sin agni-
dari eomercial con la total renoya.
Gen de su fabrIca de Barcelona, es..

ProYectand. ImPeribereniedio mi-
116n 5m metros ctibieos anuales de
pas llc0500 prmedente de Libia. Es-
bi gas serin regasineado a su negada
a Barcelona con un aprovechamien-
to secundario de °tans y. Propane
ademes con instalaeMnes IrtgorificaS,
Ta que la regasificaca, dalla Inger
o ana importante cantided de telle-
rias aproyechables

PUBLICADO EN «ESPANAa
DE TANGER

PARIS. -- La pollen, no permitie
--.. las '-delegaciores de estoc/1mlm frac.
ceses que, en cumphmiento d, los
actterdos de la reunlen celebrada en

INECROLOGICA
D01111INGO HACHER° los mimas que Murer/gente, nos re Foe uno de los fundadores del Cen°

umamos, en Isernpas Meleres, en la tro Obrero On blemaleen. Cuando vine

Servicio de libreriat
Nuestr. Editiones

Presses
«Quine., tom° / de las ohm.

de Felipe Alals 5 00

ccmoeioa de un mvolucion.

Ira Poseedor Romano», Anse/

(<1Z1 Quijote de Alcalto,

«La RevoluciOn Hesconock/ag. noe

Antologlas Universales lAmecO, m..
Amistad, Culture, y Civilis. 'L

cite, La Libertad, In Reit, t
gitan. Garcia Birlan vol, 5 OH,

ITMAS VARIOS
«Escarceos sobre China», de

«Breve historia de la Revois-
., mexicana», de J. Silva
Herzog, 2 voLs. /2 00

«La Revolucite y la Durera de
Espele, Pierre Broué y
EMile Tend., 2 vole. /11 00

«Introd.., a la Eco/go/M.

«Eneaym y Conferencias», Pt-

«Los de Abajo», Mariage/ Arne

505 HOmbre y la Vida», Jean

«El Bardot, Sergio Galindo .. 3 50
«Lz,,Tierra Pro/d/ -gide», A. Va

«La vi.e e.t l'eet/Vre.gie.Pfulleta:
. Ferrer», per Sol Ferrer .. 55 00

rOI Sindicalismo» (Historia, FI-
/motta, Economia), Marin CI.

«Mole a travês de la Utopie»,
por Maria Luisa Berner' .. /710
EocIRlos a ROM-le ItEr0A.A4,,OIRol

Ste. Marthe, Parla (IL
1350756. Paris. s

EIPaçto lbériço en funcionei
(-,',er(6>WILF:',eRidOke, g -; Ante esta conteadiccien. o

'DEL GENERAL, dente con la misa. las eenbajades
e, IMOIDERTO DELGADO del Brasil en Madrid y Lisbon han

g. sle en.egedes Pen su gobierno de
cemireerlel Movimento de mbe- mvesogar el case, en el cual se halla

qpierttlisal rmidente en Ar- comprendlda la brasilefia AraJari
.r.en rueda de prune,. Campos, socretaria de Delgado.

efectigeede çn Caraeas, que e/ general ,Entre tant», el Prente PortuguêsHembedo Delgado tue apresado el de Liberamén NO local, esteionado
15 de febrero mc Badajoz par la en casaalanca (Manuecos), mnfirma
Guardia 0.1l. e-SPaeola y entregado la degeneifn del general por la Gitana las intortdades portugue.s. laS sis Clvil en Badajoz, contrarrestando
cingles, sin MeMula de julep alguna, la negallva de las autoridades enneprmedlerm a su fusllannento. La fioles.
mima fuente elljo que log cuegro de asegura, por otra parte, cime la
aCompaeariMs del general, entre le entrevlsta Mi, 00 Grandes-SalasarMielm figura su secreter/e. lins de- cl mayormente en torno a la «dee-
dia de origen bramleho, permanecen tapa/ici/Sn» de Delgado y a la manera
secuestrados, ignorandOse eu Pane ,de carnuflar el suces°.
Sept G°a, De Portugal dicen y redicen Sale

Bien entendid0. Sa/a.Zer «ignom..,Delgedo signe viviendo, pers segün
Or' Moment. que Delgede haya alds,inota de «Oposiçao Rortueneo. e
apresado per las fuerzas franquistes. Rio de Janeiro. Delgado for ence°
para luego afirmar, per Intermedio rrado en la fortaleze de Sao Allio
de la EIDE, que su enemigo esté 0m.Barra, en donde se le sometid a

Ha Mutuel/te» el pasado dia O. per a.presado en Prage gportugan '4 .torinentos que pmden haberle mite
sionado la muerte

Muerte o no, es evidente que Fran-
c ha entregado e general Delgado

01100 ri Se/azar en virtud de las
acuerdos de reciprocidad politica
gentes a titnlo de Facto Ibérie°.

Los dictadores m ayudan Tor end-
ma lie las fronteras.

ittiandd deseonsideraremos la froc.
tera del sur hispano, mpeeMes Y Poe.
togueses»

Via Layetena hoy, acompanando0 la represam se queriaron selo orne de'
a tu ultdna morada, promemmm cu- sis dere/sa/es; los demis huyeron
bru- tu vacm, repedr tus actividades, pop roledo a /a patronal,
empujar y consol!dar nuestras Mem, Forme su lamina en Menu= pueblo
ha.eta conseguir lo que tantes verm y despuée de la guerre tuvo que ext.
hablebamos con jusefeadistma RU- herse a Francia.
don la lote realmacien de Mweru Damans° en pas Si viejo luchador
nnandadm Meolbgicas. y los que que/leenno en vida loche/Ms

ejemplares y a toc. la fanadne, .pog e -la Espaha negra.
A tu sufrida companera, a tes /31,1agi,,p1r. derrumbar la Membre fasmsta

red,,,, 05000e-ocgevrea pream , .entterro tue civil, como tue su
on el Exaio, os exprésanios Cocotes valga/Sart mandiebteda,
mas senti./ dale Y os Promelemea' ' treree"te mAynatta

uPABLO, 0 EL DISEURS°
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de G4 Men.. revEn sa-
lido de prensa, escrito por el cora-

.° peler° Fabian More. Precio: I P.
'

seguir el ejemplo del que todo dio
por 1mq/44m/erg/lé. polouoluifd TM»
helo. I k. gI ,

ri. enenpernero
'llarceionervnuirs0 0S65.

Awi'oem (iIMENO
A lob sesenta y cinco afies nos dej0

el buen Gimeno, Lalo sufrimiento y
lucha por nuestrsa ideas,de liber-tad

emancipace, de 1M eabajadoms.
Era naturel de Avinon de 10 0511505
(Zaragoza). Estaba M'Iliade a la Fe,
deracien Local de la C. N. T. en el
exila> en Mdlau (Aveyron), demie su
hberaciôn de los came. de G.M.°
tramêm y Cempaniis 0m trabele, denee
se ganaban los eineuenta centimes
bien suderies.

Bien lo recordmen los comparions
04 la refende F. L., pues Gimeno
mono en casa de su .brino Agietigg,
en St-Nazaireees-YenterIsereb y en°
terrado clvdmente, segün volun-
tad, el die 28 de enero de 1965.
Come tantes otros, el buen (lime.

1t:"IrbeSrutalZ.uu'en'd(s,'erl'a/je.=..
tomilitsc fascista oc encontre/o en
las cerearnas de Barbade°, sin nada
ceosprrmanr se incorporo en, las primeras

bradas, men fuimos consideradm
cool - fieras cabales

su salud quebrantada, su muerte
espués, es la que sace de su n'a.»
esde que Pue pis en Fr.....
A sus famillares en elgena Y Gen-

te nuestro mas sentido pésame.
F. SERRE

ANTONIO CARCELLER /NES
DII 19 de febrero de 1965 delà de

r en goumonterral (Ileroult),
ntife'elste Antonio Çareeller Inde.

a ,cauSe lIe we tagralue de eormaie.
lu' edOS dc OS 500e

Era naturel, dre Molinos pers de
aloven se treslde Maaaleen 1015.

duel'. Los pommiernc dl ese
y, co Si saille se enteraron de la pée
dida de otro luchador ocre.

Pertenecie a la colectividad,
hombre bondadmo, uu mien, del tes.
hale, digne padre de familia, sen,
cilla, cordial Otro que yai-no volvere
a Espar..

.soribst

Gon.00 asainblea para el dominas tntre,,,Isen neen denungo
die 4 de abnl, a las nueve hor.45, Comentarm sobre OleMen
média, en el luger de costunsbee, rennre, y la poe,a

/ P. L, DE TOURS
L. DE ROANNE',Per pre.nte comUniatin.

el dia 4 de /Med esta local celebrerâ POne en mnocimiento de todos los
asamblea general, empezandoeus ta- comparernn ahliados a la misMa que
mas a las 9,30 de la mener/an b asamblea que toc ose que edebrar

el Mininge. duo 4 de a.bril se cele-
L DE ROGHNSOBZ ISrara el dommgo entente, dia i,31. a

Goinnea a sus adherenle. s le br hora y smo de costundire
asamblea, genera/ quo tendra lugar el Ai tienwo también
domingo Il de abril, a lus nueve Y en conocimiento de afihadog y drape,mediu de la ibanane, en el luger eleneten nnet, , orn.nen,
de pst/Ir/bre Car al obsto de que todos los que /o-...

deseen puedan asistir al main 00P. L. DEU1E8 Als,nza Smdical ce/ebrara dot',
Comunicame a 1m cornpaneros per- imago dia U Oc enen en Lyon,

tenementes a esta F. L. que debldo Para. inscripcie y deMasala celebramen del mitai organizado e,000neeo e.,,inee
por la ComisiOn de Relamones, fo °.° °
cha 4 de abri', a las 9 É, 30, ndestra,,,
muni. peu, este dia queda g/thug/da, ' NOTA

h,,etea ege,,,Pee,ruebefoe ,pare el 11 del Morne mes.

.r a Francia, viendonm ace:reale- °. =s'ahana' eeaajaa-Pa Para a''.;.4 EePalsz N'igue Gi'M-,

0.
acudir 00400 4 est. nere more las Colectividades del Be-

e Aragen, tsenes que agregar laon popper lm gendarmes g las alara.
L. DE PERPIGNAN fue inerte y ayude mucho a 1,05-

nivita a sus afiliados a la Asam, lumna Dureutt y al trente de Ara-
blea general, que 115000 11 dia ,4 de ,g0n. Se hen buena labor y se trabajd
abril a las 9 de la mahana, en el mcamablemente toc la causa liber-
tio de costumbre. , taris confederal. Yo pertenecia a elld''

José Giclé Folsh
COMISION DE RELACIONES
DEL NUCLDD AUDE IF. 03 L. DE MONTAUBAN

memorar e/ 1 de Convoca a Iodes sus afilledbs a." Ma., tendre 10.
ee,ebenr100 une.. nen se ma. ,asambles general para vl prexirso

racter,departamentai an la localidad ('P.E4E 00011 s laaEue.... Y me
a. dia de la manana en el café de laCarcasona en el pintorm. sida°.
eenonnnado cl Poche., y para los Camedia, Pkiz° del Te.re
amantes de la instoria .segnsitargl la
Cite. ° ALIANZA SINDICAL

Para ello esta Conesi/5r1 tie
nes tran. a su participaCldn a UdospaeP sE .e

Como todos los ados y para con-

empaileros de la AlienZa Sindical
d°''Nück°'".'efne el imer° .cool m ' net Bol iY al mismo tlempo lo hme parti. , ru ° 0

Ope a los departamentos Innitrofes sEsre.d.
Sel Adage, Tarn, Haute Garonne, .Se ruega hagan los respectmos
Hereni, , nue con sus ecomcrunm pe. dires al compahero administrador,
deraciones LOcales sesu presentes a Felipe Sesefia, 50, Av. Raymond Na,
la confraternizacibn de dor/es rocha. veA Toulouse (H.-0.).



E N los primeros dias de no-
viembre de 1969 en una eos
misaria policiam de Barre-

Ions fur muerte a pales el em-
pleado de Banco Luis BenitolEm-
Md. Fa/ange bains organizado
ana farm con motiva de la inau-
guracinn de un monument° a J.
A. Primo de Rivera, y todo el
manda pasando per la mile dei
Ma ameiarse a la comedia sone-
na de ineurrir en delito pnblico
de santi-régimem. Luis Bruita
Embid y dos de sus compaiieros
de trabajo, recién salidos de obis
ring, continuaron su peso con
prisas de llegar a sus casas para
miner y regresar a sus ocupactio-
nes. Considerandolos indifereni
tes al espectaculo falangista, un
grupo de tales inerepe a los tres
y detuvo su marcha con lise-
da/es indebidos, originandose una
pelea en la que intervino la Poi
/Ma en favor de los falangistas.
Viendose desbordados, /os tees
amigos optaron per la huida,
siendo tinidamente Luis Benit,o
Embid a/eanzado. Condueido ala
comisaria del distrito de la Uni-
versidad e/ desdiehado Embid
fur bruializado par los agentes,
a/ extremo de la muerte. Lise y
Hanamente, a Pm se le Hama ale-
sihato con la agravante de alo-
ses/a.

Naturalmente, parte oficial
Pablicado adujo lusufbefeecias de
eorason en el detehido, insinué
posibilidad de middle y °Das
mentiras pur el estilo. Pero, lo
cierto es que Luis Benito Embid
fur asestuado cobardemente par
la polieia po, haber mado plan-
tar eara a unm falangistas que
le obstruyeron el paso en la via.
pnblica

Ahora, rasgada la nube de in-
fundios puesta en eirculacién pur
la Jefatura de Pollcia de Barre.
loua, la verdad del casa se ha
'Ieoh° patente. El hombre que
halda fanecido en un

calapoliciaeomin intervencidu
nada de la guardia de la casa»,
fur condueldo al Hospital Clini-
co, donde e/ doctor Sales Vela.-
quez le yerificei la autfipsia, eer-
tificando el operador, con la
frialdad y /a exaetitud inberen-
tes a rodu hombre de eienela aie-
na a las eircunstancias exterios
res, que «Luis Bonite F,mbid ha
sucumbida a cimsecuencia rie una
hemorragia-meningea produchla
par golpes aplicitdos con objeto
duro y a /a vez flexible.,,

No bobo, mues, en Luis Bruite
Embid, voluntad de suicidio ni
ataque de corazdn que valga. lia-
ho martirio de un ciudadano que
no mut./ Bila fana ofieial porque
no le pingo aeatarla., o pue inelf-

Festival C. N.
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Franco absuelve a un asesino
nackin superior al trabajo. Huba
sada y enhardie en linos guardia-
nes del orden que eonsideran de-
sorden la libre voluntad aima.
Mas, coma ioda &lita entrarla
la existencia de delicuente mar-
to, o de circuler criminal con
asistencia de climplices mas o
menos voluntarios, /a opinifin
pnblica esta vez ha podido coco-
fer cl el nombre de/ verdugo prin-
cipal a los efectos de un pronto

LES ELFS

T. para 1965
Fa segunda parte de la jornada eonfederal de/ 11 de abril prOximo
celebradero en el Palais de /a Mutualité de Paris (Metro Maubert-

Mutualité), a las dos y media de la tarde.

Dos graciai na muchachas y fres representantn del sexo que Uaman
feo, rapaces, /os cime, de tadas las trepidaciones,.. musicales, de iodas
/as variaciones del arte en 0000713-i especializad.,

LES ELFS (ex «L. Doubles Dièses ») vienen precedidos de juste fama,
tanto roc su donosura corne cor el dominio del canto y de los instru-
mentes, en lu que coadyuva magistralmente su acompanante AURELLEN
tJAUGEIT.

impresiôn en este moment° referente ut mitin de la mailana y al
Festival de la tarde es inmejorable. Numerosas excursiones bac., Paris
esten preparadas y Federacion Local hop de la region d, Paris que ha
tomado cien localidades para el espectecule. Entre las poblaciones que
tendran representacien 00 ambos actes de la Jornacia Confederal figuran
Monture!, Evreux, Caen, Combs-la-Vine, DreUX, Versailles, Dijon, Tours,

' Bezons, Ive, y rauches otras.
Entrada. a 6,00 franeos, en esta Administraaiali, 24, rue de

Sainte-Marthe, Paris (X); en ONT., 39, rUe de la TOUr d'Auvergne
(Met1-0 o Anvers), y 3, rue Ternaux (Mets° Oberkampf),
Librairie PubliCO.

o lejano castigo: Se Hama Juan
Garcia, Navarre, es comimrio
inspectior, y ha sida amigable-
mente sermoneado per el comisas
rio general de Policia de Barce-
lona, Creix, per su torpeza en el
inanejo de la verga.

Como que el suceso causé rui-
do, el general Franco y sus mi-
nistros tuvieron que ocuparse del
caso en consejo. Reconocido el
dellneuente se /e tras/adaria de

por FONT AURA

HAMBRE EN EL MUNDO tica y aleCcionante imciativa tom. ciaL Ahore bien: Ya es dIStInto que

ONOCEJaS son I. actividades isola dc que en go r000eloo piYea- ferteennjeisal>ea%nriaCneee=
que ya Onde hace aims viene rias los maestros dispondren gonflai los equidIstantes per su funciom social,
desarrollando el profesor Some fichas facilltatlas por el Comité Fran- de lo que son tales ideas. Lo justifica

de Castro al denunciar con reiterada cés Cor la camp,0 mundial centra el que el arte, cuando es inunano,
insistencia y copiosa documentacien el hambre, cuyas fichas pedagogicas cuando esta empapado de realisrao,
la vergilenza de qUe rosi dos tercias d.arrol.n sencillas nociones de geo- conmueve la sensibilidad del que Oie.
de la poblaclon del globo pose hem- grafia risme y econernica a la par ne pecho abierto a la emocien.
ber; /a vergüenza de que en el mu. que ponen a la consideracion de I. En pressa de Paris, la consabida
do, par deficiente alimentaclôn, fa- ninos el problema del hambre mon- «prensa burguesa», bernes podido leer
Ilezcan semanalmente setenta mil cor- Mal. 'Estimable mariera de crear en en ocasion de la actuacion de Léoshorisiatlio: mdagoria.A. vile al IV e

elspritu de solidandad!
,corazôn de la infancia un leal Fern,, enBobino,eelogios porsu Mvec-

tiva con, ra ran o « portderio. A ello podria agregarsé que Ers reciente conferencia de prensa penie toi c'est que ça dure __ Toi, tu
afrenta mayor que pesa sobre manifestado el profesor Josue de fais pas de littButure T'es peu

la Humanidad. Castro que la ayuda a los poiles en Serra, l'es sa rature, »
Anté una col monstruosidad, se nias de d.arrolle continuaba siendo Se ha celebrado al hombre a quien

trend, a crear un0 corriente interna- insuficiente. Agregando que el pro- Cl êxito no ha adulterado los senti-
cional de solidaridad buscando palier blema no es de carecter paremente mientos 0e refraetario a un orden so-el mal. Se bosco prestar' ayuda a los ...mie°, eotriba educar cuart- Cm, cirnentado en la injusticia Lee,
puises subdesarrollados. Bien relative tos viven en paisn ricos para que moi en une cromca de Claude us-
mes y viene siendo la solidaridad an- comprendon su gober de solidaridad ratite qUe no ha perdido Ferre en su
te là: intensidad del mal. no puede al respeCte de los dos mil millones de expresiOn

estilouabla
lioecidu

lz,Te.nosctrio,serefaescUagueeacrusi:_ shrpobres «ur.mar.naulpen lo,,: dnLls,prael: avibranutf Jazl uusaarlddcru
010500-etiencias sin atacar las catis, Y es conocer ese principio de solidasidad nes, sus intransigencies y sus indi-

que las causas esten en la vlgente humana, de «ayuda nlutua» que tan naciones.
erganimciân social: la tradicional ex- 'bien sopa definir Kropotkin , que Abundan los mequtrefes gue lucenpletacion del capitalismo y los dis- 0, 10 suera, piedra oc polar del ana, en /os escenarios eireS de macaco,pendios que conlleva la existencia del quismo de todos los tiemrios, expresiones axeminadas, vos de ,nari..Estado, sea uno u otro el derrotero cas y canciones insinsas. Forman Par-que tome ES Men observer los roba- EL CAMBIAR IMPItESIONES te de une contente de frivolidad, debics dispendios que ton fines belicos àAndengue degeneraciôn. Mas, man-se llevan a cabo, incluse en las paises Laudable einem, el de los corapa- do ante el Mastic° aparecen elementosmas pobrcs, energias y riqueza que heros de nuestra C, N. T. en Graa cerna Brassens, Ferré y alguno mesevidentemente, de ser /n'estas en plan Bieteria: plantear aquellos Omble- que euniyan ri arte a la maneracientifico para mejorar las condicim mas quo son vital. para nuestra or- un apostolado social, notanms que elnos fisico-quimicas del suelo los re- ganIzaCidm: abriendo calme, co los publico capta su mensaje y aplaudesultados serian magnificos bien cuidados boletines que vieneo lo que ha 0,000 vibras Io mes portsNo obstante, aun y can .todo el se- editando a la clam, a la francs expo- de la sensibilidad, P110 demuestra queconocer que no se atacan las causas sicion de opinIonea. Con verdadero lo bobo y lo buena. pueden superar

.que fundamentao el 'iambe en el interes bernes podido ber el ultimo a la deleznable, a lo artificioso.monde, es de estimer que se vaya Met. llo9 tien Puhrielido,'ida C. N.
creando un estado de conciencia un T. en Exillo ante su Congre. de
sentide de dignidad impulsando uns 1160,11 Excusado es demi.' lo sugestivo
masiva melon solidaria internacional. del tema. Oh s terne a 01 hemos paie.

des.. Por lo quo tien, de empire le00 mas lIcveinte contestaciones de
otr s tantos compatier., cuy. punto
de mira, evidentemente, podren ser
mas o menas discutibles, pero 000 10
indudable refrenden la inquietud, el
vivo deseo de ver a la organ.ecion
firme, !mana en su ...min,

No son esta, lineas Ilamadas o ro-
monter los pontos de mira a que ha
dodo margen el sema apuntado. Baste
solamente deCir que, e Mich, del eu'.
00551e. en diverses opinionm expues-
tas se ha /legado, como sue/e deeirse,
a poner sel dedo en la Ilaga». Sin
arnbagcs, coal corresponde a M que
PI expresion sIncera, se han serialado
defectos y modelle/ados de enmienda.
que es, en suma, lu que cabe, lo que
dehe de hacerse cuando Cl sentido de
responsabilidad es algo efectivo,
de Sr tome en serio a la organizaelôn
de La cnal se forma parte.

500-ira ha de ester po, demis el
Insistir en lu coneerniente a la con-
veniencia de cambiar impresiones, de
establecer dialog., de emitir pontos
de mira en relaciôn a lo que son
cuestiones vitales para la C.N.T. Los
comici., coma el que se tiene
perspective, deberian resultar a modo
de una sintesis de aquello que, con
Umm, ha sido ampliamente man-
.do en las diverses facet que sol
ontenido puede °ire., Quises lo

sensible esta en que pudiendo vert
brar esos cambios impresiones en
«gant, apropiado para elle: el Bole-
On Interne, fOse haga 001. Y no sera
porque falten rennes en apoyo de /a
a.parition del Boletin. Ahora

que,
po-

siblemente, Cl sentir de Menne fede,-
radon local y el parecer de alen que
otro Companero, son de naturaleza
due no necesitan aprobaciôn ni des-
aprobacIon

APLAUSO A LEO FERRE

Es normal que por parte nuestra.
por lo que a los libertarios se refiere,
se tenga en estima, se celebre la ac.
tuaciôn artistica de quienes, como
Georges Brassens y Léo Ferre lanzan
al aire esas canciones 00 las Mie

ya la protesta, bien la ironie en
torno a los convencionalism. socle-
les. Vemos en su arte refrendada
nuestra posiciOn errata del vivir so-

Le Gerant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 9, rue Chevreul
Molay-le-Ro, (Seine)

Lzsre-
EN ESPANOL

lugar y asunto concluido. Nada
de expediente. Con que al verdus
go Garcia Navarre no le vieran
en la capital eatalana, aeunto
coneluido.

El polioia Garcia Navarre pue-
de torturar impunemente ciuda-
danos en Mea poblaelifin de la
Peninsu/a... a condieinn de que
no mate a sus torturados.

Moral, el régimen no Bene
otra.

LIS OBUS Y LOS DIAS 0

de la Direccion General de Se-
gunclad, declarando ilegal la 00500100-
00010e y sefialando que la Pueraa PU-
boira la disolveria pub los medios re-
glannentarios

El «Diario de Cadi.» del 3 de mar-
zo. nos anunciabe Mie la mandeeta-
cion halais fracasado, que muy
cos estudlantu respondieron, que la
fuer= publics actiM con gran sereni.
dad (su Intervencion, parecer, fue
necesaria a peste del «poquisimo» nu,
mero de manifestantes), e impid10 la
formacion de gr.P..

Ueda, odernes, que log agitadores
pêofesionales fueron detenidos y que
tales acontecimientos no Under.
ninguna repercusiOn en provincias.

00100 00 Salemanca donde la ma-
nifestaciOn de esudiantes fue disuelta
por las fuerzas del Orden Publico...

En Sevilla, dende otra de Meg
de un millar tuvo que serlo

0000!'mente.par la Policia Armada...
,. En Barcelona, gouge los

non'diantesno asistieron a las clases...
... En Grenada, donde .urriO algo

En Oviedo, donde los alumnos
de la Escuela de 000110000, por soli-
daridad con un estuMante cabane
sancionado, tampoco asistieron.

Y para terminer este rapido ne.
cet; Je hga,u A enlabra,Cnt.

"Cer conpt"ra lo'csl O'fP."oiree"st.equeUsle r-nte
a1veiniegnena.dloo: he0000001 de enero y

Veinticinco mous peser., desde
aquella fecha de la Meg... Y sen.
tlficada 000m0300.500100 perni-
close de la educacien frangin.. In-
tentô envenenar une generacion. Pe-
ro henos aqui que el estudiantado
05000101. al misme tiempo que las
clases laboriosas, dan muestre termi-
nante de su descontento, d000 des,
aprobaclôn, de la repulsion que sien-
ten racla las instituciones del cran-
quismo.

En 1.0. como en 1930,
Aquella fecha marco el maso del

primorriverismo y de la monergol.
Treinta y cinco ados después, y de

ellos veinticInco «pretendida nez»,
vernes reproducirse las 0010005 estam-

LA GOBERA EN INDOCHINA

«La politica, de violencia practicada el
Vietnam per el Gobierno de los Estados Bol-
dos, con la aprebaci. de la mayoria del pue-
bio amerieane. 0005510,500 nu obsteoulo a mi
viaje 0101 Estados Unid..» Je...am-Pau/Sartre.

SI convenim. con la afirmamon de que, Union
consiente, es tan 0010001m coMo el que ordena
O coma el que 001010, o corne el que ammeba
absteniênd.e de obrar, habriarnos de considerar

justa la apreciaciOn de 3.-P. Sartre. Poco su actitud
encarna un mayor acierto que su declaracion, yPor
q110500ibuir al p00500,, amet'icano o eSpanol, culpa
y responsabilidad en los desmanes de sus respectiv.
gobiernoe yPor que asocial. al Puebla, entided abs-
tracta e indefinible, al Estado, entidad conereta y
responsablet yPor quo eargar a los puebloS los erro-
res de I. Estado,

POr 0m 1010g politica. Sartre no hene raz&n, Cuan-
do se acepta 01 Estado como elemento regulador de
la vida de un pais, sea este Papi.. Estad.
Puba o P010015; cuando si aceptan codigas y leyes
y jerarquias, ha de apreciarse el lentigo de lo 000 00
Gobierno --no importa ruai_ cuenta para un pue-
ble, en tanto que factor decisivo en las deterrninacio-
nes politicas, econômicas o militar.. Estados
Unidos, o en Rosie, el pueblo queda relegado y no
se consulta su opinion mol que para rubricar uns
politica ya adopta. e une actitud ya cumplid0. ySe
consultd al pueblo ruso al proceder Krusche, a la
represion sangrienta ante la sublevacion de H.gria,
&Hastn que ponte se puede incline 10 001008 del pue-
blo 00m en la actuel discrepancia con China? g0

B'eiversa?Con te. ello y aparte las argucias porto-
d11053y la intromision del gros Capital, se «escoge»
goblerno en Estados Ihndos, media.° elecciones
clitsleaS. No ocarre mismo en Cuba, ni eh

0000100,nien ninguno los paiseo 01015005 por .ernio
sonalistas. yvale decir con esto que 0111 pueble vo-
tante» «mue. en bloque la politica del Gobierne
elegido?...

Individualidades de dlterentes tendencias manifies-
tan en Estados 001000 su opinien contraria la con-
ducta 5065131 en Vietnam. Lewis Mumford, auto, de
«Le ciudad a través de la Histori. y de «Técnica y
Civilizaci.», 5010etambi. drue prôlogo para «Via-
le a 'Bravés de Utopies, de Maria Luisa Berneri, di-
rige une cru. requisitoria al presidente Johnson, a
bayes de una «carte ablerta» que la prensa interna-
cional reproduce en sus 'lapas genemles. Existe en
los Estados Uniclos, corne en casi iodes I. paises en
que opera 001» cierta libertad oPiMôn, un movi-
/Mente de refractarios a la guerre. en general y en
particular contrarios a /a politica actuel del Gobie,
no Pero tambien, corne en la generandad de paises,
estos quedan neUtraliCados ante I. gigantescos
masos de propa,ganda que poseen loo Medios oncle,

Walter LiPP.ann "Pôr"r eu"'ces no son precisamente izquierda, critica ecer-
bamente el estilo la .-intervencijni americana «en
regiones que indefeetiblemente iran p.ando a ma-n. del Vietcong, . deeir, 0010influencia Chi-
na comunista». Partiendo de eue PrinciPio cOncluYe
Walter Lippmann 00 que «No 01000100000 olvidar quo
00 000 guerre, un gobiern o cap. y advertido, debe
penser siempre en la nez...»

JPero cdmo nabi.. de polo quienes creen a pies
juntillas que solo por Pierre de las armas /ogra-
ren mantener el control en 010m035 5000e de influen-
cia, y que tal control es indispensable al desarrollo
de los ...dos Unidos?

Douglas Cater, ex-jefe de la secerôn politica de «The
Reporters» y anembro boy de los 000010001 del presl-
dente Jonhson, acaba de public. un libre titulado:
«yQuién gobiez. en Washington?» Se trata de cruda
requisitoria contra lo que Eisenhower decluminôttcor,
plejo militer industrial», sea, la «allanza gene-
rales comerciantes de Can011.. Menudo tien-00M determinar el corso de la pendra americana
01,000000 tn que todas las instItucioneS que estudiô,
::000500000 los indices irritantes de un pOder ejercido

siquiera la concluslôn pobre de un
estancamiento, sino retroceso eviden-
te relacion con lo que fueron las
conquIstas populares de jolie .1031.
1001001005 Unis pur gracia y ours del
«Movimiento eangrejil de loo hombres
de la FaMnge y del franquismo».

.

Las protestas viriles de /anueva ge-
neraciôn, que nos recuerdan emocim
nados Mas de la Faeultad de San
Carlos, espontâneo y vigorose

11110dedescontento, son el callMôn sin
salida al que . encamina el absurde
einem° vertical de I. organismm
estudiantnes del S.E.U. halo la direm
Mon del Estada.

Corne balance moral, el resultado
Oc de .trepitoso fracas°, pose a los
diseurs. y charangas de la organi-
zada 'propagande

franquiste.II

Leem. en el 01010010 de Cadis» del
3 de marzo pasado, refiriendose 5001
trabajadores espafmles en Ale....

«Los esnanoles han enviado a sus
casas el pasado ano mas de doscien-
tos inillones de Manos, lo que es
igual à la exportaciôn espanola de
1,00001 durante un ano...»

«Ni un n00001 sin hogar... ni un
00000 0n pan...» Hee muchos anos,
estas 0 parecidàs, palabras lanzadas
Por el mal llamado Caudillo, fueron
el lema de la peopaganda del régi-
/nen_

al eabo del tiempo, la incapaci-
dad de los hombres del ..rovirnien-

nir de afuera... y gracias a que mu-
chas millares han de abandonar
pregonado hogar.

agrio codon de los br.oe espa-
fioles, de las lagrimas de las compa-
fieras e hijos, reernplaza en la econo-
mis franquiste a la exportacion de
los coma salvaci.on del ré-
gimen tambaleante.

S, hicieron fortunes enormes... or-
ro se hizo también inmensamente mu.
yor el volumen de los miserables.

PrO «esfuerzo salvadon trajo a las
mudadeo espanolas nobes de ricostu-

dispuestos a llenar las are.
lb 00 00100, y en eontrapartlda
Franco y los suyoà lanzaban a todos
los horizentes el 000110 de la miseria...

El 1100050000 OC las ciudades .Pano-
las, tuVo que atravesar las fronteras,
saco al hombre, de tren en anden y
de andén en tren, a la buena aventu-
la de un salarie en franc., en ale-
nié. en no importa que lengua si
ta/ salario ayude a eombatir la tris-
teza vacia del hogar abandonado.

Los hombres de barracones, jergo-
nes.,. con.. esperanza de una carta
de vez en citandej Pidiendo franco.
marc. o aortites... apte duermen en
el, Cabre calcetin con el soder del
despreCio de la situacion de emigran..
te, subproletariado de Iodes 105 luge,
res, mezclado a sus hermanos de mi-

argelinos marroqui., etc...
C001n0 en los, gr.. anos de una

Monarquia en que los barcos sali.
rllmbo a tie'rras de000 los «PeSes»
mas abundantes que Ms «reale. ea-
paholes» ayudar a salvar la
miseria de la casona en la tierra

En u Edo. 005050 se le,: «Terra
Ellurev. coche rie Cataluoa en et
erdio.z

No: ana luoeCita Liber/aria en.
000100apartes,Cordhald indu/du

Se aprenderd ert nuestros nuodios
que catalan rio quiere ecir erdakt-
bisfa. bue aerado dorecnerao del
hala, PrOpio Mme°, desegrado

.por el luger en ose otros nameron.

On aninOra tuyo mereee e.reSo.mio. Y viceversa.

PZ 005ma 0000001110 procede los
.lenaM des , Costilla, no de los caste-

eseneiales.

'

" James homo q,ee el rio 3-10-
1000000soa magot' que et Tajo.

Quo coolie se le oeurra dectr que
et Man.trtareg Mats caudaLOSo que
el Sena,

GREGORIO QUINTANA

de mariera mrespo.able; no se sienten obligados
rendir cuentas en la tares 0010550 de goberas, care-
con de competeneia». Y esto no lo dice revoltoso...

EL MAL ESTA EN EL SISTEMA

DiCe aL'Adunara dei Refrattari», New York, 20 fe-
brero 1.5: «En Ind.hina las cosas se precipitan.
La insidiosa politica de John Dulles y el militarismo
rabi.o del general MacArthur 000 000 fratos. La
extensien 00 10 guerre en Vietnam al norte del 17 pa-
ralelo, auspiciada pue Goldwater y sus s.tenes el
corso de la campa. del ano pasado, es hoy un hecho
cumplido a peser de la derrota electoral de los 01-
trarreaccionarios y de la victoria estruendosa de los
pseudo 100000110 go el destina de la democracia
electorera. Cuanto mas vote el pueblo soberano en
favor d, los programas de vanguardia, los parlamen-
tarios elegidos mas se .fuerzan en 00000e la politica
de la retaguardia nacionalista retrôgrada.» «La inter-
venciôn estadounidense en el Vietnam comenz6

0100modestamenteen 19M, halo la presidencia de Eisen-
hower, despuês de la retirada 1m franceses y de
haberse dividido el pais en dos partes en el para-
lelo 17. Una limitada 0100100 militer con funcion con-
sultativa acerca del gobie. de la dinastla Ngo,

iada rob los 100010000 pero apoyeda pur los MM-
dos Unid. haste 1.3. Cuando en 1001, J. F.

100000,dyasunno presidencia, se hallaban en Vietnam
men. de 800 soldados 000000005. A medida que
las condiciones internas fueron ernpeorando el nü-
mem lue aumentando. Se dice que actualmente as-
ciende a 211)00 /sombres de trop. sin conter las
ramas especiales, la Bote aêrea, y la naval que opera
O Io largo de las 000001.,, L0 que haste hacc pocos
meses podia corisiderarse como une guerre civil entre
10000e050. aparece ahora como una verdadera guerre
colonial, en la que los soldados de la gran Republica
ocupan el luger otrora los soldados ingle.s Y
franceses. Los diarios informer. en 000010 0105las
represahas de la aviacion .tadounidense bombar-
deando varios ceMros de Vietnam septentrional con
teMenares de aparat..., Tal coma el ano pasado
reclamaba Goldwater y Ires lustros antes, en la gum
rra de Corea. e/ general MacArthur.» En el

000000corres000d0e0teal de mar., entre otras casas, infor-
ma «L'Adunata», que: «El gobierno de Washington
Publicb la sema. pasada un «Libre Blanc. para
justifiear intervenetbn y la ampliacion de las one-
reciones militares en Indochd...» «El punto

0101000e1«Libre Blanco» es el de sedan, que Vietnam del
Sur es victinia de una Invasiôn proveniente del Norte
apoyada per el rEginnen «commis.» de Pekin. Peso
0000010010g es que en Vietnam meridional se debate
una revolucion popular contra los Politica.. 1m
generales y que I. gobernantcs de Vietnam Septen-
trional, asi como los del 101001010001, tratan de cana-
liaar tai revolucion en guerre de Conter. a objeto
de propiciar sus intereses respectives en la solucion
del 00001010 interna. 112 sargento Eddie Anderson,
de Kansas City, Ilego came herido de guerre. Al
mterrogarle sobre la situacion en Vietnam, contesto
textualment, «Vo ores que la p001aci6n tiene mas
simpatias 1105matir/sien. insurrecional que

0000nosotros,Despuês de otras referencias, concluye
«L'Adunata»: «Este subraya la p.iciOn increible de

Estados Unides, paladines de lilaertad y de demo-
cracia que, on Vietnam. Onde hace casi Uns docena
de allais, no han logrado .tablecer contactas poli-
ticos econdmicos, 10001000005, con 010u0010 que di-
cen querer defender del yugo dictatorial 0e1 cornu-
nismo,

Sabemes boy que despues de bombardem y ataques
sanglji.nariOS, se ha recurrido a los 15.005 Gases Merl-
mdgenes, nOcroblanos, bomb. de todo calibre al-
cane, todos los medios moderne, de coMbate y de
dostrUcealn. He ah! la pus que los Fend. pinne,
:ion. en defen. de un sistema que hace del hombre
enemigo del hombre cor rootivos de raza, de calor,
On clase, de ideo/ogia. En 000050, por motives eco-
nornic.. Sélo deSaPareeere el mal con el sistema que
Io enganeha, lo 05000000, lb alimenta, Ers Estados
Unidos y en el monde. entera.

25 arios de fracas° Balance del franquismo
publicalta el 2 de marzo la nota

L diario C» de Madrid, pas, los mismos estallidos de protesta.. par j. Mutioz collGosT -Y 0000000511.ubeusa «Crozat. y hubo de-
Estamos num;to corne en aquel lirios de grandesa y M'ornes. detances Treinta y cinco an. y ni aun grandes c.as... que solo lo fueron

para une, rrdneria de hombres que
supieron sacar de la conyuntura po-
litica favorable a sus insanos anal-
tos los chorros de la abundancia per-
sonal,

Se exporta el soder, como se yen-
de la souries al cliente extranjero
en las ciudades espanolas. He aqui
las riquezas de un régira, que no
supo hocco nada de los valores
tentes.

Triste exodo de hombres tristes,
que solo bourdon un recuerdo dolce
para el rie. hogareile.

«Carte de Pspanar, qUe los
0000 0e de la emigraci00 crearon para
estes espanoles, se queja 0080 edam
rial del 1, de febrero de tener pocos
suscriptores a peser de la enorme cl'
000 de compatriot. (son esas sus pa-
labres) que viven y trabajan en todo
el mundo.

10110e en la pdoina 0.1

Chispas
No maldego 02 mar porque 00 baiia

lares
Aero el susurro de La fuente repli-

e000 con cantos de paieras, no 2o
carabe° por el Ocêano Pacifico, gaie
mar aue d, pacifie° mou Oient nada,
y de inmenso y belle, mueho, .

Un tocutor de Iras dietO para
!rancescr une tecciOn de eastellano
insultante para los catalanes

Y cfaro. Franco no recomendo
dIsco a la censura. Porm. et «dise.>tare tientos que rueda, P muy a 00.0'
10 del franquisme.

Ou C.N.T. es esenciaimente Iodera-lista. En dia et esixrdoilmo no m
comyrenderiu. Tenemos tas Reger.-
les, lao Comarcales, Las Mea/es, Los
individu°,

005de8 sr. atreve a espanolizar a los
todividoos cenetistas,

CHISPERO
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3 21??
L'idéologie Anarcho-syndicaliste doit se confirmer

CAUSES ET EFFETS
N se souvient d'un récent voyage du Pape aux fades, pour
se rendre compte sur place de M misère qui règne dans ce
coin de la planète. Fallait-il s'attendre, après ce pèlerinage

pontifical, à une amélioration des conditions d'existence de tout
ce peuple de parias? Certains y ont peut-être cru, mais pas nous.

Tout ce que pouvait vair un Pape, en visitant un pays sous-
déve/oppé et presque affamé, n'était que le résultat de siècles
d'exploitation de l'homme par l'homme, de renoncements mèches
par les Eglises, et l'effet de nombreux préjugés, fruit de l'igno-
rance et de l'obscurantisme.

Aujourd'hui c'est vers d'autres contrées que l'on cherche à
fixer notre attention; contrées encore plus misérables, plus vio-lentées par les causes précitées et aussi par les petites guerres
et les répressions qui y sévissent.

Sachant /e degré de crédulité des masses amorphes et con-
naissant le pouvoir de propagande de la radio Code /a télévision, les
',Oses n'ont pas hésité à utiliser ces moyens de diffusion pour
nous parler de la Faim dans le Monde. Tout y était /es cliches
représentant des enfants du Congo difformes et squelettiques, /es
représentants de dieux tout-puissants en la personne d'Un Pretre,d'un pasteur et d'un rabbin; et, enfin, la bonne parole pour Mei-
ter les âmes sensibles à z cracher dans le bassinet r.

Nous ne voulons en aucun cas contrarier cette campagne decharité ,r, et nous serions même contents d'apprendre qu'elle apu alléger, tant soit peu, leu souffrances de quelques malheu-
reux ; mais cela mis à part, nous considérons qu'elle reste, peut-
être sciemment, à côté du problème de la Faim dans le Mande.

Tout d'abord, il ne suffit pas de mendier sans cesse les deniers
du peuple pour atteindre de bons résultats; les moyens financiers
il faut les prendre où ils se trouvent et à ce sujet les mieux plaé
rés pour nous à tuyauter z c'étaient précisément les trois repré-
sentants des Balises qui se manifestèrent à M télé le soir du28 mars.

Outre cet aspect du problème, nous devons souligner /e mu.
tisme collectif au cours de cet appel au peuple, observé Par nosnundiants ecclésiastiques sur les causes de cette famine et de
cette misère, et c'est pourtant de là que nous devons partir pour
présenter une solution valable.

1/ y a peut-être un point sur lequel nous pouvons tous etre
d'accord l'absence de moyens techniques est toujours à l'ori-
gine d'une production médiocre et nous savons pertinemment que
l'indigène des pays mus-développes en est encore à nuage d'outils
moyenâgeux.

Mais là nous posons une question c Quelle sorte de civili-
sation ont donc apporté tous ceux qui, avec l'appui de leurs gou-
vernements et de /eur hiérarchie ecclésiastique, prétendaient re-
présenter la civilisation au pays des sauvages ?

La réponse, ce sont ces peuples colonisés (bien qu'ils n'aient
pas encore trouvé la vraie voie du progrès et de la liberté) qui
l'ont donnée eux-mêmes en secouant le joug des colons exp/olteurs.

Ainsi /a misère de certains peuples de notre planète est due
à l'Incurie de ceux qui, aujourd'hui encore, prétendent la soula-
ger par quelques dons charitables, et il faudrait encore leur faire
confiance?... Eh bien! non. Nous savons qu'il faut s'attaquer
sérieusement à /a faim dans le monde et nous savons que l'hu-
manité a, à sa portée, les moyens les phts efficaces pour y parve-
nir; aussi refusons-nom d'être les éternels dupés.

Si vraiment les pouvoirs publics veulent faire oeuvre utile,
qtrds mettent, comme on le fait en Israel (1), toutes les énergies
employées à des fins de destruction, au service des oeuvres de vie
et de prospérité.

Qu'ils donnent aux travailleurs la possibilité de produire à
outrance des denrées de première nécessite, sans omettre la devise
n de chacun selon ses moyens, à chacun selon ses besoins à et la
laim sera vaincue à brève échéance. Mais ne tatedrait-il pas déjà
penser à mettre en mati,ur ces méthodes chez nous où tout le
monde ne mange pas toujours à sa faim ? Cela démontrerait déjà
que nous devenons un peu plus sociables.

(1) Bien que l'Etat d'Israël engouffre des sommas énormes
dans le budget de guerre.

En Espagne, les étudiants secouent
le joug du franquisme. Au Maroc,
les milieux de l'enseignement sont
également entrés en lutte ouverte
centre le régime. Aux Etats-Unis, le
problème racial, qt4 est aussi et sur-
tout un problème social, traverse une
crise aiguë on reruee aux Noirs
de revendiquer ouvertement, on les
assassine. Des Blancs sont également
assassinés. La violence répond S. la
violence et il ne peut en être autre-
ment,

Nous sommes internationalistes,
partisans de l'abolition de toutes
frontières racial., sociales ou natio-
nales, Partout où l'opprimé se dresse
contre l'oppresseur nous tournons
n. regards avec espoir.

Mals nous ne somm. Pas dupes de
certaines situations, pour nous, il ne
s'agit pas de revendiquer des droits
théoriques, mais de conquérir eilecti-
refilent la liber), absolue et, comme
Conditton primordiale, l'égalité émeu'

Cette conquête ne sera pas celle
d'un parti politique ou d'un mouve-
ment de libération nationaliste, la
guerre d'Algérie l'a amplement dé-
montré pour ne prendre qu'un récent
exemple, cette conquête ne peut être
le résultat que d'une véritable butte
de dosses internOtionolo, ainsi que
Pont pesé en principe les fondateurs
de l'A. I. T,

Deux exemples Mstoriques d'enver-
gure sont, par la suite, venus concré-
tiser ces Principes la « makhnovs-
lutina » et la riposte prolétarienne
l'incapacité d'une république démo-
cratique de coalition et au coup
MEtat fasciste de juillet MU en Es-

Pr 'Second nous a montré surtout

ce la,iirtYpInon iastime, sonce,atinsquopi j.10
conçue que sur le plan internettionai
et qu'a la maffia internationale capi-
taliste il est nécessaire d'opposer la
solidarité internationale des exploités.
Quant au premier, la révolution
ukrainienne il a prouvé que « là où
les masses iaborieuses ne se laissent
Pas subjuguer, la où elles accumulent
leur volonté de classe, elles créeront
toujours leurs M'Optes mouvements
socian, historiques ».

S'appuyant sur les de. exemples
qui précèdent, les Jeunesses Syndica-
listes Révolutionnaires déclarent

L'Espagne est actuellement le
cool où s'opposent matériellement et
sans équivoque la contrainte capes,

A PERPIGNAN
le Il Avril, à9 heures 30

GRAND MEETING
d'affirmation anarcho-syndicaliste

Salle du cinéma « Le Perpignan s, place Ara,go

avec le concours des orateurs suivants

RAYMOND FAUCHOIS
BENE VILLARD

FREDERICA MONTSENY

nez.loirere;,)0x,refuian mdeolmejleer,;, snieoin rotai. t;n;ituhee. notre

Après l'appel aux urnes
ma concierge qui, heureusement

Pour elle, est jeune, s'est fait un de-
voir de monter jusqu'à mon sixième,
afin de m'apporter les « prospectus »
êlectora.. de ces messieurs les futurs
conseillers municipaux de Paris.

Mon premier mouvement a été de
fourrer tout ça à la poubelle, Mais
doit-on dans la vie, laisser échapper
une seule occa,sion de s'instruire ?
Non, n'est-ce pa.S. Alors, courageuse.
ment je me suis attablé, et j'ai coin.
mencé à. lire.

Sans conviction, au début, puis,
peu à peu, intéressé, puis passionné,
et finalement ébloui par /a luminosi-
té et l'impeccable logique émanant
de ces précieux documents.

Je livre ici, à l'intention de ceux

go mes e-amarafe
qui 0050 pas teop

e Mmps pe re, eseen e
te étude que l'hésite t quallfier.

Voici tout d'abord les centristes.
Deux feuillets grand format, avec,
comme titre 010l1000ullorioo natio-
neJe sur les listes centristes ». (Le
titre de la publication est l Revel
syndical). Comme l'article principal
s'adresse a. artisans Maux commer-
çants, ce Reveil spnelical se propose
sans doute de réveiller des sYnnie.
listes nantis, qui n'ont rim h mir
avec le prolétariat.

En voic1 que/ques extraits t SnI est
impensable qu'en dernier ressort,
einè ta plupart den secteurs, un bar.
ragb né se dreSSO pas contre les hom-
mes de Moscou, 0 faut savoir aussi
que si let bénéficiaires étaient les
gens de l'U.N.R., des moeurs policiê-
res et je devra), dire barbousardes
pour ne pas confondre Mer Iet

tradittennelle qui ne saMait elle
mise en cause rintaureraient au
serViCe du gang politica-économique
qui, en ce moment, est indiscutable,
nient notre prismipal ennemi.

Três bien, cher monsieur, très bien,
quoique cette subtile distinction en.

Fils du peuple

bac st fanctste et la vieence prolé-
tarienne tendant â l'émancipation to-
tale.

Daus ces conditions, et par-delà
td en a tr :,nanlsime re , ,ersat

0

niciriisiper

010 sdines du mbyvement

en France, des maMfestatmns, au
sem le plus large du terme, qui
soient à la fois l'expression d'une
solearité effective avec le prolétariat
espagnol en lutte et la tentative de
créer, de ce coté de la frontière un
véritable eliMat révolutionnaire.

_ Les jeunesses Syndicalistes Ré-
volutionnaires invitent tous ceux qui
n'ont pas renoncé à la lutte pour la
liberté, quM eue soit leur oays

a participer t un combat effec-
tif do clame dont dépend, sinon la
realisation immédiate, ,,,c/u moins la
Conservation de Pidear pour lequel
ont lutté cet, qui les o. préCédén

nr'ils du peuple, secoue tes chaînes,
Ton sort injuste ne peut se prolonger!
Si ta vie est un monde de souffrances

[inhumaines,
Mieux vaut mourir que vivre prison-

[nier !

Votre martyre va fini,

Doit périr !

Delx.M. peuple loyal !

Vive la révolution sociale !»

Jeunesses
Syndicatistes Révolutionnaires

Oro la police traditionnelle et lm bar-
bouzes me paraisse disons-le, bien sub-
tile ! Voici maintenant le début de
l'article principal Je ne Pe02 m'em.
péeiler do redouter t'es:tension de ln
matnmise de l'est sur le sommer-
ce, que l'on nous fee Part...tee-
soir, Invoquant les prétendus men.
PZes amereains, l'on pousse de tous
les cotés à la centralisation bec entre-
prises industrienes et commerciaies...
Fini le petit commerce, proclame-t-on.
Mais O est fout de soutenir que
menque suppriIne 1er neties easasm,
ces ma profit des super-MagasinsMe
Va tenté, elle a échoue Depuis eMeL
IMS années, l'on observe aux Etats.
Unis et an Canada une eXtrabrdinai..
rs renaissance du petit et da moYnn
commencm

voila en effèt qui va e.
contre de ce que l'on nous serine de-
puis des années, et ce que, dans
l'ensemble, no. crosons tous. Pour
ma part, j'ai pourtant remarqué,
dans men quartier, la disparition de
plusieurs petiteu épiceries, mals est-ce
consécutif à l'avènement des Pris-U-
nie ? Par contre je n'ai pas encore
constaté /a disparition d'un seul bis-
trot. Mals, comme la pePtdatinn ang-
mente chaque jour, 11 est très 01101.
ellede se faire une idée exacte de
tout cela.

De toute façon cela me parait un
argument électoral propre b piper les
voix d'une certaine catégorie d'êleC-
Leurs, précisément cego qui sent ar-
tisans et petite commerçants.

Continuons. Voici ce que nous pou-
vons lire, sous le titre alléch.t de
«Libertés syndicales'? b Le rôle d'un
responsable syruticatSqsnls que soient
ses propres sentiments, est de garder
sa totale indépendance vis-a-vis de
toute, les formation, politiques quel-
les qu'elles soient, et c'est ce priant-
pe qu'an cours de Mer leentle carrie.
ce m mal jamais manque de mettre
cci 1010500.

01000 ! monsieur le Président du
Syndicat de la triperie, bravo ! Mais,
réellement, peut-on appeler du noble
nom de syndicat votre association de
marchands de tripes en gros et en dé-
tail, et peut-on vous décerner /e vo-
eu, de responsable syndical, â vous,

président de la dite association, qui
êtes, en somme, comparable à un ad-
ministrateur de moyennes et de e-
n!. entreprises ? Et, tout d'abord
cette liberté du « responsable syndi-
cal », la respectez-vous en ce qui con-
cerne les syndicats de vos ouvriers
ou employés

Poursuivons cette lecture. 13000
solidaires ». tel est le titre, de Parti-
cle suivant, qui commence ainsi
Il And savoir que ni tes Pnr, ni ta
qualité, ni t'impôt, ni rien, qui pour-
rait justifier t'intervention de l'Etat
n'autorise le pouvoir d mener lm per-
semai°. dont nos collegues (les Insu-
rgera) sont actuellement victimes. Au-
cune formule de reMPionement
hie n'est présentée, mucus. accusa-
tion sérieuse ne peut être retenue
contre les professMnnels de kt vive,
de. Seule triste la raison d'Etat, la
raison d'un Etat au service des trusts
apatrides qui mulent s'approprier un
marché qvi est Uon des plus impor-
tants de notre économie..

Diable, encore un qui ose critiquer
l'Etat ? Il n'y a donc que des anar-
chistes, dans ce journal ? Et qui
pourrait s'inscrire en faux ? Pas nous,
surtout, quoique l'en puisse déplorer
qu'en France la consommation de /a
viande soit excessive. De l'avis de la
PeeMte, évidemment, Cela sous-en.
tend que, l'Etat diminuant les impôts
des bouchers en gros et en détail, le
prix du filet de beauf diminuerait
d'autant. Voire ! De mémoire d'élec-
teur, on n'a jamais vu l'Etat,
France, abaisser le taux des impôts,
de mémo que de mémoire de consom.
Meteor, on n'a jamais vu diminuer
le prix de la viande ! Alors

Voici, maintenant quelques phra.
ses relevées dans le dernier appel am
électeurs Commerçants, artisans
vous êtes tes premiers concernes par
notre eonbat.., Il n'est Pas de Pm,
nérité sons on commerce Issus, C'est
pourquoi l'Etat s'en prend â tous
quand Il veut asservir Parts... L'Etat,
en effet, vous impose des restrictions
et np s'en impose aucune L'Erre,
par ses contrit/es remnniers, voletas,
perte et imintrait nous déconsidérer
au peur de votre clientèle.. L'Etat
cherche d vous &courage, et d vous
faire disparetre... Contre la fausse
stabilisation et l'étatisation, pour le
commerce tradeforme et Made'',
dant, voter Centriste.

En voila ! La solution est simple !
Votez centriste, et, Par enchantement,
tous vos emmerdements disparaîtront
Vo. centriste, et nous, les consort,
mateurs, nous aurons de l'excellente
viande à des prix incroYabl. ! Votm
centriste, et PEtat, ce chancre, dis-
paraltra !

par

Non, hélas ! Il ne disparaitra pas,
cet Etat omnipotent, moine si la
France entière votait centriste !

Car, il fauC bien se rendre à béni.
delco, ces diatribes contre Peat ne
concernent que certaines opération&
certaines directives, certaines préten-
tons de Pain qui les touchent di-
rectement eux, les artisans et 1m pe-
tits commerçants. Pour le reste, c'est-a-
dire pour tout ce qui est extérieur
a leur commerce, ils s'en remettent
entièrement b cet Etat, ou t un am
tre, car avant tout ils sont Partisane
de l'ordre, du petit bénéfice prélevé
sur ChaMte client, et du retour b la
terre sous forme d'une coquette villa
a la campagne, loin du tracas et du
bruit de la ville tentaculaire.

Après les centrist., voici I% extre.
milles. Ce00 de droite, d'abord, qui
se présentent sous l'étiquette «P.A.

Pour l'Avenir et la Rênes
vation institutionnelle et sociale s.
Sans trop nous attarder à copier des
Passages, voici let titres des chapi-
tres du prospect. I /. «Des élections
municipales politisés par le pouvoir.»

(Suite page à)

« Les vacances », Voila un sujet qui
préoccupe dés t present la majorité
de ceux qui s'abaissent et rampent
durant onze mois pour tâcher de
l'oublier pendant quelques semaines
et recuperer quelques forces pour
COntintler une existence misérable et
MeStpline.

Cette ruée farouche vers un peu
d'oubli et de tranquillité, qui, en dé.
5,:ilnive,,,1plozeoezeirererued.eput,e,s,

ne 1n repose 00 5100, rares Mant
CeM qui s'isolent vrannent, ne serait
assurément pas nécessaire si le tra-
vail, étant réparti comme il devrait
l'être 00 11 production orientée vers
la satisfaction des besoins 01 000 vers
celle des profits, le travailleur effec-
tuait les trente-deux heures d'art/vi-
re qui semblent largement suffisan.
tes, compte tenu des progrès de la
technique, pour assurer le biersêtre
chacun, Mais le capital, le Pl.s
effroyable des mythes, est toujours
debout et le restera jusqu'à ce que la
VtelenCe prolétarienne, enfin libérée
des chaines matérielles et spirituelles
qui l'enserrent, abatte a la fois Mutes
les religions et toutes les institutions
d'une soCiétd fondée sur l'exploita-
lion de l'homme par l'homme.

Dans l'immédiat, les choses étant
ce qu'elles sont, les travailleurs con-
tinueront I trimer toute une année
pour un 0 voyage 0100n01 ,t,

100110 00000. davantage encore
qu'en ce qui concerne les précédentes,
une vaste campagne publicitaire est
entreprise pour nous vanter 1% aven
tages d'un séjour en Espagne. Et Pété
prochain verra à. nouveau les longues
files d'automobiles passer la frontière
espagnole.

S'il ne s'agissait que de ceux qui
vivent du travail des Mitres nous
nom tairions. Mais ce sont égale-
ment, les ouvriers et en grand nom-
bre, les exploites d'un régirne seint-
dictatorial qui se ruent sur le terri-
toire de la peninsule Ibérique pour Y
amener les devises qui permettront
un régiine tout t fait dictatorial cet-

Or uneb'ir'épcil.eusisino'n 01érrnoe'le,00d0e'se'up%e:
Mer.

En effet, chacun sait que la 'ge-
mmule Ibérique, déjà pauvre on ro-
sources naturelles, est maintenue
dans un immobilisme économique
sans égal parce que ceux qui P0000-
dent les capitaux se refusent à les
investir et déclarent, comme le fit un
industriel catala10 lors d'une inter-
view pour un quotidien d'expre.ion
française « Si nous nous mettons

inv.tir b coups de milliards et
qu'après vienne un régime qui nous
prenne tout... ? La crainte de ces
sinistres individus est d'ailleurs tout
O . fait justifiée clans la mesure oit les
milliards qu'ils thésaurisent stérile-
me. ne sont que le fruit de l'exploi-
lotion du prolétariat espagnol qui vit
dans une misère qui Meol en rien
comparable à la situation do l'ouvrier
français.

Parler de solidarité internationale
dans ces conditions semblerait, je
crois, un peu dép/ace Ce que nous
pouvons faire, c'est montrer à ceux
001 0001 porter le fruit de leur escla-
vage dans l'escarcelle du fascisme
toujours vivant c'est qu'ils participent
ansi a leur propre exploitation. Le cas
pitalisme est une entreprise comme,
eiale d'exMoitation des masses d'en-
vergure mondiale et si la solidarité
internationale prolétarienne semble,

notre comportement
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hélas, étre quelque peu vidée de son
contenu, l'internationale des exploi-
teurs est, de son côté, effective et re-
marquablement organisée. La prolon.
gallon de conflits locahsés qui per-
mette. d'écouler la production 00'
111510e par laquelle . mentent un
système capitaliste, en est une preuve
évidente.

Pour en revenir b la pénhisule Ibé-
rique, il faut noter qu'on se trouve
en face d'un paradoxe mu, dans d'au-
tres conditions, pourrait Prêter
sourire.

Fin niers, toute la presse dinfor
mations a relaté la fourniture faile
par les Etats-Unis à l'armée sud-
vietnamienne de gaz de combat.
L'Etat-Major américain a pour tradi.
lion de ne pas faire Preuve d'huma-
nité dans le choix On armements ern.
ployés. Tout le monde a encore en
mémoire les bombes d'Hiroshima et
de Nagasaki.

Les Américains, qui utilisèrent les
Premiers la bombe atoMique contre le
Peuple japonais, utilisent, au Vie,
nam, les gaz contre leurs adversaires
par humanité, car il s'agit,
de gaz inoffensifs destinés, simple-
ment, a provoquer l'indisposition de
l'adversaire pendant quelques heures.

Les gay employés sont émétiques et
hallucinogènes, c'est-a-dire qu'ils pro.
roquent chez le combattant des vm
missements, des hallucinations et la
perte d'un contrôle normal de l'inch.
vidu, mettant ce derMer dans l'im-
possibilité de combattre.

Tous I. pays « développé, »,
c'est-a-dire possédant une armée uti.
lisant tous les Perfectionnements Mi
la destruction rapide de l'humanité,
constituent des arsenaux eMIMMtes,
en constant développement. où sont
étudiés, fabriqués, mis en ré.rve, les
gaz nécessaires à porter atteinte à la
vie des hommes.

A l'époque atomique, cela signifie,
peut-être, que si les adversaires peu.
vent se Mettre préalablement d'ac-
cord, il serait encore possible de faire
une bonne petite guerre de quelques
années, sans l'utilisation de l'arme-
ment atomique, juste ce qu'il MU-
cirait pour crucifier quelques millions
de travailleurs, déguisés. A cette oc-

LLS-TrEA. I. T.

Palais de la Mutualité - Paris
LE /1 AVRIL 1985, LE MATIN A 9 HEURES

GRAND MEETING
D'AFFIRMATION ANARCHO-SYNDICALISTE

PRESIDE
Par noire camarade SEVY

Secrétaire de la 2° Union RégiOnale

des problèmljn ''esdeÎ:je==t7rre voua r'estudiantine de son pays.

JOSEPH SORIANO
Secrétaire général

expliquera les buts et la raison d'être de la C. N. T.

J
relatera la vie EAe desE ItravaTStravailleurs en exil.

P. CHEVALIER
terminera cette sympathique manifestation en exprimant,

au nom de l'Association Internationale des Travailleurs,
unies les inquiétudes, mais aussi tous les espoirs du prolétariat

international en marche vers son émancipation.

Venez done nOMbreuX à notre rendez-voUS du PALAIS DE LA
UTUALITE (grande Salle), Paria, Métro Maubert-MUttiallté.

La frontière
D'un côté de la frontière, une foule

de touristes, joyeux, détendus 1.00011-
MantS, MtPes de distractions, nou-
veautés, de folklore, qui vont Open-

EsPagne les économies d'une«or eo
année de labeur, acquises b force de
privations ou mal acqui.s.

De l'autre côté, une foule de tra-
vailleurs qui Mont, pour toutes res-
sources, que leurs bras et leur bonne
volonM et qui fuient comme ils le
Peuvent, par les voies légales eu Par
des itinéraires clandestins, ce pays,

(Suite pape 2.)

Du danger de l'incohérence
casion, en patriotes et en heroa Sa-
crifice qui, en contreemtie,
nenr avanMge l'édification de quel-
ques centaines de grosses fortunes et
l'ajournement du péril atondque dont
D menace totale et égalitaire est re-
doutée par ceux qui veulent bien etan-
mander le crime, mais n'entendent
pas en supporMr les conséquenc..

Voila qui résoudrait la crise provo-
quée par la surproduction, l'automa-
tion ; mais, si le capitalismn. repré.
sente par les Etats, trouve logique la
possibilité d'un conflit mondial pour
garantir sa survie, le peuple, lui, doit
trouver plus juste de remplacer une
civilisation qui ne correspond plus
au progrès réalisé par l'humanité,
par une autre plus humaine, plus
fraternelle, plus égalitaire et qni ne
nécessiterait plus l'utilisation de ce
principe criminel b le capitalisme, le-
quel, périodiquement, a beSoin de la
guerre pour subsister,

En ce qui conCerne l'utilisation de
ce mas hilarant et hallucinatoire, pro-
voguant l'incohérence et la perte du
contrôle chea Pindfirldu, nous esti-
mons, pour notre part, qu'Il peut
étre dangereux de faire perdre tout
contrôle à MS chefs militaires pou-
vant posséder /a resperISSPIPM d'ar-
mes atomiques tactiques. Les chefs
militaires sont 0015, par nature, pré.
disposés et Pincoherence et b Pirfeons-
clence, est-il nécessaire d'aCcroltre
ces dispositions? Lewis Mumford,
dans « Technique et Civi/isation » a
ecrit, fort justement aeureusemènk
pour l'humanité, Parmée a genêt.
ment été le refuge des esprits de
deue ordre. ë

RENE VILLARD-,
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MANIFESTE DE -SONVILLIERS

Circulaire ou Manifeste, peu in/-
Porte.

Pour répondre sua décisions arbi-
traires de la Conférence de Londres
(17 au 23 septembre 18711. qui avait
déclaré nécessaires et indispensables
/a lutte politique du prolétariat, /a
dictature du prolétariat et la création
d'un parti pb/itiqùe, un Congrée tenu
à Sonvilliem, en Suisse, le 12 novem-
bre 1871 par les anti-autoritaires ba-
kouninistes, décida de renverser la
dictature du Conseil général et de
âubstituer l'autonomie au sein de
l'Internationale,

Cet acte de rébellion eut uneripos-
te en une longue circulaire spore.
nie par le conseil et qui devait étre
utilisée de nos jours encore par les
Marestes dictateurs, s.ectaires et cen.
araliaira.

Ce, manifeste allait .être suivi d'une
autre circulaire o Les prétendues
scissions dans l'Internationale. n

Immédiatement surgirent les eau-
curies; le Conseil général s'en donna
A coeur, le1e, si bien, que le contenu
de la circulaire n'est qu'un ramassis
de mensonges, de faux d'Une rare
hypocrisie.

Mais il fallait convoquer un cons
grès; le Conseil général dut le recon-
naltre de mauvaise ci Prépara
celui qui allait se tenir â La Haye.

Des que les résolutions de la Cordé.
tente de Londrss furent portées à la
connaissance des sections, celles-cl
dans leur majorité+ se rebellèrent.
En congrès régions/ fut convoqué
pot, protester contre l'attitude inmd.
sitoriale du Conseil gênera/. Le 52
novembre- 1017; A Hom-III/ers, les -pré-
tenta au Congrès déclarèrent /a guer-

au Conseil général. On adressa 'are
toutm les sections, une circulaire
dans laquelle était dénoncée la ta-
che que se donnait /e Conseil gêné-
re la conquête du pouvoir

Cette circulaire révélait entre au-
tres que toute autorité corrompt ex.
lui qui l'exerce, et que le Conseil lui-
même n'en serait pas exempt.

Ene ajoutait que la Conférence de
Londres avait été convoquée Irréel>
lierement du point de vue statutaire,
qu'elle avait de plus, adopté des ré.'
rotations contraisea aux statuts.

Bakounine triomphait momentané,
mort danses vérité,

Mais ici devaient sure b nouveau,
lés Onathodes toujours en honneur
chez Les politiciens, Ceux-ri «cid&

De Hollande.,.

...à propos de l'Espagne
C'est sous le titre de « Démocratie

pour l'Espagne y que s'est constitué.
le 23 janvier 1965, en Hollande, une
association regroupant toutes les ten-
dances PiMitiqUes et sociales ; des 11-
béraux, des socialistes, des chrétien.
pnotéstants- ét Mnine 'des' libertaires.
Toutes les tendanc., disons-nous,
Mais à 111exClusion des cominunist..

Le but de cette association est de.
soutenir, d'aider la réalisation d'Un
régime démera.tique en Espagne: un
négiM, garantissant les Droits de
l'Homme, tels qu'as sont .conçus par
« la déclaration ueveiselle du 10 do,'
cembre 1948 y.

L'association Veut aussi Misaine
objectivement le' peuple hollandais
sur la vie misérable du peuple .pa«
gnol, et deinande en outre 5 ses.
Membres de 'donner aux Espagnols
travaillant en Hollande, la démons-
Ration du fonctionnement d'un régi.
01e politique et social basé sur /a dé-
mocratie.

Elle doit, enfin, éditer un Pénine-
que intitulé « Democracia n, écrit en
hollandais et en espagnol.

A son weting du 27 février, qui
eut lieu a Amsterdam et auquel par-
nolisèrent des orateurs de plusieurs
tendances, un camarade esPagnoi,
tendance anarcho-syndicaliste, domi-
'cilié en Hollande depuis plusieurs an-
né. s'adressa b. un auditoire assez
nombreux en hollandais d'abord et
en espagnol ensuite pour ses cama-
rades d'exiL

L'association compte parmi ses nu-
litants un des collaborateurs du men-

anti-autoritaire e Bilden de par.
Sen », 0e qui a provoqué la réaction
d'un autre collaborateur de cette,
Même revue. Ce dernier condamne,
cette organisation qui ne prévoit dans
son programme ni le boycottage des
Produits d'Espagne, ni l'organisation
de l'action directe.

« Les Espagnols travaillant â

Les 17, 18, 59 avril au Restai

Les copains du gliouPe libertaire de
St-Etlerme, désireux de maintenir des
Contacts entre les libertaires et sym-
phatisants d, différentes régions, or-
ganisent un rassemblernent qui serait
dans l'esprit d, la concentration an-
nuelle (un semblable fut réalisé en
1963).

Nous proposons comme activités
Discussion sue la situation en

Espagne.
Discussion sur la prochaine cons

centre.,
Chants et danseu autour du feu.
Ballades clans les bois.

Le chalet dispose du néc.saire
pour faire les repas et de deux dor-

KOopu, AT
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sent d'abattre l'homme qui se per-
mettait de s'insurger contre Pau,-
cité directoriale du Conseil. Tous les
moyens furent bons Tretreusernent,
on ressortit l'affaire Netchaiev, le ca-
téchisme révolutionnaire, l'histoire de
la traduction du « Capital», cette ky-
rielle d'accusations passe-partoUt,
toujours ressassées à chaque occasion.

La circulaire du Congres de Son-
villiers rappelait les tâches du Con-
seil général, les limites dans lequel ll
était tenu, et précisait les articles des
statuts généraux que le Conseil ve-
nait mettre en pièces par un Irres-
pect sans précédent.

De plus, ce manifeste et le congrès
de Sonvilliers conduiront les rebelles
à la fondation de la Fédération ju-
rassienne qui entrera en lutte 000m,
5e avec le Conseil de Londres. Ainsi
l'effet corrupteur de l'autorité s'é-
Mit-il manifesté indéniablement, Nu/
n'y échappe; le Conseil général moins
que quiconque. Tout le processus de
cette évolution était dénoncée. «Lé
mandat de membre du Conseil géné-
ral est devenu entre les mains de
vuolquse individualités, comme une
propriété persbnnelle, et Londres /eur
a paru la capitale inamovible de no-
tre association. Peu â peu, ces hom-
mes, qui ne sont que nos mandate-
res réguliers, n'ayant pas été élus
par un congrès, ces hornm., disons-
nous, habitués â marcher à notre t&
te et à. parler en notre nom, ont été
amenés, par le courant naturel des
choses et par la force même de cette
situation à vouloir faire 'prédominer
clans l'Interrutionale /eux program-
me spécial, leur déictritié"persohne/-
le. » n .

.Ces considérations ne désignateni
nominalement personne. Pourquoi
alors ont-elles' heurté certains CM] le
sentirent visés t Etalenteils exempts
de reproches, loin de lb ! et leur in-
dignation ne visait a rien. moins que
de se défendre avant la lettre: et
P000 mieux le lai,, ils.:,atta9mient
avec vilenie. L'histoire les a jugés et
leur auréole n'est plus qu'un succé-
dané d'adoration des idoles

Ils pourront peut-être faire encore
beaucoup de mal; cependant le glas
a sonné pour eux et, tôt ou tard, ils
rendront compte de leurs intrigues.
En attendant, IR conspuèrent, calom-
nierent, firent' la guerre ouverte à
l'A . I, T., préférant la voir dispa-
raître plutôt que de voir triompher
la vérité tolérante de leurs adverse-
res s Rituels

tee délégués de Sonvilliers
rent énergiquement contre les lotes,
lionsde centralisation et de dictature,

l'étranger, dit-il, soutiennent, par
rapport de devises à l'Espagne, en
envoyant de l'argent a leur famille,
10 000)00 de Franco. Par ni rune,
démocratie hollandaise n'est pas un
bon exemple pour les autres peuples:
clans 1 pratique le comportement de
notre pays est, dans beaucoup de cas,
snti-démocratique et blâmable.

Sans aucun doute, pour beaucoup
de raisons nous .pouvons critiquer
l'attitude de la majorité des membres
de cette association Depuis la fin de
la guerre de. 1945, cette majorité n'a
rien fait pour la libération du peuple
.Mignol 1 bien au contraire, elle a
soutenu /a politique favorable â la
tyrannie . d'Espagne et du Portugal
appliquée par le gouvernement Oui.

Néanmoins, le fait que les repré-
sentants de toutes les tendances et
parmi eux des Membres du Parle-
ment et même un ancien ministre,
se déclarent publiquement opposés au
régirne totalitaire qui sévit dam la
péninsule Ibérique, permet de tirer
des conclusions plutôt optimisMs
quant à. l'avenir des travailleurs es.
pagnols et portugais.

A. Correspondant

Oui, le fait que les membres d'un
gcniverneennt et ceuix aussi de cer-
Laines Eglises se désolidarisent de la
Politiqué réactionnaire Pratrçade
&Pagne et au PoDugal peut nous
Laisser penser mur rats pué fuient te
bateau avant Le naufrage; mais, com-
me le dit te conaborateur dit u Sui-
ten d, Perim', t qui a condamné les
formes d'action de cette assoCiation
pour une Espagne démocratique. Il
n'y a qu'un boycott complet des régi-
mes d'oppression et de misére Surir
su

venir
s bout des tyrans et des des-

Potes.

I,A REDACTION

Rassemblement libertaire
Scion équipés de matelas,

Possibilité de camping. Il est con.
seillé de prevoR dm vêtements
chauds et des duvets (altitude 1.103
Mètres).

Dans la mesure du possible, le
groupe de St-Etienne se propose d'Or.
ganiser les repas en collectivité.

Los copains intér.s, doivent le
faire savoir reniement:

a Zapata, .7, rue Paul-Bert, TeRe...
noire (Loire).

Horaires des cars partant d, Saint-
Etienne pour le Bosse

Le samedi 7 h., 14 h. et 18. h. 40.
Le dimanche 7 h., 9 h., 11 h.

14 h.
Demandez par /e chalet des A. J. à

la Croix de Chabouret,

ietprès l'appel aux urnes
(Suite de ta page 1.)

2. « La perspective de l'élection pré-
sidentielle, v 3, «Vingt Ans de retard
O Pans, qui engagent la politique de
l'Etat » 4. «L'Etat détourne les cr&

gui remplaceraient la libre' fédéra-
Lion des groupes autonomes. Lls r&
clamerent la convocation à. bref de-
lai d'un Conseil général de l'Associa-
tion internationale.

La circulaire émanait du congres
de la Fédération jurassienne, signée
par l'ensemble des délégués des sec-
tions. Les conclusions que nous rePrn-
duisons en terminant ce chapitre.
sont et restent les seules valables,
pour toute organisation qui se ms,
peste et respecte ses adhérents.

«L'Internationale, embryon de la
future société humaine, est tenue dé-

dis maintenant, l'image fidèle
de nos princip. d. 11155000 01 de el&
ration et de rejeter de son sein tout
principe tendant a l'autorité, â la
dictature. »

Marx n'assista pas au congrès in-
ternational de Genève du 3 au 8 sep
ternbre 1860, et prépara une Instruo
ton aon délégués provisoires du Co-
mité général sur diverses questions,
dans laquel/e ll portait le colin Prim
copal contre les proudhoniens.

Et voici un nouveau mensonge pu
alié dans PEncycloPédie soviétique.
Le Congrès adopta l'Adresse Inaugu.
raln et les Statuts de la P Internatio-
nale Si ceux-ci furent adoptés, Os
In furent sous la forme du texte ori-
ginal, Quant a L'Adresse Inaugurale,
il n'en fut jamais qu.tion et 11 n'y
a aucune trace de la moindre résolu-
tion en sa faveur.

La majorité des délégués ignoraient
ce qu'était cette Adresse Alors... Ne
parlons pas dans ce cas, de victoire
des principes marxistes.., C'.t vo.
mir faire prendre aux lecMurs de
l'Encyclopédie des vessies pour des
lanternes; mes I A Bach n'en n'a

. Il est étrange que l'auteur de l'ar-
ticle de l'Encyclopédie soviétique ne
se sMt pas appesanti sur le congrès
de Lausanne; il aurait pu cueillir
d'autres phrases plus arprOpriées a

thêse,
Mais je fais grâce aux lecteurs des

« inventions» de I. A. Bach pour
fleurir la boutonnière de K. Ma,
des déclarations sans va eur sur la
question de la guerre, pour combat-
tre 1, phrases ampoulées de la d&

ds'a'«rntT Ciountre" 1..%hdr'as7;.::Zetior.
ne, de gauche pour en arriver a la
délneeratisation de la doctrine ulalsor-
tees,oteel te ,/e.kuroguelse .de Vanar-

Ici encore il faut dénoncer /a faus-
se affirmatmn qui dit que Bakouni-
ne essaya d'abord de soumere la P
Internationale â la Ligue pour la
paix et la liberté, alors que Bakou-
nine quitta cette Ligue aptes avoir
exposé sa façon d, voir. De plus, l'Al-
lien. internationale fut adnilse
l'International, quoiqu'en dise T. A.
Bach.

Quant a /a falsification des man-
dats pour obtenir d. majorités de

Oslo correspondance 00K Marx
avec Kugelman et les autres compil-
e., il s'apercevra que le falsificateur
est un, tout autre individu que celui
qu'il 'accuse

Il Mut examiner Maintenant la
question d'héritage et celle de l'auto-
rité du Conseil général où, % encore.
iI y a à boire et â manger.

Cela fera l'objet d'un examen dans
rende que Je celiskere à '3a00001ne
et Marx.

HEM DAY

Dans le précédent numéro du COM-
BAT SYNDICALISTE, nous nous
sommes proposé d'examiner le vice
contenu dans le système capitallste
eI ses échanges commerciaux qui fa-
talement provoquent la crise du sys-
tème lui-méme,

Pour ce faire, restant fidèles au
principe cartésRn qui consiste à ra-
mener la chose que Pon désire con-
naître aux duo Petit. Parcelles,
nous avons donc pris comme parcelle
d'analyse une entreprise, sMt saris,
le, industrielle, artisanale, etc.

Pour fonder cette entreprise un ca-
pital est nécessa.dre, lequel sera cons
titué par le fonds, le matériel d'ex-
ploitation et subsidiairement des ti-
tres de crédit.

1 a.gira. pour les entreprenems
hefs d'entreprise »I de trouver

dans l'exploitation de ce capital des
moyens de subsistance ou d'enrichis-
sement, Cm enOyens, étant tels di-
vers, on aura toujours recours aux
autres entreprises pour acquérir
dispensable â la bonne marche de
I 'exploitation. 00, pour acquérir cet
indispensable, ii faudra donner en
échange quelque chose d'équivalent.
L'échange devient donc un moyen
décisif pour la continuité de l'entre.

Les échanges ne s'effectuent pas
d'après les besoins dm entreprises,
comme serait normal dans un régi-
me rationnel, mais d'après la valeur
respective des marchandis.. Cette
notion de valeur est. à. la source de
la crise « économiqué

Expliquons-nous S.P....e que
notre entreprise a investi tout son ca-
pital, à un moment donné, puisqu'il
y aura un laps de temps écoulé jus-
qu'à ce qu'elle puisse récupérer la
valeur des marchandises produites,
Pmtreprise devra augmenter son ca-
pital pour pouvoir continuer la pro-
duction, alors qu'elle se trouve dénia.
010 de réserves,

dits dus a Paris. » 5. «Des hommes
neufs, un programme réaliste, un vo-
te raisonnable. $

Ces titres, suffisamment éloquents,
se passent de commentaires. Qui ne
v sera, on effet, pour l'avenir et la
rénovation institutionnelle et sociale
On Paon'

Il me paraît toutefois important de

Zire
connaltre le contenu du chapi-

4, intitulé « L'Etat détourne les
crédits dus a Psrioe LX1 poptdation
de Paris paye 30% des impôts directs
et indirects de la France entiers. Que
/ait PEtat de L'argent des Parisiens?
Il Penytoutit au service d'une politi-
que e inSu prestige dont les erreurs,
Cou échecs et les dangers apparaissent
de plus ent ptus oksirement Car les
contribuables parisiens pont...Riese.
te part. subventionnent d raison rte
1 milliard par four, en moyenne, les
000t Saks-dékeloPPéS, saériusameat
l'Algérie raciste et communiste de
Ben Peau solos dictatures africaines.

Ainsi, sans un centime, d'impôts
nouveau.. en allégeant même la 15f.
001,10, il est possiNe de filidneer lirt
Clou efn.,,ti.sgerYnt sur 6 ans de
2.0 milliards et de résoudre totale-
ment les problèmes de Pont,i de rat-
tnaper les retards, de préparer Dai

Nous voulons des parkings, des mn
termites de dégagement, des toge-
ments, des ionien, des hôpitaux et des
rra:tisons de retraite, des terrains de
sports et es jardins. II faut arrêter
le gepulage, il faut choisir entre Pa,
Da et Heu Hetta C'est une vérité de
bon .ns que neisonne n'ose von. lit.

Bravo, cher monsieur, bravo et ro
bravo I I 11 est êvident qu'il y a là
une vérité irréfutable. Partant, Il ne
faut point douter que quiconque li-
sant cela, ne vote pour votre liste.
Deux Mlle mMiards ! cela laisse ré.
veur... Personnellement je pense Lou-
tefois que l'on pourrait doubler, vol-

tripler cette somme déja 1500150-
0e, g l'on y ajoutait 1m autres mil-
liards gaspillés, par ailleurs. Par
exemple ceux que l'on consacre à /a
fcrce de frappeIceux que l'on distri-
bue généreusement a l'école confesn
01 0101m, ceux qui sont utilises dans
les voyages et autres dépenses dite,
O e prestige, 1100 0000 qui servent à
entretenir et it faire vivre grassement
de hauts et moyens fonctionnaires
0001 15 fonction n'est souvent qu'In-
norifique.

C'est alors que nous nagerions dans
le bonheur n'est-ce pas ?

Et maintenant, p005005 005 extr&
mistes de gauche. Ce sont troiS gr1M-
pements qui se sont rassemblés pour
Un Paris moderne, axe son maire
Ou, dee logements socieur de, éco-
los et des maîtres, des transports am&
Mords, pour avoir cela, O faut voter
pour la liste d'union démocratique
présentée par le parti communiste
français, le parei socialiste g.FLO,
et le parti socialiste unifié, P.S.U.
Mais ce rassemblement de gauche ne
se contente pas de vagues promesses
d'ordre général, 11 donne des Préci-
sions, et, comme il s'agit ici du 175
arrondissement, "voici quels sont ses
projets

Construction de 6.000 logements
l'Office Public L. ne me

/es 49 h.ectdros de terrais0 any:este-
nant d la Ville de Paris et situés en-
tre la 0071e o3e Clichy et /a porte
Maillot avec les aménagements indis-
pensables écoles, Meee, «té commer-
ciale et artisanale terrain de sports,
mrkings, foyers p'ent" PeaSennes épées
et maisons de jeunes, jardins.

Rénovation des itotsinsalubresavec
construction bénéfite
pritritaire des habitants de ces Êlots.

Arenagement de 1'11e0 8 Porte.Pan-
chet groupe scolaire, marché ut.
00f de jeu, y, maisons de jeunes et de
la culture, créche, centre de paie-
ment de Sécurité sociale.

Réalisiition &tom Politique diégni-
peinent scolaire et sanitaire digne&

La crise du
La rémunération d'un nouvel alk

O de capital va forcément grever
/e prix de vent, des nouvelles mar-
chandises. Cette hausse de prix va
répercuter, forcément, sur le prix en
général.

Ainsi, a cette hausse de prix moti-
vée Par l'augmentation des charges
Ou capital s'ajoutera une deuxième
hausse causée par l'augmentation des
prix en général, car chaque fois que
notre entreprise devra acquérir quR-
que chose elle devra le payer plus
cher,

Nous n'avons vu la qu'une des
causes de la 1X505' des prix, mais il
en existe d'autres non moins imper,
tantes comme le prélèvement des im-
pôts. Le fisc prélève a chaque tran-
sartion une partie subeentielle de la

notre époque. Dapiantation des grou-
pes scolaire st modernisation des
materne/2es.

Création d'une crèche et d'une mai-
son de l'enfance au ,94 1bodieuard
B.sléres.

Création et acné/Ratine des gens
Mes sPartilk, Pi... et grammes
avenue de la Porte.Clichy, Te A.
Brechet, rue Frédéric-Brunet et à
proximité de groupes scolair..

Aide la jeunes e, 050510e, epnrds
et loisirs (création de maman de jeu-
nes et de la culture).

AnlélieratIOIL des conditions do cir
culatIon et de transports d Parle.
ensiallation de parlsings grattais et
surveillanice accrue pour tes Contiere
et les piétons.

Défense d,s conditions de travail
do la population et, pour poi/ter
menace de chômage, t'apptication de
ta de 40 heures sans perte de
saZeore.

Ale aux persona. âgées en leur
assurant une ine décente.

Démocratualion des finanCe de ta
Vole d, Ports en /05000esliP .'Port
00e grosse Sociétés capitalistes, d ta
grasse propriété fanCiere l'eSsentiel
des charges-Or la Ville de Parts qui,
actuellement, pésent sur les Dental-
teurs et les covehes moyennes

Action en faveur du dlinetOPpeliman
d'ID, politique de Paiy et de lien.

00100 Démocratique.
,

Qu'ajouter a cela, sinon qU'll
5x1,de trouver quelqu'antre secli

l'innovatien ou construction 1à. entre,
prendre. Il ne faut pas oubiler, nein,
plus que cela ne concerne que le
seul Do arrondissement. Sans aucun
doute, chacun des autres #neficiera
d'avantageS analogues, 'qui fan
que si la liste d'union démocratique
était Rue partout nous habiterions
désormais, un vériiable Paradis.

Reste la llste Limon pour le renou-
veau de Paris, présentée par C.N.R.-
1112.T.-Républicains Indépendants,Ceux.lane se f10001 01 à droite,
ni à gauche, ni non plus 1000010e,
mais bien plutôt en haut, au-des-
sus, du ciné de la Grandeur, pour
01001 dire. Je ne vals pas m'attarder
à analyser leur pr.pectus,
demeurant, ne s'embarrasse Pas

de.détails. Tout au plus noterai. ce,
ci, écrit en capitales ;

Vous Pont. vivre mieux dans un
Pares moderne, D'immenses Moyens
sont nécessaires.. le concours de
let est milispensable pour les mettre
en oeuvre, DOne votes pour né11014-
veau de Paris, gui obtiendra de
tat le, moyens miportants nécessaires
a Paris.

a 00115 !

Que déduire dece rapide coins
n'oeil, sinon que, à mdn avis, les
tem, ne peuvent qu'être convainc.
qu'Ils v0nt élue .s Phénix, Et cela,
quel que soit le bulletin qu'ils met-
tront dans Purne Ne font-ils pas, a
des nuances prês, tous 1es mêmes Pro-
messes Ne veulent-ils pas, tous re-
nover embellir, construire, créer.? No
désirent-ils pas tous sincèrement lai-
re de Paris une capitale digne de no-
tre grand Pa. qui s'appelle la Fran-
ce, qui s'appelait autrefois la Gaule,
dont les habitants étaient les Gate-
listes ? Alors Alors, pas d'hésita-
[ion. Aux urn. !! Allen!! Aux ur-
nes, et que tous gagnent. et que tous
tiennent leurs promesses, y compris
celles des autres.

Personnellement, je voudrais bien
pouvoir faire comme tout le monde,
montrer ma carte, mettre mon bul-
letin dans l'enveloppe, glisser le tout
O la fente, et entendre la voix
suave de l'a.esseur prononcer hm os,
00 os sacramentelles A vous

000f.heureusement,ma religion me Vin-
ternit 1 Ce qui ne m'empêchera pas,
en parfait égoiste, de prendre DI.
part des avantages et améliorations
cuti ne vont pas manquer, dans les
mois à venir, de ,amonceler sur /a
tête des Parisiens.

RLANOUET

valeur d, la marchandise, ce qui fait
monter R prix d'autant, .

La hausse continnélle aboutit,,kinc
ressairement à la mévente

Devant /a mévente, notie entrePri-
se devra augmenter son capital

0000compenser/Immobilisation résultant
stclikage de marchandises Mye,

dues ce qui accélérera encore la
he../sse des prix.

Si elle agit autrement, ce sema sa
fin, sa faillite; elle devra

conterd'exister.

Cette cessation peut profiter à 'un
concurrent, niais dans la plupart des
cas, elle va être la cause de difficul.
tes pour d'autres entreprises qui
n'ont pu encaisser les factums On
sait qu'une faillite en entraine d'au-
tres.

ONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX))

Très important ) Les objets os-
ommandés doivent être adressés:
.H.P., 19, 00e A. Tessier, Fon-

enay-soUs-BOIS CSeine). Les cool.
mutions Seront adressées à cette
méme EldresSe en urécisant

C.P. 20.990-10, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE

Lilse9i471194.1sormanence Tous
es snrOndlroideil6 heures 18 h.

au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro 'Pigalle ou Anvers),
Paris IX°. -

La,FéfiAration,ges métaux de la
Falisienne tient Une Pen

Man-0e /ôte les vendredis de
in h. gr ee 2o h. 30 dans le mémo

Les assemblées générales de la
2e 13. ore/ieu tous les troi-
iême, rneelg, du mois auolo-
ce-011 du ee rue Ste-Marthe
rnêtro Belleville,système
La baisse des prix à un moment

donné, pour une marchandise déter-
minée, ne doit prêter à aucune illu-
sion, car, une telle baisse n'est que
momentanée et n'influe que d'une
maniere excessivement infime sur tes
Poix globaux.

Ne perdons point de vue les pallia-
tifs, utilies par les entrepreneurs
pour parer à cette ruine automatique
des eitreprises et au marasme 0005-
soi Ces palliatifsm'avant qu'un effet
provisoire et ne pouvant servir qu'a
retarder la chute du système, niais
end la rendront par la suite plus fra-
cassante

Nous en parlerons la prochaine fois,

J, CAPDEVELA

LA FRONTIERE
(Ouste de la Page 1.1

leur pays, ou d'antres «ovule dis-
traire et dans lequel eux-mêmes ne
peuvent trouver leur maigre pitance.
Contraints à l'exil par une situation
écenerilkine oui n'est que la consé-
quence d'un régime d'obscurantisme
O' d'oppression soutenu par I. devi-
ses des touristes qu'ils peuvent eroi.
ser à la frontièré, ils vont la oh il y
00010000 du travail, accomplir les lse-
sognee les plus dures, les plus sales
Coll., bien souvent, que les autres
, veulent pas faire mals qu'eux ac-
ceptent parce que c'est la seule façon
de ne pas crever de faim et de nour-
rir une famille qu'on est, parfois,
obligé d'abandonner temporairement.

Pour les touristes qu'Ils croisent,
l'Espagne, ce sont les Corridas, les
castagnettes, les flamencos, tout un
floklere par lequel on attire les ara,
gess, une façade dérisoire. Car, pour
ceux qui s'expatrient, l'Espagne n'est

la mise., c'est la liberté bafouée, les
interdictions en masse, les peines
disproportionnées aux délits, c'est le
règne brutal de la cagoule et du
garrot.

Cette Espagne-là, les touristes ne
In vMent pas ou ne veulent pas la
voir, parce qu'en face de la réalité
il faut prendre position, et prendre
rob lino, cela peut etre ennuyeux ou,
tclut ennoiement, fatigant.

. -

Pourtant, les événements qui se
passent 0.011101001505 ele Vautre côté
de la frontière, peuvent nous laisser
espérer qun l'ouvrier français, au
sens le plus large du ternie, prendra
enfin ,consciance de la situation réelle
d'un peuple maintenu clans l'esclave-
ge et la terreur 05 001 décidera de
ne plus contribiler, peu ou prou, au
mai.ien d'un régime tout simple-
ment anachronique. Ce sera peut-être
le premier pas vers la réalisation
d'une solidarité Mternationale proie-

tnancipabon
Le rideau est tombé. La comédie

élect4ele 055 terminée. Certes, Il a
fallu attendrd éneore quelque
avant que ne diminue le nombre dm
strict.' plAcerrtiéeS chaque nuit Sur
lesmüstrde laRapkale car les heureUx
élus Mit tenu 'à felleiterolonalement
par une nouvelle floraison d'affiches
de remerciements les pauvres diables
qui ont ,ugé b tort qu'il fallait faire
confiance aux faiseurs de promesses
plutôt que de penser par eux-mêmes
et de 0000000 00 main leur ProPse
sort.

Que ya-t-il se passer ? A part
lqtlmlQuss minontair., qui n, doivent
pak @n'entés' déçus clans la mesure où
ils M'aient 1pfr supputer leurs chan-
ces de suneêh, chacun accê«le au pos-
te qu'il coinvoitait ou qu'il vôulart
odntinuer 01 occuPer et se prépare
une bonne' enécure de tout repos
Oui le conduira gentiment à la pra
chain&lakarade D'ici là il a tout
son Mrnps, ainsi que ses Coéquipiers
des autres fractions politiqu., pour
préparer un notiveau programme mi-
rifique grâce auquel 11 pourra conti-
nuer 5 mener la grande vie aux frais
de /a communauté«

Les choses Mon0 pas changé su
coins du dernier mandat et 11 n'y a
aucune raison' pour qu'ellns changent
a préemos Le colt de s me augreno.
tera les salaires également (Un peu
moins tout de même, il n'y aura
toujours [nie quelques Isi/bmètres
d'autoroute mais, no tevanche,
construCtion militaire ne baissera
pas. On éntitinuera b000stcàore
inenses cabanes à lapins pour enea«
serner le bétail humain.

Les gens vous disent « Que vol.
lez-vous ! /1 aura. toulours 10 01.
ches et rilis/Bpaissres » Mais ils ne
s'aperçoivent pas que s'il y a des ri,
ch, c'est seurement parce qu'il y a
des pauvres et que ces derniers son.
gent au moyen de devenir riches à
leur tour, ce qui automatiquement en-
gendrera la pauvreté 'd'autres, alors

cievralent extirper le mal à sa
racine et supprime, à la fois richesse
et pauvreté en abolissant la salariat
ou tout au moins en exigeant un
salaire unique pour tous.

Meg les Mythes sont tenaces et l'on BEYS`
ne saurait parvenir à détruire ceux
qu'ont créés des siècles d'obéissan-
ce passive sans beaucoup de ténacité

'sans un prodigieux bouleverse-
ment car amour du mythe lui-mémo
s'est établi us système complexe et
étendu d'habitudes, de coutumes, de
comportements conditionnés qui font
que la seule démonstration 055100-

tarienne effective dont pourrart avoir
besoin un 1000 10 peuble ibérique pour
secouer définitivement le joug du fas-
cisme.

En ce qui nous concerne, l'Espagne
demeure et demeurera celle de la
0.0 r. et de la F0,0.. celle des réali-
sations libertaires qui, malgré un
combat armé de tous les jours qui
mobilisait les meineurs elements, ont
prouvé, une fois de plus, si bessén
or 000 le fédéralisme et l'anar-
cho-syndicalisme sont les seules voies
001 peuvent mener au bien-être de
chacun st de tous par une exploita-
Uon et un, répartition rationnelle et
ecautable, des richesses naturelles

goal ragus devons Pamer . Jour
la Routière franco-espagnole. Ce sera.
00' il. ,..faut, 0000 0000500v la soli-
dartte ,effective do 1k. 5, T. au Pro
létaslatt 11001000 e0 lutte ouverte pour
la construction sur des bases sans
équivoque, eine société nouvelle et
Sans chiales. .

nell, ne suffit pas, mais qu'il faut, en
outre, créer un climat ou une situa.
tion dans lequel l'individu, arraché
aux habitudes grâce maquettes il ne
pense plus par lui-même mais laisse
aux plus malins et aux plus fourbes
R. soin de penser â 550150m et de
régler son sort, retrouve son mie,
ne1R liberté de choix au travers Mina
tincts naturels cuMine sociéte pour-
rie a transformés en vices le Pliis
souvent rentables du point de vue
commercial.

5e5 inégalités 00 0120100 doivent
disparaître, les inégalités personnel-
les n'en apparaltront que plus forte-
ment. Ehomme dol se distinguer de
son prochain par ses qualités indi-
viduelles 01 000 par sa situation se«
cial, » Les classes créent en effet
des distinctions factices et symboli-
ques qM servent a masquer les diffé-
rences qualitatives ent, les êtres et
permettent le maintien de Privilèges
criminels, car un etre peu intelligent
sera, de par sa nai.ance et son droit
05 015085, place à la téte tionie gran-
de entreprise alors que le plus mal
rétribué de ses manceuvr., issu
d'un, famille pauvre et n'ayant pas
eu la possibilité de déveMpper ses
aptitudes personnelles occuperait ce
pos, pour le plus grand bien de
chacun

L'égeité écmornique doit donc etre
notre premier but. Mais il dee s'agir
d'une égalité de fait e non d'une
égalite de droit théorique.

Le systême parlemeritaire et
sian du suffrage universel n'abouti-
ront jamais qu'a des réformes théo-
riques qui resteront sans effet.
. Le seul moyen d'émancipation de-
meure donc l'action directe sous tou-
tes ms forines. Le jour où les tra-
vailleurs, s'étant enfin rendu compte
que les organismes de gestion mixtes
des entreprises ne sont qu'un rouage
de plus constituant la complexe ma,
chine d'oppression et d'exploitation
«m'est l'organisation actuelle rie la
société, s'empareront tout simplement
des usines et prendront en main la
production, ce 1000-10 seulement

éconmnique pourra s'établir.

,commuNio
UNION LOCALE DE PUTEATJX

ASSeMblées générales tous les
premiers dimanches du mois à la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-

SIXIEME UNION REGIONALE
. .

UNION LOCALE DE TOULOUSE
Correspondance I C.N.T. Bour-

se du Travail, Place St-Scinin,
Toulouse.

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous /es jeudis à 21 h.,

Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN

Rê-Union tons- /es premiers su'
0100010 du mois au local, rtte de
l'Anguille.

PermanenCes, cotisations, tous
1m dimanches, de 16 5 18 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
O Pijoan Amor, 5, rue de la Bé-
doyère, Perpignan.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute corrèspondance
P. Alonso, C.N.T. 00 U. R.,

Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous les di-
manches de 10 à 12 heures, à la
rue St-Jean, num, 60, Lyon, V,

UNION LOCALE ST-ETTENNE

Correspondance 1 Bourse, du
Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence Même /ieu,
les mercredis de 18 é, 19 heures.

DIX-NEUV/EME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous /es jeudis et

samedis, Lie /8 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
course du Travail, 13, rue de
l'Académie, à Marseille (I" a,
rondissement).

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, sa/le IL

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h.
20 h. à la S. I. A., 1, rue Saint..
Rémy. Le dimanche, de 10 h. It
midi au local C.N.T., 16, rue des
Orangers, Nimes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions b S. I. A.,

l'A.O.A. et it la C.N.T.)

Le Gerant responsable
J. SORI ANO

mprimerle cies 00m01e5
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-Io-Roi (S.elnei



Actualidad espatiola
(Viens de la pdgina 4.) REVUELO' ESTUDLANIIL Econdmices y PolitiCas (tembien per-

EN BILBAO tenee a U.E.D.); Fable Raizabal ylencia a penas que van de 1 a 4 ados
de prision, sem. amincie esta tarde alguno mas.
n, Agenda, prense nen°, BILBA0-E1 nierons. 1 de abri'. De la F.11.17.E.: Javier Rule del
Citron dna, obreroe han sien absuel. let ealudiestm de la Eseuele de In- Castille, Antonio Esteban, Manuel
tes. Los diecinueve trabsjadores, cm, genieros irrumpieron en la yla pi- Garcia Martine. y Rodrigo Merko-
nieedes en les pegel. denie°, blica en demostracian de solidaridad vite.
,ileen), fnon e.das egos.. a los estudiantes de 13areekma. El Aunque iodes los grupei colabomen
no de 1984 y acmados de propagande Mimera de protestatarios se elevo a ren, Suerai la PUDE y le 1.119 los
Octal y asociacion incita, 2000 per habérselee anadido otrot de que apertures la fuerza mayor.

servicio, fuertemente reforzada pue IMPORTANTE REUNION
diverses Facultades. la pelleta de

EL S. n LLEGA TARDE pelotones acudidos, arremetia. contra EN BARCELONA
Ante el empuJe masivo de «tu- Ses ...hautes sheSériddse de Pore.. 1.

Mante., libre, el S.E.U., per el re- dia enterior habia manifeste° PARIS (OPE).-Del corresponsel de
Rotin de su laie nasi-onal José M. masivamente el estudiantado de Ma- ale Monde,
ortie Bordas, se ha despertedo. rie drid, Oviedo, Barcelona y Smilla «El Contenu de los delegadnt de
etecto, Ortiz Bordas ha declarado: M gobierno" que Sabla pemado en los Merlios universiteries, seParedOS
- «El Sindicato Espar. Universita- «pudrir» la situacien, se. halle con- del SEU, se ha celebrado en Berce-
rio, que en iode moment° ha propug- Deriedo lier ma vilalided del rnovi- iota en un ambiente de memiclan-
nade nager geeionannen miento juvenil de resistencia efective. destinidad».
institucional, croie quedare bien pu, - Han aststido los representante,s de
tente a Mayas de sus consejos racle- OLEAJE ESTUDIANTIL Madrid, Barcelona, Oviedo, Salaman-
nales y, mue especialmente, Os. Valencia y Bilbao, Cade distritoSu
IV Consejo celebrado en Cuenca vie. SALASSANCA.--Es la pleut de la universitario lime dos representantes,
ne, a lo largo de este ourse, plante.- Unieersided se han manifestado tees Han aprobado un asteproyeto que
do le urgente neeesidad de que se Mil esSleliauees para soliderizerse serf) SOrnetido a lot distrios r.Mntes.
refermero sus estructUras en el sen- con sus càlegas de Madrid y Berce. Este document, Explica los motives
tido de ultimer el continmdo .proce- lona y para contribuir al movimiento per los que ha tenido qUe reunirse
se de democratizacian del mismee national en pro de la sindicacian S. en la «clandestiniadarn, y divulgar las

bre. lbibe exclamaciones de protmte m'urnes del movimiento universitarle
DECLARACIONES contra el cierre de la Facultad de en un escrito dirigido a tale el pais.

DEL ARAD ESCARRE Cienclas Econtemicas y Politica. de Decide la organizacion de un Sindi.
Barcelone y gril en estentoreos de cato constituide per smciones Prol.

ROMA. «No soy un hombre po- «,Liberlad para Espana D La pelleta siona/es, independiernes del Potier

/Rico --dijo--"en el sentido de turne Mtervino sin la brutallde acoetura. academie° y politise rePresentetivo
me coupe partidos, pero Inc hecho brada Y no efectuando detencionm. democratico. La afiliacibn al 51001.
loberpolitice ver la liberted, la jus. La Dense,. ne Soude See, inés en, seln serin libre si bien los delegados
layla y la a4a. bermesu para las sunorialaales en vis, ...Mien en razôn de les eircuss-
-.E1 corresponsal de .nri Marie le ta de la unanimided c000cordanois tas.05 actuales, une mmesien ej00.
mostr6 un telegrama indic.do cale
exIstia un acuerdo entre el gober. Ioda Espana.
del (aeneral Franco y la Santa Sede

RECORDATOB
NOTICION FALANGISTA

IO
En Coma ha nabicle usa manifes-

MADRID - Para justificar la ce- taci00 de solidaridad con los «esti.
producciOn de su protesta en todau chantes espanoles en su Merle per la
IOn Univeredades de la bbertad y la democracia contra la
Asamblea de Estudiantm Libres opor- [mania » trio per/alise de Madrid, cc-
ne,, reenerde los eneern pure mentando el suceso, dice que

50010tesaprebedos en 27 de febrero) usando los termines que se rafleren
Aseennee mie igsneneates es a le grotesco Vole ridicule, se puede

cl -gann que renannen ie. contenter esta mandestaciOn». Y an.
uniended. , de unos paneras mas alla) «La ma,

corO-a. Lrecteur tte.' 5010 û'ele'deg-m'n's.zada'd' c'r)1Lerle nptaajetceoPneOcrul u'rgs e'r rt;°:::d e'e'v nblerl'a;

una tradicional enemistad nazie eldlsetrrrt 150Assm'sea Se cuarto de banc». IndudaMemente, aPronto corne hu inedi(me la prensa franquiste le gustmonn'amendas
continuera sesta- siernere Inde famosas mascarades4-La Asamblea ne.,...g.ggsg....

bande haste que coraisieme. negras, perdes o azu/es, uniformes de
Jo reconocidas, seau ereade. Pas". operetas, medalles y m'uses a Prof.-tisfacer las necesidadee de led, estm

para aelejarle» de Espana.
Dom Escarre dijo sobre el portion-

lar : «No se nada de elle. ré Unica-
menm que permanecere cierto tiempo
en Milan para une labo, de estudio.
Estare en Italie haste la semana «se.
Ouy luego yiejare. a Fidestina y es-
nem croc Cor clespués a Montserrat,'

A la pregunta «/Que morve acteur.
monte en Espefia?», el abad de Mont,
serrai contesta) tenue 0000000010e
confuse. Ustedes no ignoras los leu
mena:lem, eXisten. Los mtudi.tes
piden libertedes...n

LO QUE EUE
LA REUNION SCHREINER

. BARCELONA. - Et Presidente de
la «Uni. Nacional de Mendiantes
Francesesn (UNEF), Bernard Schrei-
ner, transmitio el saludo y e/ apoyo
de los estudiantes franceses a sus
companeros espafieles, en el ourse
ge la !Percera Asamblea de lm Es-
tudientes de 13arcel0001 que se crie.
104 el patio de la Facultad de
Ciencias de la Universidad de Suros'

schreiser die cuesta a la asemblea
de Inc resultados de la rens'. re,
Mente celebrada en una sala pibli-

parisiense, donde fue examinado
ml probleme de los mtudiantes mpa-
noms. «os traigo el apoyo y el salie
00.0e, 1m estudiantes franceses», de-
aler° el Presidener de la «UNEF».

Aigusos asistentes reaccionaron de
un modo adverso a las deelaracion.

Schreiner. «Poderaer resolver
nuestros problemas solom, dela,
un estudiante en un rine00 del pa-
tio.. Un pequelio grupo grill tarabién
meniunistan, dirigiêndose al made,
Este, sin turbarse replicp que ers el
mismo catôlico, lo mismo que mu-
Cros etros miembros de la «Uni.
Nacional de Estudiantes Fresnes».
«Pero êsto no Impide a la UNEF ter
"an Sindicato libre. y demmraticon,
concluye Schreiner, Mendo aplaudi,
do per b mayoria de la asistencia
compuesta per màs de un miner de
estudientes.

. LA PROTESTA DE SESTA°

'Cinco mil tra,bajadores de Sestao,
suburbto industrial de Bilbao, se ma-
nifestaron en grupet seParadel
atardecer per las celles de le locali-
Cod para expresar su dmcontento por
la firme de ciertos centrales soles.

sLos manifmtantes que gritaban «li-
libertad», han sicle dispersa-

cim por la PoliCia Armada y galPern
dos con porres.

A las 18 h 30 locales, un grupo de
mil obreros que trataban de acercar-
se a la sede cle la delegacile local de
Ion sindicatos, fuereia asimismo
sueltos por la Policia Armada,

ATAQUE
CONTRA LA EMBAJADA

MONTEVIDEO. - Un Mune de
eincuenta persona, que exhibia car-
Mies con leyendas antifranquisMs,
arre'a medras contra, el annale, le-
sionando vanas de ellas si agente de
servie..

MANIFESTACIONES
ES'TUD/ANTILES

BILBAO (OPE).-Se ha celebredc
In' segunda «asamblea libre de estu,
'liantes» con la participaciva de min
Oc omet 001 estudiantes universitarlos,
Ha habido manifestaciones en el ces.
ire de la ciudad y le poricie ha Pre.
ticado varias detenciones.

En Barcelona, per orden del rester
de la Universidad, se han cerrado las
Facultades de Filosofie, y Mendes
débina a la agi..oe que reine en
los Matieo estudientiles de la capital
catalane.

AVISO

Se ruega ales compatieros quo han
rembiele el Suplemento del COMBAT
SYNDICALISTE, y que no hayan
partido tales los ejemPlares, que res
.tan los sabrantes a la Comisien de
Relacionm de la Zona Norte, 24, rue
Ste-Marthe, pues el. primer n'amen)
de «Mi T'erra» se ha agotado y los
pedidos contimlan.

Per la Corniot. de Relaciones.-La
Secretaria de Propagande, C. Mem

de los movimientes estudiantiles ce gatorbo dur.te cierto tiermo.

di tan es _
EL MOVIMIENTO UNI,YERSI,

TARIO EN SANTIAGO
DE COMPOSTELA

PARIS (OPE),-Dice el correspon
0010e «Le Monde», seller Novais, que
se ha extendalo el conflicto univers',
brie a las Meuneries de Santiago de
Compostela. La Camera Sindical de
la Faculted de Medicine ha decidido
separarse del SEC -sindmato
inico y obligatorio- si antes del pri-
me, de abril no se ha decidide
var a cab0 une reforme. Las Facul
Mdes Oc Cienci., de Filmer. y L.
tras y de Derecho han becho strYa
tal dei.On y han aprobado las reso-
luciones de la «asamblean de Madrid.

DETENIDOS
l'OR EL MOVIMMETO '
EN LA UNIVERSIDAD

MADRID (OPE).-He aqui la lista
de los estudientes que se hallpo dote-
nid. en esta Capital: ,

le Den-Doras. Arisdietiv `Dimas
de le Cuadra Salcedo, dela 'Parut
lad de Derecho , Jarner Raidie: Car-
los Borner, delegado de Clescia,

Actualidad portuguesa
(Vielle de la pdytriOA)
0005016, «es pop eSIDeAle la Pres,.

00100g 1:150 este deeacEe t'ide ante%
opinien ',Malice. El priblice se queje
de no ser informado correctamente,
y los periodistae de no lieder Infor-
mer.» .

Lo.to chie que la cenhure en Mo-
zambique «es ais neôr 4,1-é en Por-
tugal. El diputado es miernbro del
Dupe 11010e Nwional Unica orge-
Msmo politica permItido halo el ré-
gimes del primer ministre Antonio
rie Oliveira Salazar. .

ESTUDIANTINA

LISBOA.-Le PIRE, y H claustre
mlazarista hacen todo lo pmible pa,
'ra que el «Dia del Estudiente Libres
.110 male en Portugal o. por le me,
nos, que no alcance la megnitlid Y el
significade del movimiento paralele
manifesta. en Espana,
te el deano de esta UniVersided,
010 ,00000. ex de Mantes
Extranjeres del régimerialae opus° con
altaneria a que un Errmo de. ese)s
Mantes manifesteruu sais sentimien,
tm antidictatoriales, saliendo de la
,prueba., el tal Cunha abefeteedo y
con el traie desgarrado. POP shore
MM se habla de ernica, no de detem
clones,

EL CHAMPAN
DESATA LAS LENGUAS

LISBOA-En los brindis que pro
nunciaron cl jefe del gobierno per.
tugues Oliveira Salazar y el vice-pre
sidente del "Consejo .panol, general
Mrnam Grandes. se sobre, eil Par
ticular, tel derecho de lev Mpeholea
Y Portugueses e proseguir su Prmia
via y a dMerminerse tan solo me
diante 1000100000 de sus pues'on y
en semin el desomde lm clama. (Ss,
lazar) y le mmesidaci de . que' el
acuerde generador de uns paz en» do.
dera,"procede de los valores esPiritrna
Ire y morales que Dios dlo al Item.
bren.

El génerel Muilo. Grandes que e
tuvo en Lisboa para una S5510a oit

P. L, SE TOU/AUBE
Para el sabado 10 de abril en la

Bolsa del Trabajo, plaza St-Serin,
tendra luger une eeneerese'a a car-
go de A Bues°, que disertare sobre
1 siguiente tema: ACtuaLidad do la

Carda de Amiene.
acto dere comtes.° a las nueve

F media de la manana, y esperamos
que los comparieres asistires imme-
nses y con el maxime de Pontons.

EN MONTAUBAN
H dia 11 de abril, a /as nueve de

la manana, en la Casa del Puebla.
sala Sellier tendra luge, una conf.
rencia de aifirmacIrn, antifasciste, bo.
jo los emploi°, de la Alias'. Sind'.
cal, en la que intervendre un cor.
Faliero del Comitê Nacional de Alias.

cial de cuatro Mas, ha si00 horse
najeado con un almuerzo pot el jefe
del gabiers° de Portugal,

En su alocucidn, Salazar Hama ho-
menaje al invite° espanol y recordé
'Inc los portugueses fueron los pri-
meros en considerar M lucha «por la
libertad de litspafia» en 1936, came
«un combate del conjunto del met
denten. Declare que la amistad hast
Lane-espar-rola, mstablecida hase to.b
Or veinticince anos, halle00 su (us-
tificecibn en los resultados logrados
en la peninsula, en beneficio 00 105
mas caros velores: occidentalismo,
cristianismo, ciVilizaciOe y verdadera
i/bertad», y otras mentiras.

LA REPRESION

LISBOA.-Clento noverna Proleslà
res, artistes y escritores han dIrigido
un telegramu al senor Calva. Telles,
ministre de Exiucacidn, protestando
contra la detencion de estudiantes
pertuguems y reclamando su inme-
Mata excercelacion, Segin la Asocia-
Men d, Estudiantes de Lisboa, seten-
te- de elles fueron detenidos entre
mtubre de 1964 y entre de 1965.

LAS «JORNADAS
DE LOS

ESTUDIANTES LIBRES»

140000 -00 dia 1 de abril unes
miles de e90000en0e0 universitaries se
manifesteras enérgicamente en las
celles &MD.i de esta ciudad para
protester contra la dais'on del le'
010100prohibir la eelebracion de
las «Jornadas de los FIstudiantes Li-
bres» que dates tener Mgar del 2

al 4 de este mes: Reprimidos violes-
temente per la poli., los 10100100.
105 Wyleroe que sostener refriega,
saldendme el [oncleOn can un balan-
ce de muches caresses de ambas
partes y unes sesenta mtudiantes
detenidos, que fueron encerrados en
la carcel politica de Canas, antre
de torturas al servicio de la P.I.D.E.
En total, los estudiantes encerrados
en ese reducto de Caxias son MeMo
veinte.

LE COMBAT SYNDICALISTE

za
C,ONFERENCIA EN ROANNE

Alejandro Jacob: figura siugular de rebeldia
(Continnecide y tiol ciaba Iodas las barbaridadm e 15100. cueva lm instrumentea que paciente-

Entretento, su pobre madre monta minias de que cran victimes lm pros mente habia ido acumulando para la
ielo y tirera buscendo la forma, las seeOr 100tales de Guayana. evasiôn proyectada

nersones nue ineesegan ne, le n_ 000110 amistad que contrajo la Guayttna. Pé
el .arquiste sale

F500 Alejando Jacob
bertad del lajo. Alejandro, desde el con este hombre de ciencia y de co.. no habla terminado con la justicia de
nternennen,le oui-sota, razbo noble, fortificaron el 'Mime y las hombi-m Depués de Vat:Midas
edores, neeedignena nein, ne re, las esperanzm de Jacob. Drnse mes" ailes de internamiento, entre elles

desesperase. quererle demm .trar ta de que, dent de la perversidad cuatro made con grilletes en la pro,
un pesirnismo extremado, le aconse- Y corrupcion gee le redeabe, man fundided del calabozo, ann no estaba
nie, nue signera la nde quedaban nombres generoses que se liberado. La pesa que sufria de tra-
realiciad, que no se hiciera ibOOioeos corme,ao el ver sufrir a sus sam. lrig d,osggfegemzedr.dd

per
.Perpoetintdad

sous
habdiad

de conseguir que le libertaran, pues. Jante, mon ne estaba perdido,
to que ello era casa casi imPosible. Con mas tiempo, y espiritu conf.. pris'On a cumplir en le metrôpoli.
La liberted la Mndria si pOdia cons,. tado, sin comunicarle a nadie sus Llegado a Francia lo condujeron a
maria alguna vez per sus propim prmes, 100 n'amande, una ces mûs, la cerce de Melun Maria Jacob vie
medios Igual que dela, Fernin Sel- la manera de poder escapar de aquel por fin, a través de lm rejas del lacs-

.

ve:rhi.ea cuando m00000prase en ce_ purgatorio. Per etre 100v,madre torio, a su hijo querido, que no lo
no se resignaba a perrnaneer 100011- habia vuelto e ver hada vein. Mos.

Con voluntad fêrrea y enleva dect va, sin hacer gestiones en terne a la J0000cc00000e ano en la prisi6n
dido, no cesaba de conspira, de ha- libertad de su hijo. ;Madre dolorose, de Melun. Al ser conmutada nueva-
er tanteos, ensayos, bmcande la ma- seermanebe ces al .raz6n y con el mente la pesa a dm mies de reclu-

nege ned,..rse. Coda nues,. pensamiento los sufrimienMs de aquel rob, lu trasladaron a la pris'On de
intente en que ors 00010e o dmou- ter 000010e que halle sali00 de sua Fresnes. AM lei-0000la condena.

nt, unes meses ines entretas! Duro era el calvario, pero Pude haber salido mas repidamente
moult.0 en el hrmedo y oscure la. tendria fuerms y voluntad para si hublese sido hombre para aprove-
lebozo. Con la particularided de que etravesarlo sin abandonar la pesada charse de la mas'ls que le ofrecieron
extremaban los castigos po/lié/Idole cruz que /levai00 a cuestm tantos Si delataba a un preso que balaie, cai-
grille0es en las piernas y atenclok, a mies: lograr la libereciOn total de do en balla grave, le daban la liber-

lad inmecliatamente. iPoco conocianune argolla incrustada en la pare su hi,.
Nuevos irnentes de luge, siempre La increible tenacidaz on .ta mer- suFeeeiviente de la GuMarral go-

descubiertos por unes u otras causas, tir estaba ouste de triunfar. Desde brie CeutMdade Ereee la sida
nuevos suplicios a sufrir. iAsi con. el eno 1913 que trabajaba en case de aulee qae seer.' sua aeclera lm) Ee-

tin00 haste llegar a organizar die- 00 abogado, habia conseguido inter. O0000000'
Moche yes. la evesien! sar a este, 500coma a su 1110100. per Al-e19hee Jacob eue hbered. die

De tel forma se hue famoso entre la suerte de su Alejandro. El abogado 30 de dieiembee de 1155,desPdee de
lm dem50 penad., que cuando si al. no habia dejado de indegar en men. eumplir veinticince anos y tres meses
mirente Jaurès, berme. del tribune 1m lugares creyô factibles, 010 con- de 11e1e10e Y de 100501es ferzedes.
socialiste, visite la Guayana, el di- seaulc ring00 resultado favorable pe. Para volve, a rehacer su vida 0m.
000000 del presidio pudo decirle sena- ra el preso. Su mujer, une artiste FesS 0 ...bai. eu tien 045rIoa. Al.
d,1%nclop,nddag,Iraad db), «He pari. el, hombre 0010d000. se preocupaba por eu eue._ P000 Proton nue Cl no era inadap-

M. La interveneion de los pernedistes tacle que le «justicim habia tratado
Fi tiempo iba pasando; el preso, puede que Puera factor decisivo ha- de ementrer sleMPre en la Persona

con las huellas del sufrimiento mar. ciendo clamer al /M'alise el caso de dol hembre 10000 Y rebeide,
cadas en la cara, e01e(e00, perdia Jacob. Oiertos anarquistas habian Cerne ne len,. maSere Para seguie
fuer,. e ilusiones. Ta no era el jo vuelto a reaccionar seguramente, aguantando la explotacios de los prn
ven mie vointicince eues que Ileg6 a porque fue «Le peuple», Organe de la traies, e0000miz6 poco de dis.°
In Guayana liene de optimisme y de 11.0.1, org.anizacien en equella é... Y se Fseo u YesSer Per les mer-' ca influenciada pur los Acratm, quien cades.

Ll0eValla buena temporada, sin caer el veinticinco de febrero de 1925 pu, Dentro de la ...te recta que
en Yalta, sin 'ambrant0,0 las carre. blice el primer articule inter-ma/Mose ebseesea ee Fermina, de Yes en
clones, observando estrietamente el por el condenado. cuando, alguna solide de tono humo-
reglamento que le imponien. Este le Otros periodime p cocos nerinenas ristiço, comm lo es, por ejempla, la
permitio ser asignado o usa plaza secundaron la mmparia emprendida. ,egsglIa..0.0egge.sertgliagi.S.gt Ede
que le concedia algün marges de me. 10 Mrector de un periodice catallin
vimiento, codon hablar con algunas lasse la Mea de hacer une pend. «He reeeids nh, aSied Or Melmeelm
persones 000000100e Pude relacio de libertad para Jacob al presidente Per Negro, eu pse005 Tep e onener
«0000 00e el dmtor Luis R,ousseau, Herriot, La peticien flie torsada en mi 'D'es ceseribuYeste) per» 15 P100

o.comandante médise del ejército de consideraci. ver la artiste de refe- usa carte de 0110101 para Negr El
Colonies franseses, Hombre este de rend, patrone de la madre de Ja- Emids ha meeilide, ni se ha ershe7e.
ideas avanzadas y profunden senti- cob, le hizo circuler. El presidente shed°, Per Io easle) Y° Piens. Oncle
mientos. Se hicieron buenos amigos. recibe a la erniste Y de un aviso fe- encontrare en todo el departamente
Jacob contribuy6 bastante, dendode vorable a la demanda,, La noticia ne_ otro elector del cual pued0 usted Or.
00100sobre derechos eriminales y se, ga a le Guayana y selle queria 0e,,,»e.UeZge.:
nitenciarios a la reclactiam del libro creerlo. morne Jacob cm el ppro.Mal' 'gdisponi°, du.] i dune r rp do dndi nt, d-

eseribi6 ete médico, titulado; «Le mem en 0000110
Melmin au Bagne», en que 01000. Al final de 1925, 00110100 en una capital que poco a p000 habia ido

tuniendo, Pero corso no quer% die
tanMs otros moraldeas, aprovechan-
dose de la carestia de los articules
que vmMian, por toner el, Jacob, es,
cri/mins y conciencia el .tiguo
«cambrioleur» en lugar de aumentar

1 capital durante las hostilidadm,
erminô por quedarse sin osa
Pese a elle,1m controlader encan-

, en su casa une facture de 010
"m'or donde la cantidad de me.00
de tels era inferior los que tenian

pimes. Me le 00116 un mes de
ercel. z6)né representa un mm de
orreccion -decia Jacob con siert5

ironie,- para el hombre que ha cum-
veinticinco ahos de prisi. y

trabajos forzadm? ;Nadal. ;El tiempo
de leer algunos libres!

equivoc6 Jacob esta vez. El 10.
roc de interna.ento estaba 00015.
iode de piejm. Estes pardsites le
transmitieron una especie de Mus

0e0pr., s que_ habia su-
endumedle,dhidzeo Eddented1omal se gin el-

-Haste ' iaqu queda condensa. 10
.. ..

posible Mole suant. c. °stil°
ameno y escueto nos die Alain Ser-

Alemzere 300000. Libre que reco-

gent en :

nrn, anarelgs-tc oie la belle époque)

mesdames a Md. 1mo amantes de la
lecture. J. HIR,ALDO

C(34M-LICADOS
Bey mas nunca, las centrales sicav

cales mes representativm de Espana
marehan m'id50 en la licha centra
dl régimen Franco-falangista.

Pers baser patente que somos son-
deras de la lucha emprendida en e/
inter', de Espana, per los trabaja-
dores en general p es...MM de to
des las calmiras. Esperamos que to
dos los militantes y afiliados a las
dos organizaciones diren presente.
asi como todos los .panoles que se
eneuentren en Montauban y cerce
nias.

F. L DE ROCHEFORT
Convoce a sus adherentes e la

asamblea general que tendrb luger el
domina° 11 de abri/ a las nueve
media de la mena., en el luger
de costumbre

El domina°, 11 de aboli, a las eu.
Ire de la tarde, en el local social,
16, rue Jean Moulin, el comparlero
Jaime. Padros diserte10 sobre el int.
usante terne.: «Los veinticinco afios
de paz del franquisme y el Opus Dols
Quedande invitados talcs los antifas,
cistao y espanoles en general.

SECCION DE S.I.A.
DE MONTPELLIER

Esta Session convoca a todos sus
afiliados 'a la asamblea general que
'end, luger el dominge dia 18 del
mes 00 0001!, 0151 nueve y media,
en su domicile social.

Dada la importancla del Orden del
Dia a 'mater 00 00010 la maxima asis.
tencia y puntualidad,

F. L DE BEZIERS
Pone en sonorisaient° de sus afin'',

dm, afines y simpatizentes en gene-
ral, que para el clearing° die 11 de
abril tendra luger une coMerencia
matai00 en nuestro local social a car-
go de companere Rumen Liane, con
el tema

«La C. N. T, ante el contexte poli
tico-social espanol, Realalades Y sedi
mentos libertarlos».

Fsperando la asrstencia de tato
lm comparierm de la locales cercana,
y de todm los hombres de sentirnien
tos hbres para 05m 00010e nuestra f
en la future libereeion de Papa..

Local, Caserne Saint-Jacques de 1

EN NARBONA
La Alias, Sindical invita a ta

dos lm antifascistes al mitin quo
se celebrare el dia 11 de abril, a
las diez de la mafiana, en le gran
sa/a del Palacio del Trabajo. En Cl
lameras parte los °redores Pas-
cual TDMAS, por /a IT.G.T., Y

Rem. LIARTE, por la O.N.T.,
que h.0e luna exposiciOn de la
actuacien de la Alianza Sindical y
sobre los acentecimientos actuales
en EsPernt.

For la tarde, a las tres, en la
Maison des Jeunes de la Culture,
geoo espectecule artistice con la
colaboracien del grue° «Terra
Loure» de Toulouse, que interpre-
toron la Mlebre opereta «La De.
broda», rmasice del maestro Se-
rrano. Lnego, Variededes.

COMISION DE RELACIONES
DEE NUCLEO 5110E-14. O.

Como talas Ms anos y para con-
memorar el 1.4 de May, tendra 10.
eue la celebracien de una jire de 05.
110501 departamental en la Imalidad
Os Carcasona en el pintoresco sida
denominado el Pecheru, y para los
amantes de la historia se visita. le
Cité.

Para elle esta Corrasion de Relaci.
nes invita a su participacibn 010010
lm compatier. y FF. LL. dcl NIE rno.

Y al mismo tiempo lo hace parti-
cipe a los departamentos
de/ Ariège, Tarn, Haute Garonne,
Hérault, que con sus respectives Fe-
dereciones Locales sens presentes a
la confraternizeci. de dicha fecha.

F. L. DE OULLLUS
Tendra muni00 general el dla 11

de abri! a las nue, y media en el
lugar de costumbre.

F. L. DE ROANNE
Celebrara asamblea general el do-

mine 11 de abril, en la hora y lu-
ger acestumbrados,

PRO COMPARERAS ANOIANOS
O INVALIDOS

Ivry Andrée Martine., 5 F: Pro,
clucto venta discos (donativo), 7,50;
Leperreux Francima Vega, 5; Joe-
quin Salué, 5. Castres (Tarn): C.
Parra, 5. Bagneux A. Vives, 5.

Ivry :Une de G.M., 10. Paris: Baia
vida/ 10; Gregorio Menez, 3. Bello
vie (Meuse): C. Ballesta, 13 Lyon:
Amado, 5, F. L. Clermend-Ferrand
(festival 22-11-64), 50, Aube: Soteras
(de la venta turrones), 15. Tours:
Longes, 3 Roanne, A, Lapez, 10.

Total, 161,60 F.

ADMINISTRATIVAS
F. G., Hyères (Var). No tenemos

el libro que sellettes.
- Idaho C.illas, Lamotte Ben-

aman (L.-et-Cher). Recibide la tuya.
Veo habeis recibido estrades. Sobre
turrones arreglado, pero yo tesla
que hacer facturas. Rires on numtro
poder.

- F. Santa/me., Firminy (Loi-
re). Dodo curso a tu carte.

- Jaime Santos st-X.dre (nom
rente-Maritime). 00010100 la Mye.
Con aclarar baste y se arregla todo.
Si lo cimes, los 2330 110, P.. .
cuenta,

Necrolégica
JOAQUIN GONZALEZ

El dia 16 del corriente fallecl6 en
Il hese.] de Lezignan el companero
Joaquin Gonzalez. Pademio durante
machos mies una afeecion cardia05
que le ha Ilevado a la tumba.

Era consecuente Militante de la
C.N.T. del Prat de Llobregat (Barce-
lona).

La Feder.ien Local de Port-la-
Nouvelle (Aude), Merde con el un
connena-, y la Organiza.Oe
bues militante.

Descanse en pas el amigo y com-
patie, Gonzalez.

NUestras Ediciones
«PABLO. 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Follet° de 64 paginas, recién sa-
li.00 pressa, escrito por el cam-
pe/1er° Fabian Moro, Precie: 1 P.

FranCos
Quinet», tomo I de /as Obres
Os Felipe Mais 00

«Tilms Espanoles», t. .. III
Crônice de un revoluciona-
rio», Dr. Vallin. 2 80

Salvador Semai» 3,50

Espaiia
(inerte de la >laina I.)
En realidad, el formidable control

de 150001e, prensa, cetedras, pliai-
., publicacion., colegios,
ines sindicatoo todos los recursos

del franquisme solo tuvo une fur-
ie, Mill.00 el mpantejo USE'cv de
a guerre civil y de la rePreal00 000.

001010000 para aterrortzar 5105 ven-
-Mas y aglutinar a los vencedores
s'orner° temerosos de una revanche.
Anora que comienzan a actuar las
nuevas genereciones, el tal fantasma
00 no tiene ninguna influencia. Se
On desvaneido. Y la Unica esPeMsea
del régimes es volver a materiali-
zerm para justificarse Y Pars ssme-
ter a lm nuevas generaciones con M
misrno pretexto con que apla016 a lm
anteriores,

Los mejores aliados del totalitaris-
me de izquierda son mes otroe tota-
litarismes que ye no pueden vivir
sine a su sombra y que necesitan
rear ma amena. a.que no exista,

y fortificerla cuando sea detnesiado
00511, some pretexto de su presle
existencia.

Caracas.

Una noche
a Montmartre

Atentamente invitades par el drupe
«Louise Michel», tuvirms el placer
e asIstir a su Gala del 30 de mar.,

Ultimo, fiesta annal colocada Os» el
mas pire signe montmertrés y liber.

o

aria La concurrencia fue numerosa
ademes calida, contre la manera

e ser del l'UMM° de esta t'erra
Quiérese decir, que el entusiesmo
bande en el teatro «Vaudeville» por
Eativos Or compe.0100160 ideoligice
Y artistica.

Hubo melte poetico con ribete
rmlitarista ; inalarebismos tan lama
ables que permien «Munies»; cap
ionDrnen de la époce Ope. Inca>
ormista, sin duda), tipismm

050015.mos,Parla excéntrico, destacendo an
bremanera el trio orteil° «Los Chan,
gass, de un vigor Eus colorido re-
gional inacostumbrados ; «Les Ger"
Dans de la Rue», caricatos formida-
Mes capaces de sacer el mejer con-
junto, y la exhala Berbara compost
tore y ejecutora de sus canciones,
ara poétisas, ors intencionadas cli-
ches, en tedo case, con vo. agrada-
010 y precim y con arte consumado..

Léo 5001 p0e0e006 el espestâculo
con la segurided y el greee10 en dl
veculiares; Maurice Laisant °cape
cle le importancie llberterie, y Surf
ondujo el especteculo con la pericia

y la anonimidael en ella 'moelle>
bradas. .

:En resumen, une neche e.gratiable
y singularisent° provechosa.

Que el resultado de taquine resulte
lo mismo.-P.

Servicio,.....,:delibreria....
«ElPoseed:ro,Rorna /.Romanos, Anse

me Lorenzo 01e
111 Quijote de Alea/M, ostr.

«La Revolucieri Desconeci,d
Valine 13 60

Antologlas Universales (Amor y
Amistad. Culture y Civilisa,
ci., La Liberted, La Reli-
e.", Garcia Birlen .. vol. 5 00

TNmAs VARIOS
«Escarcem sobre China», de

Victor Garcia 8 70
«Breve historia de la Recala-

000n mexicana., de j. Silva

«La Revoluct00 y la Guerre de
Donen., Pierre Brom" y
Erni/e Penne; 2 vols. .. 16 00

«Introducclôn a la Economia,
de Maurice Dobb .. .. 3 00

«Esse', Y Confrnmciam, Po.

«Los de Abajo», Mari.) Amie-

«El Hombre y la Vida», Jean

«El Borda», Sergio Geindo .. 3 50
«La Tirera Prohibrida, A. Ys-

«La vie et l'oeuvre de Francis-
co Ferrer», por Sol Ferrer .. 15 00

Pedidos a Roque Llop, 24, rue
Ste. Marthe, Paris (X), C 0 P
1350756, Paris.

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
Opisculo de tests marne por el

cornerai.° Juan Ferrer, Imprescindl-
ble para intervenir en la defensa de
la Confederaciôn y de las ide.5 liber-
taries, con sintesls del pasado, el ces.
00015 y el porvenir del anarcosindt

Precio del follet°, 1,50 trs.,
Pldase en esta Administracian y en

a de «Espoirs de Tou/ouse.

111.,

Nùcleo de Provenza
(IRAN JIRA

Or d carblederal
0/70

en el 01,010010 dl ta Earben.

Orgenizade Por el Nücleo 'de Pro.
venza. ,en colaboraciôn con la Zona A
de Preneganda, tendre /ugar la Jim
regional el domingo dia 2 de mato,
en el pintoresco luger del châle50
de la Barbes, situado en las ...-
nias de Pelissanne.

Un cultivado com.panero pronuncia.
ra una Maria sobre un tema do pal-
liante inter. general.
No faltere en la Jira la misica,

retransmitida por 10e eltavoCes, jue-
g. y distracciones Pare ',Mue.
grandes, ademes del populos radio.

Doperas'. que Iodas las Federaclo-
nes Locales, sus Secretariadoe y mili-
tantes, °M'aras repidemente en 000-
500010010 orgenimndo los consiguien,
tes viajes colectiv. y Melizeran
naturel propagande entre sus fand-
iares, amistades, simpatizantes y
orignal, econômices, con el fin de
orle mayor realee e la on,
NOTA: AproyANA.Tos la °sedan

vara anunclar miblicamente les dos
.iguientes Jiras, las que tendres ta-
lon el dorningo 6 de junio en zLes
Cèdres» de Cabrieres 000105050' y 'el
4 de julio en la Playa de la Aygade,
en Hyères, donde corso de costumb","
lus viejeeites y enfermos de la casa
de repose del «Beau Séjour», serail
os invitados solidarlos de le familia

confederal y libertaria del Nticleo de
Proven.a.

Y adelantamos que ello no sera
obis para que después de la cale-
brach. del Congres() Intercontinen-
tal de FF. LL, exista ain la posibili-
dad dc organizar irais. inclusive Inter,

PARADER°

Javier Elbaile Campo escribire, cos
urgencia 0 L. Casedas, 37, rue Je-
1000 Faure, Givors (Rhône). '
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Salazar, la oposiciem y unas
previsiones pertinentes

OLIVEIRA
salez., en I. postri-

merles de su mandato, defien-
de encarnizadamente sus rua-

rente egos de gestiOn go...meute-1.
Opine eau negro penodo de le gober-
nactôn portuguesa «ta tranquilidada
van que el periodo ha trarecurride.
Ha alusiona Io mas minimo la con.
ducta de brutatided oficial y extra-
oficialmente ejercide, Las espant.na
depertaciones al Africa, en primer
plane; las muertes «politica., /as
constantra persecuciones y provoca-
clones de la poli.. /Merl. de D.
fense del Estado, mas el hambre en-
demi. de la Coblacidn POrtuedeôa-

Este ana de gracia vereP.iblemen-
te la desaparicion de le errera poli-
tien del tirano sal.ar, figura en ex.
tremo usa., imalen °minera .
jouette? Fe prematuro indirecte. Pe.
ro la importancia del traspaso de po.
deres garde colegirse suponiendo a
Frasnverasitnnniônpneeinren lo
que cambiaria, en lai case, la situa.
crin politica espar-iota.

Atumue Salazar acentge su desd.
Caria la °p.i.. e su partido
(Union N.lonah, lo cierto es que
equel na minado la unidad portugu.
sa al extrema de haberse regIstredo,
con los an., nurnerosas defeccionee
de generales, ministres y militantes
de apte. ES oracle generel Delgado,
hoy probablemente dirent° Per obea
de la P.I.D.E., tue ministre sala.
rima. Yod° elle compktamente al
Margen de la opoeiciOn ImPuler
tagueuse., que es importante y activa.

Volviendo a la °cosi.. «dormi.,
esa rentama insistentemente, la dl.
miaule inmediate de Salazar per las
razones siguientes:

1^ Per cernera y testerudez obeti-
nadas, el Gobier. constitnye, ac-
tualmente, un obetnvelncipcndreee
Pacifico de la naClôn, a la par que
hale, COn stis declaraciones insensa-
tas, une emplie propagande favore.
redora del partido comunista.

2. El Estado se revenu incapaz de
resolver los problemas ftmdament.
les del pueffle.

Actualidad
HABLAN LOS ESTUDIANTES

LISBOA, _ Los estudiantes porto-
gueses redobleron sus ataquee al go-
bierno y el ex-Primer Ministre repu.
blicano Francisco Cunha Leal se Iliz-,
so de parte de ellos.

Cunha, de 78 ados, censurer al Car-
denal Manuel Gonçalves Cerejeira
porque no ha raide en defensa de
los estudiantes lisboetas Car quierer
liberted académica y politica.

«El actuel regimen polit°. quiet,
,onyertir a la generacinn de eh.ns
en une masa pasiva y reaccioneria
lin puesto la sottieliv del problema
en menee de la pelleta politica», as.
Cribla Cunha el IO de retirera.

Dos Mes antes, Cunha se canin a
otros doce prominentes oposicionistas
y juntos pidieron al Presidente sine.
cive Thom. /a renuncia del primer
ministre Antonio Oliveira Salazar.

La pelleta, dijo Cunha, eues la vio.
lencia, mantiene a los estudiantes de
pie y sin dormir durante BO boras,
bombardeândolos con preguntas rePa
tidas interminablemente.»

Canha dealer° que el Cardenal Ce.
rejeira deberia eaviar una carda pas.
Lorai a talas Inc iglesias de su archi-
diOcesis para porteries al cordeau
de la situacien. ,<Contiene rieSgOS es-
te método?», pregun. Cunha. «Es po.
cible, pero no se pue. Ilegar al rie.
le sin un poco de sufrimiento.»

ii Cardenal esta Muy identifIcedo
con Salazar. Los dos fueron candie.
Cigales y mes tarde maestret en la
Universidad de Col.b.

Mientras tante, la Asociacion Fstu
diantil, en un comunicado que eral-
tio, censura energicamente el hecho
de que la peu nia suspendiera
uns disertaciOn del doctor José Yen-
garrinha sobre «Los conne... del
socialisme en Portugal».

ulAeaso el uso de la palabra s.l.
lismo es subversive cuando se relie-
re a las tendencias nioderadas Y Y.
superadas Or nuestros economistas a
PrinciPies de aigle Pasedo?». Pregum
ta el comunicado.

En otro comunicado, la Asoctacite
EstUdiantil relterô Sus demandas en
favor de la libertad académica y Po-
litica y animci6 que a medlodia de
.jueves habra une reuni6n Para tre.
car sobre las detenciones d, estudian-
tes y las activIdades diarlas del esta-
diantado.

UNA VUELTA MAS
A LAS CLAVIJAS

LISBOA, ES ministre de J.ticfe,
profesor Antunes Varela, en un dis-
corso pronanciado con motive de la
inauguracli. del Palacio de «article
de Oliveira de Azeml., MM que hnp
Car emplear me?? die represivas mes
severa,e contra los delincuentes «and-
nacionales». LI Ministre demmeid
zciertos stntomas de blandura» que
se nota en algunos emeedloe respon-
sables» en lo que Se retirer a la re-
presion del ...Mme», y dite que
recercler a la lucha contra «la an
cién corrosive» de esta doctrine era
mina trekiOe conslgo mismo.»

III mlnistro finalmente sesta,. Que
podian aplicarse nnedidas de seg,
rldad» complementerlas I /as pente
a rem Merai condenedes los menu-

gal
1,, El reginaen se mantiene vigen-

te merced a la colleta politica y a la
censura.

47: Los cuarente ados de salazaris-
mo han sido cuarenta anos de au.
sencia total de libertades püblices.

Por su parte, el pueblo annelles la
decrepitud del regimen de languira.
te mariera:

I" El caracter nazifascista del par-
tido salazarista, rnanifestado en clin.

oficial, en la sujecien absoluta
de los trabajadores, en el apoyo /mea
tado a la Palange espatola y a Fran-
co duraMe la guerre., y en el manta
ni..ecd de campos de la marrie que
permiten la conjunclon cuadrangular
Katin-Dacheu-Tarrafal-Campo de la
Bote.

2.: El estado de miseria del pue-
bic, que oblige al abandono de Ponta.
sel a docenes de miles de trabajado.

3, La desesperada situacign
tac de Angola y Mommbique, cerner,
terio verse de javenes portugueses,
una de las causas de la desercion de
sangre joven que va a aplicarse
extranjero.

t^, La incapacidad del rêgimen p.
ra industrial.. el pais, y la sumi.
sien del presupuesto nacional ai «la
ro, La girg, de ntima, a Portugal
le saur carisima. Y,

5?: Salazar ha aide, incapaz de su-
perar el hundimiento de la economia
portuguesa, errôneameme fundamen-
tada en el Genesi de embarque Lis-
boa-Arnerlca registrado durante la
guerre mondial. TerminaOi auquel
tragico periodo, ternainadas lac posi-
bilidades econêtnicas portuguesas,
particulenmente de la poblaelAn fa-
,V,cecida que tee Lisboa.

.:Eperemos, en tberos optimistes, el
fin de las onermas dietaduras empe
Madas en tragediar sin repose a nue.
,tra luminosa Peninsula.

' Paire BTHELO
...Alba g o

portuguesa
nista., pues ivo hay ran5n para con-
ceder garanties individuales a ele-
mentos socialmente pellgros..»

A Annules Varela denc saberle a
, Poco el asesMate del general Hum-
" boute Delgado.

ATAQUE
A LA CENSURA DE PRENSA

Uno de los siete diputados de ida
zambique atacte la censura a la pren-
ee en portage' y sus territorios de
Ultramar durante un inusitado dia.
curas pronunciado ante la Asamblea.

Alexandre Lobato fue repetidas ne-
ers llamado al orden por el Presiden-
te Merlo de Figueiredo al pronunciar
su diseurs.

<,La prensa debe ter independiente
del coder discrecional del gabier,
d, otro modo ne puede ofrecer obje-,
tividad, imparcialidad y constructivi-'
lad», argumente, Lobato.

(Pesa a kt CCM.

LA IGLESIA Y SU INFLUENCIA

AAL
poner un tant° de atone.

n lo que se nos ha permitido
conocer sobre debates y re-

soluciones habidos en el Concilia del
Vatican, observando las souciantes
recomendaciones del Papa al que fue
abad de Montserrat: comprobando el
reiteradoproselitismo puesto en juego
cn lot medios encorne, creando y des-
errollendo inc llamados sindicatos
cristianos, se percibe la capacided de
in Iglesia y su enorme influencia.
Per supuesto, influencia nocive al
prOgreso social, al sentido de culture
popular liberaciân humana en un
plan de justicia.

El Concilia ha demostrado que la
Iglesia, como sdele decirse, no se
euerme en las pajas ; que aguza la
inteligencia y busea ponerse a tono
con el siglo, sin abandonar lo que
es fundamento y raznn de mer de su
existencia,. La /glesia nos have ver,
como en el case del abad de Monte
serrat, bocodimealuhir de Espada,
foc acuerdo de/ franquismo y el ta-
ticano, que el Estado, alba siendo
monstruosamente reaccionario se en.
hende muy bien con clin.

Se sala, que Voltaire, attendus de fl.
losofo ers un gran financier.;
sera cuentioso capital. Comprendien.
do que la Iglesia gadin conter con
medios para salvaguarder el ealgte-
llsmo, admitia, a la Pst., la Md..
tencia de «di.» en plan de gendar.
me. De ahi que manifestera: «Si Duos
no existlera habria que inventarle.»

La sociologie que emplean 1m sin.
dicatoe cristianos no atacan las rai.
ces del sistema capitaliste, s6lo aigu-
nes consecuencias del nusmo. Y es
que la Iglesia acepta la limosna pero
no la restitueidn, lo que equivaldria
a combetIr todo el sistema cap/tells.
ta, casa que no le internes.

De obi la convenlencia de hacer
ver a la close obrera en general /a
nefasta influencia de la Iglesia y lo
absurdo de las creenclas religloses,
en tome a 155 que decia el eelebre
encra dom inglês Bertrand Rusell con-
sisten en «El arte de buscar y des-
cubrir en une habita.en complet.
mente .cura un gala mIe negro ilud

I.
comparieros Iran: Presente

Es convoniente, y puede afirmarse que impre seindible, que todos los companeros de Paris, aire-
Oedipes y departamentos vecinm establezcan contacte de codos, en el Mitin per la maftana y en
PI Festival por la tarde. Asi corne /a presencia espatiola en el ezilio patentiza una protesta perma- .9.3001,A,
nente contra la duracien del régimen nazife/angista en Esparm, nuestro esta, en el Palacio de
la Mutualidad el dia 11 del mes en ourse significard el vigor y el dereeho de vida de la Confedera-
ciOn Nacional del Trabajo. ORGANE OFFICIEL r

sieNuestros comperieros franceses, organizadores de amibes actes, acudiren unanimes, ionto con NATIONALE
los afines de Italie, Bulgarie, Portugal, Bélgica y otros attises, lento ai acto de la mailana como alde la tarde. Comuninn de ideas en el primer moment», ternir solidario en el segundo. Sentimiento
fraternel, este reinarà todo el dia.

Que las pequeitas cuestiones, las divergencias de detalle, no induzcan a nadie a rester coneue
trencia al palacio mutualiste. Inclus° los compaiieros desorganizados, pero con sentit/lientes con-
fiderales y libertarios, tal nec anarquistas, no retarda en derecho moral de sustraerse a nues tria ma-
nitestaciones. Esten mi el destierro pan ana C.N.T. y per unau ideas, verdad innegable que les ha
de econsejar el cumplimiente de su deber de hombres libres. El dia 11 de abri], nadie que se estime
idealizado deiare de concurrir ai acto hablado y al espectaculo de arte solidario.

Antatio, ana vulgat fiesta mayor nos hacia meter zla olla grande dentro de la pommiez. Con
mayor motivo shera hay que dedicar algo para impulser y magnificar esta fiesta mayor de /os
libertarios galon, espanoles, o europeos en definitiva, determinada para demostrar, gimar, y senti.izarnos.

Compatier. la C. N. T. en general te espera en la eMutualité,, con tu familia.

DIMANCHE

Avril 1965

Palais de la Mutualité de Paris
24, rue St-Victor, Métro Maubert-Mutualite

à 14 heures précises
EXCEPTIONNELLE FETE DE FILATERNITE QUE NOUS OFFRONS AUX CAMARADES

ET AMIS FRANÇAIS, ESPAGNOLS OU DE N'IMPORTE QUEL PAYS, SELON LE SUIVANT

PROGRAMME
Ouverture par le Présentation

RODIN'S JAZZ-BAND SIMONE CHOBILLON

LOS CHANGOS
Avec son répertoire de chansons sudamérioaines

YON DE MURGUIA LAURA HILDEN
Ténor d'opéra Soprane

PEPITA ARCAS LOS TRES DE GRANADA
Coupletiste espagnole Créateurs de «Recuerdes a la Madre»

JOSE LUIS DEL TORO Y FAUSTINO HERNANDEZ
Chante, Dans son tour de «flamenco» (guitariste

Es alentactor observa, como part,
cularmente en publicaciones corne
«Volonta» de Gen., «Tierra y Li-
ber.. de Mejico, y ttLa Pro.sta»,
de Buenos Aires, se prosigue dando
singular itnportancia a la exposicidn
Oc ideas con miras a vigorizar el
anarquisrno, poniêndolo a la ahana
Or la epoca que vivirnos. Es la han-
. preocupecion que alentO en con,
paneras cultos y de inconfundible Ms-
toria1 anarquista, corn° lo fueron Fe-
lipe «laie y Ugo Fedeli. La misma
preocupacion que antes de ellos to-
rn6 cuerpo ha elementos de prestigio
moral como Josê Prat y Luis Fabbri.
non descontado, esa inquietud, esa
preommaeiên en favor del anarquis-
mo no se circunscribe a los elemen-
tos aludidos ni a las pubhcacion.
citrates. Poco cosa seria si ello fuma
asi.

En contraste con la esbozada ro
rriente, sana, viviticadora, progresl-
va, este la actdud de algunos a Cule-
ces, por le visto, saxe de quicio el
hecho de que se hable del anarquis-
am en plan de buscar soluciones de
saludable eficacia. 000 uno de sus
bros, escribia Antonio Machado: «De
dira cabezas, nueve ont:leen, y uns
Piens.» Siempre ha habido y bar
quien, en luger de razonar, se afe-
rra . obsesi6n y ernbtste, /o que
se traduce en lenguaie grOSO.,
chevizante, bordeando el insulto in-
clusive, Con elle se pretende haver
gala de le que Ilaman /os fronces.:

GRAN BALLET ESPAGNOL gcIBERIA»
Chiatre couples de banc., un chanteur, un guiteriSte

C. N. T.

pqr FONTAURA

GALA D'ART ET SOLIDARITE

organisé par la Confédération Nationale du Travail
au profit de ses uvres sociales

Y LOS DIAS

el calma, y que se encuentre, en otra «esprit fort». Cua,ndo se exPonen ra
parte.» zones que pueden ser mas o menos

acertadas, --,todo es relativo en la
LOS PROBLEMAS vida L_ lo logico es que se msponda

DEL ANARQUISMO con razones. Y de un eamblo de lm-
presiones Insu, sereno, puede surgir
ana conclusion viable saludable pa-
ra todos. Establecer dialogo de son-
dos no conduce a parte alguna. Y se.
mela dielogo de sordos el Melk, de
que si alguien Mantee une eue..
mo 1¢ salga roc los cerros de Ubeda,

por peteneras, en luger de referir-
se a lo que esté planteando.

Y no se venge ahora con tdpicos
manidos: el que se halle °armada el
que no siente el ideal, maldito lo que

coupa del mismo, le dela curer
Iode y en pal, No se tra.ta tampoco
de querer te,tter marin a coda costa.
Simplement°, se usa de la libertad
Para exponer puntos de min. Olive-
minime, coma todo lu es. Pretender rloe
no exista uns tau libertad de Inpnr.
0mo, aIde en 1 n tme bronco avi-
nagrado que sea asi, es proceder en
bolchevizante, pues, que los tales se
muestraa sistematicamente disconfor

EL MITIN
Orgreiscrde por la Could..t.

Nationale do TraGail para el &a
Il On abeil Or 1961, a las nueve
de la maÈana, eu la saIn mater
del Palais de 1.a Mutualité, 24, rue
gt-Vietor (Metro Maubert-Mutun-
lité), en el que estdu..4.. los
oretores siquieutes:

SEVY, Conrado LIZCANO, Jo-
seph SORIANO, Antonio RODRI-
GUEZ, Jose PEIRATS y P. CHE-
VALIER.

A. I. T.

mes con la libertad de exponer le que
se siente y lo que se piensa.

Sin tapujos, s'In equivocos, estera,
pue el anarquismo, puesto Une COM-
batirnos ioda rnodalidad del Estado:
puesto que estera. contra la «plo-
t.. cap/ta/MM, Pues, que VaraMS
contra las religiones dodo que dise.
timos de todo un enmaranaelo «nom
nuidico que sire de a.poyo consol,
dador de Iode el vigente orden social.
1E0 que en anerquista se merde tt
mou alla en man de critica social?
En cuanto a labor constructive, /m.
mot destacado todo aquello mannes
el orden econornice, moral y libert.

nos ha parecido digne de estima,
sia nnachacan machacan los

que se dedican a ramper plaira para
arreglar caminos y carreteras ra-
zonando. sin olvidar otros temes, he.
mec ido exPoniendo le que cons/dn
ramos necesidades Pem forte.,
ampliar la accion anarquista Inter.
nacional.

Como labor primordial estimamos
que es de interes incrementar la re-
lac], internacional. estableciendo
combine de impresiones, ya en senti-
e, verbal, bien a base de escritos en
una publican, o boteliu adecuados.

algo a Io que se procura Ilegar,
puesto que 710 existe. Va despues se
pueden exponer diversidad de temas
de un inter. fondamental. Como via
de ejemplo, voy a mencionar en cu.
tro lineas uno que me parene bien
importante:

For parte de los anarquIst. se ha
considerado que la ensetuanza racio-
nMiste ers de un valor capital para
/a formacion mental del individu°.
De las escudos racionalistas 50110
bues plantel de militantes libertarios.

Esinaila

EL
gobierno de Madrid, per Inter.

media de ru ministro de Info>
macion y anale del confllcto

universitario planteado, declara que
Cornard sodas las medi.s necesarias
para evitar la ingerencia (en la Unl-
versidad) de fuerzas politices
sivas que utilizan los ampllos dere-
hos y autonomies acedêmicas con

fin. peintres». Se sobreentiende que
el SOLI, sindicato espaliol univers'ee,
rio con patente oficial de exchnivie
clad, y el Opus Dei, especie de trust
de 1an cerebros que ...ara las ml.
...as, entre otras rauches casas, no
erten afectados por estas medidas

que alcanzan sel° a las actitud.
«subversives» o, die., en otras pela.
bras, a las que no cuentan con el
vistp bseno del regimen. Porque el
primer° en MM.. con fines poila-
001 todoe 1on derechm e institucionee
de la vida espanola, tan pronto coma
concluy° la guerre civil, tue el zée
men de los vencedores, No sôle en la
niversidad qued6 abolida la plur.

lidad dertiocrâtica per el content °m-
ain-rode de la Falange, sino que /os
sindicatos ',Morales fueron refundi.
dos y verticallzad, bain un solo con.
trol püblico. Aquellos polvos trajeron
est, bd,. Y el gran errer de los
vencedores eue olvidar que el espec.
ers terrorifico de la guerre, sobre el
Car asentaron todo su m.anismo de
poder, tenia que desvanecerse con el
tempo y las generaelones.

En la Peninsula es en uno de los
pocos alties del mUndo donde la lob.
version, o intenta de for.. /a hiver,
stiv de/ orden establecido, no Messe
esas caracteristicas de flujo y reflujo
propias de la marejada politica °rd,
naria. Mal puede hablarse yu de re-
vanchisme para calificar la actitud

Actualiclad
EL ESCOLLO DEL PESON

GIBRALTAR. «Gibraltar no se.
râ, ounce espanol»,.declaro la Subse-
cretaria del Colonial Office, troncs
Gene White, en una conferencla de
prensa vide boldo al termine de su in-
former., de tres dias en Gibraltar
que le bue confiada par el gobierno
briteMco. Esta misidn habla sido de-
cidkla a raiz de I. dificultades de

impuest. con 151 autm
ridsdna espadolas a 1m. resIdentes en
esta poses. britanica.

La sema, White declard sin em-
barge, que el Foreing Office .21 dis-
puesto eventualmente a dar al gobie,

Las hubo on Espana, en Francia, Se.
bastian Faure lazo algo en este sen-
lido. En America latine hubo pais
donde algunos col/marieras realizaron
labor de esta naturaleza, Actualmen-
te, cuando tan nefaSta resulta la
influencia ambiental cc lo que Made
a /a infancia, cor parte de los liber-
taries et tiene muy en abandon° una
tai labor. Y es de importancla que
internacionalmenee se tenga en
tien a.
Hay otros temes de vital interus

en torno a los cuales se puede rem-
nar. Y jun.. a las ramies es sais-
lrfla0c11', " 'per irn"e an g:r un sruz=

No

tan, serneja al ciego sectarismo.

UNA NOVELA CENTENARIA

Al parecer, ha hecho clen ados que
salie a la tuz la nove/a de Feder Dos-
toiewski, «Crimea y Costigo». Como
se sabe, se trate de une, de /as on.
maestras de la literatura universel.
Paearan los ados, un siglo m. se
egregard al Melo infinito del tiempo,
0000 seguridad que no habrâ perdido
su relevante prestigio la obra citada,
como lu mantendren tamblen algu-
cas de las °bras de Balzac, de Dic-
kens, de stendhal, como no lo habrà
perdido tempo00 la genial novela que
oser., un dia C,ervantes.

,Otte quedara dentro de un sigle
de la mayen parte de novelan que
ahora se escriben, a las que se da
' I

nen de novedad en el estilo litera-
rio? Destaca entre los escritores del
momento, Alain Robbe Orillet. Se le
considera como el «chef de file» de
la novela actuel. HeMos podido leer
la que se estima como su obra mois
representativa, nLas domas>, Y bien,
la decepcion ha sido aguda. Se nota,
a traves de sus paginas, una descar-
nada objetividad, Sus personajes no
se daosu en la retina con huella Ln-
deleble, como los Keramazof de Dos-
toiewski, corne Ave Karenina. de
Tolstoi. Na se adentran nu lo recule-
dito del subsconciente, no analinn
Inc sentimientos humanos, vibrando
en el Inc. Y es ello, el conte/tido

loque ha dada inmortelidad
a «Crimea y Castle..

DE LA CONFEDERATION
DU TRAVAIL

Cuando los espectros
ya no impresionan

de une gener.ion sin antecedentes Y
que, per entrer limule en el juego,
no tiene de que r.ercirse o desqui.
tarse. La ...tad de los universita-
nim espaitoles no puede sen referida
a wta guerre anterior a, su na,
mien., ni a unos antecedentes potin.
cos que ni siquiera conocen histOri.
cemente porque el Estado se ha
encargado de borrarlos de los proses.
mas onciales de enseflanza coma de
los libros permitidos y de la prensa
controlada. lb joven eseritor, nacido
en la ers franquiste, denunciaba
12650000e el gran fracaso del régi.
men, la pérdida de la juventud cuan.
do menus a su disposicien todos los
elementos para malaria. Par esuo el
proceso de la inconformidad userai?
tiene por alla tacle. las caracteristicas
de lo inédite, con su Inexperiencia,
sus tingdeces y vacilaciones. Desde
/955, primera manifestacion de los
estudiantes frente a los restos de
José ortega y Gars., e I. qUe
régimen confiriô inesperede
carib politica, la juventud no corm
prometida tram de encontrar su c.
mine. Serie una lêstiMa que /as con.
dimones excepcionales de virginidad
y aislamiento aseptiCo, que sdlo se
dan al/l o en los galles eneerradea
tras la cor.s de hMrro, no deter-
mInara una crlstalizacien original Y
une sOlUeilo fuera del circulo viole-
so. La ratina oncial, fiente a las ne-
beldias juveniles, no sabe mes que
recaser las gastad. mentes de rosa-
rio mile... conjures Internacion.
I., el cntInisrae, la mas..., los
cainites, el Iodai.. y otros ens.
mol incondueentes PorqUe ta Pive/i-
n0 espatiola de boy an aken.
sentido.

(Pasa a Zn Pet. 3.)

espariola
no espahol toda garantie de que la
nue., Constituclu. no 'mulles de
ningün modo un estatuto de indepem
dencia para el peul. de Gibraltar,
coma ocurri6 en el cas° de Malte.

LA CARESTIA

Los propieterios de r.taurantesu
madriledos se han reunido en el Sin.
dica. de Hosteleria para exponer su
preocupacion ante las proporciones
alarmantes que van tomendo el rdza
de precioe en I. articulera alimentl.
cios.

Afirman que la ternera, non ejem-
plo, este en el merce,do a 160 y 180
Pesetas el kilo, que despues de lin-
pin la pieze para preparar solomi-
llos o loue, viene a restiltar a unas
225 pesetas el kilo. Por kilo de tan-
gos., pagan 700 pesetaS, y lad os-
ne, se ad,quieren Oc origen a 15 pe-
setas la pieza, por lo que resulta que
cade una cuesta a 25 pesetas.

IMPRESION EN VENEZUELA

La crisis actuel del regimen fran-
quiste 'bue objet° de atencivsa y ex-
pectative en Caracas. Las nuelgas es-
udiantiles de Madrid y Barcelona,

apoyadas por buen Muneao de cale-
draticos, han sido Ou indice de cemo
el puenlo espariol esta dispuesto a
mbar por su libertad, Despuês de
antos anes de clictadura, al Caudi-
lo P011500 00 le ha quedado otro ce.
ondin: ha cedido. Y continuera ce-
diendo. La crisis, por lo demas es
anunciaci6n de que una nue, °tapa
en la historia de Espar, va a in,
iars, monte, uulli régimen de flan-

coi (MM LA REPuHLICA) no ha po-
dido garantizarle a Râpa. Una si-
tuer110 de convivencia y entendi-
miento.» Ni de libertad, 01 de progre-
so, pont, mmmi regirnen sobre estas ba-
ses de aniquilamiento de la persona
humena no puede garanti.. In que
el hombre aspira; a ser libre.

LA REPRESION
CONTRA OBREROS

MADRID. Ocho personas siguen
detenidas a raiz de la manifestacion
obrera d, Barcelona del pasado 23
de febrero. Otras once personas tac.
conpuestas en libertad, se supo boy
On /sente fidedigna.

Los detenidos aeusados de «asocl.
ilicita» pur haber creado aCond-dUe

siones Obreras», son pasibles de pc.
cas de sels meses de 01rce2 La mayo-
ria de ellos pertenecen a la AlMnza
Sendical.

De las personas que manifestaronen Tarrasa el 6 de niarzo a los gri-
tos de «pan y trabajo» una sigle de-
tenida, y las otras seis fueron pues.tas en libertad, se supo de rnisma
fuente.

Catorce obreros espanoles han sida
condenadoe per un tribunal de8v.

(Pa. a 1. Pd.ta

FRANCESCA SOLLEVILLE
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La
relance

ALGUE les affirmations du
gouvernement qui s'obsti-

ne à nous parler de stabi-
lité les licenciements se poursui-
ve. de façon inquiétante peur
les tra,vailleurs.

0 220 licenciements chez Geint.
tre-Levivier, aggravent /a situa-
tion de l'emploi dans le Nord.»

«La direction des Ateliers et
chantiers de la Seine-Maritime
du Trait vient d'être autorisée
par l'inspection départementale
du travail â licencier 140 person-
nes.»

«A Bailleul, l'usine de tissage
Brunei, qui employait 30 ou-
vriers et ouvrières, vient de fer.
mer ses portes. »

«La filature Saint-Frères rie
l'Etoile (Somme), cesse son acti-
vité.»

Ces quelques informations ont
été puisées dans le quotidien Les
Echos, journal acquis à la Petite
et à la moyenne entreprige, afin
que l'on ne nous accuse pas d'u-
tiliser des soueet d'information
partisanes.

Bien entendu, si la classe ou-
vrière n'a pas encore réagi cont
me il convient, si elle ne s'est
pas encore dressée d'un seul bloc
noue mettre un terme aux adjec-
tes manoeuvres du capitalisme, il
n'en est pas de même du patro-
nat français.

Il reproche au gouvernement
de manquer d'iniciative en fa.
vegm de la relance des investisse.
ments oui pourraient contribuer
à une nouvelle reprise des « af.
faites».

Monsieur Ventejol, secrétai-
re confédéral de F. O. partage
lui aussi ce point de vue et pro.
pose la création de caisses natio.
nales d'investissements afin de
régulariser les périodes d'expan.
sion et de stabilité.

Nous ne pensons pas que ce
monsieur soit suivi dans cette
voie par la base de sa centrale
syndicale, car ce serait à déses-
pérer de tout; mais s'il n'y a au-
cune réaction, le silence équivau-
dra à un renoncement, à mie
abdication.

Parler de relancer un système
qui se contredit et qui se con.
damne dans l'application de ses
méthodes, est une duperie quand
il s'agit d'exploiteurs, mais s'il
s'agit de représentants d'une
centrale ouvrière, cette profes-
sion de foi n'est qu'une trahison.

Comment oser parler de régu-
larité de l'économie dans les con-
ditions actuelles, alors que les
exigences des profit obligent l'E..
lai, protecteur du capital, à ré-
duire la production de certaines
denrées de première nécessité._

Des preuves? Le gouverene-
ment vient de décider an cours
de la première semaine d'avril de
limiter la production métropoli-
taine de sucre à, 1.569.000 tonnes
Ceci suscite, dira Les Folios de
nombreuse, protestations dans
Ils milieux betteraviers.

Laissons les betteraviersà leurs
protestations «intéressées» et
voyons quelles sont /es humatt.
ves prises par ceux qui se disent
Ira défenseurs de la classe ouvriè-
re, devant la menace de la crise
actuelle...

...Colette Audry, qui fait partie
par ailleurs du comité pour l'Es-
rause libre, écrivait dernière-
ment dans l'EXpress que deman-
der la réduction du temps de tra-
vail de la femme sans réduction
de salaire, c'était ,,demander la
lune»: n'admettant pas, en ou-
tre, qu'on porte la retraite des
femmes à 55 ans...

...Quant à la C.G.T., il parait
que ses iniciatives vont en direc-
tion su C.N.P.F. et le camarade
Cattrini, de la regiOn Parisienne,
dit

Notre coMMisSion eXec. utive a
estimé cille leS iniCiatiVes de la
C.G.T. en direction do C.N.P.F.,
ont une très grande iMpOrtance...

Eh bien! travailleurs, face à
cette décomposition morale, la
C.N.T.. considérant que le vrai
syndicalisme doit être, aujour.
d'hui, le grand instrument de
combat et rester pour deirmin le
grand rénovateur, voue invite à
la lutte contre toutes les basses-
ses humaines, les lâchetés. l'ex-
Pleitation et les corruptions poli-
ticiennes, afin de créer une so-
ciété dans laquelle il ne pourra
y avoir de place ni pour l'absur-
de ni pour la cupidité.

La seule rdance valable est
donc celle du syndicalisme an.
thentique.

ILCO /111M4'
73e/VAr 0911" /-

C. N. T.

Le Klu-Klux-Klan, groupement de
nombreux grands propriétair., d3m-
0001a010 planteurs, de capitalist., a
étS crée en 1868. Son but est d'impo-
ser la loi de ceux qui Possèdent aux
non-posseciants et de lutter, pour y
arriver, contre tous, par tous les mo-
yens. Dês sa création, par une vio-
lente campagne, il s'opposa b l'envoi
des troupes fédérales dans les Etats
de la Confédération non encore som
Ms. Il pratiqua, en tous moments,
une violence extrême. Son effectif
»st de 50 à 80.000 klanasens, dont
10.000 sont considérés comme dange-
ceux ; ses membres se retrouvent dans
/es rangs du a goldwatérisme ».

Sa force réside dans son mépris de
out ce qui est contraire ana intérêts
es financiers et propriétaires 0000-

0110001 la direction de son associa-
non, de son infiltration dans les heu-
teS sphères des Etats, de sa p.sibili-
té d'acheter les consciences de ceux
qui ont pour mission de loger 1m
homme, ce mi lui permet d'obtenir
/a crainte e la clémence des Mges es,
auprès du pouvoir, le report de toute
législation -prétendant réglementer
son activité.

Le plus récent exemp/e est celui de
Mme Luiz., militante lntégrationnis-
te de Détroit, assassinée, fin mars
1965, par les racistes KIZIL Les as-
sassins de Mme Luizoo furent remis
en liberté provisoire contre versement
d'une caution de 50.000NP. Comme
ces assassins, véritables tueurs 5 la
sol. du K.K.K. étaient sans travail
et sen, ressources, 1/ faut bien ad-
mettre que les rançons ont été ver.
sées par les employeurs de ces tueurs,

Le K.K.K. reconnait en effet, sa
Oreillon' raciste et Me 000mm Craig

grand dragon» n'a pas - hésité à
P0001505'. a Les nègres ne seront con.
tents que lorsque nous aurons déclen.
III une guer, raciale dans Ce PaYs.

ne race doit être supérieure à Vau.
Ire» Le 05.0111 ne s'en tient pas',
es déclaration, menaçant., des ac-
es Mune brutalité .trême confie-

ment celles-ci, et des exPéditiMS PM-
nives de nuit ont pour Mission, Set
'abattre un leader noir par trop an
if, soit de «tabasser » un jeune Noir
ui aura eu l'audace de regarder une

Blanche, alors que le IC.K.1f lui com
monde de détourner la téte; soit en.
ore, de corriger, énergiquement. un

ocre de famille, qui aura tenté de se
aire inscrire sur une liste électorale
-Une liste des homme, noirs à sup

rimer existe et l'élimination de ceux
se fait discrètement, Pour propa-

ger sa théorie raciale le 01.11.11. 00,
0(00dm sociétés, dont les principe-
es sont Les Américains pour la pro.
500001000de la race blanche» et
!Conseil des cltoyens'blnnoss.

Puissamment organisé, doté th cc.
ations influêntes. disposant de capt
aux importants, le XXX, dans son
ombat raciste peut faire front, sans

nrainte de llta.t...Après les dinars-
lieue du président Johnson, concer.
ant leur criminelle activité, les ta,
istes du K.K.K. sont Immédiate

ment passés à la contre-attaque et.
var une lettre ils demandent une en.
revue au président Johnson pour

0000e dernier s'.plique sur les pro.
nos tenus par M. Ils prétendent que
us assassinats chi pasteur Rub et ce-

EN BREF...
ESPAGNE

La colère des étudiants et des ou-
vriers ne fait que S'accentuer.

Le S. E. If a beau avoir été rem-
place par une commission ministériel-
0, les étudiants espagnols ne veulent
pas en etre dupes et, malgré le sys-
tème répressif particulièrement dur
Oui règne dans ee Pa.. le gouvern.
ment ne cesse de s'interroger sur
Issue de la lutte qui l'oppose au

peuple.

VLET-NAM

La douche éc.saise continue, Après
! l'escalade m Johnson propose une
solution négociée,

PARIS

Le 000r0, 0, 11 G, T. organise un
meeting I la Bourse du Travail, 1
Paris, pour la paix en VietuNam
Urie manif.tation suivit ce meeting
et les camarades policiers durent fal
re usage de la force pour calmer les
camarades manifestants,

L'ennui dans ces histoires de di
vergence [l'opinion au sein d'une mê-
me organisation, c'est que certains
loups ne sont pas adressés d qut
droit. Ce fut le cas d'un journaliste
qui, dans l'exercice de ses fonction
fut jeté au sol par la police au cours
lu la bousculade et roue cle

En outre, son matériel photograPhi
que fut fortement endommagé.

Le 8 avril, nouvelle rencontre entre

lui de Mme Luiz, sont h la charge
des communistes, et as Précisent que,
On toute façon, la mort du pasteur
Rub est sans importance, puisque ce-
lui-ci, d'après eux, souffrait d'un can-
cer et que ses jours, de ce fait, étaient
comptes

Cependant. le terrorisme du racis-
me ne s'arrête pas pour autant et,
dans le Mississipi, deux égli.s de
Noirs, viennent d'être incendiées et
a Memphis, dans le Tenness., la
femme d'un militant noir vient Mé-
tre assassinée. Impudents, forts de
leurs relations, de Orme pouyoirs, de
Iodes moyens financiers, ces criminels
capitalistm et racistes, contre tout

Face aux attaques de la police ci.
Parinee le peuple de Paris savait dres.
ser ses barricades et Victor IMgo,
décrivant une action datée du 5 juin
1832 écrivait

Moellons inprovisée comme /g reste
Pi Pris on me scat où. Des P..ee
d'étain avaient été arrachées â la fol
10110d'une maison voisine et am-
chées sur 1es jutait.. Quand Bos-'
guet et Cbur Myr. se retournèrent, la
moitif de /d rue était afa barrée
d'un remisse, plus haut Qu'un hem-
me. Rien West tel que la main popu-
laire pour bâtir tout ce qui se bâtit
m rlemotissant.»

Ce fut se dynamisme qui servit de
prémices à la glorieuse Commtme de
Mars, Avril et Mai 1871 au cours de

manifestants bretons et forces de Po-
lice, 5 la haute, cl. Tuilleries.

Nous espérons que cette question so-
no portée à la prochaine réunion
intersyndicale C. G. T, de la région
parisienne.

Toujours a Paris, et malgré ces
petits détails concernant le service
Mordm, on célébrera le XX' aniver.
saire de la victoire les 23 et 25 avril
et les 7 et 9 mai.

Il s'agit, évidemment, de la victoire
Ou capitalisme, car nous ne voyons
pas trés bien où et à quelle date
pourrait se situer une victoire ou-
vrier, depuis 1930.

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de /a Tour d'Auvergne
Paris, IX')

Très important 1 Leu objets re-
commandés doivent être adressés:
C.N.T., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
même adresse en précisant
C.C.P. 29990-10, Paris

Libraire et permanence I ToUs
/es samedis de 16 heures b 18 h.
au siêge, 39, rue de la Tour d'Au/
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX.

Les assemblées générales de la
2' 15. R. ont lieu tous les troi-
sièmes dimanches du mois au lo-
cal C.N.T. du 24, Gle Ste-Marthe.
métro Belleville.

esprit de justice et d'hunlalea, pré-
tendent, par tous les moyens, asser-
vir les hommes noirs 5 l'esclavage et
d l'exploitation. Leur criminelle ac-
tivité n'a d'égale que celle que dé-
ployèrent, contre les juifs, ll y a cuel-
mes années, 1. nazis Militiez.

Les syndicalistes révolutionnaires
s'élèvent contre tous 1m racismes,
contre tous /es Mo-nazism., Ils ro-
connaissent, toutefois, que ces crimi-
nels tares, travaillent inconsciemment
a précipiter la grande explication qui
se fera un jour entre exploiteurs et
exploités.

BENE VILLARD

laquelle s'illustrèrent courageusement
Varlin, vaillant, Louise Michel, Fer.
ré et Delescluze pour n'en citer que
quelques uns.

Hélas 0 le peuple français n'était
pas mur pour la révolution et encore
moins pour une société libre et sans
classes comme la préconi.aiont 1m
cominnu ards. Par ail/eurs, PEtat oeil.
lait et son représentant le PluS son'
guinaire, Thiers, fit odieusement mas-
sacrer 10e meilleurs enfants de cette

ir
Mais on a beau assassiner des nom-,

nies parce qu'ils aiment la justice et
la liberté, l'idée ne meurt Pas: on
tue un corps pollue pensée.

1110001 que l'on .sayait d'étouffer
en France après la commune de Pa-
ris, renaissait avec plus de vigueur
ur d'autres points de la planète.
Le 25 août 1917, un journal liber-

aire s'adresse aux travailleurs russes
ans les termes suivants :
Nous disons aux ouvriers, ceux Pa.

sans, aux soldats, aux révolutionnai-
res russes: avant tout et surtout,con-
tintiez /a révolution. Continues â vous
organiser solidement et 0 relier en-
tr'eux vos organismes nOu.veaux, vos
communes, vos unirons, voe comités,
pus Soviets. Continuez --avec fer-
meté et persévérance, toujours e
eut participer de jeta en paa
largement, de phis en pins ef
fee., d l'activité éconamique
pays. Continuez d prendre entre vos
mains, c'est-d-dire entre les mains de
vos organisations, toutes les matières
remieres, et tous les instruments in-

"ispensabies pour votre trama! Con,
inuez éliminer Les entreprises I.-

vées. Continu. Os Revolution! N'hé.
sites pas d 011 000000' le solution de
toutes 1er queStiene brûlant. rrOCtuten..

0110e2 partout tes organismes nettes,
aires pour rdaUser c. solutions. Pay

stens, prenez la terre et mettez-la à
e3B.leun de vas ProPres

Ouvriers, pgapares-vous d mettre en
ire les mains et d la disposition de

os propres orebnitmes SOCktUy
partout ni place endives et le
ous-sol, les entreprises et les établis

sements de toute sorte, les usines et
ee fabriques, les atelferS, les chan-

tiers et les meehtneS.
Cllétait. hélas ! avant le coup d'é

at bolcheviste; /a soit-disant »dicta-
ture du prolétariat» devait, peu aprê
nt plus férocement encore que ne l'a-
vaient fait les troupes réactionnaire
de Ploiera, massacrer des milliers d
travailleurs qui, ayant mis en Pra
tique les messages mil - leur étaient
adr.sés par les pionniers de la liber-
., étaient devenus un obstacle pour

LISTE A. I. T.

Au lendemain d'un attentat comiMs
par l'anarchiste allemand Nobillng
contre Guillaume 1,, le 5 Juin 1878,
Pa. Brousse, qui comptait alors p01-
101 100les plus intrépides des Bakounis-
tes, écrivait

«L'idée marche en s'aPPUyant sur
dm, fore, qui se OOmplOilflt1 le
rayonnement de Pacte, la puissance
de la théorie, et si Pune dm forces
fait plus que l'autre, c'.t l'acte et
non la théorie... Que l'on réfléchisse
aux obstacles que l'on renCentre peur
pénétrer les niasses d'une pensée
nouvelle b l'aide des conférences Mo.
chaires et journaux. Un fait produit
au contraire tri ébranlement: pour
ou contre, tout le monde s'agite.

I Nous voyons la propagande théo.
rique insuffisante, nous voyons la
Propagande pratique puissante, mê.

nuand elle n'est pas voulue; nous
herchons à inaugurer mie propagn.

de par le fait, non plus incomciente
mais voulue, C'est tout simple; sen'
muent nous choisissons. Nous aboi.
issons les meilleurs parmi les ma
ms de propagande théorique; il est
vident que nous montrons la ',Mese

circonspection et beaucoup plus de
Prudence dans le choix de l'acte I
accomplir pour faire de la prOPaga.
Oc pratique...»

a Comment, nous dit:st-on. voue
mus prêchez l'assassinat politique?
ertainement. Quand l'abstussinated'un
amuie prévient 01200 d'un mei.
'cane.; résolument, quand on peut,
n frappant un soldat stupide, /airs
riompher une cause, en évitant de
anglantes hécatombes prénort,»
Lorsqu'on prépare, au milieu des

tentations financières et des &nets
fficiels, dans 1 fumée dm cigarer

et le mgelleux des fauteuils, l'ester.
mination radicale et scientifique Mi
enm humain sait par l'explosion

nucléaire soit par l'automatisation de
Pêne lui-même, pour des raisons de
cousit; lorsqu'on assassine lentement

/a fois le corps et l'esprit du tra,
aillent, esclave moderne qui, dans
es fers dorés, ne possède même plus
'esprit de révolte des esclaves anti.

apparaît comme une éviden.
ee InéluctIble que la vie d'un tyran
mn tout juste le prix du plomb qui
'abattra et que l'action directe et
iolente est seule capable d'extirper
es opprimés de la léthargie d'un pro.

le nouveau pouvoir qui cherchait à
les assujettir.

Deux points névralgiques marque-
1ent, en /ettres de sang, cette épopée
de b révolte; Cronstadt et l'Ukraine.

Aujourd'hui, alors que PU.R.S.S.,
dans sa marche à r.ulons en est au
rétablissement du profit pour 055000
de stimuler la production, ms pen-
sons que, plus que Jamais, les me.
sages de nos prédécesseurs s'Il...-
sent à l'humanité en marche vers son
émancipation

L'avenir des peuples reste lie 1 leur
sagesse et à leur clairvoyance; et la
solution logique des difficultés socia-
les Vest la prise de conscience.

On n'a pas besoin de pouvoir, et
a sa place, ce sont les organisations
unifiées des travailleurs _ ouvriers et
P110005 _ qui doivent devenir les
maîtres rie la vie.

J. SORTANO

UEspa ne e
On 00 00051 de nous parler, ces

temps-ci, d',e certaine résistance c.
tholime en Espagne, et il parait mê-
me que certains prêtres eSPagnele
sont actuellement au plus mal av.
/s

Nous voylone bien croire que In
situation sous-développée b laquelle
est soumis le peuple espagnol par le
régime franquiste, soit un élément
moteur de mécontentement général
qui gagne les classm priGlégiées et
nous admettons la possibilité d'une
cértaine opp.ition au sein du régi-
me luiméme. Mais cela ne doit pas
empêcher les travailleurs de nettes vi-
gilants dans ce PaYs.

L'Eglise a pour urine.o 0e joner
sur tous les tabl.ux, moisson but
reste inchangé I domination e prie-
10g.e.

La révolution espagnole .t-elle
donc si loln de notre esprit que nous
en ayons oubli, le rôle qui y fut joué
par le Clergé avant, pendant et
après ?

Voici, pour ceux qui ont la me.
moire cour., quelques documents qui
ont survécu à la grande tourmente
de 1940.

Le journal factieux de Seville F. E.
(Falange Espanola) du 8 féviier Silo,
consacre un article au Père 011, a fi-
gure hémione » de Teruel( dont nous
reproduisons quelques paragraph.

a Le Père Gil Senclla appartenait
la communauté franciscaine de Te'

unes illmoire qui 1m asservit plus
qu'il ne les sert.

Le citoyen moderne élevé dam un
monde d'illusion, .t lui-même un
être d'illusion et la raison triomphe
rés rarement des cala princiPm sur
esquels il a bâti son existence. 5001
un bouleversement de toute, les va-
eurs illmoires et d'un mode de vie
artificiel jusque dam ses moindres
détails, pourrait .tirper brutalement
'.clave moderne de son carcan

d'habitudes avilissantes, de soumis-
Gon aveugle parce qu'inconsciente,
d'égoïsme rampant, de duperie d'au.
1101 plus dangereuse qu'elle cherche,

travers 1. notions de a democra-
.e » et de a suffrage universel »
'i,istifier l'opulence de quelques uns

la isere des au... Cest pour-

1évOlu0ti'mulair ina'X'év'oUrennn.ler
e complete et donc violente, seule
usceptible d'arracher l'esclave mo-

derne aux mythes de toute 0001100 501
'enchaînent sournoisement. Lyrisme,
oit. 1..1s lyrisme concret et consé-

quent.
a La passion de destruction est une

assion créatrice.» On ne saurait
construire l'édifice solide Mune socié-
té future de justice et de paix, de li-
berté et d'entrtaide, sur la boue lu.
mite Mune morale et de structures

501 001 po, but de justifier l'expie'
ation de l'homme par l'homme, 11.

000eces'è 50a1,01'sMdeal:.t

atisme, l'asservissement des mas.s
misérables 000511 01 état anonyme
errière lequel se dissimulent 8001.-
ues privilégiés. L'abjeCte Pul.snee
e l'or ne saurait être détruite que
ar l'acier pur et implacable des ri-

Oie a cinq ans, un de n.
eurs collaborateurs du Combat Syn-

dicaliste, Louis Hobey, disparaissaitpi: une vie active Si consMente
mi au serGce des faibles et en paru
ticulier des vieux travailleurs qu'il
efenclait sans répit.
Si nous rappelons soi» souvenir a.

ourd'hui. Vest autant pour citer en
xemple son comportement remarqua.
le que pour souligner la sagesse de
a pensée et de ses écrits.
Nous m pouvons, hélas !, retracer

oute sa vie dans le cadre du Combat
SyridiCaiiste, mais nous r.ominan-
dons instamment les textes 0011 den-
it pour notre tournai
Noue reproduirons néanmono de

arges extraits de Puri de ses chef.
'oeuvres, o Le Cocotier », qui fut
crit en mars 1955 mais 001 00510,

malgré les dix années écoulées, d'une
001001e actualité,

La Reclactfon

La légende est connue. Chez les
auvage, quand un vieux a l'air de

tre encore utile d la collectivité, on
'oblige c'est l'épreuve imposée et
dril connaît bien, à grimper en haut
.11in cocotier. Quand il y est parve-
m, les jeunes assemblés secouent
Ont qu'Ils peuvent le cocotier. Si
O vie, y reste accroché, il
end. Il a encore au moins pour im

t la religion
mel. Le mouvement .uveur se Pro,
00101 dans la cite-martyre le 20 Mil-
let. Le 21, l'insigne franciscain offre
son couvent, au nom de ses fr.., au
Commandement Minai00 et l'édifice
est transformé m caserne; on utilise
l'ameublement conventuel, qui deme00
de insuffisant.

» Le Père Gil est déjà en fonctions
et aidé par le brave lieutenant, au-
jourd'hui capitaine Abalate, il per-
ceur toute la ville de Teruel oses.
nuonnette pour recueillir des matelas
et des ustensiles de tout. sort. pour
loger convenablement la glorieuse
.compagine qui devait se faire conna.1-
tre sous le nom de compagnie de

1«:iinere AIls lje er¢
nous répond ;

La compagnie continue son
action courageuse dans l'une des po-
sitions extérieures du Nord de 150110.

» Le Père 051I, fort- de son ascen-
dant profond en de nombren.s fa-
milles de Teruel, les visite sans cesse,
et 01 stimu/e tous lee hommes Mi
peuvent se rendre utiles à prendre les
armes pour défendre la Religion et
l'Espagne. »

Travailleurs, les a Pêres Dii »

étaient légion c'est l'écrivain fran-
quiste Garcia Sanchm qui Pa dit ;

pensez-vous que les choses ont telle-
ment changé depuis ?

En tout cas, ne vous y fiez pas,
ce sera plus prudent.

Vive l'Anarchie
volutionnaires saris âme et sans mm
0010.

Qu'irnporsl 8000 0000501 aient êté
parfois condamnes par leUrS propres
frères, leurs compagnons de la veil-
le, Ils n'ont pas agi pour l'opinion
publique, fut-elle celle de leurs es,
ri-Brades, mais seulement en confor-
mité avec l'éthique qui était la /eur.

hmile Henry, avant que les Jurés
ne délibèrent sur le châtiment qui
serait 10 0110 pour avoir bravé l'ordre
social qui justifie le meurtre légal,
la inisCre et la corruption, déclare:

10001 cette guerre sans Pille qua
nous avons déclarée à la bourgeoisie,
nous ne demandons aucune pitié.»

Nous donnons la mort et savons
la subir. C'est pourquoi j'attends vo-
tre verdict av. indifférence. »

Je sais que ma tête ne sera pas
In dernière que vous couperez; car
les meurt-de-faim commeneent à con,
naltre le chemin qui conduit suer..
minus r et au «R.taurant capots,
Vous ajouterez d'autres noms à la
liste sanglante de nos morts.»

«Pendus à Chicago, décapités en
Allemagne, garrottés à Xérès, fuel.
110e 1 Barcelone, guillotinés 5 Mont-
brison et à paris, nos rnortssont nom
breux ; mais vous n'avez pas pu dé-
truire l'anarchie. Ses nein. sont
profondes; elle est née au sein d'une
société pourrie qui s'affa1s.; elle est
une réaction violente contre l'ordre
établi ; elle représente les aspirations
d'égalité et de Misera qui viennent
battre en brêche l'autoritarisme ac-
tuel, Elle est partout. Cest Ce tint bi
rend indomptable, et elle finira Ose
vOUS Vainare et par vous tuer. »

SEVY

Le cocotier
an d'existence. S'II tonibe et ee
«0050 00e le sol, on le mange, et tout
est dit 1 11 1011 que rien ne se perde.

Ce sont la évidemment des meurs
de sauvages. Les sociétes modern. ci,
//Ma., et la mitre, qui parait-o s'est
toujours trouvée u raVant-parde de
la civilisation, emploient d'autres
méthodes de liquidation de la vieilles.
se Ces méthodes sont pires en ce
sens W. arrive moins brutaament
certes faire mourir les vieux, mais
qu'on les a réduits d, telle sorre
qu'il ne leur reste plus que les os
sur la peau et m'ils ne pausent en
aucune maniere, b leur mort, servir
de denrée alimentaire.

11 y a cinquante ans, on voyait,
dans nos villes et dans nos villages
surtout, des trimards, hommes et
femmes, la musette au dos, lament.
blement vêtus, frapper de porto
P0010 pour quêter un morceau de
pain ou un habit usagé.

Depuis, l'Etat, la Société organisée
y a mis bon ordre, Vous n'avez pas

quM vivre soit ; on va VOUS
refuser l'autorisation de mendier et
vous accorder la possibilité de ne pas
mourir de faim.

Oh ! je sais. Vous n'avez 000 10510'
chi à cela et vous vous demandez
quel est ce gars qui prêche dans le
desert ? Vous avez votre a boulot »
quotidien, votre famille, vm distrac-
tions de pauvres.. On n'a pas le
temps de s'occuper des autres. On
compte seul et, seul, compte sillon.
Mnui. Mais demain, dans 10 ans,
2b ans, 30 ans, c'est vous qui serez
Oslo le désert ! Vous serez vieux et
qui vous défendra,car vous ne serm
plus capable de vous défendre vous-
même ? Un de ces prêcheurs dans
aleuidoeusrutbrme celui qui vous parle

Votre intérêt Je dis bien Votre
intérêt est donc de défendre sur
1¢ plan actuel la vieillesse française.
En le faisant vous contracterez
/a véritable a assurance-vieitlesse »,
bien supérieure a celle qui vous est
garantie par la Caisse, car l'action
000 0000 menerm 00 0000 soutenant
nous les Vieux d'aujourd'hui, cons-
tituera un capital social 0000 1005
ne pouvez dès maintenant et dont
personne ne peut définir l'intérêt im-
portant qui assurera 100 01100

Soyez persuadés du fait que toute
action porte ses fruits, qu'en défen-
dant les Vieux d'aujourd'hui, eus
0000 que vous défendm et que c'est
ous qui serez dans l'avenir, les seuls

bénéficiaires de notre et de votre se-
ion présente si vous /a mettez en

cern/te.
Seule la classe ouvriêre active peut
enir an secours de la Vieillesse flan.

plier qui, à l'heure actuel/e, finit
amentablement ses jours.
Je crie encore a An secours des

(eux ! au secours !

Je n'ai pas, hélas ! la prétention
'être entendu. l'ont pis pour ceux
ui achèvent de mourir, Mats tant
is aussi pour vous, chers camarad.,
ieux à, venir qui, si vous n'entendez

pas mon appel, ne récolterez me ce
que, sans vous, ,,Oies ourpne semé /

Louis HOBEY
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Si je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour Inc donner,
et si je tiens à étre fort
c'est pour me dévouer plei-
nement

0 ayant tout reçu
des autres, je tiens à Isar
rendre tout.

Elbée RECLUS
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ta Democracia?, Hua mixtificack
SE

dire, m.., que tenemos la
manie de ernplear les eraimen-
tos de nu.tros antepaSed. pa-

ra apoyar interpretariones sobre la
politica, 1s politioou y la democracia.

'No es mania; es nmesidad. Pues jetas
SIC edn/vonerae, nuestr. PrecursOre,
sauceren viejle anarquistas desman-

hicieron Provision., lenzeTal
-asertos gt. no han cesado de confis-
mars, dia tras dla iras Mo y
lustre Iras lustre. Per Cl contrario,
Codas las previsiones hechas par los
pbliticos han resultado otras tan.s
equivocariones. Algunes de los com-
pmerm que en la prensa traten de
la supuesta cries del anarguismO, pu-
c.00 querer olvidar esta realidad.
Pues nadir nm hart edmItir que el,
anarquismo .te en crisis, cuando,:
ri oriels hay, ella es de anarquistar.
y no de anarquismo.
,«Las revoluciones no son un luron

dh nifios, ni un debete académie°
tinide sein las vanidadra se entrent.
tan, ni una juste literaria en la que

le tinta se vierte. La revoluclôn es
lii guerre, y quien dise la guerre-di-

destruccion d, log hornbres y de
les c.as, Fa, sin duda, badines°
para la Humanidad que anse baya
inventado otro merllo mes pacifie°
para Reger al Mogi.. Pao, hasts.
aber, tern nuevo, paso en la hist..;
ria no ha aide realmente cumplido;
ma que deep,és de haler recibido el,
beylisme de sangre. Per otro fado, la
reaccian no tiene nada que reprochar.
tale este aspecto a la revoluden.
Agnelle ha vertido siempre mus sen.
gre que ésta.a (Bakumn.)

Muién d, nese.or se atreveria e
animer que .tes palabras de Baku.
Mn no son hop tan actuelre cornr
cuando Cl las proeunch3? E/ n mero
135 de Espoir nos oblige a semer.-
rarla; «L'Amérique en marche vers
le fascismes - «Kennedy- Geddwo;
tore-, dos estimas. Me nos tenon a'
la mernorla, agnelles lotos de /a rea'
enta «Estudion, en las cuales
Clan Ion tremendos caftones dé los,
acorazedcr americanos, nul como
ceste.

Londres, 5 de abril de 1965.
,AI Director de
'LE COMBAT SYNDICALISTE
24, rue Sainte-Marthe,
Paris, X.
Estimer. cornai...
Dejando a un hulo, ;tangue S...

table, el criterio que te ha merecido
nuestro Belotes «ONT», dm/Icarie al
Congres° de 1965, n. vent. preeise-
dos a seiialar que.

Sa consulter.o a imis de 80 cons
paner. y Lodaa las colaboraciones
recibidas haste la f eche limite
fueron insertadas. No ha habido nt
selecrion m parcialidad. Nos han 1.1e-
gado mes tarde, pero la cantidad de
paginas y Cl gasto del Boletin, aparte
del retraso, hicieron imposible su
aparichn.

Net convieue senalas que el la ae-
daccion, ni .. Comision de Rel.
clones indice a nadir lo que debta
espribir aparte de/ tem, y es sain
dable .comprobar que en términ. ge
nere/es existe coincidencia en rens
noces la situacien, pure repetimo
para conocimiento de 1. 1.tores de
la nota sPapel recibidoa que no ha
habido «parcialidad nt colaboracione
culdad.aniente .rogidea.

Lo que hatemos constar para cone-
chilieneo de todo.

Per la Comision de Relaciones.-EI
secretario, A. Roto.

RESPUESTA PERIVIISEEILE -Corte
y precis. ni Gabriel del Bo/etln
«ON Ta es parcial y depredativo para
/a laper Mena. A compafieres de cri
terio equis no se les Consulta, y er
Gmbh, se invite( a varim arnicas ale
nos a la confederacioa. es que ya
estantm en le de prescindiblee e
prescindines7

nids ecuanimidad, y menes ronge-
ou comtois, en e/ que se MM le

ADMINISTRATIVAS
Padros, Lyon (Rhône). Recibida la

tuya. Si no devuelven no tenernos
mes. Tomamos nota para el provin,»
Mmero.
"r Colludo F., Cannes (A. M.). Re-

Mitla la tuya. Deb. 1964, sC. S.» Y
«Umbrala, y le que va de /965. Abe-
sa bien; referente a 1963, que &ces
heber Pagade, côn 10 Mo 27-3-63
IO'thu.. Pegu haste 30-9-83 «C. tu.
Pues debtas del 30-9-62. «Umbral»,
cop tu giro 3-1-61, pagne 306-8/
Itfirtes, Otros Gros no hay. Aclara
si hue mandado después de /as fecha
seria/adm.

- Viader Henri, Lozanne (Tarn)
Redbido tu giro 2720 frs. 7,20 «C
S.» y 20 «Espoir», tome IMIces.
- - Pérez Guame. n, Decazeville
Ave,on. Recibide la tuya y 10 /sa
segtmdo trimestre /965 «C. S.» y
«Umbrala.

NOTA .-A /os suscriptores y co
rresponsales, tante del extranjero
Me de la metenoll, que no hayon
hecho efectlyos los envim correspon
dieMes a 1964, les rogamos se Min
gare a/ corriente. A los atrasados
adernes de ha reclamaciones, sirvales
el presente aviso.

«TIPOS ESPANOLES«
Tenemos a la disposicide de lo

compenses el tome secundo de «Tl
eus Espafiolesa, tercero de las Obra
de Feli. A/aiz.

«Quineta, 5,00 Danses.
«Tipos 21paeolem, tem° I, 7,00.

-Gripos EspefiGesa, tome II, 7,00,
Reduconn 15.-per 100 a F. Locale

y paquet...
.

Gins y pedtdos 5 ReTre LLOP,
24, rue Ste. Marthe, Paris,
CCCP N. 13507 M.

Indolente Prie., en un dise.so
radian° en 1m prir.ros dies de nues-
Ira guerre, der,: «La libetted nos
vendra d, Arnérica.>> No obstante, de
la democratica America MM el em-
bargo de armas le 'lege a la Rept,
blice cana/Iole. Embargo que salo an-
te el trianto militas de Franco fus
levantado. Y aunque el K.12.10. ya
cru viejo en 1. sen. ITU., man gober-
neban el pMs los -demecrates.

Democratica y liberal sera Inglate-
rra, y la Francia de Leen Blum, taon.
bidedemocratice ma. Lu ruai no pu-
de irnpedir que, al sereine de/ Comité
de nedsnteryencien, hitlerianoe alema-
nes y fasoLstas italianos se vo/canari
en Esparia para socorrer a su éon-
gênera Franco.

YOué hacian entre tenta los mar-
quis.s espaholes? Peell et la expll-
'carne. Dospués de haber Iniciado
victoriosamente la Revolucien Soda/
para, archer su amer a la libertad, y
para no imponer la adictedura star-
gables, fueron poquao a pmo Man-
donando el tesson° conquistado, has-
te el pente de permitir que e/ ene.
101g° mortel del pueblo, la reaccidn
militas, politica y .onômica, que en
lot primeros mese, pa,recian
desaparecido Co la Hamada zona ro
publicana, hicieren su brutal y re-
Vanchista reaparicion. V es aqui
onde nos rmordamos on avionle pu-

bllsedo en «Soli», ben la firme de
nUystro F. Ascaso, en el coal este
gran anarquista y revoludonarto, de-
da que; «Hornes hecho nauchos, revm
lucionarids, per° poc. marquistasa,
Pues si todos actuelm que en nom--
(ore de /à C. N. T. y del anargutsmo
se /anzaron a la implantaden del Co-
munisma Libertario hubiere,n sida o
actuado, came verdaderos marquis-
tas y revolucionerlos, la ree,eciOn 110-
11tica, militer y .onomica, habrian
dada en hue.. ..
, S'ana Cari On sigle que los may.
haletas venian propagande la neoes,
dad de exproplar 1. antes y de
abolir el Estado que, en »Mena fee-
nal, en sistema democoetko, aristo-
tratko, capitaliste Liberia] 0 de Esta.

posible, pero donde no se inventera
el eues.° terrestre que' ha de posarse
eh Marte. A cade rosa la propension
denda.

Ademes de que en «C N Dl londi-
nen. la mitad del corniot° ya se ha
c

Que bayais recibido fendilleras fell-
ceaciones -argon cornue/cade de/
compas-ler° Antonio Vargas, 68 Bu-
chanan Garde., London NVil, la En-
gland- es normal e incluse plausible.
Pero sépase que otros compafieros,
tras la lecture de OC N Te, han m.
nifestado le contrario. Todo Olroesu
contrapeso, compaheros. Io eonve-
rien. para todos es mantener e/
eguilibrio moral non en medlo de la
termenta, cuando esta m .rcie.-E1
Reductor preuistm.

do, en fascisme, o en fle, ra todou
los sistemas polit.m y estatales ha-
bidoe y per haber, Orne siempre
mimes comportamiento, el revolud.
marie, el anarquiste ,debe lanzarse
asalto de la Portaleaa reaccionaria,
debe vmcerla y procurer per talcs
los medies imaginables mmtenerla
bajo el contre/ del pueblo en armas,
para (morde. su reapariCi6n.

Estas obligaciones no son, neural.
mente aplicableg; al pasado, pers de.
bon tenerse en cuenta para el po,
venir.

Corne dire J. Pen en LE COMBAT
SYNDICALISTE, mime. 308: troua
O qui vient du grec, n'est que l'en.

pression Mura état de fait qui donnait
aux patriciens, t. Paristocracie /e5
puovoirs ma pl. tyranniques au
nom Mun peuple dont on ne conatn-
tait que lee membrea privilégiés.» Y
este es el origen de la palabra sde.
mecruias, Poe eso, en 1964, ya no
hay gobiernos que se l'amen nazis e
fascistee. eara que neFesiteri.
Imy el capitalisme? Este mal endémi.
co que acogota a la Humabidad, boy
mIs que ennui, puede continuer ha-
ciendo de las suyas slq dee de Ila-
morse demecrata y liberal. Con Die-
tadura pool Caris a la Iraumhey, con
Repübhca Popular a /a Tito, con ne
rnocracla liberal a la Johnson oon
dentocrecia plebtscitaria o referendts-
ta, o con derme-racla orgerdca a la
Frage Iribarne, el 10.1C.K. asesina
regros en Estados Unidoa o mestlzos
en Paname; el capitalisme petrolife-
ro comp/ota en Africa, y el Interna-
cionallsmo obrero de Moscd perste»,
a judim y estudiantes negros. Y to
dos estes dem6cratas buscan y se 515.
00100/a amistad de/ de 1. «25 anis
de pan,

No, verdaderamente na ralentit Mas
demdcratas por mon MUndoS que 1m
anarculstas. Y silo porque los mar-
nantes. los que no esten en oriels,
contindan creyendo que la verdade-
ra, la Unica democracia, parité y 0m-
fie partir de le acchan directe an,
cade per ri pueblo parisien de 1789
0 de la Comma, POr Cl Ocelle ceci
en armas en 1917, y per e/ pueblo
r,spafio/

en Julie de /936, D capita-
o 511 Io ha comprendido hase

largo tierce° For eso se envie, se
1100e y se servira slempre de sus I.
rayes dem6cretae a lo Rooseven, a
o Chunhill, a 10 Stalle o Kruschev,

a /o que sea Per eso, en estes
tenu»oe deMocratices. el capitalisme
internacional nm aride briscard° a
los espanolee un suces. de Franco
Mie sea también demôrrata u Io RI-
druen, a lo Gel Robl., a Io don
Juan o a lo MM. Grandes Pero, lo
quo I. pueblos todos necesitan no
soi» demecracinu nt memocradas,

Revoluciones Sociales corne las
que siernpre preconizaron los anar-
quistas que <mn est an en els., Ptleg
ne bay crisis del menai/Brno, sine
de algunos marquista,s de esos que
suspirm par ma «buena dermes,.
cley Democracia que na . eine Une
olInOle mixtificarldn.

OSCAL D'OCAL

TRANSCURRIDOS
vein stol nce 1(100 que r.lizara la .cuadra m-

afias de separaCide, ignoramos pub/imam, pues segvin nos contaron
la suer. que habril conf.- el companersig emapadda de 10 Media

«general Madone.. Su sand, bols- de plataa, lm fascistes, en agnelle>
tante quebrantada an.s de tenni- masien, cordon mann. de San Fer.
0000ela 'guerre civil espanota, lo su- nando, abandonando armas y unifor-
poneMos amena Edo Osas que boy nie, 00 00000 ouate trataba de un
Mes-rames reeordarlo dictentm un po- desembarco: Después, esta cluse de
cuita de G. Después de rode, 54 que golpes nunca interesarbn a los polis
los que nos 110050 harin une mueoa ticos de Madrid ni de Valent..
de alegria o de mtisfaccion. En oubierta del «Jaime tee estaba

,nnon ne, en in con otros, moere Madruga; amiellos
hombres esiseraron ...nes de gisguerre de Espana, eomo mtarote,

cas/ cadi e lo rdcuerda, Nos se /e co- 'T-drn° ni Sen. e"dri. P.T. dere-Tatanen, nuestros menin, ni en sembra.ndo Cl panic° en la pleze,
g los due non di in. Este hecho sorprendi6 bastante al

l'ehlrrneLuotonario, saben de n de 'Id., cnYTdrm. n eiln, hizo descle Radio Se an, Decia
perteneceria a /a columna del Campo rneiPo; 01100 Mande hanses; amans
de Gibraltar. Los compaileros los rojilMs em «general Madrugan

lio, los
plantilla...?»querlan dando vuGtes por el ex, ddd cônôTd. on IdLa coton,. Radio Se villa dialogô yque pertenecieron a la co hue -

eu del Campo, otrOs a la Fermin mud.huesveee...0.t luurj-
Salvcchea, si que nos a/egraremos al T.?Te ,Tdr ,TIZsTre. T .nerel.
perler reCOrdar a/ simpâtico y bons. -'.ure e ;a cer. Ylgu .1.

sune, explicadân con. jefes dechan Madruge aunque solo soit P.
ne. sole vez,

Queipo, desde Reno; nueet.El conne., Medrugd, . Madruga, desde el «Jaime D EI pri-
mero redemande cade uncei minutesGa al Sindicato de la Industria Gus-00001 chat. de manzanillm Madre-tronômica C.N.T. de la Linea de la Onrnedn sni

r.Co/mandée (Gadin, de cuya localidad na ostnleesmI
/uni, de salir Pitende tres heber Eue gracioso, chocante, que aquel
f0d0000 "ber.' RTque 1n, ônT.,,,,,eon que todo lo decia bajo el calor de la

comps,fieros ene talerai ôe nve- bebida sannqueria jer.ana no su-ge el dia 19 de MM, Aquel Intente niera que el pueblo tuviera un M.-cOnfedera/ par mimer ey esudar a nu- ne Haine, siendo some lu
hernlen. dd del' dl, Queipo, que se haine llamado ro

roanyera% °à ad% q,,urme eterrio

banals pan, remplage/. a los que ce- Tm pronto conù'imos la noticia enverne, o bien para batal/ar con ar- aquel rincer; andal.y viéram.mas cognas al enemigo. luego el transporte por los air.. de
A partir de entames, tmos se ac0 moros y rifefios hacia la Penasula,

Cru lel'll'eteCle la FrndeFo'rerZ, is=eUte,e"1b,a,
presentandose el reste en San Bar- herrnanas, riesvelijaron numtrm
to/omd (Mdlaga). Martel general de mes y neesineron Inocule os
las fuerzas confederalM.El teniente lianes indefensos, sada lino de noso-
coronel Romero lue enviado a Este- tros dij.-Presente en I. ONT. Parunone y Bondoso Vero, corne expecte la den.,
de delegedo 00117100.pudieron organimr los Hontes

Mach. dies antes, cuando radie merced a la decision de los hombres
sabla dende este/. el gotéerno de /a de la For an, en tal sectes,
Repnblica; aquellos momentes en los por le men. tue ; desde Mana..
que solo nos preocupabe caget fu- haste la provIncia de Grenada, rodas
si/ para mater fascistes, ernIca, ma- las filerzas eran cenetistas,
nera de 100001e podien canar /a Se-Mientras tante la esemaira perme-
talla a /a reaecien en vev Intercem- necia eMbotellada en diferentrn puer-
blarlos, Madruga (mus tarde general tos y nadiese atrevie e heeer un geste

,este nombre) quiso ir mas lejos, sin ardenes o control gubernammtal,
mon al grano nana arabes pronto con ma en equilibrio con nuestro apoyo.
toms, Foc de los me en el «Mime Ia Sin embargo, berces farcies. se
se embercaron rumbo a Ondiz, bom- la.eaben Per la moula mangue. an

la cluded durante home mu Pedro cor su casa al a...ce de.
Este fun delco hecho Mc= p0- miestr.

nonon nos ,lia, ban. y mas borracho de 1. gene-
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DOS °GAMONES PERD/DAS

HAELAR
ho},' de Revolucion ales

obreros de esta EUrOpa claudi-
cante y a los tibreroe qUe for-

man parte de agnelles dasnentos
tel:penersn,quse

de uns
scOdnemlas

eStreche es lu nUsmo que hablarles
de M cuadratura del circule. El one-
ro, en Imea general, al algues mea
des. la revoludon, no srm en ella.
Y el intelectual, qUiere decir el Mte-
lectual de izquierda. desea la revo-
lunon tebrica, demi., la revoluciOn
aplicada al art, no agnelle revola-
Mn que, dando al traste con todos

agnelles valores corivencionel., per-
mite establecer una nueva s.iedad
Sceau, hoy, tamben el intelectual
ualquiera que ma la rama que h.

Y. escogno, .te Cogido goy el moder-
no engranaje de una organizacién
d.piadada, que lu considera, sulemes
100m articuler ci, 101o, dem° rua;
»Mer objeto, 5e 'mutina., antenne
al cual hey q.'exprotar y al rua/
aul siempré esta mata que lu mol.

ta le impone ni terne que ha de des-
arroller.

El obrero 011 linea general no ha
evolucionado. lia sembiede a la mu-
Ocra que ha sambas/0 la situacnn
econe-mica en la ruai se debate La
100 01 Ida desenvolviêndom desde el
final de la Ultime contienda, haste la
reeha. 011 °bre., ha sien regado Per
los moderne attelant,oe y las efimo
ras fachidades y no se ha dad0 0000.
lu Oued, para Cl Estado y para el
patrôn que lo explota, es 5010 una en-
tidad que produce y que consume Y
mue es un absurdo armonizer el lute-
ruds dien,lea Beren. cya TnedeL/d.os Tr,uts,ssi

no treinta o 0es Hein. Y einm
dent° de I. obreros leyera y se tete-
resere per su situadan socia/ y ma-
nemice se podria razonablenmnte
pensas en une revole.% en neve
plate. Pero el obrero no tee y de Sa-
le anode no pondu darse criante que
mestra concepriones econômicas
administratives esten a la vergues-
dia de todos los ensayos, pese a los
estudms que los economLstes de Su-
O. 1m paises hacen para serer del
otolladero econamion a estos Estados.
Algun. de estas economistas esten

'?,,','ârz 10a.cle/Pergobierledee7. CleVer
penden, dando vueltno y mas rani.
Ion al interior de un circule viciese
volviendo siempre al punto de parti-
da Sus msayos; una vu aplioados,
tienen vida °figera, porque el vicia
este en la forma Y en el contenido.
Pero sus estmlies son aprovechados
por este modern, capitalisme mue tie-
no un solo afer, .allar de Lento en
labo la proteste, obrera con tnejoras
cer0entteemmpenort..earno,,,,,p: nelougebrler.o.,i.nce7enns:

cade mes mes, a la dictedura y a la
esclavitud.

La, masas obreras, corne la dase
dirigente, ban avanzado a lo /argo
de la historia Per etaPaa Paralelto
mata la Ftevoluciée Frances, Desde

/

Hacia las dictaduraî Urebelién framitidi

San Bartolome, en Malaga, cru un
hervidero de honabres pidiendo arma.
mente, avis'. de marcher al frac..
Repetimos que San Bartolorné era
ana especIe de C G. de las fuerzas
contesterai.. none Leder de lot cons
Paricros rmuper.los de la zona ocu.
Imele Paz Fra.o y bajo las ârdenes
de Queipo de Llano.

Si hoy quisesames hases une bic-
aralia del hombre que nos ocups, de
.ta figura tan reMareable que Ilega
ser el «general Madrure.> per terras
de malaga en agnelles dies de fiebre
revolucioneria no nos sente min d,
fiait con demie escuetemente la rue,
dol. Boy dia se ensilera haste 00011.
char que Etidel C.tro copia su barba
con la de Madmige. Pero, ,vaya
ferencia de corazOn

Nuestro Madruga vistio sempre con
puleritud de milicien° confederal
Ningün detalle bene de faltarle
su vestimenta. Bondadoso haste el ex-
trerno; dicharachero inclum para en.
tregar las cartes; de une voz extra.
fia, tan niera corne un «barrante de
vocesa que se dice pOr 510. Era tan
simpatico para 'con tod0 el mundo,
que con nadir se pudo atnavesar
Agredable, voluntarioSo en todo mm
mente, bon lu Gual en todo el Campo
do Gibeallnr ne le qoretn.

Queipo de Llano babea,be en ht Ra-
cho Sevilla dIciendo y preguntande
tode &os quién era .e célebre «gen.
rai Madrugas.

La Ultime, vez que vinlm a nu.tro
general, en LinereS, trabajaba en un
hermoso bar coleCtivisado pot. /a
C.N.T. El compaties° Soto, teniente
habilitado en la 148 B. M., me hada
compena en tique/ viaje. Madruga
ya no tenta m negro» barba en forma
de coller, recortada y bien peinada

l'ion de que, 5m mabmr Ildo Oesou.
hlerso nuestro compallero general a
cuves ordenes se bombardeo la plaza
de Cédiz, y Gaie-lido Mn el fatldiCe
Queipo, habrfa heoho perrerias con

âQuién de nosaros no recuerda
nuestro simpâtico «general Madruga»
por el crante de retenons, Sonde ha-
cia de cariera para las fuerzas con-
federales?

Nosotros hoy, a Seoir venins, no
bernes podido restetir la tentactén
con los ojes bestente humedeciday
de arabe estes cuantillas pan» den
sobre el mis serpette de los venn-
tari. confedereles en este frente an-
deluz.

Van dedicadas, pues, al que le dio
ro, por j'amer general Madruqa.

RODAMA

entoures, y miensas las m.a0 dor-
men y vegetenan abrazadas S lbalre.
les y a banderas que beraban
00. le-abolIs, ,25.1,.I1Le...,Frater,onitéje»,

lasIluar
escornOres Oc la revalue-Mn. marcha.
ha adelante quermmdo 5u M.P. Y
nmamm srE, 00 elia un p000etermd0
na/ab/lento e ignorante pero conten-
to de su victoria. El desperMr fue
lento y Milon peina el proletan.lo no
Puan moinerer go tiemPo 0e05110.
1,50 batelles qüe libre par su emancl-

Lsaccomn
leeno,netmraentaequel,la Ise que é,1

Lama encumbmdo, a lo largo Sis Ses
si dos siglos y en dderen.s
Ouerua Mrigrient. y .enconadalo. Pun.
teadas nus de dessoles que de victo-
rias. Haste Ilegar a la Revoludon
Rusa donde, ma veo mes, se relue-

Per Parts de On larmlelyria-
d° impreparado y suicida en 10 10100
re:i,cia, los marnes error. que en la

Irev'àlfrecollaslur, 10 squat 0100000(0
el round° uo viento de Inertes/ y de
emantipacion y sirvia a rompes mu-
chas .den., la Rem/urne Rum
sinne pare remachar nuevas cadenas
a »quel proletari.lo que se hahia de-
sangrado durante cuatro ailua en uns
guerre civil implacable

s.udida que remneron rente-
Immo y proie-muid°, equel leimo
1917 peseta ciecisiva. Pero solo e/
rltullumo sape aProrecInr s 11945441'.
rusa, Los papeles del, Pi-P.Su5444v
esP.ialmento 0100pou, Maban en res
glu E/ mande acababa de salir de la
PrImere guerre, Mfaldiel, las armas
Malien 5110 al al.nce de la mance y
la Revoluenn era pasible. Una vez
mas el prole10nad0 confiô en su je-
tes y une yes nias o cenitaliamo ven.
cio Regpondm u oqOellaa esperanzas
con &stadesat y masacres, raientras
el mundo niso sc cerreba nOs Y a.,
a cal y'canto, entre agnelles confines
que no mis° franguear por culpa y
balo celcule de su clam dirige°te
parecsa, quo tom se hab. acabado.
A an proletariado cadra dia rets des-
membrado y falto de ide., 015010.
u060 pur ofiuedaa jefee que el misnle
habia elegido y que nreterten
rucha, la participaden al goblerno,
respondieron dicteduras y gobiernos
de mana dura en Europe y cool
muid.

une les mas se -encontre maillet.
do y sin esperanzas, sobre los cern-
pos ,de batelle, para defender Inters-
ses nO suy.. Aquel Molinos° meteo-
ro que fue la RevoluCien,.ESpafela
vino y nase con sus esperanzas y sil
gloria, COn Sus derrotm Y alss
nas, Como Iodas le. Pr.edentss
voluciones, estaba sols y, a difere-n-
010 de la Gra, tenia en metra todo
p.o de un capitaligmo .perto y el
peso de los orgeniaados ejército,s de
las dietaduras més PoteMeS del mou-
du. No era poco, pero aSnIo hay que
atiadir las biches in.rnas, inheren-
tes a todas las revolucten. y, Io mes
rune en una lucha some muelle, la
candides, /a .oesiva concesiOn de la
fuerm mas irriponente én todus
camp., la que pools deciatr: la
C N.T. Y et capitalisme y la dietadu-
ra uns vus mes triunfaron. Qued6
como saldo otra magne perdide para
Cl proletariado. internacional

Mucha aga0 ha pasado desde en-
tances bajo las puenles ante le Ind,
esmcia de todos aquellos que tra-
ajan y sufren. En esto ayuda la

maldicien de 1010 nueva economia
ue ha transformado el Obrer0 en

un esclave modern°, Si oual se le
lied, rompras fecilmente ,con mas
.as 'Mauna. Cadenas, pare

collet el firman, letras de canine:
noie de su liber.. Mtentras el es-
ltalismo soie o blu000 elTvre erls.

mente harle la den/Macina de les
steras de influe-se/a que le permttl.
â dedicarse de Ilene a la sondem
inal del mener. °bre., el prolota-
iode posa de roncesien en concesitin,
indiens00 nuevos eslabones e /a mi-
ens, que /o ata al carre capitaliste.
pesar del egGsmo y ceguedad de la

lase obrera, a peser de la situacign
recaria en /a cual se hall, debido

o la maquine, que elimina siempre
mas hombres de los remette de tre,
Oui',, /a pro.sta obrera Se /nia ine-
itable Pero estas protestas, en Plan

nacional, 000tossafldu directamente Y
vertement, lag institociones Sol Es-
ado y 1m intereses de los detentores

do las riquezas, conduoiren formols-
tente a la distadura. Este es su dra-

Antonio PEREIRA

C7At',11' '217. z.,.10::;c1.-1,' eve,-
,,,,,ehdo sello especificamente y ante la cool, no aparemeran en esla

rità,''Spotrezlça visiblemente enmarcado nuestra escena el engin>, la 111.a
eiCnIas;- oblige a lino conclusion ; /a Y la cornu/miels(' de buena parte de
refollelni de nueetras merisiernea les pseudo defensorel dei proletari.10;
trÉfitfermedores en 1936, es la cense- internacional. Nuestra gran °na env
nencla Obliger,, de nuestros pesos la que el pueblo espefied podia

Co la historia de I. luches social50 el ejernplo de las posibilldades trans-
e. 'nuestro pais, formadores del explotado dr todo el»

Es indudable que poe. hombres de mundo.
movirelento, par no dmir El aineendan Ira demasiatio 0I603v

nbeguno, se imegineran que la subie. ble, para que la truhaneria capita.H.,
varian franquiste hebria de condu- -ta no hallara una solueint a base de
irnos ineviMblemente a tan magie- falseamiento de los hechoe y de le;

tral rom° frustrado ensayo de nues. trascendencia fidmona en que derivb
ro estema de régirhen liber-tarie. el movimiento proverado pur Franco.
Y ce obstante, aun cuando si este. El prologo de le II guerre mendiai

barnm saturados de deseos siempre /a- tuvo luger en Espafia. En nu.tro
tentes, nadie avizeraba tan Cereari0 suelo se engendré, la Ultima, Hagen.;
eI acrintecitniento sme nos habia de Digase lu 00001 quiera, la segunde
proporcionar, de permitlo el ensayo posera ri-menai se estaba erllayando
de nuestro sistaina con tOdaS sUSCOn- en Espar'a a base de las invaglemrs
ecuenclas V, adeniaS, con el aclert0 que tenlan luger en otrso madones
on que se supo hacer fiente a mu- de /a Europe adormeeide pot eh 55e.

0h05 letenvenientes, y procurando risme, igual que en 1914 par el s.latva
acre., en lu pisine en le oriente- do/moralisme alemân.
ide Y M'Éraflea de duevo slnsems Nuestra tragedia, no *Mante, lue'bagad° en /a Ilbertad de acelen de herManfandose con aras »Mgedles y
os productores. con otros pueblos victimag del tot.
No hay que olvidar, no obStante,

que la tares realizadora fue dura e dli capitalisme de todos los colores
imaroba. nn obstante clertas de- y condicionea. Isos resultados de lafidensie,s que en ferla obra epereMe contienda mundial ya son COneCido,
obligado Y a v.. inex.s.lemenn Y bue go que nos esforcemos par te-
cadis mare, ton justcla, nec. la peny equello que m del domino de
efealvidad. o notiestidad y el entti- Ion harnenos , han sobsevivido a
si...0 da' due te,et m eemnenarco la 'puede catestrofe de 1940-45.
a 1e tersn realizadora y reconstruc. Dl nupstre n,0nnerno mue°, en.

tore de une fracaseda economte por 1001m 050 euerlto moues Ilboon. con
econeenla nueva 001 habla de b.tente parcialidad la mayor parte

benTricks....d0T», n° . une 010,01 de ell.. Tenemos leid. °Geo uneo
determlnada de la socledad. NO PO- ciente y Geo de ellos. Cada autos,
drenuos onfdsor ',mais la ob. *TTC. segün sus conviocion. o
ilge de los baturtleees emmenistas. non 001101005 ho tido Secundo el nOaa
Es naturel sù,is Menndldeld de a su molino. Pocos, min Pec., ne

refeYtras transformaclones Osolales isebido que heyen heche derroche
ter?. .cleTL.-2 .1rJendloneT en ToT 11- impanialided. Y menos, que se ha-
.«-..er.T.T....'T.ITienTTe 7 'Crack" Yen dedicado al enouentro de /a mer-

oaely de /a traglea Creacidn ded auténtica. En general, 0mb fo.
delpe«lé de no IntervenciOna, es- dos han ide hurgando en lea rmal-Mei- My de, becs de un sabotS, fados de la contienda. Muy pocos

Treb.iedôres del han sido tan emrupulome que bayasrndsdu 'socles parecleron igeleger. lb 000dmen tes n'entes oilentariess
1,,,iSseiTtlid de une calmi- del pnavocado sonnet°, entre -.P..

Peer, 60. menos fioles.
!v+0.14i2 laOora na Princ'Pg. .es vercladera, historia de lag malt-

Payegtd re MOTO
El /as 11100 en punto

Or ie.. metlatia, en la sala Lanory,
10, rue Lencry, Paris X. Mer° Répu-
blique. gran initie, en el Silo inter-
venin/il ,

JOBB rNaausTr, 550e Solidaridad
Teabajadores Vesces

F ,ranelsco OUATA, pi. la Confede-
racten Nacional del Trabajo.

Un reprosentarito de, la Union Co
nera/ de Trabajadores

eabandores Expreead l'oestre
repulsa a la tirante, vuestro amor
la 'Ilberted asIstiendo 500m a/

01101eterneun sole hombre:

nabee dercyn- de 10 ona yecimee mciales, de las caus. que
TTTbdiTdôTes eTPT- motivaron alzaeMo franquiste.

de la sonnes°, aPereete del régis
men republicano, permanece todo en
la rues sospechosa obscuridad. Y dei-
camente un historlarlor nuestro, con
..s y capacide,d para heeer/o, po-
ria /iman esta desgraciada lagune.
Se ha comprobado claramente que

sornos nosetros 1Os principales sac-
res, precisameente, contra los que
van 011I010e1 los dard. fascistes.
POr tal monon debiéramos habee 51.
00 nosetros los Hamadas a escriblr
de une vez, la verdadera historia del
leventamionto nazi falangista - 15e.
01010 teniendo en mente que entre
-fados port/arme haber reUnido loe Osa.
teriales Indispensables, romf no po-
dria bacerlo otro sert., para co/mas
Oui lagune, histdrica

Acuse de reclo

verdad cuanto m Piensa Y se ...Ga»lo Indu lolo hrabe n seadre
lente. - luchando minetres vive., para gué

a eso voy, u trater d, hacerme ple el dia tan des.do.
in floreos comprerder de ttolice Me Y no Ilego I comprender cdmo boy
reo en el .ber de sacres.' rei den compaderes que 'vean etra forma de
onformidad 'par la taler:MM reiéSe Reger a /aa fina/idades que rezan

oient hamendo tretandie dl desvallitla nuestros mtatutm confMerales, que,
nuestros prieciPlee ; Se "d/e..-Per cor el contrario 'Mater., modificar.

un. que el mundo ha evolucionado rendvar, desvalniz.; en fin, cm-
». 000 por diche causa los hombre biar de tecticas creyencle 00 Mon-
de la C.N.T, deben cambiste eus Mc- trar salvaci6n. ST. nié,
iras, carieras yes no adaptables a Se nos habla de aSindical Criions
as exigencias de le gprica en que VI- de alianzas no imPoria cm OUM»; in

vina°. que hay que «modernizara Mme, de intervenciones legalistas.
uestro movimiento y muchas cosas ope tampaheres, mil' votes no.

mas, Se afiade tambiên que los viejos beotros el Io gueremos ni lu conden-
debemos retira-mos y &jas paso a In tirennos 'VlejOq tOdo mmisemm de-
Mventud, porcrue /os que como yo so- fehtliêndo las ideas 000 d.de muy
mon del otro siglo, no estamos a la »yen.. apreaMm., por dormime
altme de las circus/stencim y obedo gepaSerroés direinos las c.b por
em. aunes tfictioas que no son dei nornbrenn sembler 'jamas de acera.

moment°. Y CS bbenoloneremm sin antes haber
Pues bien; bobo decir que de muy nexinaddôrdlestra «semill. entre la

mven abracé las Mets libertaries, y ,juventud que siga nuestro eu'
al hacerlo m0 mpose de su moral iniry.no se deje Ilevar pue
que nunca 01011501, porque en ella Qti 'se deirrien 00 una vez quqenês'
encontrd ctiaeto senne pesa rellesfed41 Trileerres nosotroo que-
en una sociedad nate y humain, &Minn., In Cielmo siempre releYb'
donde nos trateremos coma berme- iesicaM. el Comunismo Libertardm.

os, donde no mondera la explota-
len del hombre Pot el,immbre, sin ; Retnen COLL
Mos sin 510(050 y, en conmsuencio, T?Mblosà,

dern. del smchcalisato, moral 'y nu-
naéreameMe retrocede. Con unea d-
fras pen.as (16 x 20) el Arbores.-
0001 rue demuestra que de 1957 a 1964
la S C ha aumentado en mats°
10,1 nuembros. La pena es 4110 en lue
anm 10 la E, A C. conMba don 32
5011

Nene Cree que el firman. se CO
/mue pue un 11e100000 regIStrado en,
,ganismo amigo. Todo 10 centrariO.'
lo que Me complace es el progresd
constante de taller. 001111010. Perd'
105 que existe cornueto de entidades`
vbakunleistas» desde Me la S. A. OS
abandené la A I. T. Y Hata. par Mi
mente, de influenmar a las demies
secmcnes de Europe y America con
bolennes Inalea 0111010 110

El Mlle de destrucrian de los p.rish
cimes esenciales de la A. I. if, del
mtervenGonsmo de la S. A, C. 00
asa ajerm, es muy grande para que

los companerm que aun creemos en
la virtuelle/ad del anarquismo en.
organmamon obrera dmernos de es-
empan, ee 101 periedicos que «an.
os quedan, nuestras impremones so-
re el casa.
SI la S. A. C., con su nonce de

cercanuento aloI munirions Mtattp
es gana prosehtos, 5110 elle y que

de M L 0. seinen. Nom.. pro
inGamm que la S.A.C. Ée Nene.
iera, peso sin mener. 10.10 Infei;
rabdad ideolegica 00e antatiO
isungitia. '

Por lb dein., que lm anigesvdel
0.00 110011101 me permitan una`Mn.
risa: no he mformado falSamede ni
e ofonado sobre base nIs.'se6 du.

100 mn aetafiones poa Ialta de Mi-
mer. recientes que no hab-is Prod,
gado. Mis riflas I. utilicê antns de
lep en «Soli», y las haleta utilizado
en otm sSolif la gastronamice de la
Habana, . osa reclaecian 00 lo bu-
nese perminde. Se trataba de uns
réplica . compefiero Rinner que M
C;Ma no pudo aparecer, corne'. han
aparecido Gros escrit. nilm
dos a perMdmos hbertarios america-
nos equmarables On orlentaclen al
«Arbetarem.

Recuerdo que en el Norte ,sneety se
publicaba un diario que no 0010000'
or. Recuerdo que en Est.olmo aAr-
betaren» salle dianamente y hem
Tempo lu hace se/canait/lente,
ca adelento, ello? No, si nO Juge.01
a la nen-bele,

Que la salud «integrab> de la
I A. C. se robust.ca, es mi deseo.

J. FUSERER

PARADER°
Fabregat, 1, rue de la Chance, Va-

lence (Anne, Desearia ponerme, en
relacien con los compaheros Luis Ses
gura, y Moisés Martin, los d. de
San Sebastian, para 005 100 diesen
detelles con referencia al emmener°
Damien Gastambide.

Caria de Inglaierra

Pareceres
«Franqueza obliga»

halle y se escribs; decir la y gobernesemos 110m si sol.. Para
RANQUEZA cuando se sin ClObiernos; bonde nes allesernas

Compades00 de la a A. C.:
551 el nurdero 342 de 00. an h.

brette Vista publicada vuestra respues-
te; II emine.ro Gregorio Quintana.
amplilicadsi con usa a/usidn que me
atetlla Y recela

Efettlyarodnte, ye fie dm10, rie en
unev.basiOrr, sno en diverses aces..
nbeG-tele la aA.C., a pesai de su
abehüldaniento a la situacien

.C-tun'' -bre del abismo
de la pal . esta viviendo,

el monde blanc.» y negro se destroza,
le Pana bien montas., en su carroza
metralla, sangre y Ilanto va escu-

faiendo.
Sus ruedas son de piedras de molle°
corceles desbocados- de ella tisse,
y al roc, contra el stade Mea inspira
dejando al ser hinnano en asesino.
La tierra en su fragor de crujimiento
escupe su coran a vomitonee
con leembag .plosivas Y cadença,
Canales para el liquide de sangre
construyen los humenos harapientos
que cambian la mimria per e/ hem-

CRUZ [bre

FIGURAS DE LA, GUERRA ESPANOLA

El general Madruga
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MADRID reparla censurera
aproximadamente 120.000 Sone/atlas
de ana. a Cuba este ado, a un ore-
ci,, cati el triple del que impers en
el t'arcade mundial, dijeron taos ex-
pert. en camera° internacional.

Se agrega que una de las razones
para .to panera ter que no encon-
tre. disponible eau sentidad en otra
tuent°, y bilabiés que n peser del al-
to precio -que se informa equIvale
a 6,71 centavos de MM0r la libre, que
se compara 000 10 visent° actual-
mente en el /arcade de 2,5 centavos

Espana puede obtener algune verts
taja de este negalo con Castro.

«En primer luger Espena necesita
azticarz, dijo un experto. «Aparente-
mente no hubo M'estas en ta/ volu-
mes/ del Eresil o la Reptiblica Demi-
alcane, otros palets a los que ana0
cnure amical-,

segundo Inger, hay exportacto-
nes espainlas a Cuba, InChlyendo
denes de hure tempo, pur los males
Cuba tambien nagera alto precis

sAsi que en resumen Emma ceci-
bled su amical-, y sus astIlleros y si-
ennes de sus falaises se habren
roantenido ocupacias, y Fidel Castre
Contera con algunas nuevas unidm
des para sus flotas 7e2000e10 y ...-
Caille.»

5.YAI
3 PAGINAS

LA VERDAD
ANTE TODO iQuién es Eloy Gutiérrez Menoyo?
LA

radio de La Habens anunclo
el 25 de enero la captura de
Eloy Gutarez Money°, ex co-

mandante del Ejército Rebelde, jun.
con 'tr00 de sus hombres, postera,
mente identificados como militantes
de la organizacien revolucionaria que,
en Cuba y en el exilio, habla orge-
nizado el ex °emperler° de armas de
Fidel Castro.

Menos de veinticuatro heras des-
pués todos los &para. de M'Ope.,
On de la dictadura cubana corne..
ron la censpana de dafamacion y des-
crédita del hombre que Mica la 2U2-
ira contra Batista en la Sierra del
Escambray, 0100000 00 la provincia
central de la Isle, territerio donde,
en definitiva, se Ilevaron a .be las
operaciones miliaires que obligarOn
al ex sergent0 taquisrado a emprens
der la huida aérea hacia el fende del
cllfunto Refeel Leenidas Trujillo

Coma es usual en la Manage.Ot
comunista, las calificativos de contra.
revoincionario, aman°, csgente del
CIA, instrumento del imPesialis-
mo, etc., son aplicados con prodiges
Med gener.a a Eloy Gutiérrez Ale.
noyo, traitanto de brindar un retreto
distorsionado de su verdadera Pisan0
nna revolucionaria de su carem.r de
hombre de accion, presto siempre a
In loche po, la causa d, la libertad
y la justicie,

Fend, anden es renoncule Eloy OM
tien. Merioyo? Una bisse referencia
a sus anteCedentm fanal/lares nos
analaran n situarlo 1deoldelcance00e.
Toda su familia, incluse 01 miens
es espanola. Sus padres, gente mo-
desta y sencilla, militaban en el Pue.
0100Socialiste Obrero Es/sahel. Su
hermano mayor mura, en los prime-
ros meses de la guerre civil
noie, luchando contra las hues0es
nazi-fasciaalo en los &entes de Ma.

DesPués de la derreta sufride
por el pueblo espanol pur el apoye
brinclado a Franco per /as potencias
de/ Eje, /a defeccien de la Hamadas
denacracias Y la traicion sin nombre
PaPetrada pur /a Ifnien Soviênce, la
familia Gutiérrez Menoyo emigrô ha-
Ma Cuba, donde encontre asilo
tico, Entames Eloy tenia unos cuatro
o cinco an. de edad. den afect. al respecte de uns eau-

,

sa noble es casa laudable, Pero suAl dar Batista el golpe de 0100050.
el 10 de marte de 1952, E/ey, que epe, alcance los benefiçios de ello son
nas contaba 17 alios, se incorpore a haste limitados a no ir uns alla.
la lucha clandestine contra el régi-
men milita, siguiendo a. su hernie
no, el segundo de la familia e
01010100en el malte a Palacio, e/
dia 13 de marzo de 1957, Eloy salie
ileso y pude elddir la persecucidn de
la poliste, peso su hermano mye 1000.

/arida en agnelle accidn
sin du. /a mas gloriosa y herol. de
.las las desarrollad. en Cuba con-
tra Batista.

Pero, nt el fracaso Oct asalto a Fa'
15010 ni la bonde tragedla sentimen-
tal que signa750 para dl /a 'muerte
del hermano, menoscabaron su valor
ni quebrantaron su decisien de prose-
mils /a lucha contra el usurpedor,
sino todo /o contrario. Mesm despuês
ye estaba situado en la Sierra del
Fscambray, a /a cabmi de las fuer-
zas guarMeres de/ «Director. Revo-
/usionerio 13 de Marzon, organizacien
demooratica y verticalmente entier>
munista cale tuvo combatientes tan
heroicos y abnegados 00n0 JO. An-
tonio Echevarria, Pructuoso Rodri-
gue, Juan pedro Carbd Servie, «M.
chaditoz, Westbrook. Meneleo Mese Y'
tantes otros que dieron sus Mdas en
la lucha por /a libertad del pueblo
cubano y contra todas lIte dietadura.S.

Apenas -11001 Castro tome e/ soder
pot asalto, Eloy Cutters. Menses
comprendiô que habia caido rés
Onan tirera., peso que estaba

sustituldo taimadamente por una

dictedura totalitaria y caudlllista, Co-
macrocha, s6/o tenia que observer
la disolucien del Easito Revolucion.
rio que habia combatido bal, su men-
su en el llamado I/ Frente Naional
del Escambray. Prote, durante ab
gün tienapo, de mantener unidos a
sus bombais y dirigià sus esfuemos a
organizar une fuerza guerrillera sa-
pas de trasladerse a Fspaida liera
combatir contra Franco. Fracasado
tambien en este emperla pue la tenez
resis.ncia comunista a permitir
gün tipo de actividad que no niera
controlada por «el certifie», Eloy Chi-
tarez Menoyo no tuvo mis soludon
que el exilio Y a el se dirigie en
1961, buscando luger d.de el cual po-
der organnar la /ucha contra, el régi.
mon de Castro.

1S OBRIS 1 LOS MIS
J1"
TURISMO EN PAIS FASCISTA

LA
agitacien estudiantil 0es Espa-

ha supone evidentemente. une
vibrante iuivindicacien de /a

6111010011 humana Efluvios Or simpa-
tia se perciben ace y 050110, en unos
y en otros paisse. Ya no . el haho
de une '6olidaridad moral de perfide,
una consigna de afinided de 004001.
0001000e, AUn siendo esto lo carriers
te, cube 00 olvider que existe tern
biea entre los seres rumen., afortm
nadamente, la predisposicien a cap-
tas lo buena y lo mato desde el ponta
de nem humenitario.

Muselas, en taros los paises. /an
Persibido el hecho 0e acusada
tic10 que revela 10 0511100 de Estado
01501151 con resp.to al pueblo hlspa-
no, actitud que se acenttia 0510x7.
moule con el trate que se hase a los

Y mlx elle de la annale, del
afecto hacia las estudiantes .Panm
les, han tratado de ir en Finlandia,
al decidir la Elreccidn de la Radio
effusion Nacional el suprimir Ioda la
000 100 publicidad en relacion con
el turismo espanol toda referencia
eaurala. 1sà,i;dairreleel Js1tCori

srianeler,ejecineldeloefinci,elemn:iplfi.tsuvZ

mundo, singularmente los de EL.
pa? Simplement. menguaria conside9
roCreenet,e ge,lcbiehrnaroroe Je ers luee

clio del turismo, Ademes se contribui.
Ou a .trechae el cerco de repudio,
Or ulve/sites hacia el Came social
que padece Iberia.

Pueden las organizaciones interna
dormies de tipo sindical obrero Orner
O cab, con resultados eficientes, en
el sena de cade pais, una campa/Se
en contra del turismo espahol. Es
una 0e tentas modelidades de ealvi-
dad. cuyos resultados han de benefi.
ciar le causa que impulsa la liber.
cien de Es...

Iluelga decir que, en sus releciones
internacione/es, es la Alias. sino1.
cal la mes amuieoa para mostrar s
quiênes corresponde 10 necesidad de
usar recursos contundentes, en luger
Or platenices adh.iones, que vienen
o resultar algo asi coma cantos a la
luna.

AzCicar «Fidel» contra
la amargura de Franco

De 0000100 500 casas del ministerio
de Camera°, Espana connunie 600.000
toneladas de muser en 1969, pro-,
duje Unica/rente 400.000 toneladas.
El balance rue cubierte en rn00 de la
mitad per Cilla.

FE.° mucha discusion sobre la ex-
tensan del Tratado Comercial Ha-
ssan° Cubano a 1965.

«Lu mayor divergencia era sobre
el presle 001 000500. que la delega-
rien cubons Mata00 de mantener
1,6 centavos de delar la libre coma
eri el acuerdo 001000e, peso Espar'00
demande une reduccian y le obtuvo,
manque el precio este muy per end-
Ma de los prestos mundiales.»

Los 050011m del 000000 do cornercial,
anunciado brevemen. con anteriorl.
dad este mes aqul y en La Habana,
no han sida dados a conocer, Fuselas
expert. comerciales han logis-
do descifrar algunas de las especifi-
caciones, incluyendo e/ presle que per
el azdcar cubano Espena nagera en
1965.

«Espaha ans. mantener su coma-
cio con Cuba en la belenm.z dijo uns
de talm expertos, «Lu extension del
&carde haCe esto.posible, alinqUesm
al ana Pr.elie Mie Pege Por 51 850-
car.»

Aqui, en bu Fstad. Unidos, estuvo
internai:Io durante varlm meses en el
campo de Mac Allen, en Texas. Paon.
00 en libertad Iras uns Inerte campa-
na oint/ce de sus seguidores, comm.
00 a integrar une organizasion revo-
/manas. con el fin de constituir
un apporte orgenice que sostuviera
sus actividades Imurreccionales en el
interior de Cuba. Desde hece linos
mes. andaba sextraviadon cor los
saminas del Caribe y ahora, d.pués
de haber entrado y salido varias ves.
ces de Cuba, ha caido prisionere,
merced a la traicion de elementos
cobardes del Ejérsito Rebelde que 00'
5000e en contacta con el

La 01050 emigrada ctMana se ha
sentido herida por este contratiempo,
5500 00 ha reaccionado con la eners

por FONTAURA

JUEENTUD, PATERNAL/SMO
Y EGOLATRIA

De Bruselas, de Londres. pu con,
date del Organe rlite nene la Becci011
15000050 de

Cbelratees7ns7emoce 0071 03;1:
terio 00150010e juvenil hispano ante
1m problemas del moment°. 00805e.
110la efirmaien de principios; el

enntteuayher'ireog,711:000.0celilde.;
nuestra pais de origen. 'Pembaa se
haseis% erfde, e racle ra 0%010% sac iLn boy

su oelernoos
100 blOeuet

pren,ealmceiiedialoot ,

Interesa a todos, Sa que no puede
Per menls que redundar en bien del
conjunto, el contact°, 1,g relaci6n en
clima de armada, entre los que
c tson iloeuen e aqonquse
ya no 10 son. Y puntuallze lo de
uusentud pesa descartando mamie
10051100 5550i050mj0550 que «lacis
mUs .71510000; «La juseqtud ne es un
muai015 de vida. Es un estado de es-
piritu, 000000010 de la voluntad, non
cualidel de la imaginacion, una
tensa emotividad sana victoria del
valor sobre la Blindez, del gusto per
la aventura sobre lo acornalaticio»

Dos caracteristicas precise atenuar
11 00 verdad se quiere, en el ambian-
te 'Mester', por supuesto, enter
sensibl. asperezas que a la post00
pueden diticultar los pasos para usa
conveniente marcha en conjunto y
500 00 carmin objetivo; importa P.
ner fuera de alois propensan p.
ternalista que, pue su aire de 20h.
11011010, determina la antipatia de tos
do aquel que 1105srOsi000aaerse.
guide, sin anetlisis, sin objeccion..
Es aconselable tarnban apagar
egolatria que a veces encarna en gen-
te /nom, per el hecho de sale. De
una y de la otra earacteristica,
bas pernicieses pueden derivarse la,
mentables conflictos, ex.ndiendo col.
ses en lo moral y haste en la rna.-
rial.

Importa no desperdigar energles; se
ha de Pater emPeno en no abonder
diferencias. Contra un poder.o
mies connn, viejos y My.ea 1100010.
rias tinen tarea a realizar. Si tenemos
en cliente que en el seno del hogar,
entre las ramilles, breton disg.tos
que, si la post., en fat/Ulla se rem.
Man, elle nos Al eiemPlo de lo que
se puede lacer, de lo 0005e dee
baser, si se tacle, apelando a todos
os r.ursos.

NUEVAS SENDAS
DE CULTURA

Todo criante tende 000 Cet.)
rogreso social, partiendo del indivi-

lue, indudablemente merece
Misien cultural es la que asume la
UNESCO. Claro que Seras imPitgle.
ione8 puede0 hacasele y se le han
echo en terne a ciatas representa.
iones acogidas en su sena. Sabidu

011005e ha dem.trado por los mo-
mos aludidos, flagrante contrailic-
Mn a le que sus Estatutos asegsran
ire significa, peso se va ancra al
sbozo de une eutividad determinada
En su bregar contra el analfabetia

me en los paises subdesarrollados, el
profesorado dependiendo de le UNES-
CO ho comprobado, particularmente
en 10 que concierne a los adultes,
euen lento y diffa] resulta e.enarles
las primeras letras, hacerles conocm
bien el alfabeto Pesa Mie Mailer,
habituasse a leer correctement° y
aprender por la lecture aquel/os ca
nocimientOx esenciales de culture. Ila
teniclo luger recientemen. en Roma,
patrocinado por el citado organisme,
una reunion de element05 tknices en
estalios pedagogicos, donde ha hala.
Os la representacien de sesenta pal-
ses. En dicha reunlôn o congreso se
han .aminado las caracteristices
viables 00 nuevos metalos de ense-
Carme,.

Se testa de relegar a un segunde
errero la en.fiann del alfabeto,

L/577E
EN ESPAOL

Hia n.csarie para salves la vida de
Eloy Gutierrez Menoyo y sus Com.,
heros de infortunio. Nosotros, coma
libertarios, en luger de llorar la des-
gracia, creemos que hey que ponerle
remed10 pronto, 000blOando acciones
que obliguen al dictador Castro a ress
petar la vida de estes prisioneros.
Volvemos a recordarles a tad. qui
el ejensplo inspirador debemou

todes,' en la historia ciel 0010e.
0010 cland.tino judIou y en los ne-
ohm con este realmados que cons.-
jeron a la constitucile de su shogar
nacional» en las viejes tiares de

0I00form050160 de los cornpeneroe 501-
boom en es'il,o I

uustituyencia estas nociones por el
efecto visuel de imageries en tarie.
Asi pues amanau conocitinentOs que
sonstituyen en el sistaa escolar co-
nsente la alltura elementel, desfil.
edo por media de la cm00 cinemato-
gr.. ante los cas del Murano para
qua de 10 050100 posen al conaciumen-
to. Quam baya a/go de los maados
nue en lo comerniente a los Miles
pna> en presti50 con magnifiCOS re-
saltados el profesor belga OMM° Du
croly, cuyo nombre va uni00 a su
eisteme de ermenanza conocido Inter-

Al parecer se proyecta construis en
Magenta (Balla), un centra de expe-
rimentauien internacional con miras

desarrollar en gr.0 esosla
dicio sistema de ensehanza, preparan,
sai a tal fin los materiales adents-
05e, 10 financiamien. de ello, con
cos. aproximado de unos vemticua-
tro millones On fiances mana ha de
corser a cargo de las taises complu-
metidos en 0e00r por delante una tal

. Ahora bien, el mencionado proyem
to de lo que podriamos Ramas miltu-
sa acelersda y que dO llevarse a
efecto con Intensidad ha de ofrecer
huenes resultados, [aberlu ir paralelo
ai satema mes lento de ensenanza de
las primeras letras. Es en los Libros
donde se 001M condensada, con toda
su amplitud e importancia, la cultu-
re. Y es con el enteras individuel de
leer -que Para los mas conaituye
un placer mental_ que se puede nu-

as 0050
consolider la que inicialroente

ya Mo aprendiendo a base de
imagen..

LA
id. de Alianza parte del mu-

tuo ...Minima° de iple la
conjugfaien de esfuerzes en os,.

00 a los objetivos que se Persiguen,
de mayor arcade que si cade una de
las partm acta par separado. Y se
sobreentiende que, casa a esos Obje-
t.. .munes, las partes aliadas han
de demostrar su buena predisposican
par der validez a la entente estable-
sida, poniendo en la halenai de la
luche tai° el peso de sus fuerzas e
influencie, para crear el clima spin-
piado que contribuya al buen Mato
de la empresa.

Quiere decirse, que el valer de las
Ahanas redise .encialmente en el
ejercicio prestiso de lo que determl-
nan sus bases programa/cas. Une
Allen00 que solo lo sea en teoria,
fientante para obtener 010011000 01.

si no es su mes rotons0 frau.
so 00 propia Mercie le anquilosa e
inhabilita, siendo organisme muerto
que no pa. de ser fiecion y descré-
dito.

La Alianza Sindical concertada en
exilio, para lo cual fue necesario

que transcurrieran mes de veinte
aras, tuvo 001x00 per misien primor-
dial combats al regimen fasciste es-
tablecida en suelo hispano, para lo
noves indispensable la estreche coo-
permien en el reforzamlento de los
lame de solidarided entre los trabaj.
dores espanaes, victimes de le dictas
dura, 5.111 donde se encuentren. Si.
combats al régime. Macle.. Porque
miennes e/ fascismo subsista en Es-
Pane no estera permitido al pueblo
espenol en general, solo close ex-
p/otada en particules, 005er .o de
sus inalienables derechos ; por cuanto
est. derechos no pueden establecer-
se, y menas pr.perar, dentro del
marco de la traicien d.bordada en
genocidio.

El combe00 contra lo que /amas
dado en Ilamar franquisme calao y
debe 01010 050 todas las
5)00 011105050maltante el empleo de todm los
medim al alcance de los trabajadores
espanol., si es que no hemO1 olvid.
no las causas de que Franco y los su.

La Confederacién Nacional del Trabajo es
idea y fuerza. Cada afiliado debe ser ejem-

plo de idealidad y constancia.

REFLEXIONAR NO ES ARDICAR

sise leido con interOs tu cronice es un
ano de distendm y, coi esta vez la sien.,
ne compas. tu punto de viola, ni el del
cornpahero Peirats, ni el de Fonte., Na
comporta tempos° vu.tro
querer pue ello der la razon a aquel compas
accu que dijo que el resultedo de vuestras
apreciaciones sobre el anarquisme interna.
canal no podia ser otra case que un Pagre
Sono el mismo, edamOs de cet uns obis con
traria y dernole00ra.6 (Antonio Pereira, Ites
lia, 27-3-1965.)

LA
misiva de este comparas° puma sels paginas

normales a magot.. en linees apretadas, ati
borredas us ejemplos imaginatives, a fin de

probes que nuestro movimiento, sindical y anar,
quista, se hallo f/oreciente y se manifiesta en imam
tenible empira en todos los pUntos del hemisferio.
Que mIs lo quisiera tedo equel que se PracuPa Per
nuestro parvenir y se inquiet...Pen ver -pur la m..
nos- restableser 100 posiciones de los anos Nb Peru
todos los ejernplos que cita nacen de uns desmedida
euforia y de un desconocimiente Pou. men. Mie
total de nuestra situacien real en cade uno de los
paises que d.. Refiriêndose a nosotros mismos, a
los espanoles, se le courre este juicio paso menus
que peregrino: mNada te Man sus realizaciones
econômicas, su anale eConomiCa' al movimiento,
el elemplo luminoso de Armure, continuador de
nuestras colectividades aragonesas...?

Sin dodo alguna el samoane. Pereira ignora que
no boy tales ejemplos econendcos y que Aymara
suai10 infini., de problemas al movimlento, que
no fia la colectivided ideal que 01 imagina y que
tras impriobas, repeidos y unly costosos ensay., ha
debido ponerse venta... Del mismo calibre son
los demSs ejernplas que su carte ofrece. Afirma que:
«La campai0 de prensa de nuestr. nelnerosas &a-
ri. y saisies., uni00 a las huelgas y lm protestes
que se han desencadenado en toda la Union nor.
americana y canadie.e, ha puesto en graves siffis
aillades a los gobiernos de estas paises, y el gobies.
Yanqui se ha vis00 allgado a un compas de essart,
en e/ Vietnam y Vie.ong p asePeada *that,.
mente /a ayuda a ta Esystrks d, F'sanco y astruisme
O Salazar, Y alude a la presien de los sindicatos
portuarios nuestros, en dichos paises con la mame
desenvoltura que habla de exeat/00 numerosos 015.
nosy sena., Inexistentes, 00 le especificamente
Mas.. unes Y ertos en esos pais., comte 11000500e.
le et sa ANnere.

En el mima estilo se refiere a toda Arnaice del
Sur y 0 010 nos Ileve a Holanda, Basica, Ale.,
010. etc., describiendo maravillosas realizaciones e
nmen.s fasses sindicaleo en marcha 000 00000

haciendo doblegar a Iodes Ms IFuerz00
sindicales autenticamente libertaries !

Nos dela estupefacto. Pero no en el sentido que
Imagine y dises.

Des. Mile y sassa U.S.A. nos aplican un mon.
doble y no poses cintarazos se nos ImaPine
mismo, atribuyendones lo que no decimos, Se nos
acusa poco menos que de peramos, de abandon°
I5e076110e y de apostasia, amen de pesimistas, Po,
que decimos «que de continuas por el camino que
vamos, el anarquisme maclae1 coma articule de ou-
riosidad, sonde.50 a los anaquelen palvorient00 del
Muse os.

No opinamos de la misma manera tados aquellos
que insistimos en que es necesario salir del paso
en que nm encontramos, en tanto que monmiento

vitalided sale puede probarse can los hech..
D, México y Argentine, de Inglaterm y de Italie, en
5010510 y en todo luger en 00000150m vestigios de

GREGORIO QUINTANA

movitnlento, Ilegan voces 010 0010 diverse tono regis-
tran el hecho. Bien es carto que el 0e ma lue manido
tepico j.tificativo, para <planes en todo tiempo
buscaron pretexto al abandon° o a la psoas...a.
Y que Par tal motive pueden parecer suspect. Lod. .

quienes de una manas, u otra pantean -plantes-
mos- el problema. Estima/nos que nu.tro tono y
ouest00 argument00 no pueden der luger a Midas.
Tanto peor para todos si est murer ya que daremos
prueba de no querr realizer el esfuer. Os compren-
dern..

s's

Hern. rePeti00 que ne son nu.tras M5m las quu
se ballon en oasis. Ni nu.tros postulad., ni todo
lo esenclal de la critice ejercida per el anarquismo
en sus P.o mus de cien aras de existencia en tante
que mov.lento saial y de hacha. HemOs nef,
made' que en lo esencial nada hay a revisar en
el sentido y allasse que se da a la .presien revis

Pero insistimos en que mucho hay a me-
ditar, en el arden tâctico, en el detalle de los 00010.
0m y en el de las definiciones enlisait00 550000
y époces que han pasatio o se hallan en instancias
de d.aparecer. Este es Maso y su nec.idad se Mir-
ma en le situacian actu. de nuestro movindento
en el mundo.

Hemoe asistido diee p.ados a un festival einem.
togrefice organizado per la U.N.E.F, en solidaridad
con los estudient. espanales. Hubo un documen
tarie sobre .paia tomado en tiempos de la Reve
100160. Los anarquistas no aparecen para nada. En
ocasien de la proyeccien de «Mourir a Madrid» hubo
en nu.tra sem00 quejas y mutes. -que setnejan
al llanto del clasico cornu. apaleado-, Las mis-
mas quejas se repiten 05000 instante. 6Pe00 00 000
maestro movirniento se ha ocupado realmente de re-
contruir todo el documentai cinematografice o im.
preso que puede pm000r nuestra pr.e.ia en Espa.
Ra? 1000e nos imploser a 1. Mvenes estudiant05 su
ignorancie respecte a la existencia de

LL.? 9P50emos aniser de ignorencia, trainOs
negligencia a escritores y 'a cine.tas,

Otro catelle. Cada ano Or celebra en Paris
pro/incl._ la sema.na de estudios marxistes-- con
afluencia diaria Os millares de persanes que pagan

entrade, les soie existe la posibilidad de actes
del nnIsmo estilo en cuento al anarquismo, a Prou-
dhon, o a un pensador anarquista?

Idem. 1500 que situ.% se halle la AIT,. jamas
citacia en nota internacional algues de la prame
Maria?

Idem. La ancien complete de las °bras de Baku-
mn no la sali56 el movimiento anarquista par
versas carencies. Se conocere gracias al Instituai
Internacional de Historia Social de Amsterdam. No
contemes 1m anarquistas en el num. con una
rai01 a la medide de las .tuales necesidades de la
Propagande.

Podriarnm citos cantidad de ejemplos que a mu
chos pudieran parecer deprimentes o pesimistas. A
le par podriamos citar algsm. Ontiaist. Y P.M-
sores, Lo hemos hecho repetidamente en estas co-
lutinas. Pero nos negamoo a continuer en la linm
politica del avestruz. No es caso de escondernos
ann sin saber escondernos. Importa salir a la hm.
Alrearnes primera per dentro, Terminer con une
mentalidad troglodita que nos destruye interna-
mente, 600emos de clecir One casernes lo mas ganade
de nuestro tiempo a disputai..., a desgarrarnos,
dividirnos, pare gae y repose de nuestros adver-
sarios? Pues mi 0, En parecido aisance en Argen-
tine que en Italie, en Francia y en case nuestra.

Y esto es algo que debemos revisser a rondo, pues
es el mes doloroso tormento de nuestre crias.

No nos sa/varemos con enfances declaraciones
le ni con golpes dc pecho. rio olvidem., 50e lo
primordial, el llamado de «Tiare y Libertad» de
México.

En torno a las alianzas sindicales
yos 105m 000n usurpas el poder Poil'-
tica en Espar., y per Consiguiente
man00 de squale usurpacion es con-
secuencia a Io largo de 26 aras de in-
Pandas e infortunios para el pueblo
se/tandis

Durante estas 26 atios hen. 7001.'
do conne.ny que el franquisme no
se puede combatir con mer. inten-
clones, ni a base de una «logera 00o-
00405000 gne se lleva el viento. Es
mus aconsejable, pum no se ofr.e
ctra alternative, 000 005 tomem. en
serio el problema de la Allen. Sin

conviniendo en que esta dela
y. puede servir para algo Un] si 00e.
00000que tenga 10 ,10156 de inspi-
ras respeto y ser tom.. en censide-
racion dentro y fuera del anibito

debe sec tiempo de que,
O peser de talas 1Ot peser., 70 00050
las incongruencias y negaelon., de
Iodas las buerms o males 10000010.
000, esta Alianze no canin0e pres-
tandose 0 enganos, nese a teslas les
dificultades, a todos los centrale..
P.. de lo que pare enemiges o 50.
00010000e puede ser tolerable o
permisible, la rasfin de la lucha en
propie defenm de 1m tratrajedores
espaholes, alti donde nos encontre-
m., no debe ser enajen.la ni suje-
ta a extreos convencionalismos que
la minimicen. Sin negar el enroula
de inconvenantes creados al conju-
ra del tanna y de los Pages de «al
In, politisa internacional», nuestra
tuacien es un case de dignidad co-
achso que hay que defeoder Bente
al conformisme e Masa frente a in.
00116000100 si por esta se in.ntera
acallar nuestra protesOu o invalider
nuestro combate.

SI por indiferencia o per cobsrd1a
se ebandonara el campo de combat0
contra la tirania, entonces deberia
coMesarse que, a pesas de todo, el
régimea fasciste impies00 a los es-
paholes es ainvidnerable»; adrnitir
que «los puebas tienen los goblernes
que se merecen», y que los espaholes,
con o sin pasaporte franquiste. Ode.
00e rendlism a los pies de/ Uranes.
Prente a situaciones extremas, los

termines medios .recen te valor;
Pues, que el término medio en estas
situaciones VI 050 5005 la forma osa.
modus, la luge rdiplomatica» o ma-
riera de claudicar sintiendo In «ce.
001000s de confesarlo, Le que podria
traducirse en triste y poco honorable
cierrota moral.

Henios de reiterar que el vela de
Ion Alianzas depende de la consisten-
c. de las inerme que se ellen y de
la ho/lestaient que las mueva. Es el
exila co hemos sido afortunados en
los resultedos de une Ahanai que de-
Isio sesta de verdad y que dos00 su
principio Suva que haber estado es-
trecharnente vinculada a Emma; no
en termines simbelices, sine en con-
tacta estrecho con la realidad de
nuestro pueblo. Los trebajadores que
formamos parte de la Alarma debi-
mos y debemoo sentirrios intimamen-
te Peados a la suerte de nuestros
hermanos, en la Peninsula o en la
ernigracien de signe amant., mile-
nes en ambos casas sufren, directe e
indirectamente, las 000000m co.e-
mancies de 26 anos de datadure. So-
bre todo este se ha insistido reiter.
dernente y hay que continuer lods.

Los orgenismos repreantativos de
las organizaciones integrantm de la
Alianza debieran sentisse ebligados a
satisfacer su cometido de elemento de

MADRID. - Varias miles de tree
bajadam han manifestado en el 110-
055 del 'Prado y sus cercanias en fa..
vo, de la liber.d de 5010100100 07y
contra la sindicauiem gubernamental
a/nigelles.. El parte de Cabernacien
00 11000 victorias° parque en el Pra-
do ne concurrieron miles de transis.
dores, en realidad, pagne estaban
distribuidas pus las celles adymentes
Pnpedidos de penetr05 co el Prado
por la fuer. «ptiblica», acumulada
con miles de mimer., para impedIr

pus Acracio RUIZ
enlace y roi 051151 entre Espar, y el
exilin- Un exilio ajeno a le que en
Espar5 acontece por carencia de in-
formacien perieSlica y responsable:
que sele este a su aisance la «notalu
Os mens011 o el detalle eventual cas
muflado en la correspondencia pri-
vante, no es terrera° abonado al .ti-
mulo, 000 00 muches casou podria
ser matins de une situacien amblen-
t. favorable.

estas circurmtancias, los orge,
nismos de enlace de la Allen.. igue].
mente poco propicios al metodo de la
ister-relacion, se ven con fresuencia
imposibilitados Per0 en.. sus ec-
tividades latta la opinion de 1in tras
bajadores de agnelles puises donde
nos hallamos radicelles, perdiendo a
veces la oportunided 0e crear un am-
fiente de aulnaie y solidaridad. Per
diverses ...nes que no son un secs,
to, la Alianza Sindical se ha visto
desplazada, folio del neceserio empu-
In Para estimular al obrero que en
Espar% paelece, sobre el sis.ma de
explotacien, las consesuencias del ré-
gimen que le azota. Se ha Ilegado al
punto donde las organizaciones all.
das habren Os reconsiderar la 01100-
sien con el decidido proposito de re-
mediarla antes de 100 500 demastado
tarde. (Continuera/

Los fracasados grifan fracaso
Uni la rnanifestacien se halera Sin
embargo, en grupos de diez a veina-
cinco peson00 la dem.tra0160 se
consiguiô en el mismo Prado a base
de un mille, manda menes, de 0h00.
nos prot.ta.rios. De no haber su-
frido oposican cerrada pue parte de
lierasnauutilidandlesloa :siccurn..lacieenno,atis

ma Imerior a las dose mil'
Aposte la sindicesion libre, la ma-

nifestacien exigia jormal minima de
175 pesetas diarias en luger de 60, 0m
ml rige actuel/tante.



Le conflit

Peugeot
I NE semaine après le décian-

°bernent des conflit qui ap-
pose l'usine Peugeot à

direction, notre pouvons déjà ti-
rer quelques enseignements uti-
les.

Mais d'abord quelques consta-
tations( parmi /es revendications
des syndicats nous retrouvons
e le retour aux quarante heures»
et e la levée de toutes les san,
tions prononcées par la dire,
lion"

Octave Mirbeau disait que les
«peuples passent la moitié de
leur vie à se forger des chaînes
et l'autre moitié à', les briser";
le conflit Peugeot vient une fois
de plus confirmer cette maxime.
Nous n'avons pas oublié que ces
mêmes syndicats qui aujourd'hui
réclament /e retour aux quaran-
te heures furent, au lendemain
de la libération, les promoteurs
des heures supplémentaires.

C'est pourtant une satisfaction
pour nous, à qui on a souvent
reproché d'être un peu « vieux

stii et d'utiliser des arguments
dépassés par le progrès, de cons-
tater que les principes fonda-
mentaux du syndicalisme remore
sent tatrenurs à la surface en pé-
riode difficile. Oui, ear le syndi-
calisme ayant nom but l'instau-
ration de l'égalité économique et
sociale il ne doit en aucun cas
s'arrêter à des considérations
d'essence capitaliste et les ors.
trousse,. les manches " na e pros
duire d'abord revendiquer ensui-
te", ne pouvaient conduire les
frayai/leurs roir'à une capitula-
tion sans condition.

Par ailleurs. le syndicalisme
doit contribuer à l'épanouisse-
ment de la fraternité et de la so-
lidarité entre les travailleurs; en
eonsécmence, aux sanctions de /a
direction, les syndicats doiventri-
poster par des sanctions ouvriè-
res dont la première doit être la
solidarité totale envers leurs ca-
'parades victimes de décisions ar-
bitraires. En aucun cas, le vrai
syndicalisme ne peut céder aux
violences patronales car nous
avons, travailleurs. arec nous, la
force et le bon droit.

Mais, notre force et notre bon
droit ne peuvent devenir une réa-
lité que dans l'unité de la base et
non dans celle de permanents
syndicaux qui n'ont plus de sens
commun avec ceux qu'ils préten-
dent défendre.

Nous le répétons le conflit Peu-
geot à Sochaux, est plein d'en-
seignements; bien que le marnent
choisi par les syndicats pour dé-
clencher le conflit soit favorable
à la cause ouvrière en raison de
la reprise qui se manifeste tous
les ans à pareille époque dans
l'industrie automobile, nous pou-
vons déjà craindre, au moment
où nous écrivons ces lignes,
qu'un compromis délégués ou-
vriers-direction ne vienne anéan-
tir toutes possibilités de succès.

Nous espérons, néanmoins, que
les travailleurs de Sochaux ne se
laisseront pas manuvrer jus-
qu'au bout, qu'ils sauront exiger
de la direction Peugeot, la levée
de toutes les sanctioos qui
avaient été rrononcées et qu'ils
présenteront dans Jour combat,
um front tmi et sans failles.

Il ne faut pas oublier que tout
échec partiel des travailleurs
dans leur lutte contre les exploi-
teure contribue à débiliter le
mouvement ouvrier dans son en-
semble; au contraire tout succès,
toute victoire ouvrière sur le te-
rrain pratique de la lutte de clas-
se, stimulent le courage et la
conscience de dame des expiai.

S'il est permis, aujourd'hui, de
parler d'apatie, de renoncement

un monde meillear, si le ira.
veilleur a déserté les Bourses du
Travail pour aller sur les champs
de course, ou s'isoler du reste de
la société en ne rêvant qu'a sa
voiture ou à sa maison de cam-
pagne, c'est peut-rires cause des
échecs successifs qu'il a dû essu-
yer dans an combat où sou ad-
versaire, son maître, mieux pré-
paré, mieux oreanise, à toujours
imposé ses conditions.

Il faut donc que le travailleur
s'organise sur des bases fédéra-
listes, afin de rester toujours
maître de ses iniciatives et de
son action et la C.N.T., représen-
tant cette forme d'organisation,
n'attend que l'impulsion de la
base qui nous conduira tous vers
une société de justice et de paix;
la société libertaire.

Notre meeting de la Mutualité
La présidence du meeting

Notre camarade froc, gui présida
notre meeting de la Mutualité le 11
Avrii, après avoir présenté d Vaudi-
Loire nombre,. 950 s'étrvit rui-
dee-veue ce jouLtd, s'exprima en ces
terme. :

Au moment où le régime actuel de
l'état espagnol vacille et, à bout de
souille, semble devoir sombrer dans

n avenir tris proche; au moment
où les étudiants madrilênca et ce.
de toute la péninsule iberMue pro-
testen contre le carcan d'un fascia-
me anachronique aux yeux mêmes
des autres gouvernemeMs européens,
ce meeting d'affirmation anarcho,
syndicaliste qui est en même temps
une manifestation de sympathie et
de solidarité envers nos camarades
espagnols, prend une signification
partmullere en rappelant tous les en-
seignements, tous les exemples clous
si toutes les espérances que doit nous
amener, que doit amener a tous ceux
qui luttent pour la liberté totale,
'expérience de la guerre d'Espagne.
Entendon.nous bien. Nous ne som,

mu pas plus espagnols que 1u es
pagnols ici présents, nous ne sommes
pan plue françaig que ici IlltnÇa1.9
ici présents, no00 sonames internant,-

alistes et n'avons pour patrie que
elle des hommes qui 1011ent pour la
iberté et pour l'égalité économique.

Seulement, il nous faut bien ad-
mettre, devant toutes 1m évidences,
que t'Espagne demeure orante...sl
In seul pays, tout au moins en EUru
pe, où l'esclave elle malter, l'exploi-
teur et l'exploité sont dressés face a
tete dans un combat sang équivoque,
le seul pays en Europe où Fon puisse
espérer que la politique n'aura pas
corrompu et désamorcé l'instinct de
révolte et d'équité.

Ce qu'est l'Espagne d'aujourd'hui,
ce que sont ses problèmes et se lutte
a l'intérieur comme à l'extérieur, ce
qu'est la, condition des travailleurs
Ibériques, exilés politiques ou écono-
miques, d'autres mmaradu plus qua,
tifiés que moi et Pl. Proches ausei
de ces problèmes, vous le diront. Ce
que je voudrais toutefois exprimer,
au nom de tous mes camaradm de la
section française de l'Ass.iation In-
ternationale des 'Travailleurs, c'est à
duel point la lutte du prolétariat es-
Pagnol est notre lutte, au dols de
toutes les notions de frontières et de
mitionalités. 00i, nous tournons tous
nm yeux vers l'Espagne en ne per-
dant pas de vue que notre but de-
meure la libération et l'émancipation
du oPPrimés de toutes racm et de
tous pays, en espérant a.si que le
signal de la révolution prolétarienne
mondiale viendra d, la péninsule lb&
ttique Pourquoi cet eSneir Parce Mie
l'Espagne demeure Puri des rares
pays qui ait une expérience pratique,
bien qu'éloignée déjà d'un quart de
siècle, du fédéralisme et d, l'anar-
shmsyndicalisme. Nous espérons
qu'elle sera l'avantgarde de la révo-
lution et que le prolétariat internatio-
nal, qui devrait avoir enfin compris
l'impasse .ns laquelle le conduisent
les partis politiques de toutm tendan-
ces, saura non seulement lui venlr

en aide mais encore saura suivre son
exemple et déclencher le bouleverse-
ment général duquel naîtra la société
nouvelle.

Ce qu'il faut dénoncer avec véhé-
mence, ce sont les manceuvrm de la
presse officielle qui voudrait faire
coruoiireseâ ,sersod/ueic:,e,r

q,,t11.11es,mterreens
Espagne sont le fait d'une opposition
progressiste de droite. Certes nous
n'ignorons pas que les loups se de.
vorent entre eux et que, sentant pro-
che la fin du caudillo, ceux qui ont
olé plus ou moins écartés du pouvoir
et des privilèges qui y sont attachés,
se rangent b présent du côté d. OP-
posants et voudraient profiter du
changement de régime qui s'annonce
pour avoir leur part du gateau. Mais
nous n'ignorons pas également qu'un
peuple opprimé, asservi, brimé dans
son évolution économique et maté-
Melle conume dans celle de sa Pensée
pendant un quart de siècle ne sou.

Laitéo,%euecolt
entrtzimde'ven, c./Lez:me rliat

continuation de son exploitation sous
lm dehors d'une démocratie illusoire,
d'une liberté toute théorique. Qu'in,
porte bobo

leepr'peiné, T: t lé cle
tat, de fascisme, de démocratie ou de
dictature du prolétariat s'il perpétue
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me, S'il s'aPPtiie Pour se faire admet-
tre des masses sur la même force art

'elts prlietrrn't nceom'm e'ltr: 'Zr;lac
dit Kropotkine et les droits théori.

rr,c"r'uve r 'l'ut Paria%
universel qui effraya tout d'abord les
bourgeois et dont ils or firent les dé-
fenseurs acharnés lorsqu'Us m furent
aperçus que ce ont tome de tromperie
était le meilleur garant d, la conser-
vation de leurs privilèges. Le syndi-
calisme réformiste nous offre la m.
me expérience et nous pouvons ima-
giner combien /es ind.triels et les
financiers modernes font peu de cas
d'un mouvement ouvrier dont les oc.
ouille, bureaucratisés et pourris par
la corruption, sont entre leurs mains.
la meilleure arme d. exploiteurs.
Cc. d'officialiser et, par lb de con-
trôler, tout mouvement revendicatif
.s exploités. Aussi craignent-ils se.
lerneM les organisations illégales sur
lesquelles il devient plus difficile d'ex-
cercer un contrôle et qui ne se Can-
tonnent pus dans les voles de la lé-
galité.

Mais nous savons aussi qu'en En-
pagne, parmi tous les mouvements
d'agitation estudiantine ou ouvrière,
nm camarades de la Fédération Anar-
chiste Ibérique sont présents et, mal.
gré la répression, malgré les trahi-
sons et l'incompréhension, préparent
le chemin de la liberté.

Quelle doit être notre action, là où
nous pouvons agie'. Propager, par
tous les moyens qui seront à notre
portée, l'idéologie anarcho-syndicalis-
te, développer surtout l'esprit criti-
que et l'esprit d'initiative afin tele
les évènemente ne prennent pas au
dtpourvu 0000 0000 qui souhaitent

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

Origine du racisme
Le racisme ext une épidémie qui

,evit un Peu partout, parfois, après
les années de sommeil, elle réant.,
000, la, ou les formations iiltra-nm
tionalistes et le capitalisme autori-
sent l'éclosion.

ce>, a l'époque de la Renaissan-
,e, des navigateurs, assoiffes de gains
t'attaqué/tent aux populations de cou.
tour. LeS riches désiraient devenir en-
core plus riches et, pour satisfaire ce
besoin, nhésitèrent point à prati-
quer la plus indigne exploitation de
l'homme. Des soldats se mirent à
ruer leurs semblabl., dont la pie-
mentation de la peau était différer>
te de la leur, d'affreux carnages f.
tent a l'origine de la colonisation.

L'explorateur allemand leo Probe-
nius Mhesite pas à déclarer «L'Eu.
rope a détruit la belle civilisation
négre-efricaine dase un bain de
sang » Des millions de noirs furent
tuas dans des chasses S l'homme, des
millions furent déportés en Amen,
que le marché des noirs, la traite
des noirs, furent pratiqués comme,
,ialement l'homme devint une mer,
tthandise dont le prix variait selon
If qualité physique du sujet. La plus
gra.nde partie de ceux qui restèrent
furent massacrés dans un génocide
qui dura des années. roue justifier

les européens déclarèrent que
les nègres étaient des sauvages, dm
barbares d'une race inférieure, et,
que leur supression purifiait l'humm
nIte.

L'Afrique noire, qui était très peu,
pl,e, subn, par Phermnoragie de sa
population, un arret data la progres,
ma de sa civilisation et, même en-
core de nos joms, ressent le contre,
coup ue cette une.. a la vie.

Le partage de l'Afrique noire, qui
lut reconnu par le Congrès de Ber-
lin de 188«, justifia les crim. des Po-
pulations européennes. Gobineau,
dans son 6 Essai sur l'inégalité des
Races » procura les éléments qui per-
mirent, au début du siècle, ado aile-
rnands, d'établir leg bases du 50010.
100 et la pmtique du racisme contre
la population Juive.

On sait, que -est dans l'aire nè-
gre do l'Afrique que l'Homo-Sapiene
sortit de l'animalité. On sait, que lés
religions les plus élevées, au point de
vue humanité, ont pou, origine l'A-
sie. Mais si les peuples d'Afrique et
d'Asie se révélerent S la base de la ci-
vilisation, les peuples d'Emelie se
revélerent par le culte de la force et
de la violence, représentés parle mili-
tarisme, ainsi que par la prétendue
supériorité de la race blanche. De-
vons-nous en être fiers,

Que la race blanche Y Prenne gar-
de, la pratique du racisme ne peut
que l'abaisser et la mettre au ban de
1"humanité, Les hommes noirs, les
hommes jaunes, sont nos frères de
combat pour l'élévation de tous à
une Civilisation plus élevée. S'abais-
ser al0 théories recist., nets-n.1.
Ors, sont les preuves de la r.onnais.

un monde meilleur, im monde de tamis aux mitraüleusrn du harcela-
JUstice et de paix, t'égalité et de iL nais, il n'y a qu'iule différence de
berné car, et c'est la ce qui co.titue contexte historique la Cité du Soleil
la véritable essence de la Makhnovt- et la 00000000 Libertaire répondent
china, v lb ou 1m masses laborieusu au même désir d'émancipation, sont
ne se laisseront pas subjuguer, la où l'interprétation du monde que noue
elles cultiveront l'amour de Pinde- créerons, ce monde nouveau dont Du-
pendance, la où elles concentreront rruti e Nous avons toujours
et fixeront leur esprit et four volonté vécu dans des taudis et des trous.
de classe, elles créeront toujours leurs Mais no. sommes capablro de con.
propres mouvements sociaux histori. truire aussi. C'est nous qui ayons
ques, ellm agiront selon leur propre construit les palais et les villes d'Es-
entendement» pagne, d'Amérique et de partout.

Fascisme et capitalisme sont au- Nous, les travailleurs, nous pouvons
jourd'hui plus que jamais une seule bâtir des villu pour les rempl.er.
et même ch.e car il n'y a pas de Et nous les construirons bien mieux;
différence entre l'esclavage avoué et aussi n'avons-nous pas peur du rui-
Pas.rvissement spirituel et matériel n.. Nous allons recevoir le monde en
qui se dissimule sous le couvert de la héritage. La bourgeoisie peut bien fai-
démocratie, Mais l'esprit de révolte rc muter et démolir son monde à
est immortel et la soif de liberté, de elle avant de quitter la scéne de
tous temps, a menacé ',ordre établi l'histoire. Nous portons un monde
par les profiteurs, Du glaive de ver- nouveau dans nos coeurs.»

Exposé du camarade Soriano
Aprês avoir rappelé brièvement sont que nouvelles duperies, e,scamo.

qu'au cours d'un meeting, tenu dan lent l'idéal et' le but final de la lutte
cette même salle de la Mutualité le de classes authentique, c'est-à-dire la
1" Mers 1965 au sujet de l'agitation grève générale expropriatrice et gin.
estudiantine en EsPagne. la parole tionnaire et l'instauration de la übei
fut refusée par les organisateurs aux 10 totale et de l'égalité économique
anarcho - syndicalistes d'expression per la prise de possession, dans 100m
française ou espagnole qui, cepem dre du fédéralisme, du moyeaa
dant, ont joué un rôle essentiel et production et de consommation,
continuent à lutter sans équivoque Mais ce but, la G.N.T. ne le perd
pour la liberté du peuple ibérique, le Pas de vue et s'emploie, par tous les
camarade .1. Soriane, secretalre con. moyens, à maintenir au sein de la
fédéral de la C.N.T.Francaise, donne conscience des exploités, une verter
lecture d'une lettre ouverte émanant hie vMonte de classe désirant en fl.
de PA.ociation Générale d. Et. mr, une fois pour toutes, avec P.-
dlu00000 r,emres à laquelle nta pq, ploltation capitaliste mondiale.
échappé cette lacune ou se sabotage. Après avoir montré comment, pour

Notre camarade brosse ensuite un ceux qui se réclament de l'anarchie-
tableau peu401re un peu pessimiste, me, militer dans les centrales syndi-
mais, en tous les cas, très lucide de cales réformistes est 5 la fois une
Peat d'esprit actuel du prolétariat erreur et une trahison, 10 camarade
français, maintenu 10001s Une sorte Soriano rappelle qu'au « p.lernentm
d'esclavage et d'immobilisme par un home» débilitant de ces derniêres

blen être, l/lueqfro et de jour en s'oppose la méthode d, I'mtiori
jour plus menacé qui condamne le recte qui est celle des anarcho-SYndi-
travailleur à une obéissance passive Mile..
en Même temps qu'il l'abrutit par Ennn, pour conclure, notre ami
les voles de la propagande écrite, ta, prononce quelques paroles au nom de
Oiudi000SOv, 10100100e, 000,..; nom ria. l'Associaiion Internationale des 'hm
fluence réactionnaire dm centrales veilleurs, Yoratem Pr.senti à cet ef-
syndicales réformistes aussi qui air lot n'eVant pu être Présent, a Sen

net, ,rnm,,,uat,nt ne grand regret, b notre meeting.

AilViet-Nam... Paix ou guerre de classe
La situation en Asie du sud inqui. Chacun de ces courants d'idées doit

te à juste 01000 une large partie de organiser son action séparément des
l'opinion mondiale. Pour les uou le deux autres; les problèmes qu'il se
danger présenté par une éventuelle pose sont en effet fondamentalement
généralisation du conflit et la cruau. différents,
O des méthodesemployées par les hm
perialistes yankee représente une
odieuse 1x101 teS leur conception hm
maniste et dérange leur confort mo-
rai.

Pour d'autres l'occasion d'exploi.
Ire démagogiquernent l'inquiétude po.
pulaire est un moyen d'action politi.
que efficace.

Pour line infime minorité enfin il
s'agit d'organiser la solidarité aux
travailleurs Sud-Viet-Namiens en lut.

sance des lois rétrogrades de violen-
ce., d'exploitation de l'homme, du ca-
pitalisme.

Nous ne pouvons, nous, anarcho-
syndicalistes, rester neutres devant
les manifestations des malfaiteurs de
l'humanité, Notre tache est la dé-
fense des travailleurs, de tous les tra-
veilleurs, sans distinction d'épiderme
et de race. Notre formation de min,
tant internationaliste, fait que nous
nous considérons les égaux des hom-
mes blancs, des hommes jaunes, des
hommes noirs.

RENE VIS-LARD

En Loire-Atlantique
Afin de préparer une réunion

C.N.T. sur le thème co l.a France
syndicaliste et révolutionnaire
regarde l'Espagne de Franco»
nous réuniront le 2ème dimanche
d'octobre 1965, des sympathisants
des membres de la C.N.T. et de
l'A.I.T. de Bretagne, Val de Loi-
re et Vendée.

Une circulaire parviendra aux
camarades des régions ci-dessus
qui la demanderont. En-ire à
(iarcia, 67 rue du Rreil à Nantes,
on Biget, Y. M., rue des Garen-
nes à Vertou.

1°) Les Munaniales(
Ils estiment que dans tous les cas

la Paix est préférable au conflit ar-
me; 11 faut pourtant faire la Mil&
rence entre guerre de renifle et inem
rection populaire. La solution qu'ils
esperent est la solution neutraliste,
v ni Johnson n1 Mao u; position qu'Ils
mettraient volontiers en parallèle
av. le 050 Franco ni Staline a des
combatants .pagnols. Malheureuse.
ment, si v le ni Franco ni Staline» se
justifie du fait de l'existence d'orge-
nisatimas révolutionnaires du prolé-
tariat espagnol (C.N.T.-F.A.I.), une
solution de ce tYPe ne peut-être en-
stimgée au 170e0-Nam, car là il n'exis,
te pas de force vraiement révolution-
naire. On ne résout pas im problème
en l'ajournant, la Paix ne peut-étre
one solution que si elle couronne la
victoire du prolétariat sur .s exploi-
teurs. Lorsque le prolétariat, n'ayant
pas acquis sa véritable conscleme de
classe fait confiance aux nationalis-
tes et à certaiotq autres qui s'ils bran-
dissent â longueur de journée des
drapeaux rougm n'en sont pas moins
des Inerxistes comme Kautsky ou des
révolutionnaires à la manière de Bo,
thereau, la paix reste un leurre,

2°) Les politiciens(
Pour eux l'occasion est trop belle

dose faire remarquer itt neuf mois
des présidentielles.

Les gaullistes jouent sur le plan
diplomatique aux progressist. (si les
morts d, Charonne avaient vu ça) et
eux pacifistes, ce qui Permes de fa,'
re croire au bon peuple Pindépendan-
e de 10010010 politique vis-a-vis des

U.S.A. et complète admirablement le
oup de poker de l'étalon-or.
Chez les « communistes» staliniens

plus ou moins déstalinisés la cam-
pagne publicitaire bat son plein. Pour
III pro-chinois c'est l'occasion ou la-
ttais de lancer sur le marché leur
parti tout neuf (C.M.L.F.) afin de
cencurencer sonom de la pure 61.-

marxiste, les affreux hérétiques
déviationnistes et .m.coutaires. Pour
les partisans de Moscou les seuls qui
pour l'instant jouissent d'une in-
fluence considérable sur les masses,
'est l'occasion de s'agiter un PM,

lustoire de montrer au prolétariat
que l'on est toujours le grand et vs.

Conclusion de la présidence
Je crois que nous devons .pérer,

parce qu'il semble impossible que les
travailleurs, conscients du fait que
:05 progrès de la technique et du
sciences sont à même, dès aujour-
d'hui, de permettre ie tous le maxi-
mum de joies saines Pour le mini-
mum d'efforts, conscients du fait
que les conflits dont iE ont fait les
obole
ment duert'inés lit's'a'unvege'rdnetr gsUyes.-

terne qui, non content de les exploi-
ter, 1m jette les uns centre les au-
tres dans la vaste arène des conflits
internationaux, tels des gladiateurs
modernes, sauront bien, un jour ou
l'autre, et nous espérons ce jour très
Proche, retourner leurs glaives con-
tre ceux qui les font s'entre tuer lora
qu'ils ne les exterminent pas lente-
ment.

Nous devons .Pérer Perce Mien..
sentons bien, et Pactuallté le montre
chaque Jour, que les jeunes, sur les-
quels nous devons fonder tous nos
espoirs, se révoltent contre un monde
Sens lequel on ne peut plus saisir
aucune valeur, un monde dominé par
un dieu absurde et criminel, crée de

La Confédération Nationale du Tra-
vail a pour but de regrouper, sur le
plan de la lutte anarcho-syndicaliste.
Par tous les moyens dont elle peut
disposer dans le combat engage pour
In libération totale du travailleur,
tous ceux qui ont accepté ce principe
a la fois rationnel et humain qui est
i'essence même de la déclaration par
laquelle s'est constitué, il y a un si.
cle, l'Association Internationale des
Travailleurso L'émancipation des
des Traoattleurs sera Use/té/te des
Travailleurs eux-menes. r

En conséquence, la C.N.T. entend
ne pas être mêlée, de quelque fecon
M., Ce soit, aux divergences qui Peu-
vent opposer certains groupes affini-
faines et se réserve de juger, en cha-
que occasion, sur le pian local ou

loin-eux parti d'Avant-Garde Et nos
bons amis du et44 » d'entreMnir une
certaine effervescence (control0e bien
entendu) à l'aide de reportages de
Madeleine Riffaud, de manifestations
de rues et de pétitions sans pour au-
tant organiser la solidarité effective.

Pour la droite S part un tract du
v Mouvement Occident » appelant à,

maMfester le premier Avril a la Con-
corde (trapu qui ne fut pas d'ailleurs
suivi de beaucoup d'effet) et quel-
ques articles hargneux et folklori.
eues, il semble que la campagne de
Tixier-Vignancourt accapare ces mes-
sieurs pour leur /aisser le temps de
s'occuper du problème.

Tous ces politiciens 001 00 point
commua gaullistes, communistes,
(sic) et fascistes appuient leur argu,
mentation sur les accords de Genève.

30) Les révolutionnaires(
Restent les révo/utionnair.,

nânOrité qtli regroupent les anarchie«
tes Meus du moins qui ne se sont p.
enlise dans le pacifisme aveugle) et
ceux des trotskystes qui veillent étre
autre chose qu'une couverture gau-
che du stalinisme. ALICnne ligne gêné-
rale de travail ne s'est encore dégm
gêe de cette tendance, aussi vals-je
quitter maintenant le terrain de l'm
nalyse pour essayer de définir ce que
cette ligne pourrait être. On a ten-
dance a croire (illusion entretenue
par les staliniens) que la solidarité
tem les travailleurs du nord et du
sud Viet-Nam se résume à quelques
manifestations devant l'ambassade
américaine et a l'envoi de lait con,
centré pour les blessés. Cette position
revient à admettre que le problème
du sud-est asiatique est nn PrOblene
en soi suspendu da. le vide et se
suffisant à lui-même et non un an
pect de la lutte mondiale du prolete.
Mat, cette position est la négation
même de l'internationalisme. Si les
américains peuvent intervenir millt
tairement au Met-Nam c'est tout
d'abord parce que leur potentie/ écot
nomique et militaire et la situation
internationale le leur permettent, Le
meilleur moyen de faire cesser cette
intervention et d'empécher son rs
nouvellernent serait donc de faire
pression sur les U.S.A. en menaçant
d'amoindrir /eur potentiel économi,
que et leur influence Politique.

Sur le plan économique il ne faut
pas oublier que le capitalisme miro,
péen est indissolublement lie au cm
pitalisme yankee, quelques puissent

(Suite page 21

toutes pièces, centime toutes les divi-
111005, l'argent.

Le système capitaliste Porta en
même sa propre destruction et vien-
dra Nen le jour ou l. opprimés, 18,s
de trimer et de ne rien posséder,
alors que tout 1001fb à leur portée,
s'empareront purement et simplement
de ce dont lls ont besoin et, à la vio-
lence du capital appuyé sur l'armée
et la police, opposeront la violence
prolétarienne, légitime et inéluctable.

(La suite espagnole en page 4)

Adhésion
Le Groupe Libertaire de Mure

adresse Un fraternel salut aux cama-
rades de la C.N.T. et s'as.cle a la
lutte qu'ils méfient Pour en monde
de justice et de liberté.

Nous espérons que dong de três
brefs délais l'Espagne se sera libérée
du Joug franquiste et des forces ré.-
tionnairu qui entravent lis pleine
réalisation de chaque individu.

Evreux, /e 9 Audi 1965.

Declaration de principe
régional, si elle doit participer b tel-
le ou telle forme d'action engendrée
PI» les conjonctmes sociales actuel.
les aux côtés des organisations ou
groupements pouvant se réc/amer de

libertaire. Dans tous les
cas. COS actions conununes ne sam
raient être considerées connue des
alliances organiques ou d'idées mais
simplement comme le des. de voir
les forces saines du mouvement ana,
chiste français coordonner leurs ef-
forts en vue de /Intensification de la
lutte contre l'organisation actuelle de
fa société.

La CNT, considère comme un
geste d'entr'aide ne devant prêter à
aucune confusion comme â aucune
fausse interprétation d'accepter la
parution, dans son hebdomadaire,
des communiqués d'ordre pratique
émanant des divers groupements dont
les éléments de base se réclament de
l'anarchisme, et ceci sans excluive.
Nous considérons en effet que toutvo
les manifestations susceptibles dots-
flic des contacts entre libertaires ne
euvent qu'être constructives et aboi,-
ir, dans un avenir que nous espé-

rons proche, a une véritable solide-
100 de lutte réunissant tous ceux

qui souhaitent l'avènement du férié-
alEme et du communisme libertaire.

Deuriètr. Union ibégioutlo

(amPnu6
Un camarade met, gracieusement, â

le disposition des membr10 de la
C.N.T. et de l'AIT,, ainsi que de
camarades sympathisants, un terrain
propm it établir un camping.

Co terrain est situé S 4 krn. de
Château-Thierry, à 160 krn. de Paris,
n bordure d'une route secondaire,

a proximité d'un bois, il fait parti
d'une petite commune de onae

En ce qui concerne le ravitaille-
t Eau potable à 50 mêtr.,

village, boulangerie. Deux fois par
emaine, le village est visité par un

boucher, un poissonnier, un épicier.
Marché a Château-Thierry, le vendre-
di d, chaque .maine 19 km.), assIs.
e. également à. 1 km. 500 un autre

Petit village où se trOuve une otclid.
A 200 mètres du terrain, existe une
erme ou l'on trouve lait, ufs,

beurre, fromages, vo/aill..
Nous recherche00 un camaradeli-

Iserane, de préférence de la région
de Paris, pour prendre Piniciative
de la création et de la direction de ce
camping qui pourrait fonctionner
tous les ans pendant 1m trois
mois de chaleur et de cengés-payés.
La surface du terrain autorise l'ins-
tallation de 25 tentes et le garage
de 25 voitur.. Comme frais à pré-
voir, il n'y a que l'installation d'un
5O, C., frais qui pourraient etre rem-
boursés dés la première armée, par
mie petite indemnité versée par cha-
que bénéficiaire donc CaniPing.

Ce camping, en 010100 00000e, of-
fre calme et repos complet à
ceux qui ont supporté toute une an-
née l'agitation de la vie moderne.
Pour qu'il puisse fonctionner pen-
dant l'été 1965, leg camarades intére.
ses par la présente proposition doi-
vent le phts rapidement possible, se
mettre en rappOrt avec le camarade
René

Villard'
17, rue Jouffroy-d'al.

bans, Lyon, 15,) qui assurera la mi-
se de contact soit avec le propriétai,
re du terrain, soit avec le camarade
qui voudra bien prendre la direction
de Ce CemPing.
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SI je travaine à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer pue
nement ; ayant tout Met
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Misée RECLUS
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Las perspectivas de las prolta!as
la etapon enasL A perspective esparlola es pro-

m .etedora para los organism 00100e a necesiter todo lo borne de propesitos politicos pero todos fracs-
Se acerca el moment°, pues, que ilusiOn; muchos cifrar sus

dinfunic., siernpre que se ha. los elementos que crevan e/ verbo 11- cocon. El anarquismo continuera
pin intérpret00 de las neesidades Ido bertario; lu motu nos sale sobrando. siendo defensor de las mes grandes
palaces. EL clamer actuel, neva. ra. Tanto los individuos corne los pana- libertad., de los derechos de los sen.do dia a znayor grado, porde de relie- noces colectivos deberian ser exponen- bejadores y de los pueblas ; no paraveau sentimiento colectivo que notre d, refleden, de consecuencia y otra misiOn se justifica su existencia.
podemos desatender, a peser de qua cohesitin, de nitid. en sus manifes- ,Tendremos visiOn para interpre-
no tenga definidas metas sociales. A taciones. A Esparia, y al monde, pue tac las preximas etapas de la vida
toi efecto, nos Parece que ouest. si lo han olvidado, &bernas dur 000' espancla? Para e/ derrocamiento demiracle deberia centrer. en dosa.. tender que sornos los libertarios de la dicta.ru hemos aportado todo lo
tue hasiCos, que reunen todos 100 enta., lus irreverentes a todes los que hemos podido ; mucho mes queatractivos indispensables a los hum- privimgios, las opositores o todas las cualquiere de los opositores. zDes-bres de condici. libertaria: Pers., opresiones; es decir, que somas la gode? Es nmesano pensarlo bien, La
tende ideolegica, con su metodologia Confederecién Nacional del Trabe10, nueva promocidn de aria/ides .ensal-
P.Uriar, y Control del movimiento saperyiviendo siempre e sus persecu mea las virtudes democniticas, el In-obrero en su maxima extensien po- tores pneus detractores terés nacional, el compas de cavera,cible. No se pieuse que vencer al Iran- antes de langer, a otras conquistas.

Habida cuente de persistir en el qMorno es el paso definitivo franco. ,Nuestro papel desarrollar? No ol-fragor ideal de antan°, al irrumpir tra gran lucha; con ello se abre un videmos que la mi.ria no tiene ca-
en Espana debe car deoarrollando se- ciclo de nids expanslôn, de movinden pacided de razonamiento, que esta
Sot de afirmaciôn de nuestru 000f I. to mas libre, pero no exento de difi. en el derecho de subvertirse contre
ciba y de nuestr. fines. Nada debe- cultades a nuestra misien. Siguiende las causas que la generan y sostienen.
mos Miner, y d, rada podemos aver- el camino de liberecien nos saldren Trias largo y nones° perlodo deg...Mos. Som. V.eras del nies al paso los enemigos tradicionales; opresidn, /a Espar, snecta rets a
grande de los idealro y, por espinoso pen.mos en la existencla de los sus tiranos; martela& roc el angle
que 80 000 baga el camino, las inte- grandes terratenientes, en la ie.., de liberted se yergue retadora;
bgencias, y 1m esfuerzos colectivos. tan inquisitorial y oner.a corne impulsa na es incontenible. zSabe ha-
deben tender a cubrir los objetivos slempre, y en un ejército que, sl. da fonde se dirige? La movilize unensanmeisores que siempre prometi. green& la norme de sus antepeSa fuerzs moral, one intulciiln sublime;
nous. dos, sigue s'end° de alma noie11. e/ clamer de liberted moue todas las

La &rra. sufrida en nuestra guei bora coco,
ruinose. Y cor si Ordo este belle,. de la vide, todas las PersPer-

rra civil solo rue le Perdida de una ililera Poco, gno veremos en las filas tivas de grandege. Ese ainbient, es
batell enemigas almln transfuge? No des- atractIvo Y poderoso; fonde enrage-e ; co ntiende social en mie es.

ndos continn con l mis- cartenms la posibilided. cme inteligenclas; son las dos pn-tamos n'ee asoa.raeterisue,,s, y sen Como culera cm, sea la proie/si. Lenclos que empulan a In huma/ne/ad
t'octavia la batelles que tendremos de dificultedes no puede sustraemos becta adelante, que cimentan las

o
sEby.s. Aises, anse de pey., del luger que hemos venido octipam grandes realizaciones, Ahl esta e/ lu-

sistencia, en el térreno dr une Infe. do. No nos corresponde otro. Renum car de /os hombres libertarlos, el
ri bd stipendia nuestr se. ciar e las loch. frontales, al carnino campo donde debe fecunder la Con-ori que se e

itiva estamos . recto, a elevar la vos meridlana,tirm terieracidn Nacional del Trabeia laspultura defin, en vispe
ras de un triurdo de enarme alcance hm gloriosa del id.1 libertario, equi- soluciones de su finalided social.
social, Triunfa el antifescismo, el val, renuncier a vivir came realidad
ansia de liberted de un pueblo, obra MaMFm'sire,No serâ satisfeehe ces
a la que hemos aportado inMiatives,
impulso, y moche store generose.

N. supone lo fichu presentantn
factura; tampoco deseo de monoponc
sobre une potente corriente de api-

general, que pogne por la libe.
mei. de Espene. matizade de finai
Merles politicas diverses. A nulle ne-
gamos /os derechrn contraidos en la
°pastel., en /a nicha roc la liber.
0100 de nuestro Pais. Pero este Pen-
samiento, que consideramos de Me-
rls commentai, /vibra en la mente de
aquellos que ann hoy son °emperle-
ros de ce..t

Omgfn nuestro entender, la pers-
pective espar/oie dispone de dos num
tos fonde debemos concentrer cons.
ara miracle, nuestro pensamiento Y
nuestra sedan. El horizonte del Ors.
halo, escenerio de lu mes liti/ y ge-
ner.o de la vida, nos reserva luger,
Para constante y araplia intervencién
Es el campo de agitacidn humain
fends Mejor se perds fecunder un
buen destin° a nu.tro gênera; es
per exce/encle, diode existe la mate.
ris prima para former y levante
va/ores personales de iddneo huma-
nisme) Bien rairado, y mejor analiza-
do, si mundo laborioso es el nnico
que renne los atectivos indispensai
hies a los espIrltus progresistas, n kis
convencidos de que la humenided
rMede voir mucho mejor de lo que
vive, es, sin ninguln luger a dodo
donde tienen su luger /as persanes
Os sentindentos /lbertarios.

Para tarea tan magna cime /a que
aludimos, son indispensables &ter-
minadas cor/Calcines de caracter exi-
ger/Mo, en el Movimiento Liberterto.
sin las vraies tenemos noces probabi-
Maries de éxito. Bien enlazados
acordes en el penseraient° y /a ao
cidn pera cubrir metas de solide,
social, no sera final/ lograr une po-
tencia colective nue haga respetar la
roc de los derechos humer.) 51 esta
candie!dn no existe, si no hav cules.
0100010 del roi tuners. compete
par. esa esfera del trabato a que nos
referiems, que antes, por enclore

nos fun patrimonio casi ex-
clusive, sera invedide cor la 00000.
ponta marxiste per la democracie
cristiana e °Mas, labrando ton nome
smlr negativo a soda expresidn de lus.
ticia.

lu Vietlam...
(Suite de ta pdge 1.)

être leurs divergences actuelles, chai.
que coup porté à l'un est un coup
parie à l'autre. Sur le plan politique
Il est probable qu'une agitation révo.
lotion...ire dans plusieurs PeYs OC-
cidentdux amener. ou un repli des
forcés -américaines ou leur dispersion
ce qui dans les deux cas soulagerait
d'autant les travailleurs Viet-Na-
miens.

Lu crise Viet-namienne s'achèvera
sans doute sans que les révolution-
naires aient pe faire entendre leur
voix et organiser des actions office-
ces Comme les généraux d'une mer.
0010e éPoque nous aurons encare été
en retard d'ove guerre, nous sommes
en train de laisser passer l'occasion
d'organiser une agitation considéra-
ble tout cela b cause de notre petit
nombre ; 'quelque faible que soit na
tee voix O faut néanmoins crier et
montrer /e chemin de la vraie soli-
darité; 0 faut 0,0 10 crise en Asie du
Sud-est soit pour des milliers de tra-
vailleurs un élément déterminant de
prise de conscience, I/ faut que Per-
tout oh nous en aurons la possibilité
nous contactions et réunissions un
maximmum de travailleurs conscients
sur un programme de /utte cohérent ;
SI faut donner une réponse rêvahr-
tionneire 505 qu.tions que de nom-
brevrn travailleurs commencent a se
p.er.

Nous devons devenir une grande
organisation révolutionnaire qui com-
me le C.GT. d'avant 1914 sera la vé-
ritable expression de classe du prolé-
tarie.

FalSOnS de VALI). une organisa-
lion capable d'opposer I l'interven-
tion internationale du capitalisme
(su V100-Nem, au Congo ou ail/eurs)
la lutte de classe a l'échelon mondial,

JEAN AVOINES

pot FONTAURA

poder vivir en el pais de arigen; el
no tomme que trabajar en tierra extra.
on, con los inconvenientes de ser ex.
tranjero.

Y, ya en plan de cobversacidn, gpor
gué no Matte de huer]1 comprender
a la familia Pérez, al matrimonio
Gonzaleg, a los recién casados Car-
men y Diego., lo que supone tener
dignidad, mantener un noble Mea/
defendiendo la justicia? Si, si, con-
vengamos que es tome dificil. Pero,
de considerarla imposible, seria darIe
la razdo al que dito, con aire de des-
orecio, que el sen birman° no ers
mol que un Luta abierto par los dos
extrema,.

EL RECORDAR
A RICARDO NIELLA

Los aniversarlos. e/ recorder fechas
de nachniento o de defunci00 de
equellos que destacaron en algo de
mérite incuestionable. lieue, inclus°
para los iconoclastes, la vhittel
der cauce un examen. va repetida
o bien hecho 010e vez primera de 10
realisado por armel 0 quien se re-
cuerda.

El note de °griot° de 19e de16 de
existir en Vigo Ricardo Mena, quien
como 000000 Pedro Sierra, . Posi-
ble que hava sido e/ escritor de mas
valla que ha tent& el /marquis., 55.
00001 Se curnoIe pues este afio el
uarenta aniversarlo de su muerte.
Es euradable /eer e releer a Ria,

do Melle parque. adeines de un ra-
zoner ceeido a esa 000100 clam, que
sln esfae000 adentre las ldeas en la

SEVERINO CAMPOS

LE COMBAT SYNDICAL/211

M'An de Provenza
GRAN JURA

de confroternidad corifederal
y Liberterria

en e/ Château de la Barbets.
pelissonne

Organise& per el bIndeo de Pro.
venza, en colaboraclOo con la Zona A
de Propagande, tendra luger la Jira
regional el domine, dia 2 de mayo,
en el pintoresco /luger del Château
de la Barben, situa& en las ocras.
010.0 de Pelissanne.

Un cultivado companero pronuncla
ta une charla sobre un tema de Pal-
pitante Inter. general.

No faltara en la Jira la mtisice,
etransmItida roc los altavoCes, jue,

cm y distracciones para permettes y
rendes, adernas del popular radio.

Esperamos que Sodas las Federacio-
es Locales, sus Secretariados
antes, °bradai, repidamente en con-
ecuencia organizando los consigulen-
es cistes colectivos y manganin la
atural propagande entre sus rant
lares, amistades, simpatizantet y
mlyrados econamic., con el fin de
arle mayor realce a la Jira.
NOTA: Aprovechamos la ocestOn

para enunciar miblicamente las dos
iguientes Jim, las que tendron lm

gar el domingo 6 de junio en «Les
&Ires» de Cabrieres d'Avignon y el

4 de mollo en la Playa de la Ahade,
»n Hyères. donde coma costumbre,
os viejecitos y enferme, de le case

de repose del «Beau Seloma seran
os invite,o solidarios de le
onfederal y libertaria del Nneleo

Y adeientamos que ello no seM,
bice para que después de la mie-
mei. del Congres° nnercontinem
al de FP. LL. exista ann la posibill-
ad de organiser mas, inclusive Inter-

Mine,

Lis OMIS Y LOS DIAS (à-
o

EL (TENT° DE LA LEGRERA Men,. :1 su menton° estilo que po 00 voz 00 Marta Egger, 00 100100
drianws Hamar carMsiano, era la su- el fascinante encento .endo-

LA
vida es asi: no siempre los pro- ya Ume prosa matizada, rien en taxi- dola en discos de hacemos percibiryectos Ilegan madurar ; 00 co siempre apropiado, y sin don sen- de un modo maravilloso, en su inter-siempre marchan acordes con el sali do de rebuscada énfasis, 'renia pretacien canta00 de poemasdeseo. En ocasiones las clientes sa- fibre de pensador, captando los ma- lo mas reconMto de los estados delen came le salieron la pobre leche- tices vitales ye en el modo de ser del evirmo, la sutil emotividad de los sen-ne de la feula, que con el producto individu°, bien en el comportamiento tunientos de mélancolie, esa suavede la leche que en un terra Ilevabe de las colectividades. D, ahi que /a tristeza que, en ocesiones, nos dorai-s., /a cabeza, pensaba comme., mayorie de sus escritos no pierdan na, sin manie> aparente, y que

mportheori

po-huev., de los huevos saldrlan 00100 100 el transcurrir del tiempo. cm poetas, corna Verlame, Heine ynuelos que, al crecer, resultarian May dee, fe merle, 0000 Rilke, han acerMdo a doline.herrn.. gen. Y
d

con
q

enh
bien idea

esos raros autores eirm

oie,.
tenlen Pero al

as 'r 0000a Marthe Eggerthventa adquiriria un cero, ue s esigmaje que e ne- ia ocia su arte con . decebed0 le &ria modloo, venderloi cesarlo con., internacional:rient, scnubert, ya que naine coma ella ha.para adquirir une tender, &soues lanzar en G sumo de discusuin interpretado sentimientos que ex-Un trimez. did con el jarre
gpy la le» entre tories nosotrosa y no olvide- reso en 1 oenterama ese buntildeehe al suelo, yelarnn las 11.1.- mos que Nettlem discernia con egm maestro de' e-scueld, anone, de Vien..nm Imalograrse las cuentas! da percepcien 10001g00, la cornent, ruya genialidad artistica, corno en elMal les ha ido a no pocos emigra- hacienda excepci10 de aquello que sas. us Van Gogh, solo lue aprecia_

dos econemicos salidos de Espafia en estimaba 00 00100 excepcioner da despuês de haber Tan,plan de mejorar de vida, sin otra Otro de los hm-labres mes PrePare- bien hay que Mur a los dos nombresanhelo que el de trabaier y ganar di- Mis que ha tenido anarquismo in- ,,,,ado.s d, un gra. Enriquenero. Hacienda jornadas de diez ternacional, rmordemos su neagis- Heine. vol «lieder» que compontadoce bar., egregado a primas y el trat «Necionelism° r colturaii Ro- sebuisert eren, en grau parte, inspi-tanto por ciente corr.pondiente al dello Rocker, habia leido, con sin- rados en poemas de Heine,acrmentado horario, conseguian que gular deleite mental, todo muante po-lo quincene les aportara Mien mime. na conseguir de lo escrito Per Moar- ponde SeMber'' de min
ro de billetes. ;Clam que lo nuis ln. do Melle Aconsejaba la recopilacien uender de nino, Pere Md00 cl emor
mediato era aprender n00000cln de sus escritos y lamentabn que no que tanto sentie solo mosan sueno,
comprar un coche e le a Espafte a fuera conocido en la long00 de otros one remantice qminera, 50 hhb,.era
/ricin° en vacaciones para darles en- parses. enamoredo de Marta, osa mujer de
vldie a los del pueblo, conter-Idoles Posa Felipe 0100000 breve y susi faccionm punis, de un dolce aire sen-
grandezes! Par prueba de ser listas tancioso prelogo a la reedicien del timeotei, de nermesure smene, cern.Y de saber ganar dlnero! «Idearimi, de Mella hocha en el exi- c.1 mea.0l que inniortalizman en

No les intense., la cOnversecien rio. Aconseja, en particuler, su lon el lienze Leonardo de Vinci y 00011-
que no tratara de dinero, de los bide- tura e 100 JOVenes y afirma que las cella y que con tanto sentiraient°
nos murales expuestos en tal estable opiniones del enter do «La coaccidu sabla interpreter su mtisi.,
ciraient, del piso que habia con.- moral», tienen una validez perme) Oyerulo la vos de Marta Eggerth
guida PulanO, de vestidos, de marcas nente, interpretando las mes conocides nie.
do automOviles, de neveras, de televi. Si el recorder a Ricardo Melle. crea lodias de Schubert, came son: «La
sores. ,A ellos que no les hablaran nuevos lectores a trabajos suyos que Sinfonia Inacabada», la «Serenataade politica! ;Y «politica» era Ioda 10 no es dificil encontrar, no cabe 'ciudu fragment. de «La Bella Marinera»,
que no halle referencle a sus gus- que han de estimarlo singularmente aViaje de Inviemo», o «Rosamunda»,
test Ellm hablan venido para traba- quienes por primera ma Pasen sos mriese que nos aislamos del mundoJar, e fin de hocco dinero y viols oies per sus escritos. se desvanece per unos moment. 100.
0100. De lo demes, 01 habler fables la prose, la vulgaridad del vi-

LA VOZ vir cornent,. Y ann sin camer.-Mas ho ahi que en el hogar de la
familia Pérez, del matrimonio Gon- DE MARTA EGGERED itledrad ,lael.enrtuaivadedGn alethe, apor sloaprtaonn.a.,
gelez, de los recién casados Carmeny Eiég,es le se han pnes,, Recientemente, leyendo comentaries 00 la que afecta a la nature, senti.
feas. Al presentarse crisis de Mea" de prerisa referentes 0m mundo del mm la belleza auroral o crepuscular
je, ha ha.bido disminuci00 de haras; arte, leimos la grata noticia de que el encento prornetedor de la prima-
se han evaporado /as primas. y se la gran soprano, 010 mono Marta Ey- vera y la dulce melancone otetaL Y
00m moto si en el trabajo habra despi- gerth que reside en Nueve York, y dentro la relatividad del vivir, ello
dos de extranjeras, Es ahora manda que desde bastante tiempo halle do nos dopera, coma 00 todas les ment-
empiezan u percaterse de Crie no todo Jado de actuar, de rmem volvie a las ircedeiaodnes del Arta sensaciones desen oes abere,0 salas de conciertos,
nrendiendo que lu importante sena

(AGRUPACION DE PARLS) 1000 00 trace afable, leal, nomade
Imeajador 00000 padre de familia,

Desde Aragen nos llega la triate se hizo acieed. de la estnna y cia-
noticia del iallecimiento del que 00 0100 que en él depositaron sus hijos,
vida lue activo y consecuente mill- vi. compallera y dUS S,SUgOS

p00015101tantede la C.N.T. de Aragen, Rioja &ras todos, par su caracter franco
y Navarre companero J. Ad. Aranda. y su vida ejemplar y0000sao.

Fiu.tro companero Arande nacia El entierro, per propre voluntad de
en Ejee de los Caballeros el 11 de nuestro malogrado Aranda, fue civil
febrero de 1900 y Mlle.° el 11 de y a su Ultime morada le ecomperm-
mono del presente ana victime, 0e 000 110 loulou del Alto y 5010 000'

largo enfermedad contraide co gen y hasta de Navarre que a hom-
sus largos ailos 0e presidio, en un lu- bms le candujeron al cementerio de
ger MM..° Eeregoze Lu Cenaje, donde reposan los restos

Des& muy joven 0180e00 en los sin- 10 0005101 anngo Gregorio, militante
dicatos de la C.N.T, y junte, con tarnbién de Aregén, 01010 Y Nevem.,atmS cm-ni...ras Y Militantes rue el fallecido en las paismas condiciones
alma del Smdicato de la Alimenta- que nuestro compatiero Aranda y en-
cidn de Zeregozo. terrado también eivilmente no hace

La dictadura de Primo de Rivera le muchn trempa en La Canota, donde
oblige a vivir tuera de su tierra lin.
001100 con dl le alunegam. y el espI- .»A. I. T.»Mu' de las ideas que en él encarna-
ron y por las cuales luchd durante SurnarM del nilmero 00;
toda su large vida de militant, al «Denazification» (Edito); icEnthou-
servicio de la C.N.T, a la que supo siasme, Volonté et Savoir» (G. Du-
defender con entusiasmo y convie- chemin); aLa grève» (Y. M. Bigot))
ci., La guerr0 civil le sorprendia en «Pollutions et pollulement humain»
Navarre, donde Ive deteniclo y Conde- (Gaston Britel); «Melaolm Es. «Le
nado a muerte de la que fue indu, pain du proscrit» (René Villard):
tado. En el ano 1945 0000 rio libertad «Tendances de l'Internetiona/en (Hem
condicional para empeser de num Day); «Racisme» (J, Ba.; «ArchiV.
/a /rucha pnr b C.N.T. en su reg,. Bakounine» (R. Lamberet); «1000e.
de origen en la que tue infatigable mations racistes e PronagioMs»;
luchador y anlmador de la hucha sindicalismo revolucionario y el Mo-
c/endestina por la C.N.T. vimiento Obrero» (Etainèn Llarte): «El

HECHOS POSITIVOS

cLES COMPAGNONS. Les condamna-
bons à mort pronnoncees par /e tribunal ré-
volutionnaire d'Alger seront-elles exécutées ?
Voici M. Ben Bella bien engagé dans la dac.
gocrusoet semble4-11. Inévitable dialectique
d'élimination propre à la plupart des diri-
geants révolutionnaires que leUr suce15 con-
damne O vivre après la proclamation de leur
évangile.

On élimine d'abord Judas Paree quo e
trahi, purs saint Pierre parce qu'al a failli
trahir, puis celui-ci parce qu'il croit trop,
puis celui-la parce qu'il ne croit pas assez.

J'entends bien qu'il n'est pas de révolu-
tion sans une ligne rigoureuse, mais au bout
c'est la solitude. Et le soir des 9 Thermidor
on regrette les compagne. liquidês.»/Mbert
Escarpe. (De «Le Monde» 13-4-19651

BEV
Bella no ha quendo quedar solo ante el

Mina de la Historia. Algo es ha a...ide en
su conciencia ad romp, con anteriores dem-

siones para las que ya no bay rernedio, 010 Ahmed
Y hl comandante Moussa 00 010010001 el pela00 de
ejecucien, No hemvs de neer habiller00 politica al
g.to. Caeriamos en ingenuided. Pero saludam. el
hecho con una sansfaccien prolunda, Coma nrn me.-
nia en lo mas hondo otra medida de Ben 00110. 00.

que no se halle solo en la aventura r que sus
correligionarlos tenger, emplie condencia dodu sig-
nificacian.

E/ 9 de 00011 el cuerpo diplomatie° fue invita& a
una ceremonia poco carmin, La p.i. Barberousse
armee sus puertas a 1.210 detenidos que recuperaron
In libertad sin otro recuisit°. Considerade
del colonialisme», la carcel quedare convertida en
Museo. Por otra parte Ben Bella anunciô la Mans-
formaci. de otras lI carce00 en escuelas y vol se-
orme. profonde del sistema penitenciarlo. Reedoce-
clIn por el trabajo, en luger de encierro, No aven,
cem.

000011 es preveet hasta donde .11e00re15 las medi-
das revolucionarias de la flarnante Repübli. Arge-
line, que tiene a hocco y orgullo efincerse en ans
cada vez mes harda transformaciln social, a la vez
que conserva todos los estamentos chisicos del Os.
0000. La contradiccien es flagrante enMe ésva y ocres
actitudes de Ben Bella y de su gabier.. DePrindente
man00 se enfrenta al problema judio,

Daniel Guerrn, en articules, librns y conferencias,
nos habla de la «autogestlen» que en evolutivo ensa.
yn se desarrolla en Argelia. Con medido entuslasmo
y con las debidas nesertas, establece Daniel Guerin
los puntos com.es existentes 00000 01 «Decreto de
Mamo», firmado por Ben Bella 0101 resoludones li-
berterles habides en el proceso de la Revolud. Es-
paeola. En Argelia y en Vegoslevia, nos dive 000-
rie, se ob.rva el 'impulsa, el prestigio, 10 010001-10
O0 las realizaciones libertaries espanoles, que no han
sida vOn superadas en la practica...

Com° se observé en el brreve intenta que Kruschef
ahoge con la metralle en Hongrie, corna tuvimos mn.
0100 de comentarlo en Murer tIempo en articula en-
via. a dia Protesta», de Buenos Air., Como se
puede pereibir similitud de prectices colectivistas en
los «kibuzts» de Lsrael, en las comunidades cristianas
ci, Canada, 0000f 00 UMM., Paraguay, Urugua,-
corn° se observe eri ciertas reglones de China actuel...

Estos y mue05 otros detalles que se recogen en
1m mes vanados dominios de la prectica social, tes-
timonien 001 00050005 concepciones se van abriendo

Hacia las dictaduras
IV

ROMPAMOS EL CERCO

Hc'V eu p1r0ole'trrtirZoi"de 1'tno10ge-1
m.& es un hm00 evidente,

hoy que las matas creen, mes que
nunc0, en el jefe y en el M.ioa que
las seau., hipoteticamente, del 0m'
01010 Y &amatie° atonadero que tie)
ne coma posible solucifin la Met...
ra, ha Ilegado el moment° para que
el anarquismo internacional, de fren.
te a un proletariado que en maxima
parte parece que haya renunciado a
bel.° pur su libertad, haga su exa.
men de conciencia para hallar una
posible soluclén a un problema que
no adroite dernoras. Parque .te 005'
oc capitalismo que ha tenido la ha-
bade de hacerse dueno de los sin-
dicatos comprando sus lideres o
teresandoles en la administrer% del
Estado, lo que viene a ser lo mismo,

Aragàn Rioja y Navarra

va suldan. ramdamente, are00 Iras
tune°, esia. cade.. amui. con m.

cum mata envcavern. y de te.
men sera. muy dinco librarn.
meqemos todos a mb o la der.. Cie
nuestras id.s y de n.stra vida de
noeibms ilines, Las noue01 que 110.
1000Un 100001 mundo no 00100 urger
a arums. Con la ayude rasa 00010.

se van demolleneo, una tras
otra, tadas aquellas democraems en-
clenques y anemmas, que se dem.-
tpr,,azin.uosna, dc.a.rigea.rotiliFFI0,y. 000000050rr,,ata

intereses y para la division clel
tal como ellm la quieren, no /me-

a. permitirse un moment0 de des.
Mayo. Es el calo de Asie es el caso
del America Latina Medio Oriente,
Africa. A las revueltas cosi Marias
responde una represien despiadada.
Fcmenta.da y ayudada pur aquellos
extranjeros 000 00 muer., renunciar
O sus privilegios. En nombre de la
libertad.

En nombre de la libertad, los 00,
00c. para despuês encerrana entre
munis d° cernent°, en nombre de la
democracia, los american., para des-
.. 110005 00 prectma amena des-
riminacidn racial que en su mismo

Prnitnpojedoal m0garesen,deplanityuitre.

dee entra de lleno en el joego de los
ntereses d, estas d. pais., Haden-
do triges ética, moral y dere., ayu-
dan y epayan dos hombre, dos siniu
a.00 d, esta& cuyos emblemes son
1 b.horno y el dellmu para tener en

esclavitud acancoolo millones de
nombres, En media de todo esta, en
este 000000 formado por Pueblos y
anones donde preciaminan la indife.

'encia y el egoismo, in dictedura y
el gerroM, la descriminacian racial
.n accidente y en oriente, contra
blanc. y contra negro, estamos los
ibertarim de lberia. Como los
mus mohicanos. Una isba. Esta/nos
arrinconados en este extrema sud-eu-
opeo, nuevo ttgheto» libertario, aco-
%do sp,)cone la.,,r,ertenMire ydedetoLos2o.se-

a snaclza, positivement° y colective-

ym osn am' brrs 01010b0r eb' ; ignn terisrn dei 'ens
ombre, para derribar este inmoral
egirrien de Esparia, de esta Espane

qUe ha sido y seguirà sien& la Ul-
tima Tule para 10 10000 de la ln.,
tad, se vela. amenazada y mas tarde
destruida para der paso a la dicta-
dure en tolus actuelles paisrn pseudo-
dem...encas que boy, orirnpicarnen-
te, se desentienden del amide de Es-
paqa y de la hbertad de las espari-

GREGORIO QUINTANA

eaMino en todes las latitudes y en Lod05 las ragla-
n. del globo. Bajo todos 1. regimenes. Nuestras
concepcion., Si. No nuestro movirniento, No en nom-
bre de no.tras ideas, esearnecidas, desfiguradas,
prestes al Indice per todos los sectores autorttarios.
Y son autoritarios todos los sectores cornicidos, pue
la razen que no coneiben 000000 00 moches casas
Io practiquen y lo acepten, el hecho de une forma,
de un modo, de una prectica social sin 00001000.

Se me dire: gHay que inquietarnos pues, si nese a
todo, el m.& marcha barjo, la libertad0 gHay que
Insistir 0m revaloriser nuestro movirniento, si, inclu-
so alli donde no existen vestigios, brotan concepcio-
nes que podemos acoger sin desdoro y con franco re-
g.ijo? zSe trate del monta aquel de h.er saber
que «sonies nasotr.» los detentador. de 10 «gran
verdad», los dandinm de la conciencia y de la raz.?

Se trate de que no esternm de acuerdo con Boyle.
Que no creernos en la genereciOn esnontenea Y que
estimai-rim que la tierre ha de soc trabejade a con-
ciencia si se quiere arrancar de ella sazonado fruto.
Y que «La Historia no marcha hacia la Anarquia».
No marchera si la hornaMdad no toms empila con-
ciencia de sus actos. Si nosotros 00 somas capaces de
ttinsuflar» al -mon& nuestras concenciones sociales.

Para ello hace Ialta hallarse en posesign de las
admire. herramientas. Crelmos en un tiempo
hallarn. dotados de torlos los recursos y nos parecie
qu, nos interpretahan las genMs, cuando gozebamos
de prestigio en conglomerados obrer. importantes.
Seguimos creyende que la ai1000060 pUede reprodu-
cirse 01 00 dia ventures° regresam. a Espafta en
posesian de nuestras boy menguadas 000n000 Y que
«G milagro espatiol» butera para secudir el mon&
de la madone.

ahi donde 00 estamos de acuerdo. Estimamos
900 en cade pais 00mb 0e procurar le vertebracien
de sCilidas movimientus enarquistes, con las carecte-
risticas y modalidedes que en cade pals carrespon-
dan, Sin a...am. ni someternos fifirmulas que
cade dia se averan mas ineficaces. Se dice que SUdHS
en India vo movimiento anarquista incipiente que
noce asemeja en gron casa 0 lo que oe eotitne clés'-
. en maestros media, vimoba, uno de los sucesores
de Gan.i, serin uno de los mus actives elemento.s.
sExiste algo en Africa negra? 1001 hop de concreto
en cade continente0

gMovimiento obrero? De acuerdo, Pero a corto
7.0 y haste ciertos 115111es. La conciencie del hambre
no engendra siempre la conciencia de M esclavitud o
de la libertail, 1100000 &mie Pues nier nuestm 5000.
0100 en vistas a la vertebracien de un movimiento
sdlido Y no clasista y liberado de conceptos en do.
5000b PensentOs en el hombre coma entidead concre-
t, No en SU nese, en su bandera, en su situacien
socle/.

Tomemos conciencia de nuestro retard° respecta a
/a evoluelén del rnundo que vIvimos. Nuestros raejo
r. textes son ye de 30, 40 o mas ahos y nuestra eo-
secha 0e ...Mos no es nada rice. Como no es rtca
nuestra 011101000 editorial y publicitaria.

Dos taras de fuerze y 00 00000010: la de reavivar
la 0.10. teniendo en client0 le acritud de los pro-
blemes de nuestm época y le de revivir las relacio-
nes entre anarquistas de Milo el mundo. Reeditar la

Paru le tarea mes importante, trasunto innegable
de nuestra chois ha de ser la de intenter la elebora-
den de un proceso On comprensiln fraternel entre
todos 1. anarquistas. Nuestra CriSiS no es de ideres.
Es une crisis de militantes que hemos p.erdido o es-
tera. en Mance de portier la briljula.

En muon. pais. . anarquismo,
precticernente, se ha desentendido del
m./Ment0 obrero y, con su abulla,
se ha a...tido a un parti.
01000 01100000101niCtatcunin y reaccionario de
engirse, sr00 coma arbitra, como 0100.
00esperenza para las masas obreras
oprimidas y quo publica, con asom-
broso despernajo, en sus innumera-
bles periddicos y revistas que el P.O.
es la sole fueroa que luche por une
noeva sociedad libre, melon p mes
jus.. Mientras, las dicterions ganan
nuievos paises. Es corna une marcha
triunfal que, aise los c.-lad...mi-
nas de la ignorancia, aba.stecide par
el Mar 000e el rublo y en los ore-
ximas erioe 10 00001 de la. dernocra-
da no 00000 que registrer nuevos lu-
tes y nuovo, crimenes. Parque en
muchos p01700 0! anarquismo ha pre-
Prido a la rucha sindical b maravi-
Ilasa torre do morfil desde 10 cool
puede mirer los ilirnitados horiz.on-
tes. Se ha apartado de la vida sindi-
cal por considerar el anarco-sindica-
lismo cormo une rama amuie de la
anarquia, cast une adjuraci., una
herejia, dedicandose de Herm a la cri-
tica y a las hermosas teorias, sin 01.
son en crient0 que al obrero, a blasa,
sa interesa el ideal si, pero antes,
estâ la solueiOn de su prairial. e00-
n6mica.

Ambas casas deben congeniar. ar-
monlosemente. Si los anamniotes per-
dem. prestencia y anuencia popular,
si no mantenemos un contacta de
base, coda a codo y en ami00 p00505.
0000s, jun10 a las clases sociales opri-
nddas, compartiendo como otrora,
des las graduaciones de la loche so-
c(1l, nos cerraremos el porvenir. Y
persistire en las gentes activas, en las
conciencias valiosas y d, aranzada,
esa indeferencle que ce& dia se ho.
Ilmas profonde haste nu.tras Ma-
tin/clones O hacin nuestros ideales.

De nosetrns mismos, de nuestra
energia y de nuestra obra, &pende
que se nos conozca o que se nos
vide. Tengemoslo. Men en cuenta Y
rompamos el cerco de le indlferen-
da De ne ser sol, habremos mermi-
do nuestra muerte civil.

Antonio PEREIRA

PARADER°
Se requiere al compadero Crescen-

do Arteta, del sindicato de la Plel de
Barcelona, remite su direccian a LI-
berto Catalan, de la, Construccidn,
10, rue Parisie, Orléans (Leiret), con
objeto de cornunicarle nodales de 10
compedera Donata.

reposaa los restos para la eterniclad
de los horneres que coma Victorien°
Gracia, otro infatigable luchador de
lu Confederacien Ftegional de Traba-
Jo 05 Aragen, Ftloje y Navarre., mue-
ren y desean ser enterraadOc en la
mollo le y espintu abnegado en la
que vivieron y por lo que rucharon.

Descansa en paz companero Aran-
da. Tus hermanos do Auge, Rioja
y Navarre no te olvidan y te prolos.
100seguir la lucha por la llbertad y
lu emancipacien de 100 trabajadores
por la que VU tant,» bas luchado, has
vivido y has sabido morio corno mue-
ren los hombres de la Confederacien.

Paris. abril de 1965.--Por la Agni)
pacian de Paris, La Comisiên local de

val00 de las ideas» (A. GOrelilt); <1E11

proletariado México» (camPlo Car-
Pio); «Este acontecia ayer...» (II. Li-
bre), «En 10000 e la concepcien 001'
1001011 (S. Fernandes); «Ven.na so-
bre el Caribeii (J. Canine); «Afirma-

revolucionariaii fedIto); «Soluclo
nes revolucionarias a la crisis» (J.
Mue. Congost). Notas, avis., cari-
caturas, datas, etc,

Pedir «A. I Ty a Miguel Celine,
4, me Belfort, 2 étage, Toulouse
1H-G), .France, Y en fadas rimer.
expendeduries. Precio del *mea,
1 franco,



El mitin del 11 de abril
(Continu...in d& diseurs° de Con.

rado Lizeano.)

vieja son came las crisis de los po-
bres enfermas canceroses: anuncian
la pana. D ministerio franquiste se
ailla dividido en dos clane» hostiles:
uno que dirijen los militeres rifedos
partidarios de la «man° dura» y etre
los civiles que, m. realistas, se in-
elnan pile erre algunas remit>s a
los aires liberales y conv.sivos que
sacuden la pertinsula.

De une u otre forma el Estado
franquiste (con sus nombres, bus le-
yes, sus métod., sus draCasos, sus
villani»e y sus crimenes) este

irremediablementa perdldo. SI
en» monarquie impuesta entera de
sucederle para selva, las esenclas to-
talitarlas y antisociales de le

meteria en su, entrafies los Or-
menc» de su propia destrucci6n. Per
eso el dicho Consejo del Reine esta
mât callado que une casa en ruinas.

'Y mientras tante reué lace y rué
pirata la emigracifm? La °mimelda
da la ides de que se halls cade nez
ares inmersa en el monda artifictoso
a que le condena la sierra ajena Mie
plue, desde lace mas de rince lus-
tras.

Lejos del /amble pur al que tans»
ha luchado y al que, sin duda, desea
volver, nu.tra emigraci6n no ha
conseguido haste hop borrar las Iran-
teras morales que tante la derrota
materiel del 39 corso la propagande
billes» de/ franquisme y sus ayudan-

europeos levantaron entre noso-
tros y las que quedaron detres del

'Causast La falta de knguaje y
de entendimiento sinceros entre las
organizaciones de denten con las de
Cure», y las discreoancies mas artifl-
claies que racionales entre militantes
en su vomie seno, Mientras en Irs-
nada se inicia el oroceso de d.com-
nes.. del reeimen, 'partiendo en
nefifrees su primitive unided estatal
v politica, moto Antdnee ha hen.
un Ilemandento desesperedo a /a uni-
ded en las ranms de la onosicien
emierada (iodas los gestas buenos o
malot del exterlor se reflelan en se-
Rida en /m mreleoe clandestines de
la reslstencia) se ancra el fenâmeno
Ins6lito de Ir por los mismue pesos
de/ adversario. Pero es que en elles
es perfectamente legico. El franc..
Isugismo muere per viejo: es el pa-
sada. Paru la Alianza Sindical de den-
te» y de fuera, la ONT., la C.G.T.,
lu dem.racia, el liberalismo. el so-
cialisme, el marquismo, tcdo eut es
el hoy M'en.° de esPeraam Y Pro
recel. todo rio es lo que
emerge vigareso del esta560 en ruinas,
Coda eso es el future, y les Bromes
que encarnan ose future y los 00m-
boas que las representan en el exilio
tienen (tenemos) el deber de no negar-
nos a nosotr. .smo» ni negar al
pueblo que tras haber sufrido tanto,
espera ruas de nosotros. f Es que la
Alianza sindical Espadola no eumple
el cometido que le filera asignado
por las orgarataciones constitutives?
Asj. se desprende de la actitud de
nuestros delegados au la Coulisibo
local de la Allen., de la que se ban
retirado tras un a00 de incomunica-
c., da abulia, de l'estez°. Desde une
tribune socialiste decia ha poco Ar-
moio Jimeno miembro de la C.G.T.
que la Allant» Sindical debia ser
instrumento revolucionario que
mer» a la cluse obrera para liberarse
boy de la tirante franquiste y ma.
ne.. de le explotacren burguesa. Es.
lamas de amterdo. Este yu lu dijo la
C.N.T. haee vari. Mos. ;Paru del
cliche 01 hecho...! Las acciones de los
bombant 00 10 las neva el vient° Y
are queda el ejemp/o dada en el lut».
rios par los libertari. Sebater, lio.
driguez, Amarrer Franco, Lean, Ra.
Cerballeire, Granados, Delgado y
tantes °tees que pagaron con sus vt
das el deseo y el ideal de orientor
revolucioneriamente a los trabajado.
res per el camino de le libertad y de
su ernancipacién verdadere

pienso que para enlazar real-
Mente con Ios nucle. de °poste.
del interior, pare conecter desde el
exilie con el secret° pero noble im-
pulsa que mueve a las nuevas genm
reciones que boy salen a la palestre
racional, bey que dejar de lad() rien.
tus nones pretensiones quintérieas,
hegemonias, patriarcedos y emblemas

EL
pueblo d, Sastage (Zaragoza",

fue segundo de la provincia
(si mal no remercie), en que las

izquierdas obtuvieron mayor mayoria
de vot. en las elecciones de 1935.
Tuve oc.. de ester en Sestago an-
tes de la guerre civil, guardando de
esta localidad Ira tas recuerdos, En
un amargo despires la he habitado de
nuovo. Su, pobladores son nobles,
sencillos, de trate sincero. Su temple
es rebelde, y parece sen que cula
edversided templan su caract.. Al
ofrecerseles °cas., se sacuden yugos
y opreslones que en Espafia son mur.
Pu Reyes Carences,- Eta cran mayorla
los s.taguenses son labrador., cuyo
Cala en /as labos0s es notable. Inclu-
se sus gares populares tienen selle
campestre.

La huerta esta situada a large dis-
tancia del pue., viéndose obligad.,
los huertan., a partir muy reniera-
no de casa, Cana el camino les dl.
0008 exceso de tempo.

En trabejos del monte suelen peser
Cuando regresan, la em.

necldo herb.a que exhalan d.cubre
de 000d0 vienen. Sobre tesla, el olor
a romero I. delata.

Caracteristica de Sestago es su fe-
Price de carbure, La central erectrica
sastamense, también es notable.

Enernigas de usureras e intermedia
rios, anteriormente a la guers ya
rancio.. un Casino compuesto per
republicanos, socialis.s, y en erems
locales se alojaban la U.G.T, y la
C.N.T. Eh el Casino se expendien
product. preci. de Primer. Com-
pra, selva los gestes administratives
de la cooperetiva,

Al estallar la garera la C.HT, re-
quis6 las lierres del Conde, iniciando
la Colectivided con allas. General-
mente, el pueb/o se acomoda a las

institucionales que se quedaron col-
gando en los espinos sotemadus de la
derrota militer del 39 y eu las alam-
brades de /oe campos de concentra,
c. de Vernet y Bercer..

La Al.. Sindical Espaliola no
ha sido, no es, en le prectree, un Ins-
trumente revolucionario sino un Mo-
mie elemento dev.ionerio que se p.
sa la vida .scfrndole les pulgas a la
A.S.O. y si no las encuentra se con-
tenta. con draie preeli.mente en la
prensa que le huele el sobaco B. fran-
quisme y a bolchevisme, La guerre
de nervios entre los comités directi-
ves o coordinadores de las dos Allen-
zas es une especie de especteculo
blico al que asiste de balde el renie°
de Frage Iribarne aplaudiendo la In-
sensatez y la miel:is de su enemigo
corn.. Ha, 48 boras he escuchado,
con prefunde emoci6n, unes noces
magnetoMnicas de orna cornarca es-
peule en /as que los compaderos,
leales a la C.N.T. y e las idres
Mlejan amargamente de los can..
tivos indignes que se les PrOdige en
el exilio.

Esta y otras cosas confirma cuan-
to antes decia respecto a que la emi-
gracies no este s la alture étira de
Hs eircunstancias que vive el pueblo
espadol. Pero corde y robe .terlo.
Yo no venge aqui a hacer la apolo-
gin de la A.6.0 (l'orque estando le-
.on la conoreo) ni a recriminar
la A.S.E. que /a conozco demasiado.
Antres Menem sin dada, sus peeados
originales, sus gamrapatas, sus yerros
que les impiden poder entenderse ba,
jo orna de es. sigles. Para terminer
con el dualisme interlope.Ila en el
terreno alianciste vayamos, pues, a
enterrer esas culons, esos errores e
insuficienclas reciprocas, confrontera-
do los criterlos de une y otra
tancia leal, uniendo el esfuerzo y los
reeursos retâtas en el seno de ma
sola Allante Obrera antitotalitaria y
revolucionaria que desde Madrid dl-
rija el esfuermu y la loche de toda
la Mese trabeiadore perteneciente a
la C.N.T., la C.G.T. socialcristia-
nos per abatis la dicta.ru y abrir
can.oe seguras a la necesaria trans-
formacien social de hop y de man.
na. .

Fs verdad que en los estatutos Y
fines de In deenominada A.S.O. hay
oc garbanzo negro que dificilmente
se puede digerir sin antes haber re.
nunciado a la condicien de militante
socialiste, anarquista, o simplemente
liberal. Se trots del desco de erigirse
en Central Unica, partido Uni., pen-
sa/Mente Uni., a paso delco Se/ne-
je/1Se pretenslOn solo puede 0000e-
bien» en paises donde predominen for-
mas de vida totalitarias, Ruda,

Espada Portugal, Argelia o Cu-
ba Na podeenuq ir contra el unifor-
mismo, el totalitarisme franquiste'
propoMendo otro totalitarisme anti-
reanquista. Es salir de Malaga para
entra, en Malagen. La unided de la
clase obrera no tiene nada que ver
con la uniformidad del penseraient°
hymen°. Los mis.. estudiantes que
piden en Esparia, a greto pelado un
sindicato libre, autdnomo en copal-
ciée intencional al S.E., totalitario
defienden en esencia, ai pluralisme
sindlcal al que hosotros militant.
de la O.N.M. estamos tradicional e
intransigentemente adheridos 11 sin-
dicalismo sin ideas es une estulte
pretensi6n de le tecn.rocia reaccio
noria y de la democracia prostituida

A diferencia de Otros .dirigentes
litions del exilio nosetres marne dl-
rigimos a nadi, per que entendemoe
que el hombre esta muy Nias de ter

caballo o ana biciclete) no deci.
mos con ênfasis que restamos org.
llosm de nue.° oasado». las mili-
tantes de la C.N.T. estamos orgullo
ses de.nuestros triant., nuestres ab.
negaciones nuereros actretos del
oretérito peso esteraas dispuestos
reconocer los errores en que incl./.
mas, sobre, taro rem preservar a 10-
comoafieros que han de sucedernox
madara en la difieil brega de nues.
tras oseanIzaelones

Iln error, per ejemplo hie la cola
bone100 gubernamental que ment el
ternnlo de nuestra militancie en pro-
vecho del Estado v del prrecipio de
reteridad que estaba por los suelos.

Otro, el alto el fuego entreguista
de Maya en Barcelona que nos PPsa
en manas de la funeste aventura bol.
cheviotte de Negrin, cuanclo la suer,

realizaciones atrevidas pue repudio
instmtwo a lOI orgullosos Y men..
dores de la riqueza.

Foc Sestago nasal., machos bo-
hemi., o trashumantes que, sedu-
cidos par la simplicidail cludatlana,
se avecindebre en la localided. Ni
que decir que se trete»» de elementos
abusooes, y, por defecto de holgaza-
neria, nada recomendebles.

Sestago es usa de los pueblos en
que men. gente made a oir misa
Para atraer nrenero, el cura dm 10001
ha prolongado las f.clones religlo-
sas hasta el reochecer. Pero nada,
el vecindario prefiere solazarse en
tuées con familis0 y conocidos Para
las procesiones no bey posibilidad de
benditos que cargue. con los Sabre-
naculas, y al recurrir el cura a la
juventud metida en los cafés, une pet
escuche la replica razonada de que
los sant., siendo milagrosos, polian
acometer el milagro de ander per si
rais., San Anten y su c.hino,
de 001 01011 quedaron en el interior
del temple, yendo el cura y las bel-
tas compungides a set. Per es.
celles.

Cierto dia el senor rester ensalzaba
los milagros de San Lsidro, y mino-
re. tenta se derribd un cache de
ig/esia gritando el sermonist, « Es-
te es obra de une mano negra l" En
el mismo dia los falengistas aRrna-
son ana carroes para asistir a un
connues° anunciado en Zaragoza y a
su vuelta la dejaron cuidadosamente
en la plate para heirla en el pueblo

te de las armas dichsa republicanas
ya habia sida decidida en la antesala
del pacte germano-soviético, por el
que Stalin entrege a la voracidad del
ele Rente-Berlin la noble y reagica
causa del pueblo espenol.

Otro error, no mener, lue el sub-
estimer demasiado del 32 al 36 la
fuer51 reel del enemigo Rades (por
impact° rnultitudinario) de los can-
tas de aimas y 1m lirismot tribuni-
ci. de ciertos republicanos borgne.
ses (tipo Ortega y Gasset (Eduardol
y Caseres Quiroga), acelerando el
proceso revolucionerio, quemando con
prisa y con fiebre, las demas net.
ralom que d, haberlsa colmado
zeg nos hubieran llevado no mejoret
circur,stanciun a h acer reallded el
reste sueno, la sublime reivindic.
cifin quijetesee concereda par log de-
legados del Congreso de Zaragoza al
direaminar, al entrever que Espada
seria el primer pais del mundo que
instaurarl triunfalmente el CornIaltIs-
Olu Libertario.

lus confederal va a ce-
lebrar 00 Congres° que se augura de-
cisiyo. En SI la militancia buscss'â
afan.amente, serenamente las vies
que la coloquen eu sitUacien
afrontar los problemas y /as realida-
des nuevas del loteries. Pero para
sumergirse en elles, para culbute e
Xnterpretarlas a la medida de los .5e'
100001 del pueblo y los objetivos lame-
r.101 a cubrir, junto souestros ali.
d., haY que abandonar los pugila-
tm y las querellas internas del nul-
110, 15s miseries hummas de/ vivir
cotieliano, las ofuscaciones y las des,
reaciones. Es en la celle, en /a mina,
Pli el taller, en la febrica, en la °R-
eina, en los campos labriegos de Es-
pana &rode se halle enterrado el pa-
le-hm que ha de posibilitar es resur-
gir potencial de la C.N.T. y las ideas
libertarlas. Allf esten /es ralces: aqui
sus precursores.

Aunque cema de nuestro cora.,
Ya se ballais lejos leu fellces realid.
des sociales y morales conquistadas
per el proletariado militante el 1930
Ahora, compatieros, trabaJadores ta.
dus vernes con paso seguro, alita la
frente, integre, el Ide., a per las con-
quise. del 38. Y corne bandera este

excelso de Goethe, rue
el naismu califice coma la Ultima pa,
labre d, la sabiduri. PSOlo merece
Ebert./ v vida el que eada dia Cuba
conquistfesela»

El pehgro orconstancialista
ECUERDO que en el cureo del na, porque le accien directe no ha
ano 1934 la compadera Federl- frecasodo. La politica y sus bombent
ca pure.", en el sernanario El son volantines y mortales. Genten.

Luehador, un articule titulado: Ptfe-
den cor eireunstanciales fos mi/itan-
tee?

No; se respondid.
Todos mentos asi opinamos tene-

mos la satisfaccinn de t'aber corn-
prendido que la luche debe se, conn
tante y permanente en sodas los te-
rrenos ; que la loche fortalecida pu0
da der su fruta si este influenciada
par el regor y la seriedad del mili-
tante. Donde Yalta la responsabilidad
sur go el desorden.

Existen diverses formtm de cimuns-
tendes: las familiares, las inamista.
des, las politices, el bienestar econa.

la represien, y cediendo s lilas
es cuando el .litante se d.asocia de
su deber, incllnendore al peso de
vna.s crecnostancias constantemente
parafraseadas pop ciertos nombres

lire're"'oefseriar
han adoptado de une vida ecoRmica
razonable al ...race de todos, opi
nando esos hombres que la Saris de
marce-sindicalismo rnerece ser modi
fluide en nuevas fremulas aactualis
Ms», os decir, que en Espefia el mili
tante que era el reflejo de la org.
nlzacien porque e elle se disciplinaba,
alors tiene que negar su historia
l'orque las circunstancias no son las
mismas La organite.lôu debe avenin
se al vaiven de sus militantes mayo
ces, y eso no, arnicas.

Los postulados de la C.N.T. son
estudios bien premeditad., enroba-
dos en Congreses y ratificad..
vida de /a Organizacien, mientras
existan hombres conscientes, sera etep

al dia siguiente. Al ir a recogerla la
encontreron descompuesta. y, rabio
5., gritaron; «grec. Os obre de una
mano roja 5> Sin darse suent, cura
y falangistas harem dada nabab' a
une vez pl:relise: «Ife esta aqui la ro
jinegra.»

Los de la Folengo construyeron un
abrevadero y en el muro del mi.°
endastraron el gogo y las flechas.
Al calao de poco, ambon y yuge des-

areen.,
investi-HM. se bite,

resu ado aigrin°. Algreen repauP
que el simbo/o fasciste se Me Ebro
abajo camino de Tortosa.

Un falangiste audaz y explotador,
Ilarnado Luis, alias noya Seca, con
esfuerzos de brases ajenos consig016
gra0 cantidad de toneladas de .par-
in que le MMlua de prePorCHnar sen-
dos feja de bilietes. Para muter pe-
hgros, dia y noche la montada de
esparto era yigilada pot un gourds y
su perse. Sin embargo, a eso de la
median.he las eampanas anunclaron
fuego. Era la preclose mercancia de
Soca Secs que llameaba corne un
refierne, no valiendo cubos de egue,
ni escapularlos ni rezos para cletener
el incendie, que acab6 haste que se
tenni. el espar. Macho Pet. Y
maldijo el ferez 00000erere0, Per0 na.
die sone Rien habIs eoleredo la ce-rn.

En esos dias habia en Sestago
sergent° de la G. C, conocido pue
Perdonavidas, Su moire era bonite
Y entre el vecinderlo circulaban ru-

LE COMBAT SYNDICALIBT11
(ri. -D7)

* chispas *
,P000 a la beuentud!»
Que pase.
Sin embargo, es importante que

quede.

Antonio 010 015 Iglesia ha eaento ana
commis deterylientio a Pie XII.

Tratandose <4 la Iglesia, cosnpren-
dida de antemano /a came-dia.

AV Festival Cingnia' rografico nes
San Sebastian, se celebrera bajo el
signe de la argyenentaciOn temorifi-

Tratrendose del deahLio de Franco,
el tenta remette intne1orablemente es,
restido.

Vo di/1,i° Men... ha renstqlrsdo
lingnisticamente el desprop6sito «des-
peradrm, deeenermidn de le ocz
panda tdesespertnlmb.

Asf se m'Usa que a «es. Francis-
ca le meulée e'raiheesCa, Perro Ope-
roi, Cala «Cola., y Cola «Car., y
que asi 0 redo no Ma.

Lee Hen Bella: sEl imperialiamo
come0i6 on erimen Polestina.»

11" re cometi6 Buchennafel,
Mosutitzeh, Gmsen, Mauthausen y
ciras Palestine.?

En Cuba ha sida decretada la par-
licipeetém obligatoria de la pnblecida
a la co-techa de la maria /rearredre,

I. que no sera obligarta sera la
coneumeciên de =nem.

Y para los pobres, proherlda.

Ase,s(siessa que somas: Maderna-
mente ya no se Mo- «pobrees. sine
reconcrerecamente débaes,

Rico-db.,' de oreabfos, V a tee clore.
tacde harem° que Ire entierren.
Ave, hoy, y, si nos dormintos con el
Diecionerio en la mana, tcenbmo mer,

er.eraciénre esnen.re ore Franco,
«Itherachin del Africa narre. per
Ramon Bey Bers y Burquiba, del
Mont, .nor Nasser, de Guatelneol mol'
le Fruit Company Society, de Pam-
pas. nos Xafrite I. V en Manette.
°n'OmetteOus de le Argentine rat Fe-
°dm de Venezuela por los dietadoree
',palmistes, de Alemania oor cl neb-
',tenuto

Liberar. nerf., ilbertmienn ;Au
nn reerfo. Za armultiorr politica

00 MI regleStlbe
CRISPE,'

roi de Mos de politica, de todo caria,
y vease en qué situacien de desigual-
dad y de intranquilided se encuen-
tran los pueblos.

La politica, regot el diccionario, es
et arte de administrer a inc /ambles,
yY pue gué no el aree de seducir y
explotar al pueble? ;05mo se enga-
flan los que piensan que les «drains-
tancias» pueden favorecer para une
legica transformac00a de le ONT.

JUAN GIL
Perpignan.

REGIONAL DE EUZKADI NORTE
Se ruega a Iodas los compaiieros de

I:lRaegreiounnali,nde ,Euzueketreleirro5rtei,aacgaurclaanl

Ra 25 de I. corrientes a las riiez de
la madana en /a L.al, rue Sainte-
Marthe.

F. L. DE PARIS
10,..,a0mrre general para el Ra

25.dae-nana. Munct' 'lsernumporreantdes' Irrroble
mas. Se ruega puntual asistencia.

ODNILSION DE RELACIONES
DEL NUCLEO AUDE-I'. O.

Com° todos los ad01 y para can-
a-lem.. el 1.0 de Mayo, tendra lu-
ger la celebracide 00000 lira de ce-
sectes departamental en la localided
de Carcesone en el pintoresco s'Un

morea referente a su conducta. Es-
tende un dia en el café, Meulea in-
coda» cierto objet0 en el bouille del
sergent, Expansionândose con otros
autntarios del pueblo contra los usas
de los «rares», Perdonavreas quise
more/so algo que llevaba Prelmreda
y con sorpresa suya se clio menti" de
que la cota s mostrar se Sabla tram-
formado en eue... Del color bien-
. el revilete 0110 al rojo. Airado,
erdend subir al cu.tel e los circuna,
tantes del café 000 5050»» capaces de
brome tan ofensive Los amena., los
retuvo algunos Mas, sin dar con el
set el% d el ler,ecnni d roe 1 sal.cre

sus casa, sin mengua para sus cos-
tilles.

Los vecinos de este Pueb10! Pernen
algo especial que los diferenem de la
gente de las locandades hmitrofes.
No se desprenden de las frases de sus
antepasad., reltandolas donde see
sin enrojecer, aune. sean gord.. A
recollas 0000a pelea, se celebra un
Mc, en Cas., Ilamândose a aigu.
nos testigos presencia/es Pare que
depusieran sobre el case. Pero la tini-
jer que se inte0es6 per los ta/es te.
11001 00 tenta ni una perra Ce-
brândose Cl juicio y aprovechando un
moment," de silencio, le t.tigo Juans
(de del Rentino). recelose de que no
le abonarian nada, pregunt6 con
aplomo:

Olga, scier M., y los gestes
nuestros, remién los va a pages?

ANTENA
UN CASO DE PROTEC,CION Han quernado un maniqui que ne-
COMO RAT OTROS presentatra al Caudillo.»

SIGUEN LAS CONDENSEAzpireue relata en un d'art° de Ame-
rica:

EPabk, Martin., empleedo admi-
nistrative de una firma entre corm
ide en Madrid, gala cuatro mil qui-

Pilotas pesetas mensuales y vive co-
mo un pachâ. Martinsa aloja en un
bonite, apartamento, es padre de va-
rias criatura.s, y sin embargo vive
d.ahogado econémicamente,

cure se debe .ta tu solides
solo comparable con la

de/ Banco de Esperla? le pregunto.
Pues a las bonificaciones salmis-

oe y a las pages extraordinerle,s,
es su r.puesta,

He aqui la lista, que transcribo
ponerle ni quitarle pontos ni cornas:

Subsidio familia, Martines recibe
doscientas pesetas par cade hijo, Osa.
la cuatro, y a partir del quinto tees-
cient. p.etas y condreoraciOn put
esufrintento en el trabajo». For ser
sobrino de green fuera parreco de
Villanueva la Vieil, provincia de Al-
bacete, 17,50 mensuales; per ara ce-
sado con francese (que SieMPre
riesgo), 15,25 a la semana. For rener
r,tre,..ra

er
A10%100 ,,cle

d
Flezeru,

ien 5-ra cabofu7ei`eT de laie.ercer% compa...
fria del segunde tabor de reculai.
de Marruecos, 15,25 pesetes. Po, te-
ner une herrnana bites, case que
slempre una desgracie por /as br.
mas pesades que le hacen /as amig.,
20.50 al mes. For saber sone& a los
turistas moque le duela la cordal
inferior derecha, 37,45 a la semana.
Par dos condecoraciones pensionadas
obtenidas por su abuelo en las carn-
Pefi. de Cuba y Filial., 175,50 p.
setes. For sedans hablar Halés, 225,50.
Por saber hablar franc., /12,75 (con-
sidérese lo juste de esta medida, pues
el frances es aqui selo la mitad de
Util que el incl.). Far vivir con su
suegre en el noces croûta el Estado
le reconoce 7.000 Pesetes al Mes. Per
On haires sicle nurHe suseriptor del
diario PEI Sol» se fe reconoce una
ber/Cime/6n de 23,50.,

DETENC/ONES

PARIS.--Segdn. la APR. han aido
detenidos, en Madrid, don Victoria.
DI. Cardiel Gente., en cuyo do
micillo se encontraron bisa clandes-
tine, comuntstas, y don Valentin An.
drês, reellzador de la TelevislOn
pade/a que /maritale en multicepiste
ho]am invitando a /os obreros a am
cire o 'ma manif.tacien de °poste.
sindical.

MANTFESTACION
ANTIFRANQUISTA

PARIS (OPE).La prensa publiea
un despacho de la Associated Press
Sel concebido:

«El vigesimosêrtime alversarlo de
la tome del pOder en Emrens per mi
general Franco ha dodo luger a ana
manifestacien antifranquirea frette a
la Embajada de 011000 00 Estocolmo
orgenizada pur estudiantes Y .Cra.
tretientes republicenos.

COMUNICADOS
deno.nado el PecherU, y para las

amantes de la historia se visita. la
Cité.

L. DE BURDECC
La F. L, de Burdeos convoca a

iodes sus afiliados a la asemblea que
se celebrarâ el dia 25 del corriente, a
Pst nueve y media de la male.,
42, rue talande, Salsa Vicia del Tria-
baie.

F. L. DE BEZIERS
P005 en 000001nOnaIO de e todcomospare

rot en general, que para el dia 25
de abril tendra luger ans conferen
clos cargo del compafiero José nu
mas. en su local social de Béziers, a
las nueve y media de la mafiana, be-
jo el tome:
10 C.N.T. en el parvenir de Espafta,

No se impaciente, sefice, usted
cobra., le dire el lote.

--Si espera que PegUe la dols que
nos ha citado repus° la Juans,
set". juez, Nome no se agarre a la
cuerd0 de la capadura! (Estallido de
ris» en toda la sala)

También por entonees se celebrO
juicie en la Audiencia, de Zarag.a,
y preguntando el presidente al testi-

g
o Pelas° sobre las este-

reonictresqenn
due ten,"' de la dindon' Mar-

cellno conteste:
tengo nada mas que decirle que

era expeditiva. C.ndo 01010, une vez
la halle amtando, y 'rende'. .ar un
tinte indefinido, le pregunte: sf,Qué
co/or es esCre miel colon de la carme-
boa, me di.,

la jerga sestaguense es intermlna,
ble.

511 alealde de Sfretago es ...Prado
Per el gobernador, coure en PH10
partes desde la insta000016n del fran-
quisme, perd aqui es dificil
quien acepte el cargo. Cuando al-
cairn apechuga con el mismo, es por
presi6n y amena...a de mulla. Pero
pronto se sacude del compromise.
Une de los Plumas nornbrados rehuse
luego el cargo alegando que no le
gustaba asistir a ceremonias incom-
patibles con su mannes de penser, El
hop alcalde, Sereines ,aceptà sin 00'
05mcondiciones, sin duda por ambi-
den de mande.

Vine el gobernedor eivE a inaugu-
rer une bibliotece, no recibiéndole

LISBOA.Seis estUdiantes de los
que tomaron parte en las protesas in-
timas contra el gobierno, han sida
condenados unos a un ano de cerce/
y otros a ano y medio de la mima
pena. Para justifie00 su male accHn,
el tribunal ha calumniado a los pro-
c.ad. presentendoles como agentes
del comunismo. Lo mismo que Sella
los tribunales y antorideles trempas-
tas.

INVENCION DE UN
FANTASMA

LLSBOA.Le P.I.D.E, he puesto en
-circulacian la especie de que el ge-
neral Humbert° Delgado se halle
convalesciente en Milan trot une ope-
racien sufrida en Roma. Segtin ese
fuente «informative», el general se
hace lia.mar Antonio Renzo nen.,
en esp.ol supuesto; usa bigotillo y
barba y cambia con frecuencia de yes.
tido, Sin embargo, el fantasma de/
general Humbert° Delgado no ha siclo
habido. Tal noter halle osamentado
loues tumba clandestine dentro de
Portugal mima,

GIBRALTAR-EL PARDO

GLSRALTAR.La carretera que del
Campo se dirige al P0060 ha sida
cortada per las autoridades fran-
quistes. Los gibraltareflos y turistes
extranjeros eneontrendose accidentel-
mente en uno u otro lado, se ven
imp.ibilited. de regr.ar a su pua-
00 de partida. Igualmente, los 0.000
trabajador. espanoles de Gibraltar
estera irnpedidos de reincorporarse al
trabajo que les da sustente. La 011-
01e0 compara esta modifia de E/ Par-
do rem las dificultedes de ereculacien
que /os rusnn oponen con frecuencia
en Perlin, la ciudad cortada en dos
rnitad..

LA CONLLEVANCIA

MADRID.En esta ciudad se ha
regado el campeonato eue.m de
b.ket-ball entre el Real Madrid y el
Erercito Rob, de la URSS El campo
de juego bels las bander. de Fran-
co y del P. C. (b) y antes del 0000e5-
tro une orqu.re espailole ejecut6 los
hinmos «Casa al sols y el soviet.,

éPar quê vienen a 040005 onCe
nome de turistae y, en °amble, tete,
mos que contempler edmo oient°, de
miles de obreras e_specialisados, de ar-
tesanos cardent., de eaMpeshms,
que constibuyen con sas brame la ver-
dadera riquesa, tenger, que irse a
otros nese& europeos, o entreras a
América ya en menos proposetO,s
que antes_ rasa poster allbsisttr? 10e
pued, admitir le parades de que
puedent gozar de Capone once mi/Zones
de forasteme y no pueden Viril. en
dre labos r tantes esparlo.? 3010-
On MOLINOS.

ADMINISTRATIVAS
3050 Parné Romero, Le Mans. Con

reficulted se ha cobrado tu mandat-
carte de 13 F. Iba a un nombre y

In lollutada, elsZau '010r0S>.» 7e''d;`rp F.
(hasta 31-3-55) y 6 F. a <5almbrab, (30-
,551.

°nanas, Clamart (Seine). freci-
recios 24 F. entradas festival.

Valdivieso, Beausoleil (A, M.).
Recibido giro 10 F. «MI Tierra».

InZeÜF2LF. , D-)- Red-
Jose Martin, Aurillac. Recibida

la tue, Hecho semble solicitado. Di
si bus cirer° segundo semestre 1964.

J. Coronel, Montauban. Rabbi.
AU carte. Hecto canibio. Pagado has-
te 31-12-64.

Selmeran, Bruseles, Recibido
15-3-65 gire 30 F. Pagas «C. S.» 30,6-
50 y «Umbral» 31-12015, 10100010 000lp
car recibo de todos las cires recibido.s.
Selo dames /os que se r.os indica.

mas que el aymtamiento pelarlo, Fa-
«ados unes meses, la lluvia 015016
los torrentes y 00eci6 el Ebro, oca..
sionando gray00 dados. III alcalde en.
110010 ayuda al gobernador, y este le
conteste que no daria un maravedl al
puebl do lhslsgo pIn el 1051 neclai.
miento que le /lame hecho. Came yen
los /ectores, en Espana no se mitiga
oficlalmente a los pueblos siniestrados
cl al visiter/. los jerlfaltes no son
aplaudidos y admirados. Mas los 01,
101 de Sestago corriger, que halagar
es engeden. y 00110 01 merece afecto
es naturel que no lo reciba.

Sorribes, mande se dirige al pue,
blo suele decir: eVuestro alcalde os
hab., y menoa mal que su suegro,
110050m dirent° no /o ope, pues de
Melo la vara de recarde se la romp.
ria en las costillas per haber ace>
tado un cargo que no es voluntad de
pueblo, sine caridad de gobernador.
Su suegro murid a causa de dismstm
que le proporcionaren I. represen-
tantes del régimen actuel. El triste
P,orribas, con su mando perpendicu-
lar manche la memoria de su pa-
riente, hombre de liberted y de 050,
011015 de criterio,

iPoteblo
r e o e acRI eir%gm°os! TI% des'ére del
exillo. Y decimos: Que cade uno lu-
che donde se encuentre en favor de
la libertad, que es idea universel. Yo
ho visto aqui en Francia un men.
mente levantado a la memorta de
espafieles muertoe per la liberted en
la Resistencia francesa y en las filas
aliadre durante la guerre de 1939-45.
Conserveries un lare de fraternidad
y esplritu de loche para deredver a
Espana el pan y el blenester moral
y fisico que tanto merece.

EN DESTERRADO FORZOSO

ACTOS
DE 1° DE MAYO

EN BURDEOS
MITIN 1.. DE MAY0

Gran m'Un para conmemorer la
magna feche que tendre luger en
el eine Capucins, el dia I.° de pla-
y°, a las nueve y media de la ine.
nana, con la participa°. Os las
compader.:

Joseph SORIANO, C.N.T.E.
Federica MONTSENY, C.N.T.E.
Quedan invitedos logos los ne-

fugiados espafreles Y t.beredorea
en general.

EN MONTPELLIER

Domine, 2 de mayo,
a las nueve y media de la madame

GRAN MIT/N
ANTIFRANQUISTA

En Palladium
(ex Palais crIllyer)

Con la participacitm asegurade
de:

Ch.-Aug. Bontemps,
Denis For.tier,
Aristide lapeyre,
Morvan Lebesque,
Rodolfo Lleals
y Federica Montseny,

MITIN EN DREUX

m. dia 1.. de mayo, en conme.
rnoracido de la hist6rica f.ha,
mas con giro antifranquista, tee
dre luger en /a Salle des Revolons
Or la rue St-Tibault, a las dise
exactes de la manana.

Oeuparen la tribuns:
Edgar Erni. RODRIGUEZ, per

las Juventudes Confederales, y
Conrad," LIZCANO, por la CNI

espenola.
Interese la mayor concurrencla

a .te fraternel acto para renu.
diar son vigor el regImen tirera.
de Franefi.

Far la libertad del pueblo esp.
001, mue010 al mitre del 1.. de
May0.

ROGNE-LOIRE

Le Gement responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gonnoke
4 et 6, rete Chevreul
Choisy-le-Rol (Seine,

CONCENTRACION LIBERTARIA-
DEL 1.. DE MOTO EN LYON
Feta Comisien de Re/acion. co,

munica a iodas les FF. LL. y MM-
patizentes en general de la regtOu.
que dessle ahore ye, pueden le er-
g...do el reale para este sel.
mero de mavo, que corn° de nos.
Sombre venimos celebrando

ses de una. forma mea de ores
peso s'orner, can la man Referen-
cia de la familia Confederel y Li-
bertaria, Pero este ado, que en 65e-
Pe8a se va dibujando 01 esplettre
Oc rebeldla que cade hombre lleva
consigo, es necesario que es Vises
el cerecter adecuado a las gestes
que se desarrollan en el inrerio.
de la peninsu/a Ibérica, por ello
esta concentracien debe Ber uns
man 0500550e0010e tibertarlo,
LA COMISION DE RELACIONES

F. L. DE CARCASSONNE

La Alienza Sindical C. N. T,-
, G. T., en colaborecien con

F O °scan!sa para el arma.
yo sa gran rein en las Halles.

El acto emp.are a 105 00155
media, y hablaren en e rnismo
log °emperler.:

Roque SANTAMARIA, por la

Antonio GARCIA DUARTE, por
la 0,0.10,

OEIL ,por el Sindicato Nectons/
de Maestros, Y

Charles PEILLON, secretario
confederal F. 0.

P. el preserite corsunicado que.
dan Invitadas todos los camp..
ros de ambas organizaciones pas.
dos las hombres amantes de la 11.
bertad.

IVIITIN
EN CLERMONT-FERRAND

Organizado per el niole° del
Maclas Central, se celebrarit un
acte conmemorativo al 1.° de Ma.
po, e/ dia 16 del mis." mes, a las
dim de la mahana, en la Sala de
Fiestas de /a «Casa de/ Pueblos
con /a lote:Nene'. de 1Oa siguien-
tes 000000es:

tin jou.. comportera, que nOs
hablare de los poblemss de la lu-
vontud obrera y .1001.111 en
pana.

Aristidee LAPEYRE, por el M.

Jose PEIRATS, per la C. N. T.
de Espada en exilio.

Fi acte sers presidido per Ale-,
jandro Lamela.

Po, la tarde, a /as ares, 555 la
mima Sala y edificlo cotonne,tendra luger un gram festival fol-
kl6010o-reatral, con el concurso del
conocldo «Grupo Artletico Cultu-
ral» de Clermont-Ferrand.

PRIMERO DE MAY0
El Lé de Maye, a las diez en punte

de /a mafia..., en la sala lancry,
10, rue Lancry, Paris X, Metro Répu-
blique, cran miter, en el que Inter-
vendran

Jen. INSAUSIT, cor Soltderidad
de Trabajadores Vasco«

Francisco OLAYA, par la Confed.
raci6n Naciona/ del Trabajn

mn representante de la 05160 Ge.neral de Trabajadores.
,Trabajadores! Expresad ',oestre

repulsa a la Branle, remets° amor
la Ebert./ asistiendo tod0s al natale
coma un solo hombre

Geografia politica S àstago, ayer y hoy



Paris. El mitin del 11 de abril
En presencia de unos 1.900 compatiesos y compafieras

Mye luger el acto convocado por la C.N.T. gala y en el que
participé la espefiola. Entre el pnblico robe destacar la pre-
sencia, entre espatioles y franceses, de compaiteros de la
C.N.T. Il/Ugarit y de varios de otras naciones. El ambiente,
mes que francés o espafiol, era internacionalista.

Presidié el compaties° SEVY, de la C.N.T. francesa. Ver
en primera pagina las disertaciones de Sevy y Joseph SO-
RIANO. En ésta se da la continuacitin l acto con las pero-
raciones de los compafieros Renacer SOLER, de las Juven-
tudes Confederales, Conrado LIZCANO, de la C.N.T., Zona
Norte, y José PE/RATS, de la Confederacién Nacional del
Trabajo. El delegado previsto por 1 A.LT, par motives par-
ticulares no pudo ocupar la tribune. Halle:

Conrado Lizcano
Compalleros, con:manieras, trabaja la generacian /ove, que legicamen-

dores espeanles, Lenges codes: Cola te ha de sucederla ea el transcurrie
cidiendo con la eclosann jubilosa de de la vida (social, hist./ce, moral,
la princavem que es sign° de arme- familias o fisiolôMea) se outre la rais-
Ma de vida, de fecundided y de espe- ma suerte que se del rets cuando en-
ranZe houes aqui, cm/marreras y man tes de trempe se rompe el cardan
pester., henoo aqui en este grand.- umbilical nutricio que le une al se-
so =Mea.° de la «Mutualité» ai- no materne, tQue 000ede9 La Inars-
denno intensamente ernocionedemen- faccian, la muerte para el no naci-
te /a jornada confederal y libertaria do, y si el biens' no llega a tiernpo
1965. la muerte incluse para la propla me.

Os hablo en nombre de le 00001. clre.
Môn de Relecton00 de la C.N.T. de Sin ir mas lejas el sabado antenne
Canula en Zona Norte y por 00001- asisti en Paris a un mitin socialiste
dura de su Militancia. De su militan- honrando la momerie de Largo Ca-

a Ioda per cuanto que nuestro pro. baller°. Dos de los °redore, prInci-
ansito ara imanle en el cuadro de pales dIscreparan al enfocar los dell-
°radar. une voz directe y autoctone cades y confuses problemas do /as
Or /a regien, pero a/ no loubar hall. acciones y las re/acioneo entre el ex/.
do los concursos precisos es neceserio lio y el Interier, pere al referirse a
doblar mi débil vez en dos dimensia las SS., al aludir al influjo
nes ana presidiendo simbancemente col de sue viejos militantes desapare-
el acte de /engan espanola y etre pu- calas, /os dos coincidian en e/ deber
ra /lenar con mas volent.' que capa- de apoyar y alentar a es00 mach.
cildad e/ hUeCo Mie esa inesperada chas que vienen O sus Mas, que con
cIrcunstancla nes ha deparado. sus defectel y coa sus virtud. tienen

Y /a haré Io sana brevemente pos. que ser lmqoeolu00000n Espahe
ble. Per que aqui si que se cumple defiendan los afanes y los objetivos
también d° mariera Irrefutable nues- politicos de ou partido.
Ira 'Me refran de que e/ Hem,. es No me duelen prendas. Antigua
cro. Y el no se aProveche el tlempo mente °rames nosotros los que, en
el oro troca en Ira juste de los este y otros temenos, debamoo ejean
que, en la sistre de °redores, ries, plu, por eso Prames mes inertes. Hoc,
gen de quedarse en mitad de la es- ne podemos decir /o mien° . Se ne
ecada, 050 le monda el ana pasado que la tierra yerma del exilio Lampe-

s José Peirets. ne °Mi que e/ Comité co ha admitido el trasplante de osa
Reglonal se baya creide en el deber rira hierbabuena que se traducla en
do invitarle de nuevo, orme desegra la hermandad compenetraClan S'ana
510, primer°, e su persona y came vo mutue graâdtando de un lado, en
003000000e ter/Mien a /os an/ornera. les paginas de ttSollnarklan Obreras
bloc conlpaneros Y ambres que se que. confederal de Barcelona, y de otro
deron con ganga de escuchar la pela. en dautaa juvenn, marcha.
bon Pealamon e/ Pensamiento del Parecera Insolite que en un ac. de per0 10 0,0 es que 00000 e000
enter de «La aN.T, en la 000010000n esta naturaleza no baya Mrigide un Cambiando y no a pesos de tortugaEspailolan. saludo a alguien o a alga No For se. corso quieren los cavernicoles, y losAparte de los compalleros de /en. guis la tradiclon sine par fidelidad n,,,' ne quieren avance, sine a mar-gua, francesa. oreanizadores del acte a la conviceign de qUe aima/a sure!- cira con ,eceme. corne dne, nese,

es que paten zamos 000llonmoete ficio por la libertad y la justicie es
anestre mayas reconocindento v nue. estéril. enviamos un recuerdo ome-
ts. mMoren oaludet de fra.rnidad Monade, un saando fraterno y calien-

efinidad anarce-sindicalista, tern- te a /os que en les penales de Eep.
ro. sant une reoresentaclan de la na purgea loa honrosos y fecundoe
Asedecidn Internacloriel de /os Tm- delites de haler hanmelo per les 11-
beladores p otra de /os 16venee me, bertades y las derechos soda/es de
nos violes de nuestra organIzacian nuestro pueblo.
exiliada. A la cabeza de estes preses Man Ca-

No puede ni debo Orlan escapes In ya liberted habla que huma one man
herm.a llebre oie esta acasian para man obrera internacional de gran
proclamer ante todo el movimiento resonancla Y de inaS «Manie ane
conferieral eaillado que felizmente en envia 0e telegrancas y cartes a sus
/a Fana Mâte, a diferencia de otras verdures) queremas situer al velerm
reelones. los vlan. e hcs 500e0e0. so joyen de lemme inglese Christie,
mas o men. lemmes y mes o menas Que ha demostrado, con el espejo de
vieios marchan code a code, °omis- su conducte anrata, en la manu que
Fer frnternalmentr. se tcleran sus di- 10 solldarldad internacianal en /a de-
ferenclas naturales con el rens. fensa de 1m mas nob/eo prtnciplos

ante miesto en la nberacien de/ de la condieann humera, no es, coma
nuelao, r en et parvenir de rimeras creen muchos escanticos, ni une
Idem y /es ormeizarIan. Madras tindad ni une animera, Estes hom.
qua les ansaane r /an delle/Men. bres, estas coranefleres, todos los ore-

Si /a gemme,tfi vleia remue con sos y los represaliedos por la dicta

dura, sea cual fuere su condi.. Y
su ideologia, tienen numtra mas sin.
ocra estima e inclus° nuestra prapie
adnairacian persona' por cuanto que
los comideramos coma unos magni-
ficos ejemplaroo do la eoPecie que se
entroncan en las mejores tradiciones
senequistas y rebeldea de los pueblos
iberices que exaltaran Maclant° Y
CM,ont.s.

Per eso dijo el Quijote a su coma.
fier° de aventuras, venturas y des..
ventures: «La libertad !oh!, Sancho
eraiga es el tets preciado don de los
hombres y con ella no puede,/ igua-
larse los tesores que encierra la lis-
era ni el mer encubre. For la liter-
000, obi came l'or la ho.. Se Puede
y debe aventurer la vida.»

dito han hecho, ni mus ni menoe
nuestros presas augustes del penal

. de Burgos, de Santofia, Or Caraban-
chel, eso han hecho tamban aunque

mener escale los trabajadores Y
los estudlantes de Madrid, Barcelona,
Sean/a, Zaragoza y Salamanca; los
coal legenderies mineros de Mieres,
los tenaces luchadorou obrer. del
'azote pueblo de Eanhani.

La milltancia conferieral y ana,
quista sle la C.N.T. saluda en estas
gentes y en esas ges.s Primarias (p0.
engestes al fin de un grau alcance
moral y social) el dmpertar de /as
nuevas generaciones ; un despertar
que la dictadure, (dormida en /os laan
reles sangrientos de une victoria mi-
litas a lu Pham) ye no puede conte-
ner por que la depase en sus impul-
sas institucionales, sociale. morales
y politicos.

El ano 1930 los baniclosos estudien-
tos madrilanos desde la azotee de la
anlebre facultad de San Car/os, con-
vertir/a on trinchera de /a libertad,
hIcieron saber, mn la rmonancia ne-
cton. Via significacien de su geste,
que los dies do la infalible dictedura
.primoriverista estaban contados. Fue
tan cierto corne un parte metereoles
Mao. Pocos meses dmpués se hundia
el «Directorios arrastrando en su cai-
lla 01 viejo armatoste podrido de la
monarquia borlannica.

aro sienane se repite la historia, ni
la vida de 1. pueblos (segan piensan

1

0000 91
10000

trinalee o ele00000les1 este sujets a
las leyes ...tas de la evolucban y
del tlempo. 010 realidad nada perme,
todo se transforma. Desgraciados los
que se creen el embliga del mundo,
per que el mundo tal coma ellos lo
conecieron tiene 000 Ismer Por
lente de su puerta para seguir en

tros'
coma quieren todos los espailo-

les tannes, Si este lo afirmara yo
emp/eando los argumentes liricoo de
c0lauroz.tany pdreatiiimgop.micteaspireitliosded.afi,oe:

macles, apenas tends. importancia.
Tamblén estanals autorizados .0 po-
nerlo en .1a de Juicio. Incluse a no
creéroslo Si os dliera imans/lente que
0000 moniles000b0000 estudiantil.
esas huelgas y desasosiego obseriste,
osas escapades liberalm de los anaan-
micos, los catedreticos, los escritores,
la clase media e incluse algunos ton.
surados 0000e salen del Sieste arzo-

En torno a las alianzas sindicales
(Conttnuocen y tin)

aqueuse orne Allanzas que Paso-
tan serto a la vez que sugieren la
monvenienciaa de anular sus ProPian
bases de sus.ntacien coma qu'en
intenta hem desaparecer al «an ricos
P000 dIsponer de la herencia y des-
pués dedtcar una nnse 17op la 00100'
0100 del «alma del difunt.
lann deberlan reconsidera0 esa
Sud diversionista, partiendo del prin-
ciple de people respeto y en conolde-
racion a lu que dioen representar.
Observadas en su aapecto actuel, ni
la Ahanas Sindloal proyectada desde
el unie con amntimiento exprmo
lm trabajadores exiliados, ni la de-
norninada «ASO» de la que posible-
Mente se conozca mas en el exilio
que en el interior de Espefia, pue-
den satisfacer objetivos esanciales.

Serie clam errer teatar de especan
1. con «dos medias alianzass mancie
tan aconsejable es que exista una
sole., bien venIda, mejor matiPede Y
sincronizada, abarcande exilio y Fe-
pana. Mlentras este no se logea sera
tansa muy dificil Ilever a cabo una
orientaden adecanda y un trabajo
positive.

Los hombres de la ONT., va en
Llepafia 0 en el exil., tend/dan que
sentine lm/cades per /a gran

de examiner la parte que le co-
rresponde en este intrincado amble-
r., y hacer toc00 lo necesario para
que los Comités presten debida aten-
cann a agnelles, sobre los anales no
pueden &Mena cuya solucian ha de
ses halIada en la consulta del con-
junte organice corne corsas/cent.. 00-
00 0000000000000, que por le que se
reflere al milan 00010 haber tenido
efecto haro ya et00 de or and Pude
haber tenide la virtud de situer e/
problema de las dualidades d, las
redundancim y de /as incransecuen.
cies. Sin emberga el exIlie parece
irelinarse hada la preferencie de
«esconder /a cabeza bajo e/ alaa
mande mes necesaria 05 Ia control/-
tee/an y la virsaancla, particularmen.
te dUrente 5010 anime période cyan-

por Acracio RUIZ

do tentas contingencias se han pro-

Ln on.un aspect., nadM este facul-
tado para negocar hipoteces en 00m.
000 ae Ont organizacian, a espalda
de esta, lany per h., la situacion en
el interler es propicia a toda suerte

mpeculaciones y confusian, PuMte
que la clandmtinidad se preste al
«statu quos amparado en el rmquiclo
tan secret° de pequano circule, que
0:0 g ri.,a,%deu 1000e amie/0%ra 000.0 du0.

representacianes y runoones que
00 000 de su exclusive competencia al
carecer 00 mandato para ello, En
nombre de la denominada «ASO», par
ejemplo, se propugna Per 10 desaPe-
ricIen de lm organMaciones sindica-
les, habland.e una sala «Central
Sindicals, posiblemente pensando en
el aparato sindical franquiste que
Erne de sost0u a la dictadura. Per
Mn, parte se defienden los principies
de la Primera Internacional, al mis-
mo tiempo 000 00 alguno de sus Bo-
letines se imprime un selle alusivo a
las Federeciones Americanas APL.

lu que podria interpretarse ce-
mo que es filial de dichas Federm
nonnes, o puede que sem shanle tanes-
tra 0 gratitud...

Como se nos demuestra a frayés de
OU propaagmla, la hamada «ASO» se
esta desenvolviendo en un lime de
confus...nes donde la contradicciar,
coupa luger destacado, con manu-
rrencia del factor negativo opuestos
a los intereses de la clase trabajado-
ra a quien se marne «unifie.» sin
consultas/. El hecho de que nos en.
000000m 0e en el exilio no nns priva
de continuer Interesandonos per la
salue' de la C. NT,, sala que crecl-
mos como explotados, a la que nos
hallamos vinculados y a la que he-
m. de defender, con toclas las cons.
cuenclas, frente e <MM. p "'nwas
nos». Si lo que hop 50 propage en
nombre de la «ASCE fuese expresion
de la volantes' de Inc trabajadores de

10 c.13LL, u eimpatizentes con esta,
!Centre de Canaan. habriamos de rean
Mrtme a la evidencia par grande que
pudiera ser nuestra desaann. eero
mann es nadie para Mosan en nombre
ana organizaann anande esta se ne-
Ila incapacnada para decidir? Menm
ana para determinar su dmaparicien
al empara de dudeSas «convenieranass
de «aman Union».

No creemos haya llegado min el
moment° de lao diquideciones pop de-
sman>, some lo que hace ya casi
treinta anos viene trabajande con sa-
lie el régimes/ franquiste. Ea P.iele
ane 10 ONT, puede considerar en el
future la conveniencia de esa amal-
gama 000 000 tante anticipio se nos
canera ofrecer, y acasp estime acons.
Jable laborar par elle; pana Pare esto
hop que mperar a que la ONT., es-
pecialmente donteo de Espar., esté

simamee 00 poder expresarlo non
propia decisian de sus componentan
no de sus representantm aunque ès.
00» fueran genuines. Proceder 00 otra
forma puede conancir a una mcisian
de la que 00100m 0000 se beneficiaria
el franquisme y «sus sindicalismo
vertical.

No debemos esperar ruas tlempo
para examinas mta critica
coma C.N.T. y coran Alianza, puesto
MN arabes aspect. nos efectan. La
confrontaciOe con preseneia de exilio
e Interior debe llevarse a Cabo sin
demora Este ne 00 un Problenta
Comité. Fe un vasto omble., de
organizacion al gue esta ligano la
/ibertad de Espaaa y el future de la
close trabajadore espatiola. Ponge-
mos, pues, a la OrganEacian ner en'
00000 de los Comités; hagamos que
estas sean sus servideres, y entonces
andremo» 00000 000e «rasas PersPee-
tivas» manas pue coltinas de homo.

IVata 000 autonEste trabajo es
Pante del publicade en el Boletin del
Naelee de Inglaterra OC. N. Tl, bain
el titille «Consideradenea en tome al
praxime Comicio Confederals. Dada
.00 extension no pude ser Insertada
esta ültirna parte.

bispal de Toledo, son Maternes del
gran fermente revoluCionario que se
esta incanande en el subsuelo 0m la
sociedan espanola, probablemente di.
jetais, «Bah, son suenes de los cene-
tistas exiliados que siempre estén
pensando ea hacer la revoluctan.
Pero no lu digo yo. Lo dice, nada mn
nos que el profesor socia/ista mod0
man del interior Carlo. Tierno cool.
van, que ha side lino de los actores
principales de los sucesm 00000000-
1n00» que se desarrollan en Madrid,
«Existe actualmente mo Fanal. he
de-broda hace pocos dans a un cm
rrmponsal de la psensa francean-
una situacian pre-revolucionaria, los
acontecimientos que se han manant.

Renace
Tras salades a la concurrencla en

fraliCea y en espanol, resaita que en
su anomale de fan de ailo, Francime
Franco, caudillo de Espana par la
gouda de Dies y de la aviacien ale.
mana, pronimcie esta frase histeri-
ca, «Sopla en el mande un luette
viento de renovacian.»

Efectivamente, 01 010000 que sopla
en amuie es un huracân que ha de
IleVarso al régnnea ne el/resh1n Y C-
ran. que demie veinticinco largos
atlas safre 000100 0000010.

Il mande entero ha estado atento
a los acontecimientos altimos de la
vida universitaria, hispana, Siguiendo
con inter00 y simpatia la valiente ges-
te de los javenes estudiantes y de los
prefesoms que sacuden el yugo fran-
quiste y hacen vibrer de nuevo en
Espana la voz de iL1de0t0d1

Los jôvenes cenetistas y libertarlos,
que coma los jévenes estudientes es-
paanles lanhanms para que Espaila
se-a 0000 0000 que el Mame mangl0
del nazifascismo, demie esta tribune
les brindamos numtro mas fraternel
y alentador saludo diciendolem Ade.
/ante, companer., que al final de
vuestro combe., que es el nuestro,
encontraremes libertarl y hist... pa-
ra EsPane.

En 19 de enerp de 1965 unes cuan.
tes Facultades madrilehas rehuseron
000lIOIyOr on la mascarade 010e100&
a que les habia convocado el 0.0.11.,
declarando retirasse del mismo a me-
nas de que none democratice. 550 ah' el
Minn° de partida de los inciden.s
universitarios extendidos a roda Fe,
pana, Come es sana., el 0.0.10. es. .

00100 0110101 Om000500
non el gobierno y Mgido pur elemen-
tas de Palerme. M decreto de crea.
Môn de ese sindicato en 1943 lo dice
Maso: «une de los objetivos de/ ré-
0000e franquiste es el de hacer de
/a Universidad el buten mas fuerte
del falangismo.

Para obtener una beca el estudiam
te necesita: Mtar afillado a/ S.E.U.,
militas en la Falange o pertenecer

las mincies falangistas de Franco.
COU la asseyante de que la beca pue-
de ser retfrada anor falta comanda
ont00 la dimiplina sanclical o por
alta de celo y co/aboracién hada el

S.E.Tra hanta precisar que todos /os
argos Importantes del sindicato son
omixados per la superioridad. Los

estudianteo solo eligen a los delega
dos de ourse, siendo esto lu que el
estudiantado ha collarado de mas-
carade olectorals.

Los estudientes libres reivindicen,
Or hecho, la transformas.dn del

10 0001 supondria la dmapa-
ricien del mismo, hecho trascendenio
ana preocupa a une dicta:hire 'alpe-
-Militer. de sobrevivirse a /a liber.
izaciOo formel de sus estructures.

franquistm y 005000e
ue la dictadura es antiroman, de 11-
erted como democracia lo es de sven

La que a Mende buscan
Ion estudian.s es la desapariclen pu.
a y simple del sindicato que /es omis

me, para darse a/ deserrolle cle /os
indica-ans libres ya existent°.
Ante la fuerza mtudiantil el 0051.

000 se siente desorientado y no sabe
omo rmccionar, siandole Imp.ible

Isar, contra /os estudiantes, /dlm de
lase acomodada, o de /cadres sesta

ambres del ségimen, el rigor y la
brutalidad a que se /ib. contra 1m
protestaterios trabajadores. El fran.
quismo salue machacar ales hue/.
guist00 minores, agricultores. 10h00.
Ive. utilizar el pareden, 01 garrote
nero se encuentra pasmado ante el
entusiasmo Mvenil del alumnado
versitario.

No es Io bien fundado de las rd-
indicasiones de Este ni la preslan
jercida nor las asambleas /anses la
ue ho hecho manae al régimen.

aatado reaido oor p00000 0000 pegar
arme ver ester ciego sordo a to-

suerte de razones. Tempo. ha M-
ade! macho en la balanze immune°

el eco cue 108 incidentm tanner-
itarlo-maanicles han tenido «n cl ex.

traniern pues sabe Horse la man0s
OU cane. Grimau fee Monade a

nes. del inmenso anarato 00.0550-
1r000 erraneado 000 01 p aare 1m.
000010» L0 (1170 da vaailacian al eo-
blerno ose) estado do concieecia que va
tomando la Intelectuandad 0t050-

de an las unlversidades esporioloe son
un Materna de molester mUY
do, junte a la rebellé!ri de la Mese
media que atraviese en este momento
000 001010 economIca, politica y mo-
ral sin precedentes en nuestra hie,
tesla. Las clases manias estén des,
°armadas y dicea no existir nada que
justifique 25 afies de sumislôn al go-
bierno de Franco. De ah/ la actiturl
significative de los est/allantes que
prmeden, en su mayas., de osas
mismas cimes,

De etre Parte se effraie en Madrid
que estamos en 010110000 de orna nue-
va crans ministerial. Las crisis de go-
bierno en un régimen de dictedura

(Pana a /a pdpina 3)

r Soler
den., esta vez, con el panel°.

Es significative que en esta ansma
Ciudad Universitaria an 1036-37 se ju-
garan los destines de Manae y que
ahom sin combat1» aniquiladares,
pero con el mismo eivismo, la suerte
prosiga, La Espafia ardiente se rani-
te en el mismo sine. 0000001 donde
antan. Puera aplastada.

Para apoyarse el franquisme recu-
rre, coin° siempre, a la mentira, Los
anfundios del Ministerio de la Info,
macian son farnos.. Los estudiantes
son «garnberros empujados per pro-
fesores 0100100m, las rannifm.ciones
Pabanas son organIzadas per agen.s
del P.O.», etc. Entonces anadres de
faseilla.» preparados, protestan per el
Mesorden unlversitari..., Frage. Bi-
berme carme a 10 estudiantes el re-
dur00 de la solicitud per Mas lege.,
ignorend.e en que consisten estas
en un pais absolutiste. Ea PrnPto Fre-
ge exclama, aturdido, «jNo tlenen
otre cosa que hacer esos estudia.ntes,

o;l»000a, Oc 10 0001 cl 100001010mo
nos mantiene alMados, ate comtal.,
ye un anacronisMo, una indigniand
el 0010 OPeca astronautica, nuclear,
al constreairnes a recoger los tdpiem
manoseados, caduc., 1000011m 0h10»
d, «libertad de asecimien de cane-
ra, de conciencie, de derecho a per-
manecer en la Cerna natals, de us50
el idiome materne, de practicar el
federalanno, do anjorar las candide-
nes de vida...

Recuerda 000 00 MO se liman en
Barcelona la primera asociaciôn de
orer. 00 Fspefie, libertad elemen-

tal jamas atomes0 per loa gobiernos
de la epoca no importa si taillade0
liberales, el. de Espartero une de
ellos. Es la época cl, los Munts y
Recela, el primere saftudamente per-
seguido y el segundo agarrotaan Pre-
via un burdo e infame proceso. Por
esa mima anoca fano PM/ se &clo-
ra. en Barcelona la primera huelga
general de la Peransula, alcanzando
-ana heroica duraci00 de nueve dies.
20.eivindicacion? La de ahora, a pe-
sas de la distancie de ciente diez
afios. «:Asociacian o muerte!» Por
ese mlelito» nuestros compaties. de
entames eran perseguidos, calumnia
dos, exterminad., y ya burlados pers
los politic., circunstancia que ladi-
n° al G/remise00 catalan hada la fo,
malizaeien de la lanha social autan-
tica. Las MSS00 paupérrimas 0015-
0000 de serlo inediante una posician
nueva y airada. Como ahora, a Men-
tp dies 0005 00100, jEs que el relej
en Mame se ha parade?

Camp.inos, nuneros, labri/es, es-
tudiantes, recurren en 1965 a /a
Imelga bain ana bandera quo resul.
ta conian 00000 01101... ila misme del
sigle XIX!: «,Asociacion o muerte!»
Terrible, el atraso de Flpasia.

Nuestros comités de la C.N.T. han
ido a parer sucesivemente a la can-
cet Ningün companero actuante se
ha ahorrade Mas de sacrifie., Inclu-
se do suplicio. Le torture y la conde-
na esten, coma en tempos de Nan
vaez, a la ordea del dia, lioy,
y U.G.T. y Solidartos Vesces estan
constantemente en el banquillo 001m
anusados por delito de «asociacian 0e
fiole,cuando el derecho de asociacian
no este legalizado

En 1823 el duque de Angu/eme en-
tra en Espaslla con sua Gien Mil 111-
j. de San Luis para megurar, par
medio de las armes, el absolutisme
de Fernando VII, el enterrador de
las Cortes de Cadi., el fundador de
una Cetedra de Tauromaquia, el res-
tableceder de la sante Inquisiciân es.
panola. Mien transcurrido 05500 00.
tondes, ciente ...enta y dos alios?

Entonces, coma ahora, hubo dere
de Universidades...

Osai. 1ot estudiantes recurren a
la huelga por un motive parejo
nuestro: /a carencla absote de E-
bert./ La culture, corne el trabajo,
se hallan encadenados, el degmatis.

medieval y que el Renacimien-

José Peirats
Habria que /merlan el libro ful, te perdone persiste con une fueraa

damental de nuestrO pais para tel-
. la noole historia. del 001010 00000100 eMdi'nte'End.

j.,;.,anesruceosnueen.a. nrene te a la nanan ture11.00 de Eu0nlree, o0eask' 00000m
dig d une épma cl, mm avergonzados, clerim0p0'0 idlosus, 'lao»;

lutmudi00000sdo0000meal000000
que se desenvuelve Macula. El «Cree
o raneres de la universided de 001.
00V y de Fernando VIT, se prolonge
U May. del Opus Dei y del s.c.u.,
orgaanecion universitaria fasciste.
Todo intento de reivindicacien atrae
la mate.00 del polie. o el disparo
del guardla civil, exectamente como
en los tiempos de los corcheteros
corregIslores. ha parada el relej,
en Canaan.

En 1492 fueron expulsacies lae 00-
allinidades nanas del pais, Era
aquella Cama flormiente con la con-
vivencia de tres religiones, que supo-

liberted 0e conciencia, fatalmen-rue
te cercenada con el aherrojamiento
de los judios y luego can la expulsion
cle los moriscos, miedando la religien
canilica anisa, soberana e intolerans
te. Con los Israelites se marcha el
mem y COn 106 .mahometanon el ira-
bajo. La triste herencia de esta gran
calaandad esparanla la pagemos per-
manentemente los trabajadores y los
itaniectuales de avanzada. Quede y
sigue permanente, Espar00 una e in-
quisitiva. La cana del hereje dure si-
gles, y tem un lamas constitucional
sigue rigiendo, Las libertades regios
raies, foralm, fuer°u aniquiladm su.
cesivemente en Castille, en Valencia,
en Aragon, en Catalane, per Carlos

Fe/Me Tl y Felipe V, motiva-lido
los leventamientes de los Coneuneres,
de los fumistes aragonmes, de las
Germantes, de los autonomistes ca-
talanes. Asi murieron Bravo, Padilla,
Mandonado, Lanum, Lorenzo, Perle,
Serena, y machos Usas hérees de
/a dignithel y /a libertad hispanes.
v asi se pane y muere boy, despuês
de sigles transcurrIdes, ME la égide
insoportable de un tiras00 espahol
suspirante de un totalitarisme en las.-
110 y en Alernania vencido, pans min
no en Fspana.

Fstamos 00000 00 la expulsi. de
1. «jodlas sojas», en la reafirmacian
del potier feudal con la guaroue dol
en vanguardia. Canai. signe siendo

gran 00010000 0e tierra y espirian. El
federalismo safre el pour de los 0100.
1001100 pose a nom 0000000 111001 que
fueron Proudhon, Pi y Messali y Pu.
00111, manade/an de la Federaciean
que tante y tan naturel arraigo al-
came ee nuestra Perunsula. landie
cligne en Esparta est0 seguro en an
casa y en la cane, el hogar de tocans.

lo sumo, el espanol es un /aman.
rio en liber./ condiclonada.

M'entras tante la Igiesia se entre
ga 0 la orgie que le permite la con-
clue!. del oprobioso para los es.

visperas de los mas/Nam?» SI,
tenon alge mas importante que los
examen, 'impies Espana del Mn-
cer franquiste que hase ttempo le
roe las entrafies. El !no! al biwa.-
fascisme es tan poen:oc>, que el mie-
do a las consecuencias de la protesta
ha desaparecido.

Como es naturel, la PrenSa apoya
O su thleae, el goblerno, peso la ten-
d./ esandiantil es inquebrantable y
los dianos son simballcamente que-
°nadm en la van pablica. Seguida-
mente e/ gobierno amincie la publi-
cacian de un decreto para solucionar
el canine., y el akance de este do-
cament° habre que estudiarlo antes
de atreverse a comentarios. Garantlu
de triunfo lo es la medurez del mo-

universiMrio, a patentizar
or, un congres°, Nacional de Mu-
tilantes Libres.

otra parte, /a fiebre huelguis-
Cm de los trabaladoses no se agota,
antes bien, se desarrolle, Ne boy ae-
dan nanional concerta,0 entre obre-
ras y estudiantes. peso podra haber-
la, puesto que a ano se aspira, La
barrera que siempre ha separado a
amans estamentos Os posible que des-
aparezca, El sindicalismo, libre delos
universiterios, es et/la/semble al sin-
dicalismo libre de los productores.

En cyan00 u nosotros, se trate de
definir con clarldad 30 pneelenn
posiciPn de los afmenes cenetistes.
continandores de le obra anarcosin-
dicalista iniclada y gestes/Ida en Es-
pane, A nosotros tom Ilener 100 00'
0005 que deian 100 010100 anchadores
en su agotarbra loche po, In 0000.
01050110 tate/ d, la Mese. May, en
nuestrm medlos, enormes baies que
cubilr. La muchachada de la ONT.
mantiene firmemente /a bandera de
las Mens Ilbertariaa y de la Revan,
clan Social.

Ante la proliferecion d, nuevas for-

madones politicas y sindicales, esses
&signa pur anrganizacien Masicae,
lo es en el sentido noble del teranno,
por respeto y casino a una causa
Ouata de ayer, de hoy y de manana.
Pero atencian con el tradicionalismo
que puede signiiicar lo trogledita, el
inmovilismo, el cerear los Mos al pro-
ares°, ai encerrarse en una terre de
marri: por creer que numtra
este complete y que sem00 los lanices
pertadores de le verand contenide en
,es 'etre.

100 el Prelen teatico reafirmamos
nanan0 solidarided a todos 1.
IMS Y organizaciones que, /eche...
do el espirltu derrotista en que esta
sumido casi todp el antifranquismo,
simien firmemente decididos a en.
frentarse con las fuer.5 de ia Man.
cian espar/oh° sin amict00 ningune
clam de componenda o compromis°,
lantundamente rechazamoo toda Mea
de mposicien constructives a cama10
de der00 tolerancia de parte del ré-
gira., especie de colaboracian lans
reconocimiento, en dein-Cive, °empli-
eldad con el franquisme, No mime-
m. a nuestra lado a 1ot 000000t000-
0. de orenedo y Delgado, menetm
convencides d, que contra le viplem
da del capitalisme fasciste mpailol,
na bar otra eaperanza de éxite que
el manie° de la fuerne 0e0000e1000015
del pueblo.

Termina el companere Sole. con
una exclamaciPn de Cercla 011yer,
«Aqui anabe Espana de la pende-
reta 0 empieze /a Espana del pro/.
tariodon, y etre de Feder.. 000e-
000 es anle quere, haner es et 5000,0

manies Concorda. de
1053'

signe
de pan ecer oneanco del Clero, reg lia
del mima Las asaasCortes espanol de
hace 414 las primeras en el
Milano en Conciencia y Derecao, su-
fren hoy esa hanricla caricatura de
las Cortes de Franco, donde los pra
cura dores son nornbrados en un 60
per 100 Plireetatnente per el Urane y
el resto par los smala.01 del aman,
laa reloj 0000001 sigue parader.

Estarnos, al parecer, Condenados a
Mc-an/usa militas y clerical penne,
ne..., France 01001m loe pesos 'de Fa-
parte°o, Serrano, Noryoez, OTsan-
nell p0010, 1100001000 0000000 y Pri
mo de Rivera. Tras una hacha Parmi-
dable, desgraciadamente 09101u nos
cayeron encorna veintisélo afies de 01-
01e/91a 5111 libertad de opinion, de 50-
0005100, de reunien, de conclencia,
de culture, 16500e resu/tado de 25
anos de pan caudillal miserablemente
presumidos, El tiempo no transcurre,
en Espana,

hecho, la guerro civil es enan-
mica en nuestra tierra,. nosotros
sabemos librarnm de elle. Nos ence-
rramos en compartimentas eotanc.,
la ley del menor esfuerze nos riga.
Tambian en campo no reaccionariom
practim la man al hese... Tlene casa
Y crut, la ejecuteria del exilio, sobre-
saliendo la bogie negative. 199 0000.
00 busca nueves horizontes. Europe

reconstruye, no asi numtra Espa.
fia. La misme 0.N.U. se orienta uni-
versalmente, la U.N.E.S.C.O, 00110-
0100 001 reflejo de gran alcance y la
tecnim, motor de los pueblos, empan
ja hacia ananas y grandes man.-
Mon, L5gicamente habria que ir al
encuentro de Espana para paner.
al //anone 001 00000000 muntlial de
realizaciones, mas lo impide el
'astre colectian de los prejuielos.

Engmido y cultes de la fuerza
Franco no canera su pocier, que tenta
de teuannar ea beatitud, 001710 homs
bre providencial, benigno y salvader
do Cjiiaemreenmaernterate n 'confunede c'en ncepacided moral ;Ide
donna.. Pero ahl deberiamos de
eguarle la fiesta, P.r. anjarle merle
conne debe, puesto Mie I. muerte os-
é...mente le 11M.ma cemo 0 tadeo.
Se endiosa corne un volgar mequetre-
fe, se considera sonda peso ya se da
cuenta de que los trabajadOrm y los
estudianan huelguistas han roto la
0033001000 de Melo de su 0100e ma
«invulnerables. 'rode el mande toma
Posiciones y la C.N.T. no puede de.
100 de hacerlo, inteligentemente, con

altura debida.
A Franco Ie selva el complejo de la

guerra civil, el miedo, la Oesosionta
Man p00010000 00 calculan Mansicia
nes en unes, hay menanidad retr.-
PMEva en otros, peso ha.0 que am-
tar imper. de las realidades,
cesitamos concreciones parque en la
bora de la verdad I. que tengen que
improviser seren barridas por los
acontecimient..

Premisas libertad de aso-
merlan, de /a culture, de conciencia;
liber.' de residencia en el pais, Il-
bertades regionales. Planes nuev.
Para una Canaan nues, Y no lance-
die a los janenes. 00 000100100, per
nada del //made, las alas. ;Paso a la
leventud I
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Progrès ou régression
0 N nous parle souvent de progression naturelle, d'évolution;

or, en ce premier mai 1965, /e terme régression » serait
un symbole plus précis de la situation économique et sociale

du travailleur.
I/ faut censidérer que la lotte effective pour la journée de

huit heures remonte à 1886; en outre, l'esprit qui anima cette
revendication fondamentale était porté par le désir ardent de
liberté des militants syndicalistes révolutionnaires, comme Auguste
Suies, Samuel Eielden, Oscar Nieebe, Michel Schweiz, Louis Clam
Adolphe Fischer, Georges Engel et Albert Parsons, qui ne voyaient
l'émancipation du prolétariat qu'a' /a condition qu'on accorde à
celui-ci la possibilité et le temps nécessaire à cette émancipation.

Ils furent légion à comprendre cette vérité première, et d'un
"immun accord, des milliers et des milliers de travailleurs se lan-
cèrent dans une lutte sans répit.

Mais le capitalisme international avait compris, lui aussi, la
menace que représentait, pour ses privilèges, cette prise de cons-
cience prolétarienne, et il passa à la contre-attaque. Tous les
moyens lui furent bons la corruption, la provocation, l'intimi-
dation et même le crime.

Le capitalisme, ayant pour lui la puissance de l'argent, de
PEGU et des forces répressives, sut en user et en abuser à tel
point que dans certains pays comme l'Espagne, les organisations
ouvrières se virent dans l'obligation d'instituer des groupes de
»justiciers» afin de mettre un terme à des crimes que l'Etat
fasciste cautionnait. C'était l'époque des é pistelerm», chère au
monstre Martine. Anido, gouverneur civil de Barcelone et organi-
sateur de ces bandes de tueurs à gages.

Mais les meilleures armes qu'ait pu trouver le capitalisme pour
freiner l'émancipation des travailleurs c'est la corruption et la
gawre.

1936 aurait pu marquer une étape historique du mouvement
ouvrier; dans de nombreux pays la clame ouvrière prenait cons.
ciente de se force et de ses possibilités. Elle en vint même, dans
certaines circonstances, à occuper /es usines, ce qui dénotait une
grande maturité d'esprit révolutionnaire. Hélas ce fut la guerre,
cette odieuse guerre on toute le bestialité humaine remonta â la
mrface et qui se distingua férocement dam les camps de la mort,
et d'une façon plus générale dans les multiples bombardements, y
compris ceux d'Hiroshima et Nagasaki.

Depuis, que de mots, que de phrases creuses de sens, pronon-
cés par les politiciens de tom les horizons!

Lis nous ont tous parlé au nom de /a justice et de la liberté,
au nom des principes et des droits humains; ils ont tous banni la
barbarie, l'oppression et la dictature; ils ont bien souvent con-
damné l'esclavage et la spéculation, mais ce n'était que des mots
emportés par le vent. Et nous voilà, aujourd'hui, face à la crise
économique et au chômage; les serves des métallos de Nantes,
cella, de Berliet à Vénissieux et de Peugeot à Sochaux ressemblent
étrangement à celles des usines Mac Cormick à Chicago, un cer-
tain 16 février 1886. et, bien que la conscience de ciesm des tra-
vailleurs soit actuellement en baisse, bien que le bourrage de crâ-
nes ait détruit de nombreuses mpérancs, nom ferons en sorte que
ce Iô mai de la stagnation soit un nouveau point de départ pour
la conquête de nos droits et de nos libertés.

Comme disait Vanmtti a Aussi longtemps qu'un homme sera
exploite per un autre, nous n'inclinerons pas le drapeau de la
liberté.»

30VLierrew A. 11[. T.C. N. T.

Premier Mai d'espoir
Les délégués de l'American Fede- tions. Les chefs syndicalistes sou- ner, avec nous, les travailleurs dés-

ration of Labour décidèrent, en 1870, dorés, les ouvriers bernes, récoltent organisés par un syndicalisme d'Etat
que la journée du premier Mai serait aujourd'hui le salaire de /a soumis- et poursuivre les conquêtes nouvelles
une journée de revendications, desti- sion ; /a semaine de quarante Mares pour améliorer le sort de tous les
née a, affirmer la force de la classe appartient au passé. travailleurs. La réduction des heures
ouvriere. Le 10 février 1889, à. Paris, Dénonçons la politique de stems de travail, possible à l'époque dere.
les délégués du Congrès de la Serins sonos, les méfaits du pouvoir per- tomation, autorisant servis plus li-
de .ternationale prirent la morne dl- sonnel, alors que les profits capita- ber, n'est pas iule chose dont 1¢ cas
asion sur le plan international, pré- listes, à Père de l'automation, s'accu- pitalisme fera cadeau aux travail-
cisant « lisera organise une grande mulent et que /a misère s'étend par- leurs, il faut la conquérir. On ne
manifestation internationale à, date mi la classe ouvrière, Dénonçons les mendie pas /a liberté, on la prend:
exe de ornière que, dans tous les dangers des budgets militaire, et de soyons tous unis pour la saisir et
pays et dans toutes les villes /a la préparation de l'armement atomi- conserver. N'hésitons pas à nous
fois, les travailleurs mettent, le me- que qui font peser sur tous La menace lancer dans un avenir plein d'espoir,
me Jour, les pouvoirs publics en de- d'une mort prématurée, en faisant nôtres les paroles de Jets
meure de réduire légalement la jour- Mais il est vain de désespérer, nous rés « Du passé, nous avons garda
née de travail à huit heures. n La devons, Mut au contraire, retremper la flamme, n
date retenue fut celle du premier suai, nos énergies dans la grande leçon du
du fait de la décision prise antérieu- passé, reprendre le combat; entrai-
rement par l'American Federation of
Labeur.

Cette journée du Premier Mai res
tera gravée dans l'histoire de la lite.
ration de la classe ouvrière, du fait
ruelle fut longtemps une journée
réelle de combat qui permit d'ob.nir
des pouvoirs la semene de quarante
heures. Elle fut, certes, marquée de
victoires et de deuils - n y eut, le

I'. mai 1891, le massacre de Four
mies, où la troupe tira sur les on.
vriers, ce qui coûta la vie a, 10 Pa-
veilleurs. II y eut tous les Premiers
Mai d'avant 1914 qui furent, tous,
des premiers mai de lutte. Il y eut.
enfin le Pi mai 1936, qui fut un
premier mai de victoire, Il y eut,
vingt ans après, le lu mai 1956, où
la police de Paris tire sur des tr.
veilleurs algériens, faisant de nom-
breux morts. Depuis, il Y a eu une
suite de premiers mai qui ne furent
plus que des manifestations de sou.
mission de la classe ouvrière aux dé-
cisions des représentants des syndi-
cats au service de rote, lequel fit
de ce jour la fête national, du tra-
vail, en remplacement de la journée
de combat qui tentait d'affirmer la
libération des travailleurs.

Aujourd'hui, ce lu Moi fête de
repas. fête du muguet, où le Prési-
dent de la République se voit offrir
Ou muguet par une petite ouvrière,
promue reine à cette occasion, et un
fort des halles, est la journée d, la
consécration de la soumission de la
classe ouvrière. L'idéal qui animait
les manif.tants des premiers Mai

d'autrefois s'est transformé en une
fête patronale et gouvernementale.
Le machiavélisme des politiciens.
l'appât Oct belles situations dans les

rangs du syndicalisme inféodé
l'Etat, ont permis de modifier les
buts de cette Journée de M.neeslei

PREMIER MAI: REVOLTE
Pl Mal 1686 ; le congrès dm Unions meeting de protestation. Le 5 mal, nant de toutes les partim du globe,

ouvrières américaines décide, pour quinze mine persmâes ont répondu ne pourront mur:lécher que soient
cette date, une greve générale pour a leur appel et sont réunies devant exécutés, parce qu'ils luttaient PO.'
revendiquer, en premier lieu, la jour- les orateurs d Raymercket Square. un monde meilleur, les « martyrs
née d, travail limitée a huit heur.. L. policiers aussi sont au rendez- de Chicago ».
Les militants anarchiem perse., vous, disposes en colonnes, Soudain, Sept ans aprês, le gouverneur de
Lingg. Schawb, Suies, Fisher, Engel une bombe explose dans leurs rangs, l'Illinois, John Altgel, fit remettre en
et Fielden prennent la tête du mou- dont on ne sema jamais si elle fut liberté ceux des anarchistes qui n'as
liement U Chicago. jetée par un ouvrier ou par un pro- vaient pas Dé condamnés t mort.

Devant la détermination des gré- vocateur. Les policiers se ruent à Déclarant qu'a une telle férocité n'a
vistes, le directeur d. usines Mac l'attaque ; morts et blessés jonchent pas de précédent dans l'histoire »,
Cormick, où Fon pratiquait couram- bientôt le pavé .Altgel démontra que les anarchistes
ment la journée de quatorze heur., Bien qu'aucune preuve n'edstat suppliciés ou condamnés avaient été
renvoit ms douze cents ouvriers et de la responsablilité des organisateurs Dctimes d'une odieuse machination
Ms remplace per des jaunes, du meeting, le gouvernement décide judiciaire. Le dossier qu'il étudia con-

Les ouvriees manifestent devant lm de saisir cette occasion pour en finir tenait les noms de persomms aux-
usines, essayant de faire comprendre avec les anarchistes dont la justice quelles la police avait proposé de
à ceux qui poursuivent le travail, s'est einpressée de s'emparer Feu. l'argent contre un témoignage et qui
qu'ils se trahissent euxerMinen en de preuves, on en fabrique 4 toutes avaient été frappées parce qu'elles
mem, temps qu'ils trahissent la pièces; c'est là une méthode que refusaient de se Prete à eate ce,
cause du mouvement ouvrier tout n'hésite pas à employer ce qu'on ose ruption.
entier. La police intervient, fait sou- appeler « justice ». Quatre militants C'est en souvenir du tragique des-
ge de ses armos six ouvriers tués. anarchistes sont condamnés, selon ce tin Oct militants anarchistes de Chi-

Les ouvriers anarchistes convient le procédé, à la pendaison. De nombreu- cago que le le Mai de chaque année
population U assister à un immense ses manifestations de protestation ve- fut choisi pour célébrer, non pas la

Au IP' Congrès de l'A. I. T.
tenu à Bâle en Septembre 1869

Rapport adressd par te pansait e fert sans murmurer, font entendre ions compris la nécessité de secouer
aéra/ belge aux ouvriers de Seaing des réclamations. lems maltose s'a leurs chaines, et qu'une série de sou-
e enuirans, tonnent de tant d'audace; ils Dem- levements succemlfs ne saurait ame-
Compagnons De tous temps la blent que l'esprit d'indépendance ne ner qu'une série d'échecs successifs,

douleur et la misère ont été la des- se Pronage parmi la classe ouvrière, Songez que, lors même que toua les
tinée du travailleur de tous temps et Pour étouffer ce monstre au ber- ouvriers belges s'entendraient pour
le peuple a gémi devant la joie de seau, ils sabrent, ils fusillent, ils mis rflir,en,triiommipuhisser.,1,esur,mcsitsuse,,o.ngtilSemee-p.

tiete de ses exploiteurs.
ses maltres, a eu faim devant la sa-

t'kine.is'naâlors. il arrive ce que ces gens que, d500 000000
Mais l'homme est ainsi fait qu'il sans coeur n'avaient pu prévoie; il ce, le despotisme trônera triomphant

s'habitue à tout, même aux plus du- arrive qu'au lieu du profond silence sur les cadavres de ses victimes, son-
r. privations. La chitine continue qu'Ils croyaient devoir suceMeugnraéuesx àeeke,000en;fingu, ,llqufeault'ém,meueteianr.és vcooin,dtiuiont

mailui peser, s il la porte sans mur- massacres, des clameurs
murer; 11 a perdu jusqu'au sentiment s'élèvent de tom Côtés; qUe la haine soit préparée; seul faut que, du
Os la haine; alors il est vraiment es- se réveille au ceMe du peuple, et lealr ea eue tees teinmPhante
clave, car il ne sent plus l'opprobre qu'il est là, debout, frémi..., Prêt tPuit,..rew.,Pe.e.e,,qdreue edri eeholeeresauesiiesullbeets
de son esclavage_ à secouer ses chaînes.

Voile, compagnons, l'état malheu- Compagnons de Seraing que, du- Place de l'ancien ordre qui n'est plus
ie00 où beaucoup d'ouvriers sont ré. rant trois nuits entières, la soldates- que du déeardee.
duits actuellement, c'est cette inertie que a sabrés ebemb50001s, souvent Ainsi, compagnons, du calme
qui fait la force de nos tyrans. Mais sans provocation auaine, nous l'a' mmlisntedneezcouvo:hiisr:etzenptiznsenItérg.itt.tria..esà,

voila que, poussés bout, les rnal- vols Poussé, ce cri d'indignation
heureux, qui jusqu'alors avalent bout lorsque nous avons appris l'étendue 10 yielenee. Saebes attendrb votre

hdeainveosrmumauj;amnorqs,,avoernts.,sesniti.la
j'En' tvreiTdenra"masse dans l'Association
internationale des travailleurs la,lion suivait la pensée, dans le pre- vous apprendrez vos droits, et les

Le",mrad:T:',7:'01:n gd: tr:umee 1:enis71:za isràequveotriavomof:prhrr 18:,,,,P,vi.ollesere roc/uticr

lies eu pays et du monde entier. Etflexion vient succéder a ce premier
mouvement d'indignation si légitime, lorsque toutes les forces ouvrières se-
vole trouve plongé dans un tout rent uMes et instruites de ce qu'elles
autre courant d'idées. Que de fois les ove â raMe, ce jour-14, de tous les
uounvrtleriosm, ppoheusps:agebrou,to, rotereitu;méb: gliouiin,tseradunLioneeder /iens,..gtruai

ruine de leurs oppresseurs et, mirks veilleurs feront entendre leur voix

Plue que jamais dans l'esclavage ! l'el'.15 'rnsliee. Cl loue-là,
C'oot qu'il 0e ,sudiiffLt p:ts idone d.Driéditfre,e, sgzrzs,tion.:,ne,..,ouvr000dijocrinseropinuss
ii tous 000vso en avant !

Jusque la soyez patients, et at.n-
moment vos légitimes colères, et ne dee vell.e heure.

1,,fres ne Quatre-vingt-seize ans déhà. nous
iépondez pas aux Provoceions de

dvoemusanydoeirrarienéptondrir unduvixoiencn,:
per

sédr borernitnadg: bceeisgegloertiequ.sris jzirntnéek:

la vieence, pour avoir le prétexte Pee'gres Pn enregiesee la cl..
d'une répression plus sanguirmire en-

be nombreuses tenteives cUbmanci-
purlim du

0.005 Pas Potionn :net'
lottes par les searoli.

leursR. V

MAI 1871 : Massacre de la Commune de Paris.
MAI 1886 : Massacre des ouvriers de Haymarcket Square.

L'histoire du capitalisme est toute de violences de repressions et de meurtres.
Honte ! à ceux qui, issus de la classe ouvrière, renient leur origine pour servir de

laquais aux ennemis du peuple.

rien n'a été négligé viles efforts, ni
es sacrifie.. Et nous voila, aujour-

d'hui, hormis les progrès de la Ieoh.
0110e, face aux mêmes ProblèMes
aux mêmes difficultés.

Nous avons, certes, les expériences
t les enseignements de la révolution
usse et de /a révolution espagnole ; et

plus près de nous, I. échecs con.-
utes des révolutionnaires de Cuba et

d'Afrique du Nord, mais les travel-
eurs ne semblent p. avoir encore
rouvê leur voie.
Nombretm sont ceux qui, anion,

d'hui ignorent l'existence de rAsso-
:mien Internationale des Travail-
eurs et encore plus ce Que mint sel
buts, ses méthod00 et ses prtneip.,
Ils ne savent plus, inconscients qu'ils
ont de leur force et de leurs droits,
éagir par eux-mêmes contre Yi:mi/ois
ation dont ils sont victimes.
Mais nous serons pattentsnous sua-

i, car nous savons que, Mt ou tard,
'heure des travailleurs sonnera et la
.N.T, s'efforce constamment de la

Préciniter.

20mr Union Régionale
MEETING

d'affirmatim anarcho-syndica-
liste organisé par la 2ème L.R.
Le Dimanche 2 Mai 1965 b 9h,
24, Impasse Ste.Marthe-Paris

Présidé par le camarade SE-
PT, prendrent la parole

Raymond FAUCHOIS
Etienne RODA

et deux camarades espagnols
invités à participer fraternel-
lement à cette manifestation.

Cernera des d'expresSien
française ou espagnole, Venez
nombreux.

fête du travail, mais pour commémo-
rer le souvenir des « martyrs de Che
capo », symbole de la lutte du tra-
vailleur pour son émancipation. Le
sens de cette date est généralement
oublié.

Aujourd'hui, la Paumée chômée do
premier mai est mise Os Profit Par le
salarie pousse distraire d'une façon
ou d'une autre, av. Pillmion bien
puérile qu'il s'agit la d'une journée
de salaire qui lui est gracieusement
offert, par le patron, alors que ce
dernier tient compte de tous ces dé-
tails pour calculer son profit, conv
tarnment en ha.., et ne laisser a
PouvrMr que le stria nécessaire qui
doit lui permettre tout Juste de pou-
voir reprendre, chaque matin, le li-
col. Dans leur ensemble, les ouvriers
d'aujourd'hui ne songent pas un ins-
tant au prix réel de cette journée
chômée I quatre assassinats et des
dizaines de tortmes.

Le symbole de la croix, au lieu
'etre celui d'un rituel sacrificatoire
eigieux vol appelle a la passivité et
ustlfie l'injustifiable exploitation de
'homme par l'homme aurait pu être
gaiement .lui d, la révolte des op-

primés six mille esclaves crucifiés
bordant la voie Appienne lors du ru
our à Rome des centuries qui avaient
crase 1m esclaves révoltés, groupés

autour de Spartacus.
De même, le symbole du premier

mai, au lieu d'être Interprété com-
me une apologie du travail, c'est-A-
dire, dans le cadre de l'organisation
actue/le de la société, comme une
apologie de l'Inégalité économique
qui fait que des millions et des mil-
lions de travailleurs s'abrutissent
cheque »Ur POino oc salaire insuffi-
sant, Mors que ceux qui ne font rien
t qui constituent la nfinerité, vivent

dans Populence et la débauche, au
lieu d'être cela, le symbole du pre-
mier mai devrait être. et c'est le sens
qUe nous lui donnons en conformité
avec la vérité historique, celui de la
révolte prolétarienne.

Mai à Bordeaux
Meeting Anarcho-syndicaliste
avec la participation de

J. SORIANO
de /a section française de l'AIT

et
F. MONTSENY

de la section espagnole.
Comme à Paris, cOmme

Perpignan et partout où des
membres de l'A.I.T. prennent
/a parole, la meilleure preuve
de nos convictions se manifes-
te par une présence massive.

Tous au Meeting.

C'est la permanence de l'orPlet.
ton tant que subsisteront Etat, auto-
rité et profit et la permanence de
l'esprit de révolte qui fait qu'A cha-
que instant se dresseront, pour pren-
dre la place de ceux qui sont tombés,
de nouveaux révolutionner., que
doit évoquer, pour tous ceux qui sou-
haitent une société plus juste, la
journée du premier mai,

L'un des militants assassinés b Chi-
cage, Fischer, déclarait quelques
heures avant son exécution

« Si 1m clames dirigeantes pensent
qu'en nous exécutant, en pendant
quelques anarchistes, elles feront dis-
parait. l'Anarchie, elles . trompent
grossièrement, car les anarchistes
tiennent plus b leurs principes qu'A
leur v2e.01.7.0nrhanaproouhirsteestptrieurs

mais, dans ce cas-ci, j'ai été accusé
de meurtre, et le ne suis pas Un
meurtrier. Vous découvrirez qu'll est
impossible de tuer un principe, quel-
ques nombreuses que soient les vies
que vous preniez aux hommes qui se
réclament de ce principe. Plus les
croyants des Justes causes sont
persécutés, et plus rapidement se ré0
lisent leurs idées. En rendant un ver-
dict aussi injuste et aussi barbare,
les dou. « honorables » membres du
010,00,..on.% tut% fgauito poeurpourrle .ipre,ogeste

faire les anarchistes en une généra-
tion Car ce verdict est un verdict
b000no.trede/510,11ber ;et deljalibep.arr,o,leaelapenll_s

sée, et le peuple ve s'en rendre cornu-

vos,
des quatre autres condam-

nés, Schawb, harangua ainsi ses

« Le grand principe vol est h /a
ham de tout le système social actuel
est ce/ui du travail non Papa. TOtie
ceux qui arnas.nt des fortunes, qui
se 0051 construire des palais, qui vi-
vent dans le luxe ne peuvent fere
pcealvaé qu.ear,rieopyrieé,,rtu,,,,,du ditrarecvaltemi Sort

ou indirec.rient de le terre et des
m.hines, lls dietent leur loi aux
travailleurs. Ceuxei sont obliges de
vendre leur travail pour PreSque
rien ou bien de mourir de faim. Le
prix qui leur est payé pour leur tra-
vail est toujoum considérablement en
dessous de sa réelle valeur. Ils accep-
tent sous la contrainte de la falm,
et on appelle cela un contrat libre !
L'organisation sociale en fait une
proie facile pour l'exploitation. »

C'est une journée de lette contre
cette exploitation, contre l'Etat, les
institutions sociales, les partis politi-
se,oc qui en sont les instruments, que
doit être celle du premier nul

SEVY

Réflexions sur un nouvel
accident ferroviaire

Le lh avril, dans la rampe d'Us.
gny-Neuville, le véhicule de qnene du
train minier 73273 se détacha et par-
tit à la dérive avant de heurter vio-
lemment la locomotive A.G. 3203. Cet-
te collision, qui aurait pu avoir des
conséquences bien plus graves, occac
sionna néanmoins des dégûts maté-
riels assez importants et le mécani-
cien et le chauffeur furent, en outre.
bl.sés.

A qui incombent les responsabilités
de cet accident... ? A la S.N.C.F..
comme de00 toute administration qui
se resp.te, on s'arrange toujours
pour se décharger sur le « lampi.
tek.. et pourtant !

Précisons tout de suite rpi¢ sur le
73273 a destination de Crell, et dont
la charge dépassait 1.600 t, le per-
sonnel se limitait aux deux agents.
traction de l'engin moteur, sans Per-
sonne pour garder le frein de queue.

Mais il faut remon.r l'histoire pour
comprendre en 36. Vers cette époque,
les barons du rail remplacèrent, sur
les motrices Ceetriques, l'aide-con.
ucteur par le chef de train. Ensuite,
n mit en circulation les trains D.M.
utrement dit b direction du m..

C'était l'époque du Front populaire
mais les responsables syndicaux ne
Ment aucune OPposItion t cette res.
riction de personnel.
Vient, après la guerre, en 1945, le

< retroussez les manches », Oslo
pression des conductems (échelle 4 a

s'amplifia. Elle fut d'abord nllse
n epplication pour les trains ne dé.

pamant pas go unités-véhicule, puis
on ne tint plus compte de /a Ion-
gueur du train, mais ceulei était
tenu de rouler sur les lignes équipées
du bloc automatique et la locomotive
devait être pourvue d'un détecteur de
fuites pour déceler les baisses de
pression â le conduite générale du
rein. Enfin, la modisication d. roles
.ets Westhinghouse amplifia cette
mesure de compression du personne/

Sel point que son application se lit
même sur des lignes ou sections A

signalisation en bloc manuel pour
rames ne transportant pas de vola'
goura

Mais là où la hiérarchie de la
S.N.C.F. fait vraiment preuve dist
conscience, c'est en ordonnant lad.
jonction, en queue des trains, de wa-
gons qui ne sont ni freinés, ni gardés.
Le /4.3. du 73273 qui occasionna
l'accident et était chargé de minerai
dont /e poids dépassait 60 t, avait été
démuni de son freinage automatique.
Circulant en «00000100 blanche s,
naturellement à contre-voie, il ne
Pouvait, de ce faD, actionner la fer-
meture du passage à niveau auto-
matique 51 0000 garde qu'il venait
de travermr, pas plus que son feu
1.01.1ge,

Imaginez un peu la catastrophe qui
aurait pu se produire si au même
moment un car ou un camion charge
d'ouvriers s'était engage devant cet-
te énorme masse sans contrôle off.

...Apr00 la ce.strophe de 1957 et
Pour calmer l'inquiétude de l'OMM=
publique, la direction a décide de ten-
dre des piéges aux agents de con-
duite et de les soumettre à des visi-
tes médicales de sécurité plus severes
que par /e passé. Les délais qui
étaient de 5 ans J.qu'a 40 am et
Or 3 ans après ont été, réduits û
3 et 2 ans.

Ces nouvelles décisions permet-
tront aux chefs de dépôts, avec la
complicité d'un médecin malveillant
de briser In carrière de ceux qui ont
encore le courage de dire leure qua-
tre vérités t leur chef,

Raison de plus pour que la C.N.T.
condamne la hiérarchie sous toutes
ses for...

Notre souci majeur étant la sécu-
miel et le bien-être de nous
ne manquerons pas Une occasion de
dénoncer l'abstusde comportement de
usus, incapables qui n'ont pu m Ms-
ser eu-dessus 0m autres que parce
qu'Os étaient « des fils U papa ».

LE LAMPISTE
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS
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DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Si je travaille à m'appas,
tenir, n'est pour me donner,
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer plat
minent ; ayant tout reçu
des ante«, je tiens à leur
rendre tout
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ETUDIANTS
et jeunes ouvriers!

Je vais profiter de ce premier Mai pour m'adresser aux nou-
velles générations, étudiants et Jeunes ouvriers, sur un point
fondamental pour l'avenir des peuples l'unité de la c/asse
ouvrière.

Je suis étudiante moi-même et à ce titre ai pu apprécier
l'esprit de solidarité qui règne dans notre milieu; la jeunesse estu-
diantine a souvent su tirer profit de la maximes l'union fait la
force ». Dans les différents qui peuvent surgir entre le prof et
l'élève, ce dernier trouve toujours auprès de ses camarades le
réconfort moral et l'appui spontané qui aiguisent son esprit de
révolte. H faut dire que l'enfant et l'adolescent ont un sens très
aigu de la justice et s'insurgent devant toute atteinte b la liberté
et à la personnalité, qu'il s'agisse d'eux ou de leurs camarades.

Hélas ! force nous est de constater que l'individu perd peu à
peu de sa personnalité et de sa confiance en soi au fur et à me-
sure qu'il vieillit; le sens de l'unité s'estompe tout doucement
et il n'est pas rare d'entendre un adulte raisonnant à peu prés
dans ces termes o Ça te passera, moi aussi J'étais comme toi,
mais tu verras quand tu auras mon âge. » Mais qu'ont donc fait
nos aisés de l'enthousiasme de leurs jeunes années 7 J'avoue que
cet etat d'esprit m'effraie un peu pour moi et pour tous les Jeunee
camarades, appelés, demain, à prendre la relève dans la gestion
sociale. Si le fait d'avoir e l'âge de raison » implique un renon-
cément des plus bel/es qualités de la jeunesse, l'enthousiasme et
l'espoir en un avenir meilleur, l'idée de changer de camp n'est
guère réjouissante.

Notre époque troublée et pleine de menaces exige les efforts
conjugués de tous ceux qui produisent à quelque échelle que ce
soit et les adultes, bien qu'ils n'en puissent atteindre la réalisa-
tion, restent néanmoins conscients de cette nécessité. Certaine-
ment qu'ils applaudiraient si demain notre génération s'attaquait
à, ce problème avec plus de succès.

Je pense que trop de théories sont avancées en même temps,
trop d'intérêts particuliers aussi sont en jeu pour aboutir â cette
notion d'unité des travailleurs, et nous devrions, nous, Jeunes
ouvriers et étudiants, établir des bases de départ solides et sans
équivoque.

Nous devrons avant tout détruire toute frontière qui peut
nuire aux bons rapports entre les hommes. Il y a tout d'abord les
menaces de guerre entre pays et dans ce domaine je conseille â.
tous mes jeunes camarades la lecture de l'excellent livre de
Y. Gibeau o Allons enfants »; mais il existe de nombreuses autres
froniières, peut-être moins perceptibles mais tout aussi néfaste
pour la société.

Il n'est peut-être pas exagéré de dire que les partis politiques
ont contribué â la division des hommes autant que l'ont fait les
préjugés religieux à travers les siècles.

Jeunes d'aujourd'hui, préparons-nous dès maintenant â rece-
voir en héritage toute les conquêtes de nos prédécesseurs mais
aussi tout un monde de contradictions, d'erreurs répétées et de
vices entretenus par une société décadante.

Les hommes ont su créer des moyens de production dépassant
les besoins des masses et pourtant un tiers de la population du
globe ne mange pas â sa faim; dans notre belle France on orga-
nise des collectes nationales pour lutter contre la faim et, para/.
lêlement, des décrets ministériels ou des décisions d'hommes sans
scrupules qui ayant en main les destinées de notre pays, limitent,
freinent le production pour sauvegarder des intérêts particuliers.

Pour lutter contre cet état de choses, nous devons no unir
et, puisque la politique divise, c'est au sein du syndicalisme que
nous devons concentrer nos efforts et notre savoir, pour une
société plus humaine, plus Juste, plus fraternelle et plus libre.

Jeunes, venez b la C. N. T...

Au temps de Pouget il y avait un
problème d'habitat qu'aucune mesure
ne venait résoudre. D'un côté, les
taudis; de l'autre, les habitations
bourgeois.; mais la Poussée dam.-
graphique n'était pas encore devenue
axes scaution-miracle » élargissant
les marchés du profit. Aujourd'hui,
le syndicalisme révolutionnaire dé-
nonce l'hypocrisie des tenants de
l'économie capitaliste md, Pots se en
fuser à la réduction progressive de
La durée du travail, prétextent que
des loisirs sans occupation seraient
pernicieux pour la santé PhYsigue
morale des travailleurs.

11 dénonce en même temps Phypo-
crisie des mats qui poursuivent des
plans ch.banisme prévoyant a la
mise en clapiers dm habitants dans
des conditions de promiscuité et de
manque d'espace, telles que chtmeUrs
ou en congés payés ne disposent (Pan
eus jardin nI de garage-atelier leur
permettant d'utiliser leurs loisirs à
des passions anisantes. La Jeunesm
en de tels « clapiers » cannait les dé-
règlements habituels à tous les sur-
peuplements.

H paraît évident que la poussée
démographique aboutit à des concely
tions urbanistes d'une rare stilaidhé,
mais tris enrichissante pour les hum,
mes d'affaires. Na pouvant s'étendre
sur le plan horizontal, on se trouve
réduit h un entassement des étages
sur le plan vertical. Les inconvé.
nients de ces immeubles participent

/a décérébralisation clm occupants
déjà mis mal en point par l'autom.
Usation des tâches et l'abus des ca-
dences de travail.

I/ serait nécessaire de placer le
travall/eur dans des conditions d'ha-
bitat qui réaliseraient à la fois l'auto-
nomie du foyer et des possibilités ex-
térieures attenant., encourageant
l'homme àcultiver son jardin, embe-
llir ses /oisirs par un contact plus
étroit avec la nature et moins appris-
sent avec la communauté. Nous pré-
conisons la décentralisation indun
trie% et des cottages sans étages
un ou deux foyers, habitations vrai-
ment humaines.

Ce plan est irréalisable dans une
société où le profit exploite les ven-
tres comme dm fabriques de consom.
mateurs.

Le syndicalisme révo/utionnaire dé,
nonce le plan des entreprises et des
Mats qui, pour multiplier les profits
s'efforcent de multiplier les naissan-
ces, donc, les consommateurs, afin
d'exploiter leurs besoins. Toutes ces
mesures condamnent l'homme à une
vie larvaire qui détruit sa personn.
lité, à un surpeuplement qui /e prive
de l'espace nécessaire à l'épanouisse.
ment de soutes ses facultés, traum.
Usés par une vie sans horizon.

MONIQUE

Syndicalisme 1965, habitat et loisirs
Le syndicalisme révolutionnaire

préconise un changement radical des
structurca sociales, une production
pour la .tisfactIon des besoins et
non pour /es profits, Au «droit 154
gal » il oppose et préconise l'égalité
des conditions.

La cité doit être construite PM*
l'homme, pourras besoins, pour ses
loisirs, pour son bonheur et non
comme une source de profits amas.
50e pse des hommes d'affaires et des
financiers sans scrupules.

Depuis Hitler le racisme a évolué,
11 en devenu in.rnational ; sa propa.
gande, ses méfaits, s'attaquent
tous les continents. Il existe une
grande fraternité entre tous les pro-
Pagandistes du cana ma et ils pré-
chent, désormais, leur dictature de
violence et d'esclavage dss travail-
leurs, en tous les Pays,

Barry Goldwater, ancien candidat
« républicain » h la Maison Blanche,
qui mène campagne aux mats-unis
en faveur du racisme et du néo-na-
zisme. a obtenu certains succês dans
es Mate du Sud, succès heureuse-
ment insuffisant pour arriver au pos-
te de chef de l'Etat.

Cependant, le goldwatérisme sub-
siste et l'activité de sa propagande
ne connaît aucun ralentissement. Les
dictateurs n'arrivent. en principe, au
pouvoir « légalement » qu'après des
armées de propagande. Le goldwaté-
risme a ceci de particulier qu'il se
Présente, non pas comme Un Parti
révolutionnaire, mais, tout au eau-

tomme un parti anti-révolu-
tiroannaire et il précise, POU, canter le
confiance du peuple américain, que
les revendications de la race noire
sont d'ordre « révolutionnaire », que
ces revendications auraient, en cas de
succès, comme résultat de porter
atteinte à la supériorité, à l'autorité
des Blancs et que le « goldwatérisme »
est, en fait, un, sorte de mouvement
contre-révolutionnaire, devant appel,
ter sécurité au maintien du pouvoir
détenu par ceux-ci.

En donnant satisfaction aux natio-
nalistes et au sentiment d'égoïsme
d'une partie de la population blanche
des Etats-Unis, Gel Ouater s'assure la
pénétration de sa doctrine qui. Pen.-
t-il, arrivera, un Jour, à obtenir l'ad-
hésion Massive du peuple américain.

De la violence révolutionnaire
La vio/enre n'est pas une d.trine

dans la conquéte de la liberté ( c'est
une nécessité.

Les événements Me nOns
particulièrement depuis trente ans,
démontrent que le profit chez les uns.
l'esprit dictatorial chez les autres,
que /a propriété et /a tYrannie ce cos>
sentiront jamais à abdiquer en fa-
veur d'un système de distribution des
riches., ou d'administration des c/lo-
ses... A ceux que la lutte épouva.e,
il reste l'esclavage. Subir ou se ré-
volter. Dans le premier cas, tbute
plainte est superflue. Dans le second.
l'organisation de la révolution de.
vient une nécessité immédiate. Edu-
cmer I. Individus, mûrir les esPrirs,
fortifier les capacites de telle façon
qu'a l'heure du combat chacun soit

In fois capable de vaincre et de
construire. Que, comme l'écrivait un
auteur, « â. l'heur, nécessaire le peut-
tin puisse briser sa coquille et affir-
mer son droit à la vie.»

La victoire se refusera toujours A
ceux qui ne seraient à la fois des
combatmnts et des architectes.

n est [attelle de faire une révolu-
tion sans ouvrir aux mauvais ins-
tinct, le champ trouble des excès.
«Une hirondelle ne fait pas le Prin-
temps, dit-on, et Poe ne Juge Pas line
rêvolution par 1m excès qu'elle nom-

Tilt bien, c'est justement là l'es'
crue ! La rapidité et la dignité de la
violence déclenchée sont justement les
caractères d'une révodution plus pre.
ale de transformer l'état de choses
que de frapper les indlviduS.

L'avenir d'une révolution sociale
repose dans l'élévation morale des es-
p P Y P P
rent. Son avenir tient dans 1m pro-
mes.s du présent.

Elle donnera selon la condition
la fois morale, sociale et technique
de ceux qui l'animeront.

La violence pour être dYnainigile
n'a nullement besoin de solliciter La
haine, la vengeance et la cruauté.
MieuX dans sa vigueur, elle doit
etre généreuse, et ne frapper rhum'
ne que lorsqu'il s'oppose avec bru-
talité à son développement. C'est de
M rapidité dans l'établissement de la
violence sur les choses que résultera
une économie des violences sur les
Personnes.

Imaginons ce qu'eut etc la révolu-
tion espagnole, sl /es anarchistes, qui
en furent les premiers, les défenseurs
farouches, qui surent transformer les
nendltiem e la peodunlbcu, Mule qui
n'avaient pas prévu les difficultés et
l'importance de la distribution des ri-
chesses, en avaient été conscients
Ils n'enraiemt pas cédé a un comple
ne d'infériorité alors qu'ils avaient /e
prestige pour eux... Es n'auraient
Pas hésité dans une détermination
foudroyante s'ils avaient eu la c/ef
Cit rapport « productionelistributionu.

Apportant immédiatement dans
leurs cris de ralliement un plan as-
surant totalement la balance « pro-
duction-distribution », Ils eussent
trouvé en eux-mêmes les certitudes

La cité dolt devenir un Organisme
vivant placé sous la gestion directe de
ses habitants par des conseils de
quartiers, assurant à l'habitat des
conditions de viabilité, de simplicité
et de confort, qui feront des commu-
nautés humaines de véritables sen-
ires d, détente et d'harmonie.

L'urbmisme capitaliste est une sor-
dide exploitation des individus et des
familles réalisée par surpeuplement
soumis aux arbitraires des profits.

Son racisme a pour base la peur des
possédants de perdes ce qu'ils dé-
tiennent injustement. Le goldwatéris-
me lutte également contre tous 1m
mouvements et partis pouvant aPPor-
ter plus de libertés aux travailleurs.

Er, ce qui concerne la position de
ooldwater envers le problème des
Noirs, sa position est absolument
fausse. Les Noirs, en effet, ne sont
nus dm révolutionner., ils deman-
dent, simplement, l'application de

lois el de règlements qui existent en
leur faveur, mais que les détenteurs
des autorités refusent d'appliquer.

r.isme .de Goldwater n'est, en
réalité, que la peur du Noir avm sa
démographie galopante, lapeur du
conmumisme avec sa distature de
classe, la peur des révolutionnaires
qui prétendent apporter la liberté
tous les exploités. Sm combat pour
PrePager le néo-nazisme est en défini-
tive une défense « pour maintenir
l'oppression, il faut combattre pour
Lu justifier », telle est sa doctrine qui
reçoit forcément l'approbation de
tous les nationalistes, de tous les ca-
pitalistes, c'est pourquoi les moyens
dont 11 disp.e sont alimentés par
une tré.rerie puissante,

qui leur manquaient et entrainês
irrésistibiento., dang un climat as-
vocable, des foules qui les etre.
daient.

La violence eut été plus nette, plus
cassante, parce que toutes choses eus-
sent été immédiatement rendues
leur nouvelle destination. La violen-
ce d'organisation sur les choses eut
écarta les violencm entre les froc.
bines, l'usure Intérieure, la conterai.
nation politique, les violences contre
les personnes.

La révolution eut peut-être etc vain-
cue de l'extérieur, mais avec ce nou-
vel esprit, elle eut PeuSsre Provô-
que à l'extérieur des interventions
fav.ables colle des Prs/é-MN...

Aucune révolution ne saurait être
un chef-d'oeuvre puis-qu'elle éclate
d'un ch. d'inconscience. Mall si l'on
se propose de l'éclairer, 0 fa55 en
étre digne dans son esprit, ses cap.
cités, ses vèrtus et sa grandeur me-
solue.

Tou.s les révolutions qui se pro-
posent la prise du pouvoir, de l'Etat,

et 11 en fut toujours ainsi, _ mit
toujours été très sanglan.s. La crain-
te de manquer le but, /a peur de le
perdre, rendent lcs tyrans ft oses, ce
qui a pour conséquence immédiate
de durcir l'adversaire, qui, n'ayant
phis rien a perdre, certain du juge-
ment implacable de son adversaire,
se défendra jusqu'au désespoir.

Avec le National-Socialisme et le
Bolchevisme, noue avons connu la
systématisation de la violence. Nous
avons entendu Hitler admirer la tech-
nique iMplacable des marxistes, et
prop.er à sm hordes, l'extermin.
tion totale des adversaires. C'est que,
dace leur développement, les révolu-
tions nazi et russe se proposaient la
tyrannie comme moyen de civilisa-
tion. I/ s'agissait beaucoup moins d'a-
gir sur les choses, en serait iou-
jours temps que d'exterminer /es
adversaires les incrédules et les non-
cenformistls.

Lo cruauté devint un m'Ume de foi.
La, délation fut professée dans les
écoles. L'insensibilité devint une ma-
nière de sentir, et le cruauté une ma-
nière d'agir.

On fusillo crucifia, déporta PaS
de sévices que l'on n'inventa. L'Hom-
me devint une bête, le roi des ani-
maux, et le sang de ses victimeu arro-
sa inutilement l'arène...

La violence s'exaspéra à tel point
que ceux qu'elle épuisait moralement
devinrent des douteux. Et la peut
des Maîtres prolongea les massacres_

Aussi, quand on nous Mie., qu'a'
bandonnés à la violence nous en su
burons les mais, les entrainements
Pervers, et que, peu à peu, la tYran-
nie deviendra pour nous un refuge
et un moyen, on oublie un élément
essentiel du problême...

Certes, les moyens déterminent
,es buts, et justement à cause de ce
principe dynamique, nous établissons
one nette différence entre un motive,
ment préparé à s'emparer des cho.s
pour les administrer, et un autre
mouvement préparé h s'emparer de
'Etat pour appesantir sa tyrannie
sur les individus.

Dans /e premier cas on se ProPose
de s'emparer de tous les moyens éca
vomiques qui font la puissance de
l'adversaire. On le prive ainsi de ses
moyens de défense. L'Elat s'écroule
avec le droit d, propriété. Les sut.
risa u rpss lsas yr: vgoél tres sp a r vsisesn n esns
ainsi,

Isigsr se lassos- e

duscstresu:s,nse:
Lemposr,eurssàonlaf,% dress systeme deed,....sed des gros,

Dans cette lutte farouche pour une
consommation rationnelle immédiate,
la violence ne s'attaque aux peison-
nes que la où elles s'opposent à la
libération sociale. On tan. sans
doute, pour assurer un état de chm
ses nouveau. Mais le fait même que
le pouvoir n'exerce aucun attrait sur
les animateurs que, tout au contrai-
ne, ils en connaissent la perversiOn
et qu'enfin ils subissent 1¢ contrôle
rigoureux de ceux qui les ont choisis
pour réaliser un plan de technique
sociale, rend toute déviation impose-
Ne, La lutte pour la consommation
se substitue la lutte pour le pou-
voir. Et nous osons offinner que les
moyens de la première sont tellement
différents dans leur essence, qu'ils
ne sauraient réaliser les but, de le
deuxiême.

D'autre part, quand la violence se
propose d'être féconde et enereuse
en maltrisant les excès et les tyrans,
elle crée chez l'adversaire un doute
gusnt à l'opinion qu'il en Peut avoll

Tant de générosité dans la victoire,
tant de science dans la transforma-
non sociale ébranlent ses Préjugés,
ses convictions, et l'amènent progres-
sivement une neutralité impuissan-
te et douloureuse...

La libération sociale est dans le sa-
voir, dans l'éducation prérévolution-
naire dans la maturité technique des
animareurs qui vont enseignant la
fois /a grandeur et la perfection des
p/ans, la justice, la dignité et la né-
cessité de /a transformation sociale.

O 000e lent `''Cenrtr.' rsoi

r et lumineux qu'il nous gagne
les travailleurs et qu'il décourage nos
adversaires.

lDsUsfs..sp',:,1,:sam71Clencre a ts505iosoujmus trahi
de la liberté.

l> qui est, en partie, vernie.
Mais est-ce la violence physiqüe Par

laquelle 'efforce de s'arracher à
bu

Non. C'est son contenu politique
toujours le mdme d tr.ers tes

Afge,c.rueveisree-dirnt be lud l'asservissement
doniination poli.

t
des ose/nues libérés !

La violence n'est pas une philoso-
phie sociale. Elle a fait 1¢ lit de tou-
tes les dictatures, parce que tous ceux
qui l'ont exercée jusqu'd ce joPr pour-
suivaient des fins tyranniques.

Qu'ils l'aient magnifiée au nom de
la liberté c'est un fait Mais ce fait
met bien en évidence :le mensonge

P 11-'ser 'de l'a violence pour %gen un

perad,nt c'est usurper la liberté, bri.r la li-
e,;ronsconmtnertsz s'sseinnPavrst tnlas lsaération dans s. espoirs et dans 5m fortes.

a répartition des rirehesses, User de la violence peur placer les
vaincu,les tmusslgrurschoses sous Vadmi.stration des hotu-

es ennsemneours "rotés P'" 'ne
se

anéantissant ses forces de
s, c'est libérer d'une tyrannie

résur-atm eprérévolutionnaire établissent eesie
a dictadure du travail sur les choses

main.

sou du «mous, poursuivie sans dé-

s ------------ qu'une telle acs
richesses arrachées à la nature.
et organisent la consommation des den esigs des meneurs,

Goldwater prétend « Je ne suis
cnare d'aucune mission officielle. »

Bien sûr. Cependant, il vient d'arri-
ver u Francfort, il se rendra dans
plusieurs villes d'Allemagne où D
rencontrera von Thalden, président
de la e Deutsche Reich-Partei »; le
docteur Trop, directeur de Phelsdoma.
dere occis Deutsche National-Zei-
tUng Und Soldaten-Zeitung n; Helmut
Sundermann, rédacreur en chef de la
revus « Nation Europe». A Londres,
d rencontrera Colin Jordan, cher
pour la Grande-Bretagne du « Mou-
vement mondial des nationaux-socia-
listes ». A Paris, 11 rencontrera 1V.u-
ries Bardephe, directenc de la revue
«Défense de l'Occident », ainsi que
les chefs du « Parti prolétarien na-
tional-socialiste » et ceux du « Nou-
vel Ordre européen » Comme On le
volt, le voyage « privé » de Go/dwater
lui fera voir du pays et lui permet-
tra, Également, de resserrer les llens
des racistes et dee néo-nazistes sur le
plan international.

Face à la montée de la dictature
nazie internationale dont le but est
de réduire, plus encore, 1m travail-
leurs 5 l'esclavage, nous devons,
cous, syndicalistes révolutionnaires.
rair e front, unis plus que jamais,
dans les rangs de la C.N.T. qui, par
son affiliation à l'Association inter-
nationale Oct Travailleurs, rejoint
to. ceux qui, en tous Pays, luttent
contre le racisme et le néo-nazisrne.

RENE VILLARD

faillance.
Répétons-ie encore la révolution

n'est posons doctrine. aile 150 00
accês de fureur de l'homme pour se
oégager d, certaines

oppressions.
Ce

qui ne signifie nullement que le « ré-
volutionnaire s ait la capacité d'aboli-
tir, par son geste, à une améliora-
ton de la condition humaine. Un
auteur s'autorise pour « condamner »
la révolution, que «l'homme ne chas.
go pas, mes les conditions modifient
son comportement:» Comment un
animal, dont on modifie le compon
tement, pourrait-il échapper a une
certaine métamorphose ?

Le cheval sauvage, le boeuf sauva-
ge. dressés, domestiqués, ont trans-
mis à lems descendante une facule
d'adaptation à la vie domestique
qu'ils ne possédaient pas S l'origine.
Le comportement, les habitudes, fi-
nie.. par créer des manierra de
voir, de sentir que l'animal .uvage
ignorait et que l'animal domestique
transmet. Il en est de marne chez
l'homme. Le changement de milieu
brigiosbsldese iiacquer,1% ddse ssnounmveilslesssEt

tes habitudes nouvellement acquisess
Il 551 ce am que si Lhoiurnc 1,

cuisse dégager suffisamment cies con-
tingences, des entralnements sociaux,
et aborder la question social, en set.

mois., en « révolté scient,
Pique », il parviendrait rapidement à
solutionner le problême de la condi-

.

Mais voila ! Cette rébellion, si lar-
gement ouverte soit-elle, ne rallie
qu'une élite. Pour les autres, c'est le
chaos sous 150150e de l'égoïsme. Ces.
âçdire, que ces masses immenses sont
vouées, un Sour ou l'autre,
ser la violence pour sortir des diffi-
cultés qui les assaillent.

Réussiront-ell. ?
Ce n'est pas certain. Tout dépendra

du comportement de l'élite, de sa nos.
000150 technique, administrative es
sociale. Inutile de dire que tout com-
portement romantique ne ferait que
nuire a la solution du problème. .

Il est donc nécessaire que les indi-
vidus de cette élite reçoivent une me.
nattasthéorique, pratique et morale

qui puisse garantir leur comporte-
ment futur.

Quant à ceux, dm intellectuels dé.
noyés, qui s'acharnent à nous vanter
les vertus du spontanéisme... Je me
demande que les portes de quelque
preventorium leur soient largement
ouvertes...

Concluons donc en regrettant que
les hommes SOlent IncapableS de son
tir de leur comportement sans chan-
gr de milieu.

Ce qui les voue â s'arracher des
habitudes néfastes et préjudiciables à
leurs intérêts par une violence qui
pourrait être évitée elle étaient cas
Pables d'user plus sciemment de leur
intelligence.

Nier, rôle est donc de favoriser
l'éclosion de ce nouvel esprit, et d'en
fortifier les prémisses en le Prénte
rant aux fins révolutionnaires gui
sont en germe dans le désordre des
masses et de Murs utopies politiques.

Etre préts ! Par le savoir, la volon-
té et l'organisation.

Etre prêts !Par le rejet de tout ro-
mantisme, de toute mystique.

Etre prêts ! Pour demain ou plus
Oued, Mais conserver toujours ass.
de lucidité pour préférer que la ré-
volution sauve l'Homme ou lieu de
l'écraser.

Les contes de Tolstoi couraient les
steppes et pénétraient toutes les le-
bas. En découvrant aux moujiks, aux
ouvriers et vagabonds, les causes des
maux qui les assaillaient, Tolstoi,
contre son gré, participait ainsi ft
fortifier leur révolte interieure. Pals.
Soi fut le plus grand révolutionnaire
de toutes les Russie,

Gusdhl, le umOlelc intégrai On ala-
pelant les Hindous 5 la résistance
passive, devait leur en donner les rai-
sons. Ce sont ces rai.ns qui alu-
maient la révolte dans toue les coeurs
Cs sont cm raisons qui multipliaient
1m révoltes sPoradistues. ES c'est ia
peur de cette immense violence qui
fit capituler l'occupant.

Vous croyez S la possibilité d'Une
évolution p.ifiqué vers une société
égalitaire ? Tout le dément jusqu'à
ce jour, mais accepton.en Phypothè-

Il n'en restera pas moins Un senti-
ment de révolte au coeur de tous les
hommes généreux, et une Pulse.ne
de révolte latente dans hinsconscient
des masses. La réalité . moque do
votre sensibilité ou de votre peur...
Un Jour, elle vous imposera Peut-être
/a révolution que vous n'avez pas
désirée mais que vous aurez incons
cienmment préparée en éveillant Pin-
telligence des masses-.

Le mouvement voue dép.sera com.
me il dépa.ssa. Tolstoï, Virekanende,
Ramas-Krina, Ohandhi.

A qui veut servir la justice et la
vérité toutes les voles sont ouvertes.
Oh ne saurait se MM.., PM, l'une
er négligeant les autres car, en see
In morne de votre doute, nui ne set
d'où viendra la lundere, et l'action
out vous emportera._ -

Si l'Amérique et l'Angleterre ten-
tent d'améliorer la condition prolé-
tarienne, c'est que la menace bolche-
viste /es oblige, par insttn. de Con-
servation, à favoriser un progrès so-
Mal qui n'.t Pas au fond de la p50.
55vdes gouvernants, La peur de la
révolution pesa partidner su PE0,Téè
ou favoriser une réaction brutale des

Mme si les forees de la
Révolution sont aisea puissamment
csazanisées, toute 0P00elt-on sera bri-

ie rêsulret de cette violence sera
conditionné par les qualités de ces

DU TRAVAIL
39, rue de la Tour d'Auvergne

Paris, IX*/
Très important ( Les objets re-

commandés doivent étre adressés:
ONT,, 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
même adresse en précisant
C.C.P. 20.990-10, Paris

Libraire et permanence ) Tous
les samedis de 16 heures à /8 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris I3C.

Les assemblées générales de 18
ta U. R. ont lieu tous les trot
siemes dimanches du mois au lo-
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe.
métro Belleville.

DEUX/EME UNION REGIONALE
La Fédération des métaux de la

région parisienne tient une per-
manence tous les vendredis de
18 h. 30 â 20 h. 30 dans le même
local.

UNION LOCALE DE POTEAUX
Assemblées générales tous les

premiers dimanches du mois à la
Bourse du Travail, 21, rue Ro.
que-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

seCgl.Pr'â'vda'iTeePleaPiNBT.-Gnilri-,
Toulouse.

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 h.,

au Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous les premiers sa-

medis du mois au local, rue de
l'Anguille.

Etre avec elles, c'est les éclairer, les
guider. L'abstention, c'est l'écrase-
ment, dans la honte de n'avoir pas
accompli sa tâche...

Toute révolution connaît une as-
cension vertigineuse ; c'.t la phase
de la libération.

Si 1m masses flattées, dopées, n'ont
éte nourries que de « vengeance »,
l'ascension s'errets sur les conseils
de cem qui ont intérêt S préserver
les cadres de la structure politique,
de l'ordre autoritaire qu'ils se Pro-
posent d'investir.

Ou, la minorité animatrice perd
000u« l'indécision » le temps pré-
cieux nécessaire à la mise en ceuvre
de l'administration des choses, se
laisse entrainer par un romantisme
cruel et décevant...) alors dans ces
deux cas, la révolution est vaincue
tant par les forces d'autorité que
par l'incapacité libertaire de son éli-
te. On ne se venge ni de la foudre,
ni de la peste, ni des calamités di-
verses m s'efforce de les prévenir.
Cest dans ce sens que se manifestent
toujours l'intelligence. On ne se ven-
ge Pa, des hommes tut Par OrMiell,
ignorance ou caleol ont profité égoïs-
tement des avantages mis à leur dis-
position par le consentement bêti-
(iant et envieux des meurs o ses
s'efforce de les dépouiller de leurs
mellens d'aCtion ou de résistance.

Toute cruauté est absurde comme
toute faibl.se serait nuisible

Et ce n'est pas établir une .dictatu-

tee
ciseupes rdsos n

ronfler
partitosous dsesosneo_c-

rniques la tâcher radminrstrer les
ohos..

Nous ne pouvons mieux faire que
de conclure en citant le grand p50'
soue anarchiste que fut Kropotkine

« La question n'est pas tant de sa-
voir comment éviter lot révolutions,
que de, trouver 1m meilleurs moyena
d'obtenir les meilleurs résultats en
enrayant le plus possible la guerre
civile, en restreignant le nombre des
victimes, en y mettant réciproque-.
ment le minimum d'acharnement. Il
n'y a pour ce/a qu'un seul moyen
C'est Inc ia partie opprimée de la
société et une idée aussi claire que
possible du but qu'elle prétend attein-
dre, et des moyens qu'elle veut em-

rezehrsusistses'esill:,
sc:Isiitsentnéssrséesses

pour accomplir sa tâche. La solution
de l'effIla.de'des armes àreu etedee canons,

que de la- force du génie créateur mis
en uvre pour la reconstitution 15 11
société sur des bases nouvelles. »

Vulgarisons donc la science de
l'administration dee ch.es. Sa qua-
lité élémentaire est telle que nul cer-
veau ne peut s'en désintéresser.
Nous possédons des moyens tellement
précis que la victoire est certaine.

Mle chante en nous, autour de
nous.

Marchons vers la /illère et la h-
berté !...

(0m « Périr ou distribuer ».)

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE Permanences, cotisations, tous

les dimanches, de 16 à 18 heur.,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
à Pijoan Amor, 5, rue de la Bé-
doyère, Perpignan.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE /DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
â P. Alonso, C.N.T. e u.
Bourse du TraVail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEIVIE
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous les di-
manches de 10 b 12 heures, à la
rue St-Jean, nom, 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondance I Bourse du

Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence ) Même lieu,
les mercredis de 18 à 20 heures.

DIX-NEUVIEME

UNION LOCALE DE MARSEILLE
pneerzanedne

il
ce

au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
Eourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, b Marseille a- ar-.

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les liman-
ches â 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle 11.

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Fra-

dies tous les jours de 17 h. à
20 h. à /a S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h. à
midi au local ONT., 56, rue des
Orangers, Nîmes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions à S. I. A.,

VA.O.A, et à 15 ONT,)

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

Harry Goldwater

L'intérêt du goldwatérisme est de Le Ocrant responsable
voir sa théorie du racisme s'étendre J. SORIANOen tous continents, en tous pays,
c'est pourquoi la presse nous informe imprimerie des Gondoles
que Goldwater vient faire un voyage 4 et 6, rue Chevron/
m Europe. Voyage déclaré « privé », Choisy-ie-Rcd (Seine,
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NOUS
voici arrivés aux pré-

curatifs du prochain con-
grès confédéral; nous ap-

prochons donc de moments qui
Peuvent etre décisifs pour l'ave-
nir de notre mouvement.

En effet, le congrès confédéral
reste l'élément pilote et l'acte le
plus décisif de la Confédération.
Il exprime la volonté de la base,
par /a voix du syndicat, et per-
met de confronter les conceptions
de l'ensemble des travailleurs
dans le castre interprofessionnel.

Mais, pour que le congres con-
serve ce caractère fédératif, le
comportement de toute la base
doit correspondre à cet état d'es-
prit.

L'action de la hase, qui doit se
manifester sans cesse sur les
lieux du travail, ne peut pour
autant se limiter à un horiv,on
aussi restreint.

Le vrai syndicaliste, dont la ti-
ehe quotidienne vise l'abolition
de tout privilège et de toute ex-
idoitation de l'homme par l'hom-
me, reste avant tout un homme
logique et prévoyant, prêt à une
éventualité quelconque; confiant
en l'avenir et compréhensif à
l'erreur humaine, mais d'une
grande intransigeance sur les
principes.

Si nous en venons à cette dé.
datation de principes cent que
trop souvent nous retrouvons, à
l'origine d'échecs essuyés par les
travailleurs, l'inobservation de
certaines règles élémentaires.

C'est le cas, actuellement, du
syndicat américain de la sidérur-
gie o l'United Steel Workers ô; les
ouvriers de cette branche d'in-
dustrie ont, depuis plusieurs
mois, remis leurs destinéeg entre
les mains de leurs ,dirigeants et
la conclusion s'est révélée néga-
tive.

Le Monde du 27 avril dit à ce
sujet v Une rencontre entre re-
présentants ouvriers et patro-
naux s'est déroulée samedi sans
donner aucun résultat. Des ap-
pels à la conciliation lancés par
le secrétaire au trésor et le Se-
crétaire au commerce sont restes
sans effet...

Comment en est-on arrivé
cette extrémité ? Les élections
In présidence de l'U. S. W. du
9 février dernier n'ont donné que
des réSultats contestés... »

Le Monde nous explique ensui-
te comment on parvient à tru-
quer les urnes pour remporter la
victoire; citant en exemple le
précédent du président du syndi-
cat des électriciens, James Carey,
qui s'était déclaré vainqueur du
scrutin alors qu'il vient d'être
décrété par le ministère fédéral
du Travail qu'il est perdant par
25.000 voix.

Il est très intéressant de savoir
qu'une consultation élretorale
reut se modifier avec autant de
fa-cilité; surtout pour le bon peu-

Quelles furent les attitudes du syn-
dicalisme de contestation depuis
BO ans ?

Il mena toujours une action reven-
dicative sur deux terrains parallèles
mais aux antipodes l'un de l'autre
eontre la guerre pendant la paix, et
d'une maniere continue, pour la
hausse des salaires des travailleurs
des fabriques d'armements.

Là charte d'Amiens sur laquelle le
syndicalisme rouge » s'est dévelop-
pé, disait en sustance

COngres (1905) affirme que /a
propagande antimnitariste et antipa-
triotique doit devenir ccsicsea p/as
intense Et toujours pins audacieuse.

Considérant que leu tre,ièrn en-
qraphi,ues sont Modifiables au Ove
des passddants, leu travailleurs ne re-
CLIMieSelii que tes frOntieres écono-
miques séparant tes deux classes en-
nemies r la classe ouvrière et 14 clas-
se capitaliste.

Or Congrée raPPee que toute guer-
re n'est qu'un attentat contre la Mas-
, e,,,priége et qu'elle n'est qu'un
moyen terrible de dinesion des re-
ueadicatiOns.

Il faut, au point de vue internatio-
soi, faire Vit/arta*oss des frayai/-
leurs affn IYponegent à /a dé-
clara...on dc guerre inc /a gré, gé-
+zende réuolnaonnafre.

Après, il y eut 1914 ! La trahison
socialisme en tous pays entraîna

dans sa chute un mouvement syndi-
cal qu'il avait pénétré en opposant
son réformisme patriotique au radi-
calisme deS syndicalistes révolution-
naires.

Depuis lors, les conditions politica-,
économiques mondiales ont lmaucoup
changé. I.es armements sont devenus
non seulement des moyens défensifs
ou agressifs, mais une production qui
permet à des économies instables
d'assurer les bases du profit.

La fabrication des armements ut
donc devenue davantage 000 Outre.

Action de la base
pie de France qui va bientôt se
voir sollicité de toutes parts pour
se choisir un président.

Mais nous n'en sommes pas
encore /à, et, s'il y a une leçon à
tirer de la pratique de ces mau-
vais bergers qui ne pensent qu'à
leur salut personnel, c'est que la
meilleure façon de combattre le
mal c'est de le prévenir. Sachant
que toute suprématie peut pous-
ser l'individu qui en jouit à des
excès regrettables, la classe ou-
vrière ne doit en aucun cas se dé-
munir des prérogatives qui lui
reviennent en tant que classe
productive et exploitée.

Si, malgré la vigilance du ira.
vailleur, certains individus sans
scrupules se proposent encore de
se servir d'une organisation ou-
vrière, celle-ci ne peut en aucun
cas transiger sur les principes et
bien que l'expulsion soit écartée
par incompatibilité avec ,,notre,,
morale, aucun rôle de confiance
ne peut plus être donné à une
é brebis galeuse ô.

Nous doutons fort que les
membres de l'U. S. W. mettent
en pratique les méthodes que
nous préconisons et c'est ce qui
nous fait douter de leur réussite
dans le conflit qui les oPPose n.
tuellement au trust américain de
la sidérurgie.

C'est pourtant par la que doit

La presse officielle nous apprend
que le ministre soviétique des affai-
res étrangères, le « camarade x Gro-
myko, a mis t profit son séjour en
Europe capitaliste pour acquérir la
bagatelle d'une « conduite interieu-
re >> de grand luxe, avec télévision et
bar, d'une valeur totale de dix-sept
mole do/lars, achetée, comaXe de dé-
rision, aux Etats-Unis, Ce véhicule
automobile, un modèle tout récent,
dont les quelques exemplaires sont
réservés aux oppresseurs du peuple,
a été chargé à bord du cargo s Mor-
maclynx » en route pour Helsinki et
Leningrad.

L'un des thèmes favoris des com-
munistes autoritaires consiste à al-
firmer gratuitement que l'économie
soviétique doit se construire ô l'inté-
rieur de l'U.R.S.S., dans les pires
dif ficultês puisque isolée, pour des rai-
sons politiques, du reste de l'éconoé
mie mondiale nécessaire à l'investis-
sernent, il la fourniture de matières
premières, aux débouchés du marché
extérieur, au progrès et à l'élévation
du niveau de vie du travailleur,

On nous permettra de penser qu'il
s'agit-la d'un prétexte de plus 00111
tenter de justifier de la faillite d'un
système Oui ose se targuer de s socia-
liste » et oui depuis bientôt un de-
misiècle, opprime et déshumanise des
millions d'individus en se maintenant
uniquement en place par Une bu-

COMmencer l'action de la base, reaucratm toute-piussante et un s05-
C'est la seule chance de succès. teme de coercition et de répression

La hiérarchie et le travailleur
Le malaise social qui s'implante Dant le domaine' de la revendica-

lentement mais sdrement dans notre fion, les travailleurs de la base n'ont
pays, a donné l'occasion à certains pas grand-ebose à attendre de ceux
rupcnsables des centrales réformistes qui se sont élevés dans la hiérarchie
de parler de la tyrannie 00 000100110 des salaires; si 00 0001 quelque am&
me et du pouvoir, et nous ne pou, liOratiOn Mineure telle que l'installa-
vone que nous rallier à une vérité lion de tOiletteà ou de vestiaires. Bien
aussi fondamentale, Mais, car il y a
un mais, le silence le pins complet
collait par ces mentes détracteurs, au
sujet d'une autre catégorie de ty-
rans les chefs.

On les appelle pompeusement ciel
000,00 », et, selon lu circonstances, ils
se collent l'étiquette de salariés tout
en revendiquant les privilèges dus a
leur rang hiérarchique.

Cette notion de hiérarchie au sein
des salariés a fait plus pour le main-
tien du système capitaliste me Mute
la violence que ce dernier a exercé
dans le metne but.

Sur le plan du travail, le patron
rute, certes, le tyran au premier
échelon, mais étant presque toujours
absent du chantier ou de l'usine,
c'est le chef, salarié néanmoins, qui
contrôle les cadences et active la pro-
ductivité; c'est lui, sus, qui signale

la direction ceux qui, considérés
comme des « monouror,. risquent de
compromettre l'autorité et la prospé-
rité de l'entreprise.

Nos droits
SECURITE SOCIALE

Les camarades qui désirent docu-
meMation de leurs 000)10 000 Acci-
dents de Travail et Divers, peuvent
s'adresser au camarade Demule Mau-
rice, 14, rue Eugénie, Gennevilliers,
tseine).

Décrets d'assurance obligatoire
Chronique re 1

La période de guerre et du 1-00-10
au 1-VI-46, a entravé les cotisations
pour 000 050100 diverses prison-
niers, deportés, mobilisés, requis, et
personnel et travailleurs occupés par
les autorités allemandes, etc.

Ces services en fonction de textu
et decrets ne portent pas forclusion
de la non cotisation qui doivent être
homologués pour les droits a Pen-
sion vieillesse clic calcul de la dite
pension.

Synica itlsme re'voInttonnaire et armementsI.
prise économique qu'une préPmation
à des conquêtes territoriales. Elle
s'imbrique, par guerre froide entre
grandes nations. Par menaces de
guerre l'égard des paYs sous-déve-
lopp;s. dans des entreprises de colo-
nisation financière. Elle fait régner
sur le monde une « paix de la ter.
reur w qui participe it la vente des
armes en tous pays. Cette fabrication
des artneMents est devenue « une fin
en soi » sans cesser d'être un danger
potr la paix du monde.

Les déclarations de la charte d'A-
miens sont toujours valables dans
leurs principes, mais il est bien évi-
dent qu'il est impossible d'attendre
On travailleurs une grève générale
contrx la guerre alors qu'ils sont pé-
tris de culture patriotique, et qu'il
est insoutenable d'espérer d'eux qu'ils
puissent S la fois particiPer allégre.
nient à la fabrication des armements
et se dresser révolutionnairement
contre la guerre qu'ils ont honteuse-
ment préparée.

Sur le plan psychologique, fabri-
quer des armes, consentir a hanter
cle sa présence et de son activité des
fabriques d'afin., c'est, sans contes-
tation possible, s'habituer 'progressi-
vement à l'idée que cette fabrication
trouve ses raisons dans les nécessi.
Ms historiques et politiques, et au'il
s'ensuit une obligation pour tous,
malheureuse mais fatale, de les utili-
ser sur un terrain où l'aveuglement
est la condition première de la parti.

On ne saurait donc espérer entraî-
ner daas une greve révolutionnaire
qui n'a 005 50, ni voulu, ni compris
que pour tuer la guerre il faut d'a-
hcrd la priver de ses moyens les ar-
mes, Et cela, non pas le jour de l'en-
trée en guerre, mais assez tôt pour
en d:courager la volonté d'entrepri-

Le syndicalisme révolutionnaire re-
pousse la théorie de certains partis

politiques qui considerent in fabri-
cation des armes comme une certitu-
de pour les travailleurs de disposer
d'un armement révolutionnaire, alors
qu'en fait ils en subissent l'exploita-
tion en attendant d'en devenir les
victimes.

Le syndicalisme révolutionnaire
croit nécessaire d'orienter I. esprits
0000 001 prise de conscience clui
de cette fabrication odieuse , il pré-
conise une grève générale Poursui-
vant ce but immédiat de conversion
des fabriques d'armement en fabri-
cations utiles, cette action pouvant
entraîner les travailleurs à poursui-
vre leur libération totale de l'exploi-
tation capitaliste.

Si par une action quotMenne
constante (par tracts dans les usines)
on parvient à arracher les travail-
leurs â leurs tâches inconscient., on
P000 tout espérer, car, face a la
guerre, ils sauraient la transformer
en révolution sociale.

Comme la liberté ne peut se cons-
truirc sous une dictature, la paix ne
peut s'élaborer par la fabrication des
armements.

Un prolétariat qui profite de «la
paix de la terreur» pour revendiquer
des hausses de salaires, comme il le
fit en tous temps, ce troupeauga est
condamné aux abattoirs...

Le syndicalisme révoluionnaire fait
appel à tous les travailleurs, d leu
ton sens, à leur sens social, leur
humanité pour réaliser dès le temps
de paix la grève générale d. arme-

Le désarmement ne saurait se réa-
liser dans les conciles politiques Oct
Etats, par une comédie qM PonrsUit
In but d'endormir les hommes par des
sermons hypocrites, afin de réaliser
sur leur internationale bêtise une
montagne de profits, en attendant de
le,s ensevelir dans les charniers.

A BAS LE REFORMISME
qui n'a rien a envier l'inquisition
ibérique,

Nous sommes préts à admettre que
le monde 00 ,0 capitalisme privé »
fasse tout pour entraver la marche
du monde du « capitalisme d'Et. »
concurrentiel, mais on doit constater,
avec les conclusions 001 s'imposent,
que ce blocus, si blocus il y a. ce-
vêt un certain caractère sélectif et
qu'il n'y a plus aucune exclusive /ors.
0051 50001 de satisfaire les besoins,
les caprices en l'occurrence, des te-
nants du principe d'autorité, qu'ils
soient fascistes ou communistes.

On nous apprend, avec triomphe,
qu'une baisse de vingécinq pour cent
O pu être enregistrée tout dernière-
ment en U. 11, S. S. sur le prix du...
hareng-saur ; égalité économique et
sociale des systèmes construits sur le

Plfrhedr ..."1lne'sIttre'eâ-tes
avec tout le confort moderne pour les
dirigeants ; hareng-saur pour le pro-
létaire.

meNnr 0surp'1'071c10 'orad'icti7d.uk>"'ns's:
tème autoritaire qM. Pour m'OU
10, 01190115imposer conunuMsme d'en haut,

coups de trique, se voit contraint
de rebrousser chemin et de revenir
la propriété individuelle, ce qui prou.
yn assez la fausseté de ses PrI001Pe6
mais nous ne pensons pas qu'il soit
utile d'insister sorte point. Les faits
sont assez parlants d'eux-mêmes.

nos) cependant nécessaire d'insister
sur le fait que toute transformation

entendu, s'il s'agit d'augmentations
hiérarchisées, alors ça change tout..,
et la creuse un peu pMs le fossé en
tre catégories,

Des catégories il 00,0' a des multi-
tudes: ce sont des manoeuvres ordi-
naires. pour travaux pénibles on sPe-
°Mils., les O. S. sont, eux aussi, di
vis5e en plusieurs échelons, ainsi que
ms 0. P. Mais la division .t beau
coup plus étendue; elle va du gardien
et du magasinier, en passant par les
emMoyes de bureau, les dessinateur,
industriels, géomètrm comptables,
sans compter 101 00015 de bureau et
autres chefs egequipe et contremaîtres
FMI' en arriver à l'administrateur, le
sous-directeur et le directeur général.

Le comble du ridicule c'est que ces
diverses catégories de travailleurs di-
visées par l'inégalité des salaires et
par la nature même de la tache qu'ils
effectuent, arrivent tout de même à
se regrouper au sein d'une même cen-
trale syndicale et dans leur euphorie
dfiunte, n'hésitent pas à se lancer
dans une grève pour un deux ou trois
pour cent d'augmentation Mien sou-
vent, les cadres préfèrent laisser aux
manuvres le soin des opérations).

Cette situation 0001 001100, nous,
anarcho-syndicalistes, à prendre une
Position nette et sans équtvoque con-
tr toute forme de hiérarchie, car
nous savons que le travailleur que se
laisse entrainer dans cette espèce de
labyrinthe est un homme perdu pour
la cause du prolétariat.

O. P. 3 dans ma profession, rai 011
plusieurs repris. pour

>emploi de chef d'équipe et M'y mas
oujours refusé pour les mêmes rai-
sens que je condamne les augmenta-
ions de salaire hiérarchisées : parce
que notre syndicalisme préconise
'égalité économique et sociale, parCe

que le suis libertaire et qu'à ce titre
je considère que le travailleur doit
savoir et doit pouvoir se passer de
hef.

,fi,d3;1cOS el'diMuctreejudsrticle'à de '1;6:à
veux éIOe 00

°PPetetleirr c7PPrete't":, 01 n0050o e)
esclave. Je veux être un homme libre
et heureux dans une société ration-
nel!. et juste et pour Y Parvenir nous
devons, certes, combattre les erreurs
et les préjugés, mais aussi donner
.'exemple.

HELIOS BUIL

sociale venant du sommet, qu'elle soue.
tuais des épithètes que Fon voudra,
no saurait aboutir qu'a une nouvelle
exploitation d, l'homme par Pham-
me. Nous considérons comme vela-
bles les seules transformations qui
naftront de l'initiative et de P.prit
de révolte des masses opprimées.

Lorsqu'on nous dit, par exemple,
qUe des 0 phalangistes de gauche >
ont manifesté à Ma.drid et ont expri.
me leur désir que «le futur régime
esPagnol soit une république pelai.
dentelle », qu'il nous soit permis de
sourire.

Nous dénonçons, pour notre part, et
de men, Me nous dénonçons Passer-
vissement intellectuel et matériel qui
se dissimule sous l'expression de
.,,n1C1.,:sot:ureo od,u, pzelre,t13,,reia,f,. Une iseZer

en Espagne en succ.sion de la dic-
tature franquiste tt qui, sous /es de-
hors d'une « démocratie » illusoire,
avec l'appui de l'opposition de droite,
Us bénédiction du pape et le collabo-
ration des éléments réformistes de la
gauche, et même de l'extreme-gau-
che libertaire, vise à reprendre à son
compte l'exploitation et l'asservisse-
ment du peuple espagnol.

Plus ils sont « à gauche» et plus
les réformistes nos un arami et un
prêtez., une garantie sure, pour le
système capitaliste. Aussi ceux mu
n'oublient pas les principes fonda-
mentaux de I anarchisme et de l'a-
narcho-syndicalisme sont-ils décidés
a éliminer sans PIC Mus ceux qui,
sous une étiquette quelconque, cher-
cheront à trahir la volonté populaire.

Le prolétariat espagnol, avant-gar-
de du prolétariat international, choi-
sira de lui-même et créera ses pro-
pres organismes de lutte de classe,
en dehors des partis politiques et des
cllosmivles 00 1001 POli 00010e 10
01010000 00 la fourberiedes politiciens
doit se dresser l'initiative victorieuse
tes masses.

SEVY

En son temps, « Le Combat Syndi-
» a soulevé le problème de la

isq'ciV'ér ecresi villes; i esrteléilee'v S,5010m.
lent, sur le cas de la poudrerie d'An-

gemlu qui ui e0nLegiirs0t7., en eq 6elfeles,

a 010 a d'innocents oUuvriers,
mes de l'imprévoyance des nuilitaires.

Faisant suite à cette protestation
uoquurnele seigalux.idoiLetesirnu,r.elmle,sni,,c1;raeutdree:

'c'jl'te'ritr :0 0'11'1 '7creitTeerp0o'ild=
depuis la dernière guerre, ce qui
était, nous le reconnaissons, une pro»

'n'erreerm:aujirerenPc'oeàur piraottea'-.
les à la préservation de la vie d.
itadins.
Malheureusement, 1, choix du pro.

cédé décidé par le ministre pour la
suppression de ce stock d'hypérite se
revele désastreux. En effet, le 15
avril. un bâtiment de la marine na-
tionale t Le Bodaosoa » a immergé un
premier chargement de 175 lots d'hy.
nt rite dans le gouffre de Capbreton,

I5D kilomètres de la terre par 1.800
mètres d, fond. Or, ce gouffre de
Capbreton mi un lieu fréquenté par
les bancs d'anchois, de sardin., de
thons. On juge du mécontentement
dm marins-pécheurs et de la perte
que constitue, pour eux, la décision
ministérielle. On coma:und, d'autant
moins cette décision, du falt que le
syndicat des marins-pecheurs de
Saint-Jean-de-Luz avait informé le
ministre, eh temps opportun, du dé-
sastre que constituerait l'immersion
de ce stock d'hypérite dans le gouffre
de Capbreton. Cl sono 0010 avait can,
0e000 de pratiquer cette immersion â
600 kilometres de la céte, par 5.000

LA CRISE
Devant le fatalisme de l'augmenta-

ion constante du prix de revient des
produits industriels et agricoles mo-
tille par l'augmentation des frais
n'exploitation, on a cherché a per.
ecticnner la technique de telle fa-
on qu'avec /e même capital et 1¢ mi.

me prix rie revient on Pui.e
Ir une production mpérieure. C'est
e qu'on appelle la 0I0000,-viId.
Nous avons, donc, assisté au mer.

gille, perfectionnement de la tec0.
igue de production. La cibernétique

.ous apparalt comme le couronnement
'es savantes et profond. recherches
d'ingénieurs et inventeurs de génie.

A tout ce progrès scientifique il a
te objecté que, s'il est possible de

produire tellement plus avec beau.
oup moins de niaM-dfieuvre, cela

allait donner naissance au chérnage.
Les ouvriers débauchés, répond.,

n, se reclasseront; c'était là une
;lanière d'éluder la question, car
tous savons que les millions de ch6.
rieurs que comptent les 0015, non
seulement n'ont point trouvé à se
eclasser, mais que leur nombre atig-
mente sans cesse en dépit de l'absorp-
tion d'une partie des chémeurs par
Il recrutement militaire.

Dans les pays les plus développes.
I" nombre d'emplois tend à. diminuer
alors que la production augmente.

Ceux qui Mont que leur salaire
comme moyen de consommation, dès
qu'ils cessent de percevoir le salaire,
cessent du meme coup de consom-
mer r gest mathématique.

Or, la consommation diminuant et
a production augmentant, le stockage
Oc merchandis. Prend des
fions de plus en plus grandes.

Face à cette perspective angoiss.,
te, les producteurs de toutes bran.
ches demandent l'intervention du
gouvernement

Le gouvernement intervient pool
essayer d'équilibrer cette situation de
plus en plus chancelante. 11 0000500
des subventions, des primes a l'ex-
portation, il dirige le crédit, 0 au
quiert les marchandises excédentaires
(et au besoin il les fait détruire), etc,

mètres de fond Mais un ministre a-
t-11 besoin de recevoir des conseils de
professionnels de la mer?

D'autre part, la Fédération natim
nale des riverains et usagers des
cours d'eau français, a élevé, égale-
ment, une énergique protestation et
el/e précise r «Nous demandons quel
ut le sort réservé S l'autre partie du
stock d'hypehte en provenance d'An-
geuleme. Nous prenons des disposi-
tions pour la poursuite de Pactim
par 105 00100 légMes. >>

Braves gens ces pécheurs, ces ri-
verains, ces usagers, qui s'imaginent
exercer une 05001100 001 le pouvoir
« par la poursuite de l'action Par lec
voies légales. » La véritable 001100 00
peut se faire par la voie légale. On
ne se défend pas contre ceux qui font
le Mal par leur autorité, leurs règle,
meMs, leurs arrêtés, leurs lois, en

TOURS
dirnanche 23 mai, S 9 h. 30

salle Balzac, Rue L.-de-Vinci
GRAND MEETING

d'affirmation
anarcho-syndicaliste

Avec la participation
D'un jeune anarcho-syndicaliste,

J. SORIANO
A. LM/ELA
F. LSGLEAS

Après le disco
Le sympathique Canard Enchaîné

Ou 28 avril a o, accroché le grelot »
00 00100 du discours du général sur
la duplicité de « notre stabilisation ».

Cest par la vols d'un métallo de
St-Nazaire et par la plume de notre
ami Ft. Tréno, que nous 151 000110,
met notre opinion sur la stabilisation

Votre stabilisation ? Du vent
ranI reees métne pas fichus de sta-
Miser I510ll0101n

Mais un oubli, tant de la part du
général que de celle du Canard
Enehoiné, trop important pour qu'il
nMt 015 000 volontaire, tout au moins
dt. la P511 00 premier, méritait d'être
0005u0 dans le discoure ou dans le
texte de Treno.

Outre le canal construit avec la
collaboration de l'Allemagne et du
Luxembourg, le tunnel sous le mont
00000 0000 les Italiens, et le Con-
corde avec les Anglais, la France de
la Cinquiême s'est intéressée aux des-
tinées d'un autre voisin, elle a signé
des accords avec un autre Etat dans
le but d'élargir notre grandeur na-
tinnale. Mais oui, souvenez-vous,
Franco, Pallié de Hitler et Mussolini,
le protecteur des criminels de guerre

I nazis tels que le S. H belge Degrelle;
mais oul, Franco I. mains rouges,

A cet effet, le gouvernernent ne
0001 000voe a.00 nns que Ce Mill
prend aux autres.

0, ce procédé améliore Provisoire-
ment la situation de ceux qui teeel-
vent, ceux 00 en font les frais voient
la ledr aggravée. Donc aune hypo-
thétique amélioration corr.pond une
fielle aggravation.

Devant rot échec total du système
echangiste-rnercantile, qu'il soit libé-
ral, ou « cilrig»», deux perspectives
s'offrent au peuple r la révolution
destructrice du système qui entrave
le déroulement normal de la coexis-
tence humaine, qui empêche de con-
sommer ce qui a été produit, qui crée
10 misère dans l'abondance; 00 15
guerre qui détruirait tout et exter-
minerait, du même coup, une partie
do genre humain sinon la totalité, y
cornpris ceux qui espèrent pouvoir se
réfugier dans les abris antiatomi-
ques et qu'ils se font construire à
grands frais.

Le choix doit etre facile. L'option
aoit étre celle de la révolution.

Ce n'est point pour changer de
gouvernement que nous devons faire
une révolution, mais pour changer le
système. Pour ce 50101 00050 devons
détruire les institutions qui servent
a mainténir le désordre actuel et en
même temps nous devons constituer
une organisation sociale crû l'on ne
soit pas obligé de travailler pour un
patron, qu'il soit grand ou petit, où
les échanges ne s'efectuent plus
pour en tirer des bénéfices, en se ba-
sant sur une valorisation arbitraire
(fixation des prix) ou circonstancielle
(loi de l'offre et de la demande), mais
d'après ce qui est disponible et d'a-
près 1m besoins de la consommation.

J. CAPDEVILA

L'UNION LOCALE DE NANTES
Invite ses adhérents et sympa-

thisants à une réunion d'infor-
Maton le 9 niai au Café Fles-
Selle.

Inconscience et mépris
ayant recours d ces mêmes textes
malfaisants. L'action c'est autre cho.
se e Messmer doit bien s'amuser à
la lecture de la protestation de cette
FX.deration.

Ainsi, que Ce soit par les déchets
radio-aotifs provenant de la fabrica-
ton atomique, ou que ce soit par des
produits chimiques ou des produits
explosifs en provenance de Peladre-
ries, les militaires, même en temps
de paix, s'attaquent à la vie du peu-
ple en contaminant air, terre, mer.
Ils le font avec l'inconscience et le
mépris qu'ils ont de 10 010, sachant

cuit tous les droits et que le
Peuple dopé, s'incline devant leur au-
torité, leur morgue, leur décision de
la libre disposition de la vie d'autrui.

Tom cela n'aura qu'un temps /es
travailleurs aveugles comprendront
un jour a quel point ils sont bafoués,
rahis, exploités, assassinés. Un jour

viendra ou ils seront majeurs, ou ils
ejetteront la bassesse de l'asservis-
ement et retrouveront la dignité hu-

maine. Notre rôle, t nous, militants
u syndicalisme révolutionnaire, est
e toujours, par tous les moyens et

toutes les occasions, de dire, (ré-
rire 00 00100 la vérité et de P.V.

quer, chez /es .claves, /e choc de la
ré»olte, qui seul leur apporMra la li-
bération.

BENE VILLARD

tirs dit général
Franco le despote et l'assassin ce-
lui qui garrotte encore comme au
temps de finiquisition. Eh bien I ne

pas avoir sa centrale nucléaire
française pour l'aider a. surmonter sa
banqueroute économique ?

Quand un candidat quelconque
sort toutes ses lettres de noblesse
afin d'en ficher plein la vue â des
millions de télespectateurs, il ne doit
pas commettre un oubli aussi impor-
tant .. A moins qu'il soit génant de
faire état de certains actes ou de cer-
taines relations.

Nom ne pensons pas que ce soit le
cas en ce qui concerne l'aide quels
Fran, a apportée a PEtat franquiste
car tout le monde sait que le gouverne-
ment français 00 11 Cinquième n'a pas
hesité à détourner vers l'Espagne de
Franco des millions qui auraient Me
mieux employés en augmentant I.
rentes et pensions des vieux travail-
leurs et économiquement faibles de
notre pays.

Reste â savoir si le peuple français
O la mémoire aussi courte qu'on veut
bien le laisser croire. En tout cas,
nous avons tenu à la lui rafraichir
afin qu'il n'en revienne pas ei Ses
anciens errements,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

SI je travaille à m'alma,
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à 'etre fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement ; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Disée RECLUS

6 MAI 1965
NUMERO 348

0,50 F. LE NUMERO
37. ANNEE

DE CHACUN SELON

SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES



Liga de Mutilados e Invalidos de
la Guerra de Esparia en Exilio

NOTAS INFORMATIVAS
La eFtutdacién Pablo Casals»
Nos es grato poner On con.inaiento

de Soda la enigraciôn, de sus parti-
dos y organizaciOn00 y de Sodas las
nurseries ailles, que hemOs recibido
un donativo de 1666 delares (8.160
feauces franceses) procedente de la
Fundacien Pablo Cases y destinado
a los mutilados e invalidns mas nece-
shed°, La misma cantidad ha Sida
enviada al comité de ayuda amerie.
no aSpanish Refugee Alda y al Fo
yer Pablo Casals de Montauban.

La Fundacion Pable Casais Sue
creada en abri] de 1962 y forma par-
te de la Cruzada pur la Pas empren-
dida por el Insigne Maestro, que to-
in6 la decisidn de destiner todos los
beneficies que obtuviera con su obra
«El Pesebre» a actividades encemina-
des a epreservar la dignidad huma-
na, el amor y la fre,ternidad.»

El donativo Con el que acaba de
beneficiar nuestra Lige de Muti-
lados, es uns importante aportacien
que permitira atender las necesidades
mas urgentes de Mien ntimero de
nuestros afiliados y un gesto soude-
rio digne del insigne compatriote que
al emprend. au Cr.ada pur la Paz,
no dey, de penser -como siempre /o
ha hecho-- en los sufrimientOa del
pueb/o espars/al y en su derecho in-
discutible a gozar de la liberted y la
justicia de que les priva el régimen
franquistes

AI expresar nuestro proemodo re-
conocimiento al Maestro Pablo Ca-
sais, damas a con.10 miblicamente
la atencien de que hemm sicle able-
te por parte de la Fundecien de su
nombre, esperando que el conjunto
de la emigracien sabra valorar el al-
cane, de mn digne gestu sonder.,
confiando en que halera de servir de
ejemp/o para que otros compatriotes
comprendan el gredo de deseSPero no
que se desenvuelve la vida de un
dego, de un doble amputado u de
un parentioo y la necesidad ln/perle-
sa de prestarles la ayuda sincera y
desintemsada que eede die les eamà,
indispensable.

La Repùhlica Federal Alenana
y la Diviskin And

Nota enviada a la Embajada de
A/emania en Paris, al Jefe del Go..
bierno Dr. Ludwig Erahrd, al Pre,
sidente de la CaMara de Diputados
Dr. Eugen Gerstenmaier, a los par,
tid. Demgcrata Cristiano y Social
Dem600ata, asi came a las d. gran-
des Central. Sindicales.

«Conocedora de la decisiOn que ha
sida adoptada por el Parlemente de
/a Reptiblica Federa/ Alemana, que
tende a indemniser a loa combatien-
tes de la ex-Dtvistilm Azul, la Lige de
Mutilados e /ove...lidos de la Guerre
de Espana en el Exil., expresa su
mas firme protesta contra uns arts
tud indigna de im Parlament° que se

ANTENA
MARCHA DE LA PAZ ENCICLOPEDIA DE LA

GUERRA CIVIL
PARIS. - Mas de mil persanes

nerteneeientes a diverses sectores
lineou y sociales han realizado uns
«marcha de la Pesa 0000100 las er-
mamentos nucleares des Taverny-
Bessacourt a Suresnes. Los manifes-
tantes llevaban pancartes de «SacleY
si» y «Pierrelatte nu», Significendo
favor a /a energia pacifias y aver-
si6n a la energia de bombarde °. En-
tre los manifestantes destacaban las
figuras de Jean Rostand y Claude
Bourdet.

ESTUDIANTE CONDENADO
f

MADRID.--«Un tribunal de Madrid
ha condenado a Fernando Gonzalez
Jiménez, estudiante vene.olano, a un
aho de carcel. y moite de 10.000 pese-
tas. Se le acusaba de haber introd.
ciao desde Francia documentas de
pr opaganda subversive.

REACCION FASCISTA

MADRID. - Los Jefes provincial.
del Movimiento han recibido una 050.
10 de D. Fernando Herrere Tejedor,
vicesecretario de/ Movumento, con
Instrucciones relatives a las medidas
que deben adopter. He aloi lu mes
s.tancial de las mismas.

Los acontecimientOs deben ser
afrontados con firme.a.

Debe impedirse que en los Coleglos
Mayores o en las aidas universitaries
se den conferencias o semineri. o
coloquies por los profesores que se
sabe son 00010001 del régimen.

HaY que evitar la neutralizaclen
las autoridad. acedémicas.

Es neceserio pravocar la reacclôn
logica de los padreg de familia.

Es preelso utillzar entidades y aso-
cieeimes, pers, que muestren su 00-
pulsa contra /os hechos, y hay que
exciter la actitud de la prense para
Que mantenga una informacien cons
tructiva en esta line. Es necesario
afronMr sin demora une nueva regu-
lacign de la estructura del S.E.U.

Es precis, adopter medidas de apli-
cacian rigurose de la legislacien
cal sobre las pemones que se haYen
destacado en la aCtividad subversive.

Necesitase imponer con todo riger
las sanciones academicas a que se ha-
0n1 hecho acreedores los ce,tedreti.
ces. Debe aplicarm a rejetable el re-
glamento académie°. Hay que desar-
Meuler a los dirigentes extremistes.
Precisase realizar une emplie camp.
Os de informacign para orienter a la
opinien publica.

Y heY Mie divulgar en ciertos ni-
veles las fichas de algun. catedra.
lices instigadores.

La carte lleva fecha de 26 de fo
brero de 1968.

houle democratico y que supone un
escarole para tad, los que hicharon
contra el nazi-fascismo Y Para los sel-
Ilones de Combatientes -entre los
que se menten decenas de miles de
espaholes- que perdieron su vida en
1u frentes de bicha, en las filas de
la resistencia y en los campos ae ex-
terminio, con la esperanza de que
servian la causa de la Paz, de la /i-
bertad y del btenestar para todos los
Pueblos.

Expresamos nuestra vehemente
protesta, si cab, con mayor fuerza,
Pensando en nu.tros hermanos

e invalides de le Guerre de
Espana, en las decenas de Miles de
combatientoo antifascistes que qued.
ron en el inMrior y que el régime°
franquiste 0e16 huerfanos de Soda
ayuda y que boy, a los veinte alles

haber terminado la segunda 1010.
Ors mondial, han de contempler, pa-
ra vergiienza del monda democretice,
con. se conceden a los volutartos
r.sei.s.mo las pensiones que jamas pu-
Mer. conseguir /os primeros combe-
fientes que afrontarou 005 valmtie
las hordes nazi-fascistes.

Lu decisien del Parlamentu de la
Reptiblica Federal Alemana supone,
ademes, 00 insulta para el pueblo
espanol que signe privado de liber.
150 l'a que es inconcebibie que la
derrota del fascisme y el triunfo de
Os «democracia» no rePresenten etre
cose, al menos en do 60005 EsneliaSu refiere, que el reconocirniento ta,
cite de que el fascisme . une midi-
dad que sigue admitiênd.e y a la
que se modem tan indecoroso come
inexplicable derecho de ciudadania.

Pur el Comité Nacional, el secrota.
r.ao.

Bordeaux Mayo de 1965.

Servicio de libreria
Quinet, Alaiz, 5 F.
Tipos espatioles (ler tome),

Abats, 7 F.
Tipos espeaoles 12.° tome), 7 F.
CrOnIca de un revo/uctonerlo,

Dr. Vallina, 2,80 F.
Salvador &gui, 3,50 F.
Influencias burguesas en el

anarquismo, Febbri, / F.
Debate imaginerio entre Marx

y Bakota, I F,
Crisis Espanola del sigle XX,

Rama, 29 F.
18 alles en Rusla, V. Monclus,

8,40 F.
La Revalue.. Esparlola, Ballo.

Sen, 22 F.
4(4Oé es el humanitarisme?.

Relgis, 2 F.
Corazones y motores, Relais,

4 F.
El triunfo del no ser. Relais,

3,50 F.
Vasa de légrinues, Luis Basal,

3,50 F.
Trabajos, Navel, 4

MONTEVIDEO (OPE). - Se ha
constituido un Grupo Coordinulor,
Patrocinado goy el Institut° de Io
vestivaciones Histericas de la 'Uni-
versiciad de Montevideo. F. compile-
d,0 del misnio Juan Garcia Duran,
autor de la «Bibliografia de la Gue-
rra Civil», que acaba de ser reparti-
da (560 pag. 6.248 titul.) Y que une-
rra Vasc. califica de «monument°
colosal». Son sus colaboradores pues,
tos 00 trabajo Abad de Sentine.,
Victor Albe, Astigarraga, Camacho,
Campa, Canoter°, Herrera, Gonze,
lez Lepez, Granados, Irujo, Jiménez
de Abus, Salvador de Madariaga Mi-
re, Poirota, Ramêm Pinetr, Carlos
Rama, Helinut Rucliger, Sanchez Al-
bornoz, San., Sender, Valera. Vilano
va. El compilad. espera poder dupa-
car la relacien precedente con las
gestiones en corso, La historia de la
guerre civil esta servida con monte-
nes de libres, pero nada suplirà uns
Eliciolopedia, con el dato PreelSO, eer-
ta estadistico 15011 de encontrar
manejable, libre de consulta goy ex-
celencia.

BARRICADAS FRANQU/STAS

LONDRES (OPFJ, - El ne/46Mo°
«Daily Express», de esta capital, ba-
jo el titulo de «Barricadas franquis-
tes», ha public.° en su numere d.
10 del actuel la siguiente informacien
procedente de Madrid:

«Cient05 de pondes armados van a
cerrar con bantou/00 la ciudad es-
panola de Vergara el Dominge de Re-
suneccien, para impedir el paso a
una masive manifestacitn antifran-
quista que proyeetan celebrar los na-
cionalistas vesces, cuyo movinnento
este declarado 1/egal.s

MILITARIZACION DE LA
JUVENTUD

ARGEL. - Ben Bella se dispone,
segOn prometido goy 01 mismo, pu-
blicar un decreto declarando
torio former parte de los Boys Scouts
musulmanes a los muchachos en
edad premillter, Igual que Iodes las
dictedures.

LOS ESTUDIANTES
CONTRA EL NUEVO S.E.U.

PARIS (OPE). _ Del corresponsal
Pertioular de «Le Mondes:

«LO5 estudientes de Ciencias Eco
admires de Bilbao, reunidos eae asam.,
blea, han 5000 dodo no aceptar la re-
forma del Sindicato Espahol Univer-
siMrio decidida pur el Gobierno Es-
timan que la reforma se ha elabdrado
sin que se consultase a los 0456151.
555 previamente y ademas, econtiene

Lmente defendida por el movi-
miento forista y anarquista en

a Argentine. Y en el Presente
nento de depr.ien en que se intenta,
estringir a .ta valiosa cualidad, es

m'estime recordbi. el roi que desero
Peng la polemica en la tarmac.% de
as Idele y el desarrollo del Movl-

rnierito.
Al fin de cada acto, al invitas a

la tribuna a p.ibles adversarl. para
que refutaran nuestras verciades, era
0000 0100 inalterable que les

sabian musli° cumplian confia.
do, Y no sin miedo los que s.l.
Poen

Cu.do el Movimiento no se 00500.
005 mas alla de la capital y las gran-
des ciudades, habia °redores de la
ena de Malatesta, Oort, Mansilla,
Guayanoni, los pachece y otrOs. /sos
adversarios que se atrevian Prs50
nuestras fribUnas, 151050 001 dolores
de cabeza difMiles de calmar. Cuando
00 000000 fallaba en la Ild polémica,
apr.a se le remplazaba por etre, Y
los 10 0010s polémicos tenien eptireas
repercusion.. Pero cuando el 111001-
miento 00 05000610 por villas, villa-
ries aquellas extensas camp.. Y
vulgares .rreadores nos metiamos a
oradores, en la bd odéon.. se paso
yoO rnomentos poco agradabl..

A libertad de opinion lue celos. mertir.. No se sometiô a Blousa. no La que pasé eu Darragueira
Mole Pegu, apenas catecismo. Y es-
cases ritualismes, salve en algunas
provincias dee Norte. Predicaba un
cristiaMsrno entre limosnero y sub-
versivo, Los curas de segunda y ter-
cera, si no se ganaban la vida en
algtin trahajo, aunaban nias de la
cuenta. De la negra historia de la
Iglesia romana, la Sales. argentine
se lavaba las man.. Su Instoria

e'rai''t'alePs'rcto'nrdi'ci laonesnl
endencia.

erdaeP
Y

el. grupo po-

1t150'" mas
a s

libre
Iodsl s'eu its% n, et'

nie de las plams public.. Porcine la
historia de estes en la politica y el
movimiento obrero, era mas socle
que la de la Iglesia, haste que éssu
raye halo el dominio de Soma,

Ver a los socialistes batirse lIS 0011.
Ioda abrumados pur los cura, nos
alegraba. Per» cuando Mrminaron
con ell01 la eMPrendier. cen nues-
tro Movimiento. Y equél... s.n.
Myerticlo. L. curas que Pisaban
rameras tribunes oral geintoa de
rine de aillade inteligencia, y los
compaderes menos cap.itados eran
sus victimes, Y cUanao no nabia
tiempo de remplazarMs, las pole.cas
turrninaban en aSnl. rMa O e Pone-
tazos, pare poner 000 01105 desati-
nos Imbe intercamIsio de opinionsn
entre los militanMs. Se tomaron nie-
ra., Y «La Protesta» emplazo a la
UniOn Catelica Argentine a sostener
uns polémica por 00.110. Este ace.
te, se estipularon condiciones y se
nombraron los contrincentes. La po-
lemica, publicaba pur am(0as partes
000 diario 0010 0V «EU Pueble», y
en el dierio anarquista «La Protesta»,
dio principio 0 22 cle agosto de 1917
y dur& si mal no recuerdo, aào
medio, O50aOaA00050 contrincente
cal lion se le agotaron las razon.
para dernostrar cientificamente la
existencia de Dies y el erten divine
del Univers. (1).

La polernMa' sin frases gruesas ni
pinietazos, rue un resonante triunfo
para el anarquismo ; eue mie serin
os/verte/mie para los catelle05 y mar-
dr pentes para lo sucesivo. Perd Ion-
OIS cleriges que no se daban pur vers'
01005 invocando une Independencia
nacional que, sof?. elles, dore de to
ner la Iglesia. Estns siguieron enfreo
Laclos con Roma y polémicamente con
nuestro Movimimto.

Alpines de tantos rases

Aunque parezoa mentira, haste par
el 1922 en la Argentine los polemistes
mas temidos cran I. curas. La ma-
yoria de la Iglesia, en la Argentin,
hab. participado en la revolucidn
por la Independencia del dominie es-
Pana/. Elle tuvo sus hérees y sus

Crepüsculo en Italie. Lawren-
ce, 7 F.

La Sign hispanica, pelrats, 1 F.
El hombre que haro fortune,

Roud., 4 F.
secreto de la concentracign.

R. Subirats, 6 F.
La loche por el exit°, S. Stt-

birats, 6.
Los objetivos, los obsteculos y

los medies, S. Subirats, 6 F.
l'a lep del mimera, Melle. b F.
La coaccion moral, Melle, 1 F.
Libre de oro de la Revolucien

.pano/a, 2 F.
Entre campesin., Malatesta,

1,50 F.
El f.cismo en la ideologie del

siglo XX, Rama, 2,00 F.
Congre00 constitutive de la

Cartes a su hijo, Chesterfield,
6 F.

Ohms y pedidos: Roque LloP,
24, rue Ste-Marthe, Paris, X.

CCP ntimero 13 507 56, Paria

distintos puntos que canIn en contra-
diecign con los acuerdos de baron

Ors una reunien clandestine que se
celebre en la capital cata,lane, a fines
Or marzo, las rePresenteciones es.-
diantiles de las Universidades que se
las declare en «rebeldia» aprobaro.n
OU programa cornda con vistas a uns
reforma democratice de la Universi-
dad esp.ola. Por su parte, el Go-
berna al enrober el 9 cl, abril un
plan de reforma de/ SEU, que moto
00 00010 Munero de espiraciones e.
tudiantiles, admitia principairnente
que los estudiantes tuviesen libertad
P500 elegir a sus represententes.

La dela% de los estudiant. de
Ciencias Econômicas de Bilimo es la
primera toma de posicien de los uni.
versitarios sobre el decreto gubern.
mental.»

PROCESOS CONTRA
VARIOS JOVENES

PAMPLONA (OPE).-Ha sido tees-
la.. a Madrid, a la prisien de Ca-
rabanchel, e jeven Jokin Garate,
que lue gravemente herido par tire
de Pistole pop un pollcia en el ensan-
che do .ta capital mando intente.
detenerle. Va a ser juzedo ante el
Tribunal de Orden Pkiblico con otros
Jevenes apellidados Mugueeut y la-
ombe, detenid. poco Rompe des.
Puis.

Se eree, pair otra parte, elu» no
sera se. el Tribunal de Orden PU

calien se empare de estes am-
sados, puesto que se viene diciendo
que ve celebrarse un Consejo de
guerr8 contra los rnismos, Garate y
Muguerza, y contra Cristina Echaluz
O Atem, que fueron detenidos mas
tarde mande circulaban en un auto-
môvil. Cristina Echaluz y Ateca son,
la primera de ciudadania francese, y

segundo norteamerMano Los ho,
chus que dieron luger a la cletencten
de los dos ultimes se .egura fueron
preparados cor la policia sin que los
detenides hubieran tenido parte algu-
na en ell.. Y se habla de petiot00
de condenas que incluyen la ultime
Pena,

ANTIMILAGRO

LIMA.-A ca.a 00 00 incendie ha
resultado destruida la iglesia de
Nuestra Sellera de la Soleclad, que
contenia une imagen del rnismo
nombre, traida de Espana en 0si-
010 XVI Y muy venerada por los 05'
610m en Hueras, localidad 011 000000
del Peru.

Se cree que el Incendia se 101016 a
causa de un cortocireuito o uns ve/a
encendida. Un ex abside de Hueras
resuliô muerte cuando intentaba OIS.

estatua 01 11100 las 1/amas.
al sufrir gravisimas quernaduras per
todo el cUerpo.

LE COMBAT SYNDICALISTE

LA TRIBUNA LIBRE

Recuerdos de la vida pampera

Le sucedido en Bahia Blanca

En momentos que se daba une con-
f erencia 019291 11 01 a la iglesia de
la plaza central de esta ciuded y
nuestro °radar atacaba a la Igl.ia,
el cura perroce. gue era. brume,.
veterano tribune, se puso front, al
orador en an moud desafiante. Nuestro
companero, vez de serenarse, per-
dlt los estribos y empeze a rua. Un
grupo de companeros jovenes PrePa-
raban los pufies Para renne. al ou.
VS. Otres companeros salieron depri-
a a buscar quien remplazara al irri.
ado Grader. En /a llocalidad batela el
eriodista Marceline, buen tribuno

en la materia, que per su criterio in-
kmendiente estaba en relacien con
os anarquistas, y muy cerca del lu-

ger el negro Anderson Pacheco, que
su avanzada edad se habia resen

ido y estabe un tantn apartado del
movimjento, pero mande se /e es-
plilce ho que pasalaa, sin mg seul se
presente en el luger en el momento
O que el erador enfuie00 ya no de-

oie mes que disparates. Anderson su-
bie a la tribun, Y con lam,pmaceelrez

0q11.10e10ec'erLt0e1risPardb una extensa
conferencia sobre la negra historia de
Os 0011510. Dirigiendose al coca que
selle.hs a aorte distancia, le MM:
La rebeldia de la Iglesia argentine

contra Roma es une maniebra para
rembrar la simpaia perdida par su
accion inquisitorial durante el demi-
/no espanolk Al final hizo une am0,

01100 bIs t010uuo, pero dot 00 0000.
te, perme el negro tenia talento y
paciencia inagotabies,

En la capital y Ms grandes ...o-
des los triunf00 en la lid oratoria nos
nuiar pesas monientos aMntadores
Pero en el movimiento extendido por
...moines, villas y aide.- se sufrie-
ron revolcones. En fechas coma el
Ls de Mayo, los consejos, aun delo
gando los °redores que mbar, los
Mie mecho sabian y los que selo sa-
bien hablar mal de los vecinos, no
POdian atender I. numerosos pedides
Une Ilegaba.n de toclos los f100011 00
In Republica

El auténtico creador
Este creador, 0000 0510 que que ha

becho, Tomemos las cosas desde el
mune de vista purement exterior.

Si es un mtisico, ha tomado aigu.
nos sonidos en la gama y los ha
agrupado de une, forma tan particu-
les que ha resultado une meloMa que
tiene el don de conrnover sin ces. el
alma de conter ares, de miles, de mi.
nones de hornbres, haste en los con-
tinentes mas apartad., Si es Ua Pio-
tor, ha. hocha con ayucla de los sis.
te co/ores del espectro solar y de la
oposicien de la luz y de la sombra,
Oh cuacire que, después de haberlo
contemplado, queda prefundamente

PARADEROS

Se des00 con.00 el paradere de
Pedro Arta, que vivia en Mamelle,
22, rue des Trois Rais. Canon pueda
Oso qu, . baga e su eebrine
S5100 300 vinas, 16, Chemin-du-
Soust, Pau (B.-P.).

-Acivertide e infornaado de que
existe en Francia otro refugiule lla-
mado Orellano. no con.iendo su pa-
raclere y pur si Som. de la familia,
le ruego se hage conocer si lo consi-
dera bien. Escribe Orellana L, 11,
rue Eguillerie périgueux (Dordogne).

1928, en el pequeho pueblo de Da-
rregueire (Pampa Central). Bor tra-
terse de una zone agricole, los .ti-
badores, Mil numerosos y bien orge-
nizados, banian convertido Darra-
gueire en uno de los tentas focm
foristas que poblaban las camp..
argentine, Los fenoviaries de un
taller de reparaciones, que eran
M gente mes ilustrada, sostenian un
conjunto artistica. Los 1.° de Mayo
y otras fechas se conmemoraban con
una veule artistica en un Matra
improvisa. m, con a'. de veein., Y
un nutIn. Para hablar el I° de Ma-
yo, de la cimde fecha fue
nado el comparlero Santemeria
Este companero, formado en la mill-
tamis del interior, habia aprendido
OU discurso de critica 110 posici0n
claudicante del Partido socialiste, pa-
ra lo que no faltaba.n razones. Pero
era 01 00100 discurso que p00000015.
Vutodas partes, viniera o no al
calo. La pronunciô en Darragueire, le
que cause gran disgusto entre los
compati..., parque el tenus
clodo orsera sobre «El significado
rico del 1.. de Mayes. Pero le mas
grave lue que a/ inviter a la tribune
a I. posibles .adversarlos, un sehor,
nacia poco llegado de Francia, que
en Derragueire se le Con 000 corne
gerente de /a musa mayorista Lanm,
Son-na la tribuns y dio un sabroso
diseurs° sobre el terne anuncia,do sin
desmerecer en nada el geste de los
mârtires de Chicago, ni O importante
rol que desempeflan las ideas aner-
quistes en las bichas sociales. El dis-
corso, que rue bien acogide por la
numerosa concurrencia, cause di.
011000 0010e los compafieres Pur venir

quien venta.
En las casas mayoristas se mbaba

00 00000 effilantes que en las sio
nes de Calabria. Los gerentes Mulon
dolllo el tante par ciente. Pero del
dellto inmediatamente no se terrien
pruebas. Y con un prudente si/encio
sobre el partie.00 se don pur termi-
na. el ecto, para autos sucesivos los
compafieros de Darraguella reCeineo
dag. que no se les mandata mes
compeneros impreparados.

Numerosos son los comPaner. One
dicen que hop que paner fin a las
polênneas, porque las confunden con
las rmua, cuando en realidad son dos
manifestaciones opuestas, La rio,
por escrito o hablada, es un d.borde
de pasiones incontroladas. En la po-
lémica tembien se none oasien. Pero
se 000 0001 sobre elle sereno control
para que la lucides del pensamiento
afluya y permita articuler las ravi-
nes para set.00 las teorlas del ad-
versario y convencer a Ms oyentes.

Serein FERNANDEZ

(11 La polémica, con la versi.
.s dos contricant., sa/id editada en
no libre que lleve pur 01100
Moisés o con Darvdn?«. agate., que
bien mereceri0 lb r reediMde,

(2) El companere Sentemaie fus
deportado a Espoêle, en Louai.. Ca-
ve priisonero de las 150011 0e Mole.,
en el Mente de la Rioja, y fusilado
coma tantos otros.

Ayer y hoy

REGUERDO
que sienclo cheval me

pusieron a trabajar en une car-
pinteria, y corno e primer dia

I maestro, tras explicarme lo que
terda que humer, gritendome cara a
los Ofi010llo, advirtiorne: «Cuidedo
con traer vine, pusa si un die te coje
con 0! de la patd que te gogo en las
posaderas sales pitando Por la PUerte
que Ions entrado.» Ignorando do qud
se trataba, pregunté a otro a.prencliz.
Men me p.o al corriente. Exista

Ou costumbre de traerlea Iodas las
tordes café a los onciales, port el
maestro olia el «choeolater. por si
ontenie otra c.a que café. No o..
ante. en ausencia del «tisane» se
°mole la consigna y a p.ar de/
cangüelo» el aprendiz mes atrevido
ontentaba a los «vinateros» para
trapu /a propMa,
Cbando cane01 la marcha del taller,

sin saber por qua o para Ilevarle la
contraria e diwan me da85 00505
para contenter a I, no cadetistas sin
ceptarks, jamds, propina Ml Pedre

me habia ensefiado a no eeger gran-
icaciones en dinere 0 los tan pObres
orne no.sotros. Cuando sel. el «ti-

rano», 1m 100e 00000S se P.i. e
ugar, y los onciales se aprovechaban
ara hablar de sus casas, en tarde
0, tacite en mano, me mana al ace-
ho para eviter aria posible sorPresa.

coco 40e1000» me eoste mas de im
tison de orejas, pues e perro vieJo
de duene, al atraparme la combina,
me decia: «Manolillo, dile a tu p.
dre que te compr¢ pastille. Velde,
e lo contrario M voy a der para su-
ar. Foc su parte, 1m onciales me
egalaban herramientas y se tom.

ban interés en ensenerme el oficio.
Y a las reflexiones del duefio elles
cormsponclien: «Es que Manolillo lie.
ne su genio, pero en interds para
aprender es el primer.» «El primero
en hacer el chivato -reprendia el
atrono-, pues conozco el mente y

a rin no me la pegas
Un dia, precisamente al obrero que

jantas traie vine ni tuve rem esdearle
orque siempre .Mba en su pu.to,

me invite a tomer une cepa, que
ceplo contente por alterner con ma-
ure, Salimos del taller juntes ante
a envidia de los demuu aprendices
mes edad que pu, Pasada de largo la
aberna prexima, entramp en el café
00 10 Uni., donde nos acomodamos
en una mese en la que habie unos

501 00000 Mmando cafê o leyendo
PertôdiC., «tQué sera?», me Pregunte
el camarero, «Pues café, coma los
hombre,.

Mi acomparlente me Presente e les
0001000u! os, in)eresandose el mes
dela por sl ers yo Manolito. 05m-
b/end, rola miracle con Cll otros, aso
ine de sus labios una sonrisa. Com°
Y. me azerare, me tranquilize, ad-
vistiendome que el oncial les habia
contado lo 00 truc° del 1000001000.
on y de las pastill. Veld, 511 intro-
dort. me Mo unes p.maditas en
el hombre, a la pa,r que me decia
uTanto plaida e.no armas en el ta-
ller, y aqui parece que te quedas mu-
do. Piensa que tales somas compas
riens 5101 que placen los rebeldes
omo tu.
Al llegar a casa le conté a padrc

o que acebabe de sucederme, pidién-
dole de Peso que me adelantera la

neseto que acostumbrebe derme cade
sebado, puesto que queria pagar la
convidd. Siendo asi, al dia sigUiente
le propuse al eficial pagarle en con-
vite, pordéndose el a reir. Al aban-
don. el trabajo le preguntê quo qUe-
ria dee10 acornpaiiere», contestendome
Mie tal vez une explicaciOn yo aun
no la comprendiera. «Si nosotros nos
tratamos de companeros -anadia-
es porque pertenecemos a uns misma
organizecion que luche goy el mejo-
remunto de la pero 50 eres
demasiado lover, para entend00 estas
c.as, 00 cuestign de ideas, Posas de
personas mayores.»

«He aqui pur quê PI paies me ha
.0000 do en que tuviera cuidado en
no meternie en politica», me clesco
bri. Repusiendo mi amigo que a rra
10 000010e podia decirle que los sin-
dicalistas son cOntraries a los 001111'
000. causantes 00 100010 injusticias e
irregularidades.

Al sentarnos en el café el camarero
trajo 000 05001, pensando seguramen-
te que yo también era 001 «compa-
nero». Ers un Ma de Min Las muje-
res pasaban pur delante la puerte
con panuelo en la cabese y
canon 01 el hijuela sobre el pecho. Los
nombres tra.currMn con el canasti.

Oc la comida clebejo el sobaco,
con las solen. levan.d. Y le Hersa
encesquetada ha.sta las orejas
uno de los campai-ler. dijo:

sociedad que permite tante Sen
1905lda0000ju,010il. Los rie. no
U.4on y tienen dereche a Iodas las
comodidad0s y los trabajedor. 10005
alimenter 500001 zengan., quedan-
do privad01 de tad, ,Y con Io rica
que es la Natualesa I» nmidemente
me 050041 a exPreser qUe mi nuire
croie que hem. nacido para trabajar
y que sin ricos que den trabajo mort-
riamos de hambre. «Dile a tu padre
que el dia que nos neguemos a tra.
bajar sus senares ricos tenclran que
camer dinero«, fui respandido.

El sabado prexime, el café estai05
nen° de gente, incluse nu.tra mesa
000010 Nes acomodernes, Pues,
en otra de jôvenes de alguna eded
superior a M mia, Lebasnovelas,
ofreciêndome otra echada sobre la
mes, Poco despuês entre el campa-
nero d¢ mas 0000, vLsiblemente pre-
ocupado, y al preguntarM mi amigo
qui le sucedia nos entere de que lo
habian despeclido del trabajo. «Esta
no quedare est -prometie mi corne.
àero de taller-. Fa lunes el sindicato
envMre una cornisiôn para 0501e010
tas cuarenta, al burgues, y, o bien
pesa por el aro o el taller le mita
a anicos.« «No -mg° el despedido-.
Dejed que me defienda

sale,
pues no

son momentos conlprometer la or-
ganisa..., de sindicato, demasiado
tierna.»

En vista 0e todo ello les pregunté
a mis vecinos jevenes que era eso del
Sindicato y que defensa /es daba a
los trabajadares. «A propesito -ha,
blé, une-, el domingo tendremos os,
000100 en la que se habMre de todo.
Puedes acompailarnos, y habiendo
otros jovenes no faites. diversiones.
En esas salidas se aprende mucho.»

e/ dia inclicado nie agreguê a
/as excursionistas de Med parecida a
la ml», hablendose de bail., eseuelas
modernes y sindica,tos. El mas liste

CONGRESILLO
IL titulo de nueva aportackm, de

raebuin'ader're.unbO> queandaasur
Jereinias tiene la palabra, y eneuen
tra oyentes. Los que hem. empesa-
iclz..es%loese e.y,eseelosmen nbeueenann,c %mener:.

Los hay que, inaguantables, por esa
le,eennMecic,,,? 1/e.irspiseeteouteseemse eeindeteri.

zys
yr;up, e razne a noi se seneer ennt eo s ie

en derrlbo, otrm procuran 100 000111,
remozarla, asegurarla, crobellecerla.

Fse es ta., o debiera serlo. Pero
ime Peligro evidente en nosotros mol.
mua 0000010Vnie la °sedia. Las voces
de alarma salen si 1000000. ganân-
donos crédite de alarmistes, de ..-
.dos por nu.tro uranie susto. darde
O entendes al MME. aieno que sa
mot poca cosa y, en ocasiones, que
renovecien es tom. traie prestado,
ochocentista, o/iendo a bencina, a
cânfora, a membril. disecado.

No estamos conformes unos par si

0000 01000 en n.otros, Si es un 001'
00. ha eogido un00 man Ms centenes
de palabres en las cincuenta 0 den
mima que se compone 00011m 1010
ma, y las ha Motutu de ta/ forma,
que constituyen un poema inmortal.
0 si es noveliste u autuo drametico,
Vu creado persona,jes que nos son tan
cercanos que nos aparecen came hep.

o Emigm. hombrea taie, domo
O nevem en si mismos b fuerza di-
vine de sobrevivir al tiempo. Con es-
te acto exterior ha trastocado las le.
p01de la naturaleza ha creado une
sustancia que desafia la muerte. De
nada orea una casa mêla cheadera que

madera y la piedra, Gracias a el
imperecedero y, cligamoslo atrevl-

darriente, lu divine, se ha manif.ta-
!do lo terr.tre.

Es sMmpre une gran alegria halles
,en un artiste superior un ejemplo
,moral, un hombre que, en luger de

puy su gloria, se ha00 el ser-
vider de la humaniclad, y que, en su

puha por una ética verdadera, se
subreva contra iodas lus autoridades

;de la tierra, para no someteme
que a una sole : la de su conciencia
incorruptible.

Stefan Zweig
(Or «Derniers- 00essafres,I.1 000 10

radueribn: Juan.

otros por no, y otros mes por un si
y un no a media, Hay un cuarto es-
tulle de companeres que en la dis-
Yuntiva que se han fraguado han
resuelte, sin necesided de reuniones,
pr.cindir de carnet. L. suPenernll
tan cuantiosos como nosetros, los
«controIados».

Dejemoslos, ya que elles n. dejan.
Importa mejor ester que haber est.
d, Los quedad., junt.
l'amer, 4C2.4 Consonencia, o diapo.--
cou. P000 0001 que reintegrarnos
café e darle cou el naine o con la
sin hues°. Agrerniadoe, en previsien
de un acierto corn., que 119005 00»
podria. darse. De moment° stem.
la pa.sien del Ma, el Congreso,lob
Pecientes, //oestres quertdos amies

e Londres han celebra. el suyo.
con 4deleg0000s» de diverses puntos
del globo y atravieso 0 criterios.
embargo, 50 perfila en el Congre. a
Congresillo de 4 CNT» londinense,
una sana mayoria. P0001105, lu «an-
cien. seldria derrotado, Va que, ei
Veto ha tomado maytiscula en nues-
tros medies

Pere el Congresillo, a el 000-Con
gr.o esta en auge en tad. parêes,
no solo en Londres. Vo mismo temo
haber participa. en êl, y que est.
«congre...» abora mismo.

De lo cual no me arrepiente, y
Pesa lo cual me considero en derecho,
como otros compateres.

Acuerdo no lo saca,remos en este
anticipe congresil que nos hemos
procura., pur ms 0050 de cri 001m
particulares.., que tal vez influyan
PC los generale, La Generalidad de
Cataluna, tan combatide en su dia,
tenia un motiva- qui.. el nuestro
de akora: ganar influencia, Algue
dia nos autollameremos a capitula.

Por Usera empecemos, «grosso ma-
do», con un amigo cercano, «No hay
-confederalmente- ejemplos econe-
miros; Aymare suscite infinidad de
Problemas I Movimiento Y Ye ne
existe ; las protestas internacionalq
nos son ajenas no hop en el mundo
fuer.00 sindicales autenticamen. li-
berterias, diarios afines!»

Su condorosidad, A. Pereira la pa-
e casa a G. Q. Pero este compa-

Su
tdelorse.'esberncto

gravemente enferme, tuve que decale
a un quendo amigo, a quien mi mal
afligiu «No te asustes, no sera na-
da» Aymare per.. Pos ageb. «es-
ganico», par incomprension del pro
bleria como mil veces hem, dicho,
P p.iblemente dernostrado. Un par
us compateros del agro que en Juge-
lia y en Marruecos son irremplaz.

Actuacién

Mes, ofrecidos a la ONT. para est.
Mar la tressa O Aymare ni siquiera
fueron respondidos Un detalle de
tant.. En economia global no so-
mas nadie, pero en la economia, de
seeMr 00515501101 mucho: ele le contsar., a ver quien en el exilio nos
iguala en realizaciones. 001 ir atras,
véase el caso de Mora: editamos Pro
0055 100. ;mn cirante esfuemo!, pero
la einem.. Jlay que omparse del
atrevinnento edimr al escritor
unie., que Mniamos, Felipe Alaiz,
Carecemos de ambiente internacional,
cies., no disponernos de diari., no
hay ni une solo en o globo con mn,
grafe libertario. Incluso la SAC.,
que en estas momentos de depresiêm
podie ocupar el punto elgido del
anareosindicalismo mal 050 11 CNT
espahole, se desdobla de la A.I.T.
se cava otro sendero. IDOnde ire a
parer? Ya lo sabrem.. Toi vez rece-
pa.. y vuelva, vez no. Pero
eay miedo <mec'. solos, Ya
tuvieron101 cien gallegos que se db
jar. rober per 00 5010 bandido. Ne
creo que los aguerridos de la C.N.T.
cmgamos 015 M moraleja del mente
de I, gallegos. Cuando un compatie.
ro muere en lo fisico o en la moral,
conviene estrechar el cuadro para ta-
per el male, y redoblarse, 000 015e,
endurecerse, snuode quejarse. Que
esto es salud nad. le niega,

Si cien personas se griMn sM Parer
e, ;ester-nos salas !», Ilegan a estaslo, Si
se ancien. al « ino adelau- .

Ce'», logranin el empuje de doscien-
tas. 000smoo, confederalmente y liber-
teramente. en este caso.

Y vaya, por otra parte, la cuarteta
del vete Campeamor, que no siempre
era un haldio, 00000 00 die,

«Sin el amor que encanta
la soledad de ermitaào espanta.
Pero es mas espantose todavia
la sole.011. dos en compasha.»
Quiérese decir, que siendo MUChon

ver nuestres a. grandes concentr.
.ones), sem, p.os si remmos de-
primencias cade. noche; que siendo
pocos soma /miches impulsando con
cons..., y sin Mtiga ni miedo de
soledades, y que los que seamos -nu-
ageuses o no tanto- con telerarnos,
non

mg;zs, Con i000uiblourous,
ye el e Pec

gregaciân, verciadero peligre para
cualquier organisme afectado per M
desafecciôn -gangrena- de sus coin-
ponen.s. 50 luger de la sole.00 de
dos en compania, que sca la pure
amistad de noche y de dia.

Ors lecoien 0100500000 la com-
mende.

JUAN FERRER



clàsica que nos justifica
del grupo manifeste no ester en con-
tra de las diversiones, pues sin pres-
cinMr de elles se puede conster en el
sindicato y frecuentar la escuela MO-
ocrne, al efecto gratuits. Vo me to-
me Intrrén For la Ultima y en ade-
lente la fr.trentaria de noche.
oficial que me habie introducldo en
este intereamte mundo me remit°
orador, explicando lu quo es 01 aindi-
cato a los reunidos. Se extendie sa
bec derech01 y deberes y sobre la no-
cividad de la politica. Dia cuesta del
despido de un militante y de los me-
dies a empirer para que fuese read-
milido y avieo reunien del sindicato
tnvlttndoo cilla los concurrent..

El lunes mi oncial no .talla en el
taller, y el patrono decia ser
pues se tra,taba de un bues Oficial,
pero que par su male mbeze un dia
tendria un disgusto. Las boras me
Parecian siglos y despote del Orales-
00 sali corriendo, siendo grande mi
alegria cuando lu encontrê tomando
tranquilamen10 une bebide en el cale
Or la 110160. Poco despuês entre el
despedido diciendo: «No solamente
me han readmitido, lino que todas
los trabajadores han tornade carnet
On l Sindicato, nombrandoMe delogedo
de misme» ;Un triunfo para el Sin-
clicato «Pues también Yo Miro. Me-
net interveni y cuando el negre
ro me dé la /Iota me defendere el
de! 00000.»>

Me consMeraren demasi.lo joven-
cite para la organizacien La C.N.T.
me done, tiempo. Por la n.he me
Ilevaron ni sindmato para que me
diera cuenta. Nones naas me olvide
dc la impies% que me cause la Pe-
gu., sala semioscura, con une mese
vieje y unes 'sin.. Los reunidos se
ocupaban de cenetismo, de are% di-
recte, de idens anarquistso y de cul-
ture li.rtaria pare los jevenes. Unos
anos posa% y mi primer debut de
hombre de carnet lu verifique en
la carcel a raiz de une huelga, donde
mi oficial, tembien preso, me dile,
«Ya ves, Manolillo, ahi tienes certifi-
cade de compafiero. Estoy setisfecho
de no hab.., equivocade contigo.
No colas ntiedo, que no sera esta la
Unica vez que nos encentremos en
este sitio. 10 C.N.T. existe per las
conquistas y los sacrIfici., en lo
cual se diferencia de los organismes
pontions, dados el beneficio de los
individuos mes vives.»

AI relatas estos hechos, vividos per
mi y miles de otros jevenes, 0001e
gula el propesito de escribir mis me-
marias, sino el de rendir homme.),
de gratitud a esa vieil guerdia tra-
tagla con desconsideracidn y folio de
respeto. r.peto es lo menos que se
puede pedir para agnelles nombres
eue se batieron centra autoridades
patronos, e oportunistas y erribista,
que se equivocaron de pueras 01 pe
netrar en la 0.0.0'. para utilizarla
como plateforma Pera sil carrera P.

MITIN
EN CLERMONT-FERRAND

Organizado por el Nlicleo del
Macizo Central, se celebrara un
acte conmemorativo al 1.. de Ma-
ya, el dia 16 del misrno mes, a las
diez de la maxima, en la Sala de
Fiestas de la «Case del Pueblos
con la imervenciOn de los sigulen-
tes oradores:

Nu 10000 companero, que nos
hablare de los noble/nes de la
ventral obrera Oeetudinotbb en Es-
Pane

Aristides LAPEYRE, par el M.

5010 pEIRATS, pue la C. N. T.
de Espana en exilio.

El acte sera presidide por Ale-
jambe Lamele.

Per la tarde, a las tres, en la
mIsma Sala y edificio comunal,
tendra luger un gran festival fol-
klerice-teatrel, con el concurso del
con.ido «Grupo Artistica Cultu-
ral» de Clermont-Verrand.

Le Garant reSpOnsable
J. SORIANO

ImprImerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi !Sein.

No. Il esterai, satisfechos cuantos colaboraron
en el gran infundie so preMxto de defender
«el derecho de los pueblos a gebernerse 151

+Mornes», propagado par esa verdadera asociacien
de malhechores Hamada 0.00, por I. poises dic-
tatoriales y por la rnayor perte de los partidos de
izquierda, mas particulermente los namados «pro-
gresista., sin olvidar a gente nuestra.

Va podernos ver en la actualidad de qua manera
han sido libertados esos pueblou de sus colonizado-
tes; uni tenais a la villa 110110e do independencia
conseguida, despedazandose esttipidamente entre si,
Y eliminande a los demIs en benencio de los sonores
colonizadores Oursin los que dirigen el drame y
PreMndien libertarlos. Son lOs grandes caPitaheas
con sus grandes trusts junte con los Estados die.-
toriales en ludia feras como ogros, Imre ver aidé,'
se Ileva la mayor parte de las ramez10 de esos pai-
s0e que dicen defender, hacha feroz, inhumana, que
quedara escrita con rios de sangre en la voragine
01 100 lucha llevada s cabo per la ambiclen de los
grandes Uburones del capital y de la autorldad.

Este es le que arrastra el famoso viento <le la hie.,
[aria: destrucefones, vej.iones, mentones de 0001'
noces, y sembrando la ruina par todas Partes. Mien-
tras lento, esas multitudes que siguieron a todos los
campeones de la descolonizacien y de la indepen-
dencia aqui las tenemes indiferentes ; esas mases
que manifestaban y aplaudian 1101 mulon pan-ores,
y mafiana cuando se presente la ocas% volveran
10010», a vitorear y a seguir a esos podridos Oslo
politica .re volver a su mediocre bienestar, revel-
rendeer en el cieno de su inco.ciencia.

,Cufande se tendre el va% de decirle verdad al
pueblo? ,Cuando se le hare, comprender que la
emancipacien 00 podran traérsela nunca, ni los
politica, ni los gobernantes, sean de derecha, de
izaulenia o Po/M.1e0010 Si, eue% se le dire clara-
mente que 01 es el primer responsable de su mise-
rie? Miseria Y tiranie, en la moral y en lo material.
a pesar de toglas este ficticias y enganadores mejo-
nis rnateriales que le hecen mes esclave cade dia.

Nunca Wyler. los Estados tenta fuerza, tante
seguridad para dominer y explotar 11011 pueblos.
Mientras tant, podran seguir pudriendose los nom-
bres libres en las carceles de estas sociedades «pro-
gresistas».

litica: ejernplos Barrera P.tana, Y
ou°0 que casa cual ponde nombrarse,
y que se coupa% del co/oso de los
pies de barra, cuando los ha tenido
de acero.

Aunque agetados cor los sors, son
estos nombres que es% en derecho
de sefralar el pehgre de la corn,
den presentada coure Pos,eiôn, made,
na. que no 0510 Or ser une ara-igua-
ne. una agate de desvio de les

anarquistas y de las Meticas de
social directe y apolitica, Son nues-
tros «viejos» 10 constancia personifi.
cade, los de ayer, de boy y de ma-
nana. Elles saben que el ideal no se
estanca, que se estancan Inc indivi-
duos asustados de las arduas labores
pare 00 porvenir sin engane". a las
leyes de gobierno. .

verdadero companere, preferen-
temente joven, tendre que escuchar
la van de la realidad s.ial, de la
idea liberteria siempre 111 mode par
renovacien constante Y progresiVe,
rho retroaoten, de a misma. Pliera
hipeteces, jevenes, Mera consignas
palabreras. Ideas y hechos, en lo
cual podemos converger todos, lier-
nes y arioso,

MANUEL HERNANDEZ

La propaganda

ME
suenan en los oidos amie.

serreras palabras e.riMs por
el finado e inteligente compa-

fiera José Prat. escribià su Uni,
mo trabajo a la memorie de su inti.
ma amigo Ricardo Melle cuva mure.
leacaecie en su ciuded natal d, Vi-
oc Prat publice su efrenda flore/ en

.Suplemento de «La Protesta» de
Buenos Aires en 1926.

Decia el compatie, Prat: «Por esta
quiero repolir que Melle no ha muer-
10, y agregar que debemos algo mas
eue el recuerdo al hombre enamora,-
do de la propagande por la conducte.n

como queda insinuedo, lo tomamos
del rnencionado Suplernento de «La
Proteste». Agnelle ha pasedo, y las
Palabr. de Melba primer, Y desPués
.05 00 su amigo Jose Prat, fueron,
en parte, pasando al olvido, habien-

arrimado su presencia al Ideal
buena perte aveMureros.

Esta en menera alguna quiere decir

gran ejemplo dodo par Melle
Prat, y Mntos otros abnegados nom-
bres, que no necesitaban ni muchc,
menos rompederes de cabeza, debia
de servir de gn»ann5000rntcomps-

an Mena, y otros, p0
d'an prescindlr de hacer semejante

clando su saber a los dem..
Su conducte acrisolada, como la de
un Lorenzo, inaponian el despeto a0.
te los mismos acérrim. enemigos de
las icleas de redencien.

De un tiempo a esta parte se nos
atruenan /os °ides con .e censMa
cantinela del revisionismo, sin que
se nos dige a Mende cicrta que e,
Io que hay que revisar, came debe-
mos de hacerle, y en que cornoclines
debernos depositar las ideas para
recojerla.s al 0e0r.0 de la «ciudad re-
visionista».

Cima cUmbre, compaileros, y se.
ria doblemente honesto que 00110 110
se ballera cemalo en la anarquia
echara mano a su maints y se aucoO-

e nadie tendria
derecho a repr.harle nada, Pero no
este en eso el quid «revisionist., se
desea arrastrar seguidores, vulgo
incondicionales Vcoma dijo un chi-

una vez en Cuba, «alto el pote
compeneros, que las conquistas tan-
ro cientificas como progresistas, /mn
sido hechas para las minories, y no
Para las inmensas multitudes.»

Le propagande por la conducta
siempre se ha ablerto camino, y el
ejemplo nos lo dieron muchisim.
nombres de toua categorie. Recorda-
mon aquel negrito que residia colOs-

00 velorio a don-
Ovin acudiera por la noche con un

NECROLOGICAS
JOSE CARRES

Embergad01 por la emocien, Sott-
ies.. a la militancia anarcosindi-
alista, la defuncien del compatiero

Jose, Carres, suceso tes inesperado
omo cruel, ocurrido el 4 de abril a
a edad de 59 anos, Victime de pro-
ongeda enfermeded, no pude reste-

110 a une transfusien sanguin01 in-
tentada de urgencia, en el hospital
Pompas de Toulon..

compafiero Carrés, originerio de
La Seo de Urgell, 500 ejemplo vivo
del militante modesto, constante y
firme. Atm nos parece verso y oirle
en su Ultimo derningo, 51 pas10 a ce-
colle su periedice, en nuestro local
social de Pamiers, Federacien a la
nue pertenecia y donde tuvinnos 001-
s,i6n deaprecinrsuseolosordlnapina
dotes de nobleza y su Se inquebran-
table en las ideas libertarias.

corne trehajador no terne reproche
O hasta quien sabe si esta su condi-
ciao no fue causa de su muerte P.-
meure, pues tiers00 hacia que el
medico le habia recornendado el aban-
clone de toda actividad profesional y
210m 0m sin r..ultado, ya que d01
dies antes de mer, 500 cumplie la
jorneda en la fabrica donde estaba
empl..do desde largos eaos.

pur la conducta
paquete de «La Protest.. Se las
arreglabe para colocar en los bolsi-
llos de los concurrentes un ejemplar.
HornIres que hoy ni sabian que exis-
lia «La Protesta», al dia siguiente
enviaban carta a la redaccien
modo uns suscripcien al Marie.
«,,Quiên sera se decian 01010101-
do que ha colocado este vehiculo de
la anarquM en mi bolsill.» Oléum-
rnente el negrito, hombre intachable,
de conducte recta y luchador incon.
fundible.

Ahora (y esto se ha hecho
desde nu.tra guerre perdida) como
dijo Puente, «ningen hombre ha de
ir 0 la politica con intenciones de
c.quistarla, el saldre conquistado»

prueba, la tenemos con los que
suspiran por los cargos que les delm-
re le guerre de Esparla,

Como Prat decia, hagamos la pro-
pagande por la conclue00 y quien nos
escuche 0 lea, sabre quienes sornos

Or gur nue.r's me... 00 exis. Y a donde vamos.
tan hmnbres honestos, de confias., R. LONE
Y de sentido con% capaces de pan. Steubentee,
a pruebe su valer.

S. I. A. DE MONTAUBAN

Para el dia 9 de mayo en la sala
grande de la Casa del Pueblo tendra
luger un Festival Artistice a cargo
Os! renombrado grupo «Terra Lliur.
de Toulouse, ellen ses Pondra en ea-
cena la zarzuela en un acte:

LA MALA SOMBRA
de A. Quintero, mnsics del maestro
Serrano.

segunde parte, un extenso on-
pertorio de varie., 50e dejaron
to recuerclo en su actUacien del 7 de
marzo Ultimo.

A la colonie, espanola de la villa de
Montauban y sus puehlos vecinos,
.LA, les invita a haCer acto de Pro-
sencia a esta Manif.tacien de Arte
y Solidaridad para aplaudir la obra
menterie del grupo «Terra Lliure»,
que robando unes haras al descanso
persona], compensedas en lo moral,
hace extensive su solidaridad a innu-
rnerables personas ante la Ilernada
Or Soliderided Internacional Antifas-
ciste. Duendes, al festival del 9 de
mayo en la Casa del Puebla.

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
Opüsculo de tests escrito per e/

companero Juan Ferrer, imprescindi-
ble para Mtervenir en la defensa de
11,Cao,n feeodner ea,cni,%n lpeassZoesrilipbeer,--

cl Pc,--e10011000: 1,00

Pidase en esta Administracian y en
In de «Espoir» de Toulouse.

Los fabricantes de armas y los especula.dores quo
las introducen en esos poises se,crificados a sus des-
medidos intereses, pueden ester satisfechos de la
deformacies mental de 1. pueblos. Tienen moche
gracia est. partidarios de la no intervencifin en
los asuntos interiores de las demis naCiOnes, en-
vias. centenares de tangues y canones, miles de
ometralladoras y rnillones de cartuchos, Aurique
moches reconozcan el papel nefasto de los explo-
redores y de los politicos, esperan siempre potier
encontrar abi hombres honrados y de buena, vo-
luntad, sM darse cuenlu que los nombres son como
son y no como quisiéramos One fuer., Dro, honre-
dez y bueSts voluntacl, zpara 0000 eam gobernar?
He aloi el probleme El d.orden social no tendra
remedio mientras existas Estados, mientras vive en
Ou mente de los nombres el principio de autoridad.

por eso 1. que men. puede comprender. es citte
ciertos ilbertarios se dejaren Iley10 por ese lames°
«vent de l'histoire», coleborando, diCiendese inter-
nacionaliStaa, en mcvlmientos nacionalistes Y Mole-
tas y a la fermer.% de nuev. Estados, de nuevas
banderas, de nu.011 fronteras 0050001 ejércitos, y,
naturalmen., tembièn con gonernantel ambed. de
Menem. ',Los mas Peligrosos

El conocimiento del estado de insegurided perma-
nente que reine en es. paises que creYeron conse-
guir le independencia, deberia turbar un poco mas
la conciencia de aquellm que tomaron esa resPon-
sabilidad. A peser "de lu que estai-nos viendo cade
dia se noue todavla gargarizendose con la palabra
«clescolonizacien», como si co hubiera cm:nanti° la
obra ma.'s extraordineria en favor del bienestar de

' la Humenidad.
El resultado es que estes pueblos, si bien sedias

haber mejorado sus condiciones de vida en lo ma
roi como 10 lo rnaterial para ponerlos en estado de
alcanzar por si mismos la verdadera independencia
se ha preferido entregarlos, en nombre de ese «slo-
gan» de modo, del 0100000o de la. Puablas, a ,rnas

De familia acomodada, pero labm
riosa, prenne rodas les vicisitudsl del
prolongado exilio, alejado de los que
tant° arnaba, a toner que bajar
cervis ante los representantos de la
actuel inquisicien espefiela,

sin embargo, pue la incalificable
irresponsabilidad de ctuten. Mas sus
Ultimes moulentos se 0100g6 soderes
para el m., su entierro fue religio-
so y cenducido P0000 representante

ese iglesia a la tIne tarne 5001
odiar y combetir... y su cuerpo, 5101.
Sac inanimado, tendra que soporter
esa simbalim cruz, representacien de
su calvario y de tantes inj.ticias
g.ia.les.

En vano pere con firmeza, esta Fe,
deracien de Pamiers intente «desfa-
cer el entuerto» y darle SePulture
normal, de acuerdo con el libre pan-
saunent° y constante voluntati de Ca-
rrés. Como el 01stre tambien
nosetros chocam. con (mien, perdes.
Once a bien con la iglesia (diciendo
ni defenderla) hizo caso omise de los
ideales del malogredo comPeRe., Y
asi lue que el 110010110 se consume.

nte tan reprochalele acto, esta F.L.
se ve en la obligaciOn de dejar cons-
Lancia de su protesta por escrito,
ma oportunamente lo hizo de pala-
bra,. Expresa su mes sentido Memme
a los familiares del compranero Ca-
rrés, residentes en EsPana; y todos
sus miembres prometen redob/ar en
esfuerzo por /a consecucien de los
aleales de libertad y fra.rnidad, que
con tante asiduidad supo defender
el malogrado companero,

La F. L de Pamiers.

JAIME TUNEU

C. persistencia inflexible, 11S11'
0S tras .mana, aumenta el mimera
00 101 tm!gocrcomnaCeoosuunea-
11000 dejando por el camino del exilio,
Si es cierte que, de haber continu.
do Od 01501011, también muchos hu-
bieren 000ro,naloaueocsaosquesl
exilio se vin» con billete de vuelta.
Es esta estafa que noe hace el destine
lu quo ha, sentir mes la muscle de
1ui que n. acompailaron en le ide y
nue ya no es.ren 110 vuelta. For lo
restante, la muerte es la linica coca
ue prescinde de dialecticas 0 orbi-

101101.
Hoy, es el amigo Y empan.° .011.

100 Tuneu quien nos ha dejado. En
enac (Dordogne) a donde 10 condu-

eron los camInos del exillo ha deja-
do de existir a la edad de 71 eflos,
iel a sus sentimientos que habien re-

gido Ioda su vida.
Para 1us lectores en general, les

poca 0010 01 nombre de Tus..
Los cam.sinos de 01551101, lo re-
cordman todos con carillo y 105551-
lia. D amigo y companero Tuner,
ers un prototipo del «seny 0551115.
Comprensivo para los dem., severo
para si mien°. Las comarcas cerda-
nes, mdas conocen su oratoria con-
vincente, Pocos saben que tanibiên
ere sone y no male. Si no sales In-
convenientes en «Terra Mime» se pu-
blioare una de sus Ultimes pondue-
clones, «Ne passaran», dedkada a la
mental-la Or Durruti.

A frayés de estas 10010, reciba to-
da su 05010i0 la .Presiân de nues-
tro sincero senthniento ante el dolor
que los anige y que compardmos.
No es mucho, pero es lo Unice que
podernos ofrecer ante lo irreparable.

JAOINTO BORRAS
Perpignan, mar. de 1965,

JUAN CIL

Tras large y penosa enfermedad, a
lu eclad de 00 afios, ha dejado de elle'
tir, en Nebourg, el que en vida file
nuestro bon compatie. Juan Gil.

Neele en Alhama fAhneria). De es.
pirltu rebelde y justicier° no tarde
en tener que abandonar su rincen de
ongen para entrer en la camons y
cêlebre cuna de la anarquia, Barce-
lona, o mes exactement, en Mont-
cede-Reixach, donde se in.rpor6 a
In or000izaci6n trabajando activa-
mente en 101 sindicates haste el tan
glorioso como malogrado movimiento
O» 19 de jullo.

Sofocado en Barcelone el estellido
egoista, se incorpore a la Columna

Durruti, Ia que combatif, h.ta
mer enfermo en Bujaraloz, regresan-
do a Barcelona, donde continue tra-

por JUAN DE CRAN

punados de politicos arnbiciosos, on luger de pre-
servarlm de semejante calaM1dad

Ay, libertad, cuânto crimen Se comete en tu
nombre! iSe concibe todavie que puedan ger los
gobernantes o Ms tiran01 de toda laya, mes o me-
nos dictatoriales, quienes den la liberted al pueblo?

O resultado: guerre entre 1e0055e105 o entre ge-
neral., prov.ando la miseria y el exterminio de
las propres victimes que decian defender.

Dejemos de lado 11 independencia del pueblo ruso.
Distante se ha dicho ya de ose desgreciado pueblo,
sacrificado tembién en nombre de la emencipecien,
para inclinarnos sobre la situ.% de Indochine, el
Congo, Cuba, Arena, etc, 100 es une vergiienza
que esas naciones que se (Leen civilizedag coneurran
a mantener, a alimenter ta.nta ruina, 100 Iniede
conaprender ese silencio observedo por todos Inc
progr.istes que taMo colaboraron y ayudaren a
semejante resultado?

Lo mas triste del case es la ProPagande al lad»
de los comuMs.s, a favor de ma «independencia»,
de parte de compafier., de revistas y periedicos 11-
bermrios, partmularmente es lo que se reflet, a la
descolonizacien de Argelia. (Hablarê mas bien de
este pais por ser el que mejor conozco y la tirera
donde 01010.151010 periodistas que hablaron de geno-
cane, en sentido Miice, sin amas haber puesto los
Pics en aquel pais roda forma de eaerra, cite o
na, es siempre obro de erterminto. Los espanoles la
saben mejor que nadie.

4Q0000 ponde probar que 5 Laya intentado nun-
ca exterminer ningune rasa en Argelia? En este
Pais convivieron muchos alm trabajando junt.:
franceses, espatioles, italianos, cabiles, arabes y eu-
ropeoa natives de esta t'erra sin mas diferencie

hajando en ln que le flle postble has-
te despuês de la guerre..

Subie en el exill0, Corno toclos, los
campos y otta» peripecias haste la
liberecien de Francia, que porno
otros creia corsa tambien la de Sapa'
05. Apenas la C.N.T. reorganizada,
Sue uno de los primeroses actuar
defendiendola de une forma objetive
y d.interesada.

Selo unes dies antes de morir, ha.
blende con é! y estando ye conven-
cido de lo Inc 1¢ espereba, nos rel5,
taba con legrimas en log ojos

momentos que para 01 Contaben
como tala une existencia, aconse.
jan., a los lOyenes Para que 1e ne`
chos de presentarse nuevamente, no
III dejaran de nuevo malograr,

A su entierro, civil segrin sus de'
ares, ecudie Iran mimeru de amigos
franc.m y espaholes, detostrândose
ni respeto y la amistad de tados oues-
t0g le conocien. Ante el gran mimer°
c!,ie er uozas upriemcoo=oers

la bra.s
A su companera y demse famille,

la F. L. de Nebourg, aol como Lalo
cl
no

N.,11.1,,eosetidNoor;n,asarl.di:: lperonr,ran_

dole ayuda en .tos momentos tan
crueles.J. C. Eureux,

COMUNICADOS
F. L. DE TOURS

Anuncia asamblea general para el
16 de mayo 511» nueve y media de
la manene en la Balsa del TrabaJo.

F. L. DE TOULOUSE
Convoce a sus afiliadns a la asem-

n'a 1115"1cleem'a0y0o , nonne0cle
noche, en la Bolsa del Trabajo, plaza
St-Sernin, Por la importancia del O0.
den del Dia a discutir, rogamos pun-
tualided.

Invita a sus afiliados y amigos al
quo tondra

luCdr r
51

nuestro local social, Bolsa del Te.
baie, Plaza S4SerMn.

El misrno sera iniciade Por el cern-
Pahero Barrez, en 01 intervendren
"trou .mpaner. Mie se hen inscri-
fo para ello, 01 terne sera el siguien.
Or: Puce, que la 0.10,0, estene nem-
serin une, enterlOp oon las [tien00 ie,
sueltamente entitotalitarias. eQuê
cance e Mvportancia debe tener Sol
alternez-, y bue suereneias eonstru,

ofreee la C.N.T. a sus euentua-
lee rdiados?

Esperamos que los companeros ln-
teresados en nuestros problemas asis-
tiran numeros..

Anunciamos a los companer00
amigos, que el domina°, 16 dg n0100,
por le manana, a las nueve media
y en /a Boisa del Trabajo, pissa St.
Sernin, tendra, luger la conferencla
Mue file oplazada.), versando sobre
Nue., puebla, ayer y hey.

En mismo dia, a las tres y media,
en el Test. Espoir, 69, rue du Taum.
tendra luger mea representacilm
tral a cargo de «Los Amig. del Tea-
tro D'end», que represen.ran «La
forja de los sueno., de Mertinez
Amr..

F. L. DE OULLINS
Esta secretaria se ve en la noces,

dad de convocar asamblea para el dia
16 de mayo, domingo, en el higar Y
bora de costumbre. Que nedie falte
este dia es lu que pedimos,

F. L DE LIMOGES
Esta F, L. convoca sus afillados

a la Asamblea general, el dia 9 de
mayo, a las nueve de la mailana
el lugar de c.tumbre.

CORREO DE REDACCION

001100» 10 oloacdilu de DIllel 00e 1»
de Rosana.

Abarrategui: Dror reparedo.
Carte, selle para su destin,

B. L., Paris. De anuerdo.' Deba
riamos vernes.

LA TRAGEDIA DE LA EMANCIPACION
DE LOS PUEBLOS g(DESCOLONIZADOS»

EL
êxito de nuestras teonas

ciales trOPiem slemPre c0n
incompr.sien del hombre. D

el hombre, que, irnbuido do egoismos
se ha complicado su existencia. Y
nosotros no tenemos otro material
para la formacien de nuestra gran
obra social, 00101e hombre imper-
fecto, 10 por que no?, de melded In-
consciente impropia de una especie
que se cree «Reina de la creacien».

1000 haler ni no tenem. etre, ma-
500111, 00 ni el hombre dejara 0e ces
hombre y, por lo misa., animal Im-
perfecto He abi nuestro grau
ma que hernos de resolver si quere-
mos forzar 11 evolucien humana ha-
011 molune mets mes digne de se, am.
da per me mismo hombre.

No cabe duda que si nos converti-
mos jueces de une lai humanidad, y
sin poderla concebir de otra masers,
jamas llegara a la Lierre de Promi-
sien. Por eso no podemos dejarnos
llevar por el horror de une falta Ode
vive haste en n.otros mismos, sin
con.. el Meg° de converttrrios en
.jueees 50m 111000 severos y poree en
la sentencie juste e injuste, no se en-
cuentra el remedio del mal que nos
agobie Vos el remedio que nos in-
terese encontre, porque 01 nos ser-

L, LIE MARSELLA
Pose en conocimiento de todos sus

afiliados, simpa,tizantes general,
que para el dia 9 de Mayo, el compa.
Omo Juan, dare 0511 CoMer.cia en
nuestro local social, 12, rue Pavillon
al las 9 y media de la menana, bajo

tema siguiente: Deshaciendo en-
twertos (Réplica al folleto do Fabbri
«Influencias burguesas en el anar-
quismo»).

PARIS
«Mujeres Libres» organizan una 10,

00para el 9 de maya al bosque de

mb do il
Olumbosiillot, 0:10=1 t
vme. Sollcitar plaz. a Aguilar.

F. L. DE PARIS
Continu.% de la a.mblee ante-

rior, el domina° 9 de mayo a laS
nueve de la mana..

F. L DE COMBS-LA-VILLE
Anus.. reunion general para el

9iecle,omta.uura,,
las nueve y en el luger

«MUJERES LIBRES», LONDRES
Conferencia a cargo del companero

Juan P. Fàbregas, el dorningo 16 de
mayo, a las cmtro de la tarde: Es-
pcala 00 una soetedad 0001 rimes,

Sera dada en Idiome espand, si
bien el conferenciante con.srard en
100101 10000105 pregmntes se le ha.
gen.

Tendre luger la conferencia en la
Sala de Lecture del Royal Hotel, silo
en Woburn Place, W, C, 5, punto
mediato a la estacien est.% del
metro de Russell Square, y no distan
te de la de Euston Square. Servicio
de autobuses: 68 y 10-

10 Comisip,, eprovecha esta oPor-
tunidad para der a con.er que orge-
niza una excursien al Festival de
Bath para el domingo dia 13 de ju-
nio, per aut.ar.

Luger de salida, precio del bill0
te y atreemon. del Festival, sera
enunciado prOximamente,

LIBRERIA
Francisco Gil, Ilyeres (Var). Reci-

bida carte No tenemos el Libre que
soncites.

Rivera, Sarrancolin (T.-et-Gne.).
La Momifia de Renan no esta en es-
pane Si le deseas, tenemos «100 si-
milar en este sentido.

Pros Michel, Pannes (I,iret).
Adara sobre la petiotes que 0000500 e!
dia del festival. Tengo direccmn sin
otra nota.

DONATIVOS
PRO COMPANEROS ANCIANOS

F. L. Drency: 15 F. Paris: Rare01
portero, le; 701100, 0; Goal, 8, Ivry.
Andres Martine, 5,25, Canada:
Orranutia, del giro 6-1-6; pesas 1100
ancianos, 04,50. Angoulême: Vende-
11., 13, Total, 100,75

que las qUe pudieran haler en Barcelona, Immo
coma ejemple, entre murcianos y ceMlanes. Todos
juntes, b mismo entre capitalistes que entre 000m.
000, colaboraron sin mas riflas que las que Puedem
001000 00 otros lugares. Level en los bures y en los
campos de deporte. "Va qulsieren I. negros 05 la
America libre ylvir en las condiciones du amis.d
coma se vivia en Argelia En los sindicatos iucha-
ban todos, sin diferencia de nacionalided, 000100 505
explotadores. Y estas sindicatos rueron siempre
constItuidos y animados por coMpener.

101 que Ms trabajadores europeOs do Arena no
merecian, como todm los trabajadores del mundo,
un poco mas de consIderacaou y de respeto, sino de
solidaridee 10h00 tenian ell01 qUe ver con sus expia
tadores y sus gobernentes0 tAceSo no lucheron
sienapre contra éclos,

Al hacer de este asunto une cuestiOn raciste, se
deducia legicamente que el enemigo era el eUrepeo.
Mue Podia Importer cern° pensabe y crie era su
comporteraiento y su aperte.cien corso inierobro ',re-
ductor en el deserrollo de la riquem de cliche Pais

Le que nOsotros hem. preconizado Solde el pri.
mer momente, Sue que debiamm mûmes todos los
trabejadores 5m distincibn de rems, contra nuestro
Unice enernigo: el Estado y la clase expia...dora
que tampoco hacen ninguna diferencia cuando tra,
tan de defender sus intereses.

Es menester que los pueblos, todos los pueblos,
comprenden de una vez cille sel° debes conter 0055'
0101 mismos para librame de sus amos Por muY
505 que êstos se piston, Este pueblo tenia tamblen
sus partid01 de izquierda Y sus eindleatos 00150.
001 a los de Francia, pero tembién sus males pas-
tores, que, corne siernpre hacen, lu abandonaron en
el momento del pe/igro. Ast came °Marnes a ta
clos los explotadores ramant01 de la politica, faon.
0100 sabemos ponerrios (Io hemos hecho siernpre,
de parte de los explotados y perseguidos sin distin.
cies de ninguna clase, Nu hay que olvidar que bu.

vira de proteccien contra el efecto de
nuestros males.

Y no es 0m juego do palabras 10
que . preMnde presenter, silo une
teoria que enceja de Reno en nues-
tras pretensiones revolucionarias.

prreisamente pore. queremos une
s.ieded regenerada de .os males
que el hombre Ileva co.igo sin te-
ne, 000 0e1501e otra cos. que obs.-

espinosos, nos libramos a la
conquis01 del hombre, del hombre
susceptible de perfeccionns y de sel-
timientos humanos, capez del sacri-
ficio por sus senaejant..

00000e . verdeu que eas hombre
generoso no abonda y co cambio te-
nenos abundanda del otro, dem de
mezquinasruindades. De.tos sobren
O porfie y lamenta.blemente es con
estes que tenenms que trabajar y
construir nuestra gran obra. Ann-
a. est° parezca un costrasentido, se
trate de un material indigne que 51m
es ahsolutamente necemrio.

Alors bien: yo soy de los nombres
convencidos de que el bienesMr nun-
ce nace00 del hombre como

sino corno ente organizedo, es
f d.e0100pircer,,isdrne aorLansifsct.

recteristices y de sus posibilidades
practices. Este hombre organizado
que cumuls, con su mis% social,
disciplinado Por si mis.. n 000 11
lazo que le tunra a los dem. en
coincidencia con sus propios intere-
ses. El puede ser el forjador de la
sociedad future

Corna Iode padre caritioso, alu he-
mos eqMvocado al mimer 000 0505"
sivo halage, a ese hombre que en éon-
jnnto se Ilarna pueblo, y el nos ha
pagado con frecuencia con el a..-
dono y haste con la injusticia. Tan
evidente es esto, 000 00010 absurdo
no recon.erlo, y cabe suponer que
ese hombre variable Y moldeable se-
gUn sus imereses del moment°, no
estera con nosotr. haste que na
oincida de una forma eficez 0 1...l-
ive con nuestras teories.

HORIZONTES

ADMINISTRATIVAS
Arias Fuentes, Artemare (Ain). Re-

cibido 100110000 con los que con,
Met. afro 1965.

Rafael Alfonso, Albi, Recibid.
35,50 franco, En carte P5000 no das
relu% de las pince suscripciones
que pages, Envia nembres.

Longer. M., Ayausax (Ain).
Recibido giro 30 F. «O. S.» y «Urn-
bran> 31-12-64.

Arabes Linares, Andorre. ReCi-
bide carte. Distribuldo envie 00. S.»
31-3-65, «Umbral» 64.61 pende a P50'
tir de las fechas indicadas.

Lb x Antoine, Albi. Recibidos 51.
10525 F. «C. Sn 31-12-65.

L. suscriptormu que han cause-
de baja y anunCiado P510, .perames
le realicen, a.si nos evitaran el
110 00 de nue. redemande la deuda.
A los atresados les rogarnos se PM,

goy al corriente y que contester, a
nuestros requiriLmentes.

5,05 que han cembiado de direccien,
den la nueva residencia. Ignoramos
par quê nos devuelven la pressa con
lu mencien «Mhabite a l'adr.se ban-
quée».

Obreros en huelga
BRUSELAS mono_ Merlo de

esta capital «Le Peuple», escrIbe,
quinient. trabajadorrn de la

empresa «Industries Espanola,s», de
San Sebastian, que fabrica instru-
mentes de pr.isien, esten en huelga
esde hem tres dias.
Han presentado una petici00 de

aumento de salarias.

«PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 paginas, recien sa-
nde de prense, escrito pur el com-
paner° Fabian Moro, Precio: 1 P.

VIDA SINDICALISTA»
Monografia social de una Ca-

maro, ContribuciOn a la historia
general de /a C. N. T.

En venta en esta administra-
ciOn al precio de 1,00 F.

bo siempre 00 Argelia un nücleo importasor de dl
mentos acrata

. Hemb de d clam, con Soda /ealtad, que no M.
des las revist. y ne01001.s libertarios se unieron
a ese slogan que tuvo tanto êxito: «Le vent de Phis.
Mire». Nos limitarem. a .fialar dos de estes: /a
revista «L'Unique» y el «Combat Syndicaliste» da
parte espenole). Par lo que se refiere a és., fue e/
periedlco que hizo mes r.ervas sobre M que poolia
der ose movimiento llamado «La revoluoltm de Ar.
gelia» y mes de une vez hizo r.altar lo supuesto
de esas revoluciones, No podemos resistir al deseo
de citar 011 «Disco» del «Comlmt Syndicaliste» co-
rrespondienteal 17-10-63, Dec, asi:

«A veces, al parecer, tenemas hembre de acodos.
Intenta/nos con el dodo apoyarnos en colunma aje-
na, que aviedemente epartan, y nos caemos de la-
do, A nuevo coscorren, nue.. experiencia. Y de ex-
periencias no salimos, ni por elles escarmentarnos.

»La independencia de Marruecos nos cos. tees
vidas premoses, criminalmente ehmmades, Acordé-
monos de Perez Burg., de un conapatiero acucht.
llado p quenado en un viaje de eutobns, y otro
baleado sin ton ni son por log ttrebeldes».

Algunos 50 los nues,m siguieron ocupà,ndosg de
In 0e00luci6n menton', tragando el sapa de Inc
compafieros asesinados. Otros yo entre ellespal.
sabamm en la echoso cireunstancia de 60.000 moros
sometidos la cr. de Franco para crucificar e
revolucien espefiole.

»Hace anos Marruecos esta «liberado».
»Argelia tembien, Iran uns revolucien conducente

a une, furiese continuidad de/ /stade.
»Ayer sultanes ; hey un reY Y un dictedor motu.

mente engallados.
»Se bele del Mogreb, de la unificacien moral de

tres pulses en uno, Tünez, Argelia, Merruecos. Ta
los Mogrebinos no se entienden, y sus fron.ras se
erizan de bayes...

»Pero vete 1111 y disceteles nacinalismo, religien
O soder personal a Hassan, Ben Belle y BUrguibe.
No saldras con la piel entera.

0»Transform1006n, si, pero revolucien, no se vo en
Africa nortena, Yo dejo la cose en transmis% de
poderes.»

(Cent/a/lard.)

LIS COMBAT SYNDICALMITI
8

REALISMOS

EL HOMBRE



Congres°
I. OS eomparieros no estamos

opuestos a los Congres°,
Bi, en verdad, los creemos

determinativos en grade superla-
tive. Estimamos estas reuniones,
verdaderamente egenerales, por
/a amplitud de /as aportamones,
par tratarse de ana ...mien glo-
bal de federaeiones locales rada
ana de las ouates puede aportar
sit chispa de inteligencia o su
:moeurs° entusiasta y efectivo.
«parte el/o, abonan la celebra,
citin annal o bianual del comicio,
la neeesidad del remonta la rom-
probrichin de fuerms, la reanuda-
cién de !mos fraternales, la bilis-
queda y captaelen de fiirmulas
aplicables, efeetivas, y la presen-
ria confederal en el terreno de lu
activa

Imaginar que el Congreso de la
C.N.T. sera el fin del franquisme,
seri. un delirio imitil vista el re-
sultado de anteriores Congresos.
Y no se aehaque ininteligencia en
los delegados de antan°. Fueron
rapaces y abnegad.. De/egados

no, eompaneres de los anos 44
al 60 derroclmron accién, voluo-
tad y sacrificio. Par tact!, y des-
prendimiento que hubiere en la
setualidad, segura que no los
ayentajariamos. No pretendemos
decir, con e/lo, que el presente
sen negativo, pero si. Person6I-
mente, mas limitado que antano.
Harem de mas y en esto tades
convergemos para que /os rois.
lentes redoblemos merdas y agis-
cernos le posible nuestra intelb
Renne. Le nrabs en la C.N.T. es
ocuparse de relojes paradas, de
maquinarias rotas o deterioradas.
Nuestro reloj, a fuer de nature-
listas, es de sol, y silo pueden
con é/ las Iambes transitorias y
los cierzee halo el limer° del dia.
Aurique /a visera de San Pol la
tenemos olvidada de pure sa.
bila...

Un Congreso en, casa nuestra
siempre es desab/e paris edificar
le que anteriermente no pudo sec
edificado, para verificar el fun-
cionamiento de nuestro organis-
ma, para cohesionarnos, para
planear nuevos cuadros, para
despejar nuevo horizonte. Malha.
Ya quien mutilera a lutes°amagna reunien vote en mana
con la valla divisoria. sin estima
a la concordia, con idea de uns
central cargada de un lado y va-
ria del otro.

Ecuanimidad y equilibri o,
creencia en ana C.N.T. no <do-
manial, no sgloriosas, puesto
que tad° est es tater!, piedra y
legajos amarillentos; creencia,
pues, en una Confederacian emm-
ure joven, eonstantemente remo-

Obras de Felipe ALAIZ

«TIPOS ESPAFI 0 LES»
Tercer tomo de las Obras de

Felipe Alaiz, recién apareeido.
En nuestra AdnliniStraCidn se

aceptan eneargos.
Precio de TipoS Espafm/es»,

5°g/1/Ida parte: 7 F. Los dos to-
mes de eTipos», 14 F. Con «Qui-
net» incluido, 19 F. Descuento
acostumbrado a los paqlleteros.

UMSRAt
Semant del nûment 40:

JOSE ADALIDES DE
LA LIBERTAD. NARCISO
MONTURIOL

Volga Marcos: JUVENTUD,
TE VI PASAR.

tulipe Aloi,: MARIANO GA-
Y IN, EL GUERRILLERO
QUE MURIO DE UNA VEZ.

Mastieno: DON BENITO, HU-
MANISTA MODERN°.

Angel Pingerrôn Hernandee
LA PSICOLOGIA DE NUES-
TRIOS TIEMPOS.

Jeslis Prado Rodriguez: RO-
SALIA CASTRO EN EL RE-
CCERDO.

PROGRAMA DEL FESTIVAL
PAU CASALS EN PRADES.

.7. Carmona: Blanco: EL DOL-
MEN (euento americano).

M. D.: EL CASO.MASCAGNI.
Mono Zaragoza: ;AL CORRAL!
X. X.: LOS ESTUDIANTES

ESPA390LES CONTRA El,
ABSOLUTISMO.

J. F.: COMENTARIO A EL
MITO DE LA CRUZADA DE
FRANCO».
Noticiario, liteet y prOfUsidn

de dibujos y tOtOgrafiaS. Un
mimera alternent° documen-
tai, artistico y /iterario.

Perde: 1 fiance,.

rada, con Sanger nueva e (draie
anarquistaS. Sternpre nuevas, y
no ereemos que a estas alturas la
frase pueda asustar a nadir. Ju-
ventud, venga nuestros medios,
aportêmosla, ganémosla, pero no
renuncianda a las ideas, al pro-
ue-site final de la Confederacian
National del Trabajo: /a emanci-
radian TOTAL de los trabajado-
res. Juventud, aportémosla sin
implorarla, interesandola, es-
nandala par simpatia, bondad de
traie y compaiierismo simple, no
complicado. Que las muchaehos
nuevos empiceen par sentirse
bien a nuestro lado, que nosotros
mismos no temamos la presencia
de javenes en nuestra casa par

ingratta hochas posibles
per el nerviosismo del exilio. Lo
revo/ucionario, coma le pasivo,
lieue soc hogar, siendo nosotros
los que menus de el careeemos. Le
que importa es que en él reine,
eonstantemente, la armonia, que
no se desmienta, en su sena, la
fraternidad, la estima de eompa.
nero a compa,nero.

Tiene larea el Congres°. Fran-
ce afin esta ahi y en el ambito
proselitista hemos perdide vein-
tiocho atios. Ademàs la guerra
nos restie aplomo, y no aeertamos
a reneontrar agnelle ecuanurn-
dad, a,quella lucide», aquella de.
eisien que en Espana, nos distm-
pria°. Poreuse ri régimen aPoYa-
do per el Eje y luego par toda
close de democraeim permaneee,
nosotros nos estimamos enelen-
ques impotentes, irreconocibles.
Y n° eu esta, ;no!. RQe la des-
proporcien nias manifiesta entre
ri poder afineado y les del 36 dis.
erre-odes, desasistidos. Coude, en
Io politica lo reformista, le viejo
remozado Uque a a/gunos se les
antoja »modernismo,d), el roche.
do del sentimiento antiautorita-
rio, y /a brada pur lo anarquista.
Y elle parece que nos commueve
y achica, conado nuestra verdad
es mas gigante que muera, mas
linarescindible que jamas, Datai,-
dose de lograr justicia social ver.
codera, antipatriotismo Prefum
!lamente humano, non liquida-
cidn de fronteras y, consiguiente-
mente, de paneras, que bey se
anuneia.n pavorosas, ampliamen-
te destructivas.

rime tarea el Congre.: i,Cémo
fortalecer a la C.N.T. cou mas
aporLaciones de personas sinee-
ras, dinamicas, convencidas, de

un
sem, v de otro y sin imper-

tancia del acte de nachniento?
Porque juventud la hay en los
estadios, en los /miles, en los ri.
ors, en los paseos, como plouf-
lad y Madurea lm bey también
en Ioda suceur de perdederos de
trempa, srn que elle aproveehe pet,
rai la loche social y la edificaeidn
de ana central libertaria con
Prestigio de ideas integrales coal
/as nuestras. Importa que el
Congres°, con buena voluntad y
sin disonancias negativas abra
camino, disuelva reticenelas, li-
quide eugorros, rea/ice obra. De
lo contrario

Importa macho, muchisimo,
enlise los partidismos, cumplir
labor de conjunto, sana y prome-
°doras a fin de que, mande los
delegados regresen a au destine.
les companeros rePremotados
ourdou /eer en su mea que el
Congreso ha sido una realidad
anareosindicalista y no on cm-
paie a la Montai° de papel que
en Espafia nos hart muy pom
fa/ta.

IIIcuartilla de 1° de Ilayo
ALUDO il pueblo espaliol que
loche y ejemplariza con hem.
sciaen defensa de la /iberted

perdida contra los cruzados de un
Cristo Rey que se yole° gamarle. No
usera nuestro pueblo haste conquis-
tar lo que le pertenece luchando con-
tra viento y marea, que asi vive el
hombre que anhela ser libre. El que
,e conforma, existe en larva, vegeta,
y vive con la muerte en el alnia. Pa-
sa inapercibido corn° inatil de haber
merl» al mune, No quiere quebre-
deros de cabeze pero los poderosos le
hacen servir de conejillo de Indies.

La rebeldia atrae peligros, pero sin
rebearse los peligros existen. Se tra-
ta de sieur digne entre ell., y de
phuyentar/os con hombria.

Sumidos en la ignorancia y a/ mar-
gPn de tala esperanza, a los seres ta-
les los horizontes se les cierran y
Iode les parece tinlebla. Fera concu-
rre un Primero de Mayo y la rio.
:110150 dormida perte elfrir un al--
dabonezo: por la sang, enriquecida,
ler una verdad al fin comprendlda.
Idealimdo cool los anarquistas be-
mos tente, en el dia primer° del mes
Oc las flores, una nueva armera pue-
de aparecerle al individu°, como se
le ha aparecido ya al ouadi° hispa.
no erse a la Inquisicion Canquista

EL TENEBROSO AS ENTO DELGADO

ilE1 Pad° lbe'rico en fondues?
L proceso ha sido laborioso, A
eso del 1° de febrero de 1965 el
general português Humberto

Delgado, imprudentemente introduci-
do en 5150000, es detenido en Sada-
ie, No habiendo noticias de su jefe,
sus partidarios residentes en Menue-
cos se alarman y lanzan la nones de
/a deseparicion de Bombe-tu a los
cuatro vientos. Franco niege que en
Espe.na haya sido detenido general
portugues alguno, 'y oficiosamente de
Portugal se da a entender que Nue--
taie Delgado se halle internado en

L.p'
isie. politica salasarista de Sa»

I da Parra. Curule el 01 este, y
Brasil se preocupa del tom Som ha,
ber igualmente desaparecido la bra-
m1.0 Arejari Campos secretaris par-
Éculer de Delgad0. para bruma/.
coco mas la senda, Lisboa sale el
InVindio de que el generm Delgado
se halle convalesciente en Milan de
una cperacinn sUfriela en Roma, Sem
vicies de Prensa tratan de indager le
especie, y la misma resulta fais. Y
ahora, para sorpresa muchos, re-
sulta que el genera,1 Humbert° Del.
gado, su secrearia Arajari Campos
Y on, persona del senti0 de belga
do, han sido descubierMs asesinados
y enterrados en un descampado del
municipio de Villanueva del Fresno
(Badajoz) a un centenar de mares
solamente de la frontera portugue..

martirilogio del -general Delgado
y de ms acompanantes co ha podido
°entame mes. L o circunstancia de
una frontera comün Mspano-pertu-
goem e lugar de autos, descubre,
por si sola, que la voracidad crimi-
nel la incontinencia morbosa de los
asesmos, no rode aguardar que sos
victimes fuesen desangradae en POr-
tugal. puesto que las abatieron como
ems en O mon. EsPena. Pals que,
p,arenternente, coda tiene que ver
on los asuntos interiores de Lusita-
ia.
A no ser que, muertos en 900 .7010

a Sarre ou rasladaran u EsPahar
Ante la verdet' de un triple asesi-

lem 10» utt '0.10 quién corresPonde
responsabilidad del delito? la

a. C. esp.ola cola p.I.D.E. Porto-
mima, No es aventurado suponer
que a ambas Mem. represivas. La
autoridad espatiola, de acuerdo con

ley internacional, no tende p0101.
00para r» rogue a t FLOU a tees

inconforrnistas portuguesem menos
O Len., pues, para cooperar a la eli-
nanaCien de los mismol. liumana

civilimdamente, tampoco la
P.I.D.E. estaba en derecho de ma-
oarq unos antisalazaristas en pais
ajeno y menm u matarlos sin morion.
cloude causa. Portugal presume la
posesien do tribunales justicier. y,
roc poco crédit° que 1. mismos me-
rezcan a la opinion antitotalitaria, lo
men00 que paha haler la Pistoia de
Salazar era sujetar a sus enemigos
politicm a la ley mura, en vez de de-
m.trarse cOmplice del asesinato de
mos adversarios.

De nada va a servir la propagan-
de terpemente orquestada que 001e
ccda, a entender que Humbert° Del-
gado y sus dos seguidores fueron vic-
imas doue atentado comunista. Que
emejante desgracia les hubiera cou-
rido en Argel, en Rabat, incluso en
talla, tomate rivalidad modal en
re geints oposicion antisalazaris-

hubi.e sido ego rres creible. P0
ce en las afueras de Badajoz Y a dos
asos de la frontera lusitana, esto es,

.n un lugar estrechamente vigilado
or las polieas represivas de Sala-

zar y el.Franco, mue putoIs hacian
pistoleros camunIstae? 10 tente

dorninio culte el coco 00000 0(0 en
el feudo de Franco, librado del mis
mo y «para siempre» M 1^ de abri].
de 19191

que hace anos involuntariamente 00
pOrta. Ray en Espaiia scd de liber-
tad y de amer, si nismo grado que
se Menem a la esclavitud y al mal.
La «fiesta de San Scso Obrenoo de
los ensotanados no engane a nadi
sobre el caracter verdad de 1° de Ma-
yo que ostenta nuestro maxime dia.
Tampoco los pactos y componendas
atraen el inter. de las gentes, can-
s,ulas que estim de los términos m.
Mos y de las conquistas figuradae.
ru martirilogio de Lalo un pueblo no
puede ser cancelado con une hipecri-
ta «mea culpa» o un arrepenti-
miente tectice, Siempre ha eclo no'
('0(0810 de rabosa aparentar desin-

rés para saltar, al menor desculdo
teno, las taplas del gallinero.
QuIenes en el là de julio del 36 tu-

vieron el puha] en mano para der en
el dors» del pueblo, tepueden,
0100 0000 después, merecer Premio

Or porvenir, Hay eantm de sirena
convidande al sueno. dispon.
drOc las cosa..i de la nueva Espana.,
Dltonces durmamos, pero como la
liebre con un ojo rende y otro
sbierto.

000 000 tragedia inmensa yu hay
bastante. Rechazarnos la posibilidad
de une segunda.

JUAN CLARAMUNT

La situaciOn de Franco en este te-
nebroso amano es reahuente emba.
rems. Algo se previô de malo a rab,
del «incident. Delgado, que Munoz
Grandnd fuera enviado precipitada.
mente a Lisboa para, en lo posible,
resolver el caso sin mengua para Ea
Fard, El parte oficial de le entre,
esta, clam .ta, no se ocupo de «del-
gadisame» sine de relacion. cordia.
les y otros luger. comme!. Mea lo
cierte es que Mmi. Grandm regre-
s6 de Portugal gravemente enfermo
Meer,» pur :00 para alla sin enfer-

visiee. 00 10 contrario, H
Perde habria despachado otro para
ose destinatario. ,Y el general Mu.
fi. Grandes sigle enfermo!

agrava la ,situacien «espar.ino el
naso Oc haber negado, Madrid, que el
general Delgado hubiese penetrado
en Esparia, en tanto la autorida,d
cal de Badajoz afirma que las male-
tas de Delgado permanecen inamovi-
bles en la fonda que dote, la dama
Campos y el tercer acompenante,
ocuparon en la capital de Extrema-
dura. i.Cômo salir del atolladero, os.
mo atenuar la responsabilidad de las
autoridades espenolas?

Lisboa puede aducir que el crimen
. cometie en pats ajeno y Madrid

hela otro recurso que hablar de
arregloe de mentes entre antisalaza,
((1100 Cc Lierre espatiola. 1,Y la G
C, tan diligente, sin enterarse de
nada, durante diez sernanas, haste
(0000 Corso 1.00 la pr.encia de

s cadaveres someramente enterra

(rut dos: 0 el comunismo por-
tue.. es muy noter. en P"bdrema-
dura o la p.I.DE, de acuerdo 000 10
autoridad espailola ejerce en amie-
na provincia corn. don Pedro cor su
casa.

Pero, a propOsite (No existe col.,
boracen de policias hispano-lusita-
nos en razôn un denominado Pacto
oh 0100

Serie endos° que la policia inter.
nacional por ese hilo ecanzare .

pem rio sera verdad tenta be-
P.a., que dijo el otro.

De la ReptIlica Catalana a la

Comuna Libre
EL

desmoronanuento de la
narquia espanola pudo haber
alcanzado. une envergadm^a im

sospechada de no haber tenido por
escenario el Pu 0010 de los Canoni-
gos.

En abril de 1931 todo era p.ible.
El Estado c.tral t unitario se iba
P1000 . El pueblo catalen se hallaba
en (arum, dispuesto a las mas gram
des realizaciones.

Francisco Mania. Avi se ha.
'.10ganado e corazdn de las mas.
por su gesto (000m 10 ante la 0(000.
doraborbOnica, Cl Avi, des& el bal-
con central del Palacio de los COM>
rigolo proclame M RepUblica Catala-
ne federada a los pueblos de Iberia,
ante, una mMtitud entUsimta y
sordecedora.

AI uMsono los campesMos 000010.
'e- y extremetios asaltaban los 0001l.
101 y se apoderaban de las tierras.
Foc entonces cuando Miguel Maure

us d01 verdogo de 04010i50 Fe-
rrer Guardia ta a la sazdn Minier
Lm de Gobernaciân, Mn. adver-
tencia de que el 151000e central no
pedia hacer front, al misneo tiempo
aloi campesinos anda.luces Y extre-
medos y a las aspireciones de liber-
.' de los catalanes. De Madrid lue
destacada una delegecidn a Recelai
na para convencer a MM10 que debia
renunclar 0(0 RepUblica Catalane
con el objeto de evitar el hundimien-
to del Estado central y del capital.-
me, cocos inter.es defendien los
componeMes de la flamente Repnbit,
ca abrite, y que siguieron defen-
diendo despuês mn O famosa ordre
de tires a le barrie, masacrando a
los campminos en Casas Vicies. en
Arneclo, en Casti/blancom

coronel Mac. se pue go ante Ma
raaones M Estado y ante las exigen-
cies del capitalisme. Avi renunciO
a la Repnblica Catalane y proclam0
la Generalidel.

Y en la inauguracidn del Parla.
e- 0000 catalan, el corOnel Mac110 ma-
nifestô, sin ambages, que habia re-
nunciado a M Repüblica catalans
Para evitar que zozobrase el Estado
central.

Malte ers un rico propietario de
Valmanya. Se duo pelleta cuente
que de haberse enfrentado al pot do
central //aboie incendiado el suelo
lbênco y abril de 1931 se hublese
convertido en una revolucidn pro.
00000aniqUilando al Ejército pret.
Nano que mas tarde, en 1136, masa-
cre al espanol con la moula
halo-Memel., p000 el beneplâcito de
las pseudo-demecracias.

Macie fue contrarrevoluciona-
olo. No se Paha aoPe,. 7,7 01°-t-r7
cosa.

LIS OBUS Y LOS MAS
por FONTAURA

Emientos mas indignes emplea-
dos contra seres human.,, eus

sionando el sufrimiento, provocando
M muerte, han hallado Panegiristes,
se haa buscado justifieaciones, dando
en ocasiones moelles del marte cl.
nsmo. Va en la GrecM antigua el
propio Aristôteles dicese que conside.
rab. imprescindible el que existieran
esclavos, A fray sartolomé de las Ca.
sas le trataron de Mea; ;macaron
0000001e 0000el dano posib/e por el
te-ho de habor denunciado con la
mayor encres los atropellos, el trate
inhuneno de que se haro objeto a
I. indics. Sono pretenede conven-
cer de que era obra buena, nec.aria,
la de persecuciones, tormentos horri.
Mes, y muer-tes ocasionando tremen.
do sufrirniento, dom dit per el lia.
mado Tribunal cle la Santa Inquisi,
ien. Xavier de Maistre hizo el ma-
or elogio del absolutisme Ponti., y
nsalzaba el enpleo de la guillotina.

Y MI vez todo elle resulte Deccard
minuta si tenemos cuenta que en
nuestros dies se ha Ilegado a elimi.
cor miles y millones de seres huma
nos en los hornos crematorios, y a
la muerte lente otros Mnt. en
campos de concentraciôn.

general norteamericano, d, H.
Rothschild, que tue protes. de qui.
mica en la eseuela militer de West
Point, al frente ectualmente de 10.
001 los servicios del Ejército de los
Estedos Unidos et... a la guerre
qUimica, bioldgica y 0000! 0100, aca,
ba de publicar un /ibn, en donde
ace la 0501 go del empleo de gases

O microbios en la guerre. Abordando
1 tema con fria objetividad, yendo
entido peactico, a Ms rettiltados eln

niantes en sentido bele, descarta
on deseld las objecciones de orden
entimental, en que se diga que tales
procedimientos son inhumenos, bar-
baros, horrilMes, etc. Critica el hecho
de que haya quienes, aceptando la
querra eu todas sus consecuencla
cedltonsulo que, en Porno de ella son
innovacionm... Claro que en este caso
el dilema no puede ser mas que u
se acepta la guerre, o or rechaza.
Quienes la admiten, corne rtun mal
neceserio», son los Ilamados a
In ,umodalidades de el, boy diferen.

temente quienes, no solamente
loue-OS 000tala modalidad belicista,
no que incluse, atacamos las causas
que las determinan, y las instineio-
nes que las hacen viables. Que es,
en suma, 10 que deben O ha te los
verdaderos pacifistes, si en yerded
quieren realizer un trabajo Poaltivo,
encuadrado en la lêgica mes 110m t'

Al parecer, los produetos quimicos
que actuahnente puede, ya useme
O.een tan terrible potencialidad des-

Nt LVA TLYNICA DE MATAR tructiva yu, rr,L,I.1, colnpletamente
anticuados procetlimlentos de esta.

todos tiempos los procedi- indole que usaban beligerantes en
la guerre del 1914 Y ann, die- el
autor del libro, prosiguen las investi-
gaciones en plan de buscar productos
tende. mils «kaons que los Ya CMM-
cidos.

En tern° a lo esbozado, un catira-
turista de «The Observer», de Lon-
dres, hace el ironie° comenterio apro-
pied. Representa, en la Edad Me-
dia, unrou soldados, provistes de lae.
Ha escalera, en pos 01000110e las
morelles de un eastillo. Sobre ellos
los sitiad. se aprestan e volcar un
gran caldero de aceite hirviendo. Y
dos de los capitostes del castillo co
menton: «De todos modos es mas hu-ma. que e les echeramo» plomo
derretido...»

Pero el eseiritu de libertad del pue-
blp catalan egue en pie a prsar de
la represten brutal del fescismô
pane.

El honrado mllnanle de lot, N. T.
Juan Pei., a0 corno el heroico Luis
Companys Ultimo presidente de M
GenerMidad, asesmados vilmente
por los garnados de la ...ale cris-
nana, vive su recuerdo todavia en la
mmute y en el cormen del pueMo ca-
talan.

Los fascistes espanMes no han le-
grado aimer las ansi0 de hbertad
Or un pueblo que se ha distinguido
eempre Soc su innato espiritu de
mbeldia y en cuya vanguardia han
figurado'siempre lb e anarquMtas y la
gloriosa Confedermien Nacional del
Trabajo.

Ese espiritu de rebelea sigue ma-
nifestandose y de nuevo se prmenta_
rà la ocasiOn de enrrentarse al ms-
tado central. Pero esta vez scrernos
los anarquistas que, sinendonos a la
vanguamlia do los trabajadores de la
ciudad y del campo catalan, enarbo-
laremos la banderu de la 11100000 in
tegraP que tiene su mes genuina ex-
presle, en la Comuna Libre.

De un tiempo a esta parte se esta
tratando de enfriar el espiritu de li-
bertad ligando les ansias de libertad
y de justicia social del puenlo cata-
lan al ambito monacal de Montserrat
que, indudablemente, esta ligado a la
sede de venant, La Iglesia 0005.
lita ha trabajado profundamente la
cuestign cat-00000000 objeto de
evitar que nI proleahado catalan
baga 00010 1000 de todo 0g pasado
Ignominie,10 y dêspcd, Se trate de
desencular 010 trabajadores catala.
ces del espiritu heroico Y manumisor
de la 0.0 r., que .ha rergnado con la

El exilio del abad de Montserrat
ha de conceptuarse 00 00 una estra-
taenia para forjar 0e simbolo ante

pueblo catalan. Eue mdlio se ter-
minaria en el preciso instante que la
revolucidn soMal amenace las prerro-

con Igleolo 10t01105 00e ma rOIS bec-
dijo le matanra del pueblo espahol.

No olvidernos /a importancla que
ttene para toda la peninsula Ileérica
el resurglmMnto de una C.N.T. fuer.
Oc Y unida. No olvidemos tambiên
que taie geste de rebeldia en Oeta-
luna halle inmediatamente eco en el
resto de le PeMnSole.

Como anarquista,s hemos de defen-
der la libertad de los pueblos de Obe-
r., y /sera. de ser nosotros quienes
empujemos las ansiae de libertad, pc.
ro defendiendo la liberted sin «1050
ms y destruyendo los vestigios
.tado.

DESPUES DEL mrm...
AM y 0010/1, en ...es de mas

o men. importancia, estos dies pa-
sados se han celebrado mitines, orge-
nizedos por M C.N.T., algunos de
ellos en colaboracidn con lems secto-
res. De entre los mi/lares de espano-
les, emigrados ecoremicos, que hay
en Francia, algunas docenas, o algu-
nos rectos de ell., han asistide 0100
aludidos actes pUblicos. Hen °Id°
verdades contundentes sobre la vida
politico social y- economica de nues-
tro pais; verdades 100 10 maYor Par-
te de ellos jamés habian oido. Ha
vibrado su sensibilidad; en su con-
ciencia se ha adentrade la razon, lo
,usto de las apreciaciones que han
podido escuchar. Al finalizar el acto
se han marchado Ileyando en M men-
te la irnpresien experimentada. Entre
elles ha brotado el comentario, el

impresion..
Lm, especie Or efersvescencia de

sentimientos experimentados al calor
de Ms manifestacionee que ha podido
escuchar el emigrado, es, per sono.-
to, algo relative, F010 00 dia, dos,
tres, una semena, otra, ote.. B tra
bajo cotidiano, las necesidades parti-
ci/19,es, las premunaciones hogare-
rms, las distrecciones para pasar el
aburrimiento, para olvidar lo mono-
tone y antipâtim de cuenacer cuti.-
Ciano, los anhelos en plan de 0100r,

easirdestodoIcUrnet 01aci'dsn'llO's 1e1sf0u0e0r1'-
Pera ashnilar el trebajo, (00 0100005
costumbres, et, Todo el/o ha ido
creando corne une atinêsfera, parti-
culer, relegando e vage, impresiôn lo
escuchado en tal o cual fedi. Esa es
la realidad, que 001e Puede eludin

Hora es ye de penser en erear
clima sicolegico apropiado al r.pecto
de esos miles de espat oles y 0110001es
eue han Salit., de la bilera //ladre
Pro vivIr mejor. Lo que se hace es
tan poco y tan intermitente que I.
resetad. no pueden por menos que

Esta vez proclablareinos 1000e-o.
Libre en «Las Espanas» -'0 00

decia Ortega y Gasset-- Para /lege,
O une Confederacion de Comunas Li-
bres. La revolucien hop que hacerla
desde abajo deiando empila Ebertad
cle 00111 01 pueldo y basandose en
i.sociaciones Libres de trabajadores.
como Mzo Mackno 0v Ucrania.

Al esti11 maknovista, pues.

JAIME BALIUS
Beau seour, ileres (Var).

CONTRA
un absurdo e tutoiera-

ble pesimismo aparecido en
nuestra propre prensa. Hace

yarios Mos, Ms gobiernos de los dl-
ferentes como puestos de
acuerdo, han Mo incrementando to-
elos deportes con la solo inten-
tien de citie estos absorban las mn-
vidadm de la lovent., con el fin de
evitar que se interese por las corrien-
tesc sociales tendent. a una 10000.
00010000de la social..

De etre perte, l. partid. potin,
cos tambien han Miciado esa rnisma
labor y sus comités ejecutivos han
100 acostumbrando a la juventud a

aceptacidn del dirigisme de ma
.bor de tipo ejecutivo, llena de me.
mems 00010 10 nMs saliente de la
lovent., al empan, de la 000118-
111f del veto. En esa» condiciones.
las tendenclas ejecutivas disoonen de
masa. de importancia de las cuales
mes del novent.. y einco Pot oient.
00 00 preocupan lo mes minimo de
los prinelpies y finalidades de movh
miento e cual renonecen Esto es
beneficioso para Ms Je es Pare ileYer
O robe su lauta de tipo ejecutivo.
De ese modo no sd/o no 1. piden
aient00 de sus faIlos, sino que son
respetados y adulados por las mino-
rias mas destacadas, r»0011000 0001
les tengan en cuenta Mem dia, pa01
otrecerles elgirn cargo eues engra-
naje estatal si 000000 turno envi
gobierno, o en organismos cor. la
Seguridad Social a la que 01001 01.
preseMacen ciedas organizaciones.
Con ello forman lo que se Ilama «los
funcionarios del partie, del que.-

obligados de mener las consig-
nas que les transmite este.

For otra parte, bey p00 1005 que
cuenten con medios cumtiosos Pera

zar una activa propagande, ha-
blendo de paraisos terrenales, pre-
sentando en revieas juventud. son-
rientes por la felicided en que viven.
010000005011 con vadados Y fent,sti-
c. colores inexieentes, al igual que
la delieidad del eueblo,

Eau es uns de las rnayeres causas

ser escasos. Juste es que se tnga, .
que.. lo que se quiere 11g 011100m con
lu ...Mc. expresien: ode cara a
Fspana.v. pero no echemos en olvido
que también es ir de cura a 515000,
cap. en favor de msestra eau., h.
cer elernentos 00011100001, ideallstas
libertarios, de entre el gran conjunto
constitedo por miles y miles de e
grad..

No Mitan quienou dicen que nada
bey a hacer habita cliente de la
mentalidad que tienne aquellos que

k
de par"... .te un _arp-u-

m'en o b Esastante Ponre. (Aces. Male^tes. al escrier su opüscule «En el
café»; Kropotkin, gA Ms jevenes»,
Reclus, «A mi hermano el eampesi-
no», se dirigian a un pUblice prepa-
rade, evolucionado, selecto, inteligen-
te No, iban a lo que Se denomina o
denomlnan algunos «masa arnorfa».
De entre los llegados de Espana bat
guignes tienen mas o men.5 lm:Ven-
..; para asimilar ideaa eAcaso no

.podriamos darnos par setisfechos

dot
ergit,lapoinrfirCine.a Icna,neidetecilemdeen,u

nreofacoshunbrados a las re-
uniones, a las asambleas, a los pie-
nos, a las plenarlas. Podemos taon-
bién dedicar tempo 0 debatir, a ex-
poner iniciativas plausibles, en torno
010 que es fundamental en los Mea-
listas de verdad el proselitismo.

LOS ESCRITOS DE ALAIZ

De Felipe Mais hemos hablado no
nocas veces, Nada lieue de particular
si tenemos e Cocota el dilatado ho-
rizonte intelectual que le 00e-11001.
vote Es natura/ recordarle si par.
mol atencian en su idealismo, que
podriamos adjet.ar de unimrsedsta;
su vaste culture, con PersPectives
aMertas al future.

Deciame un dia, en agradable
charte de sobrdmeme «J'Iodas si hay
una docenas de lectores a quienes
interesa leer mis crelicas.» Clam que
lu apreciaciôn pecabe de hiperbOlice:
pero Mn y 'Or 001 el ser mas de
una docena, y Pestantes mes de dos
docenas sus .tores, bien ponde de-
cirse que Mn falta bastante para
que tome amplitud y destaque en
nuestros medios su interpretacien de
un anarquismo satura., de culturel;
englobando en ella 1000 10 00100 0e
eseneia papule, Importa Maar ma
senciller del que se adjetive un dia
eaprendi. de ndrar». Sencinel moto.
0000 de javialead y de sana Ironie.
Eno le indue, burlarse con dono-
sure de es. Pedantullea qua
van per el mundo encorsetados pal-
n:1[100000, hahlando o escribiendo
con mesurada eadencia tono
0000 (as infalibles, Gentes que re-
..Ven misarse al ssisei0. Unice me-
Mo at ver la m'on° riMeule..

Ediciones «umbral» tiene ya en
venta el segundo tomo de allpos es-
Pi:noies», de Felipe Ale, Se Pmegne
en este volurnen, que es el tercero
de obras editadee el primero
foc «Quinen la descripciOn de fi-
guras y fimmones de mas o nienos re-
ieve la vida social espariola. Con
er de inter. e por asi decir retrato
icologie de los 51ersonaj. a que se
efiere, gana 010 importancia per la
certada referencia 00151e0101 de ca-
a uno asi corn° las sugerenclas deri-

vadas del sentir o de] penser del bio-
grafiado. De ahi que en ocasiones
Maiz tome el aire de un nuovo Qui-
ote, bregando, con la formidable po.
encia de su ingemo, contra rutinas
runaan.. Que es. 00 0000, lo que

quis° simbolizar el 001 le. de La.
0001' en la portada de I obra.

III IIIIIENTUO gl EL

111101IIMIENTO LIRERTIIRIO
de que las juventudee que cotan hué,
fanas de una conciencia y sed de jus-

vaqmn a donde les dan todo
con promesas de medro persona]

y hast0 de llegar e mander desde los
comités ejecutivos. ESos son, maYor..
mente, los motives de que no Yen,
gan a nosotros, Movimiento Liberta
rio en mayor nenero, p005 0000505
no ofeecemos empleos estatales ni
achmtimos ejecutivos cargos rad-
boldos, siendo combatidoe o «ignora.
clos» por el capitalismo, el Estado, el
Clore, el ejérdo y los parndos poli.
ficos, dentro de los cuales se encuen.
traie mimai00 de trabajadores incons,
Ment, que ternern se declaran en,
mMos nuestros. Sin embargo, no p0
00e-00 perder la esperanza de un fu-
turo resurgir arrollador del 00000.
10100100Libertario Internacional po,
que 01 encarna la verdadera libertad
Plu justicia y la garantie de la ter-
mmacien de la expleacign vergonz,
sa, de Ioda 0011 11100 del hombre
par 1 hombre. Para acelerar ese ad-
venimiento los sindicalistaa revalu.
cionarios tienen una misiOn: la de
prepararse cade uno en su 0005000.
00 Sindicato de ramo de Produeol(m.
para acelerar el d.p/axamiento de la
burgesia, incepaz de cumplir el co-
rnet.. que requiem la actuel socle-
dad 00 10 distribuciOn 0010 produci-
do. V para adquirir esa PreParaciOn,
la juventud 01 vo que dejar un Poco
Ils deportes y hocco efueroo 0010'
0101100, a filOsofos y socifflogos de ton.
00:010 libre, examinando la labor del
EStado, de la burguesia, el clero, el
milnarismo, y M de los partidos /Do-
line°, que han traicionado dee.»
Menado a todos los 00 1100 una ver
se han aflarmado en el coder en to-
dos los tlempos; por ello, 1m fonda-
dores de la Primera Internacional
senmron el axiome que no ha
do actualidad y que sostenemos alto
mas que nunca «La ema.ncipacien
de los trabajadores ha de ser obra
de los trabajadores
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ler MAI « LUTTEs DE CLASSE»
Guerre et capitalisme aux U a.S.1. Notre meeting Paris A LA S.N.C.F.

DANS
l'un des chapitres du

livre â La Révoldtion In-
ennnue e, VOline rappelle

que tous les gouvernements, pour
préparer /es peuples à la guerre,
réveillent dans les masses toute
la gamme des mauvais instincts,
des passions dues à un atavisme
animal, des sentiments néfastes
tels que le nationalisme, le
chauvinisme, etc.

o En Russie, disait-il, comme
partout ailleurs, des millions
d'hommes topent dupés, désorien-
tés, fascinés, et contraints de
'courir vers les frontières, tel un
troupeau vers l'abattoir. »

C'était, bien sûr, en 1917, et
nous pourrions supposer que Près
de soixante ans de civilisation et
de progrès auraient dû avoir rai-
son de tout sentiment rétrograde.
Ifélas ! le comportement des
Américains face au problème du
Viet-nam et plus récemment des
événements de l'Etat dominicain,
prouve la mentalité de ce PenPle
qui en est encore, en grande ma-
jorité, au stade d'un troupeau
allant à l'abattoir.

Les Plais-Unis, dans /eur ab-
surde orgueil de vouloir ëtre tou-
jours les premiers, dans tous /es
domaines, se sont aussi trouvés
les premiers devant la contradic-
tion la plus absurde du système
capitaliste la gnne dans l'abon-
dance; avec, comme corollaire, la
récession, la crise économique et
sortis> on, comme an dit pom-
peusement dans notre (tinquième,
la stabilité (sur une corde raide).

Johnson. fidèle serviteur de la
finance américaine, est donc tenu
d'utiliser les mêmes moyens que
tous /es gouvernements, pour
préparer son peuple à la guerre;
celle-ci pouvant amurer /a pères'.
nité des privilèges en créant une
situation favorable à l'esclavage
et à la soumission.

Le drame, c'est qu'ut, jeu aussi
dangereux risque de déclencher
aujourd'hui un cataclysme épou-
vantable. Ce n'est pas la pre-
mière fois que nous avons vu les

2^ UNION REGIONALE

est rappelé aux camarades
de l'Union Régionale que se tien.
dm, comme chaque mois, le troi-
sième dimanche de Mai, l'assem-
blée de la 27 U. R. Etant donné
l'importance de cette assemblée
mensuelle, qui rassemblera nos
options en vue du Congrès con-
fédéral tout proche, tous les na-
Marades sont invités à être pré-
sents h cette réunion, dimanche
16 mai, à 9 h. 30, 24, rue Sainte-
Marthe.

hommes dépassés dans lettre cal-
culs par les événements.

Bien sûr, on peut nous rétor-
quer que la bombe atomique,
étant mise hors-combat, comme
le furent les sas asphyxiants, on
Crut encore nous faire subir de
nombreuses petites guerres qui,
en détruisant sur le dos des peu-
pies, rétabliraient la balance des
marehés et par conséquent /a
continuité des profits et de la
spéculation.

Oui, c'est à tout cela que sen
vent les guerres et un peu aussi
à introdUire la détresse dans les
fopers où les orphelins et la veu-
ve pleurent le père ou le campa-
gnon arraché â leur tendresse.

Mais Johnson, pas plus que les
autres chefs d'Etat, 55e s'embar-
rasse de tous ers détails trop
terre-à-terre Pm. lai; Poussé Parceux dont il est le fidèle servi-
tour, par ceux qui veulent une
â doctrine Johnson » et par ceux
qui estiment que l'intervention
américaine à Saint - Domingue,
ressuscite la o vénérable et rai-
sonnable » théorie des sphères
d'influence, il n'a pas hésité
demander que soient votés des
crédits exceptionnels de 700 mil.
lions de dollars. Autrement dit,
il demande la bagatelle de trois
cent cinquante milliards de nos
anciens francs de crédits supplé-
mentaires pour faire la guerre
en précisant bien que cette som-
me doit, en principe, être dépen-
see avant /e 30 juin prochain.

Imaginez un instant ce qu'une
somme pareille, répartie à raison
de mille anciens francs par jour
et par vieux travailleur, pourrait
apporter de bien-être et de sécu-
rité ft l'humanité.., sans compter
que les révélations de Johnson
chiffrent les dépenses militaires
dans le Sud-Est asiatique â un
milliard et demi de dol/ors pour
une seule année.

Qu'on ne vienne pas nous par-
ler de lutte contre le communis-
me pour justifier une telle beso-
gne, nous savons, au contraire,
que l'Etat américain. comme l'E-
tat franquiste et tous les Plats
qui se livrent à ces procédés, font
plus pour le progrès du bolche-
visme que les leaders du P. C.
eux-mêmes.

Le meilleur moyen de dresser
une barrière contre le bolchevis-
me et la dictature du prolétariat,
c'est d'instaurer une structure
économique et sociale fondée sur
la satisfaction des besoins et
l'égalité des droits. Cette solution
ne viendra jamais de ceux qui
nous gouvernent. C'est donc al.
travailleurs de lutter pour lob-ob-

Le camaarde Roda, qui préside ce
meeting, souligne tout d'abord le ca-
ractère de propagande que revêt ac-
tuellement notre action qui doit
e manifmter aussi bien Penni iee

milieux intellectuels que parmi les
milieux manuels. Il faut montrer ce
qu'est notre volonté de libération to-
ale du prolétariat.
Pour cela, il faut être Présent lam-

out et c'est ce que nous avons fait,
n particulier, en manifestant une

présence .archo-syndicaliste au sem
de cette fameuse kermesse soles;
organisée tous les ans â la Bourse du
Ira,. par la C.G.T.

Notre mission est actuellement une
uvre de connaissance et nous de-
vons m on tr er a. travailleurs

Lettre d'excuse
Chers amis
Une malencontreuse et combien

pour moi regrettable crise hépatique,
me tient cloué au lit, me privant
d'être parmi vous aujourd'hui, com.
ne je vo. l'avais Promis.
De toute manière, je voudrais, en

mon absence personnelle, laisser bien
,tabli que celle-ci est stric.ment
ommandée par un défaut de santé

brutal.
Je désire vous faire part nasal

sens que je voulais donner amen

Le secrétaire
Le camarade Sevy rappelle briève-

ment les événements historiqum qui
ont marqué, dans le monde, la date
du premier moite ont fait d'elle une
Soin importante a diverses époqum
Sec mouvement ouvrier et de la pro-
pagande anarchiste Pour mener ce
mouvement vers l'émancipation to-
tale.

Il raconte tout d'abord la grive du
premier .mai 1806 aux 01500-Unis et
la manifestation du 5 mai a, Chicago
qui devait, a la suies d'un geste pro-
vocateur, m terminer par une bou-
cherie effectuée par les « forces de
l' ordre » et aboutir t l'arrestation et
la condamnation â la pendaison, sur
faut témoignages, des quatre mili-
tants anarchistes entrés dans l'histoi-
re de la lutte ouvrière sous le nom
dm n martyrs de cubage ».

Il parle ensuite du Premier mai
laal, où a Vienne (Isère), sous l'Im-
pulsion de l'anarchiste Pierre Marti,
tr SIrêVe symbolique se transforma en
véritable action révolutionnaire se
traduis.t par l'occupation d'une fa
brique de draps dont les marchandises
sont distribuées aux manifestants et
par la mobilisation de I'mmee pour
venir à Isout des révolutionnaires soi
tiendront longtemps tête derrière des
barricades dressées â la hâte.

Notre meeting à Bordeaux
. On nous repr.he souvent de ne
pas nous faire conrudire suffisam-
ment, et i/ est vrai que de nombreux
travailleurs ignorent l'existence Mune
organisation syndicale authentique-
ment représentative des aspirations
profondes gela classe ouvrière. De
la peut-être, vient en partie le désin-
téressement de nombreux travailleurs
a leurs proprm probannes. « Que
puis-je tout seul, se dit chacun d'eux,
et par ailleurs toutes les centrales
syndicales font le jeu de la classe
Samioslesor » Oui ils existent, sires
assm grand nombre, les exploités qui

. tiennent un tel raisonnement: taus
ne sont pas des êtres conditionnés et
abêtis par la propagande officielle,
tous ne sont pas dupes de la farce
qu'on les oblige a jouer, mais il leur
manque la confiance en eux-mêmes
R, peut-être aussi, un pole d'attrac-
tion pour mterioriser la messe de
colère clac mécontentement qu'ils
ont accumulée depuis de nombreuses
années.

Aussi nous devons nous faire con-
naître; nous devons nous manifester
sur- les chantiers et dans lm usines,
mais les meetings peuvent, eux aussi,
élargir Phorimn de notre auditoire.
La présence de la C.N.T. dans un
acte public redonne à nos militmots
un courage nouveau, ils se sentent
moins seuls dans la lutte contre le
montre du capitalisme mais il se
trouve toujours parmi l'auditoire des
élemeMs qiii Mont aucune Idée de ce
que représente notre conception liber-
taire et anarcho-syndicaliste, des jeu-
nes principalement, et c'est surtout
a eux que les meetings peuvent ap-
porter une satisfaction bénéfique qui
peut décider définitivement de leur
avenir.

C'est â cetté tâche de prosélytisme
que s'attaquèrent nos camarades
J. Soriano et F. Montsény lors du

meeting organise par l'Union Dépar-
tementale de la Gironde, le premier
mai, dans la grande salle du cinéma
des Cannons, û Bordeaux.

Le Camarade Soria., après avoir
fait Thistorique du premier Mai et
avoir fait constater la similitude de la
situation de la classe ouvrière d'il y
a soixante-dix ans et de celle de n.
Ours, analysa les possibilités qui res-
taient encore a. travailleurs peur
pare, 5 la menace, tous les jours plus
grande, du chômage et de la misère.
Dénonçant l'absurdité de la société
actuelle, il évoqua les avantages
d'une société qui, ayant atteint Fere
de l'abondance, n'avait qu'a recher-
cher les meilleures forrnes d'Organisa-

Lion pour instaurer le nies-cire et le
bonheur de tous les honnir.. Bien
entendu, cette organisation. Waal, se
doit d'être fédéraliste et libertaire et,
en conséquence, nous devons f000'
lier la C.N.T, et lui donner une
personnalité imliscutable dans la re.
Présentativité de force et de PrinCi-
Pm. n lança un appel aux libertaires
disséminés dans les centrales réfor-
mistes et dans lesquelles, mlon
aucun travail concret ne pouvait être
réalisé

La camarade Montseny s'étendit
plus amplement sur lm problèmes de
caractère international, étant sollicl-
tée par l'A. I. T. pour parler en son
nom.

Appel au militantisme
Chacun de nous a conscience que le racisme et le néo-nazisme

s'affirment, jour après jour, dans le monde entier. Ba Mme s'étend
parmi 'mues les couches de la population et les pouvoirs ne fent
pratiquaient rien pour en arrêter la progression.

Nous serions complices de ce, qui ont la p..ntion de gou-
verner les peuples, si nous ne prOteStiOns pas Centre cette attitUde.
Non seulement nous devons prOtester, niais encore, nous devons
cornbaltre la propagande faite par le racisme et le néo-nazisme.
Nous devons informer les travailleurs des manoeuvres de ces mal-
faiteurs, dont ils seraient les premières victimes.

Depuis quelque .urips, nous avons, dans Le Combat Syndfca-
lien, ouvert une rubrique « Campagne contre le racisme s; cette
rubrique d'informations vient a son heure; nous la continuerons et
tenterons, ainsi, de grouper tous les travailleurs qui, dans la digni-
té, ne se sentent pas des âmes d'esclaves. Aujourd'hui, nous vous
recommandons la lecture de la petite brochure de propagande

FACE AU RACISME ET AU NEO-NAZISME
L'exemplaire, 1 Ors.; les 12 exemplaires pour propagande, 10 frs.
En vente A PARIS : Au Combat SyndicaSiste, Soriano

14,03-02. Paris ; Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe, C.C.P. 1310755. Pa-
ris, A TOULOUSE : Journal A. 1. T. Ceins, 4, rue Belfort, C.C.P.
052-38, Toulouse. A BRUXELLES Librairie Hem Day. Boite Po,
tale 9. Bruxelles 20. C.C.P. 711730, Bruxelles ; et, sur demande, dans
toute librairie d'avant-garde.

Introduction du meeting
ce que nous sommes et comment
nous luttom pour l'émancipation vê-
ritable, contrairement â ce que vou-
riraient faire croire les organisations
syndicales réformistes qui, lorsqu'une
autre organisation se dresse devant
elles pour affirmer mite volonté
d'émancipation véritable, .ont d'an-
tom moyens de réponse que ceux de
l'injure et de la calomnie outrancière
et vont même jusqu'au coups.

Par la propagande et par l'action,
no. devons nous faire connaitre
pour pouvoir fêter d'autr. Premiers
mai qui soient dignm de la lutte en-
treprise par le travailleur pour son
émancipation et, eet., lutte, nous
devons la mener absolument en de,
hors de toute compromimion.

de Marcellan
intervention; elle portait, malgré dm
incidences et peu4être a cause d'elles,
le désir de prouver que n. organisa-
rions soeurs, la C.N.T. française et la
C.N.T. espagnole, ne doivent, a au-
cun moment, travailler en discordan-
ce; leur similitude de lutte Pour
l'émancipation totale des travailleurs
fait qu'il ne p.t en este autrement.

Je voudrais ajouter encore que mon
intervention n'aurait pas été mue-
sués par mon adhésion ou ma repro,
bation personnellm à quiconque.

de la 2° U. R.
C'est ensuite le premier mai 1891

qui est évoqué, date 5 laquelle un
groupe de manifest.ts anarchistes
est assailli traltre.ement dans un
café de Clichy et Contraint a faire
.age de ses armes, sans grand dons
mage pour les policiers, est ensuite
incarcéré, ses .litants étant traités
avec une brutalité s.guinaire. La
cistre figure de l'avocat général Bu-
lot, qui réclama, sans les obtenir, la
tête des accusés et fit ensuite con-
naissance, par un juste retour des
choses, avec la bombe de Ravachol,
est a ce propos évoquée.

Le camarade Sevy parle ensuite du
Congrès d'Amiens, le premier niai
1906, et de l'apogée du syndicalisme
révolutionnaire qui. sous Timludel.
de Griffuhellm, se dégage de l'impase
se politique pour s'affirmer comme
l'exprmsion directe de la lutte de
ciame mené, 0001m, PEtat et le Pa
tronat par les travailleurs conscients
groupés dans leur proPre °renie.-
non historiqUe.

Dénonçant ensuite le sYndiaalisim
réformiste qui, abandonnant tout es-
prit de lutte et de vérité, se fait le
complme, par 1 intermédiaire de sa
bureaucratie, de l'Eta4patron et n'est
plus qu'une simple courroie de trams-
rnimion destinée à briser tout élan de
révolte authenti ue, notre camarade
rappelle que seule l'initiative révolu.
Liminaire prolétarienne, spontanée et
libéMe des partis politiques, peut ai.
ler vers la victoire de la liberté et d
la mstme qu'un ventable syndica-
lisme révolutionnaire ne doit pas être
apprécié par le nombre de ses adhé-
rent, mais par la façon dont il sau-
ra ranimer, ail sein deS MaSSes tra-
vailleuses, cet esprit de révolte et
Minitiative qui constitue l'essence
même du mouvement ouvrier en mar-
che vers l'émancipation totale qui
peut se résumer dans la formule
a L'émancipation des travailleurs se-
ra l'oeuvre des travailleurs mur-me-
mes. s

(E. raison de l'abondancs du texte,
Le compte-rouai des 01000150e suivra
us nrechaiai 51105110 .._LuRédaction.,

Marcel Guézennec
Dans le monde où les sociétés pois

tiques, ond ne sont que Oct associa
tiens de profit, fondées sur le men-
songe et l'hypocrisie, dm millions
d'hommes ont renonce am aspira-
tions qui devaient les mnener à
pomr d'eux-mêmes. Le premier m.,
symbole de la lutte acharnée contre le
seigneur capital, s'est transformé en
farandole et jour de foie.

Le syndicalisme révolutionnaire ne
représente pas, a proprement parler,
un courant nouveau, C'est l'anarchie
alliée au souffle de la pensée prolé-
tarienne, c'est la dignité humaine,
l'orgueil de l'homme libre, la justice
sociale.

Quand je parle de dignité humai-
ne, n'es4i1 pas vrai qu'au même mo-
ment des millions d'hommes, sous le
harnais militaire, doivent cesser de
penser pendant des années entières,
prendre le pli de la servitude, abdi-
quer leur volonté pour se subordon-
ner à celle de leurs chefs, aPPrendae

fusiller père et more si quelque des-
pote l'exige pour la défense du capi-
tal ? N'est-il pas vrai que des mil-
liers de fonctionnaitnu sont également
asservis, obligés de se courber
Wimpose-t-on pas à des Milliers d'in-
dividus de se soumettre h l'absurde
servitude de la religion, du patrie.-
me, de l'exploi.tion de l'homme par
l'homme ?

Il en est de même partout: en
Union Soviétique oil 15001m écono-
mique chronique n'empêche pas l'é-
ventail de 3. formes de salaire,
1m cosaques chargent les étudiants
aibt Etats-linis où la litersé reste a
conquérir, oit les haines raciales su
déchaînent. Car la liberté ne s'ap-
Porte pas à coups de baïonnette com.
me au Vietnam.

Quant aux pays I. moins demi.,
Pés Grèce, Portugal, Espagne
ils demeurent les bastions du capita
lisme mondial comme le prouvent,
Suer la péninsule Ibérique, les ac-
cords de Franco av. Moscou et l'im-
plantation d, bases américaines.

Mais, bien que deux genératiens
aient pu grandir depuis que rigne
Os dictature franquiste, de nouvelles
moissons de militants se drossent face
a l'organisation mondiMe du capita,
lisme; ils ne veulent plus que la Pro
&tenon soit fondée sur la satisfaction
des profits mals sur mur des besoins.
Ils rejettent tout à la fois le copies
lisme privé et le capitalisme d'Et51
des marxistes, la profit et la con,
trainte.

Discuter la loi, c'est la reconnaître
Aussi ne peut-il y avom aucun moyen
d'en.Me entre exploiteurs et expl0.
tés et aucune compromission de la
part des derniers. Vo.oir parlemen-
ter avec les exploiteurs c'est recon,
noitre le droit à l'exploitation.

Nom refUsons et refuserons tou,
jours /a paix dans la servitude
Nous lui préférons la lutte pour la
liberté et, dans cette lutte, le syndi-
calisme révolutionnaire doit etre le
ferment de la classe ouvrière.

TOURS
dimanche 23 mai, à 9 E 30

salle Balzac, Rue L.-de-Vinci
GRAND MEETING

d'affirmation
anarcho-syndicaliste

Avec la participation
D'un jeune anarcho-syndicaliste

J. SORIANO
A. LAMELA
F. ISCLEAS

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

Les vrais
fainéants:

La déclaration des droits de l'hom-
me dit que chacun a droit au repos.
Ce droit au repos et aux vacances
est aujourd'hui reconnu dans le mon-
de entier, même dans les pays aux
régimes les Pl. rétrogrades.

A la S.N.C.F., ou le service doit
être .sure 24 heures sur Si, ainki
que les dimanches et fêtes, il existe
dm roulements de repos. En théorie,
050 00 pratique, depuis longtemps la
maistrance s'en moque éperdument
et les chemineOs sont de véritables
pions qu'on déplace selon le bon plat
sir de ces messieurs. Le rouspéteur
est immédiatement désigné conune
a fainéant » par la hiérarchie et aussi
par inc « braves » délégués cégétistes
que le râleur empêche de tourner
en rond.

Chaque travailleur s droit S rv
p., et logiquement humainement,
il deimait pouvoir choisir ses congés

rePos suivant ses besoins P.S.-
nels (ce systême existe a la R.A.T.P.).

A la S.N.C.F. rien de commun avec
la logique et l'humain. La S.N.C.F.
(pour reprendre une formule cense,-
crée), a /a hiérarchie la plus bête du
monde, Ce ramassis d'imbéciles qui
forme /a hiérarchie sont de plus en

.bo., certains de ces « m'as-
tu-vo. » prennent un malin plaisR â
emmerder le monde C'est leur jouis-
sance.

Leur esprit, leur manière de vivre
en société sont rétrogrades, ils ont beau

smille de tempe à autre le grand jeu
du paternalisme, ils ne seront jamais
que des minables et des salauds. Ils
sont le contraire du progrés

Le progrès social c'est de vivre tou-
jours mieux en travaillant .ujours
moins.

La plaie de la société, la p/ale de
l'humanité c'est aujourd'hui à la
S.N.C.F. cette hiérarchie 1 conta,
maître, chef de bureau chef de gare

Pourquoi ce système ne peut-11
fonctionner ...delà d'un certain
laps de temps sans provoquer do ca-
taclysme, malgré l'appliCation de tou-
tes mesures qu'il soit possible de
prendre ?

Le fait d'attribuer à chaque espèce
d'objets une valeur déterminée et
l'obligation de donner une certaine
quantité d'une espèce pour obtenir
une autre qu.tité d'une autre espè-
ce, met immédiatement en déséquili-
bre la balance des bénéfices des par-ti. contractantes. Av00 le même
travail fourni, la Medi-loti. est Pres-
que tOnjotirs inégale, indépendam-
ment des méthodes d'exécution et des
capacités personnelles.

Or, le contractant le plus de.,
rite obtiendra, avec la même quari
11. de travail four., moins de mar.

21 en rés.. nécessairement que
celui qui manque de marchandises
ne pourra en donner en quantité suf.
Usante pour obtenir, de celui qui en
posside en abondance, les marchan-
dises qui lui font défaut.

Dès la premier° opération 15050e'
go, le Jeu se trouve fausse, D'une
part, le pauvre ne peut obtenir ce
qui lui manque, faute de Pouvoir de
compensation ; d'autre part, cle rien
ne servira la surabondance au riche

Immoralité
Dans un précédent article, Le Con, mique qui apporterait la mort a des mori pour leurs nationaux.

bat Syndicaliste a informé ses le, millions d'individus. L'explosion deS Nous prétendons, qu'en tout hoin.
Leurs du voyage de Barry Goldwater bombes d'Hiroshima et de Nagasaki me, soit respecté le droit vital priori-
en Europe. Le 22 avril dernier, le n'est 05500000e entrée dans l'oubli, taire de l'individu, ainsi que le rot'
rues raciste des Etats-Unts était l'hôte que le raciste américain prêche une port de son droit â la liberté, Aucun
de la presse anglo-américaine a Pa- expédition atomique dont le résultat groupement collectif ne peut imposer
ris. A cette occasion, parlant de /a ne pourrait etre comparable à celui, sa loi a un individu si, par cette
crise vietnamienne, il a déclaré s A catastrophique, d'il y a vingt ans, contrainte, il entrave la liberté. La
terre, personne ne peut s'opposer à La recherche de ce crime contre nature n, saurait être raciste; diviser
la Chine. Faut-il bombarder la Chi- l'humanité a pour base le pl. bas, le I. hommes pour les opposer en des
ne ? Cela dépend de la situation. » plus vil des sentiments la peur. combats fratricides relave de la folie.
Plca loin, Ii découvre, plus encore, Car c'est uniquement la peur qui est Le racisme ne repose sur aucune mo-
son jeu, en précisant « Je ne crois àlsbase du racisme et du néo-nazia rale, car le culte de l'égoïsme, dols
PSI que les E.ts-Unis et la Russie se me. Plutboi que de rechercher l'enter, possession, de la haine, de la pipiez,
battront b coups de bombes atomi- te, l'égalité, la fraternité les taxis. ce, s'oppose à toute morale et ne peut
quoi, niais la Chine peut un jour uti- tes, par peur de perdre leur droit mettre en évidence une classe de sur-
liser ele tell. armes, Si j'étais Prési- d'exploitation sur des peuples, Mhosi- hommes, mais une classe abjecte
dent, je prierais pour que la Chine tent pas, pour assurer celui-ci a pra, d'assassins,
nous attaque car nous pourrions, tiquer le massacre de populations en- Réduire strictement l'homme des
alors, la bom'barder. s tieres. Cm racistes ment prétendre se qualités physiques, c'est ignorer

Ainsi, ce que recherche le Chef es- présenter en défenbeurs de citoyens l'élévation des consciences ; c'est ré.
ciste américain n'est pas un remuai- sur le plan national, alors qu'ils ne duite l'humanité â un supernationa
chement des peuples, mais une mani- sont que les rnas.creurs Mune foule lisme, à un superchauvinisme, n n'Y
festation de violence et d'agressivité de travailleurs sur le plan interna a pas dorade eue, il y a Rimplorneot
pouvant justifier une agression Mo- tonal, 011105 éviter, pour autant, la des groupes d'hommes qui sont plus

les chefs
ou de dépôt, etc., qui sont les plus
airs soutiens de l'exploitation de
l'homme par l'homme.

Cette hiérarchie, que les chefs dé-
fendent avoc acharnement, avec la
complicité des centrales officielles et
en particulier la CGT, n'a qu'un but
créer la discorde chez les travailleurs
du rail, semer la jalousie et fane du
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055

heni nu or st

Oc la hiérarchie. En faisant miroiter
le poblémoli000s
oemens 00 1000e,

potsiuIiiOe 05055'
se 000tnol 50

jeu de la notation et au ridicule con-
trôle d'examens idiots leS délégués
cégétistes sont non seulement deS ri-

gclosl'=11leeirlis"g/Plearl_,, d'"m'enil'Sou
nous font bien nec ceux Mn

parlent a de la grande famille cha
0000t0 10', la, plus qu'ailleurs, la
maxime chi a selon que vous serez
Puissant ou misérable », joue un
r.e essentiel.

L'adjudant Flik de Courteline n'est
rien a côté des adjudants-contrera.-
tres ou des adjudants chefs de bu-
reau de la S.N.C.F. Ces gens-là, nui
ont de la « conscience profession-
nelle », plein la gueule en lisant Sou-
tels journée l'Equipe ou Paris-Turf,
pendant que TH. E. ou le manoeuvre
crève au boulot, devront bien la fer-
mer un jour.

Cheminot, le fainéant c'est celui
qUi travaille trop, c'est celui qui pro-
duit pour le plus grand prOfit de la
hiérarchie.

Le courage., celui qui a conscien-
ce de sa misère, celui qui en a, c'est
celui quota fait le moins et qui ne
m.que pas une occasion pour en dé-
molir un de hiérarque.

Pour l'action directe révolution-
naire, cheminot, viens au syndical!,
me révolutionnaire, viens à la ONT,

R. J. SOURIANT

Le système mercantile
s'il ne peut l'écouler faute de contra.
tant solvable.

Chacun Offre en échange les mar-
chand.. excedentes.

SuPPOsons deux contractan00 en prê.
sence. Le prernier, a un moment

it'n,"eil dree:eee.ez Prrl%dIr;
point. Il en résulte qu¢ risses pour-
m s'échanger entre eux. Le prenler
ne

trrdircir e=1=.0.
d'uprSs 10 seleednZ ueiOngequi=
excédents et que le premier en soit
7àreivéio Le rne seultaLienréaii dentansr,, T epnosuret,%

s'einployer alors qu'il fait défaut
On remédie partiellement à cet 'état

de désordre par le crédit On con-
sent d'offrir de la marchandise en
différant le paiement. On donne la
marchandise sous la promesse qu'elle
sera payée Phis tard.

de ohanun 05050terr.ê's'iliabr;re=i,
5100 ointS mais-

Mternativement la même â chaque
echeance, C'est-à-dire qu'une année ce
serait l'un qui aurait des excédents:
l'année d'après ce serait l'autre
Malheureumment, il n'en est point
toujours de même. Le riche doit sol-
liciter d'autres riches pour échanger
sa marchandise. Il s'établit un mar-
ché de riches,

Le pauvre, à qui on a falt crédit
000 5000005 et qui, l'année d'après, n'a
pu effectuer le règlement de sa dette,
Mayant plus rien à vendre, doit se
vendre lui-même. Il devient esclave
ou prolétaire, etc.

Le principe reste toujours le mê-
me. Magne fois que la surpmduction
du riche n'aura le moyen de s'écou-
ler faute de compensation, soit qu'il
aura trop de marchandises dont per-
sonne n'aura besoin, soit qu'il ne
trouvera point d'équivalent â sa va-
ie. marchandise, il subira une perte,

n s'ensuit un curieux paradoxe
la richesse, C'eSt-à-dire l'excès de pro-
duction par rapport aux possibilités
de consommation, est cause d'appel,
vrissenuent.

(Suite pape 2.)

malheureux que d'autrm, parce qu'ils
ont été, et demeurent, les victimss de
ceux qui s'imaginent être supérieurs
et posséder /e droit d'exploitation et
d'esclavage légal sur leurs sembla
blm. Assurer la continuation de ceete
injustice, la renforcer, est la bam et
In justification du racisme, Il n'y a
là aucune présence Mune morale,
mais la consécration de l'inégalité et
Or la violence,

RENE VILLARD

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

SI je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à etre fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement I ayant tout remt
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Misée RECLUS
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iDénde estât-1 los anarquistas?
PESE

a le bien organizado del Camblemos de plate. Améric° Cas- de dar calor y lue al potencial volum
movinnento cornettiste en Es, tro que me merece tedes les reeetce corne sucede 00e la mecha
Pede Y del extrade beneplacito corna pensador espanol, no merece la que arde baie el pedernal. Perids

que le otorga Franco, la libertad de pena ocuparse de el cerne intérprete por el choque de acero...» Poen°,
Espar% no la traeren ni la Virgen de del anarquismo espahol. Es demasia- «verdad?. El anarquismo es Mesia...Fatima ni los comunistas. Ningimo do in.ligente para alberger le 'dee espanola.
de I. dos han llevado la llbertad a de que I. anarquistas son esos ena- y explica Germât. Male came elninguna parte. jenadua mentales que ponen bombes anarquismo intuitive espanol, en la

La libertad de EsPelle Preederà de con el fin de destrier la humanidad. guerre civil, organise une nueva eco,
1. espaholes Lei movinuento obrero boy son los conunestas soviaticoS Y nomia y un nuevo enduite: colectivi-
Y libertador mus espedel de EsPella tos capitalistes norteamerican. /os m el trabajo de la ciudad y el campo
es anaeguismo. anerontsma es' que pueclen paner esas bombas y MM sin dogmatismes doctrinales. <<Co-
padol no espera instrucciones de mos- Di. /os perdone, para que no se lectivizaciones econemicas, en plena
en ni de boum. Las instrucciones Mua que hernos dejado de sue cris- guerre., que son un eco de le queReden ta, nueya, gorgea socia, tianos cor complet°. Pero para tratar pretendieron 1. Comuneros de Cas-
1Mante, cl anarcosindicalismo. del anerquismo espabol el butor de hile, de lu que mes tarde propagaron

saie «La realidad de Espell. tiene dem. Jovellanos y Costa y de lo clee,.Carlosde barb que se llamaba Ca. &ben - siadas reservas, simpatias y antipa- lizada la guerre en Espana, Instauretas. Lsrael »Man, Secandole las barbas y colo- Cambiamosd plate. Gonzâlez Ma.cana°. un bigote a lo Stalin y en- , noce es, a eteaa. verde. «Postre? En el movimiente sindical.treverando el marxisme con el le.. el anarcosIndicalisme, en que se des-nismo, los sociali.as corno green da

en

pliega anergie.. espang sevuelta a un calcetin, se convierten en .;`,.1% se"'".0 11-17 cre. a la par de los sindicatos 11-» y
quisiem que tode la humatild°ad fue-comunistes o se compran unos cale- bres, ateneos, bibliotas, orfeones.nnes nuevos y se bac socialistes cuadros artisticos, cooperativasburgueses como los de Bêle., los de 1,11,1a101a.myraeue.a11,%ffe,»urallnaede%llorm.un1ez mutualidad.. rtDe seguida elaboraInglaterra y les de 1. Palem emendi-une llteratura social edita sus
de su intimidad le arne todo nom-

aven. id.liXte en Patenete que per gazer
Y folletos sus peri6dicos Y re.st.; .Pero 1. anarcosindicalistas se da y ins erre. con fumas de primera calided Inte-

lben a las Idem libertarias del cogollo cet urne piadosa explicacton. En stt- lectual y iteraria, y levante escue.
de apte% y nada mes. Pueden que ma el ente 50 in cal . la ar- euVes nues'. con t'neen ebrere'lean a Proudhon Y ErePethine Y n monta personificadan de los Sindicatos.»
Klause, rem connu nt sus idole.st t1.vteste el Mato? Pues repi.m. No hable del anarquismo y el sent.
nisus seguideres. Leen pero ne se les con un segundo no menas apetitOSO, cosindicallsmo espar-loi sin biaiser lel-indigestan las lectures o las hacen «RI ana.ermisinp presensa. ta as do antes, Pur lu menm las ratine° pa
degmaticas como las religimes o G noble tendencia del espiritu banian°, getes de «Raiz y tremendencia del
comunismo. bourbe dad, sin y cual hariamos enarquisato espagol» de J. CMnzale

Me MM penser de nuevo en el la vida del topo. Ernpero para sec
anarquismo y su derivado anarco euueivcun, investigadores de la ver- my un poco tem, Franco este
sMdicalismo, que es lo esencialmente dad, son menester fuerzas tempera, aan ehi. gDande esttea los emarquLs-
espadol y pue tanto de quien poda menta/es, no baste querer sino po- tas espafroles?
rnos espacer la libertad de Espana, der. Disponer de alerta ernotividad o AURELIO PEGO
leyendo un interesente folleto de chispa espiritual capad de prender, (De eEspeete Libre>, de Duel. Ye,k.)Gonze/. Main, titulado «Raiz y
trascendencia del anarquismo

penser.° en elle Y en la libertad
de Espana, me vine a la mente la
preg-unta: «Dende este. los anarquis-
tas? Conocemos los que °sten re3u-
giach. en Franc., porque leemos sus
perigclicos, y los que cette refuglados
en México. mes o menos viejos. Mas
la libertad de Espaita dependere de
los anarquistas javenes que baya den-
tro d, Fspana. ES anamidsmo broce
en el coraein del espanol deshere-
dado, por intuiciOn, debido a su Indi-
vidualidad, corno apunta muy bien
Gonzelez Male,

gDOnd° estée? gTendrelnos que
currir al agente 00, Pare que 1."1"-
cuentre, par lu men. en Pelieule?

Fe una pana mie una gran Parte
del folle. de Gonzalez Malt que des-
cubre la verdadera raiz dei anarquib
otoespeOalytudeadblalmeOtutobe-

o este declicado a refuter
Americe Castro en «La realidad his-

tarica de Espalla» mande es evidente
que este aube, pue su trayectorie an-
cestral, no entiende el enarqeisrms,
terne, le desagrada y para al /0 ira-
Partante es erres bis 000 con frijoles.
Quiero decir, su mania de que los
espaholes somm arrm blanco mn lei-
jol.: une menolanza de moros, he-
breos y cristlanos, de 1. sigles 8 al
17 y de alli arrancan todas las came.
teristicas espariolas.

(Paire de in page 7.)
Les producteurs ont besoin d'éten-

dre de plus en plus leur marché pour
pouvoir subsister et pour que subsis-
te le prolétariat. Dês que leur pou-
voir d'extension s'erré., le système
échangiste mercantile ne PeUt Pl.
fonctionner. Il en est, b pett Prla de
même, des sociétés financières de
Crédit différé, leur fonctionnement
est en rapPOrt avec t'accroissement
constant du nombre de clients, dès
que Vaccrolssement s'arrête et au
moment même oh leur chiffre d'af-
faire est plus élevé, elles font faillite.
On cherche b éviter l'effondrement en
étendant le marché, mais 1¢ problème
étant mirtout le même, on ne fait
qu'étendre te vice du système sans
aPPOrter aucun remède.

Notez bien que le système mercantile
est fatalement voué à l'échec et do/t,
obllgatoirement, mndUlre l'humanité
à la guerre, même en dehors de toute
notion de profit (a profit et les im-
pôts ne viennent Mie pour accélérer
la crise). Lorsque la crise est à son
point culminant, la Plupart dm en-
trepreneurs travaillent à perte, au
lieu de faire des bénéfices, pourtant
ce/a ne résoud point le Problème.

La seule et unique solution réside
en l'abolition du système mercantile.
L'exploitation de ThOmme par l'hom-
me sera supprimée du même coup.

J. CAPDEVILA

Actualidad portuguesa
LIBERTARON, TRAS ESTUDIANTES DEITINIDOSAPEITARLES LA CABEZA, EN LISBOA

mer los émanes. Foc el contrario, se-
pua el comunicado, Cunha orclenô a
la polie. que hiciera deselojar laLISBOA.-La polio u ha liberrado a LISBOA-Del Mimer° butante ele- cantine. Eue emonms cu.do se Pru-80 estudiantm detenidos en terren. vade (se hablaba de 3. 6 4001 de cedi0 b una detencian en mea dede la universidad, pero a todm ellos estudiantes detenidos durante los in., estudiantes,se les agena la cale., mgdon infor- cidentes que tuvleron luger en lames estudianttles. cantina de la Ciudad Untversitaria. REFUGIADOS pORTUGUESESRn tanto, go dirigent°s aseudiant, selaniente Unos cuarenta han sicle en- -AIDEN ASILO

viados a la cerce], segen un conmM/es encarcelados a princiMo de .., tweado munie, cade Asociacion de Estudiantes. FD3ANE, SWAILAND.-Mas 100eiandestino, 0,,eno da Este comunicado responsabilisa al refugiados portumeses de Mosambi-srepan gess?, lue es, vez rectm de la Universidad Clasica de que contraries el primer ministre
ta a nuestro pueblo». Paulo Cunha, de los incidentes, al mrtugués, Antonio Olivene Salazar,y haber querido prohibir mceso a la han pedido asilo politica en Swaziland«l'rntes.111. de neev° las illi1.111.1 cantine a los estudnMtes de /a Uni- durante lo sdos intimes rnesesnes tortura. que fueron infligides, sida, pèle nu, entras q, gatos Los refugied. pertenecencenele"nes en las rechazan Ioda discriminacign en este mo, Federacien para la LM...Mn derisiones y log procedtenien.s de Ride.

MozamMque. Se cree que han butdefmrse emp/eados per la policia poli-
lice.» comunicado no hace referencia de Mozambique debide a que la Poal altercado que se produjo argon licia panne.ta ha intensificado suLos estudientes abogan por «la dig- ciertos testigos, entre los estudiantes campa. contra esa organizacion.nided de la persona hurnana, y P. y el rector votes encontraba en la Aunque les refugiad. que logranlas libertedes democretices en Porta cantine en el moment° culminante espo en este pais deben acceder agal.» del conflicto, no d.arrollar activided pue politicaCoutre .tudiantm que fueron l'amblera se reproche e Cunha el no elguna, la policia de este Pro.c.-arrestadob el pasedo octubre, acusa- haber hecho case de la intervenciOn rade se ha apoderado de municiones,dos de «actividades subversives», se. del direct.- de la Facultad de Dere- armas y documentes en allanamientosren jusgadm praxirnamente. cho, Rani Ventura, qulen intente cal- efectuados recientemente en las ce,

sas ocupadas pur 1. refugiados.

PANORAMA ANAROUICO
(Viese de le pdgina 6.) a seguir el ca/vario de sus calamid. Dejemos esta idea en el campo de

tact'. politica, sistema de dominia des. Pero. en ese zafarranche en que las conjeturas, pero saludemos con
ensedanza colectiva. se vieron envueltos, perdieron su co amor entusiaste toda accien que hacetoi teneyeanen, tas auns, nocimiento y transigieron con situa- al hombre tuerte clos mismo paraayae ,omensa do. en que canes pointe. en que tuvieron que evadirse de las jaulas autoritarias,

estalan los eonflictos, bact decidis arriefes, 1.11.1r. Y hes. generale., cor aisframdas que Se Orem..ec con
e./ hombre en un sentido en que 5 cOmandentee. mi. y leyendas, con nientiras con-
menifieste firme su defensa, o en eus Le mayor satisfaccian, prellada de voncionales y con allegams politica.se deie rasta., pop eon,sion emociones y presagios ilusorios, la tu. ;Que el hombre salle pur encima
de la plebe militarizada y belicosa, vieron los que de cerce o de lejos de sus tradicione, doctrinaries, que

NO entaanyae aneoridad vibraron al unisono defensivo dei cade uno empiece despertar pue
siquiera con /a autoridad lever linehlo esnell°1, que sun, ace se bonnet guerrero y tior jos tanides denarne. sesta puede Ransayse energia y sus convicciones, vencer en los campanariaa qUe apegan el eco

anarquiste. V Meer P.Ciene. Y bue- el primer impulse a la morralla fac, de las verdades vitales!
na intencion para boucle y ailler d ciste y militer. 0000 asi, si es que no existe uns
arma invencible de la critica PmfUn Eso, que lue le reMMente espon. degenerackin humana inevttable, ce-
da y saber comprender 1. Inter.es neo y anarquiga, eralp.e a disciPli- me elirmen eigunea pesimistas cien-
mufles a, ta espeet, n que mien, vars', a adquirir la solemnidad del titre., se podm remonter esta co
cemos en un emplie sent1do bioldgice mande, a courber la inteiativa y /a oriente hacia el abismo y se sa/vara
con 1m resplandores de la cienela que coordinecton individ..les, a meter., el hombre sana, y se vislumbrara
mince se estanca, 10 ton, en los cuadros de un milite. coma una Ma en la lejania la liber-

, ,,dusEsta, anarquico se ha- rismo meuler y de un ejérCito liber- tad del mismo.
Ila siempre en estado defensivo y tarin (?)... V Ye se Mbe el final, Ante Siendo el hombre libre, le sere ta.
empleare 1. /radios circunstaneiales dos viGencias vencere siempre la mes bien le socieded eilltural de sus afi-

escl.reidos adecuados a situadones fuerte en el emplie sentidu de las nes, las congestiones de la civilisa-
s..., que se prevért y se producen. colaboraciones propias y extrallas. ciôn pesada y cruenta demPerecer.

Porque asi no lo entendieron los Queda el *moto de esa miner. Para esMblecer ecaso Pequefias pobl.
que obedecieron a consignas en les eue/Iota, que por inctinacian propie ciones bruinas y conscien., que sa-
tachas de los anarenietes esPelloles. Y Por esclarectmiento d, une propa- Men convivir con sus veinas, no
estes se larron obligadon al éxodo y gaude constante, supo rebOarse con obstante Im diferenclas lingiiistims

eficacia inteligente. Quise sigue sien- y moralm que existan, para inter-
do esperanza de los rebeldes del cambier sus facilidedes vitales Y sen

Le système mercantile dr,r,icunne,o, Jzrnelx.e. sus lecciones p,00rrif,m,yesta Joh,,d.arrnAlajidta.%Inoadia.

Espar-ta se vie ofendida y humilia- Practica absurde de nuestra mcieded
da, pisoteeda, sangrienta y clestro- de antag.ismos antivitales.
mda, pero supo sacar turcs as de Todo este panorama y Inc adita-
queze permanecio despier. en su ment. que puede darle la fantasia
voluntad de manumisign. humaniste, queda en el horizon. de

Su Ultima acciOn es de prof.. les utopies y Mdo es cierto, con code
comprensiOn ejemplificadora. Si no su brutal contundencia, que la suais.
et posible defenderse contra la lump- dari auteritaria, con toues ses menti-
eu orgeni.da monstru.ememe pur ras espirituales y sus vlelencias de.
el Estado, se intenta pscreatleele tructoras del hombre y de sus obras.
soma de muchas voluntedes para Poche seguir Menelende rI relto
contrarrestar y hmer innocues las la libened colective.
medidas del despotismo y ae sus 6e. La liberead del hombre solo el hom-
denes drasticm policialeu. bre podre conquistarla como indivi.

Todos a obedeeer, dembederiendo, duo. Ni sus instituciOn., n7. sus con.
ya que no hop cbnd liberted para eva- tituciones, ni sus prostituciones ven-
des° y pende /a amenaza de repre- dren n regalersela en bande> deoro
mlias gubernamentales. o de oropel.

;Resistencia pasiva! Quise esta ac-
titud esclarecida y serena es una
pecie de energia atômica que se MMlt
en el munde y que puede dar /user
alun explosionm en cadena que des-
plerten la conciencia de 1. pueblos.
Quise la revolucien reelmente eficaz,
que va hasta las raices del mal so-
cial, consiste en no agitarse, cocasse Te/1°er tomo de las Obras de
quiet., y no paralizados y hacer la Felipe Alais, recién apareCido.
resistencia desde el morde hoger p En nuestra Administraciôn Se
desde el fuer° interne de cada uno aeeptan eneargos.

Mas para lleger a estas precticas ?Melo de «l'ions EspanoleS»,sumamente previsorm y de energia Segtinda parte: 7 F. Los dOs te-Moomturioleoble .pdojv.,1,as

je,m,jausedpelreavuer

-

t le Caipos»'
14 . Con eQui-mou1. F.

F
DeScUento1 uchas desesperadas, aniquilamiento luido, 9

, acOStUmbrado a los PaelUetereSde armas combattent. Y seugr.m.
montones de victimes

SABIDO
es que la falta de mano Pero allt quedan, corne rehenes, Mos, hermanos, parien.s de 1m cd. tenten, sin estar ..utizado. Minecll.

de Obra en lm ...os 'mises sus familiares queridos. vicies triste les y miles de trabajador., que, cen temente s¢ hicieron todas las gestio
de Euro. facilita Imanôe para y eburridos tomando el sol en el min- el beneplecito de la Iglesie, suer en ces concernientes al enterre Pero el

clag de Espar'e salgan, con sin con. non de la plate. Hablando en vos cobardemente, friamente, -.Huma., perroco del pueble m °Peso mtun-
trato de trabajo, miles y miles de baja de las injusticies Y penuries que humilladua y asesinados, damente a chte el M., que no ere
Productores llevan sufridas. Nidm mal vestidos, Cuando la negra ola de terror do- «cristiano», fuese enterrado dentro

Francia, Alen.nia, Inglaterra Ho saltarines y desconfiados, sin meMeA ming nuestro pat, man los curas los del menterie. Mas alln, movIllze
anda, Belgica y demes paises Man. de poder ir a la .cuele. Mujeres en- que cous azuzaban a 1m sicarim Sel guarclias civilm y falangistas Pare
.1.1111.1., reciben Y eProVeCban el vejecidas pue los sufrimientos nias regimen fasciste contra los vmCidOs. prohibir que nadie, ni los peuples
esluerso, la energie, el sudor y la que pur los ados, que bas an las cart. Cuando pur amenams o debihdades familiares, hiciesen mto d, presencia
sengre de la juvented espallele. que reiben de ses mrca queridos, de las victimes arranceben alg.as en el ente.u.

Las fabricas, las minas, las cante- antes de leerlas. declaractones en el contesMnatio, las El propieterio de las tierras lindan-
ras, los camgm y otros lugares de Cuando les Ilega el gare del extrea Min..usoa para seguir aumentando la . con el cemeMerio, dio per.so al
trabajo se ven llenes de trabajador. jero, Io celebran cOmprando aigu de lista de los que serian d.pladada- padre del dit.tu niue para que lo
0d dus de la otra parte de los Piri, topa, alpargatm a los nenm y un mente ejecutad., enterrera dentro de su propiedad.

paquetillo de tabac° al abuelo. De. Eren los representantes de la Igla El pobre hombre, con los ojos arra-
Asi conte son contadas las familias pués siguen vegeta.° resignadamen- sia los primeros que llegaban a los sados de legrimes, can el °amen

hurnildes que no tienen alpin dee., . en .pera de mejores tiempos. Piquet. de ejecucion que dia y no- destrozado de dolor y de impotencia,
Mare, hijo u bermeoo ea.inado pus Feta.. .upados en escribir las che funcionaban corne une maquent debie caver la Iota, Mme Juan Si-
Ms sicartos dei régiraea imperante en pr.entes liards, cuando la radio de tritmadora de carne huma.. Y n'An el de la mole, para enterrer a
nues.° pais, también son pools las Mar.le anuncia la tregice muerte acompanaban las victimes haste el su querido hljo. LUego que realizd
qUe no tienen allegados trabejendo d, mis trabajadores osa.... Des. luger del suplicio. Tenable?, erse este trabale, carg6 a cuestas tan do.
en Uno u otro pais extranjero, Pués de una pesade jornade de tee- ellos los que elegian entre 1. mes lorosa y querida cerga y fue a darla

Am-Igue el triste drame es gluerai baje, de pico y pale, ac.taron. d, «revoltoso00 que se negaban a la sepultura.
en Ioda &paria, en los pueblos cem. buena hera para descansar y goder confesian, los primeros que tenlan Haste en el Ultimo concilie ha Gao
pesinos de Andalucia y Est...Jura contin.r el rudo trabajo al dia si- que mr fusilad.. ouest«? en evIdencia el clero 01101501
se ment. més intensamente la mi- guiente. Un escape de ge, dentro de Su influencia sobre las autorldedes p.. espiritu impositivo y retrdgra-
sena Las t erras ...I en masos de . habita.0n que ocupeben, los dejg era, sieur siendo, ilimitada Su fuer- do. Desde entames haste ahora no,
10100 cuantos poder.os que las dech- dura' idos Para SieniPm, ce, ocuha en apariencle, me, algue tase que el Vete.° les ha marcado
mn en grandes extensiones a 15 0515 se Rata de: Rra,,sco Re.a, sien. nuevas modalidades a 505111e a /os,onnimoda.
de toros de liMa M'entras los cam- de treinta y och anos de eded, Mac. En los puebl. de Esparta son los representantes de la Iglesla moelle..
pesin. pasean el hambre por los lim an omostia, suer°, y emeo; miras los que mes m preocupan por De abi que los tonsurados vengan
dams con le mante al hombre en José Luis oonsaley, meciocho ; item, el control moral y =atonal de bade., desde hace ale. tieMPO,
bus. de trabajo.

De ahi que, en la primera octet. Diaz y Olimpio Rubio Alonso.
reg, At.,,, de ente y 5 0. 1 Oh todo el veindario. Sa.. al dedillo ciertas mantf.tacion. un tan. «Pi.

la activided que reeiza cada cite Se dosas» acerce de la situacian misera
que se les presenta, no rem.. en Ra, juste une mena que a., irEorman sobre los que se casant y ms de los trabeiedOree de EsPalle.
dejar la

famejorsuerte. AM oued. verse alga . este pers. Poco ha sido lo que han
tel sigeen solter.. Est. el tan. de Ett sus sermones no olvidan, 015mmiliey salir en busca de bian Ilegado de Espar. pare trabajar
los

nos puebl. motos completamente <de podido aprender ni contarle a sus fa,
chictue Doyeneren ye Imlos ri,,ct,,urenosaame eenn et fi,alajuv.. ens

auto de mono
quoyd meejorsal de: coenldrls

Iodures.d' cc rne0 s°, 0 àe sr- °de lm:
ydoireileo 1

1005 bac.
utobioli: de est. Lierres extrafias pesa . controlados. Los nid., para .ner nes de vido Raro es el dia que la

entrada en la escuele han de pra radio franquiste no transmita le voz
. les c..... Y cineo han beide del /A, gammares de estoc se, sm.r Certlficado de baber tomado 'de Mmin Tartufe dando conSejos a
luger don. naderon. Se han mar- clades quedar. en Espana con la le primera e.1.11."111. Exi.e. 11ever.' eloe'mde°°°hee se' le ode hoccochado al extranjero con la esperanza esperanze de recibir elgo de caner° mente que todo el mundo esta baUtl- o deben hacer. AI mismo tiempo les
S e Peder pana, el Pedeso de pan que pare ooder. via, au tr,eca sgtue, zado. Si alguien muere sin baber en... que, «en tante que buenos
ne ericuentran en Espar.. sign. uesgraciadame, en de eil., cumplido este rito, le . negado el espalloles», no dejen de asistir a los

nero, na, reeitado music, ent erro dentro del cementerio, actes religioses que se celebren en
an...idole tan triste e lnesperada Amide Incestes mernorie un caso, los paises Sonde se encuentren.
noticia. Todas las ilusiones han que- de entre los muchos que hemos ore. Después de /a tremenda responsa-
d.° trunce.s con la muerte brutal seneleed, que por las caracteristicm bilidad que tenen contraida en la
de tos tra,Jades. Reta noyares inhumanas del mie. lienu de pont sangria que Ileva sufrida el amble
dchechos, Ilenos de lute y de mne. Y de resentimiento a todos 1m trab. e5100001, con sermones y pampllnas
...es sin hijos, con el corazen d.- iadnres de en puebl.' quieren demostrar que se inquietan
garrado de doter, esposas sin manda, El nombre del luger donde °carne per el mejoramiento eeonomico del
tenaitdo que afrontar la vida so/as 10 qee brevemen1e 1.11.1. ...alar' proleMriado. Tratan de ganarse las
para poder cr Mier la pre, nitios sin yM entariamente lu silenciatnm para simpatias de la 10000100y la com-
Padre, abandonados a se people, des- eviter Pas 0105 molestias a los fanai- placencia de los mas viejos , lim-
a, Tel 5100 la compensa,. tiares de la victime. Parque la Ig/e- Mande asi la ,nanche que les cubre
recibiran del regimen flan..., las nunc11 Perd'''. d.cle los pies a la cabesa. Cose que
familim de estes infelices trabajado- A una familia. haies. y trabaJa- no co.

reguiran
il» QUe la manche es

dora, para aumento de su desdicha, se de sallgre 1
Entre mn., la Iglesia sigue cape- les muriô el MM mener de vari. que J. IIIRALDO

entend° sobre sus propias victimes

Môn nusereble de los traba.dores,
dl ereser u- Detenciones en EspatiaSimando intse por la sita

part,nte , Ra eue tyran MADRID.-Quince peson. feeron MADRID. -Un emPleede de la Red
a otron paises para ganarse el su.
tento. Desde luego que el ln.. qUe

detenidas en Madrid, Barcelona y Nacional de Televisien del Gobie.°
011.10 en el muse de las Ultimes lue detenido pue 055505ecnicledespe

e, ana, ,a, ea ra,,, h,,,,,aa., come ssmanas. Estc,e deteraiones est. re. de haber sicle sorprendido imprenten-
todo lo que de los ensotanados viene lacionadas con la agitacign obrera de do supuest. vo/antes en I. que se

bien /os manej. de la Iglesia y sus
los primeros dies de abril.

C..° de Madrid 110000 detenidos capital.

exhorta. a la realizacign de man.Los trabajadores Io sabe conocen

representantes. en sus domicilies los Mas 0001 e
festaciones antgubernementales, se

0100 nisterlo de Informaciée, beleabril tras . merefestaciOn obrera que
se desarroll6 aMe la m. de I. ein- cuyo con.0 opera la rad de tele,-

50 u, contint. que la m.la halosdicatos oficiales. L. deteMdm seri: detenide a Valentin And rés directorManuel Rivera Martin, Ctriace Anto d, amas d,
na Diaz, Feliciano Maroto Holden y
Nicasio Carrochano Sen... En circules dign. de crédite se

revelô que Andrés es.. mimeogr.
En Barcelona fueren detenidos en tiando y distribuyendo volantes en

sus domicilias los socialistes miem- las que se instaba a los trabajadores
bris de la «Alianza Sindicalx siguien a unirse a ana r.nifestacion de pro-
tes ; Josep Pujol, Ignacio Carvajal, testa 000 00 el gobie.° por el alto
Antonio Martine. y Jos. y Antonio loebI .. vida
libertad, pero 1. tres primer°. fu. Un libro que no debe falter

, . o e p
ron trasladados a la prisiOn de Car.
banche] (Madrid), en nInguna biblioteca

El Bilbao, cuatro socialistes mien, &SALVADOR SEGUI
brm de la «Alia.. Sind.. nier,. SU VIDA, SU ()BRAI,delentdo, en sus demicil. tras la
marifestaci.. Baracaldo. 3,50 F. en esta Administraelem..................w...."..

Un oficial de pelleta dije que al.-
nos de los refugiados son tan pobres
010 50 pueden disponer de los 50 cen-
tavos necesarios para paner 50 orden
OUI document. de Inmigracit.

LA INQUISICION
EN FUNCIONES

For dura y amarga ex/ionien.a sa-
ben los trabajadores espanolos que

donde domina 1a. West?, mal
caballo de Mita, ninguna plante cra
ce, Es eplastado el progreso y la cul
tura. Toclo lo que tenga visu Se hu
manie.. de nie., et d.truido
El Obscurantisme y la barbarie se
impur 00 El MA. de Torquemada co-
lt gemme presto para alimenter la
beguera Y quenur

Forman bloque con Ms duedos de
la fortune y el ...Merise., y el es-
piritu 05 01010, de fanatisme religio-
so queda

De alti que la gran mayoria de les
trabajador. espariol. Ileven 01000.
du en lu mes profundo del cor.do
las consecuencias de I tirante, impe-
rant, La Juventud que mile. son

Fases de uerra fria y de guerra total
(Piene de le pdgin« 0.1 Otro conglomerado que noie 001e- 00011, pensemos, estera desplazada

Para dernostrar lo contrario, pues aun Inm su importa/oc. y a quien con- la idea, aunque peque de Medi., al
con cientos o miles de victimes en vielle seguir teniendo en mien., a tratar de intlutr p de becernos Or Y
ese mrredor, que podie devenir ma- los efectos de influenciacion, es el haste creer en un p.ible cambM en
cabre de arnbon ladou dichos enenn- rtnnurido dG trabaj., que no serta lo la psiquis, de aquellos gruPOs herne-
ms, no 1001 ello razdn para aden- mismo co se nos hablare del sindic. nos a que n. hem. refend°, Y 400etrarnos en las mixtificaciones. 00 ismo, a cuya fuer.e ya no podemOl no femme el man00 000 trabajopunto central del promet., pens. fiar macho, Evidentemente, dentro Las circenstancias de ahore (y/a lo
mos, reside en que Rusia y Estado, del m.00 del trabajo bey que ex- hemo, refende 00 otras °oasien.)
Uniem si.0,'l con su plan de ase- 0 000. segen e010 nous dimutibles, difieren sustancialinente en adelantoparu oc, bOas 01 alevin., el dorninio actuelles grupos humanos que en ra- tecnolôgi. y peligrosidad armemen-absoluto, 10 lu aune CM na que se zen de sus profesiones no produ.cti- [ida a los de 1... pasad., y con-yergue poderosa y amenezente y vas y, corne ha ocurrido siempre, fia0 en el hombre, a pesar de lostrente a une Europe occidental su- seadores del erario pnblico, que pesares, lo 0000 005 sensato y ce-perindustrializada, 'Jena d, argutie y campe. en st unos principies Ide. Neto
vacia de materlas prima, vitales, con 16gMos (al creer de Mgmn. ineaut. Rensen,os que no sentes pobresla angustia permanente, la incerti- bles por tan. epeligroso y servi.)
dumbre de ver., en cualquier Mie les bec. incompatibles acePtar estera de mn, aque stentor°pogbilidades, si bien en determinada
moment°, 000 01 mares cerrados al otras Prends.s que no suas 100 te. hemos fiado, se nos vay0 cerrando.trefico per 1M flet. mmigae». Este dicionales o clasices, A ese tenor, f0portante es que Ioda obra aesLeel 0%oblzmapuredeael. re,,,,,i:ér,_letrdoosmcoovin.iseenr,tteondci:opinaspeicil:o- ytotRacorn, caeoneloptnro: gerueopmjtoe,

ultado de tales situaciones, no es colectva, cerne tacle conducte perso- daddual, est) inspirado ana,vaticinarlo. Cabe .perar lo nal, este lige. a une ecuacien de
Peor. principlos ideolegico, Y sere tonto 0,a, de tas pos,mdades con

a.que se crea mets lisdo que los de speeneas rent, yon es,
Es enfonces Ion deber imperativo, 10001 Mie oree eseePar S eM dcopinign que intenta abrir anche

que urge, de Ms anarquistas dodos, de1e110011111.1-111 01110011100 social' brecha, 11 0000111100 tantbién lo que
ealizar, indesmayabiemente, con Posiblemente searnos tontos,

111, responde al denorninativo de «Ber-
Permverante intensidad, denuncla 1010000015verded Y Mn Mimien- trend Russell Peace Fondation»

155'delos hechos que agobian le bu. oie Ye 100 000 qee nage la inexis M la r.ponsabilidad de un COmité
manitou e ondlus. siempre boy?mar_ 000001e de laiescepatorie a ese «tete, integre,t por personalidades entai.uicameMe, en cuan.s colectivida- minismo humano y social», Parque cas, aristocreaces y politiCes, con eldes, sectes, grup., individuales, etc., cualquiera que se. les Pri.GPM. fin de promover, inter.cionalmente,que f0 Iran el compendio del valet ideolOgicos sus.madm per el horn- lu, po, Indtscuant,
humane para darle soluciones defi- 1111e, come cuelqulera sean tossedb. te el documente que hemos leido en

itivas y duraderas. .enes imPuest. e las mviedede., «Tierra y Liberia., de México (que
Creemm que el baluarte mas esen- no ,s11., en 1111-",e1. es-s°11,,Ley.11 ojala encontrara eco en las demes

elel e que nos qtteda con los "1.1.11e1a 111.1.1.1>es, 11.11
,

11.111. publicaciones nuestras) no es Mme.aannweas, yiseee y indiscutible de la existe.. de la ley deen, anarquismo en
os, y aun cuande lamentablemente edntradieek1n., que modifie.. gridad dejos este), pero va contra

n%Idoseclein,rgeammoe: sp.orarleeen,tzr,/,,_si 1" ide" en- 'a.' dei Pd la guerre. Y a cebeze se grnPode.rminativo de la 50 05 dm,... humanistes
Mo del reduciclo espacio en que ope- leY. amigo del anarquismo. Posiblemente
rames para los fines que venimos De no ter ah, la vida cuyos nate- no .1.0 quien exclame ;Es00 no
plante.. los resultados serian, sin rates chocs os impulsa al hombre, ya es nuestra causa cocon nuestros
ugar a ducla, aptIrnos y mes canes- pop voluntad, ya por determinisrno hombre, Sea, en lo espectfleo, mas
entes. Pero no es asi. Cada publica- 00010 050500 y simulteneamente ac- el error consistirie situarnos, en toién se crea su cam especig loce- tilan estas dos faculled.), seria mIl dos los cases, demasiado al sujetivis-
ista. interesando al gran MM.° ce tica, Inamovible, puesto que las ideas ml A este movimiento cr.do inter-
ninimas proporciones de los proble- sustentadas pur el hombre degle que nacionalmente exprofeso Pare enfren-
nas de mtualidad, que es lo que da- las adquiera en 00 union tempos sa ter la guerre, conviene acogerlo con
la realce a nuestres escuelidas pu- Han siemPre las nes., Y G 1011., simpatia y darle el calor que merme,

blicaciones, came muy mertadamente quista ton.. que ser siernpre ana, cuva adhesi. alicAo de 1. anar-
o magnificamente ha rozado esbd quista y el fasciste siempre fasciste quistas, aurique Perezea
problema el compallero Gregorto y el demerata..., etc. esto es ev, para algunos, es parte integrante de
Quintana, en su CiVmeica del 4 de dente que no es mi. nuestra lucha.
rnarz.o, que yo suscribo 010 todas sus Teniendo en cuenta, pu. sons ne-
Par. fundamentales. turales procesos pstquicos410logicos, ROMULO GRAVEZ

LE COMBAT SYNDICALISTE

La iglesia y la emigracién

LISBOA.-010 Tribunal politico de
ires rniembros condene a sels este.
0010000 mus.ua de pertenecer al
proscrite partido comuniste de 12 a
7 meses en la carcel, despojandose
mismo tempo de sus derechos poli.
aces,

Los sels estudiantes de la Unlversi
dad técnica, todos menores de vein-
ticince afioA nabien negado
C0'n ese parade. linos 80 Mlle.,
armados fueron movilizados pare For'
Omis uns posible manifestacian esta

Los abogados defensores argumen.
taron que no pude probarse en fon
ma concluyente la afillaci. corn..
ta de los mis javelles, y que el Unice
documenta incriminaterio era una
confesi00 firmada Cor estm durante
rat interrogatorio polilcal.

Los estudiantes alegaron que file,
ron ioct000dm para ebterler I. mn-
fesiones,

ASESINATO
DE DELGADO

PAR,IS.-En esta capital se ha
onstituido une combien inv.tiga-

dora d. casa Delgado y Aragiri Cam.
ou. integre,o por los letrados Leclerc
franc.% Mac Donald finale, Luis!
Cavalieri Malta.) y la Lige France,
sa de los Dereehos del Hombre, am-
sorade por el amigo intime del geo.
al Delgado, Ernilio Guerreiro, mate-rne. porte.ét ejerelendo en /a

Sorbon, Foc el moment° /a comtedd
posee dates de que Delgado /a secr0
aria y el acompallante fueron atroz.

mente torturados antes de ser bele.
dos, presumtend.e que el eriMen es
de origen Comûu de las dos polie1ss
de un lado y etre del Mido. Ian Mc
Donald ha dicho en Londres, arts
un viee sobre el .rreno de autos,
OIS /a poll010 espadola se ha burlado
de el diciendo ignorar la presencia
de De/gado en Badajoz, mamie el en-
claver de éste y de sus tgualmente
nfortunedos °emperler. han Moere-

cide en tieNas cle la misma Previn-
ia.

En cuanto a la presencia de /os
tres martres en Espada, elle se debid
a une celada preparada pro un agen-
t, prmocador.

COSTA ISCAR

Obras de Felipe ALAIZ

esTIPOS ESPA LES»



CONIGIZESILLO
reformis., por las pommas de °Co
(veneno) introdumble, pur abuse de la
tableta Vote y desuso del vitalizante
Conciencia. Ninguno de nosotros as-
pire a la desaparician de Un cUerlt
que nos es cern peso nadie se atreve
a convoces a una doctore muy que-
rida y capez, que Fraternidad se

«Sembrador» siernbra la dude, y
dudamo.s que Io hage con ettcacia,
anarouismo es una alla idealidad que
exige preparacien moral en el lraind.
duo que a ella se moja. Pm cone
guiente, el anarqumme no puede 05'
pie los sIndicatm formados por obre.
ros de ioda procedencia politica, in,
PoliltOpu neutral ignorancial, y val-
ga la palebreja. Preveyendo lu cual,
la .gacided de lm Prat y Lorenzo
en Esparla abincaron en lo del co.
munismo liber.rio, que tiene la
lad de descomprometer la. anarquia
y de introdmir anarquismo en los
pechos de los proletarios doblemente
desheredados: en patrimonio y anabi.
Nones igualitaries. El acratismo
(luencfründo, elevando a lm obrerm,
ofrece, con el cornunisrno libre indi,
cade (y del cual en nuestros nimbes
Ye no se habla a peser de su Mare.
baille, repende en los maximm 000.
grisas confederales), aproximaciOn
segura al sisteme Igualiterio, a
nuestro ideal de felicidad humana.
Con la modalidad comunista liberta-
ria introduMda, el mito de la anar-
quia irreallaable queda destruido, Y

males sindicalistas revolucionaries
seran mûmes, pensando de la cm
beza para abajo, olyiden hmerlo de
la tesm para amibe, aSe quiere etre
nos ocupemos de los «obrerua
cos del sindicatto, con tante derecho
como los apelitices»? Roc mi parte
estay presto hacerlo con maori o
quienes sean, y conste elle aqui no
me enseno con el compatere «Sem-
brador», ennuya buena Membre estoy
presto a ayudarle.

COMPANEROS
de Londres, la Pa.

sion primerisima en los campos
de concentracien fue alcamar

America. La alcanzaron lés campa-
.. Mas en bop, y Mann. casuel-
mente afortunados. Espena era

El mille ha tenido hechos histori.
cos, sin cronista. A la abnegacien de
los compaheros del interior (que, po/
la general, ne ballant sande) bey
que adosar el sacrificio voluntario de
algunos centenares de emmenerus
que han ido alli generosa y herolca-
mente. La literature corre a cuenta
de cuantos escribnnos desde Toulou.
se, Paris, o Londres.

Frente al franquismo Y al elaMo
que recibe particularmente de Wash.
maton, el exilio es débit, siendo faci,
uluimualearlecu debilidad, dru cuva
case cilicios y autocriticm no aportan
nada. Si Londres posee la Mme.,
que la exponga. Y si la Penacea ha

resuber congres°, on merece la
snoaabelrelesldChe.

Ade.i de que «C 11,10.01 no es la
ageneralidad de compahero,

Cuando en Francia se n. mos,
no reaccionamos. 4Como heeer? lgual
que en Inglaterra cuando mis.
Eden envi° tangues de guerre a Fre.-
co, en el preciso moment° de
vise» de de guerrilleros los montes de
Andalucia, A,sturias, Galicie y Va..
lencia.

A plem lus pUblica casi resultamos
clandestines, Clandestines, seremos
desaparecidos. Esa infelicidad de la
Menes baie maso ya la propose de
«Uno» per solidaridad a los comunis.
tas. Echase mano a un resonan.
«manifiesto de mayo» y lamentemos
sin mes el exabrulm.

Nuestros voceros no canot sombre
de «Soli» y «CNT», ni «ONT» ni «So-
li» han nid» lamas un portento de
literatura. Eran gritos, impulsa
Slempre lo han sida Pues cuando
«Soli» ha sande superior con Peut,
Usen y Clerc. B., ers ana rev.s»
que se publicaba cade dia, Cuantos
companeros han redectado «Soli» en
nue.qa o en Francia, conocen mejor
qUe LOndres las dificultedes de sacar
ou periedMo SUPerlor e 1m abaca
errances... Si se merda° en alba
oie, en herrero o en emPedrador. na-
da tienen que ver /as autoridodes en
elle.

Habria que ver, pot one parte. en
quo consiste la prose tumbadora de
Franco. De este se han dicho las .1
maneras. A ver si Londres inventa
la mil y une que deterrnine,

di despreclo pue lo propie, cenfede.
ralmente es inconcebible. De los aie-
nos no me ocupo percute guardan e
buen sentido.

«Que el prnsimo congres° no caiga
en los defectos reconmidos por tu'
«nia Aendase a 01 000 criterio corsa-
do, con prefabricaciones y miracles de
soslayo, y seguro que lo mejor seri.
quedar en casa. Mano abierta y 00'
00060 abierto. No hay Mre rem..

Compariero Espana Hem
raz. Pues que la tenge Pero,
es Es..? Un pais desdichado. En-
fonces nuestra Espar'u redira, en la
desdicha, pues. que consternes en la
parte vencida, y, de rata, layent,

Por esta Espana hay que hacer
todo, menos humillarse, embrollarse
querellasse. Per los s e-oles, me os
que por reparla, Puy que harpe
praible, incluse lu imposible, y per la
(OET. «espaholm, coda terni:dém.,
es C.NT. efectiva y no sigle aproxi-
made. Unase aquello soude el millo

(dlasi se», y cuendo el bloque sen
efectivo todos ayudaremno a tedas
quiérese decir, que eeserà el que ca
dayu»la0000n lm sues. Creo, ami
go ...é, quotas comprendemos.

«Cou sus grandes aciertos (y con
sus debilidades), estes condeim
sen adouirir ca.goria de aconteci-
mien, historie°. Propios y extranos
amigos y enernigos, lo reconocen ex
plici.mente. Pero el exilio ha hecho
afacos esa logiee prestigiosa de los
Congresos.» Siendo asi, companero
Limace, ne nos calentemos la cabe
sa: baste de congres.. Ios tend.
moi mejores en la Peninsula

Nadie de nosotros, cornpahero Var
gas, eider, presencier el entier, de
la C.N.T., pues. que «Presenciarim
m.» nuestro propio entlerro. La
C.N.T. no morne per /os embates de`
enemigo, In tiene probado. Pero po-
drie morte per déficit de gleulos ro-
Jos 00000e), por empaeho (indigestion

(Continuas/MM

Tuvirnos en ocasion, /a satisfacCion de manifesta/
al com.panere «Discobole» numtro agradecimlento
per haber tenido la valentia moral dmpublicas tan
claramente ese «Disco», conociendo corno debia re-
noms opinien de entonces de la mayorla de lm
companeros.

Mas rmientetemente, en un articule d, relaccien
titulado: aEl Mercado de la Revoluclen», la parte
espanola del «C. S.» vuelve a la carga de esta ma,
nem:

«Los pais. del Africa recientemenie nacionelize.
dos que no independizados_ aducen revoluciona-
rismo, a veces «socialiste», conducidos de la mano
de naciones antiques o modernamente Colonizado.
ras. Porque la coloniza.cion de ahora va del prés.-
me del dMero y armas haste la industrializacion
matériel y politica del pais «protegido».

»Il Congo se lo disputan Bghiila, F.E.ULL, U.R.S.S.
y China mediante carne de 0a.060 congolese.

»Argelia socialiste arremete contra 1m huelgods,
tas, segün las normes del socialisai. autoritario.

»Maamecm «libre» encercele y procesa a lm chi,
dadanos que se emancipan del yugo mahnetano...»

A la bora de sehalar la responsabilidad de los que
colaboraron a semejarde resultado, consideramos
corne IdO acto de justicia el citer los nombres de
algunos que tuvieron el valor de opiner contra la
corriente.

Pido a los coMpaneros que me excuses Per la ci.
000100 un tante larga que a continuacion voy a se.
naine. pues despu.' de una campana de presto a
favor de tanto error, justa es que ahora se mea
la verdad ante los hechos cormurnados.

Se tram aqui de un articule publicado en
nique» por E Armand, al principie del movindento
de Argelia, con el Mule: «Troisième entretien avec
M. Zèbre». Lo citamos en francés para que no nier-
da nada con la traduccién. Decia

a Que veulent les nationalistes de l'Afrique du
Nord ? Eriger de nouvelles frontières, créer de non-

COMUNICADOS
F. L. DE OULLINS

Ests secreterie se ne en la necee.
dad de eonvocar asamblea para .1 dia
16 de maya, domingo, en Cl luger y
lira de costumbre. Que nadle faite
este dia es Io que pedimos.

4.00E5500 LIBRES, LONDRES
Conferencia a cargo del compa.flero

Juan P. Falaregas, el dOmingo 16 de
maya a lm man, de la tarde: Eu.
0010051 en /ma soc-Md. sin dasee.

Sera dada en alio00m espahol, ai
bien el conferenciante contestera en
inglés a mantes pregun.s se le ha-
gen,

Tendre luger la conferenc. en la
Sala de Lecture del Royal Hotel, alto
en Woburn Place, W, C. 1, punto in-
mediato a la esta,. es.cién del
metro de Russell Square, y no distan-
te de la de Euston Square. Serviclo
de autobuses: 68 y 77.

La Comision aprovecha esta opor-
tunidad para dico conocer que 005e.
cou» unn excursion al Festival de
Bath para el domingo dia 13 de

por autocar.
Luger de .11da, preNo del bille-

te y atracciones del Festival, seem
anunciado proximamente.

M/T1N
EN CLERMONT-FERRAND
OrganIzado pan el N.. del

Macho Centrai, se celebrara un
acto conrnernorativo 51 I.° de Ma-
y 0, el dia 16 del mismo mes, a
aieu de la mener., en la Sala de
Fiestas de le «Casa del Pueblm
con la Intervencien de los slgulen-
tes °redores:

Un 000e0 compodero, que nos
habla00 de los poblemas de la ju-
vent. Meer, y estudiantll en Es-p.a.

Aristides LAPEYRE, Pos el M.

José PEIRATS, por la C, N. T.
le Espana en railla.

El mm sera presidido por A/e-
land. Lame..

Por la tarde, a lm tres, en la
misma Sala y edificio comunaL
tendre luger un gran festival fol-
Môrieo-teatral, con el concasse del
conocidn «Grupo Artistico Cultu-
ral» de Clermont-Ferrand.

Al amigo 1005 15 &go: Niege rotun-
damen. la importancia de la anneca-
nioa orgenican pur mecanizar, eso, a
Ils individu. y relegarlos a votantes
en pro de ese, aquel o el etro «epi
centrer», ml absa000 mecenice con-
ylerte a la Confedermien 05 aparato,
en maquinaria de ri.° desecompa-
sado par exceso de marelinis. Y °a-
ronde de lubrifican., vulgo ides.
Cuanta, mas campen las Pasleme. 51e'
nos garantie de mien, cirante mas
se estrecha la via, menos posibilidad
de que ande la maquine; cuanto mas
dmdenemos el horizonte anarquista,
tante mes nos dailarà la miopia.

i«Esparia, Espara y siempre Espa-
fan? Es un ripio, querido Agustin.
Espar., el Mundo, con ideas, con
proposaos reivinclica,tivm, de rese.
rreccidn caudal de la Mese obrera, de
liberacion economica e intelectual pa,
ra todo la especie, Os vmablo «Es-
pana», mi 00e inconcreto, puede con-
ducirnos a un patriotismo (us amli
diemos en los espariolistas eePecm,
ah°im miene, de inventer el para-
guas. y de cleseubrir la fuema sa'
0150e de aqui a un siglo. LE,PM.
iConlederacion, anarquismo, nombres

libres Raguse, para libertar al 1100'
100 espanol, toclo lo posible; que a
golpes de congres° y confesando ante
todo cristo que valemos Poeo, no de-
rribmemos a ninguna tirants.

En cuanto a A.S.O., un habla 711,13
de elle que de comunismo libertario
Clam, A.S.O. es novedad y CL, traje
viejo. En su Mich>, m grupo
confederal, Movimiento Socialiste de
Cataluna y sociales montserratinos
Después se extiende, sin C.G.T. cla
sica, segUn creo.

En cuanto Ois existencia de un
sindicalismo «espanol», la Comproba.-
mos, peso no nos quitamos el som-
brero A.S.O., 00m ser un disolvente
de C.N.T., no nos entusiasana.

JUAN FERRER

L 00E TOULOUSE
Oonvoca a sus afiliados a la assoit.

blea general que tendra luger el sa-
bado 15 de mayo, a las nueve de la
noche, en la Bol. del Trabajp plaZa
St-Sernin. POc la importancia del Or
den del Dia a dIscutir, rogamos
tualidad.

a*,
Anunciamos a los omparleres y

amigos, que el domingo, 16 de mayo,
por la mahana, a la.s naleve y media
Y en la Bolsa del Trabajo, plana 00.
010010, tendra luger la conferencia
(que rue aplazada), versando sobre
Nuestro /meg°, ayer hary.

El /pinne Ca, a las Ises y medie.
en el Teatro Espoir, 69, rue du Taur
tendre lugar una rePreSerdmlôn toi'
Mal a cargo de «Los Andgm del Tee,
tro Espanol», que representaran «La
forja de los amen°, de Martin.
Azana.

F. L. 10E TOURS
Anuncia asamblea general para e

16 de mayo a las nueve 000edlaill
la baisota en la Bolsa del Trabajo

F. L. DE SURDEOS
Comm. a tidos sus arniados a la

asemblea que se celebrard el domln.
go, dia 16 del corrlente, a las nueve
y media de la manana, en la Bol.
Vicia del Trabajo, 42, rue Lalande.

CENTRO 0051 ESTUDIOS
SOCIAL. Y ECONOMICOS
79, rue Saint-Denis, Paris-P

Conterencia para el sebado 22, a
las mime de la noche, a cargo del
profesor Julien Sono Martinez, que
versa. sobre Un primitivo modem:
Vivaneos.

ACTIVIDAD. DEL csamo.
00ee0 juuenii: Modes lm domingos

visitas colectivas dc museos, menu
men. 0 lugares de interes historie°
y cultural de la capital o sus alrede-
dores.

nase. de !runes: Martes y vies
ses, de Me00 a ocho y media.

nases tSr infoinc-idu filosdeea:
bade, de siete a eche.

Cimes me g.orra, (0eves, de siete
a ocho y media.
Pielioteem Todos lm dies, a partir

de las siete.
SerNefo de coimarien g 001ea000tén

projesional: Los sabados, a las seis
de la. tarde.

veaux foyers de ramerne et de fanatisme religieux a
Si c'est la leur but, en quoi cela peut-11 intéresser
/es anarchistes ? En quoi Ms aspirations d'et/Mir
tiens en quête d'exercice du pouvoir peuvent-elles
susciter la sympathie des anarchistes ? En quoi ra00
parition d'une nouvehe archle peut-elle éveiller, au-
tre chose que méfiance et éloignement parmi les
anarchistes? Le «droit des peuples a disposer d'eur.
mimes est un /eurre, une farce. On et quand un
peuple (et il faudrait définir ce qu'on entend PM

peup/e.) a-t-11 jemais pu disposer me
Ce sont ses dMigeants, ses conducteurs, ses délé-
gués, ses représentants qui «disposent » pour lui.
On soulève un peuple, on l'excite, on le Pousse Jus-
qu'aux un... limites de /Intolérance ou de l'in-
humanité par une propagande, uvre d'une poignée
de profiteurs et d'illuminés me/anges, Nous reven-
diquons, nous, le droit de l'individu â disposer de
soi-même, ce qu'aucune institution ne lui a jamais
accordé.

»Que l'individu algérien, tunisien, marmain,
hase de se laisser exploiter, quelle que soit la race
de l'exploiteur --oui, mille fois oui ! Qu'il se refuse

être considéré et traité comme un inférieur par
les français, les espagnols, les italiens qu'al côtoie
dans sa Me de chaque jour oui, mille fois oui !
Qu'il s'unisse, s'associe volontairement avec les 00»
ions ausM défavorisés que lui pour améliorer leur
sort commun oui, mille fois oui ! Qu'ensemble ils
se réunissent et protestent contre /a domination des
détenteurs d'autorité, laiqum comme confessien-
riels oui, mille fois oui ! Mais s'il s'agit de fav,
sises l'ascension au pouvoir d'hommes que démange
le prurit du commandement non, mille fois, non
51 y a déjà assez de «chefs» qui rôdent à raffut

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
NIAREO A CAUSA DEL VINO

CADIZ.Los productces de vines
de Jerm de la Frontera, Montilla y
Malaga es.me marmdm pur la malin-
cacién que una revis0m aCiencia apli.
Cada», ha dame a las vinos naturel.,
ce supues.rnente tales. El alcalde
rraano niega que en la elaboraci.
de 100 vmes del pais intervenga la
Contederacion Hidrogrefica del Gua-
dalquivir, y que la caliciad andaluza
pueda obtenerse «con fermentacionm
arnficales locanzadas en la zona de
Montilla y Mordes». Se M'Oie q.o
asunto provocare disemiones y pa.
secs en esels).

ESTELA DE LA CRUZADA

LEON.Cuatro personas de ans
misma familia han resul.do bridas
de comideracien a causa de una bom-
ba de pins que aboies introdujo en
la bodega de la cma. El artefact° es
de los utilizadm durante la guerre.

.ZARAGOZADos nihos han que.
dodo gravemente heridm por explo-
slOn de uns grenade de mano en tér-
mine numicipal de Uncestillo.

Esa cru.da no acabere Jamas de
Prnducir cimgrecim.

EL MUCHACHO
DE VENEZUELA

MADRID.-1111 Tribunat Fiscal del
Especial pidio tres ados de carcel y
multa de /00.000 pesetas (1.617 dela.
les, para un venezolano de veintitrés
Mies ale edad a quien se Musa de
haber mitrado al Pais eon PrePagende
Hegel.

El acusado es Fernando Gonzalez
Jiménez, de la ciudad de Caracas.

Gonzalez Jimenea manifesto ante
la sala que en Paris le fue entregada
una male. para que la Majore a
Earcelona, Pero qUe no sable que en
un doble fendo de la misma Ilevara
Propagande Regal.

NUCLEO DE PROVENZA
OR,AN JIRA

DE CONFRATERNIDAD
CONFEDERAL Y LIBERTARIA

Tendra luger el domine Ca 6 de
junte, en el original y egredable lu'
bac de «Les Cèdres». en Cabrierm.
d'Avignon, organizada pur el Mole°
de Provenza con el concurso de la
Zona .3,» de Propagande.

En tan curieso sine, rodeado de ar-
bolecia y de agua, en un ambiente
agradable, en plena neurale. y
bertad, la jornada confederal y acre.
sera del agrado de todos. Habré/ mn.
Mea variada retransmitida per alla.

Diversiones infantiles en mce,
mari. neturel. Des.is de la manicle
ou compahero 5010es uns charte se-
bre actualided espahola, conthmen.
dose desp.ués cocon programa de va,
riedades y Raddo-crachet.

QUeden invitadas todm 1M FP. LL
del Nüc/m, compaherm, familiares y
simpatizantes, sin My/der mD000icoS
hemnanos de explotacien, los ernigra-
dos econômicos (Ien numeroso en le
Ji. de Pélissane) al igual que la
juventud de arnbes sexos.

La organizacion de viajes coleCtivm
debe transformasse en une realidaa
prMtica, come de cmturnbre, supe-
Mondale si cabe,

,Todos a la Jira de Cabrieres-d'Avi-
gnon, organizada pur la C.N.T. de
Espion t

NECROLOGICA
Roque Rodrigue.

companero Roque Rodriguez,
perteneciente a esta F. L., talle.° el
dia 18 de abril en Salemanca, Fepada

Uh ataque de trombesis, originad0
pop causm no bien definidas, declara.
do a su entrada 00 Espaha, nos ha
Privado, en el corto plu.° de cuatro
meses, de tan excelente Companero.
Victime de sus sentimientos filiales,
no pude resistir al Meg° iMPulso del
corazon, corriendo hada su familia
y hacia la muerte.

CUantes comparieros y arniges le
Maternes nos sentira00 profundaillten-
le afectados per la perd., premature
del militante genermo y altruiste,
defensor y propagandiste Infatigable
Or nuestros principlos e idealm.

Ante tan irreparable Pérdida, nes
asociamos al profundo dolor de sus
hljos, presentândoles nuestro sentido
pésame.

F. L. do Pierrefete-Nestalas

por JUAN DE CRAN

de conglomérats humains sur lesquels exercent leur
mantrise ou rimpmer; il y a assez de candidats â
la dictature avouée ou larvée. Qu'estme que cos agi-
tés ou ces roublards ont de commun avec la concep-
lion anarchiste de la vie? Cela Il faut récrire, le
répéter, 00 00050 bau. voix et non du bout des
levres.»

Mas reclente 000, también en «C. S.», el compane-
ro Fernando Ferrer citaba del mismo. Armand une
serie de conceptm muy interesantes sobre ma mis-
ma cuestion, de esa mentira «dol derecho de los
pueblos a gobernarse a si mimes». Y esto, como
rnuy bien hizo Armand, habia que grlterlo matY elte.

SI

A lm compaileros que jamas vivieron en Orgelis
cayeron de huons Se en la trempa del Nento de 55

hestoria, aturdidos cor oie concier. de vuees
sadas en hinchar el perro, les concedemos gustosa-
mente eireemstanc. Calmant.. Pero los periodistas,
lm dlrectores de revistes y periedices, estes terrien
la obligacion do enterarse antes de coger la pluma
para Mater pnblicamenio de asuntes que selo cone-
cian porque a otrm tan enterados como ellm, o int5
resados, Oct dio la gals de hacerlo; y si alg/lne vra
fueron a ese pais, solo vieron lo que Ies permitiO la
intoxicacion producida per el mlogan» de mode.

Es tante 01 dahe que hicieron est. escritores, que

El fiscal subrayô que en declara»
clones an.riores el acusedo di» sa»
000 el contenido.

La defensa, Monsen,. Ces.116,
alege que el actmado al ser detenido
en la Frontera pur la Guardia Civil
mannes. no saber que centerde
cha maleta y si luego se contradijo,
tue «después de compareras ante la
Brigade Especial de Politica». Ahs»
ho la defensa que aden65 no existe
base alguna para que se le condene,
ouest° que el contenido de cliche ms.
1050 eca cuatro sobres en los que se
hacia referencia a c'est° pertido,
ro nada se hablaba de subversiOn
alterar el orden en avaria.
CATEGORIA «URGENTE»

RIA.',U Senta y G Caiestardô

11007:riner.orcnar;c1P7q1511e
bm:trlioabdej siiitne,nit.regicaldaluag.,undolaindo-e

due deposi.da. Pero primer° eru. el
Atlanta00 dos vecm, marchand° a
Bogota (Colenabia) y regresendo sLas
Palmas, segün Indican numermos 08101 en PM... del Sil. PrOVinela
matasellos, siendo entregade, final-
mente al diario local elleja del Lu.

VIOLACION CONSTANTEnes», a los dm *15505 y medie de ses
DE LOS DERECHOS liUMANOSenviada.

MUGIDO FALANGISTA

MARID.En une carte dirigida al
general Franco, la «Viole guardia» de
la Falange proteste enérgicemense
contra la posibilidad de una resta.
redan monerquica y, en un Maque
indirecte contra el «Opus Dois, zahl-
rio la mentual de ciertm medim de

Iglesim.
La carte de la «vieja quer.» de.

cle,ra que le agitacion politica y uni-
versitaria actuel es cl siMoma de
tum mituacian peligrose 400 Imm0

azar la continuidad del régimen
salmael'e se encuentre rapidement° une
solucion».

PROPAGANDA
CONTRA FRANCO
EN RIO ITALIANO

LODI (Italie). Los carabine,.
(Policia Nacional) Y agent. del Set'
vicie de ContraespionaJe esan dedice.
dos a registrer las riberas del 1510 PO,
diode se descubrio abandonadm
10.000 hojas contra el régimen esliat
Mal del general Francisco Franco.

Los aldeanos de las rameras del rio,
cerce de Oriolitte, encontreson var.
paquetes de volantes, escritos en es-
Penol algunos de ellos se halaisn
abierto y las hojas que contenian se
halion desperdigado por la mulon
del vient°,

BOMBA VA

MILAN (Italia).Unos desconocldos
hicieron estallar ana poderosa bomba
Mente a la Ciel. en Milan de la
compania de avlaciOn espahoda 505e.

Lu explosion destro00 la pUerta de
cristal de entrada y varias venterais
del edificio. No hubo victimes,

policia, no suministro Informa-
cion 0e5ee000 I ouién puede haine
sido e/ autos del heche, per. en Mei-
dentes similares se 01015006 la explo-
sien a los anarquistas u otros grulaes
antigubernamentales mpaholes,

estallido se produJo a las nueve
y media de la nmhe trente a la ofl-
dna de la Iberia en la celle AlbriceL

personal de la emprraa habia de-
jedo ya 10m °Reines, terminadas sus
tareas del dia,

NO LES GUSTA CALDERA

MADRID.La jefature de pogne
prohibi6 une conferencia que un des-
tacado lidor cle la Democrecia Cris,
nana de Venezuela Ma 100000001S0.

RataN Caldera, que tue candida.
a la presidencin de su pais, iba
hablar en la Asociaci. Espanole de
CooPereciOn EirroPea sobre «la uni00
munMal de /a democracia-cristimas.
Para 0110 .nia el oportuno perrniso
de la Delegacion Provincial del MI.
nisterio de Informacion.

Iforas antes de la conferencia, 15
jefatura de policia comunioi a la
A.E.CE que no autorizaba aquélle
«por no haber presentado el texte de
la conferencia debidamente censura.
do y sella00 por la Delegacion Pro-
vincial del Ministerio de Informa,
den».

LA TRAGED A DE LA EMANCIPACION
DE LOS PUEBLOS «DESCOLONIZADOS»

PALANGE 10151

MADRID. Los perlddicos falangin-
tas de toda Espana recibleron, al p5-
recer, la orden de lamer una cam-
paha editorial en favor del .tableci-
naiento de una oposlcion legal al go-
blerno del generalisimo PrandSCO
Franco.

Trascendio la version de la Campa,
fie luego de haber publicado el diario
«Arriba», organe, de Falange, un
editorial en que propugn6 el mtable-
an/lento de un perfide de opmielon
en el pais.

Otrm periddlcos 'Canais. PUblice-
ron tembien eMterieles advirtiendo
que es peligroso mantenerse en esta-
ao de «inrnovilidad politica» y pro.
nunciandose a, favor de uns revision
de la estructura para «halles la ma,
nera de instaler une Oposlelon legs*,

OSPANA NECIRA

LEON. Tree obreros rmultaron
Muertos y otros custre gravemente
heridos 51 hundirse un deposito de

violanciOn constam
te y sistematice de los derechos del
hombre per el régimen franquiste
espanob/, sue denunciade en usa 00.
50101100 del Congres° de In P00000,
ci6n Internacional de los derechos del
Hombre ,que se Censure en Anna,

En el Congrmo, que ha charade tres
Cas, m aprobaren une «noie de reso.
luciones vituperando ante la opinion
mondial los atentados contra los De-
roches del Hombre a que se 10b05 el
regimen portugués y los métodos de
tortura utilizados pur su Policia.

iVEANCO EN LA
LOGO ARABE?

FIAIFA asrael).Espaila bolcotea a
Sodas los berces israelitas que tocan
3110 puertos, como resultado de la re-
ciente presion arabe de que se les
niegue asistencia técnica a las neves
de Israel.

Ta se han producido algunos caSes
de boicot y Var1.03 cargueros de ben..
der. Israel! experimentaron proble-
mas de desearga.

PEDRADAS IISTUDIANTILES

MADRIDContinea Is agitacion
estudientil en Espar.. En Sevillas, los
manlfmtantes se defendieron a pe.
dradas de las carges policiales, y bu.
050 chats° heridos, dos por bande, y
une detenclôn.

Demostracion y choques tuvleron
luger delante de la Universidad,

circulacion q0e06 interrumpide
Pmo algUn tiempo, y los cristal0e de
Ii cocos automOviles selteron en pe-
dazos

LA GUERRITA

CIUDAD REALDos caZas a mec-
den d, la aviaciOn e51000015 de la
base de Menin, chocaron en vuelo en
el transcurso Oo maniobrm militares
en la provincia de Ciudad Real. Los
dos aviones fueron destruidos, pere-
Mende un piloto y consiguiendo
otro ntilizar su paracaidas.

FL GRAN VERDUC10
DE TANDA

MADRIDEl Clobierno design.) al
coronel Marlano Tortosa Sobejano dl.
rector general de Segurided.

00 05000 estabe vacante desde que
Carlos Arias Navarre fue nombrado
alcalde de Madrid Pace clos

Tortosa nad& en Madrid en 0909.
El miembro del Estado Mayor Gene-
ral espanol,

/ PABLO, 0 EL D/SCURSO
DEL HOMBRE LIBRE"

Pullule de 64 pagines, recién 55»
10000 de prensa, escrito por el Oies'
Fanera Fabian Moro, Prado: I 7.

Le °ment responsable
J. SORIANO

Sm/rimer. des Gondoles
4 et 6, rue Chevreu/
Choisy-le-rtol (Sener

varim compaheros de buena fe, influenciados pop esa
propagande, 11000000 al extremo de Matas viejos
compaheros d, la PAS, que se JUgaron la vida en la
guerre civil de amena defendtendo la libertad y el
bienestar del pueblo trabajador, de reaccionarios por
haber dicho, desde el primer moment°, que estos ma
vimientos de supuesta independencia no man 000010.
01000m 01 muchos ment., y que solo traerien nuevas
Metecluras al estilo cornunista ruso o de tipo cas-
triste, como ha rmultado en realiciad. 01051es eran,
Pues, Inc aspiraciones de esos nuev. elementos de'
500005 de mander0 eus doctrines, sus prit...Mos, su
finaildad? No le Cleren nunca. No lo pochon deeir
p00000 00 los tenien. Si, se smala que su jefe sUPre.
mo era Ale, 5 quien hebia que servir, y su derecho
civil el Coran.

Bien claramente tlenen derinidOs ahora sus objet,
vos: Partido Unica control total de la politica y la
mononne, de la nacien, monopolie de la educacien
de las masas populares, etc. Este este al alcance de
todo aquel que alliera Comprobarlo Estas revolmim
nes que, se atirma, han tenido Mite como Cuba, Ar-
Sella y demas, solamente han sabido inspirerso en el
ejemplo del socialisme moscovite, sin mas preocupa-
cion que reforzar cade dia mes el poder.

Lo que parece mentira, m que .d.,s enden Por
ala 1150015000 (eranceses?) que con el .ftuelo de
«autogestierm consideran eso corne terreno propicio
al establecimIento del comunismo liberterio. Penn yes
que cuando un amo encarga a sus criados la «ges-
tion», instituida per 01 mien°, de sus empreses, .n
los criados menOt criados par eso/ Le mas aients»
dor del cas° es que Cl amo es el Estado. Y con cesos
semejantes se mantene la ilusien de que reemenes
dictatoriales puedan servir de puente para Ilegar 5

El hombre
Como si para baller la se-

limitas de los problemes Maman»s nos
metenms a juzgar al hombre con sus
propies teorias, moriremos desespe-
rad. sin encontrar la solucion Y

haste terminaremos pur ser devers.-
des par el resultado de nuestras pro.
pies sentencias. Este es el fenemeno .

que podemm oteervar a travée de te-
das las explosiones airadas de los
pueblos que se levanten contra la
injusticia, cuando parecen triunfar,

No obstante, tomando al hombre
como Si y liegando a comprender el
escaso valor del material que dispo-
nemos, ademeis de /as condiciones en
Mie nos deenvolvemos. podriaram
encontrar la soluciOn para inaPedis
que esta retidica tradicion de la
muerte y de la injusticia es siga
repitiendo.

La soluden es dora como la luz
Sel dia, EI rernedie de numtris ana-
les. que son los de los pue.. Y Mg,
cament» de los hombres, reside en
une organizaciOn sabiamente ponce.
bide, que, en privas al hombre de
S0 candie., be indu.00 al 0500011-
mientc de su obligacion, por la 500»
poilu razen que, sin hacerlp iris con-
tra sus propios intereses. Una orge,
nizacion que le valorice y empare
contra la desgracia y el infortunio.

Cada época trae nuev. concepcio.
nes de vida y de costurnbres, Lo que
moue iniperecedero es el sentido eco,
nemice de la vida y la necesided de
resoher maestro vivir diario. Pue eso
el hombre 5051001e seducido Per stt
Pmicien material, parque rata le am,
Pare de las inclemencias de /a vida.

Fs por este mismo sentido de la
economia que enfrentamos batelle
alexie con nuestros per..., Y Por
ma misma economia soportamos la
ignominiosa venta de numtros vigor
fis10 y capacidad tem.. Es por ese
.ntido de la economia y pur nuestre
incepacidad de hacer algo Mear, que
seguimos B0000tanO0 la ImmilleciCo
constante de numtro ser.

queremm jmtificar nuestra 50»
100501000 no cabe la mener dUcla que
que nos sobrMen argumentes que nes
pareceren incontrovertibles, haciendo
respon.bles a lm denses de nuestro
ueoriunie, Pôrqae es MM [Oeil ver
la mots en el 010 ajonc, que la viga
en el propio. Pero la realidad es OU»
nosotros tenemos nuestra parte de
culpa pot dedicar numtro tieMpo en
contravertirnes en vm de Mimer la
forma de organizar a los pueblOs y
de organIzarnes nosotr. misnaM.

1,0 came principal OUi.O eeO
habernos convertir/os mes en juecra
que en .Ivadores de la socieded.
POr eSe solo podernos ver e/ remedio
en el future y no en el Presente, que
es el que ponde convencer a quien
nos mira. Y no deiiemoa olvider que
mata mejor al hanabre us buen ca-
che de pan efectivo, que un banqUete
imaginario. Oui lu pien.n los pue-
blm y 001 10 debemou pensas nosotros,
SI no queremos ser arrollados per
los montecirnientos que se snceden
en voregine, procedernos.

Querer /iberar a lm den. Blende
ineepaces de liberarnos a nosotrm
alternes, seria un contrasentido que
00 00 justince ni con les imperfm-
clones del hombre ni trente a los
obsteculos que en el cerebro de los
pueblos para que el hombre puede
decidIr cual es el camino que inejor
e ccnviene. Se impone /a realidad v .

a prectica de la., teorias sociales,
omo base de una prevision que

atraiga al hombre y consigo a los
pueblos del mundo.

En el combate social de los pueblos,
cornu en la vida, los mis audaces e
nteligentm se Suelen llevar la molli

parte. Valga este pequene definicien
para sentez. /a teorie mur conocida,
que el movimiento Se dernuestra an-
dando.

HORIZONTES
Béziers,.

ONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüsculo ele tesis molto por el
°al/paner° Juan Ferrer, Imprescindt»
le para intervenir en la defensa de
a Cgatederaclen y de las ideas liber-

Mrias, con sintesis del pasado, el pre-
en. y el parvenir del anarcosIndi-
alume. Precio del folieto: 1.50 Ors.,
Pldase en este Administracion y en

a de «Espoir» de Toulouse.

un rêgimen On Ilberted, Esto es 10 ocurrido en RuSia,
Cuba, Amelia, y ahora en Cldne.

Bay que mies ciegm de remate por ese enetedo
de la revolucion, para no ver 01 01001 del esta*, sa-
ciel y religio. de mos pueblos, donde, como amure
en el Norte de Africa, el /mare elin puede vendes la

Ciegos nom, salta a isolats la Nase de 515.
010p500 que Ici Inspiran y anonan colaboracien v
ayuda, porno son lm amigo, Tito, Nasser, Chou en
Lat. Kruschef o sus suceeres. Entre la rivalidad de
generales y otros mandones, ya se ve corne los coma-
nIstas escegen sus nu,vos servit/ores y la forma de
gebierno que desean, m resultado, pues, de estas
revoluclones, es esa extension del cornunisrao eutori-
tern, en el mundo enter°, hacienda si, inaposible la
revoluclon verdadera que traige, nos fin, la indepen-
dencia 00150e humano.

Los malos pastores. jamas se ocuparon de tocer el
problema religloso que tabla que haler, deSde hiegO,
con amena prudencia, dodo Si fanatisai° en que este
sumido el pueblo mero. Pur nuestra parte, cuando lo
heclamos procurabamos evitor el escollo atacando la
religlen de los cristianos.

Conozco militantes liberteri. espanoles (direCtores
de periedices) 100000m tante celo y mana se aileron
para colaborar a esa obra de descolonizaden, que
boy se quedan parad0t al ver miel es la vida Y mie.
las eostumbres que arrmtran mut Pueblos. Perecs
come si myes. abora de las nubes, quedando asom-
brades y estuperactos al ver lo que igneraben y sobre
Io que tante escriiberon arrastrados por el cliches°
«vient° de la historia».

Toda esa propagande sirvie para conducir a une
multitud de trabajadores hacia el odio, a /a division,
a la violer.1m entre explotadm per er de mes dite-
rente, La prenneu del racisme hue °B.S0 que los
verdaderm malheehores no son los mplotados sino
los explotadorm. La existencia del patriotisme y del
nacionalismo es tan nefasta y neelve cerne lu es la
explotaclon econdmica y la dominacien Pelle.,

(corithruard.)
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lutes et enseignements
TOUS

ceux qui ne retiennent
des événements qui se
produisent à travers le

monde, que ce que la es-esse offi-
cielle veut bien leur apprendre,
La situation à St-Domingue re-
présente le type même de l'imbro-
glio politique.

D'ailleurs, cette même presse
en est encore à s'interroger sur
les suites qui peuvent découler
de ce soulèvement. On peut lire
dans de nombreux quotidiens
c, Confusion persistante à St-Doe
miosguoe e; et les Echos, du 12 mai,
disait:,, Une troisième équipe
ministérielle aurait même vu le
jour en province. »

Autrement dit, il existe encore
des aventuriers à St-Domingue
qui n'hésiteraint pas à s'ai/pro,
prier ce qui n'est en définitive,
qu'un acte de colère du peuple
dominicain, pour servir de noirs
desseins et orienter cette lutte de
classe vers une voie de garage.

Il n'est pas exclu que, le Con-
seil de sécurité de l'O.N.U. res-
tant, cet organisme, incapable et
parasitaire queue parvient je.
mais à jouer son rôle de média-
teur et d'apôtre de la paix (voir
affaires de Chypre et Congo), ce
soit en définitive un litai quel-
conque qui finisse par imposer
sa eloi aux Dominicains.

Ces faits ne sont pas nouveaux.
Nous avons pu voir en 1936 com-
ment l'Allemagne et l'Italie mn-
difièrent le cours de l'histoire de
In révolution espagnole sans que
la sur aînée de l'O.N.U., la fa-
meuse Société des Nations, réa-
gisse contre cet appui qui était
accordé aux rebelles espagnols et
maures.

En tout cas, il est clair que l'on
cherche, d'une façon ou d'une
autre, à imposer une autorité à
ce peuple, à le soumettre, nome
nie on a soumis d'autres peuples
révoltés, par la violence et dans
le sang.

C'est ainsi que Thiers, en vint
à bout de la glorieuse Commune
de Paris; les bolcheviks réservè-
rent le même sort à la commune
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de Cronstadt et aux collectivités
d'Ukraine. Plus près de nous,
nous avons l'exemple de tous les
pays africains, y compris l'Algé-
rie, et, se rapprochant de Saint-
Domingue, Cuba avec /a dictatu-
re castriste.

D est indéniable que les tra-
vailleurs ne peuvent compter
que torons-mêmes pour s'of...
chir: trop d'expériences, trop
d'actes révolutionnaires avortés
doivent nous rendre plus Pru-
dents que jamais.

Nous approchons peut-être du
dénouement final; une PrePara-
tion intelligente de toutes les
énergies révolutionnaires, un sa-
ge regroupement de tous ceux qui
aiment asser la liberté pour ne
pas imposer à autrui le fardeau
de la servitude, et, enfin, un évé-
nement actuellement imprévisi-
bic. pourraient déterminer favo
rablement une transformation so-
eiale de l'humanité.

Jour après jour. les difficultés
s'accumulent pour le système ca-
pitaliste, le malaise économique
s'accroît sans cesse, les palliatifs
s'avèrent inefficaces et la colère
Populaire ne tardera Pas à so
manifester. Il Y a. des sVmPlthele5
qui ne trompent pas, nous allons
vers un bouleversement de la so-
ciété et c'est peut-être ce qui ex-
plique un comportement aussi
stupide que celui des U. S. A. qui

ap du lendemain mal ré
puis'Z

malgré
nce apparente'.

Il est temps que les travailleurs
sortent de leur passivité et se
préparent, moralement et physi-
quement, à ce bouleversement
prochain nue nous pourrions ap-
peler révolution si nous ne crai-
gnions d'épouvanter les sujets
sensibles.

Le syndicalisme révolutionnaire
qui anime la C.N.T. doit, en s'ins-
cirant de la situation présente, se
préparer sans dé/ais pour la vie
économique et sociale: société
qui précisons-le encore une fois,
doit abolir les classes, les privi-
lèges et le despotisme.

LA COMMUNE
Comme chaque année, les politiciens

de tout poil ne manqueront Pas de se
rendre au cimetière du Père-Lachaise,
a Paris, pour aller y insulter la me.
moi, des fédérés assassinés en mas.
apres la défaite de la Commune.

Car ceux qui, aujourd'hui, trom.
Pent la classe des opprimés en lui
promottant d'illusoires réformes et en
lui recommanda. bien de n'attendre
son salut que de la générosité de ses
maitres, ne manqueraient pas, si les
événements les y contraignaient, d'ê.
ive du côté de la barricade 00100
assassine au nom de l'ordre capita
liste, au nom du maintien des privi-
lèges de l'exploiMtion. Et ce ne se.
rait pas la première fois

Devant le défaitisme révolutionnai-
re des réformistes de mutes tendan-
ces, nous devons réaffirmer le met
d'ordre qui, de tous temps, a dressé
les exploites contre leurs exploiteurs
« Travailleurs, brisnCe v. chaînes I

Devant les manoeuvres grossières
des partis politiques Pour s'emParer,

se revendiquer de tous I. événe-
ments révolutionnaires historiques,
dont il déforment la signification vé.
comble, nous devons être présent,
pour rétablir la vérité historique et
idéologique. Comment un système et
une idOmogie autoritaires écrasant
l'individu et le travailleur sous l'ap,
pareil d'une bureaucratie aussi inu-
tile que vorace pourrait-il se réclame-
de la Commune demt le premier acte
fut de jeter les bases du fédéralisme
et de déclarer : a Toutes les organisa.
Bons municipales existantes sont vos'
réer et remplacées dans Mutes les
communes fédérées par des comités
qui exerceront tous les Pouvoirs sous
00 00000010 Immédiat du peuple, »

C,ornment ceux qui visent à mainte
nie le système capitaliste et ses ins
titutions ou qui cherchent à le rem-
placer par un système ccercitif cen-
traliste et autoritaire aboutissant au
même résultat exploitation et as-
servissement pourraient-ils se ré-
clamer de la Commune dont les i.-
tigateurs placardaient u.ne affiche
commençant pornos mots : a La ma,
chine administrative et gouvernemen-
Ude de f Etat, étant devenue impuis-
sante, .t abolie n

Les appels de la Cornmune ne so
terminaient pas par la formule
a Aux urnes », mais par celle-ci

Aux arMes »

mie nous rappelle, comme toute
l'histoire du mouvement ouvrier, que
Ire exploites n'ont été victorteux que
dans les seules circonstancei où

t admis en principe initial qu'a la
'conntrainte, la violence et la force
du capital et de l'Etat on ne de-

mit et on ne pouvait opposer que la
force et la violence prolétariennes.

Nous devons étre présents aux di-
verses maMfestations organisées à
l'occasion de l'anniversaire du massa-
cre des fédérés, non Pas b la n'aine
des é organisations de masse » qui
sont les valets du capitalisme, mais
en drbors d'elles et, au besoin, en
opposition pour raPPeler que la ....-
mu ne avait aboli en premier lieu le
principe qui est le soutien de toutes
les formes d'exploitation le Princi-
pe d'autorité.

Devant ceux qui voudront ensevelir
l'instinct de révolte des communards
dans les plis délavés du drapeau tri-
colore nous devons dresser le drapeau
rouge corner de la miser, et 00 0001'

SEVY

Exposé du camarade Raymond Fauchois
Tout craque tout fout k camp, le nous dit, la faillite économique .t

régbne capitaliste, libéral ou état- également indéniable. Et la faillite
que, crène. On nous dit que cela va politique, qui se manileste notam-
changer parce que, heureusement, on ment par lexpr.cion d'un racisme
va voter, On a vote aux Etats-unis . aussi abject qu'absurde, West pas
on a eu Johnson, on aurait pU avoir moins visible Au nom du prétexte
Goldwater qui, moins intelligent, ne anti-communiste mais pour sauve-
cache pas le fond de sa pensée et garder en réalité l'hégémonie canna-
nous avoue que nous dansons actuel- liste, les Etats-Unis n'hésitent pas à
lement sur un volcan, Ph France, les asservir les peuples par la force ar-
élections municipales nous ont mon- m.,
tré tout simplement que plus cela Bien qu'elle semble démentielle, ladoit changer et pl. c'est la même ,,nerre atomique nous menace. Onchose. On revotera a la fin de l'an construit partout des abris son-
née pour élire un noUvemi chef de atomiques, car les exploiteurs son-la cour des miracles et tout cela gent hraonrgandvr leur peau et n'il&
n'a aucune signification, siteront pas, dans ces conditions.

Le régime capitaliste est dépassé et déclencher le conflit atornigtie car,
ne parvient bas a sert, de nes card pour le capitalisme international,
tradictions et du marasme economi, seules deux solutions se Présentent
que 0500 lequel il notls a entrainés. dmparaitre ou déclencher la guerre
Car il ne s'agit plus maintenant de gui amènerait non seulement une re-
produire, mais de vendre la produc, prise des affaires mais encore un
non. Si l'on distribuait celle-ci, ce écrasement temporaire du prolétariat.
serait bien Seir plus simple, Mais Ce mn corn den, tes quaraot,, 10000es
serait reconnaître la défaite du sys- Le patronat ne veut même pas adme-
t.. capitaliste et lorsque l'argent tre d'y revenir. Le profit augmente
se trouve amassé par quelques-mi5. dans des proportions énorm., alors
il est évident qu'il n'y a aucun pou- que diminue le pouvoir d'achat des
toc d,hat, voila la grande contra- classes laborieuses.
diction. Partout, on prêche l'austérité En Espagne, une récente série d'in-
â eeu. qui 1..000ise., aux fr0000. terviews réalisées s la radio françaiseleurs. Ce qu'on ne leur dit pas c'.t montre que le climat est la-bas assez
000 00100 austérité est nécessaire Pour décevant par certains Côtés. Les
sauvegarder le système capitaliste in, 01501, in,erroee st.
ternational de ses contradictiOns on te série d'émissions, dont quelques-

'serrer cetnture aumou.000 se réclamaient du socialisme, ont
de ouvrier. déclaré qu'ils revendiquaient un syn-

Aucun des miracles que 0009 avait dicalisme libre. Mais que feront-ils
promio le grand sorcier De Gaulle demain lorsqu'ils occuperont des
'0 0010 produit. Il essaie l'Ourlant fonctions dans le système d'Etat ?
de donner le change et a commencé car ils ne se définissent pas comme
sa campagne électorale malgré le deS ouvriers. Ceux-ci aussi souhaitent
marasme économique qui règne en un syndicalisme libre mais veulent
France et que l'on . peut cacher y parvenir par une évhlution dans la
plus longtemps, malgré les déclara- légalité et déclarent que PaPagne
tions optimistes de notre ministre del doit être gouvernée par des lois et
Finances, Giscard MaMina, La re- non par des Personnes. Mais n'eSt-Ce
Prise saisonnière dans 1m seeteum pas un certain nombre, très restreint,
comme celui de l'automobile ne peut de personnes qui foLt les lois ? Heu-
faire oublier le marasme 00011001Mi0e reusement, nous pensons qu'il y ...-
et la récession, car on ne nous dit core une autre Espagne, celle qui n'a
Pas que, d'une année â. l'autre et pas été invitée s'exprimer, celle des
malgré. cette reprise passagère. Meet étudiants et des ouvriers anarchistes
une baisse de production de 16 % qui et anarcho-syn.calistes, celle clid se
doit être enregistrée. On ne nous Mt dressera en face de ce propriétaire
pas non plus que certaines entrepri- terrien, venu sans doute au micro
ses textiles sont réduites a des h rai
res de travail de 16 heures par se-
maine lorsqu'elles ne sont pas obli-
gées de fermer leurs portes et de li-
cencier leur personnel.

Le marché commun, dont on vou
drait nous faire croire tant de bien
n'est qu'un recul dre frontières, un
nouveau genre de colonialisme qui
profite à la minorité des exploiteurs
Nous ne voulons plus, Pour rmtm
part, aucune frontière.

Le capitalisme »Sasie de durer
Mais, parmi 1m travailleurs, mie cer-
Mine prise de conscience, de /agnelle
on peut espérer beaucoup, s'est pro
duite. La réalité oblige u réfléchir et
si l'on se dit que posséder voiture,
frigo, etc., c'est bien on commence
également se demander si, malgré
tout, le pain du lendemain sera assu,
ré. Cette prise de conscience peut
être très favorable peur le motive
ment ouvrier si nous savons affirmer
la valeur d, l'anarcho-syndicalisme
au moment opportun.

Aux Etats-Unis, maigri ce qu'on

Pourquoi donner à chacun selon ses
besoins ?

Parce que ce principe constitue la
condition essentielle, indispensable
l'existence, de la vie en général, aussi
bien du point de vue physiologique
que du point de vue social,

Notre sang cesserait de circuler a
l'instant, si sa répartition dans les
vaisseaux ne s'effectuait d'après ce
mincipe.

Chaque parcelle du corps animal
absorbe la quantité d'aliments qui lui
est nécessaire et non /a quantité qui
peut dire mise b sa disposition.

Si une partie du corps perd son
sung, quelle qu'en soit la cause, ce
sang est vite remplacé par l'afflux

Notre meeting de Bordeaux
(Suite)

Après avoir rappelé le crime dont
s'était rendu coupable le capitalisme
américain en 1887, par l'odieuse per,
daison des martyrs de Chicago, elle
souligne qu'aujourd'hui encore c'est

ll'e'sursorcl'a't's'"aeér'ircadin's Pero'vnitliêngu'esn7ae
tuer des innocents au Viet-0000 et à
Saint-Domingue.

Elle reviendra ensuite en Europe
pour dénoncer la duplicité 00 000001.
nos alliances; mais une grande par-
ne de son exposé fut consacré au
problème ibérique. Le récent assassi.
nat du général Delgado a retenu, une
fois de plus, tous les regards vers ce
coin d'Europe qui reste, avec ses abo.
minables exactions et les crimes sam
guinaires des continuateurs 00 00,
Lsme, la honte de Mute une civilisa-

Nombreux travailleurs espagnols
au rassemblement de la C. N. T.

La grande salle du cinéma des Cn.
pucins était copieusement garnie,
samedi matin, à. l'occasion du mea
ting de la Fédération nationale de la
C.N.T., meeting qui groupait des re-
présentants venus des département:,
0010000 005m et, bien sûr, de Bordeaux
et de la Gironde.

Au cours de celte manifestation,
par M. Jean Coulardeauéttl'ant, membre du Mouvement li-

TOURS
dirnanche 23 mai, a 9 h. BO

salle Balzac, Rue L.-de-vinci
GRAND MEETING

d'affirmation
anarcho-syndicaliste
Avec la participation'

D'un jeune anarcho-syndicaliste,
J. SORIANO
A. LAMELA
F. LSGLEAS

bertaire), Mme Federica Montseny,
représentante de la C.N.T. espagnole,
devait souligner les problèmes de la
classe ouvrière 00 000 pays et 00 10100
qu'elle livre toujours contre le régime
des franquistes.

Mais l'orateur principal était M.
Joseph Soriano, secrétaire général d,
lu ONT. française. Celui-ci fit l'his-
torique cies premier Mai depuis leur
origine, évoqua des événements de
Chicago, des Mvers mouvements fran-
Sais d'il y a soixante-dix am qui lem
firent écho et rappela que les reven-
dications d. ouvriers, Oe l'orée du

siecle de la machine » àe000iO
une réduction de travail et un mieux
vivre sont toujours d'une 500100000
actualité.

On notait aussi la présence. à 10
tribune, de M, Mulero, responsable de
l'antance syndicale espagnole, et de
M. Alonso, responsable de la C. N. T.
Prames, («La France ».)

tien. Aussi, est-ce avec une certaine
émotion qu'elle évoque le sacrifice
tous les résistants a l'oppression et a
On dictature d'Espagne et du Portu,
gal. Sur salue ensuite les lutte, qui
se déroulent actuellement outre Pyra
rées et exprime son ferme espoir
quant a ravenir 0000e peuples noyés
dans la misère, 0000 05x00 courageux
pour en sortir un jour. Elle Pense,
même que le jour n'est peut-être pas
si I in et que led travailleurs du
0e 00010eentier auront encore une leçon

Mxemple sur les moyens d'émanci-
pation deS masses laborieuses.

La péninsule Ibérique ditdelle, res.
e l'espoir le plus sûr àu prolétariat

dans sa marche vers sa libération 50'
laie et, de plus, trop de symptômes
ondamnent actuellement les régimes
ranquiste et salazarien pour qu'ils

010 soient, a brève échéance, PréciPi.
és vers leur perte.
Inutile de préciser que cette é000.

500111efut accueillie par un tonnerre
d'applaudissements.

Nous applaudissons, nous aussi, à
a perspective de voir enfM le peuple
Urique libre d, ses destinées et su,

tout libérés de l'horrible cauchemar
m'ils vivent en ce moment.

Avant de terminer, remercions la
presse locale qui a si aimablemeM
reproduit dans ses colonnes la tenue
de notre meeting et partie des in-
quiétudes et des espoirs Stop ont été
évoqués.

Nous publions ci-contre une partie
Ou communiqué du quotidien La
Fr.. de Bordeaux.

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Notre meeting du ler Mai à Paris
pour insulter la misêre de oeilx qui
souffrent, qui se déclara tout à fait
solidaire du franquisme et condamna
toute action revendicative.

A la C.N.T.E., nous pensons à Va-.
venir. Quand Franco crèvera, un tel
monstre ne peut que crever, ceux d.
Espagnols qui retourneront la-bas
auront du pain sur la planche s'ils
veulent instaurer une organisation
sociale digne de ce nom. Ils auront
subir notamment la coalition dm
Etats capitalist00 qui ont fait en Es-
pagne des investissements et, comme
les Etats-Unis, y ont installé des ha-
ses militaires. Ils auront donc besoin
de raide effective du pro/étariat in-
ternational, si ce dernier 0000000
une conscience de classe.

Pour que cela soit possible, pour
que les mouvements libertaires, ac-
tuelleme. désorganisés, se redres-
se., Il est nécessaire de combattre
toute compromission, Collaborer avec
1m partis politiques et les centrales
syndicales réformistes, c'est faire
fausse route, car collaborer Mest ca-
pituler.

Ides partis politiques nous montrent
chaque jour leur hypocrisie et l'on ne
serait pas étonné, si le ministre des
Affaires Etrangères de l'Union 00000.

continue sa politique, de voir
les communistes voter demain pour
De Gaulle.

Quant aux organisations sYndica
les réformistes elles déclarent a Pré-

IZOlevloi=jfern7si'trnr''par
défendre les institutions en place.

Ces éléments qui prétendent défen-
dre la classe ouvrière et sont contre-
révolutionnaires, n'hésitent pas non
plus b créer la confusion parmi 100
travailleurs comme le fait un certain
Hébert qui, tout en se réclamant de
Panarcho-synd.alisme, soutient la
candidature aux élections du briseur
de grèves André Morice. Collaborer
c'est se préparer h changer de mal
tres, tout simplement, et cela no.
ne l'admettrons Jamais. Car nous
voulons rester fidèles A nos principen
et nous pensons que collaborer serait
0110 0000 trahir nos propres intérêts
et rerner touts ceux qui ont /utté et
Ont denne leur vie, comme les « mar
tyrs de Chicago » pour que trima
phent la liberté et la justice.

...À chacun selon ses
provenant de toutes les autres parties
d, corps.

L'organe en fonCtion absorbe plus
de nourriture que s'il est au repos
On pourrait supp.er qu'il reçoit par
rapport au travail fourni. Cela est
vrai, mais le but de cet organe est
celui de remplir une fonction béné-
ficiant à tout l'organisme et non ce.
lui de recevoir sa nourriture. Le fair
de recevoir la nourriture est un be
soin et non une récompense ni ur

Lm
stimulant,

espêces animalra existent h co00
dition de pratiquer le principe « à
chacun selon ses 5000100 m,

Si les humaMs pratiquent le mer
cantiliene, la rançon, le vol selon le
droit de propriété, l'élimination réel-
proque à petite et grande échelle, ils
pratiquent aussi l'entraide, le s.ours
mutuel, Mest-à-dire le Principe «
chacun selon ses besoins ».

Qui aurait l'idée de laisser les en,
lents mourir de faim sous prétexte
qu'ils ne peuvent payer ce qu'on leu/
donne ?

L'espèce pourrait-elle continuer
d'exister sans l'application, au moiou
partielle, de notre principe ?

Si donc, notre principe est l'élé-
ment essentiel de la vie. POUrquoi se
refuser de l'adopter dans toutes les
activités humaines ?

Les humains s'en sont écartés par
aberration. L. plus farouches adv.-
saires de ce principe sont obligés d'y
revenir constamment. Ils le prati-
quent b l'intérieur de lem famille,
dans certains groupements et m'in.

Aux Ir et 18., siècles, ils écumaient
les mers, Corsaires de toutes natio.,
généralement agréés par leurs mise,
mins qui partageaient leurs butins.
la légende faisait de ces gangsters des
héros nationaux, Chasseurs de nè-
gres, ils vendaient leurs cargaisons
humain. a, tous les Européens émi-
grés aux Amériques, que, ni la bible,
ni l'évangile n'empêchaient de parti-
ciper à la plus honteuse des exploita-
tions 1 l'esclavage

La mer fut pendant longtemps ee
domaine immeme 05 celui qui en pus-
seciait la mairrise, contrôlait ainsi les
ontinents et les soumettait à son

begemon.e. L'aviation, l'exploitation
de l'atome ont fait reculer l'avantage
des fOrees MaritiMeS, /nais à l'égard
des peuples en voie de décolonisation,

Conclusion
Pour 'enclore, le camarade Roda pourra mener les travailleurs vers la

rappelle que le capitalisme ne survit victoire définitive. Le franquisme
que grâce aux associations capital- n'est qu'une des faces du fascbme et
travail et que seule une prise de du capitalisme. Nous devons lui op-
conscie.e de classe internationale poser l'internationalisme prolétarien.

Adhésions
ALLIANCE OUVRIERE ANARCHISTE

00. l'occasion du premier Mal 1965,
le secrétariat de l'A.O.A, adresse aux
camarades de la C.N.T. et b tous les
travailleurs présents au meeting
firmation anarcho-syndicaliste que la

U R. de la C.N.T. 'organise le
2 mai à Paris, son salut fraternel
ainsi 1001e salut de tous les militants
anarchistes d'expression française.

L'A.O.A, formide l'espoir qu'une
collaboration étroite entre anarchis-
tes et anarcho-syndicalistes se conso-
lidera rapidement. La propagande
syndicaliste et la prOpagande anar-
chiste peuvent, comme l'a déclaré
Jean Grave dans son livre a Réfor.,
mes, Révolutions », se prêter un ap0
oui mutuel, mais ne peuvent se sup-
010er l'une l'autre,

Fin avril 1005, Goldwater, à Paris, tions me porte-parole de la dém.-
déclarait : a Johnson falt me polit- cratie. » Et Goldwater, triomphant,
que, mals la fait mal »; il souhaitait d'approuver, cette fois, Johnson, en
l'intervention américaine, par la tort déclarant 1 é Nous 00 101 dormons pas
Ce, partout où des problèmes interna- 0000m, et cependant raiêa du ,, gros
tionaux pouvaient subsister pour les bâton » me PMU, Ça u toujours mar-
Etats-Unis. Quelques jours plus tard ché. Je suis content que le Président
le président Johnson faisait débar- ait changé de tactique. »

er ses troupes sur le territoire de Alois, la politique MI CaPitalistrie
la République Dominicaine et surto., aniericain, grâce à la propagande du
ler ce Pays par ses derniers modèles goldwatérisme, s'impose aux Etats-
de bombardiers supersoniques. Cette Unis. Jolmson, qui se prétendait être
Intenention militaire américaine l'héritier politique de H...d, fait
était faite au mépris de la Charte de celle de Goldwater; c'est /a dip/orea,

mie de «la canonnière», c..t rim-
p.ition de la volonté Mun Etat, ouJuan Bosch, leader du parti révo- de quelques capitalistes de cet Etat,
stiL0d, es j jeoueshupil.d.faiblesitterer Les Etats-Unis ont perdu leur

m°"10 "Pros oeS ce't critique }liner a Munich les

besoins!
dans divers aspect de l'activité poli.
tique.

Le principe « à chacun selon ses
besoins » est l'élan vital, le ciment
de la vie, d, tout, vie.

En s'écartant de ce principe, on
s'écarte de la vie. Cela est si vrai
que, c'est parce que les humains ne-
gligent ce principe que nous risquons
Malle/ tous vers la mort prématurée,
vers la disparition des espèces par la
guerre nucléaire.

Il est encore temps de se resSaislr,
de surmonter le péril, de PréServer
l'avenir.

O est difficile d'extirper d'un seul
COUP les vices humains, les coutumes
malsaines, les préjugés, leo idées erra
nées.

Commençons par nous faire a l'idée
qu'il est possible de continuer vivre,
d'éviter la catastrophe guerrière, ca,
tastrophe que nous préposons incons,
ciemment nous-mêmes. Groupons-
flans en syndicats révolutionnaires,
qui seront aussi des grouPoments
r.istance S la guerre où nous pou-
vons nous épanouir selon notre crin.
00000qui est celui de l'Association In-
ternatimmle d. Travailleurs.

Si nous étions capablm d'élever suf-
fisamment l'A, I. T. son ombre suffi-
rait à éliminer, comme l'ombre des
grands arbres élimine la mauvaise
herbe, le système mercantile avec
tout ce qu'Il comporte de miseres
dans l'abondance et de dictatures, de
guerres d'extermination au siècle oh
la science et le Progrès triomphent
de la nature.

J. CAPDEVILA

h l'égard des peuples mineurs dans
Part de la destruction, et qui ne pos,
.0000 même s'ils ont des côtes
aucune marine militaire les flibus-
tiers r.tent, pour ces peines nations,
les pilleurs assoiffés de razzias...

Quand Hitler était las de lire les
invective, qui lui étaient adressé05
par les Américains, il déclarait, avec
son cynisme habituel 1 a Nous n'a,
vons pas de leçons à recevoir des
/yncheurs de nègres I »

Mais les lyncheurs de nègres, qui
doivent à cm pauvres bougres, la ma-
jeure partie de leurs immenses ri-
chess., n'en continuent pas moins à
considérer qu'étant désormais poss.-
amura de la plus grande puissance
maritime du monde, le nègre ne
peut avoir d'autre ambition que celle

Nous pensons, avec vous, que le
premier mai 1961 sera le prélude de
cette collaboration mutuelle pour que
renaisse un véritable mouvement ou-
vrier et révolutionnaire. »

UNION DES GROUPES ANARCHIS-
TES COMMUNISTES

L'U.G.A.C. salue le meeting du
premier Mai, organisé par la C.N.T.
Elle assure tous les participants de
son soutien indéfectible Ot leur lutte.

Face à toutes les fermes de répres-
sion, elle lance un appel à la solide-
rite révolutionnaire.

Nous qui restons solidaires de tous
les peuples lésés et opprlmés, devons,
tous ensemble, mener le Combat pour
la j.tice et la liberté.

Vive le premier Mai !»

Invasions des pays voisins de l'Alla
magne hitlérienne ? La loi du plus
fort est-elle toujours la meilleure ?
Certain... pour Goldwater et pour,
les néo-nazie dont il est le chef.

Celui qui abaisse l'homme en exi,
geant par la force sa soumission,
peut-il prétendre être à l'avant-garde
de la civilisation ? Cette morale de
la reconnaissance de la force, ces
mensonges patriotiquea ne recouvrent-

pas les plus basses escroqueries ?
Exalter la beauté de la force, du
pouvoir, de la race, en exigeant que
Ive plus conscients, les plus humains,
soient abaissés au niveau de Pesci.
rage l'exploitation du capitalisme
étant la dernière manifestation de
1050100000 , n'est-ce pas l'abandon
de tGLIM éléVatiOn de l'individu et le
retour aux lois de la jungle ?

Toute cette doctrine de race, du
sang, de la pureté ou de l'impureté
des individ., n'a pour but que de
les grouper sous une bannière, dont
le but osu la défe.e des privilèges,
des pouvoirs, qui peuvent se trouver
menacés par l'élévation de la classe
des travailleurs.

Tenaillés par une terreur intime,
Os représentants de ces théories ré,
rogrades, qui sentent que les tra,

veilleurs pourraient, demain, s'ils
'entendaient, les mettre le dos au
mur, sont dominos par Pinstinct de
onservation et /l'hésitent pas 5 dee-
opper, sur le plan international, des
Princines Centrai, à toute humanitê,
Pontant se libérer par des révolutions
e racistes ou des guerres, de tous
eux qui peuvent porter tort à leur

pouvoir et leur domination.
L'idéal du racisme et du néomaris-

ne est le Plus YI; arec ors menifes-
ations de force, d'écrasement, d'in-

10050e, q ne recouvre, en réantê, que
Or plus bas des sentiments 1 la peur.

RENS VILLARD

Les Flibustiers
de se laisser pilier ou de subir leurs
violenc...,

Cl sont les corsaires de la Liberté 1
C'est au nom de la liberté que ces

flibustiers envahissent les Pan qui
se refusent b subir la spiritualité du
dollar et ses honteuses exploitations
matérielles...

C'est au nom rie la liberté que ce
pays de corsMres s'efforce d'Inter,5
no dans l'orientation politique de
tous les pays, à seule fin que 00 5050
Jamais condamne l'utilisation du dol-
lar comme mesure de l'humanisme.

C'est au nora de la liberté que ces
descendants de trappeurs intervien,
nent pour traquer les apotres du sa
ciolisme et de la lutte contre l'expie
talion de l'homme,

(Sait. 10195 2.)

SI je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être fort,
c'est pour me dévouer plei-
nement; ayant tout MU
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Elisée RECLUS
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MISCELANEA
LIBORTAD.

Fraternidad, Igualdad
y Solidaridad, en su mes noble
y belle aceptien, son nuestros

principios. Fera elle nada debe tener
que ver con el sentimentalisme, Per-
que desgraciadamente, desde que el
monde es rnundo, el sentimentalis-
me no ha servido para ahorrar nie.
ann doter al gêner. humano.

En estoc instantes en que el grito
desgarrador de la hurnanidad dollen-
te vibra en todos los ambitos, impone
en berna imperativa a Iodes los hem-
bres, que olviden las palabras Y ein-
menden las grandes 000lisaoioneul el
minute marca que debemos dejar de
cor eco, porqUe pane en n'autres bo-
tes los enormes anatemas.

En la prensa, en la tribune, en la
celle, en no importa, el luger se leen
y se oyen guejas contra alguna

subernamental, protestas contra
los latrociMes que a diario se mail-
zan en las instituciones que directe
o indirectemente dependen del Esta-
do, se oyen gritos de indignation cen-
tra la borda o inteligente °Meut.

" den del capitaliste que no se detene
en pelillm mes o merles cuando de

. acrecentar su riquesa se trate: per°
tales quejas y tales elles no se de-
finen casi nonce. Se gel tu contra el
gobierno y se pide 51 mismo tempe
an mamie de gobierno: no se exig°
le destruccien total u /a desapari-
MAO definitive de la maquina estatal
en sodas sus formas. Se grisa contra
el capitaliste pero sin intencion de
destruir sernejante sistema agoblador
y madrée, sine que para cambiarlo de
manos o reformarlo per media de la
creacien de une burocracia llamese
Soin como se Dame, que se conver-
tide en une nueva explotacian: la
explotacien practicada directamente
desde la enspide del Poder Y le ri-
quese acaparadas No se mdge una
transforrnacidn social vertladeramen-
te cornuniteria y anârquica donde no
guenon monopollos y esclavitudes de
ninguna especie. La inmensa mayo-
ria no se queja ni protesta contra ese
gran especulador anônimo o desca-
rade, que todos conocemos: el Es.
iode.

El Estado es algo asi coma un In-
menso pulpe invisible, pers cuyos fle-
xibles tenteculos introduce hasta en
la mis Miserable de las choses.

il Estado es capez de vendernOS
haste los impuestos que cobra a los
que producen, especialmente a los
ane nada poseen. Y de gen... eee
coda peso que vende un noventicInco
per ciente. Rodopis construyô la pi-
râmide de Micerino vallendose de los
mismos recors.. Baste cone> mues-
tra un botôn. /Para que samer s
semer resenando 1m ramerismos es-
tentes? Quien desee otras muestras
perde leer Moisés care refiere mo-
ches hechos ami/egos. Hechos que
han sufrido infinitas modificaciones
para conseguir lm misrnos result.
dos. For algo han transcurrido eus-
renia y un sigles desde einem., Y
durante iode ese tempo la fecundi-
rlad de las huestes estata,lea ha Melo
realmente fouettera.

Los enamorados del Estado licou-
Sen noceur la Lei, para burlarla. Y
haste la magnifica idea de las cco-
perativas agricelas y sociallzaciones
en sites donde el Estado es due°
de todo, produce para el las mas
grandes utilidades: las herramlentes,

DISCOS
FCentatiett cuenta que et enpresarto

Baiera, recienremente fablecido, tura
/a coreeonada de apoyar a log orne-
tâtas del interior en /os Scores dies
de la represidn franquiste. Es una
curiosidad, no un acontecimiento. Los
cives mar importantes y las /neje,.
plane de rotos Oie EsPada Peoteoe-
clan a ese nabab del espectrieulo. Par
consiguiente, nuestro favorecedor
ponta do un Ebro crenertido en Pese-
tas. Que courra purados de elles no
impliod sr/Cri/MM, raz ers ci compren- -
sidn dp recru 0000m que, Pol' P.icies
social Ze cru

010000.Cre,ahaber emetate alouno ver to
que José Sanehea Rosa me dijo un
dia, Juan Relmente, eot sus dias de
esMendor taurin., mata <liner° al 00-
00016 pro presea corderteral de Smilla.
A sus RO ailos, nuestro Sanchez fle
asesinado per el sonore-len» taurbitto
al card Belmonta tante 1011000 &ver.
tido y entusiasmado. El PrePio as de/
toreo se pegb nos tirs en /a den al
cornprobarse imita para los embates
orneras« Estados ole dninlo Partie.-
lares que a linos y a otros (dineristas

o° adinerados) nes edinean en la
condlcidn prof unda de hernarles.

Particularmente ne ares que un
pro/erario sea mejor que un burguês
per ei 50/0 boche do carecer de cré-,
dito banharia. Pela pr000dtrtmo quo
rra capitaliste de mar 0 de itactinien-
to ponde disponer de tante o +neer
corazdn que ers asalariade que le m

Les Flibustiers
(Suite, de la Page O.)
Nous faisons appel b la, conscience

mondiale des hommm qui, quelleS que
soient leurs inclinations sociales, sont
attachés b ce principe supérieur
a qu'avant le pouvalo, qu'avant la
force, qu'avant le doline et 1¢ Papi-
550. il y a l'homme 0 Et que, qui
porte atteinte a sa révolte contre l'ex-
ploitation, mérite d'étre loti au banc
de l'histoire, la ou dans la mémoire
dm justes, pourrissent les souvenirs
des tyrans...

A ces colonisateurs des libertés hu-
maines, nous adressons notre mépris'
Faisons-leur part de notre répulsion
et de notre volonté, quand viendra,
Theure de notre libération, actives
refuser a la domination des corsaires
et des flibustiers du dollar...

la tterra, el trabajo, las foutes, los
panera los agricultorm a golems el
Estado denomina atrabajadorm aso-
ciadom ; pero el, su burocracia in-
mensa y los que mandas, no traie.
jan: se instamn en oficinas Y en
cuarteles como gerentes y coudas-
rios, y, como son los duehos de la
idea, se llevan la parte del /e6n.

Gracies al talento cristal existen
los partidos revolucionarios: Pero eo-

también inveMaron tee activida-
des contrarevolucionarias, cuentan
con tajacla segura para moches aies
p no

e set iseldvea n' crerd iqquuee nP 's'y se «mie jum:
ms» y atalentom policiacos a/ trab.
jo. Inventaron tarnbién el sabotai°
intencionel de lo que se desprende
que el sabotaje contrarrevoluclonario
no terminare en tante hayan orga-
nismes en elercleie Fera /ai efeet°'cuando ni per la mente de ninann
esclave Fuse la idea de rebelarse con-
tra la opresiôn, los groom arrnados
contra el sabotaje se encargaren de
sabotear al mismisime sursumcorda
oi es precis°.

De tato lo que es capez un solo
Estado erigido en duetto y celer de
vidas y haciendas se podrian escri°
bir mil vfflmenes. Fers no merece

pena perder espacio rmefiando no-
tibias tan caracteoisticas y a la vista
del mas indiferente.

Entendemos que un buen amigo es
mare que cube alentamos, defender-
nos o censurer°m segen sean nues-
tros actes o nuestras necmidacles.

Los indlos del sur de Chlle acaban
de rebelame y tornar posesién
cuatro fundm. I,s aguardadores del
orden y la tranquilidada se han apre-
surado a salir en defensa de los lati-
fundistes y han causado violenta-
mente varias victimes entre los In-
Mgenes. Sin dodu que la Ley Selon-

ISERIA no. es la ansoluta ca-
rencia. de medios para la ad-
quisicien de cuento estimamos

nensarios a nuestra existencia fisica.
Pero lo es el desconocimiento de
nuestra ecndicion humana con todo
lo que humanamente necesitamos
para contribuir an015000 propia dia-
nidad. Esa es y n0 000a, la mayor
miseria, ésta la arrastramos hace
veinticinco ohm, y macho mas, los
espaholes que andarnos dentro y lue
ra de casa,.

Nosotros, los emigrados desde el va-
de y en el vicie de une personalidad
nutrida pur un Estado farism, clinen.
tido en sangre inmente, sostenido
por la indignidad y la mentira, dent.
mos nuestras incoesciencias a un
cuarto del sigle de sinrazones y oscu.
rardismo, de envilecimiento nacional
y desintegracien de cedever tee call.
do como corrupte, Nuestra personali-
dad se ha formado, a peser nuestro,
000v MmPo baffle> sin mas riego
gue Vide la imposture y la sinrasôn,
Somas cuidado gue el de nuestras
secret00 inquietudes y apetencias,
impotentes, en nuestro aislamiento,

porque no puede ser otra msa. Arie,
taerata la sera el obrero incapas de
cometer una irregu/oridarl por una
coma, mejor pu e Un rico que, con
sono, anIn se dieja tenter per und su,
me mayor que la que POree. Sin eno
bargo, hay que =enter ta imistencio
de onpiteistar escasos, deSde /sa
go predepuestos en su Poeta Para
la mas an/Xia. de Me amarquias.

En. Sitges amanecid 005 anarquista
Fernando Torride de/ alarma en
rune dorade. D, Torride la actuel
generacidn conme poco a nada, mas
Io cierte 01 O00/us uno de los anal--
que., que formaron époore, Et est.
nente mas cientifike de ta anareeeta
Ne eetr comportera, y el que con mas
toper denuncei ante el 0100040 /as
atroeidedes cometidas per 10 reangit,n
militerista espaiega en el casti//0
Mantinée, con anarquistas indebide
mente complicades ou em atenredo de
Crenbios Nuems, E/ calificativo de
,<Espana Are,. creicado a la EsPeda
inquisitorial mederna, corresponde a
Tarido de/ Ofceme.

Freeuenternente le danum al sonso.
nete dc tos Bakunin, Kropotkin
Polstol, renunciedores de tortlinaS
para darse, integre., d la en..d^
pacidoi de los pueblos. Pero o./vidames
que en case hem., erPaDmentado
sas de rouai m'Idem. El propio Mateo
Morrat, que por dos times intenta pos-
tier a los Perben en. la Persona de
AtfenSo XIII parteneeta a loi (=ib.
Md, acomodada 050 sahodett.

On nut Moment° recuerdo a un ca-
misere de lujo, servidor de la alta
hrtiSOUSga, que bajo felatto. MO entre-
oatet dinar° Pcma 100 Pres'0 P leto
mante merise iiliertariu le proporcib.
qdbu m, confese, mes d, 000 rea,
ser 000 enarquiste bmervible para la
Web.

Cada 0001 per su Gado, tres moche-
chas do close media, a/umnos de Fs.
cueles Pies, cogian influencia liberta,
ria, y /es bast6 dar un rode° per rd
mundo, coda cool a su quise Pam
que, a su reareso a/ luge, se reen,
confraran anarquistas y al lad° nues.
sr, los que, aseleriados, 1103 habia
eus «hechon 0e ai &indica°

Ser anarquista implMa PredMPosi-
naterdidad, suprahumantsono a

oda prueoa.
La ariteria la ma/die/Mn ei (tatami-

arismo olhdroelsde, ose es anarfobta
o distracctibn para ailes de PaSo.

Mejor que elles, los Balade y Inc
ldebnonte. Per lo menas no fingen.

DISCOBOLO

fa u p todo quedare corne antes. Pr,
ro cabe un comentario:

Se supone que los propietarios de
ti rra ,tan patriMicos que san
han de tener aderechoss sobre la min.
ma es con el fin de hacerla producir.
No se exige siquiera que ellm la Srs-
bajen, sino que simmemente la tic-
de modemi para beneficio del pais.
Pues leen: hop que reconmer que es-
ros latifundistes abusan de la musul-
mane paciencia del pueblo. Burton
lm leyes y hacen coco omise dei erial
en que mantienea los fondes que con.
510005ede su propiedad. Nada a de-
Vie sobre la propiedad despues del
anélisis que sobre la misma redise
Proudhon. Pero el asunto que nos
ocupa, es todavia mas grave.

Las terras del mir debian ser
mes que ninguna otra, coloniza,das
hem tiempo y coter grole a hombres
que realmente las cultiva., parque
desde Bella Vista Bombai& frontera
cMlene argentine, pasando per Pun-
ta Dimgenes y siguiendo en /Mea
recta haste Laso Argentine, que, non
cuando el nombre no lo indique m
territorio chiluee, haste llegar a Rio
Sem, que se enclieMra a noces hile-
meures de Ponte Arenas, boy mas de
sesenta leguas cuadradas. Y permet-a
increible, pero es rigurosamente cier-
te, 000 10 toda esa extensien de te-
rra, no se siembra sine lo extricta-
mente necesario para el consuma de
las haciendas, No se le vende a »ache
vo une papa (patata). No es que el
terreno que se encuentra tuera del
radio de las estancias no se prmte
para e/ cultive; es que a los grandes
terratenientes de a,guella regien no
les convier, sembrarlo porque
dicarian sus intereses. Estm seriorm
son los que extersionan a los mores
chilotes. No es extra00 que impql-
cudeo el hambre los indics se
hayan atrevido a, invadir las Lierres.

COSME PAULFS

para dos un libre y necesario corse a
nuestra humanisima necesidad de
formarnos en el pensamieeto pure,
q00100 lo mas que cue,ndo este
dotado y dota al mismo Herne° a
Mros de la libertad, ma libertad que
nos talé el franquisme y que nosotros
hemos comenzado vislurnbrar, par-
tende de une sed intuitive, aurique
informe, cuando miestra desgraciada
Posicidn de siervos ha visto tuera de
/oestre sierra lu que imitilmente
hubieramos buscaclo o, mas triste
aine numa tuvimos intencion de bus-
te, Esa es nuestra rniseria y ese m
Il mes rotonde y desmmurado triun.
iode Franco, el camaleônico caudillo
de ou pueblo diesmado y en plena
desbandada del que, si solo como ce.
pita., 00 mismo tratase de medirse
y donsiderarse, no se sentiria muy
ufano. Forum coloria su ceguedad,
porque el brille de los dillares le des.
lumbra, como entai, le deslumbra-
ron lm marcos, y coma pueden des-
lumbrarle los rublos, las liras, las
bras y los fiances, en analquier
constancia que le exija afirmar el
afincamiento de sus armas en su
perde aposento nacional.

Gen una concepcian puramente ma-
terial de nuestras gracieo y desgr.
ias, nos hallamm en el mas lamen-

table de los exilim, a la merced de
eircunstancii,u completamente hosti-
es y extranas, pero seportables por-
que aportan el pan y la lumbre que
Franco inittilmnete prometiô, con un
corazifin y une mente que buscan la
felicided en la posesion de tacle aque-
llo que en Espana SM° a une MM'
legiada cime, la victoriosa de Iodes
las corrumiones, parecia amquible.
Buscamos tuera de Espar'a lo que los
vencedores lograron demie dent,. Y
rom clip parecemoe la mayor parte
de 10e veces ester dim... a con-
descender con nuevas tiranias y sin
rezenes, que en el extranjero pare-
pion ignmerse o esMr adormecidas Y
que hep ya son comtén moral de
exportacidn espanola, Ntiestrsa miras
esta0 puestas en los billetes que ho.
00000mde al/amener, el coche que
habremos de Poseer, la, nevem. que
nos refresque, la maquina lavadora
para nuestras suciedades exteriores,
cos. que a la, vista Man esequibles
a quien trabajando se lo proponga,
sin darnes cuenta de que todo esto
que nos m posible adquirir desde
nuestra amarga serviduMbr, en psi-
000 emancipados de yugos a,lesolutos
y miserables, lo es por la sentine ra-
Mn de que mes me de los Peine.,
e/ pueblo taro, por encima de todo,
aras aspiraelones 1 las de la &ben./
de su dignidad de pueblo, que mas
tarde habia de aportarles, como con-
meuencia d, esas aspiraciones, los
bienes que hoy emotom anhelamos
desde nuestre mayor miserie

Nota mataronesa
E1 companere Angel Escale, none a

conocimiento a Ioda la militancia da
Matera; For causas de la muerte del
companere Folio Raines y la desapa.
riciân de los compaheros Juan Gra-
cia y Sanjuan, me hice cargo de lm
efectm de la Comisien de Relaclones.

Desearie pues de la rnilitancia ma-
taronesa en el exilio que se MM...
re per si o per no continuo guardam
de los efectos de cliche Comisién de
Relaciones.

Dirigirse a Ange/ Escale, 62, route
dc Bordeaux, Agen (Lot-et-Garonne)

PARADERO
Francisco Fernand. Molina (an-

Mem), desaparecido en Enero de
Ma Su hermano venido de EsPena
agradeceria a/ que paliers dao mot.
ias de Francisco, Escribir a Madame

Bruner, pour Fermin Fernand. Mm
100m, par Castries, Teyran (Hérault)
France.

LE COMBAT SYNDICALISTE

LA MAYOR MISERIA

Primero de Mayo en Dreux
C0N

50 pülnice compuesto de
cuatro generaciones Pues lm
bulle de todas las edades, dio

omienze en la pequene. Pero merl°
dna, sala, destinada ai efmto, el acto
en recordacion dcl0 I.° de Mayo.

Also nos Mlle, colaboracion del
on/panera Edgar Emilio Rodriguez,

a quien on esperaba con impaMente
agrado en Dreux, per parte de aqun
los que recordagec los biler)Os tieni-
ms de su estancia en esta localidad,
bien que el inmooderable que imPosi.
bilito su asisteneta, ers mes que jus-
ificado. Falld también el joven que
debia sustituirle, 0000 lo anal la presi.
dencia Mienne a los asistentes, des-
pués de su saludo alusivo a quietes
On aquellos moment. en Espafia, ce-
mo en Francia y en distintas partes
del mond, celebre,ban, vivier, un att-
ente(' 1.° de Mayo, exigiendo de su,

patronoe o de sus gobiernos, reivindi-
aciones smiales.
Despuês de leicia la adhesitm de la

L de Evreux, entregada per Un
grupito de companeros de la mima
que asistieron al acto, 15 presidencia
ede la palabra al compariero Conrad°

Liscano, con rondade esperanza de
que su intervencion lograra cohnar
a lagune motivada pur le amenda
.el orador juvenil.

EMetivemente, la exposielôrt del
cempanero Lizcano es interesentsima

rica en imagenes, corna sabrosos re
ranes, para que nos atrevamos a re
producirla siquiera en sintesis, con
iesgo de mutiler en morse su pense
Mente y deformar su estilo. Nos
netaremos mas bien a hamr de ella
un trazado impresionista, destacando
os principales Puntos de arranque
del Sema desarrollado,

Su introduccien invoca el 1, de Ma-
00' a...No es evemando el gloriosa Pa
sado con la fanfarria del discorso de
magdgico y el articulo enmiastico,
con el mimer° extraordinario a dm
colores, como tenemos que reunir los

Promue la miseria se mentie y se
multiplica medida, que, ante nuevas
claudicaciones de topo moral, ses afe-
roamos a la consecucien de biene
materiales sin comederle inoportancia
alguna, ni mirer siquiera al estade
VO que dejamos nuestm corazen.
nuestra conciencia, nuestra integri-
dad, salvaguardando cualqUier Me-
cio y esfuerzo agnelle que
hacer senti-nos ufanos de ser Mies de
padres espafioles.

Miseria es que Espana exporte mn
seria. Pero mayor miseria es que une
gran parte de espaholes abandone-
mos hop Espana dejando en ella
grandes amores familier., esperan-
mdm en divisas que tardOs y mem.
mente Ilegaren, pli, 10 sol0 razen de
desear pomer casa propia en el solar
don de se engendreren Y fomente.0
nuestros males.

Porc seremos rites, hasta que
ponta!, los esparioles que conscientes
y ajustando clientes con nuestra sou.
0000000, estentm seguros de que es
posible, fuera y dentro de Esparia,
mien)m nuestra educaciOn y culot-
000000 moral, que estribare co nues-
trm propios actes intimos y soclides.
segurm de que le que el franquisme
destruye desde sus mes Maras raicm
nosetros podemos rehacerlo, con eu-
001 ho sereno y pulm Orme, si nom-
Mendemos de une yes que maestro
ebjetive ne puede sec la consecucion
de posesiones materiales, que tienen
siempre el poder de dividir y diezmar
(como el mismo franquisme), shm la
esperanza de logo.- para nosotros Y
para nuestros hermanos, las alegres
gdei=sd.iqz.m:e,se, co,rorafejti yrlii.,

en el moment° propicin a nuestra
c,aupae ,caidadob,d,ecarma:nlaise, lascomroiqtùilas.

ilo perseanimos.

.sta.ueloco'nurra ri"e" "a
go esfuerso"cee'ean'o,g'I'iee,m0o0s0
corazones, atado sentimientos frater-
nales, contribuido a la regeneracién
moral de quienes hemos formaclo
Fade de ese PUeblo que recobrara su
unidad national el dia en que sus
muas estén de part, de la solidari-
dad, de la fraternidad, del amer a
nuestra condiclen de hombres con
tndrcispnriuveir,tiriosos erechos y dodos num-

ABARRATEGUI

materiales que nos Perim-hen levornar
el edificio del mariana...» «La esen-
cial es saber selmcionar, lo bueno, lo

lo fecurtdo y lo juste de antate
Peoa injerMrlo en la vida de hogano,
que de une o de etre manera, mas de
prisa o neas despacio, con nosotros
o sin nosotrm, vaya comtruyendo el
porvenir...»

1D/pl100 la proyeccion histbrica de
esta fecha, procursora de mas modus
gestes. Su mixtificacién oficial en la
ESpana y Porigal de boy, y Mem el
pueblo iMro cuya semblanm iden-
lidad destaca le ofrece el meioe
mentis, a esa comectia oficial, organi-
mdo para ese dia manifestacionm
obreras, protestas estudientiles, re-
afirniando uns von el malestar social
que vive la peninsula Ibérica y Su
voluntad de abrir paso al progreso
O a la libertad.

Valiêndose del simbolo cervantino,
Quijote y sancho Pansa, clefine Sa te.
sis aplicada al contexte social de
nuestro pueblo en la necesidad de
cencurrir las voluntadm, asmiando la
idealidad del Quijote y el realismo de
Sancho, para, aleir con acierto vies
al parvenir.

DiCe, cuando explica el fenômeno
de Influermia y de Preste° quo al.
vanta en Espana nuestra CN.T.
a... Su pluma la mojaban en la tinta
ciet sentimiento «.. Susnelitantes eran carne y une de ese
mismo pueblo al que comunicaben sus
deseos, sus afenes,-sus necesidades...,

Tree /mas pinceladas sobre el régi-
men franquiste, 00 00105000100 y el
negocio que ello le reporta, insiste su-

necesid que 000000 tiene
nruees'i0

ad
ro comma° y nosotros del me-

curso de todm aquellos que, lealmen.
,desean combatir la clictedura y los

totalitarismes de todo celer.
Arrange 10 511050111 de la p00000.

salaLas particularidades de las cla-
ms dominantes, y lo que es consu.
tanche y para,lelo entre ems dos Pue
blos, Espana y portugal. Explorando
el mariatie, amntado en experienclas
Sel propio pamdo, a,dade: 0... Inté,
pretes de me pu000010. le han side
cadets, con celo profético, dos orge-
Usaciones de lengua espenola Fioles
a su concile% federalista de ocras.
que proudhonien°, la Federacien
Anarquista Ibérica y la Federacien
Ibert.. de Juventudes Libertarias,
han visto siempre al pueblo portugués
Y al pileblo espafiol, halo un mismo
prisme peninsular, corne establece su
origen celtibero conlin, coma deter-
minan las Myes naturel. de la histo-
ria y d, la geografia...s a.., En Es.
pana, que es le cuna floreciente neis
antigua de las nacionalidades, los bue.
ros regionales, las autonomies locales
Y demie brille a mas allure 000 010.
Mina parte el pensamientefederalista
de Pi y Margall, impregnado de he
manismo y de anarquismo veeinal y
funcional...»

«Quises ha llegado el mornento de
desempolvar la rira coleccion de in.
10010e.concebida per el Pensedm
tarie Felipe Alaiz intitulada <Macla
une Federacien de Autonomi. 'ben.
casa A mi juicio al,. se halle la m0
triz de Io que puede y debe cor ma,
nana le organizaciOn politica sociM,
cultural y moral de los pueblos que
viven y conviven en nuestra Met de
tome

ESTE
primer° de Mayo, que con

eeguridad es el mes tragice y
desde que Mvo efecto

agnelle vMentia obrera del 1888, de
boers tenerse en anenta por los tra.
M./adores Gibraltar.05 0005 50011V
Se en 10 meditacien profonde de ms
ntereses, que abarean su economia y
SUs problemas sociales y dejan
ho que desear.
Boy. es un cam espantoso 10 20.

iedad munclial. Coanda el sigle XX,
initia su cuesta abajo, buscando su
agonie, el oclio y /a venganza tocan
a guerre y se extirpan vidas, Coanda
la maigre generosa dressons y 0100,
000terre coma rios, mande en Met-
men se machacan pueblos enteros
apisonados per el vomitar de la me-
traita que arrojan sin compasien lm
aviones de quienes ordenan y siem-
bran este desconcierto mondial, 01-
braltar, su clase trabajmlora en par-

pensamiento filoselleo y social
de Carlos Marx, desdoblado en su dos
rares: socialise., parlamentario y co.
munismo estatal, bernes visto lo que
da de si dom., citando lm Pei.s
afectadm por tales regimenes: Dina.
marm, Inglaterra, Suecia, Rosie Y
satélites, China, etc.

Donne el comunismo libertario
su ordenamiento economico, ponien.
do al servicio de la comunidad, todos
los instrumentes de produccion y de
consume, de la culture, el arte, la
IMM., la ciencia, «para ser
fructuados individualmente con erre
gle al00000iyio.iIOrOadOunoI0005
sus fuerzas, a Coda une Mann intS ne-
cesidadem,

«Lo que hay de vivo y Potentiel en
la Espar, de heY arguye es la
close trabajadora y las élites juvenlles
del pensarniento y la coltUre que
pujan por abrirse paso entre Ios
sales del pasado y las barreras fas-
cistes del presente.q

Termina «En EsPena rm se Plen
tea ancra00 problema de monarania
o de repnblica, deo de liber.' o

Uranie, de progreso o de retroceso,
Oc humillacien o de dignidad.»

La presidencia invita a los asIsten-
tes a formuler las objeciones o acla-
recloues si desean hacerselas al or.
der, y como nadie desea intervenir,
eierra el acto reafirmando que el de-
reche el sentido de la libertad tale
se conquis.), y se disfruta anulando
If antoriciad y que la mejor manera
de no ser regido es rigiêndose uno
mismo. No 00000 000 la insurrection
para derribar al regimen que 110006,
101 lo que importa es crear per nee.
otros mismos las primeras células, las
primeras entidades, instituciones au-
tonomes de loden e0006mico ,artist-
co, cultural o cientifico, y darles el
maxime de 00000d000l defenderlas
del absolutisme) y la centralizacien,
haciéndolo ioùuOl, ya que sin me par.
tcipacion fértil y activa el Estado,
VO iniporte en gué nonibre, Umtata
de reorganizarse siempre.

El anblice, ann numerom, conti-
nue en la sala. Ambiente (lichera-
chero y fraMono. Trlunfo de las vo-

Crc5ruca internacional
(Viene de la peine 4.)

PARA «UN AMiG0 CERCANO». La acandorosi.
dads lue mie y tuya. No lo es tal per part, da
Pereira,. Declara el amigo. que escribiô soliviantado
Per aquellos a quienes asusta y Meprime» que lm
usas 0V digan corne son Al leer los «desserres» sen.
timentales de algunos comparieres, escribie cuatre
larges broies con 101 01000000 de invencien Mie me
mdujo en error en citante a sus apreciaclones.
respuesta a sus cuartillas motive intnediata carte
Ou le que extraigo estas limas. «Si mis pontos de
vista discreparon cm los puram de vlsta de lm
companeros que escriben, me dirigiria cr1101 diree
temente. Pero Yo comparto lm pumas de vista 55.
pot, de Peirats, de Fontaura Y de Ferrer, eonseiente
como soy de que este nuestro anarquismo esta atm-
vesando une épata critica y que si u000 pone re.
media urgentemente se guedara reducido, corne In
Mme, en cualquier marco de antignedades. Por lo
que a mi articule se refiere, lo lubie escrito en
mminge, una «chunga nies bien amargas, pme
le que veo In has tomado en serio. EsPero que se
podre remedier ho sucedido en no miro prensa. Y si
yes a Peirats, Pantoum y Ferrer, te esMria agrade.
Ado si quisieras explicarles el monta» Cors hocha
con esta reproduccion.

Pienso, querido Ferrer, que la tranquilidad ace.
enodaticia co halla renida mn tu espiritu batallador
reallzador, sobre ferla, dedieado vencer impon-

derables y arrancar gestes como la que hoy supone
editao Alais. Pero el herbe de que tal simple Y
debida labor represente hoy casi imposible geste
confirme le que unos y otros no solaMente yo.
Per fortune, venimos Mciendo, Si en verdad crees
in que Ah 000 ers el 60000 00001100 que Mniamos,
extremas ann el limite de mis inquietudes. Cr. que
...mos Y que tenemos otrm valores que no se
dan a conocer en raMe a la reiterada canncia de
recursos. Recursos que en un ayer cemeno mugi00
por cloquer 1,5 0011 Semper, de Barcelona (Biblio-
tem Blanca) edito mucho sobre anarquismo, porque
00 000010000 se hallaba en boga. Com° todo quisque
edita hop «marxisme» en todas las salsas, porque es
lo que se halle en ourse corriente,., y amolientes.
1E0 quiénes otros que de nosotros mismos 0-iode
depender el resurgir del anarquismo? Fers para elle
es necesario remuer con el conformisme ambiental
y con la Mea simpliste y abusive de que «porque
somos /os mejores, -nuestrm ideas se abriran tem,
no por si soles, Un ejemplo que viene al case. De
tante en tante recibo visita y consulta de escritores
o historiadoree que buscan arduamente dmumen-
tarse sobre anarquismo, y sobre todo sobre el movi-
Men. espanol. /Sebes que es Ponte meem que
imposible reunir textes a tales fines° /Sebes que In.
01010la docurnentacidn espanola la nuestra-- cl
balla hoy practicamente inutilisable en Amsterdam,
por razones varias y complejas,

luntarioses javenntas distribuyendo,
mediante paso, el valiente y evocador
vocero juvenil RUta de Belsica y or-
anllo de sagal de nueve anus que
000di6 ufano el producto de venta de
algue, libre y folletos, cumpliendo For
propia inciative y con une respon-
sable, la frinoien de Librero eirC11115-
tonsial.

Ma termina feliernente con el
grupito de compatieros de Paris que
acompanaron al orador, visitando el
taller acogedor de Lamelle, donde
uno no se causa de relagar los ojm
y el espiritu con la infinita variedad
de su production pictérice.

CORRFSPONSAL
Dreux, 7 de mayo de 1965.

Nota suriana
A todos los companeros del Sindi.

can G.M.T. de Surie (Barcelona):
Esta nota tlene par ebieto becm

ana relaciôn de todos los compan.
ros surianos que se encuentran en
Francia y demes paises extranjeros.
Objeto de cliche relaciOn, dtgamoslo
claramente: los militantes que en los
grandes Mas de loches socialea sa.
010000 Hever a nuestra organizacibn
0000 altura cligna de la misme, no
pueden dejar su historia en el Mai.
dol y es por elle que, puestos en ce'
lacMo varim militantes, hmemm es-
ta Hamada para, si m posible a p.
ser de distancies, establecer de nue.
vo una relacien que sine de recor.
daterie de los companeros raides en
las loches pie la libertad tan 00001.
dade todos nosotrm, tratândose, per
etra parte de no olvidar que hay
venes, hijm de la militancia de Su.
ria, que buscan touer y tienen le en
nuestras Meer, esperando une histo.
rica de todes agnelles loches que el
Sinclicato C.N.T. de Soria sopa lin
var a cabo.

Pare informes y remet/ri dirigirse
a Manuel Torres, II, rue Ninon Vil-
leneuve-sur-Lot, 0140-01-00e.) F000-

NECROLOGICAS
MARIA VILLANUEVA

ceberma la triste misiOn de natte
car a los compafieros el fallecimien-
to de la compaelera Maria Villanue-
va, companera abnegada de/ recto
actuante de la C.N.T. y del acratis-
rno, companero Jus. Villanueva,
ambos oriundos de Madrid.

La com.panera Maria bue une de
las animadoras mas eenstantes del
Ateneo Libertario de Ptlente
cas, constando en todos lm actes MM
selitistas, en las excurslones que tan-
t01 adhesiones proporcionarona nues-
tro Movinnento, y en lm camPanas
de atraccion de elemento femenino

;tan necesarlas a nuestra causa.
Al producirse el estallido fasciste

d° jolie de 1906 la companera Maria
estuve entre 01 personal femenino
mas animoso, hahiendo tornade par-
te en la tarea de organizaciese de
don purspara las Mincies Confederalm Y
otros organismm de proteccien a los

Gibraltar Labour Trades Union
PRIMERO DE MAY0

ticular, no puede pasar indiferente
0010 0000 su mes tragico =mente
en su historia que la ha beche pasar
de su gran tranquilidad a un Prof.,
do malestar.

Es nuestra mejor hora para con-
centrarnos en los Sindicatos, Dite es
la base fondamental del princiPie de-
fensivo que berme de tomer contra
ei enemigo comen, que tan desairada
y canallesco,mente viene mortifican-
n% la d° p,ai.z01y rute.aàotree1-0

esta plam. Es bora, repetimos, que
noestra juventud deje 514 apatia, que

r1echocrif lUctt, aeni:res'an'dboalordia-
dicatos.

En Gibraltar se eisfruta de libe
tad de expresien, de pensandento, de
Sinclicatos, dentro del gran sistema
del engranaje democretico,
sente000 crimen y un atentado a los

fientes para la defensa de Madrid.
Quedada en Espana cuando el de.
rrumbe de la causa del ptieblo, esta
-ouena comparlere hubo de sufrir las
vicisitmles que 000000 alma noble re-
serve el fascisme triunfante. Enfer.
ma demie entonces, Maria mesiguiô
peser a Francia en 1951, donde re.
mrse con su compatie, resldiendo
en Toulouse, Paris y ültimamente en
Gomes-la-Ville en el departarnento de
Sena y Marne.

Par esta sensible perclida, partiel.
pamos del dolor que aflije o nuestro
compartero Juste.

CELESTINO FONTANELLAS
Hace dos ahm que muriô el que

fue companero Celestino. Fontanelles
de Fils (Tarragone). Vicia aqui en
Aniane (Hérault), 000 00 tonner
e hijo. Bonn hombre, trabajador, sen.
cilla No era viejo, 00010 tener unes
i)5 alios. Para que se enteren los corn-
paner. de Flix en el exilio.

Derechos humanos, que nuestra
m obrera duerma el sue. de la apa.
ta y la indiferencia.

Nos duel, dodo que la gran maya
ria de mimera juventud desconme
totalmente el dmarrollo de los gran-
des imentecimientos internationales
nos que no lmn, no quieren beber en

fuente de la sabiduria y pensai- en
tantes vidas SarrifiCadas en aras de
la Libertad y de la Justicia que
namente merecen los trabajadores.

No queremos ser responsables del
atraso mental de nuestros compatie-
ms do trabaje. Deseamm que este
Primer° de MaDe sea la iniciacion
do una nueva vida endical, que con-
curramm a los sindicatos como in.
tournent. de un taller dOnde se mol-
deen hombres que, incorporados a la
loche, laboren un future olgoo Pare
sus hijos.

De Iodas Panes surgen enernigos
mol 100 trabajaclores. De Miles Pan
tes surgen también hombres de con.
1100000 000 00 admiten desviaciones
hada orientacionm de indole
torial.

Mead el ejempla de los estudiantes
espaholes, esa muchachada qUe ha
roto las marelles del silencio bus-
cando, con afân, los Primini.
libertad.

Se suceden los gritos pidiendo 010-
0000002 libres. AM ester, los rnineros
de Asturias, lanzados en trombo a la
Miel., en defeem de los interesm
econernices de Sus Mies.

El enemigo que arrebate la liber-
tad a estm mineros, estudiantes y
profesores pretende ahOra arrebatars
rosla a nosotros (D

For ese, en este Primera de Maye
Ou hondo dMor mundial, en el que
amie la antorcha prendida del cap,
tansme, el obrem de Gibraltar esta
obligado a meMtar es penser en que
nuestra defensa ratliCa en la ince,
poracien inmediata n lm Sindicatos.

For lo que a nosotros resPeete. Y
descargando nuestra responsabilidad
para el futuro de Gibraltar, las puer-
a. de nuestro Sindicato se encuen-
tran abiertas de F1000 Par. Pare
quienes deseen aymiarnos en /a gran
tarea de la loche social,

VIVO el Primer° de Mayo!

(1) Alusidn a las pretensiones de
Franee robre Gibraltar,



CONCRIESILLO
EL

compatie. Sana halons, «ven.
dodo el alma al diable nem lo-
grar la reunificacion del movi-

miento liberterim. Odservemos el ro-
sultado obtenido. Parque la reunien,
la unidad confederal, esta o debe es-
tar en la entente moral, en la esti,
ma, en el espirttu fraternel de los
companeres, no importando Osa faon.
tau interpretativas si la finalidad de
todm es tacitamente confederal y li-
bertaria.

Del reingreso de los «marginal.»
nos hicinms lenguas anticipad. Pare
explotar un prefijo, y Si unos han
acudido otros resul.n refractarios y
otros nuev. les acompadan en el va-
cio. El problema es de ideas y no de
persones que se pasen de aquelles.
El problema es de Ideal y no de 100-
pot, de infalibles, de enconos y des-
consideraciones problema. radica
en reconquistar la conviccion ecrate
de los alios veinte, en vez de embo.
balicarnos con tenta aguja de ma
rear que nos deja verdaderamente
mareados.

El comptine. Borraz presenta una
esquema de relvMdicaciones a some-
ter a nuestros eventuales aliados po-
litions realizables, aquellas, luego de
abatido Si franquismo. tO todo un
programa lleno de candores propio
para uns manifeste016n de 1.° de
Mayo. En verdad ese esbo progr.
mati. no nos d

m
isgusta del Iode a

peser de su neblina, y pie ello le
reproducimos: «Soluciones positives e
nimediatas sobre Reforma agraria,
astructuras econ6mices, logis/adon
social, problema de la enserianza, au.
tonomias regionales, sLste0m de rel.
ciôn y convivencia en general, modo
de garantizar el uso de las libertad.
Ptiblicas y el clisfrute de las conquis-
tes econômicas y socialem malin,
des, etc.»

Querido compenero, ese programa
me dobla la edad estando no cerce
del sigle, Renier/ salido de la juven,
tud organizada, Barrez amigo, no
tienes derecho 1 presentar came une
novedad lo que los potinent siempre
han promotion y jam. realizado. Las
conquistas la C.N.T. las pianos, con.
algue y consolida en la lucha,
anarquistas, mes de tors veces hemos
peleado al labo de tod. Pm' la libe,
lad general rnas luego nos hemos
independizado para lograr, par propio
esfuerm, lo que n.stros aliadoe
trensitorios nos negaran en su Offen-
sa de la tractician h.bera/ burguesa.
,,Quê no prometia la antidinastia
antes de 1931, cmechando el pueblo
harnbreado cadaveres coma en Arnedo,
Cenicero y Casas Viej.0 0Es que los
republican. son malos? No, esto Io
afirmo. Pero estén en la vertienOo
burguesa y no pueden obrar de otro
modo Para el Peaframluisam, aom
pane., fortaleza de ideal 0000010
cenen.a, y con elle obtendrernos
omble y 00e116n contra el antipueblo
para que el nuevo perler, fa,talmente
estancatlo, coda. Ademes, sin una
0.3.0. roque., poderosa, nuestros
aliados no nos coneederan beligeran.
cia. ;Nos olvidaren o se milan de
nosotros I Valdremm por lo 000 1000'
mol, ,Arrojemos de une vez lm zapa.
Los de trope., con la misma, u etre
piedra 1

No disgusta un trente antifranquis,
ta, amigo Serrano Gonzalez, MM de
001000 01m hem que Marnes en la
denze frentista, Se han firmado do.
000000000 y mas 50 habile firmado,
incansablernente. Pero todo se ha
perdido en entrevistas, compromises,
resgos, separadiones y descompromi-
sos En espanol la coincidencle se
establece, por lo comün, en el tajo.
En 1936, eio la hubimos? Se 0e01116
en la colle ante el pellgro. Numtros
companeros aporteron el ineJor eJern.
plo y el mas escociente sacrifiCio: los
de los primeros dies y sernanas.
Vende, el enetnigo 00000 el todo, 001'
010m fuimos ternbién a por elle, Y,
na,turalmente, nues.01 aliados se re-
zagaron, nos aistaron, y en mayoria
nos atecaron. Quedamos, entonces.
enfrentados a dos enemigos: el fascis-
te y el autoritario recobrado, Este.
001 00 trans1006, en posicien
lItho quedo en su pues00 ante unes
confederales y libertarios que transi-
gimes mucho, muchisimo, demasiado
tante ,que la recueil de m'eV, mina
las mergies de esta siglar 000 100100.

LU Minos. 01.11eoaoaqae000mtrm col.
tulles aliados nos tomen pur intransi,
gentes? po?, compahero Serrano,
puesto que saben ourla transige.
ciao desmedidas nos pintamos solm.
desdichadamente.

Yo, que no acostumbro corner 111.
tomba, colectividades, grupos 01 ind,
vidons, pido encarecidamente que ni
ante Franco ni ante Dios, la ONT.

irrespete, este es. que e01. ineUrnr
en un nuevo 01010000. Producir un
nueve 19 de jullo, o un 140e abril
serie desde luego, pero sin quedar
amerengados.

Onerido Victor, ni un President° ni
diez presidentes baron varier el car,
so de un comieio bullente de criterios
preconcebides e inflexibles, louai que

congreso mas 0 un congres,» me,
nos no banal temblar las patas del
n'o. d, Franco Esto ya debian ha,
cerlo la J'EL, la y la ABE, y aho-
ra la ASO, y ya se ha visto la efic.

n'il".
TOdo

anda 'y 'sin' ebh:S'e°r ecy'cUi'orn'ar3ial
y de pueblo, car en el mas angustioso
de los olvid..

Piensa una co.: en que la PérMde
de la guerre nos ha vuelto clericales,

erIrplogsuiejenPos"y 'Zn 0111.1 =el:,
fi.. m'api, Este excelente, equél,
el otro y el de rnês 0110. rodeados
0000 0011 doue circulo. liantes
este? Todo nnenos adratismo, taie
menas sinceridad libertarla, Los me,
yentes tienen ek-Voto, nosotros Orne;
moi

tros al apasionamiento; los «chinas»,
a la Pasionaria. Muy espahol, pen
muy eatastrefice, para nosotros. Las
recoarsndacciones, laso 0000010011, 105

ta00m0as lar ponbtlid000r. Uno mal,
dice escoger Io por otros escogido,
se queda irrepresentado; la suborga.

lo sumerge. ,Buseer minci.
dencia de opiniones? Puede hecerse,

nTal usvsetaz r,rerrv a rl i,d:pendroo .1a1,,posiecnit5J

mentalismos. TU eres uno de los que
pueden cumplir esta impremindible

ADMINISTRATIVAS
Sêser Manuel, Carcassonne. Recibl,

do giro. DistribuciOn indicada.
Mi. IL Blagny (Ardennes). 0010'

0100e 10 frs, para 10100 du tarnestre
Tanto este corne ei primero /os

bOa pagado a
A. Pl. Paris (6). Reibidos 35 frs

Polo «C.S.» y «Umbral» haste 30031.
Fco Caravaca, Caen. Recibidm 101

les. Page «C.S.» 316 Y «Umbral»
39 como indicado.

Morcillo Manuel, Cabannes
Rh), Recibid. Si Ire. Pag. «OS.»
baba 31-12-64.

Ubaldo Peinado. Millery (Rh). Con
tus 16 fis, pages «C.S.» y «Umbral»
haste 31;12-64,

Vicente IzquierOo. Millau. Recibido
giro 22 Ors, pages «C 50 y «Umbral»
segundo semestre 1965.

Jose Payan. C,rcettes (Loiret). Re,
cibido giro para todo el af. 65 «C.S.»
y Ihnbral».

E, Marzal. Bernay (Eure), Recibt-
dos 50 Ire. pages primer trimestre 65
3 smscripciones «O.S.» y 2 «Urnbral .
Ulm/yole 65. Los 10 frs. restantes p.
san a Pro ancianos lista «C.S.um 350.

A. Signes, Marselle. Recibidos 0;
5-65, los da licol enviadm. 011001-
bucion indmacla

Bernaloâ Gracia. Castelnaudary. Re.
015110gire 25 frs. «C.S.» hasts 31-12.
65.

Pedro 00101101 Brouilla (P.O.). Re-
cibido giro, pages «CS.» y «Ombrai»

Morales José, Burdeos. Recibidos
25 frs. page «CS» 31-12-65.

0, Garcia. Gremque 01..du-0111.
Reibid. giros. Arregladas cuentas
como indices a las pertidas corre.
pondientes.

0:m Pb,,renTrienptUll: reOpli.17d'e
que ONT. sea propiedad de adobe.

'n'eV
dol

}Zentrre7iugîesaat'eni'trea

0ôr,ae 0110:1P;Ir hPar;Ps'i'flace:osiir tait
dos ni militantes ni mecê,nicm orge,
01001 que onl000 Voie la ONT, p00
00 e100101000lOn letelSseOa P00000 10
banalidad enagramatica,

En 0960. compadero Acracio no se

0d0a.00eir01'9'45s.uerc':Mgrr l:.srdue'''Prô:riscrarn1
dura, parque las diferencies, en lu.

rge do r 01; "I S1g 0013 pod011
resultar un pandemonlum del 01005m
solamente te pairies citer emenas. Y

rei ePrlror"ru= UrivegoluTnien
la Orlemd%,,Elus1,45 ries teicorruode,lieerroce0.

vend, ocurrIendo 11 00 median la
sagacidad, el buen desee y la reanar,
quizacifin del movimiento cenetista

Eh cuanto a la desgracia del exilio.

elle no proviene de nuestros errer.,
sino de habernos ganado la guerre
ese general apellidado Franco que
mince acaba de morio porque neva
un régimes de sobriedad que ntuchos
de nosotros no observamos Y par es,
esperando su entierro, nos vernes de.
Moanda necrologicas.

P0050101 buen., los de Buenos Ai,
res. Enteramente, Campio Carpi° es
un dechado de voluntad y buenos do
1001. Pero mn militante no se impra
visa», un votante si. A un corne.
iiero formado con estudios y anos de
lucha hoy se le podria suplir por
diez 000love obedientes, se le podria
afear su idealismo y verlo con me-

r erra tOlutaiit:ri'd':.
Campin, a que tales dislates no
rrieran, y los aires buenes M'ontarien
cor todas partes. JUAN FERRER

(Contimiticitin y 010.1
La desgracia para nosotros, los nativ., y otros

habitantes de esos mises, panic/der/rente en el
case de Argelia, ma ne poder combatir a los fulle,
0m del periodismo. No poMemos mantener ningune
Po/emica, pues nos hubiera dodo Lie.0 para 000.
11010 ahora. V no fel00 quien am pr00006 a ello,
Ya se sabe que lm que tienen mas libertad pare
escribir y para /labbe, son siempre lm que tienen
11 000010 de pensar como los que menden. Nuestra
labor, acompanada de nues.1 tortura moral, babil

ser subrerranea.
Sin embargo, esa labor cm obra consecuente, en

favor de un pueblo, de todo el pueb/o, de Solos los
hornbres, sin distinciOn de rusa o de opiniones, De-
clam. que combatiendo une injusticla et/ nombre
del racisme, se ayudaba al advenimiento de un ma.
0000 despotisme; que los nuevos gobernantes sertao
también braies, poilu fanatisme religioso y su
tenciencie 011 dictadura. ,,No se sabia desde un
principio 001 0040 los comunistas los que influe.
ciaban en ese moyineento?

Los residentes europeos o natives de este pals,
slempre estuvimos al lado de 1m trabajadores mu.
sulmanes, corno al lado de los demas trabajadores.
fioul, en los bubons tiempos de la C.G.T., antes da
que se infiltrera en ella la politica, la actividad
sinclical lue 0e0000e de ami. directe. En todos
los conflictos iban juntos todos los trabajadores, y
siempre fueron los trabajadores europeos, espadoles
o de otro pais, los que organizaron a los obreros
musulmanes Cuando bernas tornade la defensa de
Un explotado musulman 10 hemos hecho, mejor si
o., que para los dem.; pero de hecho, en cl
aller, no en el papel. En Ms muchos alios de mi

existencia de trabajador en Argelia, en mis despla,
zamientos por las necesidades de mi oficio a muchos
puntm del rerritorio, cuando tuve ayudantes musul.
nianes, jamas, ni 1000 000 sols excepcien, me ha-
blaron est. de inclependencia, sine del plato de
lentejas, como en tories panes, y came sdlo salami
nacerlo, desgrmiadamente, la inmensa mayen., de
los trabajadores. Los que hablaron de independenela
fueron los aspirantes a gobernar. Aun, poco antes
de la victoria, muefloe musulmanes nos dmia.
5011100 va a ser de nosotros si os marcheis los Prac,
tem?» INO es un drame que despuês de ester despe-
dazandose durante mas de siete ahm, ahora que me
Pueblo, que ya Uene las Lierres (clicen) Y Illmrted,
In abandone labo para venir a trabajar en Imene/es
y en los peores sitios, a un pais capitaliste y expia.
tedor, o aquel rinsmo pais que /os habia colonizado,
,Cual sent em libertad, mande agnelles que tante
aprobaron aquel rnovimiento, 00 10 queclan ese
parais° «socialiste, Lo misrno que los que se mar.
charon cuando aquello olia a chamusquina y no
yuelven ahora a recoger lo que sembraron, pero
que reconocer, porque es verdad, cme hubo muchos
companeros que sostuvieron que la verdadera inde.
pendencia vendria mando se implantera una socle,
dad anarquica.

Desde el primer mornento estuvimos amentonando
documentes para cumde llegara el momento de po-
der juzgai con datas la, conducta de cade eual en
esta gym,. pero dada la situacilm dificil que se
produjo a Ultime hora, el fuego se lb llevo 'Goda.

Se dice ahora cm facilidad y con loba tranquili-
dad, por 100 respmsables de actuel cataclismo, que
555 ha girado una 011100 de la historia, Para

LE COMBAT SYNDICALISTE

TrIsteza!
A 15 infinita bondad de

cantroggehos de Mégeo.

De un tiempo, una especie de lue.
10010ese acentüa entre lm muchos
admiradores de Alfons° Vidal y Pla-

'Ja,'s'
carino, nm die algunas noticias. Los
simpaticos Jesüs Lomara y Mercedes
Fernand., de Steubenville (U.S.A.).

lr'e:001q51r,ee Zunadlinr: i.r%
de hpaorerrrarlaele110arreeLyrr:,.riuseirieol.

nuos,sarclirrnerrrie o..esârsi.birrr.s Logbz

mas empanaron sus 0101. Far nuestro
IOde, 01 posible 01 100001v de 101 aire

perdones, como es proplo hacerlo, en
miestra sencilla y humilde
nosotros esperamos, con G y con ta
dos los enfermes, de la buena aten-
ciun, y, asimismo, de la honde y no-
ble afectuosidad, de las compenerm
de Mêjico.

MIGUEL JIMINEM

F. L. DE CARCASSONNE L. DE MARSALA
II dia 30 de mayo y a la hora de Comunica a todos sus afiliadm y acostumbre, en el local de F.O., se ce- los simpatizantes que las inmripcio- ' 79, rue Sain,Denis, Paris-P

lebrara asamblea general. Por lOs nes para los autmares colectivos que Conferencla para el sabado 22, aasuntos a tratar, de man interês P. organiza para asistir a le Jira Re. las nueve de la Roche, a cargo delra todm, se ruega Il maxima asis- glanai de Cabrieres d'Avignon del do. profesor Julien Sanz Martinez, queieuni,oy puntualidad, mingo dia 6 de junio, se reciben ta- versera sobre Un grimeivo moderne:
dm los Mas de la semana de 3 a 8 Vi..neos.

JIRA A 1,0 COLORIA DE AYMARE de la tarde y /os domingos paris ma- GRUPO JUVlBIL.--Continuen, 1m(Le Vigan. Gare Gourdon) nana de 9 a ., en e1 d'11mkill. 10, las visitm colectivas de
Para el 00001050 6 de 10010 de 1965 0011,le' son E.villen, 2 ° 01.. muse, monumentos 0 lugares de hi-

de Paris saldra un «cm» el 5 de ju, ,ysarermslmosrmereps «eulelueciso JI, da, ter. Mstôdrie%y eccult%reLdeo,Paji,s00.
nio a las 7,30 de. la madana de laPla- Cs

Y Media de la mana. del ':,'przlarr'rda'
00
dol ' Cent'', El grupo sece de la République, n'ente 415 esta-

Cours-St-Louis-La Canebière.tua,. Ceste del vieje : 80 F, compren- reune los jueves, a las siete, y los sa-
didos 3 comidas calientes y café. Do, F. L. DE SAINT-HENRI bados, a las sets.
mir en tendes de camping. fie nao- Invita a los companeros La bibliotece esta abierta iodes los

Las adhesiones seau recibidas ha.s.. inscr%ban /o mas repidamente post.que se citas, de 7 a 8,g0 llevar mantes.
A servicio de colmacien y orbes.

ta el 30 de maya en 24, rue Ste-Mar, s.11,1elsm:" .il ,11..?n,11.1"nuqâe,a74111Zes,'11,na tsamei0,1,,% pLolfesiceennarrljurreute
le»

ts,odoorms ternes

the, Paris (10). dr.» en Cabrières d'Avignon,Nota.-En caso de no complete, el Is ,s.s,smas ses,,r, res,,,..... , ., de cuantas posibilidades de trabalo
«car» se ap.zarb la salida. mingos por la manana 'ersrlo2e.i yu'da'

social, Sala Vicenti, St-Henri,
N

PRO COMPANEROS
ANCIANOS La sali. tendra luger a las sets rreje1aLE,: LOI

111e0ga0n1 dtardele 0erdeel annuter:y media de la manant en los big. 100 me de 1003110,Le Ferreux: A, Trenc 10; Parts: dc costmoire.
0. Caselles, 5; F. Tarragé, 5; La Ch. NITCLE0 DE PROVENZA
ritd (17-ettre): Serge Peincede, 10 ; REGIONAL CATALANA, PARIS GRAN JIRARios: p. Serrerais, 10; XX, 4; 1,2. Antincie. asamblea general para el DE CONFRATERNIDAD
C,obos 10 Ar; F. L. de gen.nn: "; 30 de mayo a las chez de la marlana CONFEDERAL Y LIBERTAR/A
,r..,11 ,e',.'11..',1'.,.....ri-Ter,e, 5 1, .s, 1.,,,,eban en el local de la celle St-Denis, nn. Tendra luger el domine clla 6 de1.1.1, 1, ',ose 1-"°1'e`', '; .'11x 111ar- 10000 71, en la cual se tratara del si,
tiriez 5; Antonio Carbe 5; José Ar- dente orden , Dis. junio, en el original y agradable lu-

de P'r'ovenza,' on el concurso de ln1001000, 20; Bernay: E. Mar.], 5; J; mon. Informacien del interlor. Sugo- z . an» de Propagande.Candelas, 5: F. I,. dle, Dreux: 50; rencias para el p060lmo pleur 00110-°Queden
invitades Iodes las FP. lotFoanne:A. L6pez, 15,

11.1. 1.11'111t111111. e.1e ennndae del N00100, cornpaneros, famillares yTOTAL: 250 F. 1'11 requ1"e la Pre'sencla de 1.1l. usimpatizantes, sin olvider a nestros

ar de «Les Cèdres», en Cabrieres,oti (2 00'0". 20' Pabi° jm 111.111'11.anuen. recaudadc'r 01e- g'Ax. non organizada par el batcl.se Valverde, David Gomel., 15; cesidad de carnet y sellas de cotiza,

LA TRAGEDIA DE LA EMANCIPACION
DE LOS PUEBLOS «DESCOLONIZADOS»

por JUAN DE ORAN
estas, el asunto esta resuelto; se le ha dada satis,
facciOn al slogam. Aquello crues ba/sa de mette,
y a otro asunto. No, ese asunto no ha, quedado re.
suette, LU que ha que.00 consumado es un gran
yerro contra unos mentos pueblos, Y Pm sus Pro-
bables consecuenclas. contra el m0000 e00000,

Se esta escribiendo otra pagine, y es el viacrucls
On todo un pueblo (entre otros) de un millân de
habitantes sacrificio. si, de un pueblo que ha tent-
do que expatriarse. Las fandlias, los amigos, espa,
cidos par Francia, Corcega, Argentine y
otrm p.tises. Alti donde pudieron encontrar asile y
trabaj0; /o mISMo que los refUgledes ea051l000a, El
Cama cle los ancianos, deserrMgados del clima y
costurnbres; pues es un hoche bien conaprensible
que, mas que los otros, los viejos han resentido el
contragolpe doloroso de los acontecimientes, No se
0010 010 una profunda herida una tierra donde se
ha cool do, donde 10 010 pasado la infancia, donde
se ha trabajado, amado y sufrido, y donde esperaban
amber sus Ultimes dies en la mayer tranquilidad.

Se ha cargado a todo Lui pueble laborimo la res,
ponsabilidad de los actes despreciables de lee capi-
talistes y de lm reaccionaries, de los partidm
005 y ciel Estado. Y este es to que ha luetificado,
alimentaclo per la propagande raciste, /a mosanes
de europeos, no importa si clieron motives o no los
dieron ; eran blancos y eso bastaba, y came hemos
dicho, con su sangnenta replice de Ultima hora, pro-
ducida, por los quo azuzaben fnentando mas di.
cordias racistes.

Ahora el otro drama de ne pueblo que, no so/.
mente no tiene voz ni voto, sine ni la esperanza de
alcanzar un dia ese der.)0 de nombrar sus amm.
Estas yuan ahora el resultado de sus luchas, donde
también dejaron tentas victimes. Vendria muy a
punto para, este cas, eso de la pureza de las eleo-
Money que ciertos libertanos reclamaban.

Se ha girado are pagina mas en el engane de
los pueblos. Tanta las dieteduras, came las grandes
democraeles, que tante ayudaron a em descoloniza,
cion, no han tardamo en dernostrar sm famItades.
Para, sin p1rdida de tiempo, volver a la verda,dera
col000iza0060, que consiste en apropierse de las na.
cimes ;Ah!, pere esta no se hace mandando repre,
sentantes politicos, gubernarnentales, no; êsta se
hace pacificarnente, con reprmentantes comerciales,
de negoclos de Iodas clases, y si esos pueblm tienen
que abancionarles las riquezas del pais, siemPre Po-
Men conserver su bandera, sus ejêrcitoS y su «dere-
Cm de gobernarse a si mismos».

Lo grave del asunto no es sôlo que podran pe/earse
libremente 00100 10 0 con el vecino, lino 100 051
«viento de la historia», debido a la luche entre los
nuevos colonizadorm mura girar otra Pagina, tre.-
Yêndole al munclo una releva y mas terrible confl.
grabbn internanonal.

Al final, para mayor sarcasme, amanecen dennl
elementos pidlendo para esos pueblos, no ana ver.
dadera obra de culture y de justicia, sino que, a
pretemo de que la 000iliz1016n europea corre pell.
gro, oc regimen centralizador y de fuerte antan-
ded, Tal con. van 1. hechos, 16gieamente no Pad.
esperarse otra cosa.

He aqui la tragedia de la emancipaci6n de los
pueblos «descolonlzados,

ANTENA
DOS OBREROS CONDENADOB

SAN 0EBA0TIAN.-E1 Tribunal de
Orden PnbIlco de Madrid -forrnado
pur los magistredos don Enrique
Amat Casa., don Antonio Torre.
Dulce y Ruiz y don José Prend.°
Matou Canevas- ha visto la causa
instruida contra dos solidaries vas,
cos veines de Azpeitia: Antonio de
Eguibar Aristi, de 27 anos s don
Francisco Maria de Egui., AbeVe
rria, de 33, Se les acusaba de haber
repartido «Len Deya» y de haber
tregado unes hojes encabezedes «Tra;
bajador de Euzkadiu, en las que se
convocaba para uns manifmtmien
pacifie, en San Sebastian el 18 de
octubre; huas que no se distribuy.
ron. Y de guardar en sus domieflios
publicaciones solidarias y nacionalis.
tas y un «panfleto» titulado «Gu..
ri». El tribunal ha condenado a Fran.
cisco Maria de Eguibar cuatro Mos
de prisien menor y 50.000 pesetas de
mulla y a Antonio de Eguibar e un
afm de prision mener y mut. de
10.000 pesetas. El prtmero esta deel.
rado en reboldia.

CENTRA DE ESTUDIOS
SOCIALES Y DODNOMICOS

berr.nos de explotacion, los
emigrIe

a,
d jorr. ecrioenne,i,crI tan iglerraois ore,

juventud de enbos sexos.
JIRA PIN VILLENEUVE-PRAIR/E

(F. L DE( THIAIS)
Como el aile anterier y en el mir.

mm luger, la F. L. de Thiais organiza
una jornada de confraternizacido

de 1 y libertaria el domingo
10 de mayo, en la orilla del canal del
Sena en Villeneuve-Prairie, a la que
01 invita a compaderes y familiares
y TF:en:mai orri1e, s naleserrartrers sr,e etre::

de la «Gare de Lyon».
F, 1, DE DRANCY

Reunidm general para el 35 de Ma-
yo. Lecture de la documentadien 005.
000101 recibida

F. L. DE PARIS
Viornes, 21 maya: conferencla de

Hem Day sobre «Anarquismo y no
iolencia». A las nue, de la noehe.

Dominge, 30 de maya: Amrnblea
general con lecture de orden del dia
del Congreso.

CORREO DE REDACCION
o. L, Steubenville (USA). Recibido

todo enunciado.

BAYONA (OPE).-He aqui un rmu-
men de lo acontecido el dia Prime.
de Maya en diverses poblaciones de
Euzkadi,

En San Sebastian, nese e un gran
despllgue do fuemas policiacas desde
las primeras boras de la mana. se
congregaron en el Bulevar Unas cin.
aOl persona, que estuvieron donde
vueltas durante mas de media bora.

cruzarse unas palabras en euske-
ra entre dos jovenes, y flegme. un°
de el]. a marcher. per orden de la
Policia, se 10 llevaron detenido. Este
don luges a abuchem Y Prete.. Per
Porte de los concentrados. La rabla
haste entonces contenitla de la poli-
., estallà. Se produjeron las prime-
ras cargm y derenclones.

A las dm, la Orques. Municipal
dio cornions. a un concierto en el
kieske situado en el centro del Bute-
var. manifestantes se agrepmon
en derredor dei kiosco y al Mrminm
cada Mem, estallaban ovacion. es-
treendoses, no came premier a, la eje-
melon de la Orquesta sino como ho-
mena> a la Fiesta del Trabajo, 11.
tria a aquella hora unes siem mil
personne en terne al kiosco. En pleno
concierto la pelleta came brutal e
inhurnanamente contra los eoncentr.
dos, golpeando e hiriendo sin consi,
dcracion para la edad ni el sexe. Se
vieron rostres ensangrentados de en-
cianos y rnujeres. A un muchacho de

HERIDOS Y DETENEDOS
DEL PRIMER° DE MAY0

SAN SEBASTITAN (0P111).-E11l la
Casa de Smorro de esta capital fus
asistido corne consecuencia de las
agresionm de los falangistes Y Pell-
e00 contra los manifestantes del Pri,
mero de Mayo, Pedro Lapez de Te-
IadaaqoivSsr produjeron hordes
que han sido calificadas de leves. En-
1.0 las detenciones Prectiemies lue.
000retenidos para prmedimiento ut,
terior, Fermin Martin Elola y Juan
Maria Arrizabalega,

LA CARABINA 10E AMBROSIO

La Espaila franquiste, buscando el
aplauso de lm arabes, habie Underds
una 000e00016n que tenta Per ebleta
restringir, molester o impedir la en,
trade de Otiques israelis en los pue,
tos espaholes. En los Primer°. Mao
el tire le salie por la culots, Se can,
elfe 000 servicio 000 110001mal 4.500 s00.
01000 laritâniem Man a trasladarse a
Espana. Franco tuvo que desistir de
molester a los israelis debido a la
gran publicided que en muchas pa,
tes n hizo por este motive, publici.,
dad que en mariera 010000 favorecia
al franquisme, pues constituta una
minimt para le industrie hop mes
mponante de Espafie: el turismo.

DE OMO A OMO

MADRID-He ahi lo que circula:
«Diferencia y semejanza eMre el jefe
del Estado espanol y el lefe del Est.
dr, mbano: «Castro no es franco m
005000 01 fidel.»

DEL PRIMER° DE 1OAY0
1;3 VIZCAYA

BE,BA0.-E1 dia Primer° de 111000
miMs de persona, respondiendo a un
1/amarniento hecho cor lm groom
sindicales clandestinos, se concentra.
/on en diverses maltes del Pais Vas.
co. Castro mil en San senastlân va.
rios millares en Bilbao y aproXima,
dament, unes mil en Sestao y Porto-
galet°, pidiendo lOI jornal minime de
200 pesetas, la libertad sindical, el
derecho de huelge y la libertad de
asociacien. La polie11 disperse a 1m
manifestantes. m corresponsal de la
Agenois France Presse en Bilbao,
Juan Manuel Idoyaga, que es 5100.
fils colaborador de varim periediem
mtranjeres, estuvo Mes horas
lion pue la polie!».

/A IVIEN'TIRA EN LLAMAS

MADRID. - Unas qMnientm Per-
onas se manifestaron al grito de
cLiberted» y micron fuego a eMrto
Urnemo de periedicos para protester

entra le defectuom informacien de
O Prensa. Caterce personas fueron
etenidas. Entre elles varim estu-
lentes.

HUELCIA EN SESTA°

PARIS (OPE). - El periMlico «Le
Monde» ha publicado el sigutente
'espache de la Agenois France Focs.

ve d, la mana05 en la Casa del Pue,
blo, Sala Sellier, tendra luger una
conferencia Oc afirmacien antifes.
ciste e cargo de /a Mien. Sindical,
en la que intervendra el companero
Miguel Arment., del Comité N..,
nal.

Hoy nias que nunca, las sindicales
mas representativas de Espana mar,
chan anaciaa en la lucha contra el 01,
gimen franquiste,

Para patentizar nuestra soliderided
con los trabajadores y los estudientes
del inter., esperamos que todos los
afiliados a Ion dos Organizaciones di.
coipresente, asi corno lm mea/Io/es
que se encuentran en Montauban Y
cercanlas.

F. L. DE EVREUX
HaCe saber a ms afiliados que, en

cumplimiento del nouer do de la
A.I.T. se esta recogiendo, corne de
costumbre, 11 1000000 del primera de
Maya, pur parte de unos compaiieros
que esta F. L., en su Ultima marri,
blea, encargû hacerlo. A., pues, este
seretarlado, en nombre de dicha re-

dieciocho arios lo golpearon tan bru,
talmente a la altura de la calle Gari.
boy, one luego de esposarle y sole.
terloa la trasera de un Jeep, tulle.
con que taparle 15 cabeza con una
gabardina para que el ptiblico no
viera la sangre que perd.,

Entre los detenidos figuran Seguro-
la, jugedor de la Real Sociedad, y el
abogado Miguel Castells, 11110 del pre-
sidente del Consejo Diocesano de Ac.
0160 Catelica de Guip.coa, Pedro
Lepez de Tejada, hijo del marques de
Monroy ; davier Azpilicueta, hijo de
un Industriel muy conoeiclo; Juan
Luis Maeso Mendizabal, el hotelero
Bouthimieur y el comerciante Joseba
Elesegui,

En Mbar, la concentracien orden.
de cor la *lien. Sindical de Euzka-
di y el Consejo Delegado reuni6 a
/mas dos mil personas. No hubo inci-
dentes.

En 10100011 1e /Mo una concentra-
ci. en la celle Dato Los «habitua-
len no asistieron al paseo y los con-
centrados sumaron unes mil oublier,
tos La fuer010 pnblica estuvo concen,
trade en lugares estratégicos con des,
lacementna de quine guardias,
policia 000pt6 ans actitud p00000010.
Os paseendose de un tacle para otro,
pero rio hubo detenciones ni inciden
tes.

Y en Bilbao pretendio congregarse
en la Gran 1010 00 mimera de ment-

«Tres mll dmcientm obreros Os La
empresa Contructore Naval y Ferro,
vias de Sestao (Bilbao) declararan el
lunes une huelga de velnticuatro bo-
ras para protester contra las deten.
Gonm prectmadas pur la policia en
10 000100 con. consecuencla de las
manifestemones del Prime. de Ma-
yo.»

ASI SE ESCRIBE LA FUSTORIA

MADRID. -' periddico francés
public° el 3 dei actuel usa cons
ferencia al Prime. de Mayo en esta
capital, diciendo que Franco habla
ores..m une fiesta a la que aSisti.

Oonboinduesa, A primers
vista creyera uno que los trabajedo-
res 01 Madrid olvidandose las eau-
sas sertes de fricciôn que timen con
e/ régimen, habian asisticio en masa
a una fiesta dada par Franco,

hechos son otros. Los /20.000
trabajaclores de dicha informa.cion
fueron los 120.500 espectadores que
ocuparon las localidades del estadto
Santiago Bernabeu, para presencim
el desifie de Ms cinco mil trabajado-
res participantes en los Juegos
dicales Deportivos ver danzas, mi51
tir a un espectecUlo On patinaje
tistico, escucher un homenaje e Ma,
drid hecho pur varias bandas de M.
sica, presenciar un ballet madrilefro
y ver algunos ejerdeios ginmisticos.

Los que ocuparon las localldadm
del mtadio Bernabeu el prime. de
Mayo no fuer0n en su mayorta tra.
bajadores, 00 espectimule les buena
y la gente atudiô ignorendo que
Franco iba a hacer acto de mese0
cia, pum en la vispera nada baie.
be el anuncio de la fiesta,

BUENA NOTICIA
DE VENEZUELA

Carmes, 10 de maya de 1965.
Apreciados companerm de LE

COMBAT SYNDICALISTE, Paris.
Ante todo os tenemos que agrade-

cer a 1m que dirigis COMBAT per
lods vuestra desinteresada y eficaz
inMrvencion sobre el caso del camp.

Jen. del Rio y familia, y estas
lineas para an/matai00 que For
1m hemos logrado asilo politico en
México, y todo gracias a la Man
afluencia de cartes recibidas de todas
partes del mundo, que sumac mas de
Ceinte paises, que vinieron a Vene-
zuela en caracter de protesta a las
autoridades, Fur con el coneurso de
todos que logramos la liber.d del
joven Belles, que actua/meMe no
esta aqui, pues se rue per su mente
cansado de tanto eSPerar. Reeiente.
ment, hemos logrado que salgan del
pais el compariere Semis del Rio jun-
to con su compahera o hlja,

.0010500 00 manclarnos un Bolctin
recientemente pulbicado per nosotros
Y f00 001 no ha sida distribuido,
esta sale en carta para que llegue
pronto a Ymer. Immo y teng&is
primicia de dar la 01010115 Caves de
vuestra prensa.

Con saludos fraternales,
Por el Consejo Nacional de S. I. A.

de Venezuela, V. Sierra, secretario ge,
neral.

ALLANMA SINDICAL, MONTAUBAN muon, ruega a tales los emmener.
Pli domingo, 30 cle mayo, a las nue. que, con la voluntad que caracterim

O los hombrm de la Confederaciôn,
sean puntuales en el cumplimiento
Ou sus amendes, De otra parte, este
secretariado 5001 saber que el do
m0050 dia 6 de jun., en el luger y
hore de costumbre, se celebrare asana-
blea general, Per el importante 00,
Ion del dia, se ruega la presencia de
todos.

ARTE Y LETRAS, ruas
Entreviste encarecida para el do-

mingo 23 dei corriente por la man.
ne y en el luger de costumbre, HaY
clocumentacien Oteraria de grau
portancia a examina,

ADMINTSTRATIVAS
Para el sorteo annal de «Soli», nos

quedan aun billetm a disposiciôn de
los companeros.

Los suscriptores Y corresPOnmles
que non no hayan adquirido Puedee
solicitarlm a esta administracidn, 24
rue Ste.-Marthe, Paris (10).

Contribucion al mismo 0,50 frs.
uno.

El Primero de Mayo en Euzkadi
testantes que no Salaria de quince
mil, pero la pelleta lo impidi6, resul-
tacle de ello cargas y herides. En la
madrugada del viornes, vispera del
Prime. de Mayo, la brigade
smial detuvo a treinte y dos persa-
nes, figurande entre elles un obrero
de «Dies. llamado Mana, un tal
Basane. de Lejona ; prudencio Pa.
ter, °brer0 de la ConstruCtora Naval
de Sesta°, a quien derribaron /a 0050.
tade su casa a las dom de la nmhe
cor Caban catahin la presentaelen
un manderaient° indiciel; Nicolas
Martin. Esturo, empleado de «Agui-
rena, S. A., de Erandio ; des obre-
ros00 le Constructora Naval, de Sm
tao, llarnados Lapez y Hernando
Fernando Mazariaga Pierna, de
«Echevarria Hermanos, S. A»; Bil.
bac, Olano, Charterina, Juste PI-
rm, etc.
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L A ocupacign de la Repnblica
Dominicana par las fuersas
estadounidenws, nos plan-

tea sus problema de sema grave-
dad los espagmles. En fluettes
pais el ejéreito norteamericano
disposse de bases efeetivas, y so
pretexto de un per-castrismo, el
Pentagone puede oponerse a 10-
do revolucién destinada a derri-
bar al régimen faseista del gesse.
roi Franco. Con este militas en
la jefatura del Estado, la Barra
yanqui lieue, en la Peninsula,
/men sabueso guardador de sus
intereses. Si ayer Franco estaba
al servicio del ILI Reich, boy esta
a disposicién de la Casa Mance.

Que los EE. VU. representan
ana entidad capitalista suprana-
eional, lo demuestra e/ hoche de
que el partido demécrata sirve a
Wall Street (o mundo de la fi-
Imam) lo mismo que su anta.go-
nista repoblicano. Si en el car-
naval politica el asno del/Men/ta
rebuzna al elefante republicano,
en la bora de /a verdad ambas

PROSAICAS COLMENAS
HUMANAS

vAN
cundiendo por aht las cen-

suras al respecta de las moder-
nes edificaciones sobre la ma-

yoria de mansiones habitadas y eau.
lias en vies de edificaciôn, part.°
larmente las destinadas a la clase
trabajadora. Resultan reducides, lues.
5011000, de aire cuartelerm Grupos de
casas de tipo vu/gar, triste, como
esas construcciones fabriles de mu-
ras y ventas. uniformes.

Quien sale del taller o de la fabri-
ce y bus00 resarcirse del ambiente
monôtono, antimite°, en donde por
espacio de ocho o dies hotus han es-
tado efectuando una labor muchas
veces equiperable a la de un «robot»,
riesea, necesita combler de ambles-
.; que el bagas en su conjunto, en
su forma, repre.nte o mode de en-
cantador oasis. Le espera une espe-
Me da grisacea colmena sin ningtin
',tractive estetico, dentro de una /lo-
bai-110e0'. mediocre,

Socidloges efectados particularmen-
te en problernes de urbanizacion, co-
rne Lewis Munford y Walter Gropius,
han estudiado las caracteristicas
coligicas derivadas del vivir en esas
aglomeraclones de vivlends.s que exie-
tes particularmente en las orbes in-
dustrieles, Deducen que en0 lieva
consigo toua acentuada mentandad en
que predornina /a frustracien. Decia
un escritor refiriendose a ese ago-
Mente ambiente de cohnena, que los
obreros y empleados tienen Un febril
whele de que llegue el perlodo de
vacaciones para hoir de su propio
hogar, tratando de vivir en ambles-
te distinto al de todos los dies.

Y el mal guet° lo va invadienro ta-
d°. Robin lugares d, ensueno que la
m.ive beocia del turismo actuel los
ha desfigurado par coMPleta. Se nos
habla del caso de Mallorca y las cos-
tas levantines de Valencia, Castellêm.
A/icante, Malaga, afeado todo pue la
profusion de hoteles y quintes dê re-
creo. Las encantos de la nature que
celebraron peetas y prosistas de ne-
finede sensibilidad han desaparecido
de agnelles tierras, hollados par un
abigarrado conjunto de nuevos ricos
O fascistes /slides de diversos paises.

Uni saludable reaccidn Rente a los
adefesios en le edificaci6n, que 00m.
gens ou planas y caltes y en los su-
burbios de las capitales se de>, sentir
per parte de boer, mimer° de amui-
tectos. No quteren que 100 edelant00
de la técnica industrial borren de la
sensibilidml las nociones de armonla.
Creen que en la relactonado con no-
banizacion dodo irse a un future' cm
raeterizado en el uSo Pare sodas de
viivendas Mares, Mgienices, espacio
sas, ambientadas en un sano y ale-
eec espacio verde de Jardin. Y er-
bolado,

ANTILTPACIONES
DE RUMB() LIBERTARIO

El ben ion sida aconseja dejar de
lado la abolie, la postraciôn, le ru-
Line, la inercia que gastan y soma.
1-coca, De ahl la conveniencia para, el
anarquismo internacional de combler
impreslones ace y acullâ. Reuniones,
comicios en los 020 00 debataa
problemas del tiemPo Pres.50 enrm
lacion con nuestras idem.

Y ello es obra de conjunto. Importa
que por parte de los compaberos es-
candina,vm, japoneses, alemanes, sur-
americanos, espartoles, franceses, it.
llanos, belges, bnigaros, Mecs, nor-
teamericanos, ingleses, holandeseS. Y
de Cr. partes, en mis o menas can-

3eAl.
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El destino de Espaiia
entidades politleas sirven al mis-
me duefio confundidas en /a fi-
gura de cerdo que a/ coras mate-
ria/ismo norteamericano se le
atribuye. Los partidun politicos
de la agran naciené, o naehin
grande. americana, para la liber-
tad de los pueblos ajenos no sig-
nifican ninguna garantis.

Incluse( /os sindicatos obreros
del pais, con ioda su atuendo
burocratice y publicitario, no sig-
nifican gaje alguno para el libre
vivir de los puises no compren-
didos en /as cincuenta estrel/as.
Los wouteeimientos de Chicago,
originadores del 1.° de Mayo re-
volutionario, son tan ignorados
0111 coma en los dominios del Ar-
chipajmpano. Ningün mdvil ide.
lista tige en el sindiealismo
«americanos, y soi la fusinn AOL
con la 5.10 pudo efectuarse pre-
vie entendimiento entre los psi
mates de ambos organismes. Sin
nem/ries interés per b econômi-
ce, a los sindicatos obreros nor-
teamericanos se les puede atri-

LIS OMIS Y LOS 11145-.
FONTAURA

tdad los de un pais Y de etre, se
.mbien impresiones torno a Lo-
mas vitales para el idmolo errata.

zlio
La meentalided, les caracteristicas en

rd0 e experiencia difieren. To-
dos esteram en el caso de aprender,
d0 000s0000000 mutuamente obseryan-
do los problemas desde diferentes &s-
aules 60 510000.

Anticipaciones a lu que es aconse-
tratar con amplitud y diversi-

dao' 0 criterios ',necton cor aquellas
iniciatfy., semas sugerenclas, que se
esbocen en publicariones nuestree.
Por supuesto, cade cool siente par-
ticular predileccion por une u otra
faceta On lo que ha00 referencia a
los feulas. Va00 mou que baya p1000.
ru de iniciativ. que no escas00 de
egos. Ile ahl, a titulo de smestra,
algunos puntos de mira que estima
seria interesante tener en cuesta:

Ensefianza, racionalist. Examiner
lo que en los onêtodos modernos hay
asimila.ble a nuestro sentir.

Tareas 00 captaciem populi.: Fm
relaciôs a /os que gozan 01e situa.
clOu econômica desahogada, enfoque
de la propagande, planteando em-
pilement° el criterio de la dignIded
humana, mejor que el de lucha Ma-
sista.

Paises subdeserrollados: Estudiar
la fonna de adentrar nuestras id.s
libertarias en paises sociologicemente
virgenes.

Obra cultural: Capter y difUndir,
acopladas a nuestr00 ideas, las apre.
ciaciones intelectuales de pensadores
Or nuestro tiempo, 011600 emmelocie,
nes puedan enriquecer nuestras teo-
rias.

Por descontado, coda uno de I.
cuatro temoe expuestos es suscepti-
ble de extemes consideraciones. Al-
go de ello hab610 que decir otro rato.

oFUENTEOVEJUNAa
Y LOS ESTUDIANTES

Podemos congratuleram del thon-
fo aleanzmio por el grupo teatral de
estudiantes de Madrid en el Festival
Mundial del Teetro Universitario,
que ha Mnido Illger en NanCY en es-
te mes de mayo. Han Obtenido el
primer premio con la presentacion
del drame de Lope de Vega: «Fuen-
teovejuna.

La critica, el /Malice, y los nurne-
rosos cuedros teatrales universitarios
de dietintos paises que intervirrieros
en la competiciten, captas00 el valor
sindx5lico de la obrm gest0 juste.-
tu de todo un pueb/o eliminando al
tirano y a sus adictos sabuesos.

Lope de Vega plant00 un episorlio
.aecido en el ano 1476,

rein.. los Ilamados Reyes C0000.
cor, Fernando e Isabel. Conocido es
01 argument.° de la Mora: Tiene Pun-
ta residencia en Fuenteovejuna e
Comendador mec., Pansa Dômes
de Guzman. De instinto libidinoso

precas, pretencle que se ria-
dan a sus clese00 las snujeres que a
al le plazcan, ya .an casadas ci bien
solteras. Y el tirano no se para en
barras: a elles las arnenaza sl se
moellons esquivas. A ellos, si se que-
jan o protestan, manda prenderles o
azotarles. Pero, a la postre, se levan-
ts en Fuenteovejuna un temporal de
Indigna... El pueblo asalta el paie-
rie de] Comended. quien. Medn..
acoloardado ante la liera de la ver-
dad, promete el ore y el moro. Ta es
tarde para ello. El pueblo, justamen-
te indigna., mata a su mar. ene-
migo. Con.' roguera de polyol., c.-
. la noticia. El roc manda soldadm
y un Mes especial para lndagar los

buir inselidaridad con el reste de Se insistira, en este pente, en
trabejadores del mande, respe- la del castrisme, igual que Fran-
tende, dace esta, la condicién eo insiste, para mantener su die-
u/oral, induoe libertaria, de me- tadura fascista, en lo del peligro
ducidas minorias. comunista. Si el yanqui se que-

El sindicalismo yanqui, no du- (Dra en casa, o se extrarradicara
damos en afirmarlo, esta supedi- sato en el continente americana
Cade a la politica y al interés fi- (idea que, na obstante, rechaz.
lu/acier° de su tierra. Son mu- mos), pedriamos contempla, con
chas los centenares de millones cierta confianza el porvenir po-
de dames que los AOL-CIO lie- laie° de Espagia. Contra todo
nen invertidos en las industrias que se diga y a pesas de la in-
eapitalistas norteamerieanas, y tossa propaganda comunista a
en ôtas de eleeciones, ambos or- que se libran las emisoras y la
ganismos unificados no dudan en prensa de Franco, el partido eo-
volear sus votes al sector politico munista espaiiol no es absorben-
de su prefereneia. Es sabido que te, concurriendo ademàs la cir-
el desborde triunfal del presiden- cunstancia de que dicho partido
te Johnson se debie, en primer esta realmente partide entre
/usas, a las sindieatos, y en se- moscovitas y chine/files, duo frac-
gundo a los negros. Pues John- clones aetuando do espaldas a su
son es el misme personaje que, propia tirera. Quiérese decir, que
obediente a la bey inflexible del en la eoyuntura de un disloque
capitalisme militarista, waba de franquista pue maduracien del
invadir b Repaiblica Domini.« sentimiento antiabsolutista o par
na para evitar que en la m'una la inactualidad rada vez mûs
coneurra una forma autectona wenluada del régimmt, ona ro-
de rcgirse. volucioM espafiola seria Poolblesin la interveneinn adverse de

lelementos
ajenos a I. tMereses

morales y econômices del pais.
Mue aunar witeries y pretensi,
nes de la insurgencia mem., Io
damas por descontado. Sin em-
bargo, e/ pais. no tan menae de
edad como los Estados osupere,
vilivadoso suponen, sahria decidir
en el conflicto de suceshin que su
esperada liberaciOn plantearia.

El pmblo enpaùol, envitelto en
el torbellino de pasiones nacion.
es e internacionales, esta mima-
do en situacinn verdaderamente

En primer piano, emerge
a neeesidad abscduta de liquidar
-8cOmo?- el régimen franquis-
ta: en scanna°, no aceptar lino
apariencia liberalizadora arna-
gande otra realidad reacciona-
ria; en tercero, velar por la Inde-
pcndencia del pais no permitien-
do la intrusinn del comunismo
absolutista, y cuarto. hallar /a
musera de eortar sono

militas' del elemento ameri-
ano establecido, de amterdo con

Franco. en Cadi., Zaragoza, Ma-
drid, Sevilla y en la macle del

go: pais que se le antoje. No olvide-
mos que los aerOdromos civiles

027201 esebess se 00006 eon sids bd- de Barajas y Prat de Llobregat,
lins? essor otros dc mener cuantia, en

1000 es /o que Enieres roi one el pue- coioticualru boras el Estado Ma.
1h10 intenter y000mori0050 puede eonvertirlos

Movir, o dur la muerte a los tiranos. en campos aviatorios de guerra.
pues semas machos, y 0000 nom gem El problema del comunismo

gue en pie, en medida provisoria.
;Contre ei sel., las armas c. Mx Pero el de la amenam pro Iran-

QuanoW» quista del yanqui, signe latente
par estar afincada en nuestro

Malor 000001100 el de «Fuenteove- arcane suelo.
junno representada con arte y con A ver corme el/o le estudiamos
brio por no conjunto de estudiantes y resolvemos, puesto que al Pen-
esportoles 101 0019000 ha de p/as- Umm no le viene de un Santo
mar en la realidad de que contra el Domingo, igual que al Kremlin
tirano y sus 00.0.2, per parte de y al Palacio de las Siete Puertas
los estudiantes, de los obreros, de las no les viene de un Berlin ni de
persanes con dignidad, se acierte une Ilungria.
actuar Oodos 00050 Insistiremes.

/Echos, Mienne al ressemela.. Le
viril enterem del attelle" se eviden-
nia al hacerse todos responsables sin
delatar a nadie nese a los tormentos
de que se ha00 objeto a chle00 y
grandes en las declaramones, mn que
puedan sacer otra cosa al pregun-
ter: mQuién mate, al Comendador?»
« Euenteovejuna, Senior!»

Hay 00, 10 obra unos versos que ha,
con pensai, en el sentido de ..quel
bro bien conocido de Etienne de 1
Boetie, el gran amigo de Montaigne,

refiero a «La esclavitud volant,
ria». Dicen los versos de Lope 00 VO'

Leyendo y methtando las obras de Ilaiz
L AS doras 0 Aleiz, per su claro

y atrayente estilo, se lion .n

eu
z...plstoozyizz.drozzun,uotire:.1zr ar

rom.
prenderlo sin une trabajosa mechta-
Mon. Alaiz, al renuncias al Peolode-
,zul dezd,a.ebozzlegyo, zona rea,

urellehge:
ocuper usa plaza, atraido por las
Meas al M.oylmiento no .se quedo a

inedarernPon'ulriZI'3r°gIrci
000uad 10 cousu que robe mao encel.

Omis 00e5en0060 de i.alib/e, con
clearzaLidsezas vàodzezzscnll,I,deappzozszinclôdrzz

cdiebni dzuzene h ai, tell az zupn:

fioles, que disfrutan de gran populo.
ridad a la que el vulgo atribuye
moches virtudes.

Empleados detenidos
BARCELONA.-Por haber reclamm

do, con otros compaberm, la libertad
sindical Y peo Menem/ uns m.rdre'
tad. para el Primero de Mayo, la
policia detuvo 'mea Pujol, a qui00
In policia acuse de ser el secretario
Or la Federaci. SiderometahRgica
de la agrupacion sindical A.S.O. ; a
Ignasi Carvajal, empleado de Ban.,
a quien se acuse Oe0000l00005000Io
de la Federacion de Ernplead. de
Banco; a Josep Elhombre, empleado
municipal, acu.do de distribuir vo-
/ante, para hacer une manifestant.°
pacifica, y a Antonio Martinez, 000r.
ru de la Industrie Quirnica, a quien
se musa de p00000 000 mOquina mul-
ticomsta para hocco volantes.

LZETE
EN ESPA-NOL

z,Azz. /os geoze bacon ion roznociednoszzade

rAlaiz verrdes que enstet cone:
clan y cellaron, y actitudes viriles e

que no se atrevieres, Y para
zLz los hombres faltos de estas
virtudes no llegan hombres o dejan
le serlo.

En la manera de juzgar lo que las
gentn «honradass tenen por bosco,
hrtud, verges00 000000 taparrabos
que ocultan naiserias, AMR los
culisô con humorismo no siempre
fenil de comprender Corne a Cervan.
tes, le man <M'osas las curetas que
0001500 el verdadero rostro de /as
gOn000e de las cosas, y en esta Md
fue uno de los buenos cerventines,

Con su penetrante vision univers.
nets, libre de todo resabio fronteril,
Mais pose de relieve las buenas cue-
idaden del pueblo espabol. Pero sin

ocultar sus Saquez. y su mediocre
estado de evolucion.

Eul0000ntatioaooiueaobnoinuuroo
por apartar el Movimiento de su dv
roter, o los malos entendidos que

promueven intrincados Problemas, o
AMR no se h0 0000n000 en ninguno de
los bandas que en tales circunstancias
se Roman en e/ Movinnento. 150
opinion sobre esto o aquel/o, no se

DOS PRECISIONES

PARA LA S. A. C. No sê si toclos los miembr07
de la S. A. C. se hallan al corriente de estas cosas.
Las barreras linginsticas y la limitada circulaciôn
de nuestra, prensa concurren al hecho de que, per
ho general, se establece dielogo entre quienes se
halles en el centrer 00 0100000 actuaCiones. En el
interior mismo de cade movinnento, naclonal o lin-
guistico, no Mes los militantes se hallan al corrien-
te de todo /o Inc concierne y se relaciona al con-
junto organico. Per mi parte, me resulta
acepter que tacee los miembros de una organizacion
acepten en bloque o participes de Certes actitudes,
Conociêndolas o fondo o superficlelmente. De ahl
que me consuele en la idea de que no todos los
miembros de la S.A.C, piensan de la mima manera
o se halles mordes con determinada ectitud. En el
Congreso Anarquista de Londres (1958) tuvlmns una
idea de las diferencias existentes en el sono del
movimiento libertario -sinclical y anarquista- de
Secia.

Firme el Arbetsutskolt de la BAC., demie Enocol,
mo, con fecha 18-2-1965, una nota que quiere
respuesta una Ch/mica nuestra aparecida en estas
columnas en fecha 14-1-1065. Exusivamente pros50
la respueste para que en bol intérvelo baye cono
cido en bloque -la S.A.C.- nuestro erten'o. Sobre
te00 excesivamente limitedo, On luger de respuesta
es une salida por la tangente, ya que el tome pst
mi ebordecio, el de «Un ter.00 en discordia», queda
en pie. Al parecer reafinnado, ya que se d..
«Aprovechamos la mas..., para poser do relieve que
la actitud de la S.A.C. frente a la C.NT. Oueds sin
°ambler. He aqui el quid de la cuestion.

En nuestra Crdnica comentalmmos une 6001008-
0000 de la BAC. aparecida en Regenerctrian de Me
xico, conne consecuencia de su XVII Congreso Na.
clona], 000 00500110 a la situaci00 numérica d, la
SAE, se podria mencionar sola y exclusivamente
estas 100010. 000 S.A.C., o parte de sus mien/pros,
de Me miembros de la S.A.C. fraceionada pot Per
ana esCisidn o per su utopie tannas° o esclavage de
In ATP... y continuaba en lo que es Mas Impur,
tantm «aprovecha usa circunstancia anômala para
precticar une modallciad de contactos que estable00
de lin. usa oblige00 distyle° moral ante la for.
zada existencia de una separacienn 015100 entre /oe
militantes exiliadm y los del inter.0. Provo., ut
mien., une separeci. de hecho entre la ONT, del
Interior y la A.I.T. Seperacion que no Here base ni
aslento en aines Congres, ni -que sepamos- en
ninguna decision orgenira del interior, de ese
rico noya superacion mot.al no aceptamos, empene-
es en la reintegracion fisica por los pr.edimientos
que puede, ser viables». Y agregamos, sln tono 000-
0006001' «Esta labor disgregacioniste 00 nos pareCe
000010i'loonranaoeooeoociovee ni correhnonde e une

vItah.t leal a la disons,00 sobre 100 0000000 ho-
ms Ieoh' ,s» que In S.A.C., o no importa que otra
organizacnr. sedicente /ibertaria puede proponer. Es

asi roma un inteMo de gesade de mono M10
nos hace aparecer suspecta e interesada la 501000-
000002 de la S.A.C. Mc10 el in.rior.»

El 17-12-1064, en Centra titulada «Conttnuamos
mn la A. 1. T., deciamos: «Ha tenido 12000 00
uecia -recicnternente- un acto re.rdatorio de la

I. T, funciada en Berlin. Se invito e varlos de
lot participantes al Congreso de 1922. Na sabemos

Seis nuevas victimas del franquismo
NTRAS el régiramo franquiste

conta loas y Pronage Po, tdd'as
las embites del Mundo el gran

bienester que goza el pueblo espanol,
otros hijm de la Peninsula, obligedes
a expatriarse, encuentran la muerte
fera de Espana,

Lo recien.mente ocurrido en Mu-
selle,1010000 000 prueba, terrible y acu-
...la,. contra el rêgimen fasciste
inmeran0e en el pais que nos vie na-
cer, Sels hermanos nuestres 00 01000,
seis obreros, que apenas hoc. ocho
Mas que habian pasade bfrontera,
Inc encontrada une muerte atroz.
La prensa, la radio y la 1e1e05000
francesa, han dodo la nettoie, sin
grandes comentarios. Sels trabajae-
res, algunos padres do familia, que
se ballon 000100 obligados a salir de

podia saber per terceros, habia que
escuMarlo a el. su parecer sabla
sostenerio sin declives ni doble.,
con muy poco respeto para las opl-
Liu? y pmiciones que é/ estimaba

De la retbrica y las lucubraciones
Maginerias mea deelarado enemtg,
No planteeba problemas, ensayos de
convive.10 presentes o posibles, sin
traer a cotant. hechos vivientes.
Toscos campesinos con los m050005'
menteries medios de producciôn o los

adelantos industriales. Como
tampoco desc,onocia la vida de las
gentes que men en selones perfm
maxi. y capitalistes, pohtic., diplo
mâte. ladrones, fessantes y cortex
sanas que 0000000 de cerce en su in.
tare. ay en sus escritos retratos
admirables.

Alain, en su conducta, eue un ro
Mato de su obra. Leyéndolo se anses-
'Or mucho y analizandolo se aprende

'Le eclicien de sus oser.. es un
ecierto, corn° ho sera lo macho y bue-
no que sOn Med. Purs edi'..1*.

Serafin FERNANDEZ

Obras de Felipe ALAIZ

osTIPOS ESPA OIES»
Tereer tomo de las Obras de

Felipe Alois, recien aparecide.
En nuestra AdminiStraciôn se

aceptan enCargOS
Precio de «Tipos ESpanoleS»,

SegUnda parte: F. Los dos
mos de «Tipos», 14 F. Con «Qui-
net» inelutdo, 19 F. Deseuento
acOStumbrado a los Paq0e0er0S.
sesstisseftwosssiessiSosses

te

Expert° y de la miserla en que Evian,
han muerto. Han muerte porque la
eaux.00 gala que les habia 0000c0'
0000 y le deba alojamiento a Costa
de su explotactôn, no 10 interesaba lo
mes minimo su segurlded M 00 vida.
01 1000 de la berme. Corniche, don.
dehabiter' tentas eposentados que el
mercado de esclaves les permit, une
°splendide vida, unes docenas de
°boerm espafioles trabajan de sol
sol, Su hogar es una torre, desman-
...da y sin seguridad olgana, Para
toms. los que duermen de cl.00 a
sels per habitaciôn; para los otros,
simples bars.00 de maclera, amen.-
nados los unes encima, de los otros.
La higiene brilla por su ausencia, asi
corno la segwidad. Cuando Ilegaron

Espana, a ültimos d, abril, 0050.
0050000 la falta de la mienne. El gaz
de 10 ri.00 no funcionaba. Cecina-
ban con el butagaz, Los tub. rotos.
Y a pesar de haberlo 50001000 con-
rorme .rrespondia, lo que debM 110.
000 ocmhô. Une, noche, después de la
dura labor diaria y la cena, se 0000'
1000e para no levanMrse Jets.. Un
escape de gez, que se sabla de 0010.
00000 pocha

llegar'
y los sets espa-

fioles que /a miser. 00 000 hogares
005 001010 marcharse de sue Pais, no
Pôdnin regresar nunca mes en vida
al Inde de lm suyos. Tragedia que se
/m'oient podido evitar, pero que la
rap.ided capitaliste, el interês cons-
tante de provecho, no lu ha hecho
poSible. La burguesia francesa, como
Las de soda el mundo, ha demestrado,
una vez mas, de que imPwEelenex
era can..

Sin embargo, en primer Mg., es
eber nuestro acusar a Franco, al
canif-Rissmo hispano, a la IgleSia, al
Riercito que les sostiene a, todos, del
citado crimes. La tranquille.' que
la propagande oncial espabo/a halo
resaltar es posiblemente buena para

rnillones de turista. -entre los
cuales la rnayoria pertenecen a la
Mese obrera europea-, junte con el
bajo caste de la vida para elles, no
para los autênticos hijos del pueblo
que sc yen obligadm, cuando tienen
East., de huis legal o Hegalmente,
Pare Poder vivir loi poco &rente-
mente y permit. que sus familier.
olli o por doquier que se encuentren,
hagan lo propio.

Legica contradircien de un régi-
mes donde el oscurantmmo domina
par la fuerza de las bayonetas de 001
ejércite mercenario y dm 000 burgue-
sia miserable Los millones de tune.
tas le ignoran o fingen ignorarlo.
Les interesa, mas que la belle. na-
turel del pais, lo econornico de su
emancia veraniega, 1.rm.000e ces
lai ...ler el mantenimiento del re-
gimen y el que dispenga de divisas
para continuer aprimiendo 01 pueblo,

rêgimen franquiste tien, inte-
r. en que sean controlmlos. Pm sus
servicios de emigraciOu euantos sol-
gon 0 extranjero. 050 dAben contri-
buir con los impuestm obligedos al

GREGORIO QUINTANA

si se invitd a sodas los sobrevivientes -aunque ya
son pocos- st si se Invitô al secretarlado de la
AI.T, actuel, legitimo heredero ment00 de los
reuniclos de Berlin No sabemm si en verdad se tratO
de une reunidn recor.torla o de un «acte de defun.
ObOOlI extendido en miser.. de los hereder.. No
sabernm st se habl6 de adesucitam al movinnento.
Todo es posIble....

Con todo cuidado decla: eLa SAC., 0 paris de
eus miembros...» Pomme no es posible creer que todo
el cowunto de la S.A.C., conscientemente, 0 halle
en el mismo estado de espiritu de quienes desde hace
larg. ahos se empenan 0000m a la C.N.T. espabola
Mvidida, sembra.ndo rizana men00 en los aCiagas
dies de 1940 la escision, de verdad, se produjo. De
quienes, tomando entonces partido par Una d, las
fracciones, humeras une campa. de °alumines, de
acusaciones y descrédito contra le par. que, ode-
mas de ser entonces mayoriteria, continuo sien., el
nneleo esencial al que se reunieron de nuevo los
escindidos. De quienes, obtentda la reintegracien mi«
litante de las dos fracciones, se empenan 000 creat
une tercera, enfrentendo 01 10000000 contra el exit,
como antabo 01110000 01 fuego en el freccionamiento
de /os miliados, 1.10 quienes intentaron torla suerte
de Maniobras para monopollz00 fondos de solide,
dad Internacional que se aportalaa «a los espanoles»
650 000u Mme..° de est00 es detrimento de °Moe.

quienes contribulan a publicar alt BoletIn en el
que, para confusion general, figuraba la CCT, en
generico, sin especificar que parte de la C,N.T.
correspondia. BoRtin de alcance Y proyeccion inter-
nacional que supone inconfeso Man de suplantar a

No nos atacam. n 15 situa.0n orminica de la
S.A.C., a la que deseames ampli° êxito en sus ensm
Y. y en sus inquietudes renoyadoras. Que nos den
la prueba de sus aciertos y convendremos .-leal-
mente- que el mal es sucer° Y que todo el corolario
de experiencias recogidas en el mundo par 1m movi-
mientos de finalidad anarquista Mlle.os por la
(rase.

Le que no comprendemos -ni aceptamos- es el
porquê de este afân cula maniobra disgregadora, de
este furioso desee de rompes filas desgarrando los
lazos familiares para 150000001r en otros medios, todo
Y queriendo continuer milizando Cl Patroalmico
Oc distintivo de to puede y Orbe ser comunidad 0h00.
50010internacional. Tal actinie mienb de negative
es suspecta. El socialisme libertario -el anarquisma
funeional y no d° recete- hese sus tropiezos en el
tanteo de utilizar fdrrnulas o orant.00 que pueden
hoy parecer nusorias y mosane hallerse Coronadm
par el exito. Exito siempre nigo ante el choque con
nuevas ennuie0es. Creemos, sinceramente, que cler.
tas formulas y ore..no de 0011100001 On para con el
«statu quo» vigente acusan anacronisme en Mg0
de annates novedad essayiste. A caria uno corses.
ponde probar la cerleze o la eficacia de sus me..
dos. Pero en cordialldad y en un deseado 1000020 de
com00e0si6n, Un anal.le some00 del proceso hist&
rico de la Primera Internacional nos demuestra que
todo prurito de Imposiciôn no es mas que Masan50
de concepciones que derivan Inexorable/Ente hacia
cames autoritarios, fgo creernto que le S.A.C. -On
bloque- se Inmerge en tales cauces y conflamos
que en el seno douas A.I.T.., aremozada», como
rions, nos encontreams tadoe,

a fo 0010100e 2.)

envier dinero a sus familiares. Los
Qua, por contra, salen con pasepom
te de hein. consiguen, a veces so-
lamente, trabajo, si bien 00 000000
que en maltiples .asiones son 00'
0101000s y enganados hasts el mm
Mme.

/,os se10 muertos de Marielle
otros mes a °nadir a la lista de ase-
sin.. de Franco. TU eco de la se-
gunde eh.. de Francia en Cl caso
000 000 ocupa Ou sido minimlzado
intenrionaltnente La radio y la poen-. han lacleatio la triste realidad.
Otaries, el socialiste corno el «Pro-
vençal» del Sr. Deferre, lo imputa a
la fatalidad, le mismo que el se.-
rien.. «Le Meridional». Por con-
tra, «La Marseillaise», comunisM, lo
comenta manifestando ciertnu verde-
des, verdedes que se trensforman coi
mentiras cuando ensalman al cura de
la Mision Espafiela 000 00 parlamen-
to delante de los ses cadeveres, y
esten presentes sus dirigentcs, morion.
10000 municipales y ex-diputadas, en
el entierro al lado 001 000001 de
Er.00 r de los dirigentes departm
mentalm de la C.G.T.

Y en la capilla de la MisiOn Espa-
ben, luger de pervers.. Y Minn..
de trabeJO 0000000! de las activida,
des de los emigrados, se encuentran
tamblen 01 010 del entierro los din-rtesoz,ucleel zPe,mrt,i_dromzuComeuz,lista ioEszze

parte del Comité que han constituldo
recientemente con los etnigrados
can 1m curas de la cilada Misiôn,
bain la complicidad del Consulado
donde e/ cenclller Arena, de Ingra-
t° recuerdo, 05 delegado ex.rior dele Fel...

Arttmes y fat00 inserteclos en el
citaclo Morio atestiguan la vesacided
de lo sebalado por nosotros. Por lo
que cons.tamos que en ocasion de
une tragedia la politica de /a neenn
fend00 se continua practicando.

DiscseMrnente, comunistas espailo-
ln apOyaes por los franceses, cu-
res espaboles en misi00 y talasse-
tas del consulado, marchan unies a
!a binemeda de sus propios intereses
MM ne sen, nt serein jamas, los del
pueble espaiiol.

La muerte de los seis obreros espe-
botes ha permitido descubrir la ralea
de tales individuos frente n 1ns cu.
105 00 necesario hacer Mente boy,
como nos obligeras, a estarlo 01000.
05.. usa vez liberada Fspatia del
franquismo.

Su dernagegia, sus MEM., 000 101.
deben Mducirnos a se, mas

0010000 0005 el fin de poder demes-
Mar a ms emigraclos 000500000 encle
test00 la verdad.

Saludemos en las victimsa n todes
las victimes del régimen Y del eaPi-
talismo Internacional, prometiêndo-
les que haremos todo lo humanamen-
te posible para que la justicia Social
reine un Oison Espana y en el Uni-
vers°.

ANTONIO AIAARDA
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Obras de Felipe Aiaiz
El abajo firmante, residente en

, departamento

, calle

nnmero , considerando importante reunir
la obra dispersa del substancioso, combativo y
malogrado escritor libertario F'elipe Alaiz, de-
clara suscribirs,? para que le sean enviados a
domicilio, los tomos I, II y III (*) de las Obras
de Felipe Alaiz, a cuyo efecto gira el importe
de 19 frs.; o de I1,4 frs. para recibir solamente
los dos tomos de «Tipos Esparioles»; o de 7 frs.
nnicamente para que le sea enviada la segunda
parte de «Tipos Esparioles», o sea el tomo II1
recientemente nublicado de las Obras de Felipe
Alaiz.

Total de lo enviado por mandat-poste a Ro-
que Llop, 24, rue Ste-Marthe (Xe), C. C. P.
1350756, Paris,

(Firma elara del solieitante)

(Nombre del pueblo)

de de 1965.

(*) Tomo I: «Quinet»; t. II: «Tipos Espario-
les»; t. «Tipos Esparioles».



Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brochure 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure 1 F.
Remise 30% PM. la Proies-
gande,
o Le Combat Syndicaliste

Service de Propagande
39 rue de la Tour d'Auver-

, gne, Paris (9.)
GOP.Sori000- 19.103.62 Paris.
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La loi du plus fort
(etA

loi dis plus fort est toujours /a meilleure e, a dit notre
bon La Fontaine, et /es grands trusts capitalistes sont eu
train de nous en donner nue preuve éclatante. Un peu par-

tout, /es usines ou les ate/iers regorgeant de produits, refoulent de
la main-d'uvre, congédient ou sevissent sans considérations
et sans vergogne.

Bien sûr, /es porte-parade de la finance s'efforcent de nous
convaincre que la reprise du printemps n'ayant pas eu lieu, ils
sont dans l'obligation de réduire les frais pour attendre une pro-
blématique relance à l'automne. Il leur arrive aussi de nous parler
d'investissements qui s'impment de toute urgence, mais jamais
il n'est fait de parallèle entre le revenu net du travail/eue, qui
trime d'un bout de l'année à. l'autre, et les super-bénéfices réalisés
par les directeurs et autres actionnaires des machines à exploiter
le bétail humain que sont les, trusts.

La BUE,!, qui, comme disait le Canard Enchainé du 28 avril,
fabrique des machines à chômeurs, est un exemple typique de
l'écrasement de l'ouvrier par les méthodes d'exploitation sou-
dernes.

Ce qu'est la BULL?... Elle possède des usines à Paris et dans
les environs (Gambetta, Steluett, Bobigny), à Angers, Belfort,
Lyon et St-Quentin qui est en cours de liquidation.

Rachetée par la Banque de Paris et des Pays-Ras pour être
revendue à la Général Electric pour 21 milliards d'anciens francs,
elle est devenue; une colonie américaine et une colonie n'existe
en principe quo pour être exploitée. La Général Electric, aidée
par la direction et le gouvernement, ne va pus s'en priver.

Sachant que la Général Electric exploite 250.000 salariés et
qu'elle est la troisième entreprise des U.S.A.. on imagine aisément
ce que représente pour elle le sort d'une dizaine de milliers d'ou-
vriers menacés Par le chômage.

La G. E., qui veut à tout prix se lancer dans /e marché des cal-
culateurs, dont le chiffre de roulement sera de plusieurs milliards
dans un proche avenir, ne pouvait trouver meilleure occasion que
le rachat de la Ru/l-Franee; cette opération lui permettant de
s'implanter en Europe avec un réseau commercial extrêmement
développé pour y vendre le matériel américain. Les banquiers,
pour qui les frontières n'existent que dans la mesure où elles ser-
vent à Paecroissernent de leur profit, se sont mis du côté du plus
fort et appuient la G. E. sans réserves.

Le gouvernement, qui se gargarise tant en parlant de l'indé-
pendance française, ferait bien de nous expliquer pourquoi le mi-
nistère du Travail a donné /e feu vert à M. Deshrueres, président-
directeur-général, pour continuer la liste des licenciements. Puis-qu'il entend maintenir Fermi/Hire de l'économie française, ilpourrait peut-être commence, par s'inquiéter des possibilitésmatérielles de ceux oui sont les vrais producteurs et sont par
conséquent, les plus indispensables pour cet équilibre de Fém.
nomme les travaillmrs.

Hélas! il n'en est rien, et le pourcentage officiel de licenciés
est déjà de 40.e. Les dernières informations nous donnent un
aperçu de /a façon de pratiquer. Sur 335 personnes congédiées à
Paris-St-Ouen, les vieux ont été les p/us, touchés; 43 ont de 60 à
65 ans, 51 ont de 50 à 60 ans et 64 de 40 à 50 ans. Des travailleurs,
qui auraient du recevoir une médaille e de fidélité » mur leurs
20, 25 et même 30 ans de maison, se sont vus rejetés comme des
chrono pressés en récompense des nombreuses heures supolémen-
taires m'ils ont exécutées pour la prospérité de leurs maîtres.

Voilà, travailleurs, ce qu'est le capitalisme. un monstre qui
dévore ceux qui ont tout donné pour lui et qui n'a qu'un Mit le
profit.

Et dire que l'U.R.S.S.. qui prétend être l'espoir de tous les
prolétaires, vient de rétablir chez elle le système du profit polir
améliorer l'approvisionnement de sa population... Quel échec!...

Le problème de la consommation
Le prob/ème de la production a été dans ses lIgnm générales, de ce Mie en soi mémo, aucune valent., ni derésolu grâce au progrès technique. nous devom édifier. près ni de loin. Nonobstant, ces ai-Il reste maintenant à résoudre ce- Seuls les politiciens, aspirant aux tr, servent, par la force de Phabi-lui de la consommation, postes de gouverneent Mont aucun tilde, à effectuer des échanges, AprèsIl est possible de produire aujou, intérêt à que l'mon sache ce que Mut c'eM ass. Pratique.d'hui de tout, en quantités encrai.. nous de,ons faire demain. s La, pre. La valeur que l'on veut bien attri-Le développement des procédés de rMere des choses, disent-ils, est de buer â ces titres (billets de banque),
cd ou accroit sans cesse cette detruire rac,uene tyrannie, après est changeante, non seulement Par

nous verrons, selon les circonstances, ealePort aux phénomènes dont nousPar contre, il est moins soeur de ce que nous devrons faire. » Pools les venons de faire allusion, mais encoreconsommer tout ce qui est produit. révolMionnaires, les anarcho-syndi- Par la volonté des fabricants de bi/-Cela peut paraitre bizarre aux êtres must, u en rot autrement. pour lets. D'une année Paume les billetsraisonnablm, mais c'est la réalité. nous, il ne s'agit point d'un change- de banque perdent de à IO % deNous devoro, donc, examiner s'il men, de gouvernement, leur pouvoir d'achat par rapPod auxserait possible de consommer selon
Avant tout nous devons réfuter les maechanele en 000'001- C'eee uneles moins, ce qui est produit, Car

nous produisons pour prodtdre,
m, au,,,e nou, ont em mcm, nale monnaie fondante. Celui quisi

. ancraet qui nous empêchent de voie, avait un million, il y a quelques an-sans que personne puisse en mer, emitt
10 0001100 oa,r. nées, aurait pu acquérir Mut pà-il vaut mieu. ne rien faire. La notion de valeur doit être ban- lé de nom 0051e 'Ijmn'it''Ou se trouve la cause de cette im- 50e ., une idée aulne 1. peine pourrait-11

q'n'ene repUr grrie5050 dePOssibilité

? Nous avons vu acheter une chambre de bonne, etest dans le système mercantile. Voici chenue inacehand soutire, or sa lei quelques années encore, il en
Par conséquent Mie premier donnée
du problème/1 isoler défaire de ce marchandise Orqu, peu, u011000 aura juste assez pour acheter 010e

de lait Osai 00 autre litre de lait de lerkluesystême.
Faut-il détruire d'abord et recons- mê,,o qualité, mais combien de kilos 00910000091000t.et 00057... °bliée

Cuire sur des bases nouvelles, ou t'
de pelotes 00001 00 litre de lait ? Or euee

.

'eu, Pour Peu-
bien faut-il commencer la nouvelle T'eu - -

t dép d dl duan t'té dc von vivre dans le système 00 nous
=mmloirs

et de bit qoeily aura le toes englobés, mais ce/a ne doitconstruction en même temps que l'on moccité, et de, be,oins, et de,
00000, point nous empêcher de nous rendredétruit le vieil édifier Oui menwe rides préférences, etc ,

de chaque compte de la situation et de cher-Foire I> cher à en sortir,contractant, Une marchandise vau.Quel que mit le mOyen d'y parv. dra un jour le double, un autre Journos et 'avant de se mettre bâtir ,ile voudra m J. CAPDEVFLAnous devons avoir une idée, la plu
claire possible, de ce que nous vou Pourrait-on souWnir sérieusement
ns, do ce que vous pourens faire, que /a valeur de la marchandise est

A l'image de l'architecte, nous de en rePPOrt avec le travail nécessaire
sono tirer les plans ne serait-ce que à sa Production e Combien de travail

coûté un champ ou une foret res-
tés à l'état sauvage ? Aucun travailPour notre ;l'a été exécuté. Cependant, il 050.

PROPAGANDEdra payer três cher pour l'acquérir.
La théorie marginaliste nous an-

prend que chaque unité de mormon.
0150 produite perd de sa valeur au
fur el à mesure de l'accroissement
d'unités produites.

Pour faciliter les échanges COM-
merciaux on a eu recours â, une mon-
naie qui, dit-on, Sert d'unité de me.
case des valeurs marehandes. Connu
monnaie on 000000' les coquilla-
ges, les vaches, l'or, l'argent, etc.

Le problème de valeur reste le ml.
mn, A chaque opératiOn d'ézhange
Il faut envisager combien de vaches.
combien Mor, on pourra obtenir en
cchange de selle quantité de nmn-
handises ou n100-versa, Tout dépen-

dra des nécessités, du lieu, du temps
de la mode, etc.

Insensiblement, la mOnnage, uni
était elle-même de la marchandise,
st Mvenue titre de créance qui n'a,

11111711E1 ET REIILITE'S'
Nom vivons depUis lengtcmps (di- sans combat à la première somma- coup Wilson a égalé, voire dépassé,

sons 30 ans) sur un mythe, celui de lion. Severing, Blum et Guy Mollet.
l'esprit révolutionnaire du Parti S.F. Quelques années plus tard ce fut Pour complaire â Washington ce
IO., esprit dont l'héritage remonte a au tour du parti socialiste français représentant Mun parti qui s'était
la premiêre Internationale libertaire dont les reniements par lâcheté se toujours, jusqu'ici, distingué par son
et dont Pune des dernières mouises, succédèrent durant vingt ans presque pacifisme et par son anti-colonialis-
rations fut le soulevemod des ou- sans interruption otrabord Blum qui me, ose approuver Pa'etion du Penta-
vriers de Vienne, dressés comme un en 1937, alors qu'd est président du gone en Indochine.
seul homme, à la fois contre le chan. Conseil, accepte d'établir le blocus A cotte guerre qui est la plus typi-croise Schusnig et les nazis du prince de l'Espagne républicaine en guerre nuemen, impcomuste etn sois, gui,
Harenberg Pour la défense de leurs contre ms généraux, afin de ne pas p.a., surpms, soue na,0xte,
libertés. déplaire au0 conservateurs britanni- sion continue de conduire a une guet.

Nous pouvons considérer 1930 et les tues; c'est ce même Blum qui. onze , mondiale, le chef du Labour Partyoccupations d'usines comme le pla- ans plus tard, entrera en guerre Mn britannique a aPPollê Publique..oifond de cet esprit révolutionnaire ja- tre le Viet-Minh par Peur des mie- et 0 plusieurs reprises son appui, ilmais dépassé depuis. (Actuellement, oialistes français, et c'est son digne n'a même pas trouvé un mot de re-la caraCtéristique Osa parPs sOcialis- successeur Guy mollet qui décrétera gret pour les procédés extraordinaire-tes européens, et tout particuliere- Crie mobilisation partielle de parmée ment barbares dont usent. les Ami,ment de leurs dirigeants, est la 10- française pour satisfaire les pieds- ricains : il fait s'étendre longuementrneté.) noirs d'Algérie, puis opérera le dee, l'un de ses sous-ordres sur la relativeC'est le parti socialiste allemand quement de Suez ont de satisfaire innocuité des gaz lacrymogènes em-oui le premier a étalé publiquement les actionnaires de la Compagnie du ployés au Vietnam, mais il n'a Passa lâcheté lorsctue Severing, ministre canal. un mot pour flétrir l'emploi des bom-mcialiste prussien de l'Intérieur, dis- Un parti semblait pourtant avoir hes a phosphore blanc, la plus terri-posant de la pouce et de toute Pad- résisté plus ou moins jusqu'ici a la bje des armes car eue condamne, plusministration de l'Etat prussien, ainsi contagion : c'était le Parti travaillis- encore aaa le napalm, â ma mort laqUe de PaPPed de la majorité de la te britannique, eh bien ! il vient de plus affreuse j étre brûlé vif.classe ouvrière, se rendit 1, Hitlei perdre cette singularité, d'un seul mieux , q raire prése,
. ter 010 100 ministre des Affaires

L
étrangerm cette défense singulière
de l'action américaine contre e Ve,

La Compagnienie e e Si lai
l i

Jésus e'elledNe %itimirdét enésreice'ni'srasis'o'n'
de «l'incident » du golfe du Tonkin.

Les jésuites sont actuellement nontbre deogloepeo,lorsbefalodrebl
réunis â Rome en Congrégation gêne- d'infltaar des amendes O ses Parois-
rale, et Ce SOnt eux qui, en dernier stens qui traumillent le dimanche as
resmrt, vont déterminer les reformes attl danseml en caréMe, ris, semP/e-
susceptibles d'être apportées à l'Eglise mee, cammencent à danmr un rit-
catholique. manche quelconque alors qu'il y a

Pour ceux qui ignorent ce que sont un service s l'Egtise. C. amendes
ces Mdividus, nous précisons qu'il sant communiquËes à la gendarmerie
s'agit des soldats de l'armée chrétien- g01 se charge rk les faire percevoir
ne (perla* a, cadaver), la Légion « mana mibbtuei n...
étrangère, les «S.S.» du vatican. C'est ce que nous pourrions appeler

L'édifice jésuitique c'est du préfas- la politique du sabre et du goupillon.
cisme. du nazisme et du totalitarisme D'ailleurs, il n'Y n Pas qu'en ESPa-
onctueux (ad majorent dei gicTbam). eue qu'on dent rete°"ver Poli.

100000de Loyola, dès la première tique de domination, Quel est le chef
page de ses « Exercices spirituelS », d'Etat ou le ministre qui peut se van-
expose comme un principe que ter de n'être pas au service d'une
« L'homme est créé pour louer, rêvé- Eglise quelconque ?'
rer et servir Dieu, notre seigneur ». Un honune de pouvoir ne peut se

Quand l'homme s'avise de ne pas maintenir â son poste sens le soutien

;?Igiurr,r,z.000ce", euZZI`Zin' ter 1'.e.Peg:
méthodes « seerêtes » pour obtenir sa sant. Bien des roVautés sont tom-
soumission. Dans son livre « Dieu est bees, mais ils sont toujours la, der-
mort en nerf, », juan Hermanos rapt rière le fils du banquier, du mili-

taire ou du. magistrat ; se /Mena-Pelle, entre autres
o:

,domcc t'en dreM
hnocrates

à prendre demain /es pistes
tecEninagne Misti, deuy dictatures : ' fonctionnaims et

celle du. Poeei qticin et opde ..r.,rogde,la,
l'Elgin, Par erremple, dans un grand ucTils

et nous avons vu à Vannes, la com-
munauté jésuitique, Préparer, low
'intermédiaire de PUnion des scientl-
igues et ingénieurs catholiques, la
dondnation de la science par le Pou-
voir religieux

Certes, les jésuites en France ne
ont qu'un petit nombre, mais nous

devons considérer qu'il s'agit d'une
minorité agissante avec des appuis
au gouvernement, dans l'armée, au
brio des partis et morne au sein des
..yndleats ouvriers.

Ils sont dangereux Par leUr
machiavélique 00 1000 mé-

pris d'autrui, ils sont perfides par
discipline re/igieuse, ils demeurent les
métoriens du VIOC 00 et des inquisi-
teurs en puimance.

Mao leur force majeure reste lobs.
,urantisme, lls se servent des préju-

et de l'ignorance des masses pour
Mieux les asservir et nous pouvons
affirmer, sans crainte de nous trom-
per, que l'émancipation de tous les
,ravailleurs ne pourra se réaliser
m'aprês la disparition de cette triste
mgeance.

Aussi, la CNTJ refuse-t-elle tout mg-
0e, tente croyance et est-elle 010100101
,ombat.e pour l'élévation du niveau
muai du travailleur avec le même
icharnement que tant de valeureux
sionniers ont mis pour aider 1001000,
ventd'une société plus humaine et
/lenteur°, une 004000 000e dieux ni
maîtres.

Y. M. B/GET

Ce fameux «incident » qui fut le
Prétexte du premier raid américain
au-dela du 17 parallèle des navires
américains qui croisaient daes le
golfe du Tonkin essuyèrent 10 feu

canonnieres viernamiennes qui es.
timaient que ces navires avalent pé-
nétré dans les eaux territoriales du
Vietnam.

Je ne sais, et personne ne $ait, Pas
plus Monsieur Wilson ou son minis-
tre des Affaires étrangères que mol.
si ce bateau Américain se trouvait
ou non dans les eau5 territoriales du
Vietnam du Nord, mais, même s'il
n'y était pas, estimer qu'une telle
«attaque » légitime les tonnes de
bombes, de napalm et de phosphore
qui ont été déversées depuis lors Par
tou000010i001 d'avions sur 1,Oserlloi.
50 0:1 Vb0000m du nord, pesa seli.
ment faire - preuve d'un toupet que
seul un ministre des Affaires étron.
gères britannique et travailliste par
surcroît peut avoir.

Et 00001 0011 par lâcheté ! Car il
est bien certain qu'au fond de leur
coeur Wilson, Stewart et tous /es
membres du Labour Party, même
ceux situés le plus a droite, condam-
nent l'action américaine.

Mais ils se croient obligés de dire
te contraire parce qu'ils n'osent Pas
contredire Washington de crainte
me sans son appui financier, ils ne
wient obligés de dévaluer /a livre
sterling.

Dêvaluer 10 livre sterling, vous par-
lez d'une catastrophe !

Comme si el/e ne l'avait jamais été
.ans le rassi sans dommage pour

l'économie anglaise bien au contrai-
m, de Gaulle lui-même a dévalué le
franc sittd arrivé au pouvoir sans que
=on prmtige en souffre.

Mais inutile d'essayer de 000055n
cre ses rnmsieurs 1 ils ont peur, mê-
me de leur ombre.

Wilson avait un grand rôle â
'il avait fait preuve de fermeté et
vait publiquement condamné eres-
Malle» de la guerre indochinoise.
Ion seulement il demeurait fidèle â
lu politique traditionnelle de son par-
i, mais il empêchait toute extension

du conflit car, réduite 0 elle-même
dans la crainte d'avoir à affronter
eule sans le concours de luumPe,
a moitié du monde, la Maison Bina.

n'aurait pas ose poursuivre sa
politique de provocation et de 105000'
do â l'égard de l'Asie.

Mah éviter la guerre qu'est-ce que
Ela, je vous 10 demande, 000 000000

du sauvetage de la livre sterling. En
érité je vous /e dis l'Internationale
ocialiste sera connue dans 1015501.

ru comme l'internationale de la 11'
010010.et de la bêtise.

'ffi».= Lettre à ms camarades marseillais
C'est avec beaucoup de plaisir et que Rance devenait révolutionnaire «L'anarchiste ne peut être qu'une consentir â S'égaler aux autres, s'ef-d'attention que j'ai lu dans «Le Mon. tout en se you/ant «non-violent » ! exceptiOn. 1105 récolte PaS. Il ne fait forcent de /es dominer par l'éclat dede libertaire» l'historique de /a Et j'ai pense qu'il était sans clou- que semer, il éprouve la joie clucréa.. leurs ProPres contradictions-« commune de Marseille », te dans le psychisme de la jeunesse, 0000 01 non pas celle du consomma- Et puis, la rebique est si aiséeJe félicite René Bianco d'une Mi. de se contredire involontairement; a tem.» quand on Se refuse aux responsabili-!dative heureuse, susceptible d'aurai- vouloir trop étreindre... Quel orgueil ! Et quelle méprise ! tés ! Réjouissons-nous donc du no-tre le potentiel provincial révolution- Je me réjouis que le groupe Ce10 me- ramène en arriere de 50 sitivisme de nos camarades marseil-naire en rappelant aux lecteurs que actif de Marseille, entre dans la ans... L'individualisme faisait rage, lais. La jeunesse d'aujourd'hui entrechaque commune, chaque cité, ch. voie au communisme libertaire, et je tout boursouflé de Vanité et suffi- dans une bataille où le rôle c. Pen,que village. devraient cultiver leur me prends à espérer qu'il en tirera sance. Je me souviens d'un camera jouer le communisme ll'oertairepersonnalité sans attendre de pat, des conclusions pratiques dont nous de qui, a la suite de mon exposé, le 00050v 0000001e pleM de promes-des initiatives souvent retardées, bénéficierons tous. trouvant trop constructif prit la pa- ms...J'ai surtout retenu l'hommage de Nos jeunes trouveront dans 1, mi- role et jeta O l'auditoire comme un Aveu rnes sentiments fraternels,Siancu a ces vaillants combattants me journal, la re/ation 0005 000. défi «L'anarchiste est un surhom-

qui. sous l'influence de Bakounine, férence donnée p5115 dilletante Bon- rne
tentèrent d'intégrer leurs théories temps, â Grenoble, laquelle leur per- Que les jeunes qui s'engagent surdans les faits quotiMens. C'est que mettra de mieux pénétrer les coMra- notre voie syndicaliste libertaire ne (1) Si la paix était dans leur coeur,ce, combattants a qui 0100000 1000 dictions fondamenWles qui peuvent se méprennent pas , une hirondelle sachant que la liberté se conquiert ilshommage n'étaient pas deS nOn-vio, sr faire leur dans un mouvement ne fait ni le printemps, ni le Bon étaient prêts â se battre pour échec-lents... Ah non ! Pas du tout ! (1). quand la métaphysique veut orienter Temps... Tous les mouvements d'a- per à l'esclavage. On peut étre non

Aussi ai-je été agréablement sur- le social, vant-garde ont connu ces florescen- violent par bonté, mais 0. l'heure depris, comme un père réjouismnt J'extrais de ce compte rendu le pas- ces excentriques, ces sensibilités élo- la justice, il faut la défendre contredes frasques de son enfant, en lisant sage sMvant queutes, généreuses, qui, 01 pouvant ceux 001 la violent...

SI je travaille à
m'appar,tenir, c'est pour me donner,

et si je tiens 11 être fort
c'est pour me dévouer plel
nement ; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

/Misée RECLUS
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L'assommoir
On parle beaucoup. on parle sou- et du revolver, 11 cherche â devenir

vent, dans la grande presse, du pro- lui aussi un « Superman » ?
bleine des« blousons 00101 0; par Car, on inculque le culte du héros
une sorte de masochisme, la petite à l'enfant par des journaux, des
bourgeoisie semble se complaire dans aime; des jouets, adaptés, /ni fo,
'indignation bornée que lui procure ment un esprit militariste, borné et
un tel sujet, tandis que de beaux esprits violent ; en censurant totalementmu. (journalistes, préfets, miniet ce qui a trait â l'amour du prochain.
^es, éducateurs, flics en tous genres) et en le remplaçant par la violence,
rouvent lf prétexte à des disserta- un dévie «On instinct et ses senti,

tiens sans buts ni sens, leur permet- monts vers la brutalité, on en fait
tant d'affirmer leur supériorité et un bien-pensant sectaire et iraSCible,
leur autorité, sans vrahnent cher- un bon soldat docile, un bon bous.
0h50 le fond du problème. beois borné, Mais on dépasse parfois

ce Ma surtout si des impératifs ino.
eedo norniqU

o-
es empêchent l'enfant d/A'es-de...me de la société bourgeoise. rer devenir un « héros » par la voie

mitre lequel l'autorité cherche 0 hit- d, honneurs ; alors, il se débrouille,

,etecrrisspr,Pdta'ovuen,01-nr1npeoyteerpas, ssommoir », telle est l'écima-
h.ut 1100. ,,,,,iment ré.oudre ce pro- lion t.Um.tb.'ts imPeee vo-blême (qui n'en est pas un pour la lontalrement ans enfunts Ou Peuple,
bourgeoisie), mais seulement trouver afin de leur enseigner le défoulement
u,énpejusisdnification supplémentaire la Par la s'olenee ....en., le sens

de « Phdodmieuron»dee mu,d tris
Ce qui m oMotivesurt /Indignation ,'eueiet, roct,r,ld.eed. ,o,,,oromer sembie,

du bourgeois face aux actes de vio- y
ence des « blousons noirs », alors '`s
qu'il accueille avec indifférence des j

Mais cela, la bourgeoisie ne voudra
mais le changer elle a trop besoin

e, telle qu'une guerre au Viet-nam urint leur prop, C1055e, PrêtS h
tueries beaueMM Plus grande 'ehe' fils du peuple, abetie et me-
.'est 10 000001000 gratuit doues actes., mieieuquserrqueeitgo.f,s,c7 braunz,il»,Dans une sociétéoù toutne doit être51 coolfondé que sur le profit, il lui semble uaj,t

rj,,,sOnus.0. nesuorl01 etset er..,inapdumi eig,:iU 01: sj,,u, 0:00:Ja,p,,,Cau tgt. un xj,J,,,,t

crime M50. révolutiOn1 les blousons noirs » ne
0000. tout' qu'un i.eurgeele sie ils sont Inconscients, 51e n'ontin' qui a 000101 des noues differeneeeet phis dangereuses pour att.tindre le r

pas
made biti, auils ne menacent pas l'état

même but. Préférant le vol illégal au -.7" -vol 10051, il se se sent un fond com- i0 les' enrôler de forCP:', d'enP're'nmon avm lui, il le comprend. M 0010 0eraire deq porno 50,
comme le bourgeois est borné, il ne va

Alors, on fait semblant de s'inquié-
4050

,o,l,u0:010dinu,etunnde i;derad,lisde pians LedUrnde..0 ter, boue ,onyer ceotcm. no Pores.
domination de ses semblables, qui est ceci 0e n

m
a nnta%nProfdRe's P sjustement le trait commun qui l'unit ,octo,,ue, r4oct

« blouson noir » violent par plai_
tiorumires font le procès des H, Io M.
(comme si les taudis qu'ils oM rem-

sir, dominateur par plaisir.

sen'teenflrou'r ilmuiiteleraindoud'êteh éraPlerr': Sui"é'iorr'esenet.Pialul'« e'énéumarah'1' ex.ceelt'est-il pas normal que, face à un ientiee m,'atic,
monde d'adultes dominés par des mOfico,yone, mc,,teura
eseinunjoue.dil,dch?erNchee,01.41cleg-, 1,o_Outhr,a1t seuie,e rgems, votre voix n'est pas
normal que, nourri. des son Mus leu- 500000, m violence pourrait se re-ne âge d'une littérature a la gloire
des « superman » dont la seule su- tourner contre vous.
périorité est celle do coup de poing J. F. BROCIIARD

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

Blancs et Noirs
La preuve que blancs et noirs ap- est tin inférieur, qui empiète sur leur

Partiennent â la même eSPMe, c'est trottoir, sur leur soleil, sur 1505 500'
qu'ils peuvent s'accoupler et que ils prétendent l'en chasser, alors que
leur métissage produit des êtres /a terre appartient t tous et que nul
ayant 0001001 une arne dont ranima/ ne peut prétendre avoir un privilège
est prive, Vouloir créer une échelle stm un territoire, Car il faudrait
01051001 lesles humains plus ou moins voir si nous évoluons vers une con.,
haut c'est-a-dire en leur reconnais- ception de tribu ou si nous élargis-
sant' plus ou moins d'Orne, ne peut sons, avec le progrês, notre humani-
Jouer en faveur du racisme; O sols, té 0 la libération de prineineS qui an-
te des noirs possédant une âme bien Partiennent Obi Passé.
Plus élevée que celle des blancs. Le Comme chez les pranazisracisme prétend Mstituer une fron- manco ou américains, les germes du
tiers parmi les hommes en 0000l0000 racisme existent parmi nous. Ici, enfion de leur origine, de /a pigmenta, France, la population tolère l'Algérienbon d, leur peau, de leur race C'est mais elle éprouve, cependant, uneune injustice criarde si une frontie.. géne an contact des c bougnouls y, lare existe entre les hommes, elle ne preuve en est que ceux-ei se trouventpeut être fondée que sur la qualité de dans l'obligation, devant ce manquel'individu, c'est-à-dire son humanité, de fraternité, de se regrOuPer dans

moisme prétend oumutretei, leurs bidonvilles, leurs cafés, leurs
la terre était grande du fait que les restaurants, ou les blancs ne pêne-
moyens de déplacement n'étaient pas trent qu'accidentellemeM et avec dé-indos er one, 00, les golt, La situation est identique avec
noir ou un jaune, était un être vi. lm juifs et avec les noirs, La seule
vans loin, O qui l'on pouvait, sans difference qui existe entre les racis-
danger, accorder l'égalité. Aujour. tes et nous, c'est que nom « fol&
d'Oui, en quelqum heures, un noirro.» la Presence de c, h...es,eu un jaune, se tt,,,, au centre alors que les racistes purs /es com-
O 'une capitale d, blancs, avec sa cou- battent. n Y a. encore Men des pré-
leur, sa démarche, son rire, son jugés 0 abattre pour que 10 frater-
odeur et sa prétention d'égalité et nit, aPPerte ses bienfaits 5 tous les
cela choque certains blancs, qui pré- hommes sans distinction d'origine.
tendent que Cet homme de couleur Tous, autant que noua Sommes,

épr uv ns bien souvent, Un dégoût
Pour le corps de notre semblable,
nous supportons difficilement son
odeur, sa sueur ; cette répulsion ne,
turelle se manifeste plus violente
encore, quand l'individu est d'une
origine différente ; on trouvera l'o-
deur d'un Algérien, d'un noir plus
nauséabonde que celle d'un blanc.
Pourtant ..

Eeaneo.P, Parmi nous, dans tin
lieu public, s'écartent plus encore
d'un homme de couleur que d'un
homme blanc. Instinctivement se
crée la hiérarchie entre individus,
sans mémo qu'il soit question d'un
calcul ou d'un acte conscient. Nous
devons donc lutter contre cette ré-
pulsion instinctive qui autorise le rie.
cisme b «ami, 00e, facilité, des ba-
ses solides parmi les peuples qu'il
conduit a la division et 0 la créatlOn
du née-nagisme.

Les racistes s'Indignent et s'élèvent
contre Os raPPorts sexuels qui peu-
vent exister entre une femme blan-
che et un noir. Pendant la guerre,
les nazis peuplaient leurs borde/s de
campagne en utilisant de jeunes 101-

1000e page 2.)
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ANTENA
LA ESTRELLA DE SANTIAGO ten 380 millon s de &Mares annales. Pero «Ede. y «Ferroviass no abris.

De s. extensas declaraciones se pue- ron sus puertas el martes.
El motive de las huelgas fueron las

detenciones de obreros el dia 1°. Et
mimera de detenidos se calcula en
mes de 80.

LUGO. Siguiendo la estrella de
Santiago de Compostela ins autocar
conduciendo cincuenta peregrinas as-
turianas se ha estrellado al fonde
de un barranco. Dichas rameras te-
Man de la ciudad de San Tiago Ma-
tamoros, donde he.bian panade el ju-
bile», Con cinco inuertas y cuarenta
herid., pl.0 no ho habre en el Tu-
rc., de donde las victimes procedian.

BATIDA

LOGO. SOI el monte Tremasl,
infestatio de affin.au que causan
graves daims a los rebatios, se ha
efectuado une batida, autorizada que
durare algunos dies. En la primera
salide se han capturado un lobe, de
60 kil., uns loba y une cria de lo-
beznes, Siendo particules que ninglin
falangista terne parte en la bail..

Pur solidarided a los lob., segur.
men..

CREPPON NEGRO

MADRID. Ha exhalado su 9111,
mu suspiro el general Fernando Gar-
ais VullOn, hermano del tristemente
cé/ebre Refeel Garcia Valifio.

Tembien ha dejado de ext., en
El Ferrol Sin Caudillo, el almirante
Indalecio Non. Quijano, que en 1°
de maya de 1898 se distinguiô en la
derrota de Cavite y en 19 de P.i.
del 36 lue uno de los directores de la
matanaa de cinco mil marinas en el
Ferrol pacque los tales no quisieron
sumerse a la insurrecci. fasciste.

CAMPANA ARBORICIDA

BARCELONA, Prosiguiendo su
campaba de sascetismo» piablico, 1ot
ediles par la gracia de Franco de es-
ta ciudad Oguen talando Si-Isoles en
las nias mes precioses de la urbe.
El pas. de Coben perdiô su intimi,
ded a/ ser extraordinariamertie en-
sanehado y Mutilado su greens de
palmeras, del mal se elhnino une li-
ens quedando la otra con las palmas
mes enclenques. R.ientemente han
sido cercerodos los platanes de lavis
Augusta per &Uni..bs del end80
central, previêndose el abatimlento
de Inc arbeledes de la Rambla de Ca-
taluaa y del Paseo de Gracia debido
al proyecto de recomposician de am.
bas vies para emplies las calzadas
de trensito.

LA EMIGRACION BENEFICIA
AL ESTADO

(Verve de /a pdging p.)
«coco» de las «seeia.lizacione. se nse
clan en algarabia comPrensible.

Y a continuacien, manifesté: «El
probiona montantnn no creo que sen
el principal.»

La dijo /a sehora de Calvo Sotelo,
y que se lu ter/510n par citcho, todas
las amas de casa ...las: No
el probleme ecomfgnico el que mas
ha de preocuparles. Si no lMY Pars
Pan importa po.. Si el shombres de
la casa ha de salir en strotamundoss
de la miseria, a encontrar labos ba-
in aires hosizontes, no lieue imper-
tancia. Ray otros problemes mas
graves,

actriz espahole Isabel Garces,
otra de las co.ultadas, hablô de une
de ellsa entas declaraciones al decir

«Si todas estuviérarnos unidas, se
.1.11eu mue.. abusus de las sir.

Blancs et Noirs
(Suite de la page I.)

yes, de jeunes tziganes. Les troupes
nazies, championnes du racisme, s'a.
comadaient fort bien de ce contact
sexuel avec une race inférieure. Com-
ment les purs nazis peuvent-ils ex.
pliquer cela? Race pure, fleur souil-
laient-ils pas au contact d'une race
impure ?...

Tout ce qui dilue l'individu le dé-
tourne du racisme, lequel hiérarchi-
se instinctivement, indistinctement,
instantanément, d'après les apparen-
ces physiques mais jamais en raison
de l'intelligence ni de /a valeur mo-
rale, Le racisme hiérarchise l'indivi-
du et il ne considère comme qualité
que la violence, la prédisposition
la guerre, le reconnaissance de l'as-
servissement, la conception nazie.

Les éleveurs en accouplant des bê-
tes de variétés différentes arrivent
créer des espècea nouvelles, les hor-
ticulteurs, par des greffes, P.tivent
créer des variétés nouvelles de roses.
Ce que releveur ou l'horticulteur réa-
/Ise, à dessein, est impossible à réa-
liser sur l'homme qui ne s'é/êve que
par une succ.sion de paliers ou les
qualités morales l'emportent sur les
qualités physiques; et c'est si vrai,
mie rien ne distingue un aryen d'Un
non-aryen. Seules les qualités mora-
les attestent la progression vers une
élévation de l'homme, mals cette élé-
vation se retrouve indistinctement
chez les hommm de toutes origin..
L'erreur monumentale du racisme.
de prétendre restaurer la pureté de
la race, alors que l'homme est, de
génération en génération, au travers
des siècles et des civilisations, en
continuelle et /ente ascension et que
le racisme n'est, en fait, que la re-
cherche de stabilisation d'une espèce
humaine rétrograde, ce qui est con-
traire g la lente mais inévitable évo-
lution de l'humanité.

BENE VILLARD

den tomar est. p.i..
«El beneficio econômko del traba-

la Or 10e emarlooleos 1.,enooe,lo edxotriajroon,ieuo

se pienoa. En la balanza de pagos se
cifran en 237 millones de dôlares las
roemeses de los emigrantes, peso Say
0500 renglon, que es el de las n'ans-
ferencias privadas y lu que inc Mu-
lares aportan cuando vienen con su
capital. laiego hay que caner en mm.
ta los 90.000 trahajadores que han
retornado con dl.ro en et bolsillo,
los trabajadores de temporada que
son 103.000 al afio, que también vuel-
aen con Moero; las vacaciones de los
entigrantes de Ils que solamente en
Iran se contaron en las Navidad.
Ultimes 83.000, Todo ello oingne un
total eproximado a los 380 millones
de do/ares.

JURLSTAS ESPANOLES
SE DIRIGES A LA G. N. U.

PARIS. Segni «Le Monde» tre.
cient. Juristaa espealoles han escrl-
to a la C.N.C.:

El asesina.to del general Humber-
te Delgado ha cansado profunda eno-
clan en 1m medios jurldicos °sua.-
les. Trescientos juristes (entre inc que
se encuentran varMS proletneee P
magistrad.) se han dirigido a la
C.N.C. para pedIr que en la Decle.
redan de 1. Derechos del Hombre se
souda un 5000010 en nIque, es sus-
tanna, se °stipulaius que el dellta
cometido puy raz. de Estado per un
gobierno o por sus agentes ha de cor
castigado. Redan«sn tannbién que la
investigacidn se confie a un. ...-
si. internacional de juristes cuya
independencia no puede ponerse en
duda.

Loo Juristes espalloles, al dirlgir
esta reclamacian a las Nectonrs

sehalen que el crimen cometida
par raz. de Estado, no se encuentra
nonce calificado ni formulado en una
declarecion internacional, lagunn que
eontribuye suas calta de garant.
Y de seguridad en la vida Politica,
especialmente man00 se trate de un
Estado no dem.regico.

DETENCIONES Y HUELGAS
DESPUES DEL 1° DE MAYO

BILBAO (OPE). Las consecuen-
cias de la vlolencia policlace y deten-
clones calizadas con motiva de las
manifestaciones del 10 de Mayo en
Vizcaya ce siguieson en los dies su.
cesivos. El lun. se Preduie littelga

MADRID (OPE). El director se- de las factorias de la Constructora
neral del Instituto Espahol de DM. Naval, «Edesa», epecmniato, talleres
gracien ha declarado en la relevision «Urgesss y otras. Las aufigidades de
que los trabajadores espafioles que Fra.. na . atrevieren a decreter
se encuentran en el extranjero remt- el cierre de la Constructara Naval.

Apuntes a vuelta pluma
Con lo que mas variera que liame-

ran a »licha asociaciOn; Agruparnien-
ta de defense de las selleras, contra
los abusas de las crodes».

Parque est m quiab el problema
crucial de las amas de .sa que Osue-
den» tuner criadn o criades: abusas
de la domesticided sin derecho para
esta de exigir... Bien va...

SE PIDEN SEMINARISTAS

No ha macho, declarne un amigo,
uno de los nombres de la emigrecion
econômica espatiole, que vina a es.
tas Sien uso alquilar sus brazos de
buen nibahil, refiriêndose a nuestro
pais; «La Iglesia, los militares Y le
gente de dinero, son Mo que echan a
perdre todo. Sobre todo 1. casas.
Los hall en todos los lugares. En ta,
do se entrometen, Se multiplicaa.
reo que no hay une sols familia es-

patiola que no cuente con un parien-
te cura...»

Equivocado, endabas, amigo, al de-
cir toi, pues he /Oda d.puês en la

'isrerraar.7fre% ginel Pd=i12'"-
Los planes del arsobispado preven

la sacerdote per cade mil habitantes
en Madrid. Y «rem calculm solo hay
050 para los 2 millones y pion de Ma
drilehoo. Faisan pues mas de un mi-
116n, de estos beneméritos hijos de
Rama. Aparte Ware esta de /raille.,
frailazos, frailunos, moletas y de-
mIs ensotanadut que ou se incl.ee
en las previsiones.

Ese ha aide el gran defecto de

re'n'et% yaleripV,77 irl terar=1:
mente est. Pectoses de accion nase.
quizadora. Pers souches fueron a ca-
tequing tiers. extrallas, y su caren-
cia se no. en EsPene, dende nunce
hubo suficlentes sombras negras Para
apagar In lus de la verdad que te-

mZlos de cristianizacitn no han SI.
dobastantes. Hacen talla mes. Han
que controlar mes ann el pensamien.
Il y la accian ciudadana.

ABS m hizo de..numtro suelo el
pais del absurdo hist...fco, de le con-
tradiccian, de las incongruencias y
del engaho hocha ley.

Y
tepara melon ner en man. los

destines del pueblo se .ralta lu Po-
creaci. sin control ni medida, o
buscan pre.upaciones que seen di-
versi. y d.viecion de las cuestiones
cruciales.

Se pane nuestro pueblo a le altu-
re de los africanos Y .iatic. Pare
engroser la manu de los subdesarro-
nades econômice y socielmente ha-
Nanda.

Todo en nombre de un Erine absur-
do, al que se le agradece todavia esa
inCertidumbre permanente de la exia-
tencla gris y su nobleza del que ne.
rosa resignado.

JOSE 24171e05 CONGOST

MANIFESTACIONES EN MADRID

PARIS (OPE). El corresponsal
de «Le monde» seri. Novais informa
que un grupo de estudientes se ha
situado trente al consul.. de la Re-
pnblica Dontinicana dandu gritos de
hastilidad para Norteamérice. La Po-
licia los ha dispersado Se ha acon.
dada celebrar otra manifestaciln
trente a la Embajada de los Estados
Cnide.. Al parecer era obra de la
Asociacion de estudiantes donsing.
nos, pero la sonda les ha advertido
que tales actividades 000clan Wave-
car O expulsien, Los otros maMfes-
tantes no pudieron llegar a la Emba-
jada par impedirlo la polie..

roda la prensa rnadrlleha, con ex-
cep.. de «Puebla» nirgano de los
Sindicatos) ha apoyado desde el pri-
mer dia la actuacilu de presidente
Ils los Estados UnideS.

LA NOVELLSTICA
DE BOTELLA PASTOR

PARIS. Diverses diarios de puas.
cia y de America y publicaciones

residentes en los mismos
bac, grandes elogios de las Ores

novelas del sehor Batelle Pastor en
las que se presentan cuadros vibm
de los treinta Mtimos alios. Y una
editada en Madrid con el titulo «La
lvoeeabivueayuhols Suera de Espa
dice, «Su trayectoria novelesca es
verdaderamente interesante yr mues-
tra a, un escritar espatiol arraigado
a su Lierre y a la circunstancia
grade.»

VASCOS CONDENADOS

Inculpados de propagande y aso-
ciacion ilegales, han sida condenados
en Madrid a penas que van de sels
meses a seis anos, veintitrês vase.
de la regiôn de San Sebastian. Ocho
de nions han sido juzgados en rebel-

principalmente José Luis Alva-
rez cuya sentencia es de seis arias y
medio de carcel.

UNA PROTESTA DE LOS
TRABAJADORES
NORTEAMERICANOS

BRUSELAS (OPE), El Servido
de Pressa y Radio de /a C.I.O.S.L.
(Confederacion Internacional de Or-
ganizaciones sindicales Libres), Puisai-
ca la notieia de que el Sindicato de
la industrie norteamerlcana del auto.
babil ha protestado contra las perse-
audaces de mie son victimes los tra
bajadorm espaiioles par defender sus
derechas civiles y politica, Esta pro-
testa se ha enviado en un Qlegrama
dirigido a Antonio Iturmendi, el nai-
nistro espanol de Juste% y Io firrne5
Victor G. Reuther, el director del de
partamento de asuntos internaciona-
es del sindicato citado en nombre dg

millen y medio de miembros de la
rganizacien. El telegrama condena
os métodos bruts/es y las precticas
medievales que emplea la policia es-
paf.in sobre todo cuando se tests de
gente joven

CONTAS LAS DE LEVANTE

PARIS.E1 ah/tirante esuahol Nec.
taAnnanez ha pasado linos dies en
esta capital invitado por el gobierno.
Como la marina franquiste moderne

Ilenycle.1,711.0A0nmtietiez«Ztr;elfaesri'd%
no meneallo y se ha dedicado a ad.

Idirooeszerslytivoo
oac:orentilfolc000ddooel

ovin-IOnde]pais de acogida.

DOCTOR HONORIS CAUSA

NUEVA YORK.Pablo Casals, el
renombrado violoncelista y compost
ton, recibiô el titulo Honoris Causa
en Doctes en Humanidades ev cure-
monia que se realizo en e/ Institut°
Carnegie de Tecnologia.

Et titulo fue conferldo a Casals
Mego de la ejecuciOn de/ oratorio del
maestro, «El Pessebrer

E/ director del DePartemento de
hsuoioo de la instituoidn, Sidney

h , clas6 que «al hanses a Ca-
sals, se estaba rindiendo honor a
uno de los mas nobles humanitarios
del siglo veinte y a un grande de la
mtisice».

(Vielle de la Pdefina
caso, Durruti, Oliver y ,lover ; laI esesinados en la
Feuebn franquiste y los fusilados par el castrisme
pasan por la misma nota de «banditisme»,

Tala accion revolucionUe es susceptible de neer
bajo el juicio de la critica. Sobre todo cuando se
trate de grandes acciones colectivas en las que la
orientacion, la actitud, la conducta anarquista qua
da diluida, abrumada par el peso de la participa
cion multitudinaria, no siempre precis., firme y
ajustada a las hineas» del ideal.

La revoluci6n mexica,na recibio la acerbe
pancia de Galleani y de Grave, La critica interna.
Wonaa fue tan virulente que Kropotkin intervino con
espiritu cantemporizadon Nos lo secuerda otse cep!.
010 contemporizador, nuestro querido Fedeli, en su
obra sobre Galleani. COU. cay6 sobre la sevoluciôn
hüngara, aplastada por las falacias de Bela-Kun Y
por el concierto internacional capitaliste, obrando
de concierto coma obreron de conciesto Stalin y

s potencias capitalistes para bondir la revoluciOn
espahola, sujeta tombais de amargas criticas. Afin
hace nacos affres se hablaba en los medios
Or la «spagnolitis» coma ahora se puede hablar de
la bcubanitis». 05 hecho concret° es que boy se con.
las glorias a los par la critica condenadas en Me.
xico. Y los Flores Magén, 1. Librado Rivera, PC-
xeides Guerrero y otros resultan nuestros dignes
compalleros. Cono Land., a peser de la dolorosa

LE COMBAT SYNDICALIrje:

Gotas de miel De cara a Espailay ajenjo
Un hombre de pensamiento ables

tu y libre es distinto a un librepeno.
dor. Librepensadores se titulan las
masones y son los mayormente en..
denados a fôrmidas, conceptos y..
promisos de organizacion.

For ser la que somue, hombres p.
sionales de la libertad igual de todos,
no nos adherimos a movimientos
mitadon y comprometid.. Estamos
con mente y brazos libres, trente a
eso de la emasoneria» y del «rearrno
moral», sin ignoras ni desconacer
que algo pesas en la evolucion del
hombre.

Masones del rearme moral, si son
sincerm, estan en el camino de una
humartided me)or. Pero tienen que
rompes sus atedures, sus comprorni-
sos, en man parte, con las organi.
zaciones sociales, creencias religiosas,
preconceptos, prejuicios, y este les
resulta casi imposib/e. Son lo que
pueden ter y no la que en verdad an-
belan.

La verde.' no se personifica; es un
concepto y no uns persona. tins ver-
dad no es la VERDAD.

Vals quien distribuye con Intellgen,
cia su tempo, dando lo que corres
ylinde a lo econOrnico, lo del sexe
lu gimnesia mental que acrecienta la
consciencia.

Aui neje !ro, uebi r le a se ql e,vna 1 cour ue

templar horizontes lejanos de afini-
dad solidarldad y amistad.» Horizon-
tes lejanos que se observan en la dia
tancia geografica y que tan cereanos

'er,PZurcli.OV.rn>-
tena a/ta para recibir las vibraelones
de rlos hombres y mujeres distante,
tan cerean. a nuestro cora«. ru
nuestro pensamiento.» Muy cierto es
la que dices, «Entre nosotroo eQste
verdadera afinidad» y calor de «nom.
los de proximidad.

Si me drisse Ilevar par la inercia,
daria puerta libre al escribir y pen
manecer sentado In mayor parte del
tie-npo. Pero me atrae e/ huerto-jar-
Mn, el trabajo d, la Sierra, la activl.
ded que demanda la siembra y el rie.
gr. de unos noces metros de verde
que rodean mi cesucha de neadera,
lata y cime, nido de la sencillez del
viol, Y no solemente el e.ribir y
las plantas me toman boras, sine el
leer y el mminar. Id menos son los
miles de pesos que diariamente /mg.
eara visiter a mis afines o asistir a
»eunicnes de los henne.nos de idens y
de los familiares. Hay voluntad y en-
tances la vida tiene variacion sin de-
i. On ser intense, y constituye feli-
cidad. No obstante los alloo oxidenPbsp que rol000los. surs-

rIJ's", 0;oy
'coda carne voluntarista y activiste

J. TATO LORENZO

OMENTANDO que twiya
mentamos entre compaheros
afin., el ambiente confederat

exilio y cana a Espar., nuestro eg
tancamiento que cada dia se hace
mas crênico, me sugiriô la ides de
mtas lineas, todo franqueze y sin es-
nus de palemizar.

Observemos, analicemos, pensemos
bien, detenidemeMe, para mejor ca-
librer de citante se nions hacienda y
diciendo en nuestros ados o medios
a nuestro alcance. Aug se consigne
on todp este costoso despliegue de

propagande oral y escrita? Poca

Par ejemplo, vemoo que pare cele-
Mar un acto se hece la debida
paganda dos o tres semanas antes,
pero luego acuden sido 1m que nada
tienen donde ir ese dorningo, 10 que
en costellano quiere decir que vamos

escmhar a Fulano de Tin, sabiendo
de anternano que nada nos dira de
nuevo

Uns conferencia en Lyon, pane-
nt. per caso, reunia 25 compaheres
para escuchar al orador que recorriô
trescientos o quinientos kllâmetros
pasande mucho trio.

Coma este caso, hay soros, Natu-
commente, que para oir lu mi/ vents
repetldo, me quedo en cama», se dt-
cen muchos.

LAS
democracias ni rnaldlta

falta que nos hace, no nos
derso de limosna la liberted

que queremos para Espaha La liber-
tad Lieue que ser conquistacla.. Y en
eso es el puelolo todo quien tiene la
nMca palabra. No nos hacersos llu-
siones, per. esperamos. Nonce debe-
mos perdes la esperanza en la con-
quista de la liberted.

Espaha lleva ya Instants tempo
2.herrojada. Per cierto que ers nec.
sasie remachar los cerroj. 2111, an-
tes de escribir le .ngrienta -historia
U« nuestro Venu.. De otra manera el
horizonte mundial se habria despe-
jade. Y quienes tentan la sinrazbo de
la fuerza en sus manos odiaban con-
sentir la clarided, Los ogres Pedien
sangre, desolaciao y rMnas, -' habla
que dar.la a cualquier precio:
ficando a Espar'hu que, para quienes
estan al corriente de semejante tasa,
supone un costo sin precedentes, un
caudal de energias vitales que posi-
bymente no tenga igual en la Moto,
ria del mundo.

Homes d, confesar sinceramente
que seria estnpido para si régimen de

Pardo rester la mas mMima nanti.
000 de precaucién y no terner la Opu
sicion violenta por parte de todo un
pueblo aherrojado en el interior con
miras aunque estas miras fuesen
para la exportaciôn, a suponer que
des0c el exilio actuel régir.o fera

ser debidamente mellado. No
tenemos le en milagros. El rêgimen
sera. pulverizado pur la fuer. Mem,
tenible del mar de sangre derramado
en aras del fascimo, cuenclo el pueblo
se disponga a rompes digues, o nada
que valga la sena sehalar sucedera

Lu
en .pana.

polvareda que de vez en cuando
levante contra, el exilio la voz chillo.
na del sanron mayor del fascio penin-
sular, puede cegar la vista de los me.
nos avisados o de aouellos que mira.
la fiesta como na toreo. Pero nadie
que esté en el secret° entre ellos y
nosotros, strie capez de da, crédite
a las elucubraciones verbales del cau-
dillo por un lado, ni a las gigantescas
pretensiones imaginarias de algunm
que desde el exilio han 1..000 mes
de une vez p0060 arregler el monda
en dos patadas. Y por b Lento cre-
Venda o inten.ndo hacer errer,
que el exilio cuenta o pUede eontar
algün dia con los medios preicsos pe-
ra decidir un combate en el que dela
de tomer parte directa el mismo dia
en que el fascismo se aduend de Es-
Pane. Da pena par no decir algo

tomer complets nota de todos
IM jurons malabares d, que han
echedo algunos mano al correr de es,
Ils dificiles Miss de exilio: si hale.
005 ésto, si hacemos aquello, si ha,
cern. lo de mas alla_ libraremoo
nuestro pueble del horrible sufrimien-
Oc que padece el Inter.m. Y cade nt
vade* milagrero echo su cuesta a
espad. sin Lerner ni siquiera al ri-
dieulo ;Poney, 05 00 constatarlo

De Cam. a Espana, f,Quê de rosas
no se han dicho acle coran Espaiim?
Con un cinco por ciente. de elles (nie

,,Quidn pue de negar que se cele-
bran reuniones costes., a las que
solo acuden los nuis precisos, por
miedo al fajo de circulares y a te-
mas que hace alios estbn sobre el ta.
Pete? Nadie.

yQuién puede negar, que un dia
veremos «nuestra» prensa, escrita
Os vo en trances, que se hales resenas
de mitin larguisimase

iQuidn puede negar, que cuando
vernes Mer.. coses que se public00
w nos caen los pelas del sombrai° y
bas, se nos parte el corazon? Radie
tarnpoco.

i,Quién puede seras ante este esta.
do de casas, que la militancia, en
mayoria, se viene preguntando: Ope.
00, bueno, y ahora iratd? EsPena Zca-
mo marcha? yQue hay del interior?
IV que haremos en el Congreso y
después del Congreso?»

Taie 51 mundo pretende der en el
clavo, unos quieren saber si determi-
nada O. de R. recibio o no documen-
t. oficiales, la militancia, de abajo,
de enmedio, o de arriba propane eso
o aquello. Se pretende hablar clan,
Hamar al pan par su nombre y dee r
si el vine mtb agrio y por qué. Nus-
ea. nos 10510 hacer la vida imposib e
a nadie, ni de que a nadie le «coja el
toro». contrario.

Para deshacer malentendldos Sob e

Crônica internacional
experiencia de Weimar. Came los Inrageros que se
anon000 en ouest. historia. Coma los espaholes,
«condenablesa, peso elevados par »tire Parte a no
siempre merecidas °ombres de gloria y de recuerdo.

Ningün movimiento aparece tan fraternalmente
solidario en el campo internacional como el movi.
miento anarquista italien°, respecto ai espanol y
respect° a toda cuanta manitestacion heroica o ra.
zonada se prodige en el mundo. yPer gué, purt ha
Ou ahondarse la distancia entre italien. y cubanos?
Sin que ello prive la critica, acerbe, o fraternel. SM
que se supedlte el pensamiento a ninen imponde-
rable 00 ninguna situaciôn, Establêzcase por parte
de todos un estuerso de comprensiôn y de acerca.
miento. Es la condiciOn primera Solos quan non»,
para un resurgir vigoroso de la Anarquia. No aloi-
dcmos que en Estados Unidm coma en Italie, en
Argentine coma en Francia, nos vemou muriendo
de viejoo y con n.otros nomes enterrando nuestro
pasado y nuestro porvenin si no vitalizamos el
presente.

Que sea escuchado, atendiclo, razonado, discutido,
el llamado que lanzo narre y Libertad de México,
,Confraternizaci. internacional, compaheros todos!

FE DE ERRATAS.Er» la «Precisicln» a la S.A.C.,
del 13 de mal, de 1905, m'arec, «de eut interior
men superacion /nom/ no Meerenos...», eumado ho.
0007505moere, Ylifya separacion more no <gent.

hubiesen tenido el mêrito de ester
basadas en realidedes tangibles, harle
infinito tiempo que la recua nazi-fas-
ciste. habile desaperecido en el olvido
para no volve, PerO si en todo ello
no hay gato encerrado, hay que roc o-
50050 que la imaginacian de alpines
puede Ilevarlos mucho mas alla de /a
luna. Y tarnbién sin p.ible retorno.

Par mucho noyons duel,» tener
que aceptarlo, en el enorme pleito
entablado entre el fascisme y la li-
bertad en Espar., al exillo sôlo le
corresponde el papel de briajula, den-
t. y fuers de la misma, Ensijula
para 1m que la pierden o la deocono-
cen aqui, y brûjule para 105 que le
buscan alla, en meMo de la mas ho-
rrible de las farniente& Puera de eso.
dejar hacer que el pueblo, cuando
quiere, sabe mon bien lo que hace.
Por otra parte, mal podriarnos a ces-
tenares de legues de distancia, salves
000 naufrago que se debate en /o
mas profundo de un océano de sen.
gre sudor y higrimas. Faro o briljula
para el caso viene siendo ho nuornol
un molto esencial de referencia, un
seguro puerto donde Pader
la hora del triunfo y de la verdad.
Ni mas ni men.. Peso eso,

Sin embargo, ye citantes no hemos
visto que de «cama a Ewellts inten.
taron preci.mente ho contrario de la
que la realidad pane sobre e/ tapete
de la loche? 4Cuentos no han ment-
festado que era de rigor, nem W.»
dar a Espana, hacer pedazos la brtl.
jula, el solo, la Mea que nos es tan
cara y que sin ducla es basica para
llegar a la culminacidn vIctorlosa en
el modo combate? Le que importa es
el Inter.; nada importa lo doues,
han dicho. pPue las .encias mes Pu.
ras de reivindicacian liberatriz de
la, cuales Inc y signe siendo fuente
inegotable nuestro mohmiento, qua
dan secas pas el prou', abandon° de
los encargados de vigorizarlas con su
accion y pensemiento en donde que

0011e01 Modo ses par el interior
Aue se tergiversa Ioda la accian

(Pieuse de 10 pgegina 6.)
Se produce en el trienio 1936-1939

el episedio rayano en la epopeya, que
lamas pueblo alguno baya podido
superar. Luchamos indefensos contra
el monde entera,

000110 00 sido etre etapa. Los
politicos que en Espalla nos con.-
jean al desastre mas espantoso, en
la emigracion han cometido las mai
pores de las ignominies, Con el tenu.
ml que se sac° de Espana se tenia que
haber asegurado la vejez de millares
d, nombres que lo dieron todo For la
libertad del pueb/o espatiol y que bob
pesan los ültimos anos de su vida
en los asiles y en los hospici.. Y se
tenia que Ouater asegurado, tembién.
uns existencia cligna a 1m mutilantes
y a I. invalides de la guerre que

esta o miles de coses e ir al grano,
melon vale hacerlo en persona Per
quien tiene la posibilidad y haste el
deber de hacerlo. La militancla de
todas las reglones y no de determina
des de ellas, tiene necesidad de uns
inforn,C16n clam de cool eS mostra
situacion. Tiene necesidad de hacer
rauches pregunQs a quieo corme.
contesta, elle, debe estas al carrier,
te de lo que en Espar. amure, de
lo que en el exilio se respira. Se ha.

necesario, imprescindible, que nom-
palieros y delegados par el S, I. mn.

c.ren Francia de Norte a Sur y de
Este a Ceste, para que se nos eliga
ln que pua o puede peser en Esp.
00 y aqui. Pero todp esto sin parti.
dismo, sin que se pueda insinuar la
consabida, propagande parole rem
delegedos pueden y dehen escuchar
nuestras quejes, y deeir lo que se
cana, qsitdo justificadamente.

Por ejemplo, sabiéndose cuando el
delegado nul visse aqui, se poses de
acuerdo, dos, tres, o mas FF. LL. y
costean 1. gestes, Nada de faner un
llamemiento a diestro y siniestro, si-
no a la milltancia, interesada per la
salud de la C.N.T.: y 0111, reunidos,
Oiscutir noblemente, paniendo toda
nuestra sincerided, y el que no la
tenga e no le interese, que no acuda.

5010 sel entendemos que pudieran
aclararse n'aghas cos. antes de que
Hep. el verano que Sodas esPeramos.
Que cade uno diga de forma conci-
a lo que stente, la que /leva, dentro,

que se levante acta por lumen se
, para lo que sou, siempre sera Pro-
ychoso. Con este equipo de cuatro

hOnibres deSplegados mon la m0000.
0011, las F.F. LL. puestas de acuerdo
entre si para sufragar los estas, se
pudiera hacer lober

buena'
de probe-

ch. ;Baste de tanto decir sin sustan-
Ma Las delegados podran decir y re-
ceper al mismo tiempo lo que por ce-
rrespondencia no se di(o.

Men. habler Para 00,
menos panel impreso hablandosenos
dc America, del Congo y conferen-
cies de politicos. La salmi de la
IlN,. ante todo y nom «mima de
todo. Espafia, sI Interior, y este «si-
ne inoperante que debe ponerse de
acuerdo.

:Man00 a la obra, compaheres
RODAMA

Lyon,

berna cannas de supuestas Combina,
eiones aantitrauguistae, une allana.
rian el terreno para un earnblo de
amos peninsular? (r000 Ses per el
Interior1 Etcétera. Hop que dela:
constancia de que los ensimismados
per sus /goules ecuaciones extrallas,
.idan elgo tan simple que parece
mentira que puede ses alvidado en
nuestros medios: y es que se Soude
car.. de collarep pero no de pe-
rros.

Eu cuanto a nuestro movintiento se
refiere, pintéo ignora que «de casa
a Espar.» tenernon une moto sellera
que reactualizar, que afianzar y for-
tilfcar sin descanso, que impulser en
Laclos y cade, uno de los instantes que
se nos permita hacerlo? Un dia
otro --cuando sea, el pueblo espe.
hW dere al traste violentamente con
el fatidico régi/nen nazi-fasciste que
tan .su le ha costado soportarlo El
exilio harà su parte, sin duda, en.
tonces, coma ahora, sin milagros ni
creenclas absurdes, con serenidad y
teniendo en monta, con conciencia
sin ella, le tesitura exacte de sus
posibilidades. Nosetros, hoy, y 000
mucha mayor razon mafiana, debere-
mos presentarnos en el 100e010r con
la cerviz en alto, y con la bandera
cornunista liberLarla mas en alto Y
ondeante todavia, con el fin de im-
pulser la relniciacian de la labor a
la fuerza abandonada cuando el ano
1937, los tangues del Kremlin entra-
ron a saco par las colectividades de
Aragon. Esa y no etre, es la aguja
que debe marcar el rumb°, esa y no
nonnes el taro que debe a/umbrar en
media de la tormenta. Haciend5 lo
que se pueda por sogenerlos contra
viento y ...a. Para salvar los res-
tes del naufragio y continuer
te nuestra Selon de manum nén.
Todo lo demto es filfa.

COSME PALMES

Por una Confederacién...
muchoo de ellos han tenido que vivir
de ola cani,doaod ,oeno: .os ocelles espahol

en suelo extrannej:»nrric:.
se podra perdoner a los culpables de
tem,. viacrucis.

Pero Esligaa. aymom del fascisme
y de la torpeza de los polis bas relm-
blicanm de doublé, 01105 55 pie. El
faseismo pronto sera barrido, Y en
este momento histdrico han de rem-

.

anarquistas hemos de Ir de brazo del
Puebla alentandolo en sus ansias de
liberted y fomentantOo per doquier el
espiritu ilbertario. El Estado es el
principal obstâculo para la emanci.
paon. social econdmica Es bora,

en
oeolodeerzm erooesm,ocirionoolasynedSotalsoodecoloos

topes de 1873, y el espiritu libertario
de la Divisien Durruti en pueblo ara.
gon.. Es bora tambien de limplar la
meseta castellana creando une, Con.
ederacién de Pueolos Libres de Ib.

SIS cuya capital no puede estar junte
al olor nauseabundo de 01 Escorial y
der,u01 cyaul,lee,deeeeelreuCaue,idoeisqu

ougnamos tendra la virtml de bey
manar a todos los trabajadores, pues
mtalanes, castellanos, andaluces etc.,
3ornos victimes de la Injusticia
ial. Uns vm barrido el capitalisme

y el Estado no exiStran problemas
le caracter regional o local. Hop que
oxigenar Espar. Ilevando la capt.
tai junte al mar, a Lisboa o a Bar.

edet'«°t' r' ai al y ce aelnadns, nsedeen tr'de fila
Coniederacion Ibêrica.

No caigamos en el anzuelo de eta
yas transitorias o provisionales. La
libertad del pueblo espanol no ad-
mite demora.

Los emigredos espalloles sean del
51.0 1939 6 de fechas posteriores, he.
-nos de le untm para con.guir la
reconquista de Espaila en la que
queda incluida Portugal como parte
integrante de la peninsula Ibérie.,
para que sean los iberos quienes
lecidan de sus destinas, eliminando
toda ingerencia extranjera.

Todos a la uns coma en Fuenteove.

JAMIE BALIUS
inne.

ADM/PHSTRATIVAS
José Marti, Narbonne, rtecibido gi-
Pago cuestas de Sanchez y Mont,

-ferret. «C. S.» y «Umbral»
0.0110005 en carte.

Betancourt. Rosillon flere). Real-
bide giro 72,40. Distribuch. indicada..

Pedro Moreno, Maurilbau (fIé-
rault). Recibido lien 40.50 F., Page
Mimeras 1ndi0500s «C S.» y «timbrai»

Falgas S., Dyragues (B. du Rh.).
Ulm cuenta libreria. 00 acuerdo.

Manuel Villas, Villefranche de
'ligne. (Aveyron). Recibido giro 25 P.
,ago «CS.» 31-12-05.

Rivas Manuel, Poitiers. Recibido
gra 20,60 F. pagn primer trimestre

suscriptores mn0100005 Pages a ma-
'Mn de 5,20 F. cuando es 0,25 trimes.
tre «CS.» 12,50 F, semestre y 25 C.
allo.

J. Andrei« Eyragues (B. du Rh.).
R,oeroc iolgoo gre. 70,..0.%Fieprar Itpr iame,,re r

el segundo semestre 64. Dime si hay
un giro entre medio.

P,e ad ra an 501 s.o r ta enu a. 1

los comparieros.
Los suscriptores y corresponsales

que aun no hayan adquirido pueden
olicitarlas a esta administraciOn
ue Ste-Marthe, Paris (10).
Contribuci. al mismo 0,50 fre,

me.

aPABLO. 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Follet° de XI paginas, recién 55.
1100 de prensa, mcrito nom el nom-
Paner. Fabian Moro. Pres.: 5F,

Pareceres Cornent° y opino



CONCRESILLO
STAS impresion., origInades
Per la intervencion precongresll
de los conmaheros de Londres,

hen obtenido, coal era de esperar,
ap/ausos y vapuleos. Serial de que,
por animedes, in.resen. Lo peor
cuando uno no lo comentan. Le
.urr, corne al vecino de Ioda la vi-
da que, de tan inane, la gente no ee
acUertia de 01 al dia siguiente de su
entierro

Sin embargo, confies° ser taree In-
grate seguir la traza mes o menoe
irritada de unes enlisas. Amigos, por-
que no considero enemig. a quienes
piensan (recale°. piensan) diferente-
mente a lo que yo piens°. He comen-
tado, de «Londres», lo comentsdee,
pasando de largo lo eoincidente con
rm modo de ocr.. 0 lo otro,
sobrecargedo de /simien.. Si btio
tinta para divagaciones provechoses,
aunque «cantonales, scons° borde
haberla para expresiones visiblemen,
te alteradas, y, For alteradas, proues-
sas a la injusticia? A esas seri0 tell
darles respuesta, desmenuzarlas, re-
ducirlas a, su enta do original de mor-
bosidad a todo france. Mejor no to-
carlo para evitar chirridos. Idees de
o para congres°, en buena bora acu-
dan. Pero elles, en eroplitud pertes
necen a 50d., verdad elemental que
1m redactores de «CEIT» londmense
no han tenido 00e cliente al dejar rue.
sa de la «damas a un buen punado
de companeros que sobre la conte-
deracian podiamm intervenir con
mes derecho que unes apreciados
compafierm justificando tuera de
ella.

Al parecer, la era es de boletines de
grulso Y par-Heu/ares Orgenizada-
mente, y cabalmente, los companeros
nos habianaos pronunciado par un 6r
gano, o dos Organes, de extensidn
general, sec, necesiOades o ampli
tudes del movinnento. Se nombre
POT juego de consulta anual a las
FF. Lb., al encargado o encargados
de tut o tales publicaciones. Pero han
surgido los que, no sabiendo «90e.
11000, se preparan para el embat, pie-
simo lo que no es delictivo cor
iddo do sfttuar «rente el papel, o papeles,
a compaheros de su agrado. Pero lob
que saben perdes menm recurron
boletM de per"a y como las perlas en
elernento pomllar como el nuestro
pueden cor infinitas, infini00 puede
resulter la aparicion de boletines.
Der.ho redactivo no se nient a ne
die, peso es, sucedible que, mientms
Pelidecen por aba.ndono creciente las
publicaciones que la Organizacion
responsablemente mantiene, los mil y

boletines surgie. Isor generaden
espontânea y sin posibilided de mu-
che vida, eliminen de la circulacien
a los voceros organicarnente acredita-
dos y sornetidos a examen annal de
Pleno o Congreso, para que despuês
Ion boletines de tende se 011 mines a
si mism. por carencia de «enemig.
o por desinterés de sus escasos

Lu
tores.

libertes1 es infinies en nuestro
campo, y nada podemos decir de
aquel emmener° franc0n que es-
cribe, imprime, reparte Y 10e, un 100-
letin para si mismo, attesta que ni su
pro1010 conspahera lo lee, segen con.
even de elle nusma.
Reincido en afirmar que le siem

bra congre000 que se ha venido ha-
ciendo es unilateral y apasionada, y,
pur rode, efectuede con semilla que
da00 hier00 cana en vez de espiga
triguera. James nuestros corn,
clou de Espana, con hab.100 tenido
apesionados, existlo me preixtracien
congreso-boletinesca para canalizer
hada una cordent, detertninode. Vi-
viendo une época furiosamente anti-
'Mester. por el p.o infiltrado en
las alma., por dictaduras yacentes o
presentes, asarie deeir que en algo
nos hemos contaminado sin que, ph
siblemente, nos heyamos dado mien-
. El juego de criterios ante00 ta-
leras% con ta/ de que leeopie000ee
de cade coal fuesen libres, antes
Oc 1036 fue interrumpido cor la apa-

y IV ricien de sectores organizados 0 con-
signer., esta es, infallbles Coda cual
en su idea o proposito, de donde el
prlmei dessers° de Importancia con.
federalmente sufrido. For ase error,
Cor esa ceguera, yo he visto un orga-
niste° d, historie excelente peser de
cInco mil afiliados a un rallier esce-
So, iv 10 que m resiente un tal bajen
cuando edificar b que inconscientes
mente se derriba ha costaeo ahos de
esfuerzo, de sufrimiento d, madres,
de hambre, salud y congre de comp.
hese, Perdes la .tima de los obre-
roo por mor de rivalidedes Incivices
O amorales; desvanecer el grues am.
biente sindical logrado con mejoras
consegMdas loir compatiesoe que a
la poutre se aralias-en, es una
Mende que d.cora,zona cuando hay
que repetirle una y otra vn haste
llegar al ocaso personal sin Posildill-
ded de enderezar tameno entuerto.

En Cemelonia se presento el case
de la incompatibilidad de las genaee
cuando todo vestigio de idealidad
qued6 desaparecido en elles. Obedien
asees ,;iavindr,reaonbleann euéi:,.1.hec,s:mroelginneosios

que I. capitan. grupistas asociaron,
preventivamente, contra el MM.
Mredado mayas. Incepaz de resistir
ri ataque, el grupo mayorista se de.
fendiô mal y smilla desaparecido.
Apenas disipada la borrachere del
triunfo, otro grIepo PM.lor que"
aposentado, para caer derribedo a
nec por I. grupos mener. cohesio-
nados para 00 embate. Nueve eleva
dan, 00000e caida, y agi haste la
derrota total de toda la poblacien de
Camelonia, hoy totemente desapare.
cida, Y hay que creerlo agi pOrqUe
la que tue envicta» Cemelonie ya no
se encuentra en e/ mapa.

vOY
a ocupar 10 atencien de los que quiet=

tenerla. Procura., ser breve y vosotros a/ fi.
nal podres emplies el terra.

La naturaleza de este requiere una documentacien
de la que estoy .caso, y capacided do expresian que
tembién me falte. A pesar de ello, tengo la preten-
pan de dem- algo mol que las vulgarulades que nos'
diem les agendas de informaciones y los voceros
onciales d, Peron y el peronismo. Porque la verdad
sobre el fonda de este y otros acontecimientos, no
este en Io que dicen los propagandistes del pero-
nismo, sine en lo que cane,

Perle, Castro y Franco son titeres de los que se
han aduenado de/ pateMonio nomdn qtre Perte.e00
a todos, peso con morbose ambicien de poder. Von
Podemos conformarnos con rober cemo se mueven.
Debemos sobre también 01 000006 se rnueven y quiert
los mueve. Entreteneree con saber que si Peren se
va, si Iseran vuelve ; eue si o Franco 10 0e e
un semer o si Franco va e mater al câncer es
confundirnos con 010000e del cool, corna idealietas,
debemos Mstinguirn.,

On cuanto a peran y a/ peronismo son dos piezes
del mismo moto que conviene distinct'0. Porque a
Perdis se le roc000 de una aureola con le que se le
pretende convertir en un nuevo Cristo, cuando en
realided no fue otra cose que un dictador 1000 er
la rute Oe las dictaduras. Y lo que se lierne la
doctrine 0000m110 en nada 5 distingue de las doc.
trin00 papistes, marxistes o franquistes. COmo tom.
Pace se 000010g010 en sus refinadas hipocresias, Pore
engane, ni con la crueldad con que persiguià a los
desengehados de todos los dictadores y dictedures.

Los dictadores se distinguen por el ropaje con que
se dist..., per las condiciones que corresponden
a las épocas en que se producen ; las circunstancias
que favorecen su subida 01 poder o su caida: /as
modalidades de los lugares 00 100 que Mi...
dictedura. Pero su procedee cruel para adueharse y
sostenerse en el poder es el titisme, como lo es su
obra para ei progreso emencipador. Y las diferen.
das que existen entre una y otra clictadura, les
favorecen para mei00 engehar a los pueblos.

Se siente decir que dicteduras apoyedas por la
clase obrera, camp los de Lenin y Peran, tienen que
sec mejores que la dictadura de Franco, que este
apoyada por las clases parasiter. de EsPene. V Y.
se ha dIcho y cabe repetir, que sien do las 0100000000
expresién de la brutalidad organizada, lento si son
epoyadas por el proletariado embrutecido, coma P.
las clases parasiteries espaholas que nonce se han
d.embrut.ido, las dictedures .asionan un retro.
ceso en todo tiernpo y luger que elles se produzsan

Ha. tiomPo eue . M.10 y Se constate que el

ABLA el emmener° Cuende en
representacidn del Subcomité
Régional de la C. El. T. de

Euzkadi-Norte en el
SeSeres, queridos coMpaher.,

todos m dirijo un saludo fraternel.
Para n.otros. cenetistas vesces, la
conrnemoracien de Aberri-Eguna no

=ire Ces PnratliZernt;
oriundos de esa 000000 00000 y por
las diverses afinidad03 que nos .nen
Cannon. en que la presencia de la
C.E.T, vesce entre vosotr00 0esea
grata, ya que esperamos conmemorar
juntos la liberaCion de Euzkadi en
un futur° Prêxime

Pue muet0 que algunes imaginen
l0 00n100010; por mucho que intenten
menoscabar nu.tra personalltled con
celui/101as e iMrigas tendentes rom-
pes nuestra unidad, yo puedo afir-
mares eue en lo que afecte nues.
tra lealted libertaria no conseguiren
sino estrechar mes y mes los lazos
fraternales que nos unen en un an-
helo comtin de bien.tar colectivo.

Ante nuestra te, ante nuestros afa
nes liberaclores, tiemblen los medro-
sos, equell00 que no supieron unir el
eco de su voz n clemor del pueblo
vasco cuando este sri. 'Vive la litre,
tad! No olvidemos que .n los que
entonces silenciaron 10 inJusticia Po,
cobardia, los que se reg.iierien 01
ver maestros organismes desvincul.
dos, sOn 0000110011, 0000000udos 01
desorden moral... Se equivocan, sep,
to, los que imaginan semejente abe-
rreclon

Los ah. han pasado; cierto que
son muchos, pero «cd coma reverdeca
la terre que caldnaron las bombas
aIemonOSolsol000eO convirtiends
nuestras rooradas en cenizae, ved ce,
mo retorian las florm que comirtie
000 00 abroj.. Ved cemo m 0151000,
boaen el horizon0e la lus esperanza
dora de la lihertad de nuestra tierra

Repasemos juntos si queréis aigu-
nul peginas del libro de oro de nuen
ire pasado. Cbmo olvider San Mar,
cial, Oyarzun, Laser., 01 Bizcargui,

Al empezar el ano 1936 los enojos
interiores de /a C.N.T. no dejaban
de ser graves. La peor que podia
ocurrir entre confederales conscientes
ye habla ocurrido. Los encan. sa ha.
Man manifestado arrolladores sin g.
nanda pare nadir, a no ser del ene-

Astilles de lo astillado en la
Cene las sacaron elementos mande-
tas y republicanos. Me ocupo de Cas
tahMe, donde el 8 de octubre, por
cliche causa, no fun cenetista.
mayo de 1938 se comprendie e/ pro-
blema y la Orgen.cien lo resolvie
satisfactoriamente, en el Congres°
de Zaragoza.

Y ahora, casi «Pointe anos
aras Intimeras y sangrientas calmes
dades pesades, lo que no .a recr.r
el ambiente del Iris Park es tarea
nos que perdida, companeros de
Londres y de donde se, Porque es-
casher en la conducte de este, aquel,
el otro y el de mas alles es feeil ha-
cer para «todo el mundo». Io mes di.
0010 es aceptar que esa esttiPlde
quisicien recaiga sobre sel mundo «0.
do», vinlendo a cuento insistir mn que
el hombre este coMpuesto Per ..
Mgrediente de bonclad y de meded
desglosable en no 75 p en Un 25 por
ciente, respectivement, Convenidos?

Juan FERRER

la ermite de Echano, las Pehas do
Ildela el Sollube, las Pehes de Am-
boto, Larrabezus, los trent. de Or.
dune, Chiviate y Sobrehayas, Ar.
chanda y otros tantes frentes en los
cual. .11amos con sangre nuestra
unided. Juntm luchamos, juntes fui.
mos 0001100., todos dejamoe desg.
rrones de vida en cade parcela de
nuestra lierre vas., luego, 400mo
imaginer que palan105 desandar el
camino que nos condujo 01 001110 P.
senderos dllerentes?

Va sabemos que en machos ocaslo.
nes, la terquedad de estos Clos per-
sonalismos de aquellm han venido
acentuando 1m desaciertos que se-
prochan alcanes a/ 001110, pero...
sen Oise casa no hay eus mas y sus
menos? A pear de todo cuento se

jamas 1100 la sangs° al mar...
Por otra parte, coincidam. en que

nuestros no fueron jambe determi
nantes, bol vez parque la sinrezon
vin° a fraccionar nu.tros propdsitos
de superadon social, y porque la
verde,' no es mea absoluto con10 lo
es el ideel mie pregonemos y que de.
seamos Imperecedero. CoIncidemos en
que mas all0 de estas dm principios,
e/ uno absoluto y el otro concreto,
no hallaremos mas que de.rden y

VA
nf "

sê que cuanto expongo apare-
cera al espiritu de algunos comparie.
ros corno pure filosofia, per. SM Me
pregunto, i,Quê es la vida sine un
soplo de elle0 sQuen osario, duclar
que todo hombre Ileve consigo el po-
len de pensamientos puros y de afa.
ne, nobles?

En la socieded actuel, hemos de
saber formas 1116s050s y legos. 'labre
quienes tendrait la mis., de recorrer
el mundo misai en mana predicando
lot evengelios de sus emados ideales,

otros tend/en que seguir trabajan.
do rudamente tala su existencia,
corifiados en que el fruto de su sacs/,
tido edificera la obra manumisora
que tanto merecen los que sufren
la injustiica social actuel.

S.mpre he Moho que nu.tros ac-
«os deben correspondes nuestra Mn-

abono en que germinan y crecen las dictaduras y
demes sistemas de tirante es la idlotatria. La men
cle en MOS. b 110171breS providenciales 0108 que .
etribuyen virtudes, otorga palmes par. Imeer,
nosotros, 10 qu, para nuestro bien corr.ponde baser
a Cada uno de n.otr.. Creencie que, por la vie»
Y false, tenie que haber fenecido, pero que roue
d.dicha alto tiene vida Incluse entre noseros. Y
la idolatria, que es el abono en el que florecen todas
las tirantes, ser0 la tesis fondamental de esta charla.

PASADO Y PRESENTE DE LAS DICTADURAS

La dictadura es une maldicien andariega que, ce-
balgando en 1m pobres de espiritu, persiguen a la
humanidad en toux su treyectoria. Y en cade epoca
o luger, en que las coulent,re antidictatorlalee le
obligan a hacer un alto en el cambre lo aprovecha
para disfrezarse. Carnbiando de sotana, vistiêndo0
de blueo y alparget., coma Stalin, y de gran ma-
/laçai los dias de fiesta mayor, se dela las barbas
como Castro. 0 blasona de revolucionoismo y re-
parte limosna a los pobres, como Peren, Y aunque
parez00 mentira, con sus distraces, en los faites de
con.imientos hace olvic00 su negro pasado y mal00
intenciones. seduce incluso a llernados anarquistes,
coma sucedie cuando la revolucion rusa. Y este suce-
diendo con la revoluclan cubana. Y si es triste ver
Hamadas anarquistas y otros vanguardistas dejarse
seducir por las dictadures, pomme elsd operan un
cambio de maquillaje, es afin mas triste constatas
la pobre dialectice con que quieren justificarse.
Cuando la revolucien rusa, se nos decia que los que
no estabainos con la dictadura proletaria
con los imperiallstas capitalistes, y en el casa de
cuba se nos dice que los que no estarnos con Cas-
tra y su dictadura estamos con 1m imperialistes
american. «lotos son los hombres que desde su
rnermada talla miden a los dem., Y como elles,
a peser de sa pretendida superioriOad, no se sienten
espaces de ceminer son muletas, creen que los do'
mue debemos ander de rodillas bajo la tutele de
uno u otro poder.

Las ectedures en la antigiteded aparecieron 0000.
00 los catadismos geolegic., las avalanches de agua
y hielo sumergian a los poblados. Y bajo esa presien
del terrer, los humanos perdian el equllibrio men-

LE COMBAT SYNDICALISTE

chispas
El u'Utmo sLimik» ...lido de la

URSS para posm-se en el saeltite de
la 2iierra, a/unied en caida.

&alimente, «L'Humanité,' tuteure-
te eso de «Ilegada aMiCipelda de en-
cee minutose.

lqual que el que desciende de un
Canto peso per el hua. de I. a essa-
iera.

En SU nem.° ]..g aeternam «Cg.»
aPaesei6 a dos colores, dando que da-

A un sdlo nier, que decir da.
Sin eolor alguno, aquletaria a der.

tos espfritus.
La meg esta Rios det entelles nues-

tro.

Los cade:erse der Deleselo Y ses
csetarie emborasan a ta «petiote»
franquiste. De taZ suerbe, que data
lieue que fabricar «alnigose de Dels
gado que digan que la victime se ase.
sine el/a misera.

Acabo d «Or ana rontsintiea compo.
sisibn de Schumann miseraNaments
eorlompida por r5 yeyeisma.

iEn guet barris, bajo se alojan los
prostduidas de/ are,

Con /a aparfebn prematura dol te.
allo «erres barrios de Madrid ro

hen la angustia de la faite de agua
Ciertos barries obreros, termine,00e

de deatr/a.

Ben Bella y Asfsan II m entreete.
aran. Y bridera, con large de don

nsedarta.
La joroba Zes saldra a los pueb/G

r'r0e1V0, p Marseeful, no a los bobo
dores.

CHISPER0

La C. N. T. vasca en Aberri-Eguna (1)
pie imagen y que estm han de ser
efectuados con gener.idad y con la
plena lucidm que nos exige el p.-
sente. Haste boy, hernos ido aman.
land» demesiadas acciones negatIvas
sin lograr hallarnos e nosotros mis-
m.. sin conseguir desprendernOs de
dertos atevismos que nos ha legado

pasado, y sin darnes cuenta de
que estos nos conducen trremodiables
mente a la rnediocridad.

Yo estimo que el presente tien° la
00110e0100 de deseubrir la imponente
obre colectiva que vislumbramoe en
el futuro. Ahogarnos en mezquinde.
des, signIficaria que .mos incapa-
ces de asimilar I. gisantes., trans,
formaclon. a las cuales nos unce /a
técnice de nuestros tiempos.

Hemos de coincidir tembién en que
somos la consecuencle de una etapa
cumplida y que, por raucha que se
empenen al0000senmantenerse en
sus posidones, la ola evolutiva y ro-
volucionaria que ha surgido del cata.
clismo peninsular puede esolar el
concepto del pasaeo, arraigado
mesuradamente en nosotros, El /me
tender desquIcIer per rnera vanidad
/a estructura social y edmemica que
tige la s.ledad actuel, sin antes sce-
llas0 la sumer., armonizaciOn y co-
hesién de anhelos 0000e /os hombres
dispuestos luchar para que puede
tener saboe. casi absoluto 10 0001100
predlcada y el ideal practicado, rend-
taria vano, ye que no debemos jamas

estos dos manda. sin
corser el rlesgo de caer erl 00 lame.
table error de tâctica

Hemos de dem.trar al rnundo que
nos acecha, que si fuimos capaces de
afrontar aquellos dine de tragedia y

dolor que nos imp.o el faseismo
esPehol, fue parque supimos aunar
las excelsas esperanzas 00 lilberted so-
ciel que aCariCiÉtbamos

(Continuard.)

(1) A rueooe del comparera Felf.
Cuende pueicamos este discorso st(yO
one et autos estima injustamente
Criticado_ a bin de que je milice
puede harers, cabemonte ortentada.

tal, En los tiempos presentes, cuando los transtornos
econamic. y politisas rompen In trayectoria del
sisteme que se vive (transtornos freguados por los
Pertidarim de las dicteduras), 1m dictador0c en nom.
000 los eprovechan para imponerse a los pueblos.

En la antigiiedad, /os pueblos que habian Perdido
el raciocinio bajo 01 terror de la Naturaleza, /les.
ron a creer que elle se del>. a nterzas sobrenaturales
y que por poderes sobrenaturales las calamidades
Podien contenerse, Los bruJos, 000 100 los pilles de
todos los tiempos, han hecho de las creencias supers-

una d.trina. Con sus sortilegios se rode.
ron de creyentes, Mende, los brujos, 1m primeras que
Mercieron los poderes .bre sus semejantes. A los
brujos sucedieron los caciques de tribus, a estas los
principes, papas, emperadores, reyes, Y haste 100
clictadores do 000000e Mas. Y en la trayectoria de
los embeucedores, a los bru1uu les sucedieron, cc>
piândolos, los fariseos ecleslasticos de /as rails diver-
s. religiones, ndeloq politica, y como
novedad los lideres obreristas,

Para cultivar las creencias supersticies., la tierra
se poblô de iglesies, convent., catedraies y capillas,
que son els° ah i como laboratorios y despanos de
mentiras, en las que los fari.os hacian y sain ha.
cen. creer en paraisos donde iremos reposer los
Mien., y con infiernos donde Pegeren sus Peced.
los males, a la vez que venden pasajes para ir
Melo e indulgencia para no ir al Infierno.

Ovando la Naturele00 deje de aterrori.r a los
n,,,,,nanos con sus cetecusmos y aquellos adquirieron
raci.inio, los vientos de rebeldia contra las cupert.
Olvlonsanm00050005 sors100 cade vez mus fuerte.

herej00 se hicieron cade dia mes numerosos y
se abrieron 100 000000 Igl.ias Politicas, en 105 que
a cambio de nuestra adhesian y sumisien se com-
pran vetos, se venden favores y empleoo y se prame-
ten parais. terrenales. Y como estes quedan mes
cerca que los paraisos celestiales, las iglesies poli-
tisas les estén sacando el rebaho a las igl.ies
eclesiesticas. La mentalided de los creyentes de una
y otra /Ceste en G rondo es la misme, La credu-
lldad son los rieles 1000 donde ruedan las thanies.

COMUNICADOS
CONCENTRACION A ST-P'ERREOL

La C. de RH, del Tarn organisa
una concentracien para el dominge
00 00 Jecreoal 01,,ego dinve.,Sto-Feporrreolc.on,

ducto °renie° a los departanseMos
limitrofes de Haute Garonne. P. 0.
0 Irênmdt, Y por medio de este cornu.
nicado se hace extensive la invita-
den a otros comparieros y farell.
res que encuentren la posibilided de
desplazar.,

Interpretanclo el deseo de muchos
compaheros de dedicarse por entero
O la expansion, no hem. Preriste
charla ni festival a/guno,

La C. de Rn. del Tarn
F. L, DE PERPIGNAN

Invita a sus afiliadm a, la Asam.
bleu general que tendre luger el dia
30 del corriente a las 9 de le menana
y en el sitio de costumbre.

Dada le 1m0000000ia de los asun-
tos a tratar se ruega la asistenda de
todos los compeheros.

F. L. DE DRANCY
Reunilm general para el 30 de ma-

yo. Lecture de la documentacien con-
gresil reciFbid,a.

DO R000gNE
Conv.a e sus afiliados para qUe

mis.0 a la asaroblea que se celebre-
t, el domingo 6 de Junio en nue.00
local social a las nueve y media de
la 1.7;7:

00 00110200VILLO
Convoca a sus afiliados a la asam-

bleu general el dia 6 de junio, para
discutir el Orden del Dle del prexi-

m°F, L. DO CARCASSONNE
El dia 30 de mayo y a /a hors de

costumbre, en el local de F.O., se ce-
lebrare asamblea genere.
JIRA A LA COLONIA DE AYMARE

Pare el domingo 6 de Juni. de 1955
de Paris seldre un «can el 5 de mu-
0000 005 1.10 de la mahana de la Pla-
ce de la République, frente a la est.
tue. C.te del viaje: 80 F. covamem
didos t comidas callentes y café. Dor-
mir en tiendas de camping. Se rue-

'Lair adhernsioanneaeren recibidas bas-
a el 30 de mayo en 24, rue Ste-Mar.
hm, Parle (10).

REGIONAL CATALAN& FORTS
Anime05 asambka general Pare e0 de maya a los chez de la mahane

n el local de la celle St-Denis, ne.
mero 79, en la cual se tratere del si-
uiente Orden del Dia:
Nombramiento de recaudador, 00e.

05011100de carnet y sellos de 00e100-
)100. informaciêni del interior. Suse-
encias para el prOximo P/eno Resta
>al, La importancia de este enuncia
do requiere la presencia d, toc.

NUCLE0 DE PROVENZA
GRAN JOUA

CONFRATERNIDAD
CONFEDERAL Y LIBERTARIA

Tendre luger el dorningo dia 6 de
junio, en el origine] y agradable lu-
ger de «Les Cadres», en Cabri...
d'Avignon, organizada Per el Nticleo
de Provenza con e/ concurso de le
Zona OB. de Propagande.

Queden imOtaclas todes lac PP. LL
del Encleo, emperleras, famillares y
simpatizantes, sin evider a nuestros
hermanos de explotaclém los emtgr.
dos econémic. (tan nuineroso en le
Jire de Pélissane) al Mue que la
Juventml de amis. sexos.

JIRA Et, VILLENEUVE-PRAIRIE
(F. L. DE THIAIS)

Como el ono anterior y en el mis
mo luger, la F. L. de Thiais °seuilsu
una jornada de confraternizaclôn
onfederal y libertaria el domingc

30 de mayo, en la orilla del cana/ del
Sena en Villeneuve-Prairie, a /a que
e invita a compaheros y familiares

O Federadones Locales de la reg-jan.
Tren. a 10 minutos de Paris, des-

de la «Care de Lyon».

NECROLOGICA
Ha fallecido el companero Fidel

ralta. 00 entierro 501000 el m'émules
26 a las Mes de la manana, del 00e.
10000! Tenon, metro Gambetta.

P. L. DE PARIS
DomIngo, 30 de mayo. Asemblea

generel con lecture de orden del dia
del Congreso.

ALIANZA SINDICAL, MONTAUBAN
111 domingo, 30 de maya, a les nue-

ve de la mahana en la Casa del Pue-
blo, Sala Sellier, tendre 00500 000
conferencia de afirmacion antifes.
ciste a cargo de la Allen. Sinclical,
en la que Intervendre el compahero
Miguel Arment., del Consitê Nacio-
nal.

F. L. 00E EVREUX
Ei dia 6 de Juni°, en el luger y

bora de costumbre, se celebrare asam-
blea general.

F. L. DE BURDEOS
Convoca asarablea general para el

domingo 30 de rnayo, a las nueve Y
Media, en el luger de costumbre.

F. L. DE NARBONA
PI domingo, 30 de mayo, a las eue-

tro de la tarde, el compahero Roque
Sentenaarla dere une conferemla en
el Palacio del Traba,jo,

PAPE!, RECIBIDO
ACCION LIBFRTARIA, boletin, 12,

rue Pavillon, segundo reso, Marseille
(13). Tenemos en mont el ntimero
con aires libres de I.« de May0 y de
pre-Congreso. une aportaxian mas al
esfuerzo de propagande anamosindi.
calista.

ROTA, de Caracas, ntimeros 31 y
32 reunidos en un fêrvido homenaje
al 1.^ de Mayo. Las palabras de los

Serviem de hbreria
Franc.

«Créentos de un revolueform-
rio», Dr. Vallina 1 80

«Conversacion. Llbertaries»,
J. Ferrer . 1 50

bre», F. Moro .. .. 1 00
«Salvador Segni» 8,50

Poseedor Romano», Anses.

«Don Quilles de A.., José.

«LiVa"rft.:0Crjcign..Dés.conoitile»;
50

AZogi"a,«Univeisaie. . 's (AMorY " 00

Amistad, Culture y Civilisa.
den, La Libertad, La Reit-
giere, Garda Birlen voI. 5 00

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

la cries econdmica e /a
G. Woodkock - 5. Avakoumo- guerre munalahr, Henri 111e.

01100> Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 3,50 «Los fundamentos de la Geogra-

Francis Ruse]. L'Affaire Sacco- fia econdmice, de América»,
Vanzetti

Gilbert Guilleminault - André
Mahé L'épopée de Is révolte
de roman vrat d'un siècle «Pa
narchle) 25000

Han Ryner
J'ai nom Ellacin 7,50
Ises grandes fleurs du désert, 7,50

André Lorulot Pourquoi je suis
athée 950

Sol FVrrer: Francisco Ferrer 10,00
Henri de Monterland, Le chaos

et la nuit 12,00
Sebestien Faure:

Man communisme 7,50 Le Gerasa responsable
Propos subversifs . 7,50
Mon opinion sur Dieu 2,50

Albert Camus; L'homme révolté. 14,00
E. Armand: Sa vle, sa pensée,

son oeuvre 15,00

n'oestres Edielanes

por Sera fin FERNANDEZ,Pveorioualnmsrene y v, pesar de una y otra Iglesia, la
,recnci:n nft,un:neriad,ouzz,ujada por los que no

CO510 SE ALLANA EL CANONO
A LAS DICTADURAS

Min los hay qu, cocon que /as dietadures las hn.
ponen unos cuantos militares peiticos o
tas levantados de mal humer. Las dictedures
Pretenden justificarse atin hoy per el mandato de
Poderes sobrenaturales. Fran, «par /a gracia de
Dios», es min un resabio viviente de estas creencias
superstici.as, Qulenes las ban combetido fueron
aseslnedos a centenares en el puede Entre Otros
muchos cabe citer Secret., Clordano Bruno y Se,
vet. MI el presente, la imposicion de las creencias
supersticloses y 100 poderes absolutistes dictatoria-
les, baron victimes o millarea

De las victimes que caste imponer y cuesta sos.
tener le dictedure en ana., ya sabemos algo. Y
de lo que ceste lrnponer las dictedures en la Argen-
tine, p00000000 que se sepa mejor.

La Argentine es, de las reptiblicas de America,
une de las ninas mas mimas. Por le gran Ben.,
y los banqueros con mentalidad de macres, La di.
lectica que enapl.n 1. financier. Per0 engins, a
la opinien ptiblice, es la del proteccionismo. Y los
propesit05 que persiguen es el de convertir a las
repülslicas de America en sus servientas.

En la Argentine lo que impidie de que su Puebla
sufriera el sistema colonial y dictatorial en la me.
0000 que io sufrieron y Sufren las reptiblicas her-
manas, fue el movimiento enarquista, o de llnelidad
anarquista, representado per la FederaciOn Resta-
nal Argentine 00011000 50 1902, Adern. las opulentes
/ibereles que, aunque menus evolucionadas, son un
...exils> a la Implantacien de las dictaduras.

movimiento de la FORA adquiria tel potencia
combative, q0000 1919, con la hue/ga general mol
violenta que alli se produjo. Mao capituler a la
burguePa y al gobie.° contabulad., haciendo fi,
mar las bases al industrial Bassene despuês de sels
dies de paso. En 1929, con la hue/ga general mes
sxtensa que se neve a cabo en aquel pais, se oblige

gobierno 0 paner en liber.' a Sima. Rodowitsky
00050 1909 Must/cid al InaSocrador de obreros coro-

ocho naartires seguidas de Istres teio
Los de Interês, el toolo animado con
abundan.s 11.0000iones. Mimero a
guarder,

HISPANIA, 27, rue Leningrad, Fa.
ris (VIII). Organo de los ex dopons.
doc espaholes a los campos dresser.
minacien hlllerianos. Su mime. 14
rept100 un gros esfuerzo redactivo
econômico. Diecises paginas en pe-
pel satinado bien aprOvechadaS con
textes alusivos al gran drame de la
deportaclen y con grabados las mes
de 102 00000 nes., «Hispanie» es
con, un reuerdo perenne de la mal.
0011 totalitaria.

FRONT NOIR, B, P, mimer° 9,
Paris (XII). Revista trimestral 0e us
tualidad s.ielista, y con dette im.
Pursien libertarie, MUy bien presen-
tada e ilustrada a la moderne. Puede
adquirirse también en «Le Monde Li-
bertaire», 3, rue Terne., Paris, XI.

TIERRA Y 1.150111000. Nanler0 es.
Peciel (le gran estima, marcando e/
XX aniversario de la publicaciOn.
10000000010 de la publIcacian anar-
quis. 0000000 de los escollos y las
satisfacciones de dos décades. Con.
densacidn del deber cumpliclo, Impor-
ta que «pierre y Libertad» entre en
la obligacien de ser sostenida y me.
100 desarroliada por los compaheros.
Su Greccien, Netzahualcayelt, 54-4,
México, D. 05,, Mexico. Correspons.
lias en Francia J, Arolas, 30, rue
Gabrielle, Paris (XVIII); Martin Pile-t. Poste restante Aquitaine, Bor-
deaux (G,), Manuel Santos, 5, place
Danloup, Toulouse 01. G.), y Fran-
cisco Botey, Route de la Teille (Per
la Valentine), Marselle.

Aden., puede reclamarse «T'erra
y Li.rted» m todos nuestras expen-
dodus.,

Bernard Clave, L'espagnol .... 13,50
Jacques Bureau, Trois pierres

Chaudes en Espagne 8,90
AemaodLsneu>Quendlneler

se retire 12,30
«Revoluclôn y Regresian», Roo

«Slaloma de las contradlcciones
economicas», Proudhon 15,00

«Nacionalismo y Culture», Roc

Gaston Le./ o L'indispenSable
révolution 5,00

Aq00000 Sloinall, Un centenaire
burgare vous Perie 8,50
Voline La revend°. incon-
nue (1917.1921) 5,0-

Besnard L'éthique du
syndicalisme 5,00

eSakespeare», blograna pop
Landauer 19,00

ePsicologia humana». Joas de

TEMAS VARIOS
«Gerbe. poète», J, Ferrer _ 150
«Escarceos sobre China», deVictor Garda ..........S 70
«Breve Maorie de la Reven-

de/1 mexicana», de J. Silva

PedidOS a Roque Llop, 24, rue
Ste. Marthe, Paris (X), C C P
1950756, Parie,

J. SORIANO
Imprimerie dee Gondoles

et 6, ru. Chevreu/
Choley-le-Rol fLielnel

a

nel Faisan. Cuando 1 Sociedad de Chofers, victime
de une ferez persecuciôn ya se desenvolvia en la
clandestiniclad, depuês 0000010e mesm de lucha
hies firmes las bases a /a General Motors.

Los citados triunfos, entre otros rauches se deben
o que la FORA, como la ONT y demis movimientos
de finalidad anarquista, mas alla de sus efectivos
ejercen gran influencia, moral. Y ello lue lu que
cletermine 000 00 las sitadas huelgas declaradas por
la FORA participerau los obreros de la central ro-
formiste contra la voluntad de sus directivm y con-
taran con el apoyo del estudiantado; 100electuales,
gentes del tearro y parte del periodisme.

El movimiento de la FORA, mes alla de sus cran.
00005, ejercia gran influencia en los movimientos de
las repnblic. hermanas. Y los trusts, corno asi los
nuevos ricos 910 exp/otaban las riquezas de estas
reptiblicas, resolvieron poner fin al movirniento Ou.
0000 preparando 10 implantacion de la dictedure.

Tras largos preparativos (de los que el Movinalen-
to no se dio debida cuenta), en 1930 este/16 un 50001.
0000010 revolucionarlo provocedo por las corrientes
mes regresIvas, el que implanté la dictadura del
genend Uriburo. Tornades de sorpresa. el golpe 010.
10100100 destroze nuestros cuadros, con la detenclôn
de incontable canticied de militantes, dausura de
nuetros locales, a/gunos fusila,mient., torturas y
deportaciones. A peser de silo, transcurrido el mo-
mente algide el Mcvimiento, en clandestinidad, se
repus°. Con otros grupos y °ardentes antidIctatorias
les tome la ofensiva, forjando un ambiente subversl-
vo que hizo destiner 010 dictedure Y aMes de
venirse al suelo, de prisa y 00001e000 convoco a elec-
clones con la promese de r.tablecer las garanties
constitucionales. Mec:dunes de partises que estaban
de ...do con la distadura par orbe de oscures
manieras, presentaron como canditado a la presi-
don. al general Juste POr las mIsteri.as came.
naciones del sufragio universel, Justo sana la ore,
sidencia de la Republica a sus rivales, y desde el
poder ejercie el panel de didador democrâtico, siendo
el 900 000 mas safie continué, la persecusion
nuestro movimiento.

El nuevo presIdente, por el ambiente seinen., se
vio obligado restablecer las garanties constitue.
noies. Disfrutando de un minium de libertad el
movimiento se reconstruye siendo grande nuestra
sorpresa que Ms rauches militantes perelidos tueront
rernplazados por numerosos »on/ms que hesto ens
tomes no banian 010000 mes que divertirse. Con su
incorporacien, el Movimiento 0401000 une combat'.
vided alentedora. (Continuera.)

(1) Tarto de Una Charla en la Local de Parte.

Perén en la trayectoria de las dirtadnras
(1)



Norteamérica, lberia, las sindicales, nosotros...
E N la hora que escribimos es-

ta el militer yanqui sigue
aposentedo en Santo Do-

mine°, con gansa eomprometi-
das de despcgue. A la postre la
Casa Blanca ha reconocida que
cl comunismo no disparaba I.
fusnes insurrectos y que e/ na-
pel que las armas del Pentagone
eumplian en la media isla era de
un abusa sin limites. Para que
esta verdad a /os prematurOS de
Washington tardiamente se les
apareciera, precise que la Ame-
rica centra/ y sudiste /es echara
en cars su abuse y que la rea/i-
dad revo/ucionaria de /a Repit-
b/ica hollada se les revelara en
pion. narices. Ahora el rader
norteamericano rectifica con un
tarie imposible, sin dejar de corn-
prender que el asunto interior
que los Inter/ores ya fenian ce.
suette con la destruccién de une
dietadura, la impertinente ac-
°Mn de sus tropes invaseres agra-
vé la tacha al extremo de dere-
nerarla en guerra civil. W.sin
pude causer mas de mil muer.
ma en Santo Domingo bomber-
deando/o desde el ciao merced
a la complicidad manifiesta
/a fuerta gringa. Barreras, an.
do de Messin, ha .brado de
aeuerdo con este genoeida y con
los amerieanos, mas el atuendo
guerrero facilitado 000 éstos. De
hoche, Norteamérice ha partici-
pada en la destrucchre de un
querer general disnarando y

DE LA PROCREAC1ON
CONSCIENTE

ENTONCES
ann lelamos a Nietzs-

che, que en une de sus libres:
0001 0101000 0010t00000, ex.

prose.: ueres On hombre que tmiga
derecho clesear hijo? iFres Lü
el vIctorioso vencedor de si mismo,
50000000 de los sentidos, maestro de
sus virtudes?... Quiero que tu victo-
ria y tu libertad aspiren a perpetuar
se mediante el hijo. Debes construir
monument° vivo a tu victoria y a tu

El doctor Luis Bulffi, amigo de
Prut, de Mena, de Use, de Paul Ro-
bin, de Faure de 00000001:

000000Vdentredel ariammismo internacional,
publicaba en Barcelona, 000 0! titolo
cSalud y Fuerza», una revista neo,
maltusiana. Editaba también folletos
de propagande, Entre ellos un° soya
000 0', significative nombre de
go de 01001001 0, ciel que 0000 0000e
edlciones para Espaha y PMSe. de
America Latina, Se dirigia partIcluar.
mente a la clase trabajadora, po-
niendo en evidencia los ineenvenien.
tes de no controlar la 00001e00i6n;
los inconvenientes de lanzar sin ton
ni son Mlle al muscla partiendo de
un, estado econornico .deficiente que
aconsejaba paner ire. a ello. Y tras
de abondantes y contundentes raz.
nes 0e orden moral, explmaba lo per-
tirente en métodos practicos a fin
On no nier en tan lamentable 0000V.
0,00)0010:tener hijos sin desearlos.

flan pasado los afios, la Guerre
EUmpea de/ 14 Prado» 00 Pocas
rindosos tresternos en el Orden poli.
lino, econenco, filoselle, etc. Men-
guaron, 0 desaparecieron, ciertas mo.
&Macles de propagande sociolegica,
entre elles la neo-maltusiana. El «se..
cialismo de Estado», a mie aludia
Corneliesen, tratando de palier el &s-
em:tente popular y aclarMecer con,
denclas, concedio ayucla economica a
los matrimonios de familia numero,
sa. MM ha queda60 coma norma en
/ruchas poises. linos por hacer
calculas aritméticoseues por igno.
rancie, o 10100de Menden, en las
relaciones sexuales matrimoniMes se

00d0 paso a uns ampliacie fa-
milier hogarefia,

pela de nuevo se perfila ans salm
clable reaccion; Se va comprendiendo
<Me ni con ayuda del Estado, ni sln
ayuda, interesa cargar la casa de hi.
jos Para 0010 Ante la Presi.
ral de higienistas, socidlogos, educa
dores, etc., se va dan00 auge al
abirth-control», esta es, a la razonada
limitacie de la procreaciôn, Diverses
paises /o tienen establecido de un
modo normal; otrOs en vlas de reg.
larizarlo.

V no ha 60 00100 per demas
/es a los posibles paelres de farndia,
maxime si son de nuestros medios.
que se 00100 00 poco a meditar lo
que en torno a los Mas y sus prolo.
nitOreS diJo Fecierie Nietzsche.

LA EXPERIENCIA
DE LOS ACRATAS HISPANOS

Aboi, que parece se empleza a
reaccionar al resPeete de este esnecie
de postracion en que de largo tiempo
ha vegetado el anarquismo internar
clona], 10100 0000 esaag excagaig

-
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gyudando a disparar contra /os
sostenedores de un pl/obi° une-
nimemente levantado contra la
dictedura de unes generales que
aprendieron absolutismo en casa
de su antiguo duefio Leônidas
Trujillo.

En este moment° no podemos
predecir el resultedo final de la
loche fratricide reanimada en la
Dominicana por los, norteameri.
canas. éQue ganen los buenos,:.
Pore lo que a nosotros, espario-
/es /ibertari., interesa en primer
plana es el preiximo Satura de
nuestro pais, que quisiéramos li-
bre de una Ormoie sin derecho a
supervivencia, pore que al cald-
talismo internacional, mas que
Ai nacional, le importa que ner-
vi/a se pretexto de preservar la
Peninsula del ogre comunista.

Si un dia invocando el peligro
artificiel rusa o amarine Norte-
américa impide que el puebloeS-
peint se libre del despotismo 1111-
leriano-franquista que afin silfre,
/gué recors° nos quederà a Ion
°sc./ales? elebremos de resig-
narnos a soportar ;siempre! la
clic-Maure de El Pardo o la con-
tinuidad de la misma que, a/ so-
raire de I. espaftMes, se prepa-
ra?

No habria resignacien nuestra
roi supnesto; halons inclure per.
disposicién para el sacrificio/ er-ra elle no consuela. Se anhela el
triunfo, se desea, fervientemen-
te, la aniquilaelen del sistema

LIS OMIS Y LOS DIAS (à-
por FONTAURA

res, indudablemente toman singular
importancia la, .deducciones que han
de poder hacerse respecte a la ex.-
riencia revolucionaria que tenemos
aquellos Sonates espaholes que vivi-
mos 000005moa en el periodo de
social convulsidn de 1930,

M amigo Victor Garcia nos ha ha
blado del interés que pont. 10000m'
0000100 Ou0001101 00 0000 Ou0000 n]
Ire 0000000 00001010 u 00 q00 no cipa.
ha se 11000 a cabs en tale, drums-
tancias. Es neural que asi sea ; coma
Il» interesaria tamblen a los campa-
times escandinavos y a los de otros
Peises en general. Fueron bechos 01-
vidas, 00 ensofiaciones utôpicas mes
O rnenos Pterarias o socialogicas, a la
manera de lo escrito por Williams
Merls 0 Sebastian Faure

La experiencia nuestra, incIuso
bide mien10 de sus defectos, de sus
ummalies, que de toc. huba, es ale
aleccionante; algo que 0000e 100101e.
cor une conviccion 0100 efect. de
propager y du a conocer lo gus se
trInd, y que, 01 000000, puede volver
a entrer en el primer plana del vivir
social en mayor inmulso y ampli.
tal si cabe. Par ello es conveniente

los companeros de Une y de otro
pais puedan hacerse one clara idea
00 10 obra constructive, 000 0001000 al
num00 la conmecion revolucionarla
ne 1936 en Espans Que se percaten
bien de 0110 puesto que les puede der
irteresantes argumentas para P.O.-
gar el ideal anarquista en el respec-
tive medio ambiente que les sea fa-

Si a nosotros se nos tacha de 110005,
00 0100)001, de descentrados y 101.
ggdegaos argumenter largo y tendido
demostrando que tales dominativos
tan elo puede chaudes la 1100000.
005 o la male fe. Podemos evidenclar
con razones de peso la posibilidad de
Vue 00)010 00 ambiente social acorde
000 las promises anarquistas.

Reflejo de nuestro sentir puede ser
el de aquellos compaheros de DU00
paises a quienes se les porma de m.
lieve con detallada claridad lo que
nuestra. experiencle contiene. Asi, en
su idiome, pueden, ya en referendas
do periddico, bien en el condensa00
espacio de un folleto, o un meditado

destinado a un 0601100 mes
restringido y cultiva., referir he-
chos y explanar deducciones doctri-
rale,

Es la esbozacia une de las labores
que pueden ser reafizadas a partir
de que internacionalmente exista ya
/a colles% libertarla que algunos yes
Mmes propiciando,

DISC/15SO
DE UN HOMBRE LIBRE

Erea ses Fabién Moro, estudioso
como poco, y que tanto ruses de
adentrarse por las rotas y vericuetoe
de la Historia, y haste 0. 10 Prehisto.
ri, en pas de descubrir ort,,enes
guardando relacién con la sociologie.
0100 000 ha querido aborder el mue.

complicado de la conclencia ho-
mana.

Publicarlo por Fdicinnes nmbral,
On folleto de 04 paginas, neva por
Vtol, «Pablo, o el discorso del hom-
Ire libre, Usando de/ tono, del e5tiI0
rue trascien00 de los textos 01511005
Os los eyangelios en 01 uNuevo resta.

fasciste que nos aniquila. Ante
las armas coaligarlas -aurique
se «loi cru ot. c.a- de Franco
y Johnson, la derrota de 1939 se
reproduciria, pose a los pochas
entregados al silbar de las balai.

leALr, entames? .eCon-
Herse aies buenos oficios de la
Diplomacia, psa done que tan
mal ha ofieiado en nuestro pros
b/ema? l.Deiar el negocio pfibli-
co en manas de les testaferros
la reaccien, uns de los cua/es es
causante direct° de la ferss re-
presién de Asturias en 1934, y
otro el responsable de los asesi-
natos falangistas habidos en Va.-
nadolid en 19 de Julie y dies su-
cesivos? Na, parque no son gap
rantia de libertad espaiirda: no,
porrme son garantie de estabili-
dad capitaliste y reaccionaria, y
abogados, de ms 18 de joli. Pare
que SUs causantes DO tongan la
sancien merecida.

SM ailettes, favorecederes ni
poirotes partidarios de nuestra
cama, la pregunte pj,Qué haler?"
se levanta mas inmensa que

/Que hacer, gué harer!
De moment°, ahora miSmo,

ereer mas en nosotros mismos,
buscar, decididamente, apoyo en
1m trebaladeres de tode el mon-
da, rio en las sindicalrs linier
tales lins directement° en el
puebio que trabaja y puede corn-
prendernos. La CIOSL y la, EITC
entidades internacional. °Usai-
eadas plibres, obedeeen de he-

mente» o del poemâtico aZaratustra»
niestzcheano, Fabian 00000 001 me.
sente un Pablo de Tarso, el mas in.
001000001 de 100 001100 legendarios
evangelistas, que, como el Ses05 de

evocado por Han Ryner, van
mucha mas alla en exposicion de con-
ceptos, mas radicales, moi humanos,
que los miticos elementas de que se
nos ha hablado, Surisse que per rive.
0& de una especie de transposicion la
figura de leyenda encarna con 0000-
0000 conciende en soue) que hace

veces 00 10 que podriamos Borner
su biôgrafo.

Personal/rente, prefiero que las fi-
gui.. de leyencia queden en su luger,
enter:Sas, ya con mima11 do vinucles,
bien con acopie de defect.. Pire no
deja ser meritorin coma en el casa
del Mentale ophsculo del compafiero
cita00 cuidar el ritmo de un mismo
estilo durante un largo periodo, 011-
nanda a le 000 001010100 ideas de
sano contenido moral,

Corne fluir de manantial, clam
110003111, 00 0)1000 las frasee 000010.
0:000. denses 00 sustancia êtica de sa.
000 perdu/able, Coincidente con Une-
mune, que afirmaba 000 les hombres
cuienes hacen los ideales, y no a la
inrersa, diee el cPablo de Tus. de
Fabian Moro: <dios hombres hacen
buenes las doctrines o las hacen ma-
les pore, son ellos 01 110 los ve-
hicidos que las Ilevan.» Y con Male-
t.... «Es precis°, tener Or, parque la
fe a,. a 10000000

Fin fin, un conjunto de paginas re-
plet. de ideas que ningün hombre
libre pue& rechazar.

cho a intereses nacioneles y de
Iglesie, per cuya ravin no se
prestan ni prestaran a una de-
tiare.én de boiras eeomimico
contra la Espafia de Franco.
La FSM, de bénira comuniste,
nm favorecerà tampoco parque
su sindicalismo es de obediencie
al Partido y no a los intereses
populares. De los EE. UU. sale
material de bora y de guerre, y
dinero, para sostener la dietadre
ra franquiste, y de puestos so.
viétices o satellites porion cargos
paderosas de mercancias para el
puerto de Bilbao y otros de la
Peninsula. ha Casa Renault, na,
eialudigada, y. por rensiguiente.con participaéu cogestora de los
operarios renaultinos, participa
en la industrie espailola inter.
venida For el extranjero, sM que
las Ires confederaciones afect.
das opongan dificultades al ten-
ta econamice con el franquisme.

El contact° del obrerismo es-
panel con el extranjero y para
fines de liberacién de le Penn,-
sula, debe establecerse direct.
mente mn encime de /ideres, de
francs» libras, thilares y nubien,
dineras que semejan caridades
para eternizar la miseria polità
co-social espafiola y portuguesa.
Si el exi/io ha sida inoperarite,

enrosquista y ronce-
dormiente. aceptando dinero que
se da para un si/encio o un pe-
quefio dereargo de conciencia,
son nos agrava e/ delito..gLiber.
sud sin manche de dinerobt jno
oodria se, este »oestre grito?
.No podriamos penser, d° une

rehabilitar a la ma/hadada
Asmiacian Internacional de Tra,
baiadores, en meia haret men.-
nreeiada, y hundida par quienes
estabamos indicados para levas-
/aria hasta el eenit?

Abandonada per la SAC Y dos-
gonsiderada por tolerantes de la
frialdad internacionalista, la AIT
no penetre en el corazén de las
grandes masos de trabajadores y,
no, obstante, es necesario que pe-
netre. /Se quiere aoreciar une
verdad? Con uns AIT patente en
el monde, el roder de Franco va
rio existirio. ouest° que el bol I
coi general contra Iberia se ha-

na-azer?se=eitaire-:ir:POR UNII eallIFEDERIICIONdicales reformistas y comunistas,
firanco se batla en ague de r.as
en Moto ahoga nuestras protes-
as con derramagnientos de San-

la AIT es PeqUena, perd" su
verdetl es inmensa. Se tenta de
tevaloriyarla ahora mismo Para
Pmplear/a también ahora mismm
liernes trerdido un tiempo precio-
so deshojando la f/m de de-
mocracia o comunismo para
ger incansablemente al mismo
regunadm :Nada! j.Nada? Pues la
AIT es algo, y si elle cuenta con
lementos disnersos ra todas oar-
es del globo Y la c... da Par-
0001 y Espana Farde son senti-
da de negros, amarines, cobri-
os y blances, éPer qad ne A/a-
ber merle, por que no quemer
ose Cohete one aborda nor gué li-
mitarse refugiadamenre al reei-
ho de unen franeos, libres, dé/.
ers y ruldos. .ando /o que ore-
eisa es liberted y pan abondan-
te para Iherie?

La AIT es insignificante.
»nase! Pero, toué significan las
grandes sindicales reommlaticias
nue mucho atruenan y nada reg,-
igen?

POR UNA FRATERNIDAD ITALO-CUBANA

DESDE
largo dempo seguimos con pena el MM

de las ingrat01 desavenencias establecidas en-
tre los /alitantes cobanos exiliados y dos 0e.

g0000 itolia0000 L'Aduneta dei Reirattarf, de Nur,.
York, 000010000 Nora, de Roma. Al origen ha de
haberse produciclo un desgraciado equivoco fedi-
mente subsanable. Dificil serla ahora seÉalar el
cama y cuândo. Le que importa, lo que interesa a
todos, cobanos, Italianos y militantes de todos Ios
pais., es Ilegar a un fraternel desenlace, neutrall..zende todo artificia/ de discardia y reafir.
man. I. lezes de solidaridad entre anarquista0.

A la inversa de la S.A.C., reoreoloal,i000abemo
00000010, nos esforzaremos en /a procura de un or-
gente y necesario entendimienro, sin que pierda cade
quiem mérita personal aigrin° en el esfuerzo de
comprensie. Et «imbroglio cuban101 provo00 resque-
mores y disputas entre los propios compaheros de
Italie. Le vemos en circuler., notas, resolociones...
O en protesta, Me duele en el corazon Ioda disputa
entre compafieros italianos. Y toda disputa injuste
entre companeros de no irnporta que pals..

M uprob/ema cuba.» 01000 0g origen en el pro.
ces° del largo navimiento de revuelta encarado con,
boa Batista. Varias veces hemm sefialado en esta
rnisma rübrica los pontos que provocaban nuestra
discrepancia a lu largo de dicho proceso, 0.0 henaos
repetido y aborda. en &talles al analizar la acti-
f. de los compa,er00 cubanos 00 0005vis del movi.
Mente del 026 de Julie» y a/ inmediato de lo que
se confirmé coma triunfo del acastrismo». No °cone-
mizamos ente.m nuestra critica y repende-mente
henaos reclamado 00000001100 cinforme» 001110e-
00001e prometido y que aUn a estas haras no ha
Ilegado. Informe detallado que reclamamos came
necesaria base de referencias 010100 al estableAmien-
to de una 00001 experiencla acerca del comporta-
miento de los anarquistas en los proccsm revelucio.
narim de este sigle prodige en convulsiones y Sem-
ble en fracasos. Pero no reclamarnes tal ainforme,
para aboie un proceso de «responsabilidades» con.-
cente a 00001000 <condenables>, ni para abrir 00m.
0005 laudatoria

Vole decir 000 00 hablende aceptado plenamente
la posicie y 10 5001100 de /os compateres cubanos,
no podemos ofrecer 0000,0 la sospeeha de que
0000000m os une solidaridad en bloque con Iodas las
acthddades que han realizado 0 desarrollan. Senci-
llamente, proponemos a unes y a otros dames
e itallanos, iniciar el dialogo, partie.° de un polo.
01010de eanlian:e fr0100000 entre militantes, Con.
100000 fraternel mie, en lreee anarquista, ne exige
absotuta similitud de criterios o pontos de Vitte.
Pol el contrario, esta confianra se afirma en el ms-
peto a la opale de cade uno, 110e00e mie& si nO
lu personalidad de cade militante..,?

Convenimas en que los companeros cubanos adop.
taren resoluolones --que a ai 100 pareeen est00,
des-. conderlande lo conducta de los redadores de
L'Adunata dei Reffratort. Lo he dado entender
por intermedio de un amigo que es de confianza de
ellos y Dna. eor qua no buscar -los linos y 1.
01000- la manera de entenderse de palabra, ya
que se halle bien cerce 100 0000 de los Cros?

Pero esta posiden que 000000 posions!, de los
emmener00 cubanos, ha degenerado en algo asi no-
me en personalismo «Institucional» que por parte
de L'Adunata corne per parte de Umantta Neva Ilega
...én a lo absurdo. Querla &dr que terrible, los
conmaheros 00 000,0 dcs aman. llegan a posiciones

d0000000010 del amble hispe.L A
nico es algo anacronico, La re-
conquista de Grenada en 1492

nana el prôlega 00 000 Es/ana que
1000011 00 ha logrado encontre., una
olucie viable que le permita salir
el atolladero 00 que le metieron la
molerancia religiose 0100 sehores de
orca y cuchillo. Er descubrimiento
e América en 1992 sirvlo, solamente.

Pua financier las guerres de las d-1-
asti01 extranjeras que usufructua-

ban el pacier en la Peninsula Ibérica.
El oro de America sirvie para ensan-
',enter a Europe, y para desencade.
0,00 0000100000 de tipo rellgiose. La
eclosion del Nuevo Mundo en lugar
le beneficiar al pueblo 0000001 con-
ribuyô al hunMmiento de la econo-

mie himânica
Al realizarse la unidad polltica que-

completamente desfigurada la fi.
mon. de Esparia. El compromise

de Caspe elevando al trame de Ara-
gôn a Fernando de Antequera un
srrojazo a la brillante trayectaria
atelano-aragonesa, Quiza de haber

OE PUERILOS' LUIREY OE IRERI
par Jaime BALIUS

sido elegicio el coude de Urgel] I.
econtecimientos habrian sido Cros.
La Iglesia fore le decisiOn. El apo-
dado San Vicente Ferrer Incliné /a
balanza a favor de Fernando de An-
tequera.

Luego, el matrimonio de Isabel de
Castille y Fernando de Aragdn re,
p esenta el tri:Info del espiritu 100)0).
0)000101que destroe al pais. La ,-
pulsign de las judios Y de los arab0

polvo a la economie rural y a
la industrie. La historia 0e repite por
obra Y gracia del fascisme encarnado
por el verdugo de El Par.. Ilace

siglos eran ,pulsados ladies y
arabes, pero en 01 5)010 XX 50 00.
pulsa 11m espanoles de su Petria.
Y, como enta., la economia espa.
0010 se resiente par la pérdida de
los trabaladores Orrojad. de su sue-
lo natal. Y, corne ayer, /a religilm
catalica es la principal causante de
la desgracia de nuestro pais.

BAJO EL YUGO
Y LAS FLECHAS Apuntes a vuelta pluma
PREMIO NACIONAL
DE LA NATALIDAD

OMO en Ms explotaciones agri,
colas y granjas en que se se-
leccionan cuidadosamente 01

macho y las Sombras capaces de dar
mayor nUmero de conejillos, asi
nuestro pueblo reg,. Par las
mas franquistes, la /ables). se ve
estimada con 01 00001000 de ganado
humano.

Vêase sin, esa indecorosa 00000100,
te publicidad oficial dada a aquell.
matrimonios que despreclando Ioda
norma de humano razonamiento, se
presentan para la opcion de premi.
en tant0 que aelementos reproducto,
res».

Cuando el probleme del acrecenta-
miento de lU poblaciôn es una pree-
cumacie constante de economistas
y otros hombres de ciencia.

Cuando la intratable Iglesia Roma-
na admite la dieusie sobre los P00.
000100anticoncepcionales, subraya.
do asi la importancia de 15 00011)00,
solo los paises 0e verdadero esta00
de atraso social y de miseria, prost.
guen la loca carrera hacia una nate,
lidad exagerada.

France y sus acenitos no podian
ser menos. Y abi vayan prernios na,
cionales y provinciales a los mejores
sernentales humenes, esua premios

iqs11:21Cnen..1 neest,earinoidad, po, frtufk, CONGOS T
ta de ventajas.

Y en irnpudicia que corrien.
te en las cosas del régimen, exaltan
Y Cantan la mien/a miseria de las fa-
millas numerosas, de esas vidas lam
zadas al monde a troche y moche
para orgullo de sus autores,

De las mismas informaciones de la
Prensa franquiste entresacamos:

uDomingo Riano Alvarez, padre de
24 hijos (18 en vida) que declara,

uDificil es sacarlos adelante. Pero
es cierto eso de que Dies aprieta Pe,
ro no aboga. 0m los momentos mes
dificiles, siempre bernas tenicla
Ingres° extraordinario que si no nos
Os sacado de la Paiarcza, sI del 000/OVNI quisiéramos abuser, p000005
hace falta 000 0100, La que tenemos
tiene solo. 3 dormitorios...» (Son 0
perse/ms en la casa).

Antonio Garcia Cardenas, otro Pra-
mmdo, Pad, de 18 hiles 017 en vide)
gananclo 0,100 pesetas mis 3.800 de
puntos po ms hijos- dice

«Tema1.1 gran conlianza en la
Providencia._ Solo tenemos tres dor-
mitori. y darmimos mati, en Cada
cama...

El cita., 05, 001000110 dos o tres
vece, premios pareculos, rePite con
guasante desparpajo; «Y que sten
vimendo

La mujer, qua medita en pesetas

declara necesitar oada dia para la
compre quinientas de el/as, es decir,
quine mil al mes para comer.

Declara otro, Jestis Fregoso, perio-
dist, y pedre de 11 al.:

disfrutamos de veraneo los
padies Los hijos 5e quedan en casa
010 001 doncella anciana...»

Y asi las ejemplos, no faltan de
mu pobre insolencia cen MM se ex,
/Donen en demanda, linmsnera, las ne-
cesidades de la familia mimer., A
nadie, en nombre de 10 misma, hu-
meniciul, se le ocurrio Hever a las
mentes retrasadas de los Premiades.
000 11' todas las familias espaholas
entablaran la misma carrera hacia
el criadero de naos, 11001010 desen-
cadenada serla espantosa.

A nedie, 0000 000100000 como idea,
la de limer comprender 100100 Po-
br. familias, la ley de /a conviven,
cia y la comprension d'a que on Pro-
Pleine de poblacie no te nunca p00.
00011sino de la colectividad misma.

Vivir esperando de la Providencia,
del ingreso extraordinario, del alle-
gro, es vida de resignacie que no
dignifica, esa, misma explotacion
Inensmente de la maternidad,
la hasta el nivel de la reproduccian
explotada y nuits soda dignidad a la
0015 digne 00 100 funciones hurnanas.

rI

ASOCIACION NACIONAL
DE AMAS DE CASA

Quiet para desinentir a los contra-
dictores del regirnen, que niegan que
existe en Espaha libertad de asocia-
cién, parece ser que se vaya a cons-
tituir una Asociacie Nacional de
Amas de Casa, que agrupe a Lodm
las seiloras bajo los auspicies de las
autoridadeo y con objetivos diverses

Uno de los plurniferos de aquella
prensa, con tiempo que perder y sin
mejor cosa que hacer, se 0e0106 a 00.
00001110000 con las de «alto coPete».

comPrensible que na se dirigle-
ra a las amas de casa de hogares de
obrera, a la mujer del jorna,lero,
a los que habitan en las magnificas
<chabolas» d, haie de lata de los su-
burbios cialarlanos. IRePresenten
0000 00 la vida del Peie

Prefirié ver a las sehoras, «se.-
ras», a las de verdad, o como dire
uno de mis amigo, e, las senoro,
nes», Y para comenzu 510 sefiera
viuda de Calvo Sotelo.

La inteligentisima sonore, cuando se
le ha:MS de la citacla asociacian co.
menu:, declarando 000 01060 ides de
somalizamon la asustaba un poco.»

En su preclaro magna, los con.>
tm de asodacie, de socledad, y el

101001 en la gdgig. 2.1

GREGORIO QUINTANA

insceptables. Dejaremos de lado el cita, los detal/es
de una verdadera campaha de prenea que 0050000.denan contra 1m cubanes en general y, en particu-
le, con °oestres eines, utilizando inchiso informe-
clones de I. Organes estatales americanos como la
C.I.A. y otros del mismo estilo. No se puede ni debe
mer en tales procedimientos sin incorrir en graveserrores de apremacian y sin contribuir a la conf.
516n en iodes /os terrenes,

Las c.es llegan a tal gra. que L'Aduneta
Reffrattart reproduce en su netero de 1 marzo 5065,
pagina 4, una carte firme& per Dane Dil/inger, co.
laborador de la revista Libdration. La carte es una
respuesta a otra que le dirige un compafiero queCiras cil., en la que, sabiendo que Dillinger
visite redentemente Cuba, le pregontaba en que
situaci00 se hallaban los anarquistas bajo la dictm
0000 00 Castro. Reproducimos unes lineas esencieles.

«He hab.00 con anarquistas cubanos que se
dedaran entusiestas de la revolucign y que
ciertamente no han si& perseguidos, Coanda
en Estados 0001005 Seblu con anarquistas o con
socialistes dernocrâticos cuban., quienes se
refieren a persecuciones politica, estas ad.-
ten, por menos en priva., qne ras ca,nPa-
dere" perseguidos cran, cisme.00 actives dei
mengneento entr.cestrista clandestin. P000000
raen yo sostengo que tales cases se hallan si-
tuad. fuma de los que normalmente ticnen
relacién con In libertad civil, 051 cambio, rois,
ten en Cuba elementos fanaties y comunistas
de la vieja linea que personalmente se hall00
dispuestos encercelar a los anarquistas
otros opositores, incluse sin que hayan came-
tido ect. flagrantes. En mi impresion concreta
el rdgimen 000000000 en Cuba no ha perse-
guider a nadie en ausencia de hgcnos concret..
Sê mue bien mante gente ha sido engane00
respecta a la st/presle de la libertad en Union
Soviêtrca y si bien es cierto de que la situade
en cuba eu muy, pero rnuy diferente, no 00'
01000 ne00 s posibllidad de que se hayon
producido mayor cantidad de abusas de los
que hava logrado 0000000000 mis 000 0010.
les...» (Lo subrayado es 0001110.1

Este texte remercia extrahamente documentoo que
toc0 militantes anarquista, 100mb b conocer no
&Ma olvidar jamas. Consultemm el librito «neje.-
lion de l'Anarchisme en Russie soviétique». veinos
en la Pagina 7: cOtros compaheros se negaron a
prestar fe en I. hechos citados persecuci.) o
trataron de atenuarlos o de justificarlos.» Pagina 9:

pue boca de sus representantes, el potier sovié-
Itco edam: «Pore no, loe anarquistas gozan do
la mas entera libmtad de afirmar y propager st,
doctrine.» Mas abajo: «No hemos Persegoida non00
a los anarquistas p00100 ide, No baumes mis

reprimir los factores de banditisme y de crin°,
natided que s0 00500n halo el pabell6n de la anar,
quia.» Pagina 10: eChicherin declaraba sln sone-
jarse a los remmenerm lalianos 01000 coincideocia
000 00 hable anarquistas de Mess en las cercles
nases, Etc.

Comparemos la carte de 001110000 000 las notas
del librito sobre la persecucién en Rosie, 00000110.
0000 I. declaraciones de Franco, de M. gobierno
con nom dictadura. Nunca se persiguen las ideas.
Se encarcela a los «bandid.». .Ayer Y boY. 0.00 me-
tineros de Bolona en 1074, con Bakunin Andrea
Costa: las bandas del Materre, con Malatesta y /os
Internacionalistas los apistreeros y bandides, As-

(Signe en Za prigina 2.)

El episodio de Felipe el Herrnoso y
Juane la Loca da entrada a las 01.
0010150 extranjeras. La Casa de Au,
tria barrio con todas las libertades y
con tedos I. Fuer., La &nota de
10, comuneros castellanos Poe&
compararse a la derrote que sufrie
nuestro imebla después de uns he-
nome resistencia en el trienio 1936-
1939. L. Austrias barrieron, coma he-
m. Mc., las Pbertades y los

entregando Espana a los merce-
narios extranjeros. El 0000001 Fran-
co, mejor cliche, el asesino lamer.> I,
no es mas espand 0110 us Austria o
01,000065.

La guerre de Sucesion 00 01 co-
mienze de la Capa bordai., Feli-
pe V a,alsa con el baluarte catalan.
Los borbones refuerzan el 000000115.
mu y el senti. autoritario que00 en-
Clavado en la meseta castellana.

La hegemonla 1001001 005 tablera
podido ser extirpa00 a raiz de la pri-
mera Repüblica, Pero 100 rePublica-
nos del sigle X. no tuvieron la
vision ni el acierto suficiente, a ne-
ar de 000 1001000 en la liza 500-

00es de gran 0011000 00000 pi Mar-
y Salmerôn, Ahogaron el roovi-

miento Cantonalista, que de halier
riunfado habria combla00 la fez de

Espana. La cialed 00 000100101 fue
borobardeada por 00010 0» los repu-
bilcanos. Y 01 general Pavia lue
lona00 por el gobierno republicano

Para masacrar a los caMP.M.
0110000, 010000Sien. precisamente 01 0000'
000Pavie quien Msolvio mano mi/l-
arl las Cortes republicanai. 01 ca-
mina estaba expedito para que en
1874 el general Mutinez Campos
010000e 15 la monarquia en Sagunto vol-
utendo los Borbones 51 roder.

En 1931 se tuvo otra ocasion Pro'
pilla, No existian las grandes figures
de 1873, pero existia un gr. Pueblo
que fue &frauda. por /os jacobinm
de tram., Y carte. Coma en MM se
obstaculie el espiritu autonomic°
del momie° êtnico 000i010000 /a
oeninsula Iberica. Se refore el Es.
0000Centrai y el sentirlo autoritario.
Las generel0 monârquicos recibieron
puestos de primera magnitud. Asana,
un politica reaccionario, con su fa-
mosa Ley del 90 por 100 entrego el
ejercito y los destinos de 000000 en
man00 de la reacCiôn. Los militares
epublicanos abancionaron los mar-tel. 0001 00 peclian convivir en los
martes de banderas.

Mas tarde los genermoMs 01000.
000, en 1939, reprimen u sonore
fuego la gloriosa insurreccion del oc.
tubre asturiano. Y el general Franco
es nombrado, par el gobierno La.-
rroux-Gil Roble, jefe de Estado Ma,
yor.

(Skime en 10 prie,. 2.)
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LE LOCK-OUT,
ARME DU PATRONAT

NOUS
assistons, depuis un

certain temps, à une prati-
que du lock-out, qui devient

scandaleuse. Nous n'avons qu'a.,
ouvrir n'importe quel quotidien
d'information et nous y trouvons
la liste, tous les jours plus /on
gale, des entreprises qui se sont
distinguées par leur comporte-
ment inhumain vis-à-vis de leurs
employés.

C'était, il y a quelques semai-
nes, le look-out ches Sud-aviaton,

l'usine de Cannes-La Boues.
))):1 /a suite des fréquents dé.

brayages observés depuis plu-
sieurs semaines par le personnel
de l'usine Sud-aviation à Cannes.
LaBocca, la direction a décidé
de fermer i'étab/issement en pré.
cisant que la reprise du travail
s'effectuera sur convocations in-
dividuelles. s C'est ensuite aux
Chantiers, Naval de l'Atlantique,
cher Peugeot à Sochaux; enfin,
un peu partout au fur et à me-
sure que le malaise économique
grandit.

Il est clair que de telles métho-
des n'ont d'autre but que celui
d'intimider les travailleurs et de
les empêcher de faire usage de
leur meilleure arme de combat
(pourtant bien ébréchée de nos
jours), la grève.

Il nous arrive de contester le
droit qu'ont les exploiteurs de se
réserver la part du lion dans la
production alors qu'il ne bisse,
cens qui produisent., qu'un os à
ronger; mais nons protestons à
plus juste titre contre ces mêmes
individus qui veulent mainte.
nant affamer la classe ouvrière
en toute impunité.

Oui, en toute impunité, car si
l'Etat vote des lois contre les li-
berté, ouvrières, s'il règlement
le droit de grève pour le tourner
en dérision, il se garde bien d'in-
tenter le moindre geste qui pour-
rait limiter, tant peu soit-il, la
puissance du capitaisme et de ses
fidèles laquais.

On peut, à la riga.., admettre
que les imbéciles se Missent ton-
dre la laine su, le dos, bien que
dans de nombreux cas, si ceux-ci
en sont arrivés à ce stade, c'est
bien que les laquais du capitalis-
me y ont mis toute leur science
et leur mauvaise foi, mais après
tout bien sot qui s'y fait prendre.

Mais le problème du droit à la
vie et au bonheur est une tout
autre chose. C'est bon pour les
croyants d'accepter les souffran-
ces sur terre pour mériter le pa-
radis, pas pour un travailleur
conscient et évolué. Celui-ci sait
que sans lui et tous ses frères de
classe, la classe des producteurs,
le capitalisme n'est plus qu'un
édifice sur de l'argile glissante.
L'homme le plus riche de la ter-
re serait le plus miséreux s'il
n'avait plus ses serviteurs. Il
doit dusse toute sa richesse et
toute sa puissance à tous ceux
qu'il exploite indignement et
sans la moindre reconnaissance

frontière finlandaise.
Du fait, la Suède, qui a eu le Pri-

vilège d'être épargnée Par doux gue,
res inrnationales et qm se canton-
ne dans une stricte neutralité, ne se
prête pas à des modificationS Profon.
des de sa politique, les éléments de
mécontentement, absolument néces.
cotres pour déterminer la secousse de
départ, manquants pour autoriser /a
réussite d'une révoMtion néo-nazie.
Cependant, une fois de plus, nous
avons la preuve qu'il ne faut pas se
fier aux eaux dormantes, Si la
C.N.T. française et l'Association In-
ternationale des Travailleurs, font
campagne contre le racisme et le néo-
nazisme, c'est que nos organisations
n'ignorent pas que les Mo-rmistes
élaborent dans l'ombre les plans de
prise de pouvoir dans les Paye où ils
ont des bases et constituent des ré-
seaux, des forces, des alliances, des
achats de conscience, des dépôts toc.
mec, des réserves, pour le /Mance-

du ventre et /es exploités de-
vraient souffrir en silence parce
que la loi l'impose ?... Non:

Au lock-out du patronat la
classe ouvrière doit répondre par
la grève générale, illimitée et in-
surrectionnelle. SI le capitalisme
est incapable de se succéder, qu'il
cède la place au fédéralisme et
au coopérativisme. S'il ne s'y ré-
sout pas les travailleurs devront
l'y contraindre.

Bien sûr, la classe ouvrière
doit, avant tout, s'élever au rang
de la conscience et de la, dignité;
mépriser tout appât qui peut dis-
simuler un piège; ne compter que
sur elle-même Pour engager la
combat et surtout, oui, surtout,
cesser de se dépenser mi actes
sporadiques et sans lendemain.

Les conseils de V. Griffuelhes
ont conservé toute leur valeur,
et: n Abat, le Salarié maitre
toute heure et a toute Minute de
son action, l'eXerÇant à l'heure
jugée bonne pax rintenSi-
fiant ou la réduisant au gré de
sa volonté, ou sous l'influence de
ses ressourCes et de ses moyens,
n'abandonnant jamais a tabou-
orne le droit de décider â sa place
et pour lui, gardant comme un
bien inestimable la possibilité et
la faculté de dire a tout moment

lturneM:lee'et'd': Z
relui

si ancienne et si décriée dénom-
mée : fiction direCte; Cette action
directe qui n'est que la forme
d'agir et de COMbattre propre MA
syndicalisme. »

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

documents établissant les plans et les
directives de la prise du pouvoir, ope-
ration qui néCessitait le concours
d'uni centaine de nazis dont la mis-
sion de chacun était dérminée. Ces
hommes étaient répartis dans des
formations para-militaires. L'instruc-
teur de la section militaire «Viking»,
do l'organisation nazie, était le lieu
tenant Lars Lindh. officier du con-
tingent suédois de 1010,1f, à Chypre,
ce00 ce même officier qui, 11 y a
quelques mois, avait été condamné
POur contrebande d'armes en faveur
dru ChYPrmtes turcs.

Comme on le volt, dans les meuve-
/meus révolutionnaires d'extréme-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

C MPLECITE
En 1957, à Mannoe, ville située au ment et le combat de la révolution droite ou Mo-nazis, on retrouve tOU-

sud de la Suède, Per Eggdhal créait néo-nazie, jours des dirigeants militaires, les-
un centre de néo-nazisme internatio- La Suède, fort heureusemem, vient quels, malgré les facilites dont ils dis-
nal. La proximité de l'Allemagne d'arrêter, à temps, une manuvre posent de s'emparer du commande-
autorisait cette ville à devenir un qui devait se traduire, en cas de ment de l'armée échouent, Presque
centre de repli de nazistes allemands réussi., par la prise du pouvoir par toujours, quand le peuple veut lei.
en territoire suédois. L'activité sp. les néo-nazis, Le 11 mai, le journal faire Preuve d'imité et montrer m
ractique, à la création de ce groupe. suédois Expreseen informait qu'il force, On 1845, Un Jeune allemand,
ment, se manifestait par l'établisse. avait produit les premiers renseigne. Friedrich Engels, alors âgé de vingt-
ment de contacte avec les néo-nazis mente nécessaires è. la police, laquel. cinq ans, journaliste à Bruxelles,
de tous les pays. per Engdhal était le devait découvrir l'Importance de écrivait r « Les prolétaires sont 1110,
secOnde dans la direction de ce grou. l'opération néonazie en préparation, naturellement, dans une grande pro-
pement par Oredson, hitierien très Le 12 mai, cinq suédois, dont Bjoem Portion Sens Préjugés nationaux, (ou-
actif. Le Po mai 1960, ce groupement Lundahl, étaient arrêtés et inculpés te leur culture et leur mouvement
de nazis Constituait le parti national do complot contre la Mute de PEtat, sont essentiellement humanitaires.
socialiste suédois dont le chef, Bjoern La police saisissait plusieurs dépôts antinationaux. Les Prolêteires seuls
Lundahl, vient d'être arrêté É, lapa. a'a,uev, une quantité importante de peuvent anéantir les nations, le pro-
rands, ville située à Proximité de la letariat qui s'éveille peut seul faire

fraterniser les différentes nations. »
Malheureusement, le marxisme dm
vait s'emparer de ces belles déclara-
tions pour arriver à capter la 000'
limon d'un tiers de l'espèce humai-
ne, et imposer sa loi en Mme de la
fraternité

D n'en est pas moins vrai que, sen-
le, la classe des travailleurs constitue
la puissance nécessaire a briser tous
les pouvoirs, lesquels ne peuvent mm
ner, sous le joug du capitalisme, qu'a
l'établissement de dictatures s'éta-
blissant par l'activité de formations
de Mo-m.15.s. Les travailleurs, en
négligeant leur force contre 1m clic-
tatares, sont responsables de la Perte
de leur liberté. Mais 01 nous aPpar.
tient de lutter pour l'émancipation
du prolétariat afin de leur faire réa-
liser que l'éparpillement de /eurs for-
ces, la non-action contre le racisme
et le néo-nazisme ne peut se traduire
que par ce mot r complicité.

RENE VILLARD

Nous empruntons à un journal datte l'histoire des luttes eoclale,
mensuel Die Spanische Revolution, ternes. Au mois d'août déjà se réuni.
édité â. Barcelone, un article cons. rent à Barcelone dm syndicats de
cré à la vie syndicale en CatalOgne à plusieurs centaines de milliers d'ou.
la fin de Pété 1936 chers agricoles et de Pa.a. Pu.

« En Catalogne, 1m ouvriers et les élaborer et fixer les normes de la
paysans procèdent eus-montes à Tel- collectivisation de l'agrirmture. Tm.
fication d'un nouvel ordre social. Le médiatement après eut lieu le Pie
pays s'achemine vers le socialisme. mun anarcho-syndicaliste de la re-
Ce socialisme n'est pas décrété d'en- construction. Le, les délégués se con.
boni,
dict irle nol'eusnt irasrtie p'cUtliquule. dÉ'efsa sC'est /fl'unslreeunrs' efdts'snutr ifalu'sioecuirjislaVrons dee
un nouvel ordre social libertaire qui l'industrie. Ces ouvriers discutèrent
repose sur /a collaboration d'organi- et décidèrent des problèMes fonda.
setiers économiques autonomes des mentaux de l'économie catalane, ani.
producteurs et consommateurs du mes de l'esprit de sacrifice le plus

Le socialisme des ouvriers cat. grand et pénétrés d'une profonde
loua n'est pvo un système économique connaissance des problèmes qu'ils
Politiquement dirigé Suivant le mode avaient à résoudre, Cette assemblée
autoritaire il m bam sur la c.rdi- économique fut suivie par une mu,
nation des efforts constructifs de velte conférence des syndicats on.
syndicats, indépendants de toute con- vriers catalans qui prirent position,
trainte politique, Pour la première au cours d'une consultation de deux
fois, nous voyons se réaliser ici la jours, en face du problème de l'orge«
vieille formule de la Premiere Inter- nisation scolaire et aducative; c'était
nationale L'émancipation des om ce qu'on a. appelé le Plenum de la cul-
001ers par les ouvriers euzane nes. tare, où des prolétaires catalans de

Ce sont 1m ouvriers et les paysans la ville et de la carnPagne.
organisés qui décident librement de syndiealement, exainirment les ques-
la nouvelle constitution sociale de lions de la reconstruction culturelle.
leur pays Après dm journées de lut. Sur la targe base de congrès syndi-
tes acharnées dans les rues de Bar. caux publics où parole fut donnée
celonc, des milliers de prolétaires nu même aux délégués venus du coin le
talans sant partis aux fronts de la plus perdu de la campagne, furent
guerre civile dans l'Aragon. Les ainsi fixées les lignes du développe-
Ineilleure fils de la classe ouvrière ment culturel du pays. Ensuite. les fé-
catalane sont engagés depuis fin déradons locales, régionales et pro-
let 1936 dans une lutte tenace contre vinciales des syndicats les ont appll-
le fascisme, une lutte sanglante pour fluées dans les communes, les régions
chaque pouce de terrain. Mais, en et les provinces de Catalogne b la vie
même temps, les ouvriers et nageant économique et culturelle. Le « Ple-
du pays ont entrepris une de nom de la Culture » des ...il.ts
réorganisation qui n'a pas sa Pareille catalane concentra le Plus fors de son

Intérêt national et lutte de classes
Le gouvernement, avec l'appui des abOutit, partout, à l'affrontement olee vileglee s'assimile de plus en plus

Pardû politiques et des centrales son- Mtérêts généraux et particuliers r mix Politiciens par ou financement et
Mealistes réformistes, voudrait faire partout le salarié lutte pour conque- b soutien effectif et logique de ceux
admettre tous ceux qui ne sont pas rir un peu plus de bien-être (il pen- dont la tâche est de veiller à ce que
satisfaits et, en premier lieu, à ceux se, b tort, qu'une augmenmtion de se Perpétue l'ordre existant, la mas.
quo sont touchés par la crise écono- son salaire sera une solution réelle) se laborieuse sera peut-être amenée
inique actuelle, qu'il existe un « int& et S'Y oppose au patronat qui défend à Prendre conscience quels solution
Mt national » pour lequel on devrait avec autant d'âpreté ses privilèges et ne réside pas seulement dans une
supporter avec enthousiasme tous les entend ne pas laisser entamer m transformation économique profonde
sg,rinces, marge de profits. Il n'y a donc pas mais également et simultanément

Il faut noter, tout d'abord, que ces d'intérêt national mais une tete de dans la suppression de TEMA, du
sacrifices sont touJours à 15 cbarge ciasses réelle bien que paralysée dans pouvoir politique étroitement ass.ié,
des classes les plus déshéritées 00 000 action par la pourriture parle- quelle que soit sa forme, à l'exploiten
qu'en aucJm eas la nécessité de me- mentaire et le syndicalisme réformis. don des classes laborieuses. De s.l,
sures d'austérité qui s'imposerait, si te. E, cette lutte cle classes tend â liste, /a masse deviendra anarchiste
l'ou en croit les déclarations gouver. devenir de plus en plus nette dans la et prendra conscience en même
namentales, ne doit réduire les de- mesure où les anciennes classe inter, temps de la nécessité de créer ses
penses fabillemes autant qu'inutiles médial., de la petite bourgeoisie dis- Propres organes de grmion, de pro.
botservent à financer l'appareil paraissent POUr venir grossir les Miction et de consommation, fondés
d'Otat. C'est b ceux qui sont expiai- rangs du monde mlarit. Actuelle- sou le fédéralisme et le communisme
tes par un système illogique fonds rnent, il subsiste, p000-000e encerm libertaire, Seul ce système est, logi-
sin- le profit que l'on demande saue quelques-unes de ces classes intermé- quement, apte à supprimer d'une
la moindre gêne de rogner encore Maires, Mais le temps n'est pas el.- Part /esdistinctions de classes et
sur leurs maigres revenue pour sau- gné où se tromeront en Présence une l'antagonisme de leurs intérêts, d'au.
ver le même système, minorité de privilégiés possédant la tre part l'opposition entre /a volonté

D'autre part, la notion « intérêt totalité des moyens de production et de liberté de l'individu et la nécessité
00010,001 ,0 n'existe que dans l'esprit de consommation, étroitement liée du système coercitif étatique chargé
des exploiteurs. Si l'on regarde au avec le pouvoir, et ',énorme masse de maintenir les formes d'exploita.
tour de soi on peut se rendre compte, des exploites dont le souci majeur se. tion de l'individu,
bien au contraire,. que la société c. ra de trouver le patron gigantesque Nous sommes done loin de la no-
pitaliste, qu'il s'agisse du capitalisme et anonyme qui vaudra bien l'expiai- tion illusoire d' « intérêt national »
prive ou du capitalisme d'Etat, n'est ter qu'on voudrait nous faire avaler et
qu'une immense contradiction qui Dans la mesure où la minorité psi- nous la rejetons d'autant mieux

mi 01 est facile de constater que, du
côté des exploiteurs, financiers, in-
dustriels, etc., Il existe non pas un
intérêt national mais bien une coor-
dination d'intérêts internationaux
dont le déplacement de la main.
d'oeuvre étrangère Peu coûteuse ans,
que l'un des aspects.

Comment ne pas se rendre compte,
dans ces conditions, que les exPloités,
s'ils veulent enfin s'émanciper. Mg.
vent égaiement s'organiser efneaCe,
mert et, pour cela, se séparer tota-
lement de l'appareil d'Et55 et, par la
même des partis politiques et des
Jyndicats réformistes qui sont partie
prenante du système capitaliste. Cette
tvieorni t. nd,e, t tuer o rgraingius

ment l'expression des exploités, en
dehors des politiciens, et de son cor-
rolaire, le choix des moyens d'action
directe, s'opposant à la duperie Par-
lementaire, cette vérité, dis-je, a Gê
posée clairement et simplement lors
de la fondation de l'Association In-
ternationale Inc Travailleurs.

C'est à faire de cette Internationale
leur arme efficace de lutte contre
l'exploitation capitaliste 111 que la
C.N.T. invite tous les travailleurs
comments,

Abandonner l'imposture politique
et réformiste, créer un organe de
lutte directe et efficace, un véritable
syndicalisme révolutionnaire, c'est la
seule solution.

SEVY

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

(I) Et son aboutissement Io-vaque, le
conflit nucidaire, seule sofution pour
remettre r1 flot un sYsteue dant les
contradictione sont eaque jour plus
apparentes.

atterdion sur la question scolaire. Les
délégués du congrls discutèrent à
fond les détails de la nouvelle orge,
nisation scolaire. En voici les réent.
tats H sera créé uri Conseil des
parents dans chaque école populaire
pour contrôler l'école et travailler en
collaboration avm les instituteurs et
le Comité scolaire d'unité. Dans les
écoles supérieures, on formera des
C,onseils communs aux élèves et aux
professeurs, qui fixeront le plan dl-
tudes, 000v plus, de nouvelles Eccles
Normales devront être fondées où se-
ront formées également des forces
non professionnelles s'intéressant à
la pédagogie. Le développement futur
de la vie scolaire en Catalogne et
l'activité des représen.nts anarcho-
syndicalistes dans le Comité scolaire
d'unité deVrOnt être constamment
coordonnés par les syn.cats et sou-
tenus activement par eux. Les syn-
dicats devront aussi intensifier leurs
efforts en vue d'éduquer les adultes.
Telles furent les résolutions du ple-

num de 15 1010000 des anarchistes et
anarcho-syndicalistes.

Une vue d'ensemble des conféren-
ces tenues par les organisations anar-
cho-syndicalistes à Barcelone de juil-
let à octobre laisse apercevoir claire-
ment la ligne du développement du
mouvement révolutionnaire en Cata-
logne, De la lutte défensive contre le
fascisme, menée en commun depuis
des mois par la elasm ouvrière et la
bourgeoisie de gauche, se dégage un
courant de renouvellement social qui
est caractérisé par les tendances d'un
socialisme constructif synclicallste. Il
repousse de plus en plus aussi les
vieilles forMne politiques de la 01m°.
crat10, bourgeoise et les remplace en-
fin par les nouveaux organes des
producteurs et des consommateurs,
prenant naissance b la base, adminis,
trent par eux 'mornes leurs affaires
sociales, politiques et culturelles et
organisant la défense de la révolu-
tion, Cette tendance, clairement visi-
bie en Catalogne, se répand dans
d'autres réglons d'Espagne et influen-
ce déjà fortement toute la région de
Valence.

A Barcelone, chaque tramway, cha.
que taxi, chaque voiture du métro.
Maque autobus, chaque cinéma et
chaque théâtre portent aujourd'hui
les initiaies « C. N. T. x. Dans 1ob
différents quartiers de la vil/e, les
couleurs (ronge et noir) des anarch.
syndicalistes signalent /es sièges des
gendZat,so.n,Cenen;elts poaus,Ltylels:

Prêtre:. 0e la C'o'nrZtico'telstqletriou.
vriers eux-marnes sont les seuls sou-
tiens de la révolution: que les entre-
prises sont les cellules et les

forteres-Les
nvaLlu'rs's'eseltairennr écmi'ainiCtiejjês et

jeus. edsg,et oztei rie, ILs af.:Lrlemnet
la

pas illaerd unvuneieentn eg doues

vernail de Ma0 clans leurs mains,
mais qu'il repose sur les réalisations
de production et d'administration des
ouvriers ,clans les usines, dont l'orgm
isation propre imprime h la nou-

(elle économie ses mractéristiques et
on rythme vital.

Pour les nombre, camarades qui
se déplacèrent, souvent de loin, pour
pardciper à cette journée fraternelle
et agréable, c'est 0110 du passé 0 ils
ont du reprendre le collier, qui dans
les champs, qui dans l'atelier ou
'usine. C'est de nouveau le contact

avec 1¢ patron 1rascilge, le camarade
de travail borné ou

inconscient'
c'est

l'amère constatation de se sentir
presque seul a aller jusqu'au fond du
PMblême, mais qu'importe ? Nos
meetings, nos galas, nos journées
a confédérales » sont pour nous le
réconfort et l'assurance qUe nous ne
sommes pas aussi seuls que nom le
Toyons quelquefois.

Nous vous ferons grâce de ce que
furent les réjouissances de l'apr.,
midi ; les organisateurs avaient fait
000001e qu'elles puissent donner sa-
tisfaction â tout un chacun et leur
but a été largement atteint.

mais ceux qui assistèrent an me.
long d'affirmation anarcho-syndicalis.
te du matin, n'en furent pas moins
satisfaits...

Après que le président eut évoque
1¢ sacrifice de 5005 000 qui dans le
passé et dans le présent offrent ou
ont offert leur courage, leur liberté
et bien souvent leur vie pour la cause
Ouste et noble de la c/asse ouvrière,
dans le monde entier, ce fut le c.
marade rmuillet qui, le premier, prit
la tribune.

Celui-ci, membre de la Libre-Pen-
Me de Tours, excusa tout d'abord
ermins camarades qui étaient rete-

nus par d'autres activités sociales
afrmitaires à n. PrineiPes soadim-
istes révolutionnaires.

Il fit aussitôt un trait-d'union en-
tre la lutte que nous menons à la

P Le monde est actuellement don.

pcluéte'n't des s's n'susyi nm quiflintos seec

inique et politique ; le bolchevisme et
le dollarisme, Ces deux mouvements
ont ceci de particulier et de commun:
pour atteindre lems buts, la qualité
000101e des

1 trffr gdredons
dans les esprits les Mie.

clouês le doute quant à l'efficacité
oocosbm d'un 0010001110 01 50e la qua-
lité ItololIque de

Parallèlernent,% P'rogression des
connaissances scientifiques d'une
rocs leclble m rr olmno10 ra1réstze: éotant is7r,s

guerres qui apparaissent inutiles sans

de l'autre, ont provoqué une létal-
fmtion religieuse chez tous 1e0 indi-
vidus doués d'une capacité minimum
de jugement.
Devant la montée d'un athéisme

larvaire mais réel, tout en restant
socialement impuissant la ou les ré
volutions ne l'ont pas encouragé, les
religions, rnenacées dans leur in-

HuenCe, s'efforcent, en vain, de mien.
tifiser leurs traditions ; mais, avec un
grand succès, elles abandonnent leurs
thèses conservatrices pour conquérir
ou reconquérir Faudience de la Pen.
sée prolétarienne.

En fait, nous assistons donc aux
efforts de trois grands mouvements
en vue de la conquête des esprits et
des peuples le dollarisme, le bolch.
vis/ne et la religion.

Malgré cette profusion informa-
tive et diverse, jouissant de moyens
dans des traditions et des coutumes
désuètes, ils ne savent s'orienter vers
des solutions adéquates avo possibili-
tés offertes par l'évolution économi-
que actuelle.

Le problème de la justice sociale
abordé par le bolchevisme est noyé
dans un capitalisme d'Etnt dont O ne
saurait se préserver.

Le même problème que le dollarls,
me prétend résoudre per Paccumulm
tion de capital, dégénère, en fait en
une vague de pauvreté que les du.-
ces coloniales n'arrivent pas à résou-

eLe'.s religions s'efforcent de se rap-
procher malgré la diversité de leurs
dogmes, pour donner a « l'homme so
cial » un apaisement économique que
la foi traditionnelle ne lui apportait

Z'ous vivons donc, actuellement, en
plphitt,,tradme,orpmhairee oudo,,dess .,,er,reudrsé.

sarro, intellectuel et social qui favo-
rise la conception libertaire de la so-
ciété.

1( Le problème social se pose au
jourd'hui avec un relief que la ré-
flexion ne peut éviter. H Se pose Mtx

Fo S. Ce texte a déj5 été repro-
duit il y a quelques années dans fa
rmme de diffusion onarcho-egndM.
lista Contre-Courant ; 0mb si est au-
jourd'hui Ores intéressant de /e ren,
dre public une nouvelle fois Pour
,,,rnettre aux travail/eues de compa-
rer les résultats, hélas I, éphéméres
de l'anarehasyndicalisme eo Espugne
de 1098 et celui des syndicats tt verti-
eaux » et cadres syndicats Pl05 on
moine intégrés d Peat,

Plus éclairés comme aux moins docu-
mentés sans /e secours de la moindre
imagination

« Quand, il y a 59 ans, les puissan-
c régnantes allégeuent que la os-
cté des biens, des hoses, ne permet-
talent pas leur égale répartition, la
révolte des esclaves apparaissait aux
intellectuels comme une tentative
prématurée, Le capitalisme renons-
mit la solution de la justice sociale
un « âge d'or » qui serait atteint
tôt ou tard », mals qui se trouvait
devant tous, à l'horizon...

A(1:jourd'hui, l'abondance est par-
tout et où elle n'est pas encore ap-
parue, elle peut être réalisée à court
terme.

Le problème social du bien-être, de
In sécurité, de la justice, n'est plus
retardé par la rareté des choses, mais
par leur abondance, Il arrive que
plus on produit moins on distribue
de pouvoir d'achat. IJa civilisation
capitaliste, c'est-à-dire « financière,
reposant sur les« prix, salaires et
profits », est impuismnte à distribuer
ce qu'elle ne peut vendre ; la des-
truction est devenue une nécessité de
la vente, « l'homme périt devant
l'abondance I »

8( L'homme est triomphant de la
nature, car il en multiplie les biens.
Le système politica-économique qu'il
s'est donné et qu'il détend Psr
rance et peur de l'aventure, ne lui
assure pas la jouissance des biens
dont il est le créateur.

Pire, alors que de toutes parts la
Productivité multiplie les chose, et
f.oriserait l'usage gratuit de tous
les services sociaux, nous assismns
ce mandale sans précédent dans Phis-
tdre que l'on détruit pour recon.
truire faire du profit, des revenus

que 10n détruit parce que l'on
ne peut vendre. Nous assistons à ce
spectacle absurde, ignominieux et dé-
graciant d'une 5001101 qui prétend,
aujourd'hui, priver les hommes (aus-
térité) de ce qu'elle leur promettait
autrefois !

L'expérience, ou les expériences
sont assez concluantes toutes les
aventures politico-éconorniques ont
000001 dans la rareté d'hier comme

(Suite en page y
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« Les camarades des anciens servi-
ces publics EDF-GDF, qui veulent
constituer un noyau CNT à GDF,
EDF. peuvent s'adresser au ...siège de
la Confédération, 19, rue de la Tour
O Amergne, Paris, IXo, Ingénieurs
Services techniques, employés ou-
vriers. l'exercice du syndicalisme
étant libre par la loi de 1901, ils ap-
pmterant leur aide effective,nent so-
ciale, rencontreront des camarades
désintéressés et non prébendiers, et
muon( audience comme SYndirm re-
présentatif du GDF-EDF, qui doit
sûrement connaître les excès engen-
drés de la nationalisation.,. surtout
sur les anciens parente d'administra-
teurs cl'ex-Sté, dane /es dits syndi-
cats représentatifs de 1946...

Notre journée du 23 Mai à Tours
C.N.T. pour l'émancipation du tra-
veilleur et 1e rôle d'éducateur ratio-
naliste que doit jouer la fédération
des Libres-Penseurs pour aider la
classe ouvrière â se libérer des dos.
mes et de Tern/mise de l'Oglise.

Après avoir développé et analydé le
rôle néfaste qu'a loué et joue encore
Opalise dans l'histoire des clvilis.
tions et des peuples, Ii dénonce la
complicité de celle-ci dans les crimes
commis en Espagne 50 50 Portugal,
par les régimes de terreur qui y rà.
gnent.

Il met l'index sur le désintéresse-
ment total du problème religieux ob-
serve par tous les partis politica01
et centrales syndicales.

a L'émancipation des travailleurs,
ne Pourra être effective que

le jour mû nous nous serons débarras-
ses de ce chancre qu'est la rmigien
et se, dogmes, et un parti ou une
organisation syndicale qui ne le com.
bat pas, laisse suPpeser que cette
question d'émancipation ne l'inter.-
se pas. »

C'est ensuite le camarade Ferrer
qui pi end la parole.

Il nous parle, lui aussi, certes, des
forfaits, des usurpations et des cor-
ramions exercées par l'Eghse à tra-
vers les siêcles, de son esprit de do-
mination et violence ; mais 11 reste sur
un plan matérialiste et plus olivine-
riste. Il considère que rEgiiu
ligue étant l'une des puissances capi-
talistes qui, par ses richesses incal-
culab/0 et son organisation diaboli-
que, reste la menace la plus évidente
pour les libertés et le progrès des
travailleurs, notre devoir est de la
combattre sur le même front que

nous comhattons le capitalisme en
général.

Il dénonce le silence complice du
Vatican quand les fours crématoires
de Iljtler exterminaient les Juifs et
des milliers d'autres hommes qui.
n'avaient commis d'autre faute que
celle 015 1000 armer la liberté et la
justice, 51 rappelle que jamais l'Eglise
ne s'est élevée contre les crimes con,
mi, en pa, k franquisme et
ses hordes sanguinaires ; en Particu-
lier celui dont furent victimes nos
de, camarades Delgado et Granado,
exécutés au garrot sans jugement et
sans preuves.

Le camarade Soriano marque une
adhésion complete aveC tout ce qui a
été dit au sujet de PEglise et de la
religion par les deux orateurs qui
l'ont précédé ; 11 en vient ensuite à
l'énumération des faits sociaux les
plus marquants de ces derniers
temps,

« Nous retrouvons, dit-11, une
étrange similitude entre /es difficul-
tés que connaissent de nombreux tr.
veilleurs cle nos jours à cause de la
stabilisation de notre cinquième et
celles de la classe ouvrière qui nous
a précédés à un demi-siècle de distan-
ce ; les mêmes craintes du chômage,
le même soucis de réduire les heures
de travail pour absorber une main,
d'oeuvre devenue excédentaire, mais
aussi les mem. contradictions
voir des vieux qui ne mangent pas à
leur faim alors que l'on détruit des
denrées de première nécessité et que
la production des usines est ralentie
et meme stoppée parce qu'il n'est ples
possible de vendre pour en retirer des
profits substentiels. Eh bien I la

(Suite en page 2).

Les réalisations immédiates Ce qu'eût été un utterentum

SI Je travaille à m'appar-
tenir, c'est pour me donner,
et si je tiens à être tort,
c'est pour me dévouer p/el-
nement; ayant tout reçu
des autres, je tiens à leur
rendre tout.

Elisée RECLUS
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Entre el derrotismo y el conformismo
EN

el Ultimo nürnero de LE
COMBAT SYNDICALISTE Ne
leido Ires trabajoe que me inch

tan a escrIbir el Presente ertleule.
Se trate del editorial sobre el Con-

gres, el articule «Congresillo» de
Juan Ferrer, y el firmado per Delhi
bajo el titulo de «La juventud y el
movimiento Obrero».

Creo que los tees guardan ama Me-
ta relacion de fonde y, aunque con
diferentes miras, quizas, en los tees
se abordas problemas de actuel lute
rés para la O.N.T. y para todo
movimiento liberterio en general.

En el primer, el editorialista tes
mina haciendo un llamado a la ne
cesidad de que se mille, °ara al
Congreso, «los pertidism.» pars
soder hacer usa labo, de conjura°,
«sana y prometedora». Par mi parte
coincldo totalmente en elle.

«Stop convencido de que si la CNT
en el exilio quiere Ilegar e realizar
algo constructive cara a la continut
tond de nuestro Movimiento en Sept

debe comenzar cor orillar, baba
Il peso de la militancia de base, los
partidismos de /os unos y de Los °éros.
Si no se ellen los intereses gener.
/es de la Organiza006n sabre los lote,
',ses personales de étIra aqual,
aunque ello signifique ganarse sus
antipatias o sus chispazos de rencor
canauflados bejo «posiciones» que no
se Meutes, aunque ello implique os-
e/armer actitudes Y e.Yructas Para
la buena marcha orgenica, nada so-
rte se hara a pesar de todos los bel'-
nos propositos,

toque es neceserio referirse al «Con-
gresillo» de «CNT» de Londres cloue
alude el companero Ferrer en el su-
yo. Mtamos convencidos de que los
compati.. de Londres, o mers bien
los redectores del Bolets, eNaban
enimadoe de los mejores propOsitos el
pedir la cclaboracion de un pufiado
de compeheros para qUe Opisaras,
sin rodeos, sobre el proximo Congre-
se. No puede haberles guiado otro
propesito que el de servir a la Orge-
nizackan.

Mora bien, po también creo que
este proposito, que su objetive, no ha
aide logrado en parte Ponctue, en su
conjunto --salve cases aislados ta'
dot esas colaboraciones reflejan un
espiritu derrotista, corne bien dice el
enter de «Congresillo». Clan" que, en
las actuaire condiciones per les que
atreviesa la Orges...Môn, y el Mo.
«intente, noces 'axones PraatiCeS
existes para efirmar un honesto y
consciente optimisme. El optimisme,
cuando ra sincero y constructive,
mando ne es solamente une cureta
bats la que se esconde un draina mes
Profundo, es hijo del entusiasmo Y
la le realizativa de un ideal. Y la
mayeria de los colaboradores del Bo-
letin «CNT» de Londres, po, lo visto,

Notre journée du
(Suite de la page 1.)

C.E.T. a une solution radicale Po.«
régler le problème économique et du
mese coup le problème social. Puis-
que nous sommes capables de pro-
duire plus que nous ne pouvons con-
sommer, il n'y a plus qu'a s'organi.
ser de façon à ce que chacun, tra-
vaillant selon ses forces et ses
moyens. il puisse ensuite consommer
selon ses nécessités. Bien sûr, cette
organisation, pour être viable et ret
ter pure dans ses principes, doit han.

L'UNION LIBERTAIRE DE LA
LOIRE

Grand rassemblement libertaire
Saur le 5 Juin 1.565 h St-Etienne, Sal-
le Claude Corn. à 18 h.

Serons représentés les groupes et
syndicats:

L'Union Locale C. N. T. F. de
saint-Etienne. Le Groupe Libertaire
« Sébastien- Faure » de S a in t-
Etienne, Le groupe R. A. D. A R.
de St-Mienne. Le groupe dee «Amis
de L'A.O.A.» de st-Etienne et Loire.
Le gmuPe des «Amis de Liberté» M.
Guichard (Roanne). Le groupe des
«Amis de Liberté et Espagne Libre»
de St-Etienne. Les Jeunesses Liber,
taires «Groupe Misée Reclus» de
Montbrison. Les anciens du groupe
«Germinal» de St-Etienne et Malet.
verne. L'Union Pacifiste nr 42 de /a
Loire (Firmini-St-Efienne.

Une sortie champêtre est Prévu,
pour le dimanche 13 Juin avec le
concours de P. Tournebize.

Renseignements à la Permanence
de la C.N.T.E. St-Etienne et Syndi-
cat de la Métallurgie ONT. et Bul-
letin «La Rumeurs de Marcel Mo-
rel et Section d. Mineurs C.N.T.

(Suite de la page I.)

Oses l'abondance d'aujourd'hui, par-
ce que toutes sans exceptions repo-
sent sur une trilogie absurde dans son
principe, vaine dans ses tentatives
prix, salaires et profits,
; La grande victoire de l'homme

force de persévérance mientifique,
d'avoir créé une technologie qui lui
permettrait de devenir le maître deS
machines et dm choses sans diffé-
renciation de conditions sociales.

La synthèse des contradictions éco-
nomiques et smilles se résume en
cette locution lapidaire Distribuer
gratuitement ce qu'il est devenu ine-
possible et Injuste de vouloir ven-
dre.

Le progrès, dans son évolution
aveugle, met n la portée de Pintent-
gen. de toutes les intelligences, /e
caractère dramatique et absurde
d'une civilisation qui se refuse à la
justice nécessaire par aveuglement
égoïste. n met à la disposition des
besoins, le mécanisme merveilleux de
ta production, et, tentateur sans

no han querido ponerse carets aigu.
on. Han rnandlestado su opinion tel
cual es sinceramente sentida. Fan
creo, al menas, porque M derrOtisolO
no titiste a nadie.

Yo creo que, ese derrotismo, es
desgraciadamente nuis general de lo
que algunos amen. Solo que alpines,
per comodidad o per meus:die, se
ponen. la cureta optimiste cade vm
que lo consideran necesario o cada
vez que se balade afirmar su creen
cia cen una ONT inmortel y glorio-
sa», eunque sepan, came le dire cl.
ramente el edltorial al que nos he-
m. referido antes, que todo msn es
late5n, piedru y legajos amarillent.».

Na puede, no Podenr. Ceosmer
creo cou los compeneres que ven el
futur, conferedal desde una perspec.
tiva derrotista, porque elle es et ne'
Ciels de un esMdo de ânimo al que
les ha Ilevaglo la marcha de la Org.
...en en estes 25 afros de eadlio.
Debemos, eso si, reaccioner para que
a I. jovenes no nos contagie tem-
bien. Coma debemos reaccionar con-
tra ese contornsien10 nerae0 y cou
trader que induce a machos, puisas
a la mayorla, simplemente a ratte-
car acuerdos y enrober estimes, sin
pararse a analizar si los acuerdos es-
tan a la altura de las exigencias de
la hors actuel a si las gestiones no
han sida Mmbién mas que mero far-
mulismo y rutina, pudiendo haber
lido otra casa mas Ili.,

Considero Mil y necesaria une
reaccaôn saludablemente optimiste
firent, cal absurdo e intolerable pe-
sin.rno» que hoy campea en nue.
tros medios. Pero pesimisnao es tem
bién la actitUd de actuelles quels li-
mites a eutoconvencerse de que «la
soledad de dos en companiaz es u
cho peor que la soledad de une solo,
come concluye el compatie.. Ferrer
en «Congresillo».

Na once que al ProPlo Ferrer Cdrh
venza su afirmacion de que «siendo
puces comas muchrn impuisando une
convimién y sin fatige ni oueds de
soledades, y con los que seamos
numerosos o tante con roderas
nos, con querernos, con identificar
nos, ahuyentaremos el espectro de
la disgregueids gangrena_ sls sus
componentes.»

No puede convencerle que solo con
eso se puede vencer al derrotisr.
imperante, de noua otra obus r. Per.
que 6510 con una organizacidn en ao
tien, en lucha o en orecimiento e
p.imismo no tendria refugia Mien.
aras s nuestra situaciôn interna y

externe no se le de mas posibilidad
de seine., y superaciran que la con.
tinueda reafirmaciân de acuerdos y
propositos, de «G estrechar el cuadro
para taper sa vacio» mande «un com.
parlere mules en lo fisico o en
moral» corne afirrna Ferrer, o la

23 liai à Tours
nir de son sein tous les parasites
tous les profiteurs, tous ceux qui
n'occupent des postes de respossabi
dite que pour s'en servir à des fin
Personnelles et vivre aUx cr.hets de
la société ; en un met, tous les bon
zes et politiciens. Cette société dol
être h l'image de la C.N.T. dont au-
cune charge n'est rétribuée, pas mê-
me le poste de secrétaire général que
j'occupe en ce moment. »

Il terminera sur une note optimiste
es espérant beaucoup des nouvelle
générations, h la condition, bien en
tendu, que nous sachions Préparer
leur évolution morale et sodade
Mais sans attendre qu'il soit trop
Mrd.

Ce fut le camarade Lamela qui clô-
tura le meeting, et il faut dire que
masser, son értudiction et son en
thousiasme eurent bientôt raison de
toute réserve qui aurait pu se faire
parmi l'auditoire ; d'ailleurs, les ton
serres d'applaudismments qui entre-
oupèrent son expose étaie-nt signet

mtifs, Se longue carriêre de militant
anarcho-syndicaliste, sa grande con
lance dans l'avenir des peuples e
Issue de notre combat et l'ambiance

fraternelle qui régnait dans la salle
loi permirent de brosser en détail les
problèmes de la classe ouvrière en
général et du peuple esPegriol en Per-
iculier, avec une aisance et une clar-

té admirables.
Après son intervention, il ne pou-

vait plus rester aucun doute sur les
principes, les buts et l'orientation de
l'anarcho-syndicalisme ; et la meil-
leure preuve en fut donnée quand le
président, en forme de conclusion,
proposa à l'auditoire une tribune
bre.., aucune intervention ne fut en-
registrée.

CORRESPONDANT DE TOURS

Ce qu'eût été mon intervention
conscience, réalisateur sang plan so-
cial, id eturm à tous les exploités du
monde, le chemin de la gratuité qui
est aussi le sem chemin de la liberté.

9r. Le problème du syndicalisme ré-
volutionnaire est d'étre et de devenir
avec toujours plus de lucidité, de
science et de persévérance le précus
seur de la gratuité des choses et des
services, facteur de base de l'égalité
économique

La révolution sociale par une heu-
reuse juxtaposition des « prix, salai-
res et profits » est une utopie pollth
que. Elle sert les ambitions polith
ques, les Etats. Elle nuit dans une
fausse espérance, elle meurt daes la
désillusion.

Il appartient au syndicalisme révo-
lutionnaire de faire litière de ces der-
niers préjugés, de surmonMr avec
persévérance ses difficultés matériel-
les, parce qu'il est et reste la seule
espérance rationnelle d'un, société
sans maltres et sans esclave.s, la seu-
lr technique au service de la justice
sociale et de la liberté.

de hacer Ilemados Mtrascendentes a
la juventud coma lo ha. Ilevado
de bigen oral:oeil°, sin dodo, el colli-
ne/5er° Delhi en su articula nada
solucionaremos ni superaremos. Por
el contrario, la «gangrena» de la «de
safeccien» y la «disgregmien» se ara.
yards,.

No es surfaient° el pesan que la In-
ventud deje «un poco los cloportes»
y baga «un esfuerzo estuddendo a
filosefos y socidlogos de tendencia O.
Ors, examinando la labor del Estado,
de la burguesia, el clero, el milita,
risme, y de los partidos politicos que
han traicionado o decepcionado a t0-
dos los pueblos una vez se han
ariamado en el Codon sa tados I.
tiennes»

Corne tempomo es sufictente con de-
«Juventud, venge s nuestros me-

dies» sin preocuparse de crear las
condiciones adecuadas para que la
inventait' encuentre en nuestros me.
dira no sôlo una reafirmacién 515-
mica de las loess, sinc algo mes real
y concret° para usa organisaciOn
un movimiento que Se proclame re-
volucionario.

Entre el derrotismo de les que la
creen todo perdido y no ven mas m.
luciOn que el camino de la renuncia,
y el conformisme simpliste de los
que creen que todo marchera viento
en papa sirnplemente reafirmando
las loess mientras el movimiento /an-
guldece y se reduce, sôlo hayons di-
ferencia apreciable 0111111e,

Cela. que se impose una reaccien
trente a tale este pesimismo y Pers
el/o serin usa buena oportunided el
Congre. proxime.

FRANCISCO ABARCA

I.EL ESTADO

LA
hurnanided ya boa probado en

carne vive, tode clase de des-
gobiernos desarrollados Oestre

del Estado. Mmes intente, en gene-
sel, probar orna administrecién sin
Estado, ya que este siempre ha os-
car/amide, escarnece y escarnecera al
hombre, dividlêndolo de sus semejan-
tes para los fines concretos de su
existencia y sociabllidad. Solamente
lo aglutina para la exploteciOn y la
guerre.

En la 05m des doctor A, Raitzin,
«E/ hombre no es merda», une o eh.
ciao psiquiatres que, sin dada, se
tienen par cuerdos perfectos, n pan
menos laces que todo el gêner° hu-
mano ebogan par une «dictadura» de
su cluse, «a la que nuestra época,
igual que tentas otras, se ha herbe
tan acreedora con rauches motives, Y
on hay peligro, como ya ternes algu-
nos, de que también esta resulte al
final tan nefasta como las demhs,
que tan de mode, andan ahora en el
orden politica...» «Le psiquiatria es un
poder.o auxiliar de la antropologia
social y la sociologie., y sus dates son
adalicables a /a Mosane, la psicologia,
la caracterologia, la ética, la po/itica
la hie-torts, el tarte, la literatura, el
derecho, la criminologie, etc., y hasta
para /a Siebert y el orme de gober.
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SE A LA PROXIMA ETAPA
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fias, Dibujos abusions, etc.
1 franco en Ioda Francia.

Conceptos anàrquicos
«Ingeberneble». Mas baste la suges.
fion que hace, con la mejor inten.
Men, para que muchos seudo psiquie.
tras y los iniciados que se les errl'
men, intentes el gobierno psiquiâtri
rom Pend aqui viene a proposa. /a
objecidn cuerda de un lace, que Spa
en Mena clase practica al direotor
del menicomio: «Usted es el mes loco
de taxies nosotros, parque es nUestre

in
director,»

aforismo politica tan vulgarisa-
do de que «los pueblos tienen los go-
biernos que se merecen» es falso
todas luces y circula para disculper
las infamies de los «personajes bis-
tdricosd o de los que se Daman «pro-
videnciales». La realided es que las
pueblos sufren los gobiernos que les
son impuestos par la sugestion y par
la fuerza. Nadie merece sen victime
propiclatorie de sus yerdugos y me-
rles no cometiendo delito y sufriendo
solo las consecuencias de su (baron.
010, que nadir quito remediar eficaz.
mente. Ye que los intereses de clase
a elle se oponen.

Todos los gobiernos son autoritarlos
y al grade maxime cuando tienen
oposicidn que quiere substittarlos par
otros que seguiran los misnaos planes
de °presles Y desPoje PoPuleres. Na
Puy que hacer distinclones capcloses
para nublar esta realidad: «El go-
bierno en si lleva unidas, con preme-
ditacion y aillolis, cIa generosidad
calculede, el altruisme demegogico»...

atros excesos, a caste de otros, que
son los pueblos Hamadas sarcestic.
mente «soberanom.

Es de suponer que el enter de esta
enciclopedie psiquiatrica se halls le
las de guerer former parte de ese
gobierno que prmoniza, ya que las
conc/usiones de su dense trabajo
recel demostrar que el hombre es COSTA ISCAR

Las obras
(Ville de /a pdgina 4.)

problema nos plantea nues,
tes sociedad? è,Hey aceso alguna In
100100 p.itiva para esos problemas
que se esté estructurando en eete ma
mente? Menemrn la seguridad que
no. Si el hombre viera alguna sande
y no se enlisera a enfrentarla,
«00055 al si mria run °maque, pere.ir

Pseotsiblir'"elqt enco'smriedrePésüta, y
pan esto la enfrentamos. Ahora, si al-
guien cree que este es escape, solo
nos oueds hacer une pregunta: LY
qua. .00

Se puede o no .tar de acuerdo con
la transcrite, pero no °aide Soda que
es digne de meditarse pausada, des.
nitlamenM.

eALPHAVILLE,
UNA PELICULA ALUCINANTE

L. realizedores 01 peliculas
se que nones en cuente lo que decia
iirm de nuestros clasicos al justificar
la endeble de algunas de sus produo-
cdon..

Puestr gue M pebileo es quien paon,
tes 10000

hablarie en necie para dalle gusto.

De ahl que mas de las tees cuar
partes de la produccien cinematogr
fica no pue de la mas apabullante
vulgarided. Rararnente sure un ch
neasta que se escarre con la cruda
reMided del viole social. Lu ha hecho
JeanLuc Godard 0111101e Ils Pan-
telle «Alphaville», con la colaberacion
de los artistes Eddie Constantine Y
Anna Karina. Unânimemente lu màs
solvente de la criai.. ha essalzado el
mérite de un film que plantea con
alucirante realinno el vivir es un
mande de rigida planificacion, donde
el sentimiento y la pOesia son deleo-
Prrs que se Pagan con la vida 1 donde
salement, mente el onanpotente so-
der de la tecnica, que hace del hm.
bre un «robot».

De un pais lejano, Sonde todavia
subsiste algo de liberted, de poesle
dc humana y 1000011 Meg.. he
gado a Alphaville un hombre con an-

y los chas
sias de mn., de investigar en plan
de periodista, La, muerte le arecht
por doquier. Unos ojos juveniles de
mujer a cules la lecture de un pot-
ma ha hoche comprender que existe
otro vivir, incitas al amer. Y los dos
huyen de la Modes maldita. De la
ciudad modelo de lo que puede ser
el future, si la humanidad no es ca-
pez de enmendar su actuel trayec-
toria.

FONTAURA

(ContinuaciOn Y led.)

La comunien de proprasitos econd-
mica-sociales debe cristalizarse en el
sono de nuestro organismo de la
Allen. Sindical. Ya 005 Mme I.
dirigestes de alertas organismes sin,
dicales orquestean el resurgir de da
misma, con gué entusiesmo do hacen
y con mante cGo también, tomes-
tende deliberadamente una dualida.d
aliancista que pane en evddenea to-
da posibilidad de coordinacien fruc-
tuosa entre los trabajadores esp.

Son, a md ver, demasiado numero-
las sigles en funcidn que se disPu-

Mn /a supremacia de control de la
muas laborm espafiole De este «mare-
magnum» de consonantes, nace la
dispersion de actividades, cade cual
°brande a capricho de su naturel
entendimiento, desvinculando la m-
elon corrals par Muses erne me elm-
recen extrailas,

Nosotros, o ses Alianza Sindicel, sin
pretender monopolizar la conciencia
social espefroda, .tamos en situaciOn
de aportar pruebas constructives Y
revolucionarias de nuestra gestion
pasada y haste de nuestra gestion
Presente. iQué Pueden rePB5eharne5
los dirigentes o Ses..s de es.. 00'ganismos a que aludo? Nada, sine
gaie Moere, rue ripais nids audaz Y
mas positivo en le estructuracien de
un sindicalismo Meade en las justes
aspiraciones del pueble productor,

CONTINUAMOS CON CUBA

A sernana puede dedicamos un comentario al
«crdpogno» que existe entre una parte de las
emperler. Italienm y los compeneres cubas.

exidiardes, Comentemos a tel proposito una carte
public., en L'Adunerta dei Reftrattart, de Nueva
York. Hop tenenos lu satisfaccion de der a calmer
a los companeres de dengue espanola la opinion de
la redacciérn de L'Adunata respecte a la rnisma car-
te. Se podra. ver que coincidinaos y que en el fonde
del problema no existes diferencias interpretativas
entre anarquistas.

Traducimos la que publica L'Aduaata del 15-5-1965
(pag. 41, a su vez reproducido por Umanitd Nova del
23-5-65, en su primera Pagine:

«Mi el ...zero pecedente de L'Adunata se publi-
co (pas.. 4) un Intercambio de certes entre Lino, un
companero de California, y Dave Dillinger, une de
los redactores de la revista Literation, a proposito
d, los articules que este Ultimo escribio el afio
pasado al voyer de une segunda visita a la isla de
Cuba, halo el régimes de Castro. La redaccion (de
L'AM/nate) habia comprendido la oportuniciad de
agregar a estas dos cartes Mendes consideraciones
propias, p010 00 se hiza nada parque 10510e hublera
deseado decir requeria tienne. Y esPeciO. Y como no
vs queria dejar las cartes para otro nfinaere, ni eo-
menterie quedô en el tinter°.

También nosotros habiamos leido el verano p.
sado los dos articulas de Dfilinger. No hablemos de
01110 porgue habriarnos debide significar ciertas re
serves que, no conociendo personahnente al autos,
habrian podido asumir tonus Injustes. Sabemos ah,
ra que dos compePeros han escrito a proposito de
aqued «reportaje») Sam Weiner en la revista 0015.
temporary Issues (mils 501 en un tono mas bien
aspero, y el compailero pave Wieck, en la revista
tilseration, de mayo, con el tono cortes y objetive

que se emplea con 1m comperderos quienes se e.
Lime, eunque no se esté de acuerdo con elles.

» Sin valser ahom al texte original de los articu-
las de Dillinger, quedando en los limites de su carte
publicada es el ntimere peseclo, destaxamos dos
puntos a los que atribuirn. mucha importencie.

» E/ primera es aquel en el que Dillinger identifice
la revolucion cube.. de 1958-59 con el goblerne
«provisorio» de Castro y de sue amigos, comenzado
en 1959 y que min dura. En cembio se nota aqui
que debe hacerse un distingo nota y claro entre la
revoluciôn, a la que en sentido social perficiparon
marchas tendencias en lucha centra G gobierno de
Batista, y el «gobierno prov.orion, que es sia go-
bierno de perfide, que ha eliminado Iodas las oposi-
Moses, Incluse las revolucionarlas, pretendiendo
miner a todos su uranie y Unica volunted.

» Una revolucion de caracter social, cornu la que
Mere prometide por las fracciones diverses que la
prepararon y la iniciaron en Cuba, consta de tres
rases: la insurrecciôn papule, (o de capes bien con-
siderables de la poblacl6n), el derrocamiento de las
instituciones opresivac que quisieron hacerlas el pais,
a realimcion de nuevas formas de convivenCia

ciel. La issurreccién popular se reelize en Cuba
hacie el final de 1958 Y a Prinainios de 10101 le ebo-
lidos de las instituciones opresoras cornenze con el
derr.amiento de la dictadura de Batista y con la
ocupacion de las herroa y de otros medios de pro-
uccion y de intercambio par parte de los insurrec-

Ms, para mont0 Sup obstaculizada por I. nuevas
formas gubernativas que se aposeMaron en los pues-
tos de manda 1 en cuanto a la tercere fase, parece
que en principio tuvo aigus 'sicle de actuacion,
mann se ha leido en periOdices Y en ,e00161, Pers
no la lue permitido desarrollarse, el gobierno pro-
termite sustituir a la poblacion y a la amies directe
de los otros revolucionarias, imponiendo a todos su
voluntad y las soluciones exclusives de sus Cri-
gentes,

» Per estes procedimiento lue demrmada y some
tida mediante el empleo de las armas, de-II mon.
dosa, de los de autm y las bandes, de las tribunalel
y de las prisiones. Y de los pelotones de ejecucion
que castigan no 11110 0105los contrarrevolucionarios y
a los meutes del «enemigo», sine a los uranies reva.
lueloner. que no aceptan disciplinadamente las
Imposiciones del gobierno. El presle Dillinger afte.
ma haber encontrado en Cube, anarquiStas que le
manifestaron sus sentimienros y su critica contra e
régimen existente pero en las Estrades Unidos --que
se halle a menas de noventa millas de la colla ca-
bane no se tiene, en cinco eflos ya, ninguna noth
via acerca de un solo manifiesto o periddico ana,
quista impreso en territorio ruban°, Sin embargo, se
sabe que 1m anarquistas no son anaig10 del adden-
da manda se trate de sus ideas, ni en Cuba ni en
Parte alguna; y como quièra que par el solo hecho
Or ser anerquistee no pueden ballasse complete-
mente de acuerdo con la que dice o hace el «gobies
no provlsorio», el no sentir la necesidad de expre-
sar sus ideas ecerca de la que alli amarre, nos oblige
a penser y concluir que si no se manifiestan por
media de la prensa ha de son pura y sImplemente
parque no mn libres de hacerlo.

» Nos referimos aqui a dos anerquIstas, no a los

Con respecte a este problema de
dualiciad a que halo mencirdn, quede
bien especificado que la C.NY, no
tolerare jamas intromisiones despl.
zadas en el desarro/lo de su fumier

federa,lista, sa que, si nue.
tra tolerancia es a. veces amplis, ésta
se detiese en la encrucijade, de ape
tencias abusives y preconcebidas. El
hecho de que estas organismes sindi
cales finjan ignorer nuestra
015, «0enos sone la carne de gallina,
cuando Iodes sabeis los sacrtficios y
les desvelos que hernos padecido Para
que la voz de los trabajadores esp.
noies se hiclera oie en el hemicle/o de
la, sinrazon franquiste,

Quede Oimho, repito, que dodo Men,
tado contra la personalidad de la
ONT., y supongo que de la Allanza
Sindical también sera rechazado sin
remilgos. Seps0 los agentes perturba.
dores de nuestra Ishtar/ que pierden
Izsmtnorsamdn Jiescoert ,Liemepo

Io,
mtentarido
confusion

entre I. trabajadores que constitu-
yen la oposicion franquisM. Agnelles
que se empenan es deshilvanar la
medeja conspirativa en vez de hibou.
marte nids y mas, coordinando todas
las actividades revolucionaries ten
denteu a restaurer ea nuestro pais
un sindicelismo libre y democretico,
se convenceran de la suprema reall
dad que crea 0010000010 la union de
los hm:libres ante no problerna, basic,

A mi entender, una Central Sindi.
cal Unica no se constituye de un plu.
maso, Espana, siendo todavla un pals
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GREGORIO QUINTANA

PaPagayao de la contrarrevolucion promovida y sub-
sidiada per la plutocracia estedounidense.

» Evidentemente, el «gobrerno provisort0»,
to de elementos que a peser de Iode former°n parte
Sel movintiento revolucionario, perM6 todo derecho

considerarse el representente de toda la revolucion
a partir del dia cc. que pretendiô imponer a ésta el
mormoplio exclusive de sus armes, de su autorided
Y de su programa...

112 otro punto que urge seheler es el que se
encierra en estas palabras que se leen en la reciente
carte de Dillinger : «Cuando en Estados unIdes he-
bdo de persecuciones politicas con anarquistas y con
socialistes democraticos, estas adrniten, por lo menue
en privado, que sus companeros perseguidos eran
«01000000e activas del movimiento asticastrista clan-
destine. Par tal motive yo opiner siempre que tales
cases se halles situados al mergen de los que nor.
malmente tienen Glacier/ con la libertad civil.» Y
mas adelante: «Es mi impresion precIse que el régi,
men existente en Ou/5a no ha perseguido a nulle
en ausencia de hechos concretes»...

» Las «libertedes malles» son agnelles que en Fran-
cie suele defender, contra las usurpaciones Solide,
les, la Lige de los Derech. del Rombre y del Ciu,
dadano, las que en los Estados Cribles defiende la
Civil Libertier Union: se trate de las garanties
constitucionales.

» Pero los anarquistas lienen un concept° /lestas-
te mas aniplio de la liberted Individuel que el que
aceptan /as constituciones y los legisladarlt burgue-
ses, y relvindican, para si rnisrnoe y para Iodes, ade
mas de dibertad de conciencie y de expresiôn, de
asociacién, etc., tembién la libertad de experimen-
«or en tedo tiempo, particularmente en los periodos
revolucionarlas, formas de convivencia libre, de In
das /as maneres posibles, sin invadir la libertad de
Ion otros: le quo implicitamente excluye el retorse
o las viejas formas de privilegio, de opresion y

0eexpl000cies.Y si cualquier oponente pretende impo-
dirselo, °pisan que se halle en su bues derecho. Per
la tant, los 1:000000 concretos» pueden ser legith
mos, y 101prepotentes habrian de pensar en

50111g.lossea de un la. como de otro-- aMes mismo
que los resistentes.

» Peso en Cube no existe actuelmente une consti-
turion dernocratica y los «herbes concretos», como
Sodas las demas rosas, se hallan derinidas P. el
poser absolutn del gobierno, el que, par el solo lie-
Mao de me absolu10 es arbitrarlo o Olunlalo, Semis
pues, necesario sable que es lo que el gobierno en-
tiende cor hech. concret.. La ausencia de una
pressa de eposicidn en Cuba parece demostrar que
la simple expansion Implosa de disconformidad cons.
rituye uno de aquellos hechos concretos con los que
se p010000justifi001 las mnciones penales del régi-
men. Ni siqudera los regimenes constitucionales se
halles exentos de ial gêner° de tentaciones. Un go,
bierno absolutiste came el de Cuba no tiene neces.
riamente freno algune.

Da,vid Wied, se ofrece coma garantie de la bue.
na fe de Dues Dillinger. Se puede, pues, creerle,
manda afirma que es «su impresion que el régimes
existente en Cuba no baya perseguido a mute en
ausenZia de hechos concretes». Pero la expresien no
dice gras mea.

» La carte de Dune Dillinger contiene Lambdas
une referencie a los anarquistas cubanos que se
decleran entusiestes de /a revolucien y que par lo
tante no son ciertenrente perseguidos», y no bagne
nada a decir si no mediare el equivoco de la

001011.ficac100de la revoit/Môn cubana con el régimes de
Castro que la sofaos o que pan la menrn trate de
contenerta en los limites de un programa propio.
Encostramos naturel que existan anarquistas entu-
siestes de la revolucion, p11015505 para nosotros
incompressible que fueran ent.iestas del gobiemo
de Castra. y de SM amigos, 0e trataria entonces de
ver si estas anarquistas se halles libres de persem-
pins parque son ent.iastos de la revolucien o /Mo-
que son entusiastas del régimes de Castro. En el
primer casa serran simplement, logicos y coherentes.
1171 el segundo se encontrarien a nuestro
10 001 pasicien analoga a la de los anarquistas
rums que fueron entusiastas del régimes de Lenin
y de aquellos sindlcallstas libertarios que se entu-
siasman por las intervenclones de/ 110 Sam en I.
asuMos do Amér. Letina,»Ilf. S.

El lector habre notado que NI. S. mines.a juste,
mente los mismos puntrn a que hiGmos referencia
la semana pasada. Nos congratulamos de la coinci.
cime0. Folio 010000 el detalle de la confraterniz.
ciOn entre compaflerm italianos y cubanos. A la
reale y bora en que esto entrera en maquina, dere
comienze On Pelona une Conferencia Nacional del
Movdmiento Anarquista italien°, Se ha realizado
1050 el Infusez. posible para que asista une delega-
Mon de compaheros cubanos y otra, esPanoles.
Confiamos en el /men sentido y eu ro espiritu corn-
prensivo y siempre solidario de I. compaheros ha-
lianes, para que el encuentro rinda sus frutos sais-
Sables, Nues tel aprecio fraternel a todos... ;Abri-

Ln C. N. T. llilsgen EN IMERRI-EMINII
apasionado por las mültiples varied a. Estima, que hemos de amber Con
OR de su temperamento y de su con las equivocas dualidades aliancistas.
Mendia, vive uncida , marcad buscando el remedio que se impone,
conformisme de une parte y al brot S peso, anado que dicho remedio hales
valioso de rebeldia y ansia de libertad . de ser iniciado y Ilevado a cab° al

Pues bien, en medio de estas sent 1. 5500e: mas elevado de responsabilided
mientos resueltos a, distinguir un a °rem. y flou meros coloqui. per-
verdad, que es e mi ver muy relative , sourdes o loc.es que no sirven sino
eparece el fakir, que PrOmMe una o- para ensanchar atin mas e/ surco de
lucion y un remedio irunediato a tan confusion imperante, cade cual dan-
tos males corne adoleCe el puebIo e s. do uns interpretacion personal s lu
Panel, y no eS que nos riot rellcitem as que debiera ser actitud uniforme lia.
al constater corne nuestro pueblo s e

nas en su pais, Aquenos que simien
las mismas inquietudes y los mismo

rebela contra tenta Infamie y va fo

alli donde es posible hacerlo. Per
esta labor orgaMca, en la situecio
en que se encuentra actualmente Es
pana sdlo puedeaportar frutos rosi
«1005 50 5 esse a una disciplina coor
dinada y bien definlda.

leal a sus compromises y 53005 amer
OIS, entue010pmyr011ludO de sus
aliados, Mspuesta a participer al Tes-
toblecirniento de las libertades hum

M.ac sus cuadros de aModefens

La ONT., generosa en le luCha

Cuendo nos vernes a convencer de
o

lanccohn verentorosno crutic, eon %gsraInmas

' l:ara
la i0000000,

ierrIia en quecia. hoin'elfre's Ose

card..pueden unirlos en la logea

Ou ha sumido el exilio para saciar

canvensan de que s6lo la lealtad y de

afinidad de propôsitos comunes, mus-
trend..en el camino de la victoria.

que los act. dislocados, Indecises e

salir del ambiente proceoSo es que

nuestra sed de justida social en el
mar,zantial del i,rieseaeto humas° Y d:

Coma Silo D, Miguel de Unamuno:demos liberedores, que venges a nos-
oe «Los hombres se crimes Ume cuandootros o que nos digan dende Podem
e no mben cruzerse ideas». Y confieencontrarlos para determinar lo qu
O en que nosatros poseemos idem y vo-corresponde poser en ejecucion en s

_ luntad suficientes para sublimizer /adia y en su hora. Juntes cas nues
liberted que Mamie exige.trm camarades ugetistas y tralmjado

res soliderios vesces, acudiremos a a Tode puede conmguirse el no Givr-
cita y, posiblemente, hallemos entr e damas que Meula sues el 511110
tories la solucion tan deseada 5 sea , que el exilio se debe Espana,
la unién codes los trabajaciores 1 1-
bres. F. CUENDE



CARTEL H 0 !
Al tien/po no hay que confiar.

le rads que to eue cae en la Orbi.
tade su inercia, que muera el
(lute o herrumere el hierro Em-
bole para Ut muerte. Los frabee.
jos de la vida: abris et turco y
rebloenecer 81 monda, sala el
hombre puede hacerios.

La evoluenin en et [lem,-
Ez fatalisme. Es ta muerte
La muerte arreando a tas nue-
Nos, de puni° en pr.z.,
ce de mejor peste, y de un corral
mds seguro. ',Zeeman /es que no
ealgan de ',ambre o sed en /os
caminos. Mas siempre corna reba-
dbs de esquga o de matadero.

Muchaehos: no hipoleguéis
Mie.tra /ib..0 al tiempo. Tra-
;cake para ta vida. No es mana-
,m et pasado cuando debéis re-
heldros. ;Es hoy! ;Es ahora!

Rodolfo Gon.. Pacheco

A F-104,441.,, ;comd %ri E,5>Lr bè.o.lanbdo:a; cpl.

LM %mos Ber politicaStros y termi-
ner en pentues ; y haste paternes
Practicar 10 exolotacien del hombre
por el hombre y magas 00 018000
inàs que eso, explotadores? asi con
Code? En la vida Secs cuando se vive,
lu cple se quiere. Radie Ponde prete.
der ser hoy distinto a lo que piensa
sera mafiana. Parque el mailane ese
00 101500, Este muerto, corne el pas.
do, para los que todavia no han na-
0100. Coda nacencia ha de vivir su
hop Y ma y no otra alguna es su vi-
da Los suenes, las pretensiones, las
bellez00 que noce reaniman cada
con la clara realizaniOn de un com.
tido, carecen de base en que apoyar-
se, se eneuentran pisoteadas por el
suelo, came las margaritas bajo las
pe50005 del voltuninoso elefante.
°lofante sera lo que ses, pero Lime
vedado sonar con la belleze inmarce-
sible de las flores que min sin saber-
lo aplasta.

Nosotr. no hacemes tomba 501 me-
nos que el elefente con los suenos
que aplastamos, por mucho que ima-
giner,. un constante renacer Pere
los suenos. Suetio que no se hace
realided par rnedio de une limpia eje-
cuti., permanente, es sue. falso.
Y realidad mes Paha todavia, por
niante tiene apartencia forzada de
lu que no es.

Searnes ahora le que anhelarnos ser
manana. No le dejemos para etre
dia, porque ese dia, no llege nunca
Y mientras tante no Ilega, se con
vrerte en horrible noche de magad.
ro, de esquila, de malignidad sin
nombre, de tagio /o cual noS hacernes
responsables, lento y Mas que qUI.
nes desceradamente sienten satisfac,
don de no tener conciencla.

Es hop que debemes grltar nueotra
comunismo libertarto: nnestra aner.
quia. Y obrar de ac.rdo a 10 que es
requiere para impulsas tan belle sue
ho. Jamas hacerlo 70 000008210. De.
010 qui,ro rhumer no qui., ES° ee
peOr que no hacer ni querer nada
Entre nosotros la cela esta tele en
tara en la lima.. actuacion. suera
de esta todo es huma de najas, aspa
vient., mentiras tan gronder cono
les del autoritarisme. 5Por quê ha
de diferenciarse la mentira seen
sean los labies que la pronuncien?

Trabajemos boy para la vida y no
para la muerte. Son demasiadus los
que para esta trabajan, 1m fatalistes
100 000:2008, los tradicionalistes. 1m
acaparadores de riquems Y pOderes
La muerte esta bien servIde con sus
guerres de exterminio, Per embld.
nes maronnas, con legiOnes de Cerne-
r. dise..00 al matedero. Nosotros
siemPre a lo nuestro, coma ellos a lo
suyo. jQueremos le liberted? gaga-
moscl ahora efectiva luch0000 Pos
elle, con elariclad meridiana. con recc
taud volmtieriste y consciente! No
prechquernos la ilberlod encadenada
al yugo d, los esdayistas hurgueses
o estatalizatios, politica y otras hier-
bas. Y mucho menos la propugne-
mos. Es cierto que asi p.iblemente
no logremos conquistarla todavia
ismnos tan pecos en comparacian con

la multitudinaria /racle ignora y

(Continuacién)

El Perfide Conservador, que es el que concentra
las corrientes regresivas, alarmado por el resurgir
del Movimiento fores,, par el 1039 hm. 0 un CO.
greso. Tm10 el probleme, y tome rescinda., tan
draconianas contra totio lu que se oPusiese u
sistema dictatorial, que la parte joven del Partido
se salin de la reunign y forme el Partide DemOcrate
Liberal.

Un cacique conservador tan atruoudo en politica
que no sabla ni mentir, en une, conferencia que die
el Quilmes, clije: J.Ester vez a /a FORA na nm con.
formaremas con poderle las ramas; le corteremos de
trence, le arrancaremos las reices y las pondremos
al sol para que se sequen.» Cumpliendo con el 82o-
1...Re de tel vaticinio, tres gremios de las rnes im-
portantes de la FORA fueron procesadas Y Pueetoe
ferra de la ley por asociacien ilicita. Le misma mm
dida se euh. a Lotie el Movimiento, y demie cocon.
ors el solo hechp de Ilevar carnet de la FORA era
motive para que a une /o detuvieran y Io dejaran
en prisien y aflos corno Pres° glibernemental.

Cumpliendo con las disposiclones de hacer desapa-
recer el Movimiento, el Marie La Protesta, junte con
las demàs publicaciones locales del Movimiento. rue.
men clausurados, y los que permanecian abiertos no

los pocha frecuentar sM 10 000001600 de queder
preso. Con los elementos mas depravadm de los fon-
des sociales, se organizaron brigades para perseguir
O los compegleros. Bajo la clirecdem de nazis alm
manes se instalaron cerneras de tortura. Al general
Juste, le sigederon en la presidencia Ortlz, Ferralle,
Castille blasonados de denl0e00ta4. Pero contra
nuestro Movimiento y otras cor/gentes que se opo-
nien al rêgirnen de Metedura se simili, la misma
linea represiva, Y elle fue, segtiu le que dice el
periodista y escritor Martinez Estrade en un libre.
lu que ahané el cammo a la dictedura peronista.

LAS PERSECUCIONES
Y SUS INFLEENCIAS TERRORIFICAS

Nu.tro Movimiento, son puesto ruera de la ley.
clausurados sus locales y perseguidos sus militantes,
hacia respetar las condiciones de trabajo y ganabe
huelgas. y con el proposito de hacerlo desaparecer
incluse de /a clanoestinided, aceleraron su fondu
nemienm, les cameras de tortura. 111 asesinato de
militantes por pohciao y matones de la patronal
se generalizo en ioda la Reptihlice. Un case puede
citer del que entre nosotrm boy un testigo, el com,
paner° X. Fote campai/es° 816000 en la Argentine,

abUsadore...! Pero eze no es lo im-
portante: le que Importa es procl.
marla, defenderla y apoyar Mélos sus
trit111104 limpiamente realizados. Por-
que eso es el ser que da vida y 015e.
rias; porque ma es la semilla que
sembramos y que fructificare a eu
tempo. Hecerse los haraganes y des
Jar el surco yermo por equelle 0060e
es mejor practicar moderacion para
ester al dia en tolerancia y bajeza,
es le mismo que materm o no ses
nad. nad. de 10 que m diee o de lo
qtle se erse Ser.

El bey, la esencia, la .raga no te
nen ...tarie. Son y /gest. El m.
nana, para este hoy es la muerte, y
la muerte, es la verded mas cancre-
ta: es fatalisme, Ningtin fatalisme
es valide entre anarquistas. La valu.
tad del hacer niega terminantemente
lu escuridad de la inercia. Y es que
la inercia es combien clega, y le mis.
me camina para adelante que haute
els., al centre que a la periferia.
un earninar esttimde Pera le Vida;
per eso pertenece a la muerte. No
cube dudes de elle, La Bar, el lento
son hoy. Mahana Puedeo eer ces 1MS-

u Mre Casa. tieiulan es el sable
capez de d.correr ose tupido vele
del mannes? Solo el anarquista sabe
que el man ana sera radiante came
sol d, primavera, st el mime y sus
afines, se empeten en colorearlo. De
lo contrario, puede sec noche o mise-
ria; crimen, injusticia, esdavitUd o
fantasia.

Lo que sea, o todo 500 tem., P.
ro para nuestro hop, para esta em-
presa de angustla y sangre, 10 11Ue
cuenta 00 10 de ahora. 7001 mafiana
sera producto de Io que Inciter.,
de lo que realicemos, de le que sen.

NECROLOCICA
DANLIA-N (IAZTAMBIDE

Damien ha muerte, en Voe q11n
rida, que tentas veces ha tronado
contra la barbarie y el terrer, ha
enmudecido para siempre, Un C..
zen genereso y ardienle abierto a to,
des las ide. nobl. cuyos afluvios
humer. Man dirigidm a todoe loo
seres ce. de latir,

Naciô en Amon. (Nover.), el 27
de septembre de 1881. Muy Joven

padres b tras/aderon a Morentin,
localidad situada en las estribaciones
bagas 0e Montejurra, donde residia
un artesano slboOil apellidado
biele, qu'en recibiô 01 10000 0az0e01.
bide con afecto y consideraciones de
hile Y en CUYa compania vbrie corna
une mes de la familia. Trabajô y
aprendiO el oficio.

Ancien50 el tiempe un hijo de esa
casa llamado Gregorio Suverbiola ha,
Ma de darse a conocer coma Milita.
te confederal, active, va/lente y au-
daz, eue asesinado en Barcelona p.
1m sica.rios del S. e,, y el poder ven011
que los patr.lnaba. Este crimen hl.
rio prefundernente a nuestro compa,
nero Dantien, que considero de sien.
pre Oregorio mas que como cor50
panere came hermano de la misma
causa

Al finaliser el Mgimen dic.torial
de Primo de Rivera, y en el curso
de una huelga declarada par el Midi,
cati, de la edificacion de San benne.
1100, Damien Gmtambide, por su
actuaelen durente la misma, me de-
tenido y encarcelado. Terminado el
conftieto fue ilhoondO. reincorporan-
dose a la Juche con estima inquebran-
table, Pila una epoca esperanzadora y
Damien Gaztambide, inteligente mili-
tante anercosinclicalista, con gran
optimisme asegurabe que los momen-

ADMINISTRATIVAS
Pare el sorteo armai de «Soli», nos

quedan aun billetes a disposicion de
los compaheros.

Los suscriptores y corr.ponsales
que aun no hoyau adquirido pueden
solicitarlm a esta administracion, 24
rue Ste.-Marthe, Paris 1101.

Contribucion al mIsmo 0,50 Ire.
uno.

mou capa°es de impulsas. par lo de-
mes, un manana que realmente ya
no nos pertenecera de una mance
directe, pore que significa, desdeaho-
ra misme, una alegria para cuantos
se deciden a correspondes volunta-
s'amen. con su esfuerzo precursor
O fin de que see lo mas belle p sr-
monloso posible.

Un Congres° nuestro ha sicle stem-
pro el modo de reafirmar rutS5
cas con jas esendas Pur. en Pee de
las realizaciones que mas pueden
acercarnos a la moto que estemes de.
0101605 a alcanzes, individuel y co-
lectivernente considerad.. Y es en
vistas al proximo congreso de la
C.N.T. que estas palabras se nos han
salido por entre los pliegues de la
meditacion, Pensamos stnceramente
que en tante ms militantes reunid00
no pierdan de ubacs este hoy que nos
impulsa a la aceion y al penseraien-
t,' debidamente amalgamados, nues-
tra querida Organizacion continuera
en su puestoOe Primer. Une. 'enSe
a frente d, tocto autoritarisme, d, to-
da esclavitud y de coda maldad

COSME TAULES

EN RIMES
dla 13 de junio se celebret.. un

gren mItin en la «Salle des Combat-
tants». a las M. en Omita de la
n'ahana.

°redores: Antoine Fa.s, secretaria
confederal F. 0.l Federica Montseny,
por /a C.N.T.; Pascual Tomes. por
la 0,1.0.0., y Ives Fontalver, secret.
rio departamental, que presidtrà.

Trabajadores, acuditl numeresm a
escuchar le vez del eindicalismo es-
Paha/.

ERIC

toc eran emploies y afin los serlan
mas todavia para intenter, en vin
moment° dada heves el caudal revo-
luclonario a nuestro molino. Su con-
cepcien del anarcosindicalisine .tri.
Gage, en considerarto came medio de
suplantar al Estado como elemento
relacionador en las actividades hum.
nas y came agente de armonia,
ligencia y coordinada para la produm
don y la distribuden cool sono de
la F, L. de sindicatos, con diyo con-
corso darernos vida a la comuna
bre. Su ayuntamiento estara 000001.
00100 por delegaciones de Iodas las
secdones de que estan compuestos los
sindiceles Y Sera0 nombre,. en la
asemblea general de la seccign ses-
pectiva. Su mision representativa
quedarie eircunscrita al simple cum-
Minden. de lu 000rdad0 por la sec-

Fuertemente impregnado de la,
ideas afirmaba que el sindicallsrno
no se baste a si mismo, al tempo
000 Propage00 pensamientos e ide.
de Reclus y otros teoricos famosoe.
defendiendo tala con lucides y coton.
Mocierado en el decir, parce en sus
palabr., .uIMba en N. un Immense
tesoro de pensamientos sublimes. 700.
du la coma de virtudes humanao se
daban cita en su 01001e 0010 recta y
libre, aliândase en armoniosas y ses-
prendiontes resoluciones.

Fra.. el bien, 0610 el mal; de'
100010 la razen contre lu irrazonable;
combatio por el triunfo de la 30551.
010, per la verdad contra la mentira.
Vivio trente a Dias negendole I dur
eternè rebelde al Es.do, al capitalis-
me, a la Iglesia, a la Patrie.

De caract00 firme y serena, tome
posicion en la querella que suelte la
declaraciem heche per algtin 01111000.
0e de la F. L. de San Sebastian
mande que «en la Praélrne reveen.
den la C.N.T. estaria representada
en el gebierno», condenando tan inso,
lites polsbros, tomando la defensa de
tode 10 que ers consubstancial a la
ONT.: las decisiones tornades en sus
congres., principies, tact., Jinan..
dattes.

Al producirse la sublevecion fascia
On. Damian acudie a la cita. Pesades
los grimer. momentos, la Organiza-

preso con el companero Antonio Moreno, active mut.
toute de la Ferieracion Maritima, Est, compafieso
mue sacado de la priston y al tempo los diarlm
dieron lu noticia de que se le encontre muerte de
varies tiras en la cabeza en /a costa del Rio Parme.
El compenero X que te 00000000a entre nosotros
rue deportado a Espana ; trae muy malas impresto-
nes de la Argentine y 10 0020 no es para menos.

De los muchos 001m 5005 contra militantes que
tengo en la memaria, citarê el dm compenero Ber,
nardo Rebella de Quilmes. Este compenero tende
clm hijos que militaban en las jUventudes liberta,
rias, y trabajaban en las lineas de «cases», El pa.
trôn de une, de estas lineas, queriendo aprovecharm
de la precaria situacion del Movimiento, violé las
condicionon de trabajo. Al Movimiento le esta/u
prohibido existir y menos declarar huelgas ; Pero e
/os patron. que violaban las condiciones les decla,

littglo qUe, per Io regular, les costale m55
caro que las huelgas, Varies «cases» de los puestm
en conflicto fUeron chamuscados. Los hi]m del com,
paner° Rebella fueron detenidos y aeusedos pur la
palicia de le Charnusquina, pero en las deelaracio-
nes nada pudieron probarles y salieron en libertad.
A continuaglOn detuvieron al padre, al que, baie
presien de la tortura, exigian una declar.ien en
la que hada culpables a sus hiles de la p.dida
de los cares, prefiriendo el viejo 70000110 sucumbir
Pale el tormento que lmcer tal declaracion contra
sus hijos.

Otro procedimiento represivo, cuyos efectos terre-
rificos experimente en mi prooio Unime, ma
desapancien de comparleres de 10s que no se sabin
mas. El 0000800000 Antonio Casanova, que hace tres
alios nos die aqui una conferencia sobre el peso-
nismo y sobre los luchadores que se hacia desePare-
cer, coing el siguiente case: Unm pescadores a los
bordes de la caste 1101 Rio Parana, vieron una blusa
mal enterrada en arena. Tiraron de M blusa y don,
000hab10 un obrero y con al trece mot en la miens
fosa, comprobandose que eran ferroviarios que Os.
0100 s.tenide una huelga en 1052.

Haste donde el terrer 00010 00000000 a 1m mili-
tent., sin verlo aPenes se puede creer. Phu una
carte, un compallero me dice: 11001100 00 Rio Ne-
gro, y la compariera Maria me informe qUe taro.

LECOMBAT SYNDICALISTE .

ANTENA
DEFENCIONES
PZI MONDRAGON

SAN SEBASTIAN (OPE)-Le poli-
da gubernativa ha detenido a Sabine
de Urrutia y Luis Maria de Echave,
ambra de Mondragon. Y a un tal
lbargiden, de Bilbao. Se les musa de
haber intervenido en la distribuciOn
de propaagnda de Solidarided de Tra,
bajador. Vmcos. Tembién ha sido
detenido un joven apellidalo Otaduy,
a quien se musa de haber 001g000
nna gran bandera vasca de unes ce.
blet de alto tension en la villa de
Vergers.

FALLECIMIENTO
SENTIDO---

BARCELONA.-Falleciô 01 cêlebre
oftalmologo doctor Ignacio Barra,
quer, a la edsel de 92 afi.. baba in.
ventaclo procedimientos notables pam
curas la ceguera tinJertes de la cor,
nea, extroaciOn de eatarataS, etc.),
cablendo decir que la humanidad ha
perdido uno de sus grandes bienhe,
choses, Corne ors Or esperar, el régl
men se atribuye e/ cadever de/ sabla
a Ulule de espanolismo.
GENFRACION ESPONTANEA

SEVILLA.-Un deereto caudillal re
ciente dispone 15 00000100 6e1 poblado
Pinson en la maresr. Or Palacios
Villafranca, en el Bajo GuadalatilvLr

presupuesto que seul fin se des.
line es de 88 millones de pesetas,
invertibles en primer lugar en la
ereccion de una iglesia de numposth
ria con ...Io einem, centr0a coop.

eion le re00iri6 para representar la
0, N. T. en la gestion de ciertos Me.
nes imnuebles abandon.. par sus
propidaries, lu que par poco tempe
fur puesto en prectica Le acompaila
su familia. Son los dias terribl., 10
ciertos, del avance fasciste lo que
determina 10 evacuaciern a Vizcaya,
Santander, Asturias, Francia, Perdido
el Norte, es la vuelta a Francia y a
Cataluna. Gaztambide signe a dispo
sicion de la Organizacien. Sel coma
tala su familia.

En Barcelona, donde las encontre-
remos es.ndo al focale de osa guar-
deria d, nit. y ninas, signe sien00
el compatie00 bueno y emnPrensivo;
pero en .tos nueves meses PesadOS
he sufrIdo tante todes, que me mi-
re y sin decir palabra moviô la cab.
sa, Presti-die e/ desastra Un poco de
tempo mes, y de nuevo se le coma-
ni. que hop que evacuar a Francia

Y sale con los Mn., Y desPuds de
venu. rail dificultades logra cumplir
su cometido Ya en Francia sale en
una expedcion hada el interior
donde integrara un refugio.

00 00000 la gueaa, la octipulôn
(con sus campos de .terminio
donde merise externnnado un hijo
de Damien), Luego la 11000001e0. La
elerra termineda. resurge la C.N.T.,
con el congreso de Paris seguido da
nuevo males., en la familia liber,
taria. La escision enlute a la 10,0.70.
Damien Craztambide ne aprueba a los
compaheres separados y se ratifiée
en los acuerd. del Iris Park; y es
e,brazado a las ideas defendidas por
la orgenizaciOn en sus congresos
cuando le sorprende la muerte en
Onncnay (Ardèche) el 21 de mem°
de 1065, a 1. 84 anm de edad.

NOTA: Estes ligeros esbo. pre-
seMados en nu.tra Prenea Carne
nota neer..., no tiene mas able-
to que notificar a sus numerosos
atingm y num000ceossu feilectmien-
to, al mismo tiempo que rendis a la
memoria de Damien el homenaje que
su vida acrisolada le ha heche acre.
dor. Ilenenies presente a su 010100.
Indu familia en estos tristes momen-
tos la expresion de nuestro profundo
dolor.

por Sera fin FERNANDEZ

nandee y Licha hace sels meses eine ester, Presos en
la carcel de Viedma par repartir manifiestos. Y lu
mas triste es de que ningtin companero se anima a
hacerles una visas.»

El cuitlado 00000500m preeos en la Argentine
ere une preacupaclen que mes de une vez me P.
recio exagerada, pero el terrer paralize êsta y deneas
preocupaciones pur la causa, Los companeros 05051-
nadm con ser numeroses no tue lo que mes debilito
al Movimiento La 00e mes enfrie el embiente fue
In incontable cantidad de buenos militantes que bajo
le impr.ien del terrer renunciaron a la lucha.
Otras par el soberne Y rie POcee nor lad dadivae
peronistas -al respecte tengo cartes-, Y le que
agrava atin mas la situecien para la continuacion
del Movirniento, son los militent0e con un bues his-
[oriel de hichas que siguen Ilarnandese foristas.
Pero el terrer ha producido en su aMmo un est.
do tal de cleclive, que tiene su expresion en 000005.
rue una FORA que, par ol empleo de factices cies-
tic., no enfade al Estado, Y esta posicion es lu
que or ou un estado de confusion que 'morde apro-
vechar las pocas posibilidades existentes para heeer
resurglr el Movhniento.

LA LLEGADA DE TESSON AL PODER

puede un alto cargo que ocupaba en el mIrtisterio
de Dabajo, respaldado par corrientes regresivas,
Perle prepare el matte a la presidencia de la Re-
ptiblica. Perdn habia estado en Italie estudiando el
sistema fasciste, Las desconfianzas a sus ambicianes
dictatoriales eran fuite/atlas, las que el interesada
quise despistar diclendo y repitiendo que el no tenia
pesta de dictador. Esta declaraciOn no e000e0016 a
nadie. Polo el Movimiento de la FORA, despuês de
diecisds anm de ferez persecuciôn, no estaba en
condiciones de oponérsele. Otras corrientes entidic-
tatorlales tambien habian sido amordazadas y debi-
Marias. 110 movimiento de fuer. no era posible,
y sin el las dietaduras large tempo preparadas no
000500 000 impechdas,

rativore y social verticalista, clne
las cuatro estacion. (la misma oe/a
Mua rode tempo) casa cuartel de la
G. C.. /ocal eseolar con vivienda pa.
ra d maestro, y moites a ca/ y canto
ladrillero para un centenar de fami-
lias campesinas.

CAIDO CON RETIRAS°

MADRID.-Entre I. grandes cal.
dos del régimeo hay que anadir
0500000 del tentent, geneml Eduardo
Alvarez Renteria, victime de un at.
que cardiaco: Fue uno de los mas
safludes pertelari. de la extermina-
den de personas consIderadas de in,
quierda sevrnanes, a las &den.
-Renterta- de/ sanguine/do QUelIse
de Llano.

CAMINO DEL CIELD

LEON.-Arsenio Reguere Dies, se
minarista de troc° an., intente ver
el 01010 antes de tempo escalando el
pice de Hoces de Vega Cervera, en
cuyo atan rmSulO yendo a estrellarse
al suelo, dr./calice contreposicion
del Oie lu, 511 infortunado muchacho
calicule antes de gur la étende P
d'ore auxiliarle.

PREOENCIA LOGICA

MADRID.-0h1 el XXVI aniversario
de le victoria fasciste sobre el pueblo
espahol presenclo el desfile al lado
del caudillo de la martirizada Espa-
ha, el principe marroqui Mu/ey Ab
dallah, hermano del rey Hassan U.
LA QUE OCURRE
EN 051 TIERRA

SEVILLA-La burguesia se ha di-
vertido escandalosamente con motiva
de las fiestas de primavera,. Entre-
tante el campo safre une sequia
etroz, perdiêndose oies vistas las
cosechas trigueres, vinicole y algodo-
nera. L. obreres eventuales no po-
aran ser empleados, y corne paliati-
vos los curas dols Provincie Pr0
paran rogativas y caridades. Centm
noces de pedres e hijos de familia
disponen el potage Pare traelederee
al extrarCero. Posibkmente den. de
poco ni, osais en Francia.-L. R.
Centeno.

LA EMINENCIA
Y EL GABLE

05ADRID.-E1 torero Luis Domin-
smin cablegrafiô desde un luger de
Améric. que regresaba a la capital
de &pana. Nadie acudiô a recibirle
n el aeropuerto, n1 siquiera su es-

pesa. Desconcertado, el as del ruedo
00001006 la causa del vade que se le
hizo: su mensaje fue entregado ho.
000 despuês de la llegada del diestro
a Barajas.

PAPA NEGRO

ROMA. - La caria general jeaui-
aticaR l.haelegitio general de su Orden

pedra Aigu., naturel de
Bilbao. Cuando la Repreblice ordeno
In suspensiôn de la 00050 00
Arrupe salio del pais para México.
Pur mal Melo los espatioles nos Inter.

MAS VASCOS DETENIDOS

BILBAO - Acusados de haber
distribuido propagande de los Sehda-
dos Vesces, dos °bre. han sicle de-
enidos por la policia Une de ellos

se Ilama Sabin° Urrutia.

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
Optisculo de tests escrito roc el

emperle. Juan Ferrer, imprescindi-
ble para intervenir en la defense de
a Conferleracion y de /as ideas 10500.

000100. con sintesis del pasecio, el 800.
sentey el porvenir del anarcosindi-
aborne. Precio de/ folle. 1,50 fra,
Pfdase en esta Adminlstracion y en

a de «Espoir» de Toulouse,

Perén en la trayectoria de las cfictaduras
ILS embajada alemana -dice Martin. Estrade

en su 11100 011000 es esta.- asfallô el camine a
Perle con lingetes de oro.» Esta, que parece una
fres° literaria, tien, la consigutente traducion real. En
la persecucion de nuestro Movimlento y cuanto lo
quo se op.05 a la dictedure, do gasto uns raillm
nada, corne est en el soborno de rninistr. 150 00 de
Policia, altos jerarcas militares y eciesiasàcos, que
se cottzen a alto precio. Y tembiên los voceros
P000 la propagande, que cuestan can, Los liderm
de la C.G.T. no Iodas se etilhisiden el Peson....

segtin el follet° 1,011 peronismo corne doctrine so-
dal», para munir los Mores de la central obrera
que debie de ser el puntal de la clictadura peronista,
01 2000000 m elercio en gran escale Los compatiemss
que ertitaron el folleto, ne dicen que también hubp
anarquistas p Ilemadou tales, que se dejaron Bobo,
nar.011 010 policiaco de Peson desde el ministerio
del Inter100 ors un antiguo sindtcaliste, al que
Victor Alba, en un d'aria d, Paris, califica de Be.
ria argentina. Este viejo militante sindicalista, atm-
que no ere enerquista, conocia bien nuestro Movi-
Intente y sabla cômo ;draper a sus militantes

En la implantacion de la dietedure, cooperM.on los
trusts de los divers00 paises extranjeros y los nue.

01000, qu,,, no son mejores. Y de entre elles se
destacaron los alemanes, r.pondiendo al plan hit,
leriano. Seguin este d'alcaliou plan, las huestes hitle-
rianas, despuês de recorrer Europe, debian desem,
barcar en America, siendo le Argentine la playa
donde debian non00 pie para emprender sus opera,
doues de invasiOn del continente. Aurique 100
man. perdieron la guerre, no perdieron la espe-
ranza de 000000000 01 terreno perdido. Y es con tal
proposito que asfaltaron con oro el camino 0e P0.
000 hacia el poder, que luego, como se vere, ese
ore aparece en la eleuda ptiblica.

PROMESAS Y 1FIEAIIDADES

Antes ove Perôn subtera 01 poder noble terreno
ebonedo eue equal sun° aprovechar para el afian,
...ente de su dictadura.

La conveniencia de conceder altos salaries a los
trabajadores para faciliter el desarrollo del mercado
interior y matas en equellos 51 espiritu revalue'.

COMUNICADOS
CONCENTRACION A ST-FERREOL

La C. de RER. del Tarn organisa
1100 concentraciOn para e/ dorning0
20 de Junio al lege de S4Ferreol.

Este meeleo ha invitado per cm,
00000 Organico a los departamentos
imitrof. de Haut, Garonne: P. O.

Hérault, y por medie de este cornu.
000000 se hace extensive la invita-
ion a otrm camoufleras y familie-

r. que encuentren la posibtlidad de
desplezerse,

F. L. DE ROANNE
Convoca a sus afiliados para que

aststan a la asamblea que se 001e boa.
re el domingo 6 de Junio en nuestro
ocal social a las nueve y media de
la manana.

F. L. DO DECAZEVILLE
Convoca a sus afiliados a la 100m.

bled generm el dia 6 de junio, para
dlscutir el Codon del Dia del prôxl-
mo congr.o.

F. L. DE PARIS
Conti..10s de le aSamblea el

ce 6 de lunio 510 bore de costym-
re. En temario: Con.» y 00050010-

F. L. DE DRANCY
Dia 13 de junio, continuacien de la

asamblea con orden del dia del Con-
gres°. Ruege encarecido a todos los
compaigeros para que asistan, pues se
trate de tomer acuerd. definitivos.
JIRA A LA C,OLONIA DE AYMARE

Invitamos a 1m compefieres de Pa-
ris e indistintamente a los del resta
de Francia a esta Jim en los dies 5,
0000e Mnio, con el fin de darnes
cuenta sobre el terreno del problema
de Aymare, segtin propdsito de los
Amigos de Aymare de Paris,

esplicaciôn una vez hecho
el recorrido de la finca.

Desd, Paris saldrà uni altioces Per
el precio de 80 franco, con derecho
a comida. Los viajeros se provee-
ren de mante y cublerta. Las ..-
.neerm del resto de Francia 005010e-
'00 el problema del via1e por su lni-
dative, La esMcien ferrovieria
Gourdon Mot), 00 grupo tiene provi-
sion de material de camping a pre-
cies moelle., Limite de inscripcien
el 31 de mayo. Efectuarla en rue Ste-
Marthe, ne 24.

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a asamblea general para

el proximo domino 6 de 10800, a las
nueve y media de la mahana. en el
caf0 de la Comedia. Varios y de gran
importancia orge.00 son los aspec.
tes a tratar, per lo que .Peramas
quo los

=Pa; eTilne atercre npr5e1-
500010. Lus prubbemns 0000010m ou.

lizarse.

F. L, DE EVRE1TX
El dia t de junte, en el luger y

hore de costumbre, se celebrara asern-
blea general.

ge, L. DE ORLEANS
Se convoca a Lod0t los afiliades a

ont asamblea general que tendra lu-
ges el die 5 de juMo de 1965 a las
nueve de la nouba en /a Sala de la
Biblioteca de la rue des Pensées.

CORREO DE REDACCION
- R. L. 0., Paris. Estas confun.

Melo. Se trate de dm dispenserioe
dist/actes para espaholes con apel.
tivo de Cruz Rola Une (el 0.5.5050.1.
adica en 28, Passage Génie, Paris
XII), y 01 etre («Cerventes»), en 11
ue Gerbier, paris (XI).

LA ADMINISTRACION DU. «C. 0.»
A LOS PAQUEIEROS Y SUSCRIP

11018100

Sabemm que nuestro /Mme. 251
el sabade dia 29 de mayo min no
abia /legado on manos de muchas
ompaneros. Cènpase de ello a Co-
rem a causa de la huelga de los

dies 24 y 25, mes la fiesta del 26.
Si elgtin lector se queda sin el no

nero de referencia, puede solicitarlo
pues a medida de le omble daremos
satisfaceion O tod..

NUCLEO DE PROVENZA
GRAN JIRA

DE CONFRATERNIDAD
CONFEDERAL Y LIBERTARIA

juTnieondrebn leltiesor000e10,,d1omping.o %Iabiel1 5%1

ger de «Les Cèdres», en CabriCrea
d'Avignon, organizada par el Nticleo
de Pravenza con el coneurso de la
Zona «B» de Propagande.

Oued. invitades Iodas las FF. LL
del Nildeo, compafieros, familieres 7
sirnpetizantes, sin olvider 500050000
herrnanos de explotacion, los emigs.
d. econômic. (tan numeraso en la
Jira de Pélissene) al Igue/ que la
juventel 0e ambos sexos.

Pare desplazarse:
- Avignon: Bar du Centre, todos

leo dise laborables, de le a 21 boras,
y Los cdo d 55100 a '1.,:20,11, r ase1.

mine, 23 de 00000. 6e 10 a 12 horas.
- Sorgues, Moder'n Bar, mismo

0ch'ffla".urenaue reerPebn'prra'be de /a
Victoire, Coiffeur Vincent,

- Arles-sur-Rhône; petit Bar, Pla-
ce du Forum, el Méninge 23 de ma-
ya, do a 12 homo

DONATIVOS
PRO-COMPAREROS ANCIANOS

Paris: José Soms, 0001, 51 MO-
0000. 10; Saint-Elorentin (Yonne): J.
Ramis, 101F. L. de Lille, 05; Pro.
01000e»: S. Bueno, 5; salaet, 5.

TOTAL: 004,00 F.

Servicio de libreria
«Quinet, Felipe Alalz 500
«Tipos Espanole., F. Alois .... 7,00

Espanales», tomo II .. 7.00
eSelvador Segui: Su vida y su

«Crenica de un revolucionario»,

«Revolucion y Regresion», Roc-

«Sistema de las contradiccion.
econômic.». Proudhon 18,00

COL. CRISOL, 8,50 F.
Unamunoe Niel, Abe/ San-

chez ».
- e Por t'erras de Portugal y de
- Penne. Anciens. Y vleion.

espanolas ».
Undset, Sigrid 1 e 50 orquidea

blases s.
e La mima ardiente ».

Valera 1 « Sunnite /a Lares,.
Valle-Arizae, A. de « Virreyes de

Nueva Espefla ».
Vasari « Vidas de grandell se ne.

tas ».
Vega, Lope de I « La estrella de

0001115. Peribàfiez y el came.-
dee. de °caf.. El cabaliero de
Olmeda Fuenteovejuna ».

Vega. Garcilaso de la, 10 Boscan,
Juan Obras complet. ».

001. de Guevara « El diable co.
Melo. El asombro de 'Enroula
valiente toledano, Et ollero de

Verdaguer, JacInto « Antegogla
poética ».

Verlaine o Obs. poéticas »,
Vicente, 011 « Teatro y Peesla
Vineespesa, F. : o Teatro

glcio ».
- e Novelas escogidem ».
Villalon « Vieje de Turquin ».
Vinci, Leonardo de 1 e Tratado de

la pintura ».
Vital Asa l «Comedias escogides»
Viocs: « La mujer cristlana. Ce

los deberes del martela Pedage-
aie puell »,

Wells Does historias y un

°Nos y pedidos a Roque Laon,
24, rue Ste-Marthe. Pans (IO./

C C P 13 507 58. Paris

Le Gerces reenonenble
J. SORIANO

Imprimerie dee Gondole.
et 0, rue Chevreul

Choisy-te-Mn JSemel

nario, hacia 000080 que se vernis propagande en /a
Argentine por los estadistes mas entendidos en eues-
lianes econemicas y sociales. Los politica hameau
promesas de 1 evar a cabe la concesien de los gran-
des salaries en tempos de elecciones, Y Peron, fm
vorecido per una circunStande histôrlca, las hizo
efectivas.

Peson y sus consejeres se dieron menta de que
ne bastaba tomer, que para asegurarlo y ejercer
el poder dictatorial habia que apoyarse en Une .011-
da base V otorgando los grandes salarias esta base
la obtuvo en la clase obrera, /a que heata entenees
mes habia combatido a las Motu:lus.. En el plazo
-si ma/ no renier.- de un aflo y media con tees
decretm aumento los salarios de 8 a 23 pesos por
Ma, a la tes qUe se control.ba y se impeMa el
aumento del ore.> de la vianda, Tal superabundan-
cia llovIda desde erriba, provo. en Ms pobres de
espiritu Ou estado de entuslasma y desequilibrio
moral no registrado en proletariado moderno algol.
no. agravando la situacion los miles y miles de intiti-
grantes que, azotados por la miseria 0115 en Dimpala guerra habla prov.ado, en la Argentin. desern-
barcaron.

En las partes extrema, de la Repilblica -Pat.
ganta y el Chaco-, en las que los trabajadores no
disfrutaban mas que del poquisime respeto que ha-
b.". Meade con huelgas sangrientes, Perôn mandô
lueees, policla y tempo, ne Para Perseguls a bee
t'ab...005 que luchaban por sus derechas, came
se Sabla hecho otras veces, sine para presionar a
los patronos que no cumplian las condiciones de
mente de salarias y <gras condiciones ernanadas
de la Casa Rosada, mas, easter a los capataces
que Nataban mal a /os trabejadores, en presencia
de los cual, los natives bonachones que poblaban
actuel1m lugar., que ni 000000m habian concebido
tal milagro, se hicieron los adeptes mes fanaticos
del peronismo.

En la capital y las grandes cludadeo los altos sa-
laries acordados per decreto y ogres mayores que
se esperaban y atin se estes esperando..., despert.
ron en los trabajadores un desenfrenado sien de
haceme ric.. El que no tenta case se disposa a
hacerla, el que disponia d, una 06001010 dos o
tree, 00 eine tenia un coche o un camion se hizo
con dos o tres mas El que tenia un so/ar se comprô
un campo. El que se emborrachaba une nez por dia
luego se emborrachebe dos o tres veces. Y los vives
a Peron resonaban en las tabernes, en las calles
Y en Ms hogares.

(Cantin.uard.)



OS celtiberos -portugueses
y espaholes- nos pagamos
mueho de ser lb os, lo cual

tiene simpatia por negar dos na..
cionalidades: Portugal y parada,
con una deliniciôn resultante:
postugal-espaim-Iberia. Dos fa-
trias reunidas en un pueblo in-
ternacionalizado, resulta mis
agradab/e que esa monument.
cién funteraria recordatoria de
ana historia de disputas, angus-
lias, muertes y couinas. La Glo-
ria, con maynscula y todo, para
los gusanos.

Y ha de ser asi. compaties..
Somos demasiado espaiioles, o ex-
cesivamente portugueses, Parti-
cipando de /as mismas miserias
y de iguales tiranias. Lusos y cel-
tiberos sufrimos eada cual cor
su cocota, siendo nuestros do/o-
res comunes. Ahora mismo, el
bruto de Oliveira. Salazar ha he-
eho asesinar a su oponente
gado, en connivencia con la au-
toridad franquista. Si bien Del-
gado. Arajarir y sus dos infortu-
nados companeros han sucumbi-
do en un local de /a PIDE lisboe-
ta, la detenciôa de los euatrooen-
rriô eu pleno Badajoz coma en
otra parte de este perhidico se
dire, no siendo ereible que en
Badajoz la policia portnguesa
pueda °pesas tranquilamente sin
el visto bueno de la autoridad
gubernativa espafto/a. Evidente-
mente estamos Dente a una .-
/aboracinn inquisitorial hispano-
portuguesa no viniendo de/ de-
cantado Pacto Ibérie°, pur tener
su arnaque en el momento
mo de la proclamachin de la I/
Reni/Mica esrafiola, acenteci-
miento que :nias./ grandemente
a /a tirania lusitana per la in-
flue/mis que un régimen liberal
lindante con su (mica frontera
pudiera eiercer en. /a politica del
Palacio de Bel..

conspiraciôu contra las li-
bertades espatio/as se tramé en
Ber/in y en Roma, indudablemen-
te; pers en Portugal hubo refu-
gio de lobos milieo-eavernarios de
la camada Sanjurjo. siendo este
mismo general el màximo insu-
n'esta anostado en las cercanias
de Espania para asa/tarla, =asti-
rizar/a y cadaverimsla. La suerte
le fue adversa y perdit la vida
en el campo mismo de Lisboa

EL PROCEDER
DE LOS YANQUIS

CON
el pretexto de hundir une

accion de insurgencia fasciste, el
Estado comunista ruso aplastô

del modo mas criminel, sanguinario,
la insurreccifin de Budapest. Pretex-
tend° eliminar 10 influencia comu-
nista, el Estado norteamericano ha
impuesto su brutal hegemonia a la
impulsive efervescencie, revolucione,
ria en la Repülllica Dominicana Her-
ta sabido . que ni en uno ni en
otro Mgar la realidad ha guerdado
0e101060 con lo dicho Per rus. Y
americanos a fin de justificar su in-
noble proceder.

Aperte el hecho de que, al tener
conciencia, nada hymen° puede
nos ajeno, razones muy particulares
abonan el que pongamos singular
Meudon en lo que este .urriendo
en Sierras de America. Muy puestas
en su punto las consideraciones que
se han venido exponiendo en esta
pagina en torno a lo que puede sec
el proceder del Estado nor.america-
no en case de ana posible rebelion
antifranquista en Esparia. De surgir
una toi contingencia el clamor de la
ProPegande podemos ester scguros
que atronerie los espacios, difundien-
do que el intenta revoluclonario no
ore mas que subversiOn comuniste,
indue., y subvencionada For los eu.
000, o par los chines-

Fa ya un escândalo, algo que lm-
mille e indigna incluse al mas insen-
sible, comprober corn° el Gobierno
norteamericano ha tornade a Espata
coma colon. propia. El repudio a la
ectuacien absarbente de los yanquis
va no solamente alcanza a 100 00000
de oposiciém al franquismo, culpable
de ello, sino que Ilena de vergilenza
a no nouas elementos enchufados al

Uno de tales individuos
bienquistos, el escritor Castille Pu-
che, no hace mucho publicô un libro
titulado «Paralelo 40x. Con encleble
trama novelesca, respeldandose en
personajcu de ficciôn de un perfil
atrabiliarie el autor, que demuestra
conocer a fonda las particularidades
de la intromisien yanqui, singu/ar-
mente en Madrid, ofrece mariera
de un ampli° reportaje con detalles
y mas detalles evidenciando 10 humi-
liante que es mua los .pado/es esa
fanfarroneria de conquistadores que
exhiben a todo evento los nietos del
T10 Sam.

Pueden mol bien saber, particu-
larmente los obreros norteamericanos,
singulannente quienes controlan sus
sindmatos, que en el conjunto de
oposicien hispana al franquismo los
comunistas son insignificantes, ya
que contra elles han tenido t tienen
la reprobacion de todos los annote',
tarins. coco, desgraciadamente, For
experiencia lo decimos, no cabe ci lia-
ceGe ilusiones respecte a una ayuda
eferfive cor parte del proletarlado
norteamericano, a nO ser que se pro.
dujera, de la noche a la madana, el
M'a.:, 0 de que cambiaran de mente-
lidad. De ahl que compete 0100 es-
panoles antifascistes el examiner ta
des 100 caracteristicas de oposicion

antes de que mas de nm millén
de criatur. humanas la perd'.

pose culpa de la Tradicién, o
Traicien, en los campos °sua.-
les.

extremelos y galle-
.. que trataron de huir de la
marrie segura que les reservaba
el falangismo, no pudieron refu-
ni.so en la patria de Camoens
for impedirlo los sabues. de Sa-
lazar, a balanes (;si el rio Midc
pudiera hablar!), a culatazos, y
en cote egos de pobres gentes ma-
niatadas. La coalici. Sa/anar-
Sanjurjo, a los espar/oies leales
nos salit cara.

Darruti habia visto clara y por
eso proclamaba una necesidad a

por FONTAURA

gritos: éllna sec limpiada Papa.
Ha de faseistas, atacarem. a
Portugal)). /Para agregarlo a la
n.idn esprolola? ;No! Para dar
principio a la Repnblica Federal
Ibérie., de ténica libertaria, para
libertar a los portugueses de ana
ominosa dictadura y agregarlos
al sistema de libre convivenek
implantado par los revolucion.
rios espalioles. Era una gran idea
la del gigante Durruti, ides de la
que pastielpaba todo el elemento
anàrquico-cenetista, y que al pa-
recer jamas interesé a la Hep).
blica, cuyos hombres dejaron
trauquilo al enemigo Salazar
mientras éste y sus aliadoo pre-
paraban una grau intranquilidad
para la Repnblica hispana. Era
una grau idea que debe conti-
nuas siéndolo, pues entre dos
dictaduras no hay otra opeloucs
suc la destruceiôo de las mis-

ya no solarnente al ranquismo s/no
al Estado yanctui que le apoye

VIV1R EL IDEAL

Lu logica de las rems lo evidencia:
importa, en todo lo posible, que 000e'
1100 concepciones con las cuales he-
mos eIaborado el ideal puedan llegar
a, peser al cotidiano terreno de la
reabdad. Sentir, penser en anerquis-
tas ha de ser une co. excelente si

lo moral y 50 10 eondmico se vive
ya en forma tal que no se sienta la
ofensa de ser explotado, que se puedo
000100 000 050 fraterno ami/lente de
apoyo mutuo, con una familier anno-
nia de camarades con afinidad de
anhelos, Supone ya la convivencia
idem dentro el Inmenso murale In.
000100005100, etrabiliario. yQue mas
alta 0000160 que perdit an con el
ejeroplo?

/*leen par ain gentes Mre 500 1°'
vanter 1.nderin de idealogia alguna,
Ilevados de un instintivo anhelo de
Independencia, buscando horizontes
de liber.d, Muon su vida, sin man-
der ni obedecer a otros. Fm el Mune

correspondiente al mm de marzo,
compafieros de «La Protesta» de-

dican unes lineas a la comunidad
érierre,», que tiene su aslento en los
010000. de Buenos Aires.

Se trate de unes noces familias
que habiendo adquirtdo algo de te-
rra y unes viviendas hacen vicia co-
mlin «ni envidiados, ni envidlososr
alternan las torons de carpinterm
con la latin de la tierra, junto al
artesanado de tejidm con dm telares
O man, As/ se las componen para
ir ylviendo 0e100e0, demie hace ya
ocho nain- aOos. Ray que hacer cons-
ter que se trate de persanes de laces
religumas, pero denotan tener une
idea eters 00 10 que deben ser los tac-
tores morales Susceptibles de goder
afianzer la buena convivencia.

El cornpanero que hizo la informa-
don para «La Protesta», naturel
mente, les formuld a 100 mienebros
de «Tierrax une serie de preguntas
He ahi, por su importancia, algo de
100000 00000101:

«troc que motiva se decidienon us-
tedes vivir en comtin?

-El ester viviendo una. situacion
de privilegio que no soportabam.
Alguno de nosotrm vivia de renta.
El noter la gren crisis por la que
atravlesa nuestra sociedad en todos
sus ordenes politico economico,
ligioso nos ha inclinado a boson-
000 nueva forma de relaciôn. Cree-
mos que la vida comunitarla permite
al hombre un mayor contacta con las
cosas que le rodean ; un contacto mas
humano con el trahajo y su produC-
to mayor economis con la elif,
minacion de las cosas que co.idera
mol superflues, Desde 01 60000 de
vista religioso significa, para nos0
tros, realizer lo que /os primeras
no pudieron, debido a la rapide de
formacien de los principios primiti-
v..

-yCreen que la comunidad puede
70000000 el cambio de estructuras de
la actuel s.iedad, o esan experiencia
es simplemente un0 solucion pana sus
miembr.?

mas. Si c. Franco y queda Sala-
zar, ese protegerà a los falangis
tu.s vencidos y los dispondra. Paca

nuevo intente. Si es la domo-
cr.ia portuguesa la que se des-
n'orna, serà Franco quicu prote-
gera al salazarismo revanchista.

Para el libre porvenis de la Pe-
ninsula, no hay mas so/uciéen que

proclam.ién de la Repnblica
Federal Ibérica Libertaria, y si
alguien conoce una sol.ién me-
jor que la manifieste.

FINALMENTE,
tras 0050 etapa de

vacilaciones, las autoriclades
franquistes decidiéronse a pro-

nunciar una conc/usion que el mundo
ya habia esteM 10050-
00000

el genera/10050-
00000 Delgado, presidente de la Remi-
Mica p001000050 electo 000e el pueblo
Y anulada por Sema., cati muerto
hace mas de tres meses, siendo

10000elos cuatro codés.00 encontradm
el dia 213 de abril par canes de caza,
00000r0000 0000a de la aldea esp.
fiole de Villanueva del Fresno (Bada-
joui, a doscientos F000000 de la Rou-
tera portuguesa. La necesidad de
limpiar la reputecien de Esperia en
el concept° internacional superd las
demé, conveniencias, inutilizando las
maniabras essluivadoras cOn las que
un pobre periodista sin imaginacian,
Dutra Ferla, director de la Agenda
oficiosa de Salazar, procuré, emperlai
la verdad de este siniestro asunto.

Reconstituyamos las fases de este
hediondo crimen, basandonos en da-

absoMtamente fidedignos de Pro"
cedencias las mas diversas pero 00-
dme1100 randm cor 10 001100 de la
imparcialidad. Unos son de mi cone-
eimiento personal, otros de entera-
mes Y POnderadoa demécratas de Lis-
boa y Oporta con ...un.mao deri-
vando de los serviclos de inteligencla
del ejercito p00105000.dis0000I0
en que me encuentro de Salazar, de
Delgado y de los comunistas, me
exime 00 sospechas y me da garantie
de imparcialidad para trater de tan
tenebroso caso.

proceso, indudablemente, es
lento el atianzamiento de une cornu-
nislatl consume rauches energias y
no gebernol que es lo que On-do pa-
sar 00 0000000 sociedad en un futuro
mediato. Creemm que con la forma-
Mon de una serie de comunidad. que
puedan 001001'000010 federativemente,
se puede alcanzar alguna influencia
en 01 casa de un Cambio estruetural
violent. pero eso es algo que no po,
demos prever, ya que no estan dadas
las condiciones, en este moment°, ni
para la federacian de comunidades,
n1 para el cambio violente Y ne sa-
benms lo que puede surgir mas ode
lente.

-yLa comunided no sera. un esca-
pe a los problemas que nos Plantee
nuestre sociedas17

(Ton-i. en 30050010 rden..)

hombrm liberales y granragos de
Europa resentian haeM /os Estados
Unidos de America. America habia
representado haste entonces el tapi.
ritu liberal y democratico, tal y cG
000 talas los hombres de ideas mas
o menas liberales conciben este es-

P001 50000000, poco inclinados a
1000000mdemasiadas ilusiones, los
Estados Unidos de America eran 1m
dignos representantes de los rapt.,
listas que hicieron néasacrer e aque
llos cinco anarquis.s de Chicago.

Desde los primeros meus del con-
flirta C,oreano, los esparloles que ailn
00010000000 un tente de simpatia
//mie la Gran Demorracia America-
na, pudieron observer un cambio ra,
dirai de la politica de amie/ pals, ha-
cia el nuestro.

Recordamos 000 00 lectura de un
reporta» 00051000010 5000 «ABC» de
Madrid, en los tiempos aquellos en
que 0000 05001101 franquiste era pues-
to en cuarentena a su Ilegada al
Puerto de Nueva York, a donde se le
sometia a un intenso interrogatorio
sobre sus actividades anteriores al
fin de la Ultima guerre, mundial.

El 0000005115 de la guerra de/Coree
cambiô totalmente la actltud del go.
Nemo amerlcano para con los anti-
guos salantes de Hitler y Mussolini,

asi 050000 coma en 0150000 000500,
los que, lOgicamente, 0050 enemigos,
se convirtieron en aMigos

e00500500.Indi5000Ibleme00eaquel conflIcto
coreano Mo 10 001001 de partida a /a
nueva politica de apoyo a

000050000que, al socaire del fantasma ce.
munista, fuera susceptible de mente-
ner los privilegioa capitalist., y de
oponerse 01 progreso de los pueblos.
Toda la politica americana, a partir
de actuel conflicto, emprendiô la ru-
te de sustitucion dcl fascismo hitle-
ro-mussoliniano, y no es necesart
recorder uno a uno todos los actos
en que la diploroacla americana ha
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La disencitn
de Delgado con los comunIstas

Ante todo recuerdese que Delgado
fue destittido de la presidencia del
Frente Fatriatico de Liberacién Na.
010001forganizacion dominada per
los comunistas) en su tercera conte-
mncia celebrada en 1964 en Argel, a
la criai Delgado . nec° a compare-
r., temer.o de sufrir criticas en
epa que su exagerado orgullo no t.
leraria. En Argel 00 0061010, Intes,
la 1000011, _01 caso de Rio de Janeiro,
cuando le -hubimoa de craie, el que
en nombre de la rebeldba. portugue50
aeudiera a Sraga n presentarla como
dc influencia comunista, de cuya ar-
bitrariedad tuvimm eco en el Brasil
dos meses despuês por las
011 00de Carlos Prestes aparecides en
la revista «Fatos e Fotosr, determi-
nando nosotrm el ramper con Del-
gado.
.1Nod ageraindo el ge,nr1 11-1Jmbberee

Arger fuund:,
pic

Tsusi 0ltuciffnx° del
frente Patriôtico de Liberacion Na,
cional el Fmnte P0700004S de LM.
raciOn Nacional (combinaciOn que le
permitia conserver la misma sigla),
sostenido par media docena de parti-
... que continuaron siendole fie-
les. Delgado anuncie por consiguien
te que abandonaba a los cmmistas
Mo.ovitas del FPLN para situarse
en la linea Mao, o china (can la que
tambiên romperia dentro de p0051
demie la cual Ma a prornover la revG
luclan en Portugal, Lueg. /a P100
hizo distribuir un falso manificsto
atribuido a Delgado, pero en realidad
redactado por esta polir. de Estado,
Ope? 0001 Or volcaban las més soeces
infamies contra los dirigentes del
EFLN residentes en Argel, Pers CuYa
paternidad est00 frentistas atribuye-
ron justamente 015 BIDE, declaran-
do, por otro lado, que esperaben p0.
001co-nter con la colaboracion
Delgado a peser de laa diferencias
que les separaban.

Delgado abandona Casablanca
y desaparece co Espains

El 6 de febrero del ano en ourse.
Delgado despidiése de sus omises en
Casablanca 10000000101 general» Ou.
puésdel rompimiento con los cornu-
Mstas) anunciando que iba a Port.'
gal a dirigir un movimiento 000010.
0005000o que deblu estallar a las dim
chas siguientes, y para el cual
grana importantes adheslones a Ulti-
ma bora concernientes a oficial. de
las guarniciones de Lisboa Y OPONO
polo advirtiendo, no obstante, mie si
antes del dia 16 de febrero no reci-
bien noticias myes deberian atribuir
su silencio a, encarcelamiento o muer-
te U00000 de la INDE, pues contaba
alcanzar /a frontera hispeneportu-
guese e/ dia 13 desde Badajoz y em
trar en Portugal el mismo dia o al
siguiente. La serrai convenida para

HCorea, se hubiera podido justi- Roosevelt, para apercibirse de ClUe guenza
ASTA la destrUCtora guerre de intervenido desde la desaparicidn de de generalotes sin dignidad ni ver- liberal para rme los estrategas del

indicer que hab. Ilegado a Bad.m
sin novedad y que atravesara e/ rai.
mo dia la frontera, sena tracer la
Palabra Badajoz cor la de Abadajar
en las canas postales que expediria.
Electivamente, sus arnicas de R1. de
Janeiro y de otros curions del mundo
recibieron oportunamente carton00
escritos con let, de Arajarir y con
matmell. de Badajoz. Seguidarnente
no hubo mas noticias de Delgada Y
acompanantes, Sus amigos de Casa-
blanca aguardaron 1000 de uns sema-
, sobre lo convenido paya el dia 23 f
pero, corne su.istiera el silencio,
decidieron a public0.00 en la men00
sus aprensiones, dando el 00100 00
alarma en todo el manda: asti gene-
ral Humborta. Delgado, partido para
E00000 pasaportado con apeUldo
1001005, argelinn, ecompariado de su
secretaria Arajarir Campm y de °Ras
exiliados portugues., desapareeid
Badajoz, de donde procedieron sus bl.
timas noticlas con fecha del 13 de
febrero de 1965, indicandose coma
probable aPresedora 0 emé1°. 10portuguesa PIDE.»

En el dia inmediato (25 de febrero)
ap00e0i6 en los Marias: PUri port.
vos de /as autoridades portuguesas
(vo identtrieado, Pero Marta-mente de
la PiDE), ha negado 10 participacidn
de la polie. de Salazar en el caso
Delgado, afirmando ademas, cat.&
ricamente, con tono del que ha 00100.
ditobien la Ieccifin, que el general

Delgado
asesinado en una carcel de Lisboa
después de recusar la
de haber traieionado a la patria

Pest un mes, durante el cual la
Prensa de todo el orbe satisfis° el
afen phblico de mancies rumorosas.
De esta balumba informative desta

cCaO,InpPe'iL Suvehtitouflas Ipmornra'aivgaefaclie0
oficiosa de Salazar dirigida por el
mencionado Dutra, Faria, corredor de

Pentagone, vislumbren el fantasma
Meer la simpatia que muchos los Estados Unidos, hoy cor ho,', han Los periéglicos, la radio y la televi- comunista y decidan de agarantizar

Ilegado e una, situacian preguerera
vaticfnadora de desastroso porvenir.

Va en tiempm t o nuestra revolu-
Mon, los espedoles hubimos de sufrir
en propia carne las consecuencias de
un embargo de armas cure, con 01
pretexto de la ne ingerencia en nues-
tros problemas internos, sela 015010m.
fo del fascisme servie, y sirvi6. La
prueba de que habla segundas
done, al terminer nu.tra
00 10 se levantô el embargo.

Las paises de America latina se ha.
llan en la total posesidn de los ban-
queras estadounidenses. Las bases
americanas en Code el continente oc-
cidental son mimeras.. En el VIII.
00m est0.5 procedmndo a la Invasion
casi total con miras a imponer tala.
0.000su dominio militer y econômico.
Se ofrece ayuda dolariana al noces
si êste cesa do ayudar al sur en su
rucha por la reunificacion que otros,
anteriores los americanos, impidie-
con, Se ofrecen [hilares y se
00 000con bombas. Y ello para mantener
en el poder politico o una camarilla

Mon, nos dan a conocer la 000000000'
0000 intervencion en 01 conflicto que
opone al pueblo enter. dominicano y
al descendiente polltico del criminel
Trujillo.

Todo esta, cornpateros, es vergon-
soso e inadmisible, Fore, ia0e00i6n,
espanol., que a nosotros tembien
nos 1100000 10 hors!

Espade también esta infestade de
bases Mreas y navales. Los banque-
ros 010001 00001 estân lambin- presen-
tes en Espana. Com° lo estén los
banqueras suizos, belges, alemanes,
franceses y haste italien.. AM pues
Pio! pues, si alguna y02 se nos
Ge a los 000000100 0.5000 000 patede
en el trasero e, Franco el Sumiso el
fantasma comunista bar& que las
ses americanas en Espaga, sean
punto de perfide de ms «marines» de
Washington, contra las fuerms
lar., aunque estas solo busquen una
salida xdemocrâtica» y legalista,
sada en elecciones y roda la menden.
sa. Pestera que los espadoles inten-
ten III 005U0000 un simple regimen

NUEVA BARBARIDAD SALAZARISTA
LISBOA. - 0v intelectual blanco inch naciôn nacional contra une, en-

de Angola, Luandino Vieira, file 00. Sida que osa premier a un novelis-
tenni° y condenado a 14 0000 de pre- ta enemigo de la opresien portugue-
sidio (que cumule en un penal de sa, han roto los cristales de la tacha-
Cabo Verde) par haberse manifesta- da do la Sociedad de AM.. a on.
do contra la dictadura de Lisboa, drades.
Recientemente, la Soeledad de Auto-
res de Portugal ha prermado una f00.
0110, xlmencles, de Vieira, atrayêndo-
se la ira de Oliveira Salazar. el cual
ha oidenedo la disolucion de la 00.
0100011de Autores y la detencidn de
ruatro componentes comité direc-
th° de la misma, dos de 101 100101
han OUM soltados, permaneciendo los
dos restantes -Augusto Abelairi y
Manuel da Fonseca-- detenidos en
los calabozos de la PIDE. Varios alle-
gados 0 este organ.mo, simulant.

Detenldo en Badajoz
pue un t'aider profesional

Ehas despuês fluera relacién de
igual procedencia explicando que el
general Delgada rue preso el dia 14
00 febrero, FRENTE AL AYUNTA-
MIENTO DE BADAJOZ, cuando, en
corripania d, Arajarir y dos exiliados
portugueses llamado. Antonio San-

rebe/d. fue asesinado por sus amies bei 10 Ilegada de otros 05610005 lla-
conumistas con 100 000110 se embrollo mados Rodrigo dos Santos AbreU Y

Fernando Ortiz (nombres estas cons-
tende en los respectives pasaportesi,
que, al juntarse al 5000001 y su 000.
ona fin de dirigirse todos a la hou.
tom. asistieron, a poca distancia, a
la detencilm impensada, 10500000 es-
caper hesta alcenzar Francia. La
captura Me nevada a cab. per ana
brigad0 de la PIDE mandada cor un
annela Y00000td0000ltuc, 01 000104-
000

allé-
rez Antonio Gois Ot000, tristemente
célebre por han-0, hace 03 ados,
delataflo a todos sus companeros de
conspiraciôn, metiendo en cadenas de
la dictedure a decenas de antifascis-

varias redacciones de Periddic°2 Per.
tugueses. El objetivo era clesviar la
atencion de la opinien mundlel, paye
condena iba recayendo sobre la BIDE,
o Gestapo portuguesa,

El dia 25 de marzo recibiose en Rie
de Janeiro un «SOS» angustleso, tra
do par portador de confianza, de un
grupo de prestigios00 y viejos con,
batientes antifascistes de Lisboa y de
militares del sercio de inteligencia
del ejêrcito, informando que el gene
ral Delgado se encontraba, desde ber
000 0001 dies, 00 000000 preaganico
en Lisboa y a la disp.icion de la
PLDE, xa fin de ser interrogado a000.
00 de los compromisos que tenia con
el partido comunista y con Ben Bella
lu Prage Y en 00001 000010 la patrie
portuguesa.» La carte conclum con el
d.eo de que dieramm rapide noticia
del suceoo al iniblico internacional
para conseguir salvarle la Vida al
general Delgado. Redactamot apresu-
radamente un comunicado en nombre
de «Oposiçao Portuguesex y que loa
dianes publicaron al dia siguiente.
Dias después llege otro comunicado
de /a nnsma fuente notificando que
Delgado haMa fallecido en el servicio
secreto militer y su cadaver P0011001.
do a la PIDE, adadiendo, el parte,
que el general habia perecido valierg
temente y con dignidad, negandose a
delatar companeres y rechazando le
muser.. 01110101000 la patrie, ale
gando que defender la autonomie, de
Mosembique Y Angola, era solamente
proseguir la marcha inexorable del
cr000000 p a0000yo preparar dos sa-
trias libres clignas de la madre patrie,
cuM hiciera Dan Pedro con relaciOn
al Brasil, y, en nuestres dit., con
...on a Argelia y De Gaulle, dos
Personal. -este y Den Pedro-- a lm
cuales no se puede adjetivar de Rai-
dores.

las vidas de sus shluditos», con la pre-
sem. de unes cuantas division. de
«mannes» Y PeraChutistas bien prG
vist. de dôlares para ofrecer 00e
bombas para irnponer.

Nu 05 000 Paie, el problemite que
digamma. Hitler y Mussolini Ye nos
dieron el xechanillon» de Sol polItica
aunque estos asesinos descarados y
sin careta, no ofrecian a nacUe 000e.
000 0 liras, para reconstrir lo Por
ellos destruido. V. conte creo que no
00 000 paja, me pence que debiéra-
mos los espanoles todos, libertarios,
socialistes, republicanos y haste m'or-
que no? comunistas, ir
00 0010e:sobre la cd/estén Pues 000500005.
Inpresente st el pueblo esparica se
decide un dia a dar el puntillazo al
régimes fasciste que ensa.ngrienta a
Espar00 desde hace 29 afios, nuestra
Pais sera aro Santo Dorningo. De-
ber m'est. es ir pen.ndo ra ello,
y en la manera de impedirlo.

El capitalismo internacional 15050,
00 distintas indurnentarias, siempre
atento a la defensa de sus intereses.
El inter. de I. pueblos lotos, y
tambien 000000100 mertir pueblo
consiste en arrancar el antifaz a to-
cfos los farsantes de la democrecia
actuel, cuyes verdaderas intenciones
se vislumbran en Santo Domingo
-votons /ugares.

Que ho que 000010 10 Santo In-min.
go nos sirva de ejemplo.

OSCAR D'OCAL

irajarir fueroll asesillados por la PIPE
tas, lig antiguo alferez Gots Mota,
hep comandante de 10 «Legiao 0001010
001000», es uno de las nombres nias
adinerados de portuga/, amigo intime
de Salazar y director de varias 0001.
p00100 que explotan /os productoe de
las colonies poréuguesas. Fue, cool
ex rMnistro de Defensa Nacional,
Santos Costa, lem de los arganiamle-
res de la entidad ultraterrorista de
los xCenturioes» que, 0000000 en 01
seno de le l'IDE, 0e0106 en fanaosa
cor las cartes amenazadoras que di,
rigi6 a las figuras mes representati-
vas de la oposiciéen portuguese, Pue
ese Gois quien, con la pistole. MM.
tando al cran. de Botelho Moule,
uno de los Ultimo, ministr. de De-
Mn. Nacional del reghnen
rista, le detuvo cor haber cooPermla
O la crisis politica que en 190 saed-
di6 a la dietadura, conducléndolo a
un local ignorado donde lo mantuva
varias Mas haste que Salazar la dea
tilmva 00 001 funciones de ministre
alegando que tramaba su raide

La noticia de la captura de Del.
gado y acompanantes en Badajoz,
venia a confirmer la pubncada dias
antes par el Marie «A NotiCia» (59
de 0100020), segdn 10 00101 Gois Mo10
lu, visto, en el dia de /a 00100001.
0100 de Delgado, rondando la M'ante-
ra con Ires automoviles, frente al
periMetro espadol de Badajoz,

La PIDE
enterré) sus rio limas en Espada

entre el 27 y 28 de febrero
El Mescubrimiento» de los cadeve

res se e0e0t06 el 25 de abril. Al dla
siguiente -segün los 00010010e0-, un
mecanic0 de atitomd,les 11000 la no.
ticia a las autoridades espedoles,
P000 el dia 28 de febrero hab00 rect-
bido comunicacidn telefônica de un
hombre con marcedo acento porto-
gués pldiênciole ir 0 recoger un auto-
meg abandonado, a causa de 000.
0000. en la entrada de Villanueva del
r'resno fprecisamente en ei lugar
tonde serian descubiertos por un pe
rro tres cadaveres). El mecanico de-
Ma mparar y él, e/ telefoneador, Iris
000000 Mas destmes para abonarM
las reparaciones hechas. E1 mecânieo
fue a reconocer el auto, no /legando
O repararlo per haber observegio en
el mismo manches 00 000000 y cene-
lles cle mujer,0 y, per otro gado, per-
quo 01

01 0'1101 "1 f01 10-
traba./Po7rEs"0oImg'ario 0qu'e eireo'bjettvor

'erfizizoorszderare ,1,e00.0,0u0e,fz
gar inconveniente, y00000tas, me.
diante lavado las /niellas del crImen.

Entre 01 dia. de la 000000105 114 de
febrero/ y el del ha/lazgo del autornér
vil 028 del rnismo mes) median quince
dies, que fueron 0001100000ilizados para

"a 05 0c; re.0 d a00 e 1 " ree..%ezle nla:mzan
ner, por medio de torturas, unas

irU'oner n;17,, os, zrnge4:
ron trasladadas a territorio espagot
muy cerce de Portugal, esto es, en

Santo Domingo, ejemplo para los espan-oles-'n'eda
slosal do de Villanueva del

.tPor gué no disolvié la PIGE
lot cadilveres con acide suif/iris°,

o no los art)» al Tala?
A esta allure, 01105100v, pregunta-

ran eIgunos Iectores
001, como se afin., Pu, /a PIDE

autora de los aasesinatos, ,mor que
/labre sido tan esthpide de enterrer
os cadaveres de las victimas, en vu

haeerlos desapareeer en on han°
Or écido sulfMico o lansarlos al Tajo
con una piedra atada al cuelloD>

ninguna manera puede supo-

cOlmuoteledio hp'forrre'l.d° r`,,,r'aTer cob,ayua.
istas en luger de la tem/rosa PME,

considerando que, enterrando los
muertos en Espada, los moscovitas
omprometian a Franco En vida,

Delgado y compaderos hablan sido
vistos en Badajoz y ors conveniente,
para la PME, que muertos se les ha-
lare en terra esparmla para deJar

salagarismo indemne del crlmen.
Mengs, el bade corrosive esuelve
entg los restos 100m 51000 coma las
bafieras.. y las cuerdas enroscadas
m los esqueletos el Taio Un dia Pne
de devolverlo.

(Nota del «C. S.»: El Gobierno per-
ugués ha informado sln reticenclas

que los sucesos ocuGidos extra r000.
toron no le afectan... Y en cuanto a
a visita de Mudoa Grandes a Se/a-
ar antes de /a «d.cubiertax de los
adaveres de yillanueva del Fresno.

500 50 ha sido satisfactoriameMe
.Plicede nI POr Madrid ni por Lis.
boa. Adentés, ypor gué, le pIDE pue.
0e detener en Eadajoa capital de
ovO de 151 provincias esiDnolas?

(Corit'nuard.)

Delgado y
/

LOS CRIMENES
DEL SALAZARISMO



Réformes on révolution?
E tout temps, Il s'est trouvé des hommes pour condamner les

L) idées trop radicales et les actes trop révolutionnaires. Ils
préfèrent l'évolution lente des choses et, pour tout dire, se

complaisent à préconiser des séries de petites réformes qui de-
traient, d'apres-eux, en finir avec les problèmes de la société.

Eh bien!, en ce moment ils doivent se sentir comblés par notre
actuel gouvernement qui n'en finit pas, lui, de tout modifier, de
tout réformer.

C'est Fauchet qui réforme l'enseignement; Mesmer qui réfor-
me l'armée; sans compter les réformes passées, comme le franc
qui est devenu; nouveau pour le plus grand embarras de nos
petits vieux, et jusqu'à notre brave facteur qui se retrouve préposé
sans savoir pourquoi. D'ailleurs d'autres réformes sont encore
Prêtes pour être mises en application, et les Echos du juin disait

eo sujet s a Quant b la reforme des taxeS sur le chiffre d'affaire
tissée Giscard, elle traduit, de son côté, l'amorce d'une réforme
de la distribution. »

Il y aurait dc quoi se réjouir à la seule pensée que le système
de la distribution puisse amorcer, lui aussi, une réforme si no.

ne connaissions la portée stérile du réformisme, car, nous le répé-
tons encore une fois, tout /e problème économique et socle reste
fondé sur /a inodification du système distributif en vue d'une
satisfaction générale des besoins.

Oui, mais voilà, nous parlons de modification tandis qu'on
préfère les réformes de l'autre côté de la barricade. Loin de nous
l'idée de jouer sur les mots, nous nons en tenons aux faits
concrets.

Or, peut-on nous présenter des résultats positifs, pour la classe
ouvrière, à l'issue de toutes ces réformes ?... Non, aucun.

Il est vrai que ce serait un excès de naiveté de croire nos
annemis de classe capables de sentiments humanistes et prêts à se
faire hara-kiri pour rétablir l'égalité entre les hommes.

Les récentes sanctions contre trois mille travailleurs des usines
Peugeot it Sochaux, les licenciements prononcés à Nantes Par la
direction des Chantiers Navals, afin d'intimider /es grévistes trop
exigeants dans Murs revendications., la menace faite par la Société
leumont-Schnelder de fermer son usine de Puteaux, dans la Seine,
tout cela dénote une volonté inébranlable du patronat dans sa
lotie pour le maintien de ses privilèges. D'ailleurs, il n'est pas
question nom' eux de se contenter de les maintenir, ils veulent les
augmenter et dans une entre,ssr que les dirigeants du C.N.P.F.
ont eu avec le chef du gouvernement, ils n'ont pas manqué de
se plaindre de la lenteur mise dans la préparation des mesures en
faveur des investissements. Autrement dit, bobs les réformes qui
soutes! train de se réaliser n'ont d'autre but que celui d'augmen-
ter les possibilités de profit pour le capitalisme; c'est vrai que
nous avons également entendu des dirigeants de centrales ouvriè-
res rev.diquer l'aide du gouvernement pour l'implantation de
nouvelles usines dans des contrées menacées par le chômage. C'est
bien la du réformisme pur, de ces sortes de revendications qui
n'aboutissent qu'a une impasse...

Aussi, nous ne pouvons que nons affermir chaque jour davan-
tage dans nes convictions syndicalistes révolutionnaires, car ce
qu'il faut pour sortir de la stagnation .tuelle et pour stopper

olution du malaise social, ce sont des modifications profondes,
des transformations énergiques; autrement dit, la révolution des
ch.es 'et sus-ci des esprits.

Les politiciens et les réformistes ont déjà commencé leur .m-
pagne électorale pour le siège de la présidence, /a meilleure
réponse des travailleurs ne peut être qu'une action précise, coor-
donnée et courageuse en vue de mettre un terme à l'arrogance
et les exigeances du patronat et démontrer par là même occasion
aux matais bergers qui les conduisaient vers la lassitude et le
renoncement, que le temps de la duplicité est enfin révolu et que
I émancipation du travailleur n'est pas une utopie.

Dans cette marche ascendante de la classe ouvrière vers la
révolution, les anarchm550dicalistes ont une tâche très difficile
a. accomplir pour sauvegarder les principm de base du fédéralisme
et il ne faudra jamais oublier qu'en tout moment et lieu nous
devons être les meilleurs.

Le problème de la consommation
Le problème de la consommation a

Me résolu, disait le secrétaire de l'as-
sociation des inventeurs et ingéMeurs
français, il appartient à d'autres de
résoudre celui de la consommation.

Consommer ce qui est produit de.
vrait être plus facile que Produire
Pour produire il faut un effort, un
travail, parfois très pénible, Par con-
tre, consommer est une satisfaction,
un plaisir.

Comment est-il possible que les bu.
mains soient capables de produire au
dela de ce qui leur est nécessaire sans
en arriverb satisfaire leurs besoins
Car la plupart ne peuvent satisfaire
leurs besoins les plus élémentaires,

. eLEauco

NOS DROITS

Assurés sociaux

alors que certains organismes corn-
mercia. s'efforcent de créer des be,
soins nouveaux.

Ce désordre provient de ce que la
production a pour but le profit et
les bénéfices, et non la satisfaction
des besoMs. Donc, nous devons nouo
organiser de tacon a ce que la pro,
duction serve enfin! satisfaire les
besoins de Io'us le monde. Si le sys-
teme mercantile nous en empêche,
nous devons commencer par Vanini.
ler, tout en jetant les bases d'Une
houvelle organisation.

L'esprit de lucre, de gain est si
profondement ancré dans l'espèce hu-
maine qu'il est difficile de persuader

Chronique n. 2

Les camarades, victimes d'un acci.
Cent du travail, peuvent toujours
faire di/igenter l'article US du code
S. S. faute de l'employeur.., majora.
tion de rente si faute effective,

Les mmentleux de sécUrité sociale,
lô ',stance, siégeant de principe au
Palais de Justice de la localité, ad-
mettent le pomvoi écris; toutefois il
est préférable de se présenter assisté
riu délégué syndical.

En matière accident du travaii.
l'assistance judiciaire gratuite est
due doffice, niais des difficultés de
Pure forme peuvent se produire en
ce qui concerne le certificat d'imposi-
tion. En cette situation. Il ram mieux
demander l'assistance judiciaire gra-
tuite sur toute justification au minis-
tère du Travail, 7, pie. Fonte.)p.
Paris en vertu de la coMmission de
l'article 53 du décret 58-1291 du 22 dé.
cembre relatif au contentieux de sé-
curité sociale (Paris . V).

En ce qui concerne la chronique
numéro I, /es décrets d'assurances
oblightoires prisonniers de guerre,
réfugiés. déportés politiques ou inter,
nés Mcn, occupés par les autorités
allemandes semblent jouer égale-
ment pour les travallleurs espagnols
ou « étrangers », qui par leur fait
même de leur activité et immatrieu-
ration séCurite sociale, pourraient en
être bénéficiaires... sur toutes réser-
ves du processus adminitratif cons-
tant...

DEMULE

P. S. et annexe, Certains titu-
laire, de rentes relevant du régime
Ou d.;cret du 28-10-1935 pourront ob-
tenir le bénéfice d'une pension révi-
sée à condition de justifier de dix
années d'assurances valables avant
1,ge de 00000. minimum 01 10 durée
d'assurance ayant ouvert droit a.
pension sous le régime de Verdon-
nonce du /9 octobre 1945 (circulaire
numéro 93 S.S. du 17 mal 19511.

En finir avec une légendenévolution
CIMONIQUE RATIONALISTE

De nombreux camarades, eluqués
Pur l'arrogance affichée par l'Eglise
on ces jours de g communion nous
ont écrit pour nous demander de pré-
parer un numéro al fi C. o, s spé-
cialement destiné d dénoncer l'impos-
ture religieuse. Bien sie'r, bien avant
no., Sébastien Pau, y a
mais étant 00usd que son /fore de-
vient dc phis en plus difficile d trou-

et que l'idée d'un numéro spé.
ciel contre le cléricalisme est omet
bonne, nous avons voulu la mettre
en. pratique, T'avenir mous dira si
nous avons E.14 raison; néanmoins
nous eepérons One me

LA REDA=ON

« Ce n'est pas le Christ Mn a
fondé le christianisme, c'est
plutôt le christiaMsnie qui a
élaboré progressivement la fi'
ruer du « christ I.

DL P. Couchoud

O on sait depuis des siècles
combien cette fable du Christ a
été profitable à nous et aux

riek
411I- Joer»VAev"AirC. N. T. ,

« peinturlure» du Congo, le bonze
bouddhiste ou le curé d'une pa-
roisse bretonne ou alsacien., lm
phénomènes en sont les mêmes.

Une atrophie cérébrale, une défi-
cience mentale, uno léthargie intel,
lectuelle dont les séquelle. se nenh
ment « fol », « croyance », « bigotis-
me » suivant le voca,bu/aire employé
ou le degré d'intoxication en sont la
plupart du ternps /es mure..

Chacune des huit cents religions
qui mviseent sur notre globe, prétend
avoir le monopole de la vérité et la
supériorité sur les autres. Chacune
d'elles est souvent une adaptation,
une mauvaise copie de plusieurs au-
tres. C'est le cas pour le christianis-
Me.

Le chrétien nous affirme ; I Hors
l'Eghse, point de salut (?) ni de

vérité. » Et O part es guerre contre
les hérétiques ou les A/bigeois au
MoYen-Aae ou les bouddhistes au
Vietnam en 1965 !

Mais l'anthropophage de Nouvelle
Guinée pu d'ailleurs Pense a peu près
la même chose et massacre joyeuse,
ment le missionnaire chargé d'aller
lui porter « la bonne Parole » (sie)

!

Ce qui nous prouve que si chacun
restait tranquillement chez 0010 00

n'obligeait pas les antres t part.
ger et a adopter les mêmes convie.
Lions, souvent fausses, il y aurait
beaucoup moins de sang versé.

Géantes aux pieds d'argile, toutes
les retigions ont lamentablement
échoué dans leur rôle de civilisation
et d'émancipation que musent elles
prétendent avoir, comme le démontre
André Lorulot dans « La faillite du
christianisme », De pl., on constate
que le « croyant » choisit très rare-
ment « sa » religion. C'est tout sim.
p/ement une affaire du iie0 de nais-
sante de race, d'éducation (mi Plu-
tôt de mangue agédueation).

On « fabrique 00m chrétien t Pa-
ris, Rome ou Madrid, un protestantnôtres. » a, Amsterdam un bouddhiste Pê-Pope Léon X (1513-15511 musulman a,p Caire, un féti-
chiste â Tombouctou ou un adora-... 501. 010010mo c000le do tem du soleil au Pérou. Le c dieu »XX. siècle de l'ire dite chrétienne, cr001110e,peuu 9 créé l'universun être humain normalement «qui- à sa maniere les humains, les ani-aYant un minimum de b'm. rnaux et les choses des époques dif.sens et de clairvoyance, ne peut man- férentes par u., procédés différentsquer d'être surPris et /s'erre,. ee, alors atoll plus simple de nos ma:cbhgé de douter de la santé mentale nue, d'histoire naturelle, de physi-de ccrtains de ses conMmporains. oao ou ,pstronorni, démontre 11.Quand il fait le bilan des décor, posture de telles légendes.,,,,,e, géographiques, historiques on ,yous allons examiner quelques ca-

FmleuVeMUllees,;.,=il r.orr.dr.> ractéristiques de la religion « catho-
Inil fait une pénible constatation. "It pnlquus' d%ri1eptr

«est elle
att%'a,reLit nqou'une fraction des habl, nous aeoeoneee u.,etaùetie

core à des pratiques religieuses uni- a baptisé 91 % de la population.duemeni fondées sur la superstition, ne oenteetons pas ces chi,la peur de « c, la révélation 1010 sous pro,ep,on,
divine (?), le surnaturel ne reposant semone one tene sisé
sur aucune base solide démontrée Per consiste a proclamer que tout hommela verne de la preuve expérimentale, ou femme baptisés sont des chrétiensQue cet extraordinaire abus de con- o n'ore
fiance ait pour auteur le sorcier Désigner sous le nom de catholi-

tre planète s'adonne en- amrniant sans honte qu'elle

les gens dagir autrement que dans
l'espoir de rêaliser un profit, un gain
si petit soit-11.

Dans le monde où nous vivons, chu,
can est contraint par instinct de con-
servation, 0110000e? a son voisin,
non seulement ce qui Mi est necessai.
ro à la vie, mais au-dela; le 100,01'
mumb cause des incertitudes du len-
demain.

Il semit puéril de demander aux
possesseurs de se défaire de leur ri-
chesses et aux Pauvres de ne Plus
Chercher /es moyens de pouvoir

Pourtant, li existe assez de choses,
aujourd'hui, pour que chacun puisse
satisfaire ses besoins. La science, /a
technique sont capables de fabriquer

objets de consommation da01 des
proportions telles que chacun pour-
rait vivre dans le Imm.

Le problème actuel de /a vie ne
onsiste donc peint 0 prendre aux

COI pour donner aux autres n s'a-
git simplement, en fournissant tres
peu de travail musculaire (tellement
peu qu'on pourrait dédier presque
tout le temps aux loisirs) Pour 10
production d'objets utiles, d'organh
sec la consommation des produits sur
tieS bases rationnelles.

Actuellement il y a des millions de
chOmeurs de par le monde. Grande
quantité de travail est dédié b des
choses inutiles et b des choses nuisi-
bles, fabriquées dans des Mtentions
riminelles.

Travailleurs ! organisez-vous en
syndicats de résistance au sein de la
Première Internationale pour donner
vigueur et pemonalité aux principes
que nous préconisons et dont les ba-
ses furent établies par les précur-
seurs dune société sans maîtres ni
esclaves. Alors, tous unis, nous pour-
rons construire un monde nouveau,
et détruire l'état de désordre actuel
où tout est contradiction, spoliation
et inquiétude.

J. CAPDEVILA

que un Cit00ell Parce qu'il scié hop'
Osé à rage de quelques jours ou
quelques mois relève de la plus haute
escroquerie et de la violation de cons.
cience.

Alors que la législation républicaine
prévoit que les Français aient 21 ans
pour être responsables de leurs actes,
rEglise impose son empreinte et son
diktat sur toi bebé innocent avec, il
est vrai, la complicité des parents.

.hesitons pas à le répéter, l'im-
posture de l'Eglise repose sur des ba
ses tellement fragiles et ridicules
qu'elle vol obligée, à mesure que son
audience diminue, de faire mie gYm-
nastlque extraordinaire pour ne pas
sombrer. Pourtant, une simple ma-
Mfmtation de bon sens dans l'esprit
des foules suffit pour détruire à
jamais les absurdités grossières elles
légendes de la religion catholique..
et romaine,

Prenons l'exemple de « l'existen
ce » de celui que les chrétiens... et
les autres annellent « Jésus-Christ ».

Cette histoire à « dmir debout »,
clé de voute de 1800 ans de tromperie
10001 50010110 en 111965» (?), mais
VOUS lirez plus loin POurquei nous
écrivons 1800 ans) est la p/us solide-
ment enracinée dans les cervelles obs.
curcies. A/ors que l'épouventail de
1' « Enfer », du or Purgatoire » et
autres sottises commencent b s'effri-
ter, le mythe de « Jésus-Cluist »
semble encore avoir la vie dure.

D faut reconnaitre Mie tout a Mn-
tribué pour qu'il résiste, la mise en
scène est tellement habile I

Presque chaque manifestation de la
vie quotidienne est influencée par

Lx c.G.D., qui se prétend l'organi,
sation de la classe ouvrière, lutte en
fait contre les travailleurs,

Dcs faits, en soi. 5 En 1963 les
représentants de la C.G.T. au Con,
seil d'administration de la R.A.TP,
considéraient que l'augmentation des
salaires de la maîtrise et des cadres
<, apportait une amélioration de sa-
laires à certains agents ».

Oz en sont/nes-nous aujourd'hui ?

L.I.S7E' A. I. T.

cet état de fait sans que la grande
masse, sauf ceux qui ont le edimage
de penser librement, n'en prenne
conscience. La comptabilité des an-
nées par exemp/e.

Chaque jour des millions d'hommes
et de femmes datent leS lettres, par-
lent des années 19..., toutes numéro-
tées en partant de l'an UN de Tore
dite chrétienne, Nous subissons tous
cette routine sans y réfléchir et il
nous faut reconnaître que cette habi-
tude apparemment innocente et prati-.
que est difficile à changer. L'Eglise
ne s'y trompe pas et Putilise t d'au-
tres fins que les commodités du ca-
lendrier.

Même remarque pour l'Histoire an-
cien, (nous ne disons pas sainte !).

NOUS lisons X années agent ou
apr. g Jésus-Christ» morne dans
nos écoles laïques ! dhamm année,
même el « Noêl 0, pour la grande
majorité, m traduit par les substan,
tiels bénéfices des marchands de
dindes, foies gras ou trains 0150001-
quel, il reste plus ou moins l'idée de
l'anniversaire d'une naissance, celle
de « l'enfant Jésus », renforcée Par
le battage de la presse à sensation
et du tapage de 10 « messe de mi,
nuit ».

(Suite page 2.)

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
- [GAL. - MATE..

COMMUNE DE PARIS

LE PEUPLE DE PARIS
AUX SOLDATS DE VERSAILLES

FRÈRES!
L'heure du grand combat des Peup/es contre

/eurs oppresseurs est arrivée I
N'abandonnez pas la cause des Trasailleurs
Faites comme sos frêrcs ils 18 Mars/
!Unissez-vous au Peuple, itou, mus faites partiel
Laissez les aristocrates, les privilégiés, les bour-

reaux de /humanité se défendre eux-mérnes, et le
règne de /a Justice sera facile à établir.

Quittez nom rangs!
Entrez dosages demeures.
Venez à nous, au milieu de nos familles. Vous

serez accueillis fraternellement et mec joie.
Le Peuple de Paris a confiance en sotre patrio-

tisme.
VIVE LA RÉPUBLIQUE,
VIVE LA COMMUNE!

3 prairial en,
LA COMMUNE DE PARIS.

En 1040, le Général de Gaulle
adressait un message aux Etats-Unis
oh il précisait que, pour lui, la Fran.
ce lIe reconnaissait qu'une loi, celle
de la Déclaration des Droits de
l'Homme qui précise, en son article
premier «Tous les hommes nais-
sent et demeurent libres et égaux en
droits», Bien avant hère gaulliste.
au XVIeme siècle, le Parlement de
Guyenne, traitant le sujet racial de.

«La France, mère 'de la

'rte,
ne nour »rit point

d'esclaves.Ainsi,depuis plusieurs siècles, la
France proclamait son attachement
au respect de la personalité honni.

Ciles juifs, catégorie humaine vie,
time du racisme, connaissent une
trem auprès de certaines nations,
une autre catégorie est rejetée par
Mus les IlaYs, mus puissance d'auto-
rité d'Un pouvoir ; cette catégorie est
celle des gitans.

Er. Irlande, la police mit le feu
une école sol assurait l'instruction
d'enfants giMns, l'un d'eux périt
brûlé. En France, en Alsace, des fa-

de gitans, désirant passer 00 15milieo
oheeOmtOmà la vie sédentaire, se
heurtèrent u Phostilité municipale
qui fit interdire aux écoles d'ensel.
gner aux enfants gitans; ce même
refus fut pratiqué par des commer-
çants qui refusèrent de vendre de
l'alimentation aux familles de gitan,
A Menton, avec l'appui du député
Palmer°, les gitans tentèrent de for-
mer trois classes pour donner des
cours 00 5015, la police fit fermer
ces classes. D'autres, tentèrent de

A Saint-Domingue, comme partout
ailleurs, c'est la chasse forcenée et
sans pitié à tout ce qui est authenti-
quement révolutionnaire. Le pr,tex.
te 1 Panthcommunisme. Encore fa.
drait-i/ savoir ce que la pressé offi-
cielle condamne lorsqu'elle dénonce
e communisme, car il est évident
qu'elle ne tait aucune distinction,
dans sa rage réactionnaire, entre
ommuhistes bolcheviques autoritai-
es agents de Moscou, et fédéralistes
ibertaires. On escamote, aux Veux
du public, le problème dune revo-
ution authentique en créant, d'une
acon arbitraire, deux blocs compacts
A opposés, celui du monde dit « li-
ber » et celui du monde communiste.

Mais on évite de dire si les forces
révolutionnaires de Saint-Domingue
comptent une fraction qui s'oppose
de la même façon au capitalisme pri-
ve des Etats-Mils et au capitalisme
d'Etat de 001.000,0,

D est pourtant évident que si le
peuple descend dans la rue, /es an
mes b /a main, c'est parce qu'il veut
que « heia change » et o est tout
aussi évident que cela ne saurait
hanger pour les opprimés 0100e le

maintien d'un régime totalitaire aux
mains du capitalisme des Etats-Unim.
ni par Vinstauration, comme b Cuba,

Fac-simil

en hommage

aux héros

de la

Commune

de Paris

CAMPAGNE ANTURACISTE

s'embaucher dans des usines de me-
tallurgie comme manoeuvres, ils
échouèrent l'embauche, la, ou des
Algérie., ne connaissant pas la lan-
gue française, étaient acceptés. L'Un-
Possibilité de vivre s'applique a. gi-
tans qui, pour subsister doivent quit-
ter cette terre, dite de liberté, la
France.

Vaida Voevod, au nom de treize
millicne de gitans, au 25^ congrès
national de la L.LC.A, de cette an-
née, s'élève contre les mesares racis-
tes de pays prétendus respectueux de
Il liberté et rend compte du résultat
de ses protestations, En France, a la
suite de l'une d'elles, le gouverne-
ment de de Gaulle prit un décretut
il déclare rendre nulle la communau-
té Mendia. gitane sur tout le terri-
toire français. Ce décret fut pris en
Conseil des ministres et la grande
presse le passa sous silence. Les
mauvaises actions s'élaborent dans
l'ombre.

L'incertitude de pouvoir se fixer I
un port d'attache, condamne ces gi
Ions â une vie errante perpétuelle.
leur interdisant 01 00000 des sources
Oc prOdUCtiOn dent Phinnanité serait
bénéficiaire. Aucun bien-etre n'est
possible pour ces collectivités qui ne
peuvent se fixer sur une terre Pour
P produire, Non producteurs, les gi-
tans n'en demeurent pas moins con.
sommateurs daus la mesure de leur
pouvoir d'achat qui devient discuta-
ble. Cette situation intenable durera-
helle ? Dans le présent, oui. LeS gon.
vernements qui tolèrent le racisme,
ne peuvent qu'approuver l'injustice

A la R.A.T.P.
La C.G.T. défend toujours la hiérarellle

Le gg avril 1965, toujours au Con-
seil d'administration, les représentants
de la C.G.T, se prononcent CONTRE
l'augmentation des salaires des échel-
les 1 b 4, c'est-à-dire des basses
échelles sous prétexte que tous les
agents de la Régie ne bénéficient pas
de cette augmentation.

Pauvre lampiste ! Peut-on lui faire
mieux comme saloperie ? Mais il faut
bien que la C.G.T. 05 les «cocos »

ménageul leurs amis de la inférer,

Plus que jamais nous devons être
Pour l'égalité économique 000m
Male.
Pour la suppression du salariat.

Camarade de la R.A.T.P., quand
tu amas eonlpris ce que dMt être ta
lutte, viens I la C. N. T.

Monique BADOIT

dune annexe de Moscou. Mals, bien
entendu, ce qu'en craint le plus c'est
0011f peuple ne prenne lui-même en
mains la situation et, passant par-
dessus les autorités qui se sont con.
titutionnellement installées des deux
côtés, décide de pousser jusqu'a
leurs extrêmes limites les conquêtes
de la révolution.

Un fait significatif 5 le représen-
tant de l'Etat espagnol, à 10 10101 de
l'arrestation d'un ressortissant de
son pays par les forces réactionnel,
res, s'est précipité au télephone et
s'est écrié en substance : « Vous êtes
fous ! Ce type-., est un franqui.
te !» et a été, sur le champ, délivrer
son compatriote, Aussi, qu'on ne
nous parle pas de drOit des peuples
à dispos, detuhmêmes et de tout
ce qui se rattache III notion de
nationalisme.

Chaque fois que le peuple se sou-
lève de lui-même et menacerequin-
bre apitalisme international,
qu'il droite » ou de gau-

mmaézu a 1 si some pie elr,n na:

voi de forces armées méthode
active soit par la non-interven-
tion _ méthode passive de pneu.
011les mesures qui s'imposent, pour
eue subsiste, sous une forme 10 (000
uI1 autre. l'exploitation de l'homme
par l'homme et le profit, rené/Jen-
cn de la révolution espagnole est si-
gnificative à cet égard.

Ce ne sont done Pas les Mn/Terne-
monts qui peuvent amener une solu-
tion valable au conflit de Saint-Do-
mingue, ni les organismes soit-disant
Mternationaux qui, depuis longtemps
ont prouvé f la fois leur inefficaci-
té, leur incompétence et leur parti.
/Ré et dont l'expérience de la Socié-
té des Nations et sa faillite aurait
du nous degohter a tout jamais.

0150 50 peuple lui-même qu'il ap.
partient de décider, et cela non pas
par le bulletM de vote mais par II,-
preuve de force et les insurgés de
Saint-Domingue l'ont quelque peu
compris en s'emparant et restant les
mattres d'un quartier de la caPitale
dont l'importance est vitale.

Nous pensons, hélas, que toute ré-
solution authentique sera étouffée I
Saint-Domingue soit par le cannelle,
me de Washington soit par celui de
Moscou mais cette exp,rience vient
'ajouter I la longue liste des efforts,

noyés dans le sang, des travailleurs
en marche vers l'émancipation tota-
le et, tôt ou tard, le peuple Interna,
Lionel des opprimés sera prêt pour
. leritable révolution sociale.

SEVY

LIES GITANS
dont ces hommes sont victimes.

Ainsi, depuis quinze ans, le respect
du droit à la liberté des hommes
S'effrite et les pouvoirs favorisent la
pénétration du racisme chez les Peu-
ples. Cette pénétration s'effectue sur
le plan national et international, elle
touche toutes lee catégories d'indivi-
dus. Dibut mai 1965, Mme Françoise
Dior, épouse du leader néo-nazi bri-
tannique, a remis Jean-claude
Monnet, chef du Parti prolétarien na-
tional-socialiste en France 12100e,
9, nul du Hanovre, Paris 9.), la 0001.
01s de 201.009 N.F. pour participation
à son budget de propagande. Comme
on le voit, les groupements néo-nazis
s'épaulent au-dessus des frontières et
la diffusion de la propagande d'Un
Parti néo-nazi d'un pays, ne peut
apporter que des avantages au néo-
nazisme international. Souvenons-
nous de l'entente Mussolini-Hitler
pour combattre la révolution espagno-
le et assurer la victoire du dictateur
Franco,

Nous assistons en France, comme
l'étranger, 1 la renaissance de senti-
ments racistes, qui S.i.PrégneU, Par-
mi les pOpUlations, avec l'encourago-
ment 000 000001000000110acculés par un
progrès et une surproduction qui, en
régime capitaliste, ne Peut apporter
le bien-être aux travailleurs, mais,
tout au contraire, chômage, misère,
compression du pouvoir d'achat. Les
gouvernements capitalistes incapables
de solutionner la surproduction dans
tous les demain., pensent trouver
une solution de facilité en utilisant
le racisme et le néo-nazisme mn pré-
parent l'accès des gouvernements de
dictature, lesquels Peuvent en..
maintenir quelques temps, par la for-
ce, et la privation de toute liberté
les travailleurs sous le poids d'une
civilisation périmée. Il nous appar-
tient de lutter pour conserver ce peu
de libep,ês que nous pOSSédOrie encore
et conquérir celles indispensables I
tous les hommes. QUand, par esprit
Or commodité, la conscience publique
tolère la mutilation de la liberté chez
l'homme, elle ouvre, par sa neheté,
la voie à la barbarie ancestrale qui
renaît de ses Cendres.

MENS VILLARD

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Dans une véritable socié-
té, il ne doit Y 5voir ni fi-
ches, ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent
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Le Pape savait
Vouz connaissez tous suffisamment

l'histoire du a Vicaire de Dieu t pOur
qu'il vous semble superflu d'en re-
parler et pourtant I_

Oui, Let Croix du 2 juin dédie son
édite à Pie XII et les camps des na-
zis, et par la plume d'Antoine Wen-
ger, s'insurge contre l'hebdomadaire
Drpress, de Rome, qui affirme que
Pie XII savait tout. Il s'en prend
tout particulièrement à Carlo Falconi
qui, dit l'éclitori.iste, est un ancien
prêtre sorti de rEglise. Po, ce qui
nie concerne je suis fort aise d, sa-
voir que l'accusation ne vient pas
d'un quelconque personnage qui ris.
querait d'être accusé de fanatique ou
de mangeur de curés, mais au con-
traire d'un homme qui a vécu l'am-
biance cléricale et sait de quoi sont
capables la plupart des éléments qui
s'y trouvent .

Di tout cas, Wenger a tort de s'in-
surger et même de remettre cette
affaire sur le tapis, car l'opinion des
esprits, libres et sûrement de certains
moins libres mais en désaccord avec
la religion catholique, ilopanion, dis-
je, est faite et bien faite le Pape
savait D'ailleurs, comment expliquer
que le premier représentant du Dieu
qui sait tout et 000 0010 tout n'ait
pas été mis au courant d'une viola-
tion aussi sanguinaire envers l'huma-
nité y A moins, oui, à moins Ourle
Dieu tout puissant n'ait P. eu en-
tière confiance envers son vicaire.
Mais Wenger, lui aussi, fait preuve
d'une ignorance crasse, car il devrait
savoir une chose bien simple et très
PoPiliaire z Quand on remue la
M..., ça sent Mauvais. »

Wenger termine son édite par de
grand, mots ronflants et c'est
qu'il se perd.

a Dans la mesure vol Pie XII savait
avant, dit-il, d a agi se/o00 sa cons-
cience, par la Parole et lier l'action
ut personne nu peut aujourd'hui ré-
soudre sort cas de conscieme ni sur.
tout dru tuile e IOde, 00

Bieot sûr que Pie XII a agi selon
sa conscience (dire qu'il avait /mime
conscience est différent) et il serait
bien inutile de vOuloir le juger, main-
tenant qu'il vit mort ; mais ii faut
que 1 histoire parle de ce que fut
ce Pep, de la guerre.

En admettant qu'il n'ait pas con-
nu toute la vérité sur /es camps na-
zis, ou qu'il se soit trouvé dans Pian
possibilité d'intervenir efficacement,
ce/a n'explique pas son silence (nouS
pourrions dire sa complaisance)
quand quelqueS années auparavan
les généra,ux félons espagnols, sous
Prétexte de mener une guerre sainte
une croisade et d'étre les soldats du
Christ, p/ongesient toute PESPagne
dans le sang et l'horreur.

Mauriac lui-même écrivait à ce su.
Jet dans 2e Figaro du 29 juin 1936

a Nous disons seulement que les cri-
mes, les meurtres commis par les
Maures lut ont un Sacré-Cur épin-
glé d leur burnous, que les épura-
tions systématiques, tes Cadavres de
femmes et d'enfants laissés derrière
eur par des aviateurs allemands et
italiens au seroiee cl'uv chef catholi,
que et qui se dit soldat du Christ,
nous disons que c'est là une autre

Le camping, en général, est non
seulement un loisir sain et bon mar-
ché, mais encore une heureuse expé-
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sorte d'horreur dont vous avez le
droit d'étre mains fraPPés que noue
ne sommes; m.ais il ne dépend d'au.
min de nous que les conséque.es
n'en soient redoutables Pour la cause
gril devrait nous imeorter Par-dessus
toutes les autres, et qui est le régne
do Dieu sur la terre. »

Et que fit PEglise de Pie Xi' PcIn
mettre un terme u toutes ces hor
crues qui n'étaient qu'un avant goût
de ce que devaient être par la suite
ies tristement célèbres camps de la
mort nazis 1 Eh bien O, consultons
l'histoire.

Le journal L'ilote du 1 Juin 1338
Sorti, en parlant du cardinal (soma
archevêque de Tolède et qui fut le
représentant du cathollcisme espa-
gnol au Congrês Eucharistique de Bu
dapest

cardinal Goma se leva le der-
nier pour .mander d L'assem.Nee
d'adresser un télégramme de
rité Franco, r

quelques Jours aPrês
o Je suis content, d dit le cardinal

Goma, de pouvoir vous dire que
Jusqu'a mhsent, nous sommes parfai-
tement d'accord avec le gouverne-
ment ratr.'onaliste qui, d'ailleurs, ne
fait Dru un pas sans me consulter n
m'obéir. o

Le Pape savait tout cela et bien
d'autres cho.ses encore et, s'il est Mu
elle de juger Pie XII puisqu'il est
déj0 mort, la religion catholiqui
n'en reste pas moins condamnable.

Elle doit étre accusée de complicIte
criminelle dans le passé, mais cela
n'exclue pas One condamnation éner-
gique du clergé actuel am, fidèle eon
tinuateur de l'ceuvre deS G.omu et au
tres prélats de la Sainte nolise, se
gardent bien de s'élever contre les
crimes que Franco continue de percé-

er impunément.
/1 y a peut-etre des choses, ou de,

hommes, qu'il n'est plus nécessaire
de juger parce qu'ils sont devenus
inoffensifs, mais ce, qui souffrent
ont tout de même le droit de s'insur-
ger contre ceux qui les oPPriment
en touions, l'une des premières con.
000100 des travailleurs reste sans
aucun doute, l'instauration de la jus-
toce sociale, et dans ce domaine il ne s'aperçoit qu'il repose sur une Ire-
peut y avoir de place ni pour les dic-' mènse duperie. »
tatures, ni pour l'obscurantisme, ni Combien d'hommes ou de fernmes
pour /es religions. ont prb la peine, au cours des siè-

Joseph SORIANO clos, d'approfondir les textes bibli-

ABRI ATOMIQUE..
Dans son exposé au meeting du lis kilomètres d'Angers_

premier mai, notre ami Raymond pendant la morue, l'armée bille-
Fauchois a fait allusion a, abris rienny avait déjà entrepris d'énormes
anti-atomiques que « nos Princes I, travel., souterrains dans ce château
se font construire un Peu partout, pour y installer le commandement de

Dejt. le 18 septembre derMer l'heb la .reigsmaTine.
domadaire Minute signalait que, Des -travaux continuent â
uclu001rploinurovclumceiosetsn011prieur du parc et du Château. Abris
oient de &eider lm construction d'un alambic. 6errol ml bien garde,
P. c, presidentiel atomique, Et Mais depuis septembre Pignerolles
l'hebdomadaire signalait que cet est devenu terrain militaire et les ga-
a Flysée » blindé spécialement 5001- lonnés du 6. génie iTerdissent tout
00100000e les attaques nucléaires », accès aux civil, A vous de condure...
se trouve au Château de Pignerolles, NE NESS, L'incorruptibie

Les campings libertaires
rience d'égalisation provisoire des
conditions sociales.

Le camping libertaire se propose de
dépasser ce stade, et de rassembler
sur le mémo terrain, à conditions éga-
les, des hommes d'esprit libertaire
venus de toutes régions et de tous
pays en vue d'un rapprochement fra-
terne! et d'un joyeux séjour Panr
enfants, les adultes et les anciens.

01 55910 de créer une véritable com-
munauté vagabonde ouverte aux
échanges culturels, aux liaisons ne.
tives entre militants qui souffraient
de ne se point commit, pour par-
faire leurs activités.

D s'agit encore Une école chaMPê-
tre et libre ou les adolescents, au
contact des anciens, mûriront leurs
jannes expériences et fortifieront leur
vo/ante de combat.

Les enfants apprendront à jouer
des jeux pacifistes &Mis le regard at-
tentif et bienveillant cle la commu-
nauté.

Il s'agit surtout de réaliser une
communauté basée sur l'autogestion
directe de tous les campeurs et qui
soit un avant goût des communes

narchisme sur les bases definies par

'''°-2.)E'''t.ude des moyens de coerdina-
tion et d'action.

I) DéCiSiOns communes.
Les camarades qui désirent parti-

ciper è ce formai, doivent en faire /a
demande par lettre atu, camarades
suivants

Y. M. Biges, rue Oct Garennes,
Vertou (Loire-Atlantiere), ou R.
Beaulaton, 33, rue du Canal, Saint-
Denis (Seine), ou pour la Belgique
Guy Ratios, Poste Restante, Grand'
Poste, Bruxelles (1).

Les demandes doivent parvenir
avant le PJ Septembre 1965, Une in-
vitation sera adressée aux camarades
courant septembre, ceci dans le but
d'éviter l'intrusion d'étéroents indé-
sirables.

En finir avec une légende
(Suite de la pape Li

et la fnuie n'a Pas le courage as
crier au scandale contre cette masos-
rade d'une femme a vierge » fécon-
dee non pas avec les Spermatozoïde&
de Joseph le Cocu mais sans doute
avec ceux du «suint esprit » !

Vous lui demanderez de vous en-
voyer des cartes postales du « Para-
dis » quand vous le rencontrerez !

/a a mise en condition » des
croyants est supérieurement Organ,
sée I

Les crucifix a chaque carrefour de
routes comme on peut les voir
Bretagne, en Normandie ou en Ven-
dée et ailleurs..., le bluff de Lourdes
avec le chantage de la guérison par
la s mère du Christ » et les dizaines
d'autres combinaisons mises au point
par les metteurs en scene de l'Holly-
wood Paniste.

Cette accumulation fraudukuse
Pour tenir les z croyants » en haleine
depuis leur naissance jusqu'à leur
mort est savamment entretenue par
l'Eglise, car son échec (pourtant nié-
vitable) signifierait rapidement la
ruine des parasites qui tirent d'énor.
mes profits de la crédulité et de la
naïveté humaine. Lire a Les riches-
ses do l'Eglise » par Arldrê Lorulot.

En plein XX° siêcle de l'ire dite
chrétienne, on constate donc chez un
certain nombre de ceux que nous co-
toyons Maque jour (même s'il ne
rant pas acte de religiosité) un état
d'esprit qui bisse .1:n'oser.une re-
connaissance du fils d'un « dieu »
nommé Jésus-Christ.

Ils en parlent avec la même aisan-
ce, la même routine que iersque
z tout le monde » dit o « Le soleil
se lêve ou se couche à telle heure. »

Cette contre vérité astronomique
datant de l'époque lointaine où l'on
croyait a l'immobilité et I la plati-
tude de la Terre peut se Coran.,
l'habitude de croire encore à un Jé-
sus-Christ ayant réellement existé.

EX pourtant, nul ne conteste la ou.
tation de notre globe autour du so-
leil

Mais la propagande de PEglise si
bien orchestrée pendant dix-huit siè-
cles, renforcée de nos jours par la
radio et la télévision n'appararait
P. toujours aux yeux des masses,
surtout celles intelbctuellement sous-
développées t ceci les Portent a subir
Passivement leu, maux ou /eur état
de médiocrité sans le moandre esprit
critique.

Comme l'écrivait G. dry dans les
a Cahiers du Cercle O. Renan a,

a Plus on avance dans la recherche
des origines du chistianisme, plus on

libres qui verront un jour nos en-
fants se réjouir au souvenir des Pm-
mie, relais libertaires.

Les familles trouveront 0000 0m
CaMpingS un moye.n peu conte.,

bon marché, de passer des vacances
sans se priver de leurs enfants, tant
en habitUant ces derniers à aimer /a
nature et à. en jouir aimablement.

ForelarSiOnS, .11ades, jeux divers
seront ageanés par les jeune,

11000.11000.consei1les ManifestatiOnS deno
leur

NOUrinditOns Mes les camarades
du monde à venir fréquenter, enri-
chir de leur présence, les camPings
libertaires de France.

Les camarades du sucTest ouvri-
rent un camping dans le Queyras
dans les Hautes-Alpes. Pour cou,
renseignements s'adresser à René
Blanco, 13 rue de FAcadémie, Mar.
seille.

Des camarades de diverses régions
ouvriront un camping près de Chu.
teau-Thierry dans l'Aisne. On y trou-
vera toutes facilités sur place o s'a-
dresser à René Villard, 17, Jouffroy
d'Alban, Lyon et à Michaud b Spé-
racedes (A. M.)

Demandez tous renseignements et
conseils les initiateurs son là pour
vous orienter.

Aux jeunes qui Mont pas de math'
riel, nous conseillons d, se grouper
par deux ou trois pour acheter une
canadienne à trois places, matelas
pneumatique, réchaud pour cuisine.
Plus tard, l'an prochain, le camping
d, Chateau-Thierry réalisera sans
doute une cantine collective comme
celle que possède déjà le camping du
Sud-est.

Nous savons que les camarades du
sud-ouest ont l'avantage d'avoir
leur disposition en Dordogne une

opriété ancueillante ou lis ne man-
queront sans doute pas de réaliser
un camping libertaire.

A tous les jeunes, à tous les adul-
tes, t tous les vieux, nous disons
nous devons construire dans la joie
et la fraternité les relais /ibertaires
qui seront autant d'étapes vers la li-
bération définitive.

Un vieux campeur

que, es évangéliques pour tenter de
leur découvrir une valeur histori-
que

Ou peut cependant en retenir qua-
tre groupes prkzciPanx

I) Ceux qui, après avoir étudié et
compare chaqUe chapitre avec la Io-
gigue, se sont laissés embourber par
les multiples contradictions et les
erreurs. Rebutés, découragés, soit
par paresse intellectuelle ou manque
de clairvoyance, ils ont abandonné
les recherches. Ils ont laissé parvenir
jusqu'à nos jours ces légendes sans
être d'aucune milité pour la désira.
toxication des cerveaux. En annexe

catégorie, on peut incorporer
1000 0100 qui, de nosjOurs ont sim-
plement subi la lecture du catéchis-
me et la communion qui en découle,

peine adolescents mais ont aban-
donne par la suite toute pratique m..
ligiense, Un grarul nombre peut être
récupérable si nous nous donnons la

p,,eint%
dreeieuorn e:iplizr,e0rui,esdornnsdfaLets

applications dans le domaine social
et politique, L'émancipation de tous
les travailleurs en Mtte contre l'ex.
ploitation capitaliste est intimement
liée à cet effort.

Ceux ou celles qui ont étudié ces
textes, n'y ont rien compris mais
aveuglés par une foi sectaire et stu-
pie, puisqu'ils sont incapables de
l'expliquer, ont contribué è répandre
les sottises bibliques et évangéliques.
Ils représentent une grande parole
des croyants, même ceux qu'en ao-
pelle sincères. Mais il faut surtout
retenir les grenouilles de sacristie,
les dames patronnesses, les bigottco
et bigots en général can gravitent
dans l'ombre des chapelles et des Sol.
chat Pour ceux-ci, la religion n'est
qu'un vain prétexte .pour mieux
épancher leur refoulement et leur
bile excédentaire !

Une partie de cette catégorie, pou-
vers valetaille » du christianisme
n'est que ie domestique, le laquais
telê et borné de z l'humble curé de
campagne r (-Ste) ou du c Monsei-
gneur » recouvert de soie et de dia.
mants. Ils sont difficilement récupé-
rables, propagent parreiS la bonté et
la charité, pensant servir la « sainte
Eghse o (?), mals plus souvent la
haine, la médisance et la calomnie,
Leur cas relêve surtout de la las,
channe moderne.

De plus ils participent servilo
ment, parce qu'ils en ont reçu ro,
dre et sont incapables de Pinterpré,
ter, à l'action néfaste du capitalisme
lorsque celui-ci s'appuie sur la rell-
gion et c'est fréquent _ afin de
contrer le socialisme et le commu-
nisme.

Ceux qui ont étudié les textes se
sont aperçus qu'ils étaient archl.
faUx . mais habiles psychologues, i/s
ont vite compris que cet opium du
pmple qu'est la religion était une
arme très utile et redoutable pour
ceux sachant s'en se,ir et surtout
en profiter è bon compte.

Delmis longtemps et encore actuel-
lement cette troisième catégorie re-
présentée par la presque totalité du
clergé, depuis le goupillonneur de
village jusqu'au Pape, a parfaitement
xanpris les énormes privilèges qu'elle
pouvait retirer dans tous les domai-
nes en injectant a haute dose le Foi-
son religieux dans le cervean des
< croyants n.

Mais la grande majorité de ceux-ci
a l'esprit critique ankylosé depub
'enfance, La tâche est faci/e !
st rendue aisée par la mentalité
mouton de Panurge » et l'embour-

geoisement qui ronge en partie les
lasses laborieuses de notre société.
Parce que cou fait bien n, parce

que a mon patron va àlOmessen,
parce tuer 0 faut bien que nia fille
asse os coannunion si elle veut se

marier plus tard» signalons au
Passage que les mariages civils sont
n augmentation actuehement

Août 1965 à Aiguilles-en-Queyras
(Hautes-Alpes)

C'est dans la vallée du QUEYRAS,
une des plus élevée et des plus pitto-
resques des Alpes françaises, arrosée
par /e Quoi, laeau torrent riche en
truites, près du coquet petit village
d'Aiguilles GDo habitants), situé dans
un reposant décor alpestre, cons,
truit 11 flanc de montagne face h la
forêt où la vue s'étend à l'Ouest jus-
qu'aux arêtes lointenes de la Dent
du Ratier, que se tiendra cette année
le Cnmping international

Bien que l'altitude soit assez Cl&
vée 01000 mètres), le Queyras ne
potinait ni brumes, ni brouillards, et
tout, la ré ion commit de pvcso
situation privilégiée un climat qui
ressemble beaucoup au climat médi-
terranéen.

Le site est historique, puisqu'il y
O quelques siècles les troupes d'Anni-
bal empruntèrent la vallée du Que,
ras avec leurs éléphants pour envahir
l'Italie. Du reste, /e camping se situe
a une vingtaine de Izilomètres à vol
d'oiseau du col de la 'Pravemette où
Annibal réunit ses soldats pour les
haranguer en leur montrant la p/ai-
ne turinaise qui s'étendait O leurs
pieds.

Les campeurs qui pourront se ren-
dre très facilemmt à Abries ou à
Aiguilles (le camp étant situe à Peu

rce que n que diraient /es voisins e,
re, que a il faut bien faire plaisir
la grand'inere ou bis vieille tante

et si l'héritage nous échappait D,
rue que a Je suis épicier, coiffeur

u petit patron et cela fera beau
oup a «tissas Z si on me voit à la

messe dimanche prochain » etc.
Voila les arguments lainentables,

parfois ortie., qui poussent les
u bonnes» ouailles dans les églises!

Ob est l'honnêteté religieuse dans
tout cela I Quelle hypocrisie, quelle
foire aux tartufes !

Les amonseigneursn le savent par-
faitement, niais ils s'en moquent
comme de leur première soutane.
Cette clientèle qui ouvre plus ou
moins largement son porteanonnale
a chaque quéte, qui va voter tete
baissée pour les béni oui-oui M.R.P.
ou gaullistes représente une mine
d'or inépuisable pour leu charlatans

sacristie.
Il faut voir et entendre ces « bons

pieds » (b), Peel' mouillé, la voix en-
rouée par l'hypocrisie c mmenter
VEcriture a sainte » (?) en en expli-
quant le strict minimum, tout juste
ce qu'il faut pour faire vibrer la
Il COrde sensible » des o âmes chr&
tiennes » Un petit coup d'orgue OU
d'harmonium pandeSSUs le marché
pour corser /e menu, quelqUes
gnolades en costume de dentelle
quelques verres d'un excellent vin
blanc pour faire glisser la pilule,
l'ambiance propice des hautes voutes
Oc la nef et le tour est joué !

Passez la monnaie, mais les billet,
Or préférence I Ils vo. assurer.'
Ode fauteuils d'orchestre au a para

Mais dans tout cet insipide verbia
ge ecclésiastique, aucune allusion a,
colossales erreurs évangeiques et aux
horreurs de dix-huit siècles de Oncle.

! Le prête dit orarnlnr,o
et le client ne petit répondre
qu'amen 1

Parfaits comédiens, il faut encori
les voir s'attendrir sur la naissanci
du e divin enfant » conçu par le
a saint esprit » (I), agiter leur mou-
choir pour la a crucifixion » et s'ex
tester sur le «mincir de la résur-
rection » !

Cette troisième catégorie, celle du
dere, qu'il faut assimiler aux tireu-
ses de cartes et autres bateleurs de
foire, -est la plus dangereuse par ses
méfaits dans tous les rouages de nm
tre société.

Nu nous bissons pas éblouir par le
miroir aux alouettes d'une tentative
de MOdernisme de la part de l'Eglise
quand elle ne peut faire autrement
Die ne se modernise pas dans le,
Pans où elle regme comMe en Espa.

au Portugal ou en Irlande.
Ne tombons pas dans le Piège habi-

lement camonfié par quelques dis-
cours ou encycliques à tendance PaJ
cifiste tapageurs et Opportunistes
par les quelques oeuvres de charité
ou hospitalières gérées par une mins-
rité d'exploités qu'il faut souvent
plaindre) ou de mystiques servant â
masquer les activités réacnennaires
politicaciéricales d, la majerité

4) Enfin, restent les esprits libre,
les femmes et les hommes /zonantes
équilibres, qui ont toujours euh,
depuis qu'une partie de l'humanité
exploite l'autre à l'aide de dogme,
ridicules en France et ailleurs. Ce I
sont les penseurs libres, militants ou
non, mois unis par un même idéal
Oc Justice.

Cette grande famille sic cesse de
s'agrandir à la lamions vivifiante de
la scienceI elle groupe tous les mi-
lieux socia, depuis le manuvre,
l'ouvrier agricole, l'ouvrier, l'em-
ployée ou la ménagère jusqu'aux plusi
grands savant ou philosophes comme

Joliet Curie ou de nos Jours
Bertrand Russe/ pour ne citer que
quelques exemples. Tous, du plus
humble au plus célèbre, ont eu le
courage, l'intelligence mole mérite de
see décrasser le cerveau n au lieu
de suivre le pitoyable troupeau de
ce, qui se disent oraneilleusement
O bien pensants,

Nous ne l'avons pas suivi ce a trou-
peau » pour plaire aux convenan-
ces » de notre société embourgeoisée.
pour le conformisme, la facilité an
l'intérêt.

Nous avons rejeté, preuves en
main, après étude et analyse, les fa
bles grossi...es, l'escroquerie morale

près a mi-chemin sur la portion de
route qui relie les deux communes
distantes de 5 kins) auront à leur

:

A AIGUILLES o Baignade, Tennis.
Musée folldorique. Stdon de lecture.

ui ABRIES o Départ de Promenades
vers l'Italie. Pêche dans les lacs d'al-
titude du Marlif (2.580 ml.

De nOnlbreuses promenades en
sous-bois des balades a pied ou en
voiture, la péche, tous les plaisirs de
la haute montagne seront réunis
dans ce site enchanteur.

Comme toutes les années, un éco-
nomat sera organisé, où leS PrMCiPa,
les denrées pourront être achetées
aux plus bas prix et la deuxième sv
mairie sera Mus particulièrement
consacrée è dm échanges de vues
sur des problèmes variés qui inter.-
sent tous les militants et tans les
sympathisants anarchistes,

VOIX D'ACCES O Mu le train
Gare de Montdauphin (par Paris-
Briançon) avec correspondance P.
Jars vers Abrie,
'Par la route Nationale 2D2 (inu

des Grandes Alpes) jusqu'à l'Esteyè-
re, puis nationale 547 sur 10

Les camarades venant d'Italie peu-
vent trés facilement rejoindre le
camp via Turin-Briançon, ou encore
via Savonna-Cuneo _ Col de Lax
ghe et Guillestre.

et financière, le mercantilisme des
camelots avec ou sans soutane.

Chaque jour nOUVeau, chaque flou-
delle déCOUderte scientifique démon.
trent que nous avons raison, que
nous devons continuer le combat an.
timerical et antidogmatique Panr as-
surer la continuité de toutes ira liber.
tés malgré les apparences de la Ob&
rainé de l'Eglise actu.le.

C'est pour cela gue nous devons. à
chaque occasion, discuter pacifique.
ment avec /es a croyants » (les moins
bornés, qui ne se dérobent pas de-
vant la controverse..., on en renom.
tre parfois !) Pour Imr exPlleer no-
tre point de vue rationaliste avec les
preuves nvéfutables dont nous diapo.
sons.

Nous avons un rdle important
jouer pour dénoncer Dimposture des
dogmes, pour détacher les masses
aveuglées de leurs e directeurs de
conscience ».

Ceux qui prétendent combattre le
cléricalisme, les exploiteurs de la cr&

o.

CONFEDFRATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX.)

Très important O Les objets re-
commandéS doivent etre adressés:
ONT., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les cati-
sations SerOnt adressées b cette
même adreSse en précisant
C.P. 20.990-10, Paris

Libraire et permanence o Tous
les samedis de 16 heures b 18 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'As.
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX',

Les assemblées générales de la
2) U. R. ont lieu tous les troi)
siêmes dimanches du mois au lu.
cal O.1,13, du 24, rue Ste-Marthe,
métro Belleville.

DEUXIEME UNION REG/ONALE
La Fédération des métaux de la

région parisienne tient une pet,
manence tous les vendredis de
18 h. 30 à 20 h. 30 dans le même
tocs/.

UNION LOCALE DE POTEAUX

Assemblées générales tous /es
premiers dimanches du mois b la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIEME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance O C.N.T. Bour-
se du Travail, Place St-Semn,
Toulouse.

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis b 21 h.,

au Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous les premiers sa-

medis du mois au local, rue de
l'Anguille,

saris coUper le mal à la racine
font fausse roule ! André Lorulot a
travaillé toute sa vie, jusqu'a son
dernier souffle pour cette noble ta.
che ! Chacun de nous doit être son
continuateur suivant ses capacités.

ROBERT B.

La participation des libertaires à la Commune de Paris

Communiqués
PermanenceS, cotisations, tous

les dimanches, de 06 h 18 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
EGoan Amor, 5, rue de la Bé-

doyère, Perpignan,

DITTIEMF, UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute cOrrespondanee
h P. Alonso, C.N.T. 8) U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

IHX-SEPTIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous les di-
manches de 10 b 12 heures, à la
rue St-Sean, nom, 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondanee t Bourse du

Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence I Même lieu,
les mercredis de '18 è 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UNION REG/ONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence. Tous les jeudis et

samedis, de /8 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
uourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, à Marseille IF` ar-,

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tells les diman-
ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

NEVIES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h. h
20 h. è la S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h, a
midi au local ONT., 56, rue des
Orangers, Himes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions à S. I. A.,

l'A.O.A, et à la C.N.T.)

Catholicisme au Portugal
Après trente-deux ans de dictature

du très catholique Salazar, le POrt11.
ga/ est le pays où le niveau de vie
ien Eepzpeforst polelues.bz

(00 il y a le phis fort pourcen.
luge de catholiques pratiquants
(plus qu'en Espagne n de tous les
Pans victimes de cette religion.

'ous n'insisterons Pas Pour dé-
montrer les relations entre ce dernier

00010, le moOcroierne do l'OgIisr dairies
les nations où elle règne !

(renoue du 5 Courrier de l'Unesco»)

CAMPING INTERNATIONAL

Les jeunes libertaires
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L A prensa francesa de la se-
mana anterior se hizo eco
del proyecto de liberacian

de las huelgas presentado pur el
gobierno franquista a la canside.
rackin de las Cortes (?). Tratân.
dose dessus diputaciOn rompues.
ta par lacayos, la aprobacian del
proyecto puede darse For afirma-
Ulm. Clara que, sM conocimiento
nuestro del texto, pronunciarse
ourla prematuro. No obstante, el
solo enunciado de la reforma, en
un pais sometido a dictadura las-
eista es significativo. Cuando net
caudillo nunea se equivoca», la
mas leve variacian de su criterio,
de sus intenciones y de su rom.
portamiento, denota que el can.
dilla puede equivmarse.

Con una Europa nazifaseista, el
'terio de Franco no hubiera

cambiado. Toda la fuerao brutal
que acumula a partir de la sou.
grienta demota del pueblo raya.
Fol, en 1965 pesaria sobre los tes.
bajadores coma pesé, en 1939 y

ailes siguientes. lia precisado la
derrota del hitlerismo, en primer
casa, y la acciein inconformista y
tesonera del proletariado espafiol
en segundo, para que el orgullo.
su que aseguré al deo>, al calai.
talismo y al falangismo que las
huelgas en Espafia habian ter.
minado para siempre, renuncle
a su palabra y se disp nga, mur
a pesar suyo y contrariamente a
sus doctrinas, a permitir un de-
rocha que los obreros de Espafia
ya habian reconquistado: el de
la, huelga.

Posiblemente, la ley en Mernes
no legalim /os abandonna volun-
tarios del trabaja. Incluse el des-
potiono observa la ley del pudor,
eiertas mem. Fera con declarar
que en adelante la hue/ga no es
eonsiderada subversiva, garanti.
sa (sobre el panel ettando menas
el dcrecho a ejerceola.

Y bien. Esa breva a los obreros
no les caerd del dela: la habran
ganado cou esfuerzo people, con
exposicifin de vidas y desafianda
son ctilmulo de posibles represio.
ne a. radian /as trabajadorm
huelguistas de diversas regiones
recurrir al sindicato oficia/, a los
diputados, a los gobernadores, a
los curas, al ccuranderismo sa.
ciohigico» que en ma/a hierba en
iodas partes y en iodas las situa»
clones aparece. Na la hicieron.
Pese a que saeerdotes admit.
al doble juenra una ver deelara.
dos los conflictos hayon organi-
rad° caridades, son /os aimeras
hoelguistas quienes han logrado
imeoners,e a/ Canna/ y al Estado
meyliante heroicas interrupeiones
del trabaio. 0Qué Bamaremos a
esta, comuaneros? Lisa y liane,-
mente, ACCION DIRECTA.

El 1.. de Maya espar/al fur ne,
connuistado For e/ mismo prame.
dimiento. En atlas de terror 171-
superable el dia una del mes de
las flores no se observaba, y si el
dos. eonmemorativa de una fecha
antitrancesa, precisamente en
tiempos en que Francia estaba
sometida bajo la bota de Adalfo
Hitler. Fera va en el 45 las eue,
glas darmida's o atemorizadas del
proletariado desnertaron, pun-
tualizando las ganas de I.. de
Maya no acudiendo al trabajo

lIN PACIFISMO EFECTIVO

cor cenfermedad» o cor franca
rebeldia. En represalia, rada dos
de maya registraba Reno en las
earce/es y despida de obreros,
con un imprevisto aumento de
oprimeromayismo» en rada aile a
pesar de las iras represivas del
gobierno. Recuérdanse para el
casa las hochas generales de Ll
de Maya, particularmente sosie-
aidas en Euzkadi y Barcelona en
los afios 1950.

Todo la que conquista el ober-
rismo espatiol trente a la dura
tirania franquista es con rature-
ra inaudita y direct°, sin media.
Môn ni paliativo, con Banquera
y arranque de Inch. Pm const-
ruit/de. los trabajadores espafin
les estât, preparados para /a he
eha direeta mies que para los
ronliirtas In ervem os.

Mientras en la propia Confede-
ranién Nacional del Trabajo hay
quien cree en /a reconversién de
los tiempos y de las ideas. en esta
Espafia libertariamente intrabyy-
jada durante veintiséis alios, el
ambiente pro/etario es de con-
flanza en la capacidad propia.

De otra suerte, los derechos de
I.° de Maya y del eiercicio de la
hurlas permanecerian sumergi-
dos bajo el oteaje franquista, fa-
langista y tradicionalista.

3Hemos Mulla algo?

Ulteelt
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bovede estelar. Han obedecido 0000
campana; han si00 el resultado deN 0 dejan dc tener luger, ace y una shoota constante, desarrollada

conferenmas, comicios través de incontables sacrificios.
a

en donde se propage la nece- independientemente de los result.
sidad de poner coto al espiritu belico do, esta la satisfaccien moral de sa.
000 tante nml ha venido produciendo ber que se obra bien. Ha dicton Saint-
y pro.ns a10 humanidad. Tenemos «Ser testigo de la injusti.
°cas% de leer periedicos, publicacio- oie, ser testigo de la arbitrariedad y
nes en darda se exponen estadisticas n n ayudar en nada a combatirla es
en plan de evidenciar e/ estrago de cobardia y compricidad.a
las guerres, fotografias, clibujos ale.
gOricos ; toda une variedad grenu pROBLEMAS EN LA C. N. T.
Or pmpaganda contra la tan nefassa
epidernie de las guerres, F, eleccionador el examen de nues-

Ya en plan de aceidn protestataria tes prensa para pulsar agnelles ca-
se hacen tembién mandestaciones de r011e0051100 que le son propias, en
cane al objeto de nen00 la atencien cualidades y defectos, que de todo
y levantar un estado de opinién fa de haber, corne en Ioda tara
vocable a la campafia antibelicista. mana Si tuviéramos secretos, seri.
Partmularmente en Inglaterra han te loa nuestros secret. a noces, ya que
nido Maar frecuentes manifestacioneu frecuentemente se airean a los cuatro

respaldadas per organizacio nient os nuestros Cuidados y preocu.
nos de diverse indole, destie la de un Padones.
tone liberal modem.11o hosto las de No faltan en nuestros medres, como
radicales concepciones anarquistes. en todas partes, quienes tienen une

conveniente que en toda °cas% propens% avec los defectos came si
propicia, en pro de la pas, se agru lo Mosan con cristal de aumento. Un
pen voluntades auriando energiaS P.. atme pesimismo les hace augurer ca-
ma que la presi6n sea intense, lamitosos desenlaces pugnas determi.

Pero aun y con todo el colaborm nadas par nreconciliables antagonis.
en actividades corne las esbozadas
conveniente que los libertarios de He ahl, sobre mi mess de trabajo,
muestren que un pacifisme real, Sori00000 de periedic. libertarios
efectivo, no puede limitarse a lo que de un. treinta ailes Accidn
es solamente una faceta del proble. Soda/ Cabrera, Et Luch Dador, esper.
ma. La guerre es el efecto, y es con. tad!, El Productor, 100,000sOtdO, P000.
veniente conocer las causas, ir a ho Apuntan en sus paginas problemas
raices del mal. Importa demestrar de corseter interne, afectando, pas
que asi corne la guerre se engendra supuesto, al desenvolvimiento de la
en el seno del militarisme, este ne eS C.N.T. Nombres de comités, de com-
erra cosa que /a consecuencia de le paner.; censuras roc un lods, justi-
existencia del Estado. ficaciones de otro. Pesimismo y escep-

I. el egoismo absorbente del Esta. ticismo entreverados, pasiones cocota.
do, que valiéndose de «Mentes pressa didas...
dos»: los hijos del pueblo en armas. Han pasado los aflos; fallecieron ya
hace posibles las guerres, Ils ahi que algunos de aquellos hombres que til-
la acciOn mas encas es aquella que sieron acusada intervencien en con-
parte del individu° que se sera a flictos de entonces: pestana. Peiné,
seeunder los designios del Estado. Es- Carbe, entre otros de mener realce
tos Mas expresaba irn notable oubli- en a.crividades. Algunos de actuelles
Obis que la guerre puede atacarse, problemas que entonces promovian
pero que es prematuro atacar taro singular efersvescencia pasional 0110
0100 al 5011iSomiama. ;Numa es ore- ra nos parecen cuestiones de mener
mature atacar las causas del mal! cuantia. Con cualidades y defectos
La Historia nos enseila que las trans. han pasado los hombres se han re-
formaciones sociales no han surgido suelto lm problemas, case o taon, ha
de un modo brus., espontaneo, co- quedado la C.N.T. firme, Inconmovi-
me el raye que de oiento rasas la bis. Ha que.0e permis ha tanisa un

(Continuacidn y fin.)

3Tenian los comunistas interés
en matar a Delgado?

No la creo. Los comunistas del
P.P.L.N., con uno de cuyos Mar.
entantes venido de Argel tuvimos

osas% de hablar 0001 00 Brasil sa
bec el general Delgado despuês de la
rupture con este 0000000 mayas mea
a indignacien entre m'obs. Partes,

podemos decir que nunca nuestro en.
revistado y sus pertidarios manifea
aron odie 000000m insuperable con.
ra su ex aliado al extremo de justi.

ficar el asesinato comurnsta del nus.
mo. Por el contrmio, y came hemos
senalade. luego de la separaci. los
del P.P.L.N. declararon en nota ofi.
ciosa que «esperaban, a peser de to
do, 000150 000 la colaboracien del
general en el terre. revolucionario».
F. erres palabras, a los comunistas
portugueses les interesaba que Del.
gado continuase viviendo para p0
derm aprovechar de su 0000 mm cap.
01000 0e a.gistacien 01es sacara des
castanas del fucus», tarea a la chre
los del F.P.L.N. no han estade sie.
pre dispuest.. Estes comunistas pu.
sieron de lado a Delgado pomme ha
bian Ilegodo a la conclusMn -coma
nosotros antes, en Rio- de que este
Snober de temperamento explosiv5.
extremadamente egocéntrico y desor.
&na., les era tnusttonm00010sisa
dor de une revoluclen en la que elles
pudieran empenarse Delgado era va.
hente, dispoMa de ana audacia tee
m5000 (durante la campana electoral
en que se presentaba para Presidente
de la Repnblica, el pueblo le llamaba
general Sin Miedo, o fuema de la
Naturaleza), pero no bastaban, esas
condiciones, para cumplir non revo
hm% con garantie para derribar a
un rêgimen arnaado haste los dien.
tes. Carecia, Humber., de tine
lion, d, sent(do diplomatieo, deshacia
con los pies lo que hacia con la
Cabeza. De/ reconocimiento de estas
verdades 010 ide.% de un crimen
contra el afectado, media. un abismo,
Miedo de que Delgado revelara los

secretos que pudiese haber sorprendi,
do tratando con los comunistas? Im.
posible, ya que êstos conocian de so.
Ors al general, demasiado expansivo
para dejarle entrever esuntos idterioy
rot o de importancia.

Delgado eondenada a muerte
par la PIDE

Delgado, a peser de sus dere.m
temperamontales que lo incapacita.
ban para uns ace% de amplis en.
vergadure exigente de cualidedes de
endurance que 01 enroba lejos de M.
seer, era, came decimos, hombre de
un ...je extraordinario. aval Io ro-
vele durante /a campafia electoral en

que tuvo que ha-0f frente, con
esgo de la vida, a /as hordes sala-

aristas de la PIDE, Es por esto que
el timido Salazar lo terni. corne lo
pruebala proyidencia 000 000000 de
sustituir la Constitue% de eleccién
directe p000100 00 01000110 indirecte
en la Asamblea Nacional, esto es, en
amilia, todo para orillar a De/gado,
iendo asi que se procedid en lo suce-
sive para elegir nuevo presidente,
vitandose, el satrape Salazar, les
-Moroses pavores sufridos en 1958.
Des. ese 1958, alio de su candi

datura. Delgado esta50 condenado
muerte por Ia EIDE. Sabedor de elle

00051,010 de valons arien/mos; con.
10000 de companeros decididos, dis.
Puestos a todos los saerificlOs con tal
de maritener el calor idealista de la
C.N.T.

Como ayer, la importante es que
exista en nuestra organizacien canti-
dad de compati.m con criterio 000.
000para no 00 10010 influenciar p05
nada ni 10000001f ; companeros ac,
Mande desinteresadamente, aman00
la perdurable, las ideas que consoli.
dan y ofrecen ejemplaridad, descar.
tan0v personalismos y pasiones nada
recomendables. Poniendo en ello en.
tusiasmo, le; abierta a la conciencia
a un futuro aureolado de superaciOn.

EL DANTE EN SU MUNDO

De «La Divine Comedia», en su pr1
mera rectum alla en los 000s de ado
lescencia, que.100 en la retins la 55
0011115 evocacien del «Infiern., con
el sufrir perenne de los condenados,
victimes de sus desbordadaS
quedaba la impresido desoladora que
clava50 en la mente del lector
pmata al referir agnelles palabras
puestas a la entrada 0010010e lofer.
nal: « plvide foui, mortel, ta. espo-
ranza I» El reste del celebrado poerna,
con sus surnezas politice-teolOgieas,
00

01eaMau"yjag'eaearaalad'aaa/r rebai'crO
(Termina en III Oeta 0)

LIS13,0A. - Continuaba la huelga
total de obreros marmolistas de Pero

':s'taa"aPaegi'aera
tue dOl000a000000mo

unes cuarenta kilemetros de Lisboa
PuesL, a que todo men,i mi ente huel
00151:00 ons eureant iilner.r.1 pal I as:rjolp000105 quorosurgieron

O a

inciioalenotrrereor:

0000110000on heridesr vsatlos sache
ques entre la gendarmerie montada y

huaenrea sstase pmurutriejlen reunirsea0
rente deteneiones de trabajedaoaraaaa:es

Pero Pinheiro es un centre de

00000100'

de marmol en n rtZa1 170000100rala exportacien. Se coansildaerar Ouf
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merced a la confidencia de un agente
de policia, y 005000 Por cemisarie-
do central de la Gnosie% Portuguo-
sa para que se refugiara en la emba-
jade del Brasil en Lisboa. Delgado
entre en la representacien brasilena
casi arrastrado por dos affliges az-
tualmente exihados entre nosotros.
Esta condene a muer50 le fue nueva-
mente notifie.0 mas tarde en 01 Bra-
sil cor carte de los «Centurioes» que
el propio general me mos006 en Rio,
y en la que la organizacien ultra
terroriste PIDE justificaba su sen.n-
eia con las declaraziones hechas par
el «reo» ante la prensa brasilefia abo
gen. por la autonomie de Angola,
abogacia que enrojeciô do indigna-
cién a los cluefros de actuelle colonie
algunos de los cuales, como Santos
Costa y Gois Mota, son dirigentes de
los «CeMurioes»,

Atraido por un espia
El medio de atraer a Delgado a

000 0150 tue f0011 de obtener sabien-
do la facilidad con que el indica00
conspira.. con cualquiera que le di-
jese ser antisalazarista. Teniendopri.
sa de derribar la dietadura antes de
que la muerte le sorprendiera
diéndole compile su tarea, ln PUDE
oprovechb ese flaco del general po
niéndole en contacte un copia Dama-
do Mem Verdie" ex miembro del cc,
mité central del Partido Comuniste
portugues, pero 500 00 los Ultimes
Bernpos se nase yen erMes Y, b.g..
g., trou varies ah. de Pris% Pell.
tica, 010001010 de la Gestapo sala.
sarista. Delgado, con la inmensa In.
genuidad que le caracterizaba, acep.
10 00001000 per el do 500 de ver cum.
Mid° Io que él juzgaba su mislen
histerica. Advertido por varies ami-

air renraclecaLaitgoaVtablalaaalioda
servi% de la PIDE en cuyas garres
hiso caer no menos de doscientos
...fieras de Partido, y con ellos
sucesivamente cinco tipografias clan-
destinas), Delgado no Puso crédite
ruego de sus amigo, Ani, poco antes
de su partide para el Ultimo de sus
viajes y estando el general en Rio
ngularizando negocios particulares
un grupo de antisalasaristas procure
notincar a Arajarir con referencia a
Verdie], correspondiendo Arajarir con
une indigna00 y entuslasta defensa
dci traidor, asegurande ademàs que
si general /e tenia depositada a Ver
dial roda su confianza, al extremo de
qze iria a encontrarlo en la frontera
espaiiola a fin de dar los filtiznos ro-
toques al esquema revolucionario aho,
re enriquecido con la valiosa adhe,
5160 de importantes nncleos de ofi.

alineados per Verdie], con los
cuales habia que combiner la fecha
de eclosi00 del rnovimien..

Per esta 00060 cuando la prensa
dio noticia de la ,deseparicién de Del
cade en /a frontere con unes amt
mos layes, no tuve la mener duds
del destine tragico del general y sus
acompariantes al descubrirse Sais
provincia de Badajoz un00 cadave.
res mal enterrados.

Un crimen 'guai
o ment rouera de crimenes

de la PIDE
Los que, clegos de odio contra

comunistes pretenden absolver es la
PME, parecen o fingen ignorer Si
largo y tenebroso historia] 00 0000
Gestapo ...saris., en cuyos tract,
cionales mêtodos se encuadra perfee.
temente el crimen de Villanueva del
Fresno. A quienes no les conocen /es
recomendamos las lectures 105 00000
eho han sido publicadas per la edi-
tora «Germinal», y cuya, lista al le.
ter le serà face procurarse. A tantes
centenares de crimenes y vejaciones
0000m 0e relater uno reciente practi.
cade con la estupides caracteristica
de la PIDE en un local de los m00
concurrides de Lisboa enclavado en
une de las principales celles dl Al-
centera. Es el case del escultor y
oposicionista portugués José Dias
Coelho, 01 0:051. con... a muerte
por la PIDE, fue encontre00 por
ageMes de ésta cuando estahu co
miendo. Sin vacilar, 0111 misrno los
policias lo abetieron a tires, sac.-
dolo del lugar del suceso en auto-
mûvil para abandonarlo en un banco
del hospital de San José, donde la
victime, entrada en la cas. fallecid

Huelga de marmolistas en Portugal
asciende a unes dos rail el nUmero
de üteros empleados por unes cin-
cuenta empresas locales.

El origen del conflicto estri50 en
une :lemancla de alimente de salarie
de mez escudos per dln, presentada
hace cierte tiempo por los obreros,
quienes al ver que no se tomba nin.
guru decisien sobre el particular de-
cidieron recurrir a la huelga total.

LZETE
EN ESPA.NOL

Delgado y Irajarir fneron asesinados pur la P.I.D.E.
0000 despuês. Los agentes criminales
fueron identifieados per médicos y
enfermeras de servicio, pero nada ml.
p015100 a I. asesinos les ha sucedido;
al contrario, fueron promovidos supo-
riores par su siniestro trabajo. Quién
sate si aigrinm de estes verdugos to
masos parte 05 01 asesinato de Del-
gado y sus compateros, entre elles
/a candida Arejerir.

El crimen es del Régimen Salaces
y de las Misas democracias

El crimen tenebroso que acabamos
de anahzar friamente, recee por en-
tero a la PIDE, mejor cliche, a/ régi-
men de Salazar, régimen odioso, ana-
crenico y needieyal, como los de
Franco, Fidel Castro, o el de Stalin
y el de todos mentos Perseneles, no
gandc los derechos humanos, se eri-
gen en arbitras de nuestros destines
mediante Estados mastodânticos, to
talitarios, triturando en un compli-
ce. engranaje maquinal a cuantos
tenger, el atrevimiento de penser
fuera de inc cê.nones establecidos por
los Mesias hamadas per 01m PB.
redimirnos. Si, el crimen de es00
r.imen de terrer 000000000 00 tom.
1,32es1 de las mal hamadas dente- me imparcia.lmente de 00 0000. ma-

000 mn nombren0omb.50 xime habiêndome separado de su tra-
00000e erielIano 000:00 0510 0 sos- yectoria man00 tuve conocimiento
tienen. Son esos regimenes que hay del 0010 di
que combatir por todos les medios atearia' aaa

Praatia°'anu,ltra. alcance haste borrarlos uaracrua dercla 1o 1 0051rlcoturirtaraPeesr.'
lo cual no Contann con nuestra

GUERRA 0 PAZ EN ISRAEL

P00110
simbolizarse en Drael el ejemplo de la

lucha fraticida entablada en las sociedades
humanas. Luche afin.05 en la idea de que

mou Merle» 0n00 00005005 derechm 0e autoridad
obre sus semejardes. Cuelquier rine00 del globo

terraqueo ofrece sirnilares ejemplos. No estant, la
Mesopotamia y 0115 reargenes geograficos aparece
como reg% propicia a rodas las violencies, es la
configuracien del suelo y d Mima terri00 conjuga-
dos los que presionan sobre el carecter de las gen-
tes?... En dim. nOrdicos o ecuatoriales, en regio
nes Prias o calidas, o en los parajes rmis templados,
por do,. se alaninesfa la plage del autoriteris-
mo, haste el extremo de que apareee as1 coma cas.
f00110 Maure del hombre, sin necesidad de evocar
los razonamientos de los <darwinistes».

En Israel los ejemplos aparecen histericamento
crudos y violentes través de 1sa perSeeueiones que

lo largo de «los sigles de los sigles» han sun.%
sus habitantes. Antes incluse de establecerse en P.
lestina y de Ilamarse israelites, apelativo que deben
a Jacob, quien, segim 05 leyenda biblica, se mani.
reste tan fuerte y bravo «contra Mos», que merecid
el epiteto de «Israel», por haber combatide contra
un ange] al volver des. Egipto a la «terra pro.
metida».

Israel surrie ommacien por parte de nacionall
dades diverses. Desde los filisteos a los romanos, se
alterneron tribus primitives y nacionalidades dive.
sas, oprinnendo, asesinando, liquidando a,1 «judio»,

oui a partir de la époce Hamada, greco.
romana, Ilebreos, israelitas o judios, fUerOn gentes
sin tierm y sin apelacien propie particularisade
desde los lejanos tiennes en que se aparteron del
tron00 sentitico, tronco al que pertenecen per Ira.
ternal origen los Mats, enemigos declarados de los
israditas. Linos y otros parecen olyidar hoy que e0
rresponden a la misma familia, En el Preceso de
100 110100 se han ido estableciendo diferencias rad0
cales entre la aparicien de diferentes corrien.s
nacionalistas y religiosas. Boy dividen a nulles y
arabes los Misnlos //rob/amas. P000 00 dice O00010.
cor franque00 que se trata de diferencias do interês,
tratese de interês territorial o de prestigle.

11000 es hoy Israel? Podria Minn.. que el ais
existe como entidaci real des0e haee unos cincuenta
anos, a causa de le innuencia del entonces
coloso ing/ês, a qmen interesabe meter una
On Plendes», para presionar de manera 0100050 00
los problemas del 051100 Cliente.

Entre 1m pioneros de la repoblacien o 0e la recon.
mnsta de palestina, Ilegaron hornbres dispuestos
crearse un hogar a la medida de sus concepelones
politicas y sociales, Fueron estes los fundadores de
los Kibutzs, es de., de las colectividades agrerlas,
eue. junto a las constituidas en la EsPane de 1906-
1939, concretizan un e1e01010 de formes sociMes Y

, or esfueraan 00 probar que ma es
condicien naturel del hombre la vio/encia ni la
autoridad...» En 19e se eonstituye el Estado de
Israel y en 1949 lm00 de establecerse un acuerdo
internacional fundementado del nuevo Estado. pa-
lestina que0 dividida en dos zonas enemigas: Jor-
danie e Israel. Dos zonas que por la forma de 1m
hechm politices internacionales se alistaron a
bandes mas o menos antagenicos. El bloque arabe
se balla'oo en confina fennec% El rey Fana, 10.
10006 en 0909 uen10000mllit100000rO Israel. Su
fracas° 01 00000 el golpe de Estado organisa00 por
el general Neguib, 000 00010 a Faruk de paseo.
Israel representa boy una nueva no,cionalidad en-
clava00 en un territorio que la Lige Arabe se ha
prometido rescater. Al idealismo de los Primerm
pioneros ha suc.% el practicism. de los nuevos
estadistas. Se esgrimen argumen,oe 10e legitman
cl derecho -para los judios- de establecer su
«nropla patrie» en Lierres ocupadas por sus aime-

guiados por Moises en su fuga de Egipto. La
dierra de Canaan», o tierra prometida, /es carres-

Cm. protesta contra este 1000115.
0051fy monstimoso crimen de la PI.
DE, esto es, de la Inquisicien de Sa.
laser, reclamamos desde esta tribune
que todos los verdaderm liberales y
demécratas de 100 mas diverses ten.
dencias hagan Ilegar. par mea>
las embajadas o directamente, al go-
bierno 01010000 de Portugal, cart00
telegramas expresando la indignacien
del mundo centra este nuevo y ha

atentaclo contra la clignidad
humana.

El martlria de Delgado

En euanto a la persona del general
Delgado, por haber 00'001011mm00tc
uno de sus mas dedicados y desinte
resados amigos, y luego corno ana,
quis.. y sin jamas esperar de el
beneficio si sinecura, pue. 00000r-

GREGOR10 QUINTANA

anuencia, Tel como acontecie cierta-
mente con el F.P.L.N. de Argel, su
gesto no nos inspiré ni moche me
nos, odio extensive É.. la muerte.
Discordamos simplemente per estimer
que, desgraciadamente. Delgado no
estabe a la al., del histerico panel
que le fue sehalado o que 01 mismo
se atribuyera. An., pues, su cuerpo
Mann.00 y mutila00 por los genl,
saros de Salazar, rae incline con el
respeto debido al heree, al rebelde,
al insurrecto, ni naartir que 0010
estoicamente, con mes dignidad tal
vez que /a que quIso o mido observer
en 10 0100.

Que la sangre generosa vert% por
Delgado. Arajarir y demue cornue.-
ms, con las noches dolorosas del Col.
0051ea que les someti6 la PIDE o
Mquisici. de Salazar, conviertan en
nes rojas 100 00011 d, nuestra re-
beldm, y que el ejemplo de su sacri-.
ficio nos inspire nuevos alientos para
la hm00 Par la libert50 hasta 11 010
borin final de aquélla sobre la odiosa
branla que 0000 00000 de crurent
afies asfixia al pmblo português f00-
2050010 a ernigrar en MaSa para no
enorih harnbriento de cuerpo y de
espirdu ;en su propia tien0 00 0001'

I

ROBERTO DAS NEVES
01, de Janeiro, 00ra0A, mayo 1965.--
(InformaciOn enviada por «Opos,

çao Portuguesa», traducida al esp.
por J. F.)

ponde, dieen, por derecho histerico. La matanza
reciente que los 100101 sufrieron a causa de las
persecuciones nazis, Gruge une 1000f0 justicia,
ganado derecho, a 105 00000511110105

E1 Estado de 100001 01 boy une realidad concreta
ganada pulgada por pulgada en el aspecto territo-
rial, obtenida con esfuerzos combina.00 de inteli-
gencia, 00 005110, de perseVerancia. Pero no es todo
gloria 0010100 s051 nuevo Estado, Las viejas taras
que emrastra el hombre se mari f110100 alli con la
misma cru.01 que se desarrollan en los viejos
tados: supersticiones e intolerandas religiosas, ra-
cia/es, politicas ; nacionalismo exacerba0n e idêntiCo
regimen de explotacien del hombre por el hombre,

cierto equivoco for.00 por las circunstancias
crea Mil une situ.% extrarie. La pobleclén se
levante en armas antes y despuês de 1948 para dn
fender sus lieues cultivadas. Huy, hombres y 000.
10000, se mantienen en armas, pero ye no por v000.
0000 morne: militarisez% forzosa conne 055 cual-

EZtado. De ahl que 00 0000 00 m'es. gnerm
se presente ésta como en no importa que nad._

iPere es que la guerre aparece prOxime e inevi-
table? 5.0 0000,001, Burguibe rompie el puente de
las pretensiones arabes al pregonar la «necesaria
connivencia» 00 000 fraternisez% entre pueblos
que partienclo de un mismo origen, tienen mes a
10001 00 tan00 que amigos. Nasser, por diferemes
motivos, tiende a dzslizarse hada la posici00 de su
colega tunecino, s peser cle sus fulminantes amena-
sas. Recuerda en su fuere interne 000 000000 01
asunto 000 00001 d, Suez, los israelitas aprovecharon
para conquis1fr el monte Sinai, Sabe que el esM.
ritu alerta y voluntarista de los israelitas aperta
pruebas de peligrosa capacirlad que pueden COndu-
cir/e a situaciones dificiles. Las Menas de le pus
y fuersas morales y politices se van abriendo P0.
01000 y presionan en todm los campos y latitudes.
00001n lo suficien.mente convincentes como para
menai100 bralauconades amenazadoras de los Ben
Bella y erres? El diseurs° de Nasser es sintomatico
y alentader.

Dias ...clos, un israellta, Uri Avnery, comentaba
en le Meule I. proposiciones de Burguiba. Sus
reflexiones ponder.00 e inteligent01 tenian cuenta
de los propios imponderables establecidos por iras.
ciblm israelitas por las fuerzas de Pres% de...
clientes de los diferentes bloques. Decia que, «Esti-
manies tambien que 10 00050 de la pal entre nues-
tros puebles sentitm no debe identificarse con 101
o cool tendencia -pro occidental, conumista o neu
tralista- que se manifiesta en esta reg% del 0000.
0e, ni con ninguno de los 011000, 00 de los partici.
arabes.» Y establece continuacien tres puntos esen.
ciales para el log. de la p..

Uses y erras, arabes e israelitas, habrian de te-
ner en cuenta -y librarse bien de caer en sus ga.
rras- las presiones y las maModras de los atiza.
dores de fuego que son /os fabricantes de armas.
Israel se hal/a en armas extraordinariamente y hicn
ah/nad0. Y haste sus obras civiles, como la efectua.
da en la extraccién de las aguas del Jordan, la,
realiza mediante planes y concepciones nailitares,
excesivamente costosas La mas ligera zhispa puede
0000000e e/ 10000 y destruIr en un tris toda la obre
Mmensa 005 00 ha realizado en tan pools afies.

Nuestros comp.eros viven en Israel, Ribas,
Armony y otros, 001 como quienes van alli a
tarlos, realizarian une obra magnifica y provechosa
informer/don. acerça de las diverses inCidencias quo
alli 5000,00 00 materia eolectivista. Des. la «Torre
de Ezra» de H. 000f 515m haste «En el pais del 10:.
bustz» del profesor Henry Desroche, existe une vo-
Mminosa documenta..., histerica, épice y de im
vestigaciôn, sobre Fedim coneretos de un ensaye
que se va 001Il0000000 través de rodas las vicisitudes
per las que atraviesan los habitantes de Urael. Un
buen trabajo 0 coorclinar con los gruPos 00 5000010.
constituides o a constituir, en nuestro Movimient0.
110000s de/ mundo. 1100100e0 recogen la idee y el
amante?...
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

de la C. N. T.

C'EST
à la Bourse du Travail

de Toulouse que les repré-
sentants de nos syndicats,

Unions locales et Unions régio-
nales s'étaient fixé rendez-vous
les 5, 6 et 7 juin.

Certes, tout s'est fait sans
bruit, sans publicité, sans tapa-
ge; cela n'avait rien d'une com-
pagne électorale, mais ceux qui
s'y so.ntrendus onl démontré leur
mofond désir de réaliser, pen-
dant /es assises, un maximum de
travail constructif.
Nous ne parlerons pas d'unanimi-

té, car il existe mêmedans nos mi-
lieux certaines petites ombres, ou
plutôt des exceptions sui confiri
ment la règle, mais la quasi-tota.
lité des participants, conscients
de la valeur réelle de nos thé.
lies et réalisant la nécessité ur
gente de les faire partager avec
tout le reste de /a classe ouvrière,
se sont retrouvés sur un même
terrain d'entente dont voici quel.
ques points

Campagne pour la diminu
tion des heures de travail et, pat
conséquent, guerre aux heures
supplémentaires qui furent en.
fautées par les syndicats, réfov
misses en période de u vaches
grasses o.

Solidarité de tous les travail
/eues dans leurs luttes pour plus
d'égalité économique et plus de
justice sociale. Bien entendu, dé.
nonciation de tous les mauvais
bergers qui veulent nous lancer
dans des actions sans lendemain
et sans but précis, pour l'émanci.
nation des travailleurs.

Condamnation formelle da
tout dogme, de tonte croyance el
de Date religion, car tout cela
n'a d'autre but que celui d'ensel-
gner l'ob,éissance et d'asservir les
peuples.

Réaffirmation de nos minci.
pes anarcho- syndicalistes quiveulent que les travailleurs ne
remettent en aucun cas leurs des-
tinées dans d'autres mains que
les leurs, restant ainsi toujours
libres d'agir au moment le plus
propice pour activer l'heure de
leur libération totale.

En cette période ois les travail.
leurs, trahis par tous les partis
et les centrales syndicales É, re-
présentatives,,, ne savent plus
comment sortir da marasme so-
Ma/ qui les accable, cette affir.
motion de Principes, ce
gante de fidélité à ce que fut le
syndicalisme authentique des pre-
miers lutteurs ouvriers, enfin cet,
te confiance et cette obstination
toise dégageaient de notre XI'
Congrès sont d'un grand remets-
fort Or, c'est ce qui manque /e
plus, aujourd'hui, aux masses la-
borieuses.

I/ nous arrive, fréquemment, de
rencontrer des adhérents de la
C.G.T. ou de FM. ou méme des
inorganisés qui nous disent
«Bien sûr qu'il vaudrait mieux
distribuer gratuitement aux vieux
travailleurs les excédents de
fruits, légumes et autres produits
de première nécessité; bien sûr
que les techniques modernes per-
mettent actuellement de satis-
faire les besoins de toute /a popu-
lation, mais pour cela il faudrait
une transformation totale de la
société. Ce serait une véritable
révolution, mais les peuples ne
sont pas mûrs pour cela.

Et voilà! ID reconnaissent que
nous sommes sur la bonne voie,
mais, disent-il: e Ce serait trop
beau. » Ils ont perdu confiance
et ne croient plus au bonheur sur
terre. Ils ne savent pisse que rien
n'est trop beau poux l'homme
confiant en lui et en toute l'hu-
manité laborieuse: notre XP Con-
grès n'a pas la prétention de re-
donner confiance tous les tra-
vailleurs, mais en tout cas /es
militants qui y ont participé
n'ont pas de voeux plus chers à
formuler et leur état d'esprit peut
se résumer par ces phrases
A bas l'exploitation de

l'homme par l'homme'
Vive la révolution soCiale

qui viendra bout de tous les
privilèges et établira l'égalité
économique et sociale !

COMMUNIQUE

Nos camarades de a Solidarité In-
ternationale Antifasciste » nous
prient de porter et la connaissance de
nos lecteurs la création, b Moissac,
d'une section locale de S.I.A.; pour
mus renseignement, complémentaires
s'adresser is

°rende BOSQUE.
Fent Réal.
MOISSAC (Tarn-G-Garonne).

On parle beaucoup de la faim dans
le monde et l'on évoque notamment à
ce sujet /es pays dites 500s-dével0P-
nés », comme l'Inde par exemple. Les
organisations qui se réclament du
beradisme et de la charité, les sectes
religieusas comine les sectes politiques
lancent des campagnes it grand ren.
fort de publicité dans le but avoué de
ocrait en aide à ceux qui ont faim.

11 y aurait beaucoup a dire ce
sznet, Nous ferons seulement quelques
ren,arques d'ordre généra/.

Tout d'abord on sollicite ceux dont

rgeltr étst'aee'r'e't
l'on n'est pas carmin, d'autre part,
que quelques tracMtions habilemem
maniganeée, ne vent Pas Permettre
I, détournement d'un mrtain pour,
centage des fonds recueillis. Solida,
11010 Certes, Mais la solidarité doit
être effective et spontanée et non pas
bureaucratique et engagée politique.
ment, Lorsqu'el], s'intègre dans le
contexte d'une lutte politique pour la
conquête du pouvoir, celIt solide.O',
ne peut plus être interprétée comma,
un geste d'aide mais comme une ma-
noeuvre de propagande parlementaire.

Ce n'est pas en prenant aux pan.
Ores qu'on doit aider les pauvres, car
c'est reconnaitre officiellement et
justifier de fait la distinction entre
riches et pauvres, c'est-à-dire la di,
crimination de classe, et la considerm
comme inévitable, C'est en arrachant
aux riches le superflu que l'On dei,
venir en aide aux pauvres. Et cela,
non pas comme une aumône mais
comme un dû.

La problème se pose d'ailleurs
deux points de vue

problème de la faim n'est pas
un problème de producti0o mais un
problème de distribution ne nom,
breuses statistiques ont prouvé que
In s richesses naturelles du globe sont
amplement suffisantes pour satisfaire
les besoins de la population entière
sanc que personne ne souffre de la
faim Malheureusement, le capitalis-
me dEtat comme le capitalisme privé
ne produisent nullement pour satis.
faire 1m besoins mais pour réaliser
des profits. Dans cette Ontique, on
n'hésite pas à sacrifier délibérément
des denrées consommables dont le
transport pourrait facilement être
assuré vers les régions déshéritées
l'un des bienfait, theoriqum du prcx
graM, mals dont le Pria de vente
trop bas, n'intéresse pas /es produc-
teurs Ces gens préfèrent détruire
plutôt que distribuer les produits de
la terre et ce mot les révolutionnaires
que Ton traite de vandales !

Une aumône Most pas une aide
f redis, s Quelques dons espacés et

uundescendants ne sont pas une solo-
,ion au problème de la faim pour les
pays « sous-développés ». Jeter un
quignon de pain comme on jette un
os aux chiens ne suffit pas L'essen,
ciel est de donner aux travailleurs de
ces contrées, que l'on a sciemment
maintenu dans l'archaisme économ,
que, les moyens ate produire eucc-mes
mes leur pasn, c'est-à-dire la posai-

La C.NT, a toujours condamné le
salariat qui, en principe, est ime mot.
50ede servitude, Il existe pourtant
des salariés qui dérogent à cette Ce-
cm mais qui, à nos yeux, n'en sont
que pl. condamnables.

L'hebdomadaire Candide, no 2.15,
nous donne quelques noms et quel-
ques chiffres qui se passent de com.
mentaires.

M. James Roche, président-direc-
beur général de la, Général Motors,
',ouche des appointements de 29.100.000
melens francs par mois.

D' ajours d'après Candide, ces ap-
pointements a huit chiffres représen-
ent trois fois et demi ceux du pré-
sident Johnson Me Pôvre Président,
:0 ccli Pas juste), sept foLs la dota-
Ton personnelle du général de Gaulle
quel décalage dans in hiérarchie des
"aadreei,

Le même Gondole nous informe
me. a Depuis quelanes jours, P.,
,so enfants américains, le Christ, la
ainte vierge et Joseph sant officielle-
'meut Juifs, »

Lc. chose ne nous étonne Pas nu..
mesure, nous savons que les Arnéri-
ceins ont l'habitude d, vouloir etre
les premiers partout, mais si l'inf.-
malien est authentique, si c'est vrai
que tous ces gens-la sont Juifs, com.
ment expliquer le comportement de
Pie XII le vicaire de Dieu pendant

rnination des Juifs dans les
camp, nazis ?

Le marc*. du 6*e*t 7 juin, reProdul-
sant le déroulement des débats au
Congres national de la S.F.I.O. cite
l'intervention dc Quilliot leur-dl-lut'
mai, 0000 0000 les paroles les plus
substantielles

a Le programme de ta S.P.D. en
4Seitogne est trêo proche de celui du
M.R.P. et le réformisme est ce ose
Cou peut faire de mieux actuellement
en Europe. »

bilitt d'un développement économique
et d'un emploi de /a rnain-d'reuvre
inoccupée et misérable, Seulement les
nations « avancées » et « protmtri-
c.» le bloc communiste ou les
Etats-Unis se gardent bien, Pian com-
me talitre, d'envisager le problème
sous cet .pect constrUCtif, car lls sa-
vent trop bien que les Pays x sous-
développés sont des marchés, qu'Us
se dispute., qui permettent la reall-
setier. de profits venant renforcer la
puissance des classes dirigeantes et
qui leur servent, d'un autre côté, de
terrains de propagande. Tant qu'on
n'aura pas donné aux Pa. « sous-
développés » les moyens propres t ti-
rer parti eux-mêmes des r.sources du
sol et du sous-sol, et cela sans con-
trepartie, ceux-ci r.teront des foyers
de guerre /imitée pour des raisons
d'économie (marché-écoulement des
productions de l'industrie militaire,
derniere issue du capitalisme) et pour

En bref de la presse

L'équivoque politique à Saint-Domingue
La rage manifestée par le capitalis-

me américain, comme elle le fut par
le capitalisme d'am moscovite lors
du soulèvement de Budapest, pour
anéantir la révolte dominicaine a dm
causes profondes.

Il rie s'agit plus, en effet, crun
simpin o coup d'aloi , d'une révo-
lution de palais, comme elles sont
courantes en Amérique latine, qui ne
ferait qu'installer de nouveaux ex-
ploiteurs à la place des anciens. L'af-
faire de saint-Domingue a pris trop
nettement le caractère d'une révolu-
tion sociale authentinue et spontanée
pour ne pas effrayer le capitalisme
international et motiver l'expression
de l'amb.sadeur Tapley J. Bennett
Jr. qui préconise « l'écrasement de
la révolte par la 00100 0,

Le Isoloirs de la laicité, dira en-
core te Monde, ne peut, selon
M. Quilliot, être invoqué comme prea.
table, sous peine de heurter l'opinion.

Vols donc des précisions pour tous
Les laitues qui croient encore que le
bulletin dans l'urne peut les sortir
du mauvais pas dans lequel nous ont
Plongé les politiciens du passé.

Quant aou communistes français,
voici comment les décrit Luigi Lon-
go, secrétaire du P.C.I., d'aprta un
communiqué du Monde

a La polftique internationale da
gêne. de Gaulle, de Pat00 des cas
normales français, présente une série
d'actes qui se différenciesr nettement
des règles ale ratlantimne et S'orleoa
tent vers une conception plus ade
quate de to réalité ntomliale. »

Faudrait-il penser que le P. s.
Francais a l'intention de faire cam-
pagne avec de Gaulle pour faire échec
aux alliances 0m socialistes et du
M.R.P. ? co tout cas nous mmmes
presque sûrs d'assister à une drôle de
salade russe pour les présidentielles.

COMMUNIQUE
Les responsables et les camara-

des qui désirent l'insertion de
textes dans le Combat Syndica-
liste, sont invités à adresser les
manuscrits :

OltiEUF Yves
Rédaction du Combat Syndica-

liste.
39, rue de la Tour d'Auvergne.

Paris (IN't
Les militants de province sont

invites a participer activement a
la vie de notre hebdomadaire en
adressant à la rédaction du jour-
nal les textes qui leur paraissent
devint être insérés, plus particu-
lièrement /es échos des luttes so-
ciales qui se déroulent dans leur
région et auxquelles ils sont ame-
nés a participer.

L'ampleur et le caractère nettement
social de la révolte pepailaire ont
exacerbé et inquiété les défenseurs des
privilèges et de l'exploitation de
l'homme par l'homme quelle qu'en
soit la forme. Le côté « sacrilège n

du soulèvement les remplit de fureur.
Comment cm va-nu-pieds osent-ils dé.
fier les forces armées légales ?

Aussi, la répression armée brutale

IrorrfOrris'aUpee Wts,0:n1r dtivet
des 'atrocités. Le colonel uenoit hur.
In « Ils ont tué des centaines d'offi,
ciels Ils ont traîné nos femmes de.
vont /a télévision. lis ont froidement
massacré douze otages. Ils ont déca,
plié un officier et ont promené se
tête au bout d'une pique dans la basse
ville... » Ce n'est plus Saint-Domin-
gue, c'est la prim de la Bastille.

Ces faits restent à prouver mais ce
qui n'est plus à Prouver ce soin les
centaines de Mvils abattus lors des
mitraillages de la ville par le formi-
dable arsenal de guerre installé par
Ils autorités américaines sur la base
0100v Isidro.

PardeLa l'imbroglio des intérêts du
capitalisme international, qu'il soit
privé ou d'aloi, qu'il puisse être inti.
Iule yankee ou communiste, nous de,
cons analyser clairement le caractère
authentiquement révolutionnaire de
certaines rebellions et soutenir l'ac-
tion des insurgés tant qu'ils ne se
rallieront pas à un pa,rti politique
quel qu'il soit, niais r.teront mus la
bannière de la liberté totale et abso-
lue, Lorsque le peuple affronte, les
mains nues, les chars de la répres-
sion ce n'est certainement pas pour
changer de maîtres dans une lutté
désespérée et héroïque contre toute
forme- d'oppression et de contrainte.
Aussi les véritablm révolutionnaires
seront-ils accusés par 1¢ capitalisme
inMrnational d'être, à Saint-Domin.
eue des conununistes et à. Blidapest
des petits bourgeois. C'est une défen-
se pour ceux dont l'argent est la seu-
le patrie et le gain la seule politique
que de coller une étiquette «
que it sur tout mouvement révolution-
naire authentique pour dresser contre
lui automatiquement une partie de
l'opinion publique et justifier une ré-
pression féroce

C'est donc a; rejeter toute équive-
que politique que doit s'employer en
premier lieu tout mouvement insur-
rectionnel directement issu des classes
exploité.. La lutte de classes n'est
Pas un combat politique pour la Pri-
se du pouvoir mais un effort violent
vers l'émantipation totale, vers la
suppression de toute politique et de
toutes classes par le fédéralisme et la
socialisation des moyens de produc-
tion. C'est toujours Pour que sTris-
talle une nouvelle caste de privilégiés,
une nouvelle hiérarchie et une nou-
velle bureaucratie en morne temps
qu'une force d'oppression qui ne fait
que changer de nom en conservant
ses cadras et ses mercenaires que le
peuple s'est emparé du pouvoir les

Au 55' Congrès du parti socialiste
qui vient de se tenir à Clichy, Deffer-
re, candidat u la Présidence de la Re,
publique, a proposé la création d'une
Fédération démocrate-socialiste;
prit en a été accepté à l'unanimité,
moins deux voix. Les 18 et 19 juillet
1965 un Conseil national devra se pro.
nonce: sur im programme,
ment 100051exposé à Clichy.

Catte prise de position du parti so-
ialiste a eu pour réaction immédiate

la décision du parti communiste de
présenter un candidat à l'élection de
a Présidence de la République, Après
a rencontre du pape de la C.G.T.

avec le général de Gaulle, rien ne
saurait plus surprendre les anarChe-
.ynelicalistes sur la collusion des Po-
iticiens de tous poils au préjudice de
ous les travailleurs.
Ainsi, la C.G.T., principal outil de

ropagande commuMste auprès des
ravailleurs, a l'audace de présenter

In poignée de mains de Gaulle-Fra-
.hon, comme une victoire de la classe
ouvrière. Que la majorité des trame
eurs bernés considèrent les basses
ractations des prétendus défenseurs

de la clame ouvriCre. comme une vie,
oire. démontre à quel 10105 1e corn.
orternent de ces politiciens est in-
onsciemment acMPté Par eux.
Qu'un représentant do capital aloi.

e à la charge de la Présidence de la
République ne saurait nous surpren-
ro en considération des moyens de
énétration dont il dispose, cela ne
ait que nous écoeurer et a nous en
ager à continuer notre long combat.

Mais qu'un parti communiste, soi dl.
sant défenseur de la classe ouvrière,
posseele l'audace de prétendre assu-
mer la charge représentative de Tex-
ploitation de la classe des travailleurs
nous écoeure également, mais, plus
encore, nous révolte.

Cela nous révolte, car nous cons-
tatons a miel point la dictature du
parti de l'exploitation de la crédulité
des travailleurs prend conscience de

armes à la main en se faisant trouer
la poitrine pour le roi de PruSSe,

Aussi tont mouvement insurrection-
nel authentiquement révolutionnaire
doit simullanément abattre le pouvoir
et s'emparer des moyens de produc-
tion et de distribution, car c'est en
InsMurant, dos les premiers jours,
l'économie distributive et le fédéralis-
me économique que les insurgés effa-
ceront, l'équivoque politique et de
montreront que le seul but â attein-
dre est l'égalité économique et so-
Male.

sEvY

No. communiquons ci-demous
tous les camarades deux adhésions
notre Congrès national mn a eu lieu
à Toulouse les 5 et 1 juin 1965, mais
dont il n'a pu être fait lecture, cax
elles n'étaient pas en notre possession
au moment du départ pour Toulouse
des camarades délégués,

ALLIANCE OUVRIERE ANARCHLSTE

« A l'occasion du Congrès de m
C.NT., les militants anarchistes de
l'A 0.A, adressent aux travailleurs de
la C.ITT. réunis à Toulouse leur fra-
terne] salut

« Ils formulent /e voeu que ce Con-
gres soit le prélude h une renaissance
de la lutte révolutionnaire et anar-
cho-syndicaliste des travailleurs de ce
PaYs,

L'A.O.A, salue par la meme oct.
lion tous les travailleurs anarchie,
syndicalistes groupés au sein de

« Fraternellement.
« Pour PAO.A., un merétaire.»

LES CAMARADES 0101.5E500

« Aux camarades de la C.N.T. réu
Ms en Congrès à Toulouse, le sain
et le muhait d'un groupe de copain

« Chers Camarades,
« Si nous sommes loin de vous par

nos personnes, nous sommes fraMrnel
lement présents avec vous à votre
conelo de tout coeur, car la lutte
émancipatrice des travailleurs n'a pas
de frontières, mais sur les frontières
abattues ensemble des Etats et des
Eghses do inonde, doit triompher l'In-
ternationale des travailleurs oserait.
obis de toue les jougs, pour réaliser
une nouvelle humanité sans dieux ni
maîtres, sans lois sans armée, sans
cbtsses et sans

cola,

dire l'humanité des hommes libres et
égaux.

«Nous, anarchistrs d'expression ita-
lienne, nous vous souhaitons de res-
ter intransigeamment fidèles it la
Charte d'Amiens, sans jamais glisser
Oslo la pourriture autoritaire et liai.
1150150 des politiciens de 5001 acabit

sa force et de mn pouvoir de péné-
tration dont elle est arrivée à dispo-
ser avec l'appui financier communiste
et avec l'argent des travailleurs qui,
benoitement, par le règlement de
leurs cotisations syndicales, permet.
lent a la dictature du prolétariat, de
gravir, chaque jour, un peu plus, les
marches du pouvoir qui demain assit-
rera leur esclavage.

Pou, nous, anarcho-syndicalistes,
nous n'oublions pas que, pour la pre-
rnière fois, la révolution sociale, fruits
dm travaux des Kropotkine, Faure,
Malat.ta, Grave, s'est traduite par
des faits, et cela par la volonté de
M'érafler, de tout un peuple, pax la
révolution des travailleurs en 01010.
100, Si cette révolution, en défiMtive,
échoua, la responsabilité en revient,
en Partie, ou ,abOtage et 5 la trahi-
son communiste, cela no. ne l'ou-
blion; pas. Nous n'oublions pas, non
plus, l'assassinat des militants de la
0,5 51, tombes mus les balles commu.
nistes. Nous n'oublions pas qu'alors
que les collectivités anarchistes fonc-
tionnaient 5 la satisfaction de tous
en CatMogne, elles ont été détruitm
et les forces anarchistes vaincues
avec la complicité des communistes.

Car la révolution libertaire, en Es-
pagne, ouvrait l'ceuvre constructive

Toute la grande Presse nousasou-
né force détails sur les entretiens du
général de Gaulle avec les centrales
syndicales qui lui sont acquises plus
ou moins ouvertement.

L'intégration se fait par petits pal
liere mais d'une façon effective. Le
1001011 Les Echos du 9 juin, parlant
de ces réceptions de « délégués », don-
nait Pappreciation suivante

a Les interlocuteurs du président de
Oc, Rêmaxique ont généralement le
sentiment gad0 rechereim, d travers
ces entretiens, des MM.., d'inps,
motion susceptibles de préciser la PO-
Mique sociale du gonternement. »

D'ailleurs, ces a représentants » de
la classe ouvriere, conquis par
«l'accueil 10 15 cordialité » que leur
a réservé le chef de l'Etat, ne sont
Pas all01 trop loin dans leurs exigean-
ces.

Tout ce qu'ils ont deMandé, c'est
l'implantation de nouvelles industries
pour absorber les excédents de main-
d'ceuvre. Avouez que le capitalisme
n'a pas grand-chose a redouter de
cette espèce de syndicMistes. Cela me
rappelle l'histoire d'os pays qui vi,
van sous le joug d'un dictateur. Les
affairas allant mal comme dans tous
les pays soumis O la dictature, le
peuple s'était manifesté par des im-

Adhésions au Congrès
SOI. quelquefois, pour mieux trahit.
osent se faire passer pour anarchisme
Nous qui, depuis bien des ans, mar-
chocs la main dans la main, frater-
nellement avec nos camarades de
l'A.0 A., nous vous souhaitons dans
ce congrès un bon et clair travail ré.
volutiormaire et antiautoritaire qui
Puisse rendre impossibles à jamais les
Impostures des politiciens de tout
poil,

« Marchons donc, cohérents et sûrs,
chers camarades, vers une humanité
enfin libre, solidaire, fraternelle où
to00 les besoins de la vie seront ré-
glés par la libre coopération.

« Vive la C.N.T. de toujours
« Vive l'Anarchie !

«Rome-Turin, Min /965.
a Signé Ennio Mattias, Ilario Mar-

garita. »

a Les révolutions ne sont pas un
jeu d'enfants, M un débat acadenn-
que on les mules vanités s'entre-
Ment, ni une joute Etteraire oh l'on
ne verse que de l'encre, La 0000010.
1,00, c'est la guerre, et qui dit guer-
re dit destruction des hommes et des
choses. n est sans doute fâcheux pour
l'humanité qu'elle Man pas encore
inve.é un moyen Pl. P.cifique
progrès, mals jusqu'à présent tout
pas nouveau dans l'histoire n'a 051
réellement accompli qu'après avoir
reçu le baptême du sang ....leur,
la réaction oc rien à reprocher sous
ce rapport à la révolution. Elle a
toujours versé plus de sang que cette
dernière.

o Le socialisme révolutionnaire n'est
pas cruel, il est mille fois plus hu-
main que le jacobinisme, bossua dire
que la révolution polnique, n n'en
veut nullement aux personnes, mê-
mes les plus scélérates, sachant très
bien que tous les individus, bons ou
mauvais, ne sont que /e produit fatal

Dans une véritable socié-
té, il ne doit y avoir ni ri-
ches, ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent
pas renoncer au superan
en faveur des indigents
sont les ennemis du Peu-
pie'

GraCchus BABEUF
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de la Revolution Internationale, 10
béret/on de tous les esclavages, la
suppression de Mus les Pouvoirs, do
toutes les dictatures, de Mus les ex-
ploiteurs du peuple Cette véritable
libération des travaille., le parti
communiste ne saurait l'admettre.
Politicien, comme les autres, il est un
digne représentant de l'exploitation
des travailleurs, la charge de la Pré-
sidence de la République lui appareil
normale.

Ne00 rejetons le partage des privi-
'Cg.. car notre mission est de les
détruire pour accéder à l'égalité so-
ciale. 01005 0e parviendrons à ce but
que par la Compréhe,nsion des travail-
leurs de la nécessite, pour eux, de
s'Mstruire des urinoir. écOnomiques
qui, demain, assureront le bien-étre
de tous; de la néce.ité de la destrue,
lion de tous les pouvoirs étatiques:
de la nécessité de préparer la nouvel-
le organisation soCiale Par In PM.,gande et la 1.M. Nos obj.tils nous
inteldisent de nous réjouir de la pré-
tention des communistes à Pace15 de
la Pr 55m donne de la République qui est
In eharge suprême représentant l'ex-
rloitation de l'honune par l'homme.

RENE VILLARD

La croisée des chemins
chutions sur les murs dont la plot
courante était : Nous voulons du 505,
1511 et du pain. Les servie. de Polies
eVant raPPorté la chose a notre dic.
Mieux, celui-et répliqua : « Je ne Mils
leur donner complète mtisfaction,
car je diminuerais la crainte qu'us
ont en Mai et par conséquent mon
prestige; qu'on leur donne donc du
travail et qu'ils me fichent la paix. »

Quelle mes donc l'occupation qm
absorbera les 121.000 demandes d'en.
ploi qui sont restées, d'après ries 05a-
astiques officielles, non satisfaites au
1.. janvier 1965 ?

Et nous ne devons pas oublier que
M cap difficile ne va se situer qu'an
mois de septembre, après les vacan-
ces,

L'humanité se trouve maintenant à
la croisée des chemins et, ni la crea,
tion de besoins nouveaux, ni l'Implan-
tation d'usines dans les régions les
Pins fraPpées par le chômage, n'ap,
porteront le bonheur ni la sécurité du
lendemain aux peuples.

L. travailleurs doivent, avant qu'Il
ne 5041 trop tard, prendre conscience
des possibilités qui s'offrent 5 esses
ces moments de déprédation des va-
leurs humaines Par le système capi-
taliste agonisant.

La greve organisée par les mode,
101, le 10 juin, a fait la preuve écla,

tante de la valeur de la gratuité des
mrvices. Bien sûr, 1¢ but de cette cor-
poration ne tendait pas à justifier la
validité de nos principes fédendistm
et libertaires, mais tout le monde a
Ph noter combien les ch.m sont plus
sMnplvs quand on supprime toute la
Panerasserie administrative 01 100015
mieux quand les mins sont assurés
gratuitement.

Imaginez «1 1051001, si tous lm
travailleurs du inonde voulaient se
donner la main et .surer, chacun
dans sa spécialité, chacun dans sa
etération d'industrie, Mus les ne.
mils de l'humanité sans Cet égoisine
et cette cupidité qui fOrit des hommes
des esclaves du profit.

C'est pourtant ça le véritable but
du syndicalisme et c'est uniquement
vers cet objectif sublime qui navis a
III tracé P51110 pléiade de Pion-
niers syndicalistes revolutionnair.,
que la classe ouvrière doit, sans fau-
te, orienter ses pas.

Joseph SORIANO

Morale révolutionnaire
de la position sociale que l'histoire et
la société leur ont créée. Les révo/u-
tionnaires, Il est vrai, ne Pomma,
certainement pos empêcher que dans
le premier élan de sa fureur le peu-
ple ne fasse disparaître quelques cen-
Mines d'individm parmi les plus
odieux, les plus acharnés et les plus
dangereux; ma.is, 010 1010 cet oura-
gan Passé, ils s"Opposeront de toute
leur énergie à la boucherie hypocri-
te, politique et juridique, organisée
de sang-froid. »

(Extrait des Oldeires de Michel
BAKOUNINE.)

dm raisons d'influence politique.
La paix ne sera possible que lors-

que les peuples, réagissant contre cet
état de choses à cause des difficultés
qu'entraineront pour eux les crises
économiques inévitables qui s'annon-
cent. s'orienteront délibérément vers
un f@dérasais-me integyal qui posera en
principe et justifiera par ses résultats
la suppression de l'Etat et celle du
M'ont. Seule la notion de profit em-
pêche que les produits soient 010501-
buée équitablement et rationnelle
ment. Les objections que l'on aurait
pu soulever peu4être a certain, épo-
que au sujet des moyens de distralms
tion des produits et de leur répart-
tion entre diverses contrées du globs
s'effacent, aujourd'hui, devant les
progrès considérables réalisés dans le
donaine des techniques de conserva,
tion et dans le domaine des moyens
de transport.

Iii . faim n'est pas un mal inévitable
auquel on se doit d'apporter des re-
mède, temporaires et relatifs, c'est
une constquenee logique du système
capitaliste qui doit disparaître et
mén, remrs que disparaîtra ce sYs-
terne, roc-delà l'aide nous devons
donc avoir en vue la Tete,

Puisque ceux qui p.sedent les ri-
chesses techniques se refusent, pour
dos misons de profits, à /es mettre
au service des pays a sous-déveloP-
rés pour permettre leur évolution
économique, les sous-prolétariats de

; OIS pays n'ont qu'un espoir Pour
l'avenir : constituer eux-mêmes leurs
propres organisations de lutte de da,
se, en dehors des partis politiques,
toujours inféodés à certains intérêts
éConomiques, et se joindre, 00 sein
d'une véritable internationale des Ira-
railleurs, aux nombreux exploités des
muets techniquement plus évolués.
x De chacun selon ses moyens, à chu

n selon ses besoins » sera la devise
qui servira, de base s la réudution
soeicle internationaZo.

Roger VEINANTE

Le Xle Congrès LA FAIM EUX ET NOUS
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uAND0 después de un largo
tiempo forzado ves, de golpe, la
fiesta del pa,isajo en Primanera,

alertes despertarse agradables vibra-
clones sensoriales. Lo mismo ocurre
ai e001050 plasmades sobre un papal
escritr tr.os de altos sentimientos,
vertidos ahi par una persona a quien
Se aprecia par su clam conciencia.
Pal coca he experimentado al leer
caria.

Es confortable tener ocasi00 de pm
der intercambiar aquello que bulle en
nosotros, merced al contenido cerf.
brai paralelo, de donde viene la iden
tifieacion en la comprension. Tanta
mas agradable cuanto menos Men es
encontrarlo.

Como ves en nuestra carresponden-
cia, como viste en ...stras conversa.
clones de otro tiempo, coma .mpren,
des y aprecias, no-me es pOsible dis
currir mira.o al llano. Ni en el am.
biente cargado de bacteries contami,
nadoras de tantes prejuiclos, de tan.
tas esclavitudes came el hombre
erre:etre, cogido por co cabo Mir00 de
lo superficiel. No puede vivir MIL
Prefiero subir a la monta., donde
el sol da mas luz y no molesta. «Te.
ner conciencia de Si mie 005, me
ces, Ahi redica la labOr elemental y
primera en el esfuerzo Par ...nal..
nar la /dee. Chniento sobre el euel
debe senterse la premarcacion de
quien iMegre nuestro Movimiento.
Antes de former el idealista debe 50e,
mars el hombre: si los dos pueden
formarse el unisono, mucho mejor.
Per mi parte barrunto que /a forma.
0000dei hombre candide00 el soda-
/ista el individu° socialiste, cualemie,
ra que sea su eactiela. Te00 movi-
tMento que 00 000000 asi estera con.
denado al 00 0000. 00000e triunfe.
Parque ose triunfo se, postizo, de
carnaval, donde los gorrones audaces
serer, los amos. En el rondo, la lun
manidad resbale y rueda hada su
fracaso cor eso. Su manifiesta deca,
dencia, cubierta con el jolgario de su
vaciedad de gigante de carton en fies-
ta tradicional, ai dehe a que hace
de log seres humanos, cocos, entes
sin conciencia, 000m tanto corne de,
cor brut. rumiando en estepa de se
can0. Educacion regresiva fregresiva
en esenda, ya me comprend.) Y es.
0000i00000, encemade en un mate-
rialismo exanerbadO que hace de /os
hombres manades de anirnales de la.
bar que came esten hartos, esto,
animales blancos, ni deseo ni necesl-
dad sienten de salir del amis..

Los prodedinalentos de educacien so-
cial que los diferentes credos mare-
sentativos, separ elles, del pensa.
mie., modern°, Ponen en Practlea
son otras tantes maneras de contri-
buir al fracas°. FraCaso de los cr.
dos o teorlas, y fracas° del objetivo
perseguido, aunque disonante bullan-
ga de fiesta mayor y cOlorines 05000.
0000r como beratija en rastro, pro.
g000triunfos 000 00 lo son. Par eso,
numide a las ideas Se les presenta
posibilidades de transformase en he.
chas, se las desfigUra de tal marrera
que de elles no 'Se encuentra mes
que el nombre. Y es que slempre se
tuvo raucha prisa, oo de que el con-
tenido y /os programs,0 trlunfen. sino
sus hombres representativos.

Pif eliminacien, como en el de.
te y per zancadineos politicos dentro
del partido, en desacuerdo Ban.0e
cor, lo que propager, Triunfan las
ideas, cyan. quienes las siguen y por
ellas han nicha., no tan elo se han
perce.. de sus Pastuladm, sino que
For anadidura se bacon dignes de
elles, valorizendose sel, mutuamente,
une y atros, anulando prejuicies y 0e.
500,505morales. De lo contrario, el
triunfo es aperente y trastardo (valga
la palabra) teniendo /a invirtad de
estarbar, dejandolo en suspens°, el
M'uni o verdadero. En este caas, dema-
siado general, tan solo engreidos del
vocable liberted 005000snr000000a
resultaron 000101000 0 dirigentes, cade
uno a su manera, lamentablernente
esclaves. For r00 5e pernetua la con
Melon de parias des.gb de haber lu.
00000éclos para eliminerla. Les ccd-
ger. en el /omo la divisa dideraton
O ello les baste. Se juntaron, o

sugestionad00 per la =Salm
agradable qUe lluia de belles pets.
brus reflejo de sils anhelos, y bol
00000 per une ilusien. Trlunfaron
los rondos y los jefes. 1,0 letra y la

dialMtica quedaron clasificadas en el
museo bibliofilo y lu esenciai y asti'
0000e se deterione olvidândose, y

después se enterre en la fess corrnin
del tempo. «Coma del pasadoz -di-

neele suda y an.., destle
cristo y después. Es esta la gran tra-
gi-e.medla hume.. Los ambles,
blendes Por dentra aunclue =07 cf.
ci00 por fuma (de yes en cuando) no
pudieron superarse Pore. quienes 10
integran, los hombres, no supieron o
no quisieron, ya que podian haderio
Si los descalabros y las ensefiames
que este les ofrecen hubieran servido
Pare algo.

11.0 mecanica que avanzan ira
ciencia floreciente, eEl progreso urate-
rial desgranandose en bienestar idem,
par cial, de la vida promica de tod.
los Mas? No es me el bienestar ver-
dadere por que le tata el corne.
ment, y ese complemento es la esen-
cia sin M cual la mistencia, dando
traspiês, se vuelve estupidez. Los On
Pales son pomposos y los bosques
00000 ma si tienen agua y sol que se
transforman en sabia. Si estoles falta
enf erman 0e...1... De Igue manera
en las calectividades, en los pueblos.
en las sociedades.
'Le sabla en este case se Hama es,

timulo moral, canciencia «ka, De
ahi viene que las élites dirlgentes
saben a dende Ilamer porque se ce.
n'ai.. puertas entudasmo. Y
si oe abren, pronto se vuelven a ce-
rrar Y asi, 51 000050 crece, Si rebella
chaume Via intriga se rnueve, ,Como
se extionde in falsedad con la aposta-
sia tacite y el oropel de las afirma,
clones altisonantea en duel. de elan
gante vocabularn! Parme, a veces,
que este rio turbin dfelis0000tcooi
zig-zag P00 0000 iniciarse hada une
recta con un filtra. Pero, ;quia! sus
aguas no se alejan gran cosa y 11e'
000 prestes a su cauce. ePesimismof

cMificativo debe dirigirse a la rea-
lidad.

Pero la realidad es un rend.00
siempre, N resultado es siempre bijO
de une causa. El diagnostico hecho
O salmendo donde este el mal, touai
ha de ser el romiedioe Te lo clije al
empezar. 00 0000000 este, pues, en
mis primeras afirmaciones: hacer

Giberalizack de Esparia y sus limites
(Visne de ta pdgina

nos pose tue la de Estadas
Unidos con el 30 por 100, seguido

0000 00 10,8 pur 100, Francia
Y Alerimnia Occidental omparon el
cuarto y quinto lugares, resectiva-
me.e, con 4,6 y 3,6 por 1(0, seguidos
cor el Reine Uni. con 1,5 por 100.

Una considerable cantidad del 0,
0000 extranjero que 00165 en Fana.,
esté siendo invertido en bienes noces
a 10 largo del Mecliterreneo. A rosai.
ras de ello, el valor de los terren.
se remonte. diez o mes veces de su
val., en el cspacio de un0 pesos
anos La reciente inversion de IL'
Centrale», una de las rneyores rom-

aseguradoras y financieras
italianas, en la Compafiie «Euro...
en participadon con intereses espa,
fioles y franceses, es un caso tipico
Or lo que sedelamos <<Eurosol» este
00000001 0000 un plan de instalacio-
nes turisticas sobre la Costa de/ Sol,
la caria mediterrenea, espanola situa-
da en el area de Malaga,

Nanra mente, /a industrie tapis'
0000 es uno de los renglones sobre el
que el gOblerno estâ, dispuesto a Meer

0000c000 para 00005V IOn ce.
0000 extranjeras. Fl aurnento del
turismo es, cOmo henms dicho, el
principal sosten de /a favorable ba..
lanza de pagos. Corno corolario a las
irversiones extranjeras, requeridas en
las arcus turisticas, el gobierno Pro-
mete carreteras, comunicariones Y la
instalaci. de servions poblices, y
coma incentivo aparte, esta esperan-
zado en reducir los impuestos sobre
los nuevos hoteles que se levanten,
asi coma eliminar las prolos topes
en los establecimientos de lujo.

El proceso alimenticio, de conserva-
ci., de refrigeracien y de distribu-
dion de frittes y legumbres, es otro
campo donde las inversion. extra,
jers probablernente rediben el [nen
clide epoyo del gobierno, cuya
FOI preocupacion es Promener la in-
dustrie exportadora, con la coal cree
que podria ayuclar n mejorar la ha-
lanze de pages, y convertir a Espafia
en moine competidor con el Mer...
Comün Europe,

,,Qué proposito encierre el mi/agro
ccondmice respecto a /a elevacien del
nivel economi. de loe trabajadores
espaholes? Muy perme., de acuerdo
con los planes aficiales. Ya que, une
de /os pontos a diseusion entre los
voceros del gobierno, con el cool pre-
tendian atraer el capital extranjere.
tenta slempre par base los bobs

espaholes. A peSar de los ce.
cientes aumentos Iogrados por varias
sectores, el nivel media del salaria
se mantiene coma lino de los mas
balla 0e Europa. El salarie min.°
oficial Marie ha permanecido en
2e pesetas (60 centavos de Mar) d,
de 1956, a peser de los dresticos au.
mentos en el ceste de la vida.

Apenas desde el 10 de enero de
1963, 01 salaria minime ha sido au-
mentado a 60 pesetas (un donr) por
dia: ni la mitad de los 159 pesetas
cana-atlas conne el minime vital nec.
saria para sostener a una familia de
cuatrc persanes, en Madrid. Aun ad,
solo cerce del 15 par 500 de la fuerza
laboral espefio/a ha logrado benefi-
ciar, con este aumento. Este 15 por
100 este destinado principalmente a
trabajadores agricoles: en la provin-
Ma de Cardoba, 65.000 0010 sers uses
el pur 100 del conjunto femenil
de traba(adoras del agro no percibe
mas de 00 a 25 pesetas diariamente
O el 25 pOr 100 de los trabajadares
del campo del sexo masculin°, gana,
ban menos de 60 peseta, En celante

dividualidades, Former, sobre todo,
el hombre, en donde 1m
des, ml nuestr. man.. Si, 000g0.
Haden. hincapié en la primera 050.
000 de la Mea libertaria que se alvida
o se prospone con demasia00 frecuen.
cia. Sin Fonts 5000 de Pond'. la Ma.
sobre el pmho, solamente Raman00 a
00 500 serenamente, dime si no esverd. al analizar nuestro camPa.
que peca nos diferenciamos de los
otros, sobre todo en el proceder, que
es lo que importa.

iQum genatemos con oculter/o? Si
no queremos que nuestra labor ses
esteril. Si no queremos que la dmen,
don Ilame a nuestre puerta para
remplazar al entusiasmo, debemos
cambiar de procecler, HO y que fOrmar
en las conciencias la elevacion de
sentiraients antes que la elevacion
de ...entes. De nada servir00 éstos
sin 500 0100 Former y cultivar 1.
mot 050000m 0, mejor dicho, las
personalidades, para que en
menden las iotas sin riesge de dao-
diracMn en su penser y en su sentir:
doctrinal y actuante,

Lealtad para si mismo y ante los
Cros ; que sepan analizar sU concier,
roi' esnordetria ales neCeserio. De
naua sirve pregonar la culture social,
si la Mtima se Stand 005 con negli-
gens.. Forman o que se forme el
espiritu de tolerancia senti., y no
on mascarade. Anular el caudillo, e/
autoriterio que lute en nosatros, en
cade ser humano, y el falsario que
Peigna per maMfesterse. Ese sera /a
mejor impulsion en el despertar de

ccrebros. SI se consigue estableCer
esta tonna de actuacien, puedes e.
ter seguro que le esperanza puesta
en nosotros, en los libertarios, sera
prornesa home. de segura satisfac
den La propagande per la ...te
es castillo inatacable, arma certera
que nunca se menu. mile es dificil?
Probêmoslo, Vals mas paons seeeros
que carrerillas para dam trasplês. He
aqui e/

Fraternalmente, Fablùn Moro

(H Veintiséis abus han transcurri-
do- y esta carta escrita al cornue-
fiero A... es hoy mas actuel Mie en-
fonces.

al minime de 159 pesetas se estiMe
quo tan selo una de ca. sels fami,
lias que viven del salarie gozan de
tel percepenn,

En une entrevista sostenicla a MM-
Moles de este MM entre Lei,. Rab,
cor 5100000 del Plan d, Desarrollo,
y lideres de los 0001 1000 falangistas,

organizaciones corporatives que
exister: vez de /os sindicatos libres,
Sono Ruiz, jefe de lv Falange y lider
maxima de lot sindicatos Verticales,
declararon que une Lemme parte de
los asalariados esPenroles ePerMS
Mbian 32 pesetas al dia, de. salario
basim. En M misma entreviste se
destaco 000 01 caste de vida habia
subido moche mes de lo que Lapez
Rode habie proclamado y que Mo-
ero trabajador poMa s.obrevivir con
este salarie en case de que el Plan
ruera a seguir asi haste 1968. De
000 00 con recientes estadisticas ofi-
Males, Cl costo de la vida en Espahe
mond. en 57 par 100 en 1962, y
sôlo en adimentacion lue del 7,7 por
100. SM embargo, /os verdader0s pur.
coulaison mua. mayores, par
lo general considerados cerce del
25 por 500.

Con frecuencia se rnenciona que
los trabaladores espanales ganan mas
que b indicado por . salarie basica,
eO forma 00 00000 beneficios margi-
nales tales como son la diferencia
por turne nocturne (40 por 100 sobre
el salarie base), de mutualidades de
seguros de vida y de transporte, .01-
ficaciones incentivas (desde el 30 al
125 per 100 del salarie besice), 050m.
F0extra airnitado a 50 horst For mes
Y pagada con el 25 par 100 extra
por las clos primeras hOraS, 40 por
100 cuando sobrepasa Ms dos boras y
en domingos), dos ..ficaciones (3,4
por 100 001 0010010 baside) y Min.-
dm sobre los beneficios 111 por 100
de 10 00000000 en el ario/ Sin em-
bargo, cuando todo este es tonlado
00 00500000(0, Si porcentaje que
porcines los trabajadores no especia.
lizadoa no es mayor de 60 pesetas P.
dia 1 y en les especializados equivale
de 7.11 a 100 pesetm pur dia, Salaries
ligernmente superiores ...lem. en.la irdustr. metalurgica, donde la
emigracion masiva, después de, dea
ample° creado por el plan de Esterel-
lizaciôn de 1959, produjo une escasez
de Mabajadores calificados. Un jefe
de contabilidad puede 000 1000 51000.
0'O el 00000 de 5.000 pesetas (83 &-
lares) mensuales, rnientras un em-
pleado 0 oficina no sobrepasa las
3.500 pesetas (58 «ares). Como uno
de sus reSUltados, ela hma de miel»
y los emplem extrao son muy espa-
clades.

Contrario a la impresion que es a
veces famentada por e/ gabier., el
Plan de Desarrollo no promueve en
forma Maun0 per una politica de
salari. altos. Los aumentos, tales
condo los recientemente garantizados,
solo reflejan alarma por parte del 5m
115000 y de los sindicatos después de
las huelgas del 620(3 y, mientr. Pue-
dan evitaren mas miment.: la In.
0000(00 001m planificadores esté mas
bien subordinada a que en vez de
aununtos de salaria se auMente la
0000000060 y las utilidades, La ore-
sone,. es, aparentemente, que el
dinero eventualmente oseras decente
pobreza. Mientras la burguesia espa,
fiole Oueds, en connivencia con 1.
autoridades, comprar clerta pas in-
dustrial con dinero, no estara predis-
pues. voluntariamente a ninguna
concesion.

La Ley de Compensaclen de Des.
0010000de 1961, medida aparentemen-
te progresiva, actualmente se revela

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
de/ franquismo no /e fusilaron los grad. es llever la ciudad al pUeblo,
versos, sino el Mie°, y asusta pensa, Es decir, doter a loa pueblos de las

BAYONA.-E1 Ma 4 de esea mes dos cuantas veces a Rizal no la habrian Comedidades, las diversiones, el nivel
carabineros espaholes fueron morne- fusilado los Tomes Salvador en 5939. de oeda. y en lo posible las ventajas
tido, por cheo desconmidos al tratar A falta de Rizal los torpes (01 gober' de /a cludad en orclen a la fora-lad00
de couducirlos a su ouest0 fronterizo riantes par la gracia de Hitler-Franco, matirai y a las posibilidades de pro.
0e Vers de Bidasoa. Los carabineros fusil...on a los Carlos Rahola, LuLs gresa.
se defendieron. peso los Cinco eta- Companys, Juan Poiré, Ramon Acin, » Si 01 gravisimo problema de la
contes deseparecieron. La versiOn de doctor Ls.c Puente, poeta del huma ming/mien no se aborda de rais, los
los hechos haste ahora aparece con- Mme y a tantos otros ciudadan. pueblos =panons se Wen despoblen-
tradictoria. Unes suponen Mie se tre- meritisim., cava hs5* se harle inter- do poco a pmo, creando une, situa-
ta de los atracadores de Anglet, otros minable, 0105 insostenible en moches cases.
huent asunto de contrabandistas, y Solo la redenelon de la poblacion ru-
una tercera version indica dente po- OOLISION ral puede evitar que una buena partelitico a cargo de reale..tas vascos. mspANO-PORTUGUESA de volas y pueblos de la geografia
En la indecislôn, nos abs.nemos de espahola se convierta, seer, la imenta. comenterio. LISBOA. - En egnee Portuguesas gen de la gran novela de Angel Mn.ocurrio un choque entre dos barcos rja 0, rare, en ,,,,a para

modo».19VIDAS PERDIDAS pescadores, uno 00010g505 y otro de
Espar.. E0 la catastrofe p00000000 00)0510 SE HAGEN CARIDAD

MADRID.--Durante unm ejercicios cinco pescadores lus., acusando, los LOS MENDIGOS
de paracaidismo, 0h00 5001 en el es- supervivientes, a /a tripulacion de la
mei. dos aparatos «Junker» de le embarcaciOn espafiela de ne haber MA0.5011.-T000lla551, presidente del
base de Alcantarina. Sels aviadores y heche nada para salver marines del Congo-Leopolville, se ha entrevistado
onho somedea paracaidistas constan, barco siniestrada. corme es saturai, con Franco para cond00 un traMdo
O partir de es. amidon., en el libre Madrid sostiene lo contrario. Pero de orden financier,. De moment°
de defunciones de la patrie. ;no cara ambas 00101 dadas se entend/an por- Franco le preste cinco mil rnillones
que les Sale, a las meeirm, ese IMri- que, al fin y al cab., las victimes de pesetas, en espera de que Tcham/3eanion bendita!eran ,<de toner.. escuando esté en condicion. le preste

eI doble a el.
EXPLOSION CON MUERTOS

ESCENAS FRONTERIZAS

CATOLIOLDIO

000500100.-Ante la desgracia no
hay escogidos de Dias que valgan.
Un cami. cargado de jevenes rioja,
nos que se dirigien a la concentra.
den catôlica del domine 6 de junio
en el Rasillo, se despe0 coma de
00, 01110 de Cameros. De 49 javenes,
12 murierOn y 32 quedar. beridm
la mayoria de ellos gravm.

MASOQUISMO
ENCONSCIENTE

BARCELONA-El reaccionarie Ta'
mas Salvador ha mcrito, con motive,
del .senta y siete aniversario de la
pérdicla mpahole de las Milon..
Ut 0, sin cluerenromem 00 10 00esin cormcer personalmente ha

i00000 1100mLibrm que han 00 0500500
huella, chariee con personas que alli
estuvieron, 05 000501 de Rizal Lori>.
meO te ejecutados 000 0000 torPeS go.
bernantm.

Al [noter José Rizal los antecesores

coma la pérdida de una de las p.as
sMveguardias proporcionadas para
los trabajadorm halo el regimen
ciste : la de no ',encrer sus empleos.
B. la ley del Contra. de Trabeje
de 104, despedir a obreros o ftincicn
narms de malquier empleo sector
ers un asurito muy Hoy, el

trate de abolir estas res.
trionones, amparado con la forma
de su adapte.00 a la gempresa
bre», Los despidos se hen facilitado y
In limitacion de los derechas de los
empleados en este campo no puede
estar lejm. Mite la ausencia de go.
nuinos sindicatos, la seguridad de
empleo, /os salaries y condiciones de
Or 0000 Se001 rsayormente determi-
nados por la ley de la oferta y de la
demanda en el mercado laboral, o,
alterrativamente, pur huelgas ilego.
les La Lep 00 Compensacion por Des,
emplen intenta servir de amortigua,
dm de los choques para cuando an,
menten Ms restrieciones sobre la des-
ocupaCien. Esta es 0 significecion
para los trabajadores cle «la MM lao-
eMdad laboral» recomendada par el
Bau. Mundial, Y que para los circu-
1. capitalistes extranjeros equiva/e a

e para a verN. n en
Esenne.

Otro aspect° de la diberalizacio.
ha sido el paso 00 10 denominado
macleterminacion», legisleda por las
Cortes (Parlemente) en 1961 Bajo es-
. ley, los representantes obreros do.
0010ser edmitidos en los consejos de
las compara. 0000000. Los comités
de administracien laboral, compues-
tos por los representantes de la 060
ducciôn y ofidnist., pero ros cuales
sen tienen funciones consultatives Y
son nombriedos per el director de la
emprese y solo fUneNna en compa-
Mas que empleen mas de 250. Toi
10015 50100 no es tornade en seri, sot
nadie Los 00m 000010500 empresaria
les han dicho que «seria ridicule so-
nos. que la codeterminacion, en
alguna forma, tuera aProbede Por
gabinete espariol; efmtivamente, limi-
tari. Si poder de direccien, de dm],
Sion. o de der al trabajo une voz
efectiva en el desenvolvimiento de
una empresa privada.»

A. GIACOMETTI
(Continuent.)

doeningo, 27 de juan, tendra lu.
gal, en Dansa, en el recinto de/
«Parc dos Sport., el XV «Aplec de
In .rdanaz. Patrocinada por las aso-

eiree ce"fterciZ een7are'str,0000m' 000
cien renne caria anio alrecledor de la
sardane, en total union, los ca-

residentes on Tolosa, y su
reale, asi corne gran Mune,. Pouce-
dentes de Perpifien, Carcasona, Cas-
tres, Montpellim, Montauban, etc.,
000 00050han olvidado ni capitulado y
que simien fieles a su pueblo y a su
ideal democretico.

Vaque, a M'avOt y por endma de
ou d0000000 de dia de fiesta catalane
en nerras francesas, el «Aplec de la
sardane» constituye una expresien de
sordaridad con el pueblo de 11055.
donen su loche permanente contra

el régimen franquiste régimen que
ademfas de las vejaciones, la nnseria
y la esclavitud impuestas a Soda Es.
Pella se ensaria de une manera par,
ticular contra Catalufla, contra sus
costumbres, sus tradiciones, su len-

PROXIMAMnNTE

<4 APLEC DE LA SARDANA

BILBAO (050).--aPor causa que se
ignore 00550 05 moment° -dire
pren,a_ se ha producido une explo-
sion en la Constructora Neved de Set.
00e. El hecho ha 00000100 00 un 50-
ml del digue seco en el que se 015'
0011m para el buque «Trece do marzoz.
«Se vie une gran Ilammada y Si in-
eendlarse I gas revente la escatille

m bodega.» La violenma de la m-
ules-Mn desnuelo a varS05 de los tra-
bajadores.

Sin tardanza se prestaron I. pri-
meras socorros. Pera dos de los obre-
ros Anches Miguel Torres, de 93
Mms, naturel de Sesta°, y Jeans Ruiz
L'ami., naturel de Pontevedra, de
25 arms, la asistencia. rue innecesaria,
Su muerte roba modo insta,ntenea,
Ua herido 0010005 ru Francis. lel.
sias Lauren°, de 20 anos, 0000051 0e
0000 00110 (La Cortina), Hay cuatro
heridos gr.. Y uno do Pr...le°
reservado,

A, producirse la explosion trade,:
ban en el tranel 00000010e, La can.-
trofe pudo revestir, pues, mayor im-
porta... Los heridos logresaran en

hospital que Altos Horn. de Via
caya posee en Baracaldo.

También dice la prensa: «El barco
zrrece de mar..» en el que se origi-
neron perjuicies ma.riales, esta ya
precticamente terminado y en breve
sera entregado a un pais americana
Per mente del donce construyne
Cumule er rumor de quo se trate de
un acte de sabOtaje.

PRES MIL OBREROS
EN IEJELGA--

BRUSELAS 10501. D0500 Bilbao,
la A.F.P. ha comunicado a Le Soe .
«Los 1000 obreros de la Sociedad Es-
par-1.a de Construcci. Naval se han
declarado CO huelga con motive de la
explosiOn accidentel en un navn mer-
cante en construccien que ha cause
do dos mumtos y siet, heridos. Los
obreros exigen para las victimes une
indemnizacion de seis millones de Pe.
setas.»

ALGO MAS QUE
Ii PESETAS DIARIAS

SAN SEBASTIAN (050).-5E1
rio vasco» escribe:

eSegim datos publicados por el Mi-
nistcrio del Trabajo britanico, el pr0
rneche 00 1000100 de las familias tn'
i5oasdnlOmlulI nns000soo 1000e

2.050 pesetas semenedes de las coules
gestaron 1h00 Algunas partidas
mentacién, 050 pesetas a la semana
vestk/o, 290; transportes IMblims, 01,
bebidas 010001 dos 115 pesetas.»

Sirva came referencia comparative
para quines gracia a dos veinticinco
ah05 de paz espanola» cobran seserita
Pesetas dieries, Io que hece On 50001
de 1.800 pmetas mensuales. Os decir,
alga menos de la mitad. de lo que un
inglés pend,. en un' '"'na.
LOS PUEBLOS SE VACIAN
INEXORABLEMENTE

MADRID. - Seen «A 13 : 5511

gravisimo probema de la emigracion
en los pueblos Espafia -dice--
exige un plan panerai de soluciones
tras el estudio 0100000 yci005l0100
d, la situaolôn. Nuestros pueblos se
nectar, nexorahlemente. Le Mblaciem
emigra a las grandes cludades o
extranjero. Las Lierres se quedan sin
cultivar y las cas. Permenecen
oh 00000005 Parme claro que, corne
se ha, hecho en otr. 00 501, el fini00
remedio posible para yugular la enn.

gua, su berSOnalidarl viendo en elles
un 001000para el neonolitisma cuer,
tele.° indispensable m fascisme.

La sardane, bello simbo/o de (rater-

rCei' to:ctrrar IrPi'"er e es e lenguej
de tad00 los catalanm y de sus ami-
gos, para expresar par medio de esta
forma del arte /meuler 05 00001 Y
una fidelidad a la caracteristica mus
arraigada de la tierra catalane: su
emor de la libertad.

50«Aplec de la sardane» se des-
arrollere durante te00 el domingo,
'00 000 audienn de sardanes de las
diez de la madana hasts las cloce Y
media Mega, nueve audicion que
empezara a las tres de la tarde haste
las cinco y media. La cobra 00000.
Osloha si00 contrat.. para /a eje-
ancien del programa de sardanes. A
las sels de la tarde, el gni00 fonda-
rico del «Pomoeot de la sardane» de
perMfifin presentann 000 00010010 de
antig,uos «ballets» catalanes, con
acompafiamiento de la rnisma cobla

LA GUERRA FRIA
EN GIBRATAR

GIBRALTAR 70PE).-Desae ei Ma
16 de marzo, ninguno de los vende
dores espaholes de hortalizes Y Pesda-
do que empleen un vehiculo de motor
puede peson de Espar, a GibralMr
p. 0.0 Linea. Esta prohibician
menze a Seoir desde que un sebado
las autoridades 11000 000 permhieron
por Intima vez el paso de tales yen-
dedores, des.. de une protes. de
los raisrnos. (Aquel/os vendedores que
utilizaban carretinas un medlo de
transporte anima, no m'Ulm efectados
par la prohibiden.)

Con objeto 0100100 le mana de
obra mua.. de Gibraltar, los con-
ductores mparloles con /icencia gi,
005 S'00110 esten reciMendo licencia
espariola despuês de sometérseles a un
examen al respecta. El abastecimien-
to 0 hortalizas 000V 000 ahora, de
Marruecos, 'donde los gibraltarefies
pasan, ademes, sus fines de sema.
gracias a Ms mejores Precios. An-mislno, se realiza, une campefia en

L 1Mer de la hamada democra-
cia-cristiana ha nabi.° en ter-
mines que no deja luger a, du-

das.
Segun Robles no hay 0015 en,

plear la fuerza para derribar el fa.
Ms, espar,/ percale un cambio por
O a fuer., no garentizeria un resul,
taOr favorable para las &menas. Y
continua: <Oestruir el rêgimen sin
que nada esté preparado para remplan
zarlo seri0 juger con fUeeo Y de
une gran irresponsabilidadz Y acon-
seja el prepararse lentamente, con
firmeza y cm constancia, dejando de
ladc tocla ambicion personal.

Desde luego, a nosotros no 001 505.
prend° el lenguaje. 0,0 propio del ex
ministre de 0 Guerre que en octobre
de /934 ahoge en sangre la magnifica
epopeya asturiana. 0511 Rob les, en oc-
tobre de 1930, lue pool 00010 de 0m.
0001 la fuer. con los mineras este>

dando carte blanca a los 000.
lot y a Ms 100100 0.0100 y a la guardia
civil, para esesinar a mansalve, sa-
quear los hogares 0010m trabejederes
y violer a las mujeres y a las hijas
de los miner°, Pero ...dose del
fascisme, aconseja proeeder con
guante blanc°.

Nos hallamos en un moment°
00 10000para el rune. de Espar.. Ms
indudable que el pueblo espa.I este
en lu celle dispuesto a barrer te00
un 000000 de ignominie.. Las mani-
festeciones estudiantiles y de los ..-
.jacta., han alarrnade a. la taenia
y a sus secuaces, y a las cancillerias
extranjer.. 000 hder dernocrate-cris
Llano hable en noMbre del grima ca-
pimliam mas paleron, de Espahe que
es la ,giesia. Catelle. Romana.

Los capitalistes espefroles tierien
necesiciad de ingrmar 00 01 Menado
Comün Europe°. Existe, de hecho, la
Europe agricole. &paha exporta
prinmpalmente productos agricoles
De Seguir fucra de/ Mercado Coradn
la balanza de pagos sera Cada dia
mes desfavorable a peser de 1. In-
gres°, que properciona Si turisMo Y
los giros de lot emigrados espanoles.

Lapa. no puede vivir cle espeldas
a Europe, Franco es un cartucho que
mado y es un estorbo. Los que desen
cadenaron la guerre civil necesitar
sustituir 51 testaferro que es repu
diado por la opinion democretica
eur ope, Pero el problema estriba en
sustituirlo sin que intervenga el pue
blo. No encuentran la mariera, pues
son yen-aises anos en que la sangre
les 11e51 al cuello y veintiséis anos de
une corrumion desenfrenada.

El temor que manifiesta el portavoz
dei Vaticane es endente. Usa caida
vertical del fascisme espanor alcanza,
rla a Iodes lm sectores que recibieron
con benepncito la invasiem del suelo
hispetnico par los ejêrcitos nate-a...-
man Les conviene sin ning105 gênera
de Midos un cambio de tno horizon-
tal en el que persistan las mismas
fuerzas represives: Ejêrcito, Glears
dia Civil, Policia, etc., y que se
mantengan intactes las Prerrogenl,ns
de la Iglesia y ram el latifundio siga
aconindo de hambre al campesinadc
espar.' que huye en masa al extran-
jere, a la Europe occidental, y que el
canna/ financier° siga detentandolo
la alta jerarquia de la Iglesla Cala-
lice, Por esta razen ha hablado el
representante de lm ensotanados,
rigiêndose, en principio, a los que
0.000 un la sobada filosofia cristiana,
y mas adelante, puede que tangner
, dirija al resto de los m./tidos Pen-

Pro de los fines de semana en Gi-
braltar con Soda uns serie de acti-
vidades, te Ms corme deportes, balles,
conmertes, etc.

EL PRANQUISMO
PETARDEA

BUENOS Amas. - Dos Petardm
tuer. arrojados cuando se estaba
proyeetando en Buenos Aires la pen-
dula «Morir en Madrid1. Les bombas
estallaron sin causer victime alpine
Pore/. eran aolo «bombas de estruen-
do», La mima pelicula, despuês de
su estreno en Buenos Aires, habia
sido SeCtleStrada por orden del Ayun-
tamiento, si bien dian des.0a la mu-
nicipalided Mo su aprobacion, Coma
vernes, el franquisme tiene brazo 050.
go: la coamien y el terrorismo.

E01 LLBERTAD

LONDRES. _ eine Su0 informa
que Alan Cheswerth, marino de la
Armada britânica, a quien se acumba
de hnber pronunciado paMbras insul
tantes para el general Franco, ha
sida puesto en liber.' per un Tel.
00000espanol. Cherworth ha estado
St dos en la carcel, despuês de ha.
ber sido detenido m La Linea cau-
sa 0 un incidente originado par /a
detencian de Un amigo suyo en un
bar. Coanda se Mie. el julep, el
acusador pidiô 0005 000 de prision
000a «1

50.1n5r10otll erilerlibOreasm:sltsears,

JIRA DE ALIANZA SINDICAL
La F. L. de Montpellier Mvita a tu

dos sus afiliados y mandes en ge,
neral a la Jira de Mien.. Sindical,
que tendre luger de 000 500 con la
Alianza Sindical de Sète en la es.
plêndicla 10001 05 de Isance, el 20 de
junio proximo, Cuantos deseen ir que
pas en O P M Local. Para utilizar el
001 "0, apûntense -Io anMs Posible

- Tambiên ponemos en conoc0
mien01 de sodas 100 000505000= de
Montpellier y de 1OS companeros en
eneral, que este F. L tiene une per

menencia en su local de costennbre
21, rue Vallar, todos los domingm
Por la manana.

La sucesién
El 500 de las palabras de 00 Ro-

bics n mermerian la men00 oses-
.. si en los mm/im de la emigra-
cion no se emplearan termMos sena.
Jantes por parte de ciertos sectares
Y U doter/Mmes personales.

En un banquete O despedida 0505.
0000 en México al Sr Carlos Insole,
ex ministre de la Repübnca Espaile-
la, .n motive de trasladarse a Paris.

honeenajeedo Mjo lo siguiente:
«Ray que evitar une segunde vuelta.
Han que impedir una nueva guerre
civil. E.1 Sr, Ca,rlos Espla
pues, con el Sr. Gil Rabi..

Es chocante 000 50100 de aplastar
al fascisme espahol se emplee tem.

lenguaje.
Esm Prenez01 tienden 00 mismo fin.

NO se quiere, de ninguna de las ma,
neras, que intervenga el pueblo

siendo asi que si el case de
Espar05 ha vuelto a tomar actuel1.
Mid es gracias a las nucleus estu-
diantiles y ObreraS. En e ültine

mayo fus el pueblo quien salie a
In cal/e y 0 manifeste a peser de
ser apaleado brutalmente par las
fuerzas de la panda. 00 51 pueb0
quien ha perdido I temor y sera el
puebln quien 001000 'l fascisme.

El Sr. Carlos Espla sale muy Men
que si el pueblo es quien hace mai.
55e 0m. tiraMa de/ Par00 se hale511
amibe. los enchufes y 1. embicio-
n. de 0100 personal, puesto bue Se-
IN. i revoluden s.ial que dere con-

Wide° de Provenza
- Gros jira regiomai

O confraternidad solidaria, confederai
iinertaria

ers 0e ?baya de Ilyer.

La jira regional del leude. de
Provenza en la playa de TAygade, en
Ryer, (Var), tendre luger el 00000.
OnMa 4 de julio de 1965.

Conforme es costumbre anualmenm,
en la misma serem invitaclos de la
farriba confederal todos los espaholes
residentes en le casa de repose del
«Beau Séjour», sin excepcien.

Por la mahana se ira a ImMarles
Y al atarclecer se les trasladare. de

ZI'LL Mgr Z"d:nda'nd': à:
todos los companeros aportaran para
elles lo necesario e indispensable.

El hermoso luger de concentracion,
bajo 105 eines y la arena fina de la
playa, contribuiren al realce de la
Sire, donde después de la comida
campestre un calificado cornpadero
dere une charla de actuadidad que
sera retransmitida por los a/tavoces
ins.larlos al efecto.

Recomendamos n todas las Feder.
cionm Locales del Nueleo organicen
los despl.arnientos colectivOs. mue-
r.. une ans.ncia maS1va de los
cornpaneros, famillares, ednistades Y
simpatizantes.

l'ados a la Jira solidaria de Hyères
urganizada por la C.N.T. de Proven-
za el domrngo dia 4 de julio!

Comisi6n, de nelaeiones

Le Gerant respomable
J. SOR/ANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Sein.

Las obras y los dias
(Veene de 10 pdem 4.)

su desafeccien par,el dinero, obte
Méndolo y dejandolo escapar cou la
mayor volubllidad, como le meure a
todo aquel quien repugna el cor
esclave del zvil metal». Hace nnenclôn
de sus celebradas charres literarlas
en las que popularizô el mérite de
todo 10 mus selecto cie la literatura
del Acte, de la intelmtualidad espa
non. Refiere en que circunstanclas
se le presentaron lm acontecimientos
de 1926: co lebor perldistica de en-
tonces, y su ex(lio en tierras de Arné...
rica, yendo de unos o otros paises
Todo ello salpimentado con prOfusitn
de divertidas anêndotas, matizado Os.
et todo el volumen de un fine homo-
rismo, a suer de/ hombre que trots
por todos los 'limitas de no tomarse
In vida muy a lo tragico. En soma:
uno de es. /ibros que, couto mie/e
decirse, spleen de un th..

Zaniacceis 0000006 en Pari, a Luisa
Michel, y muchoa afios despues alter-
ne con el fundador de la Escuen Mo.
derna. moto al respecta de la 030e.
na Luisa», como con referencia
Francisco Ferrer Guardia, corne Pra-
ses de afecto, expresiones de nob/e
admirant..

Al /und00 las publicaciones «El
Cuento Semanal» y «Los Contemponi-
nec., Zamanols nen000 a los de mol
limitada condlcion econandda el que
pudieran leer a los mejores escritores
O lespafia, realizando ima magnifica
Iabor cultural. Y C. elle ye es mu-

lo que tem,0s que agradeeerle
a «un hombre que se vaz.

FONYMELA



El centenario de Proudhon
CON este

el stema,
dio conferencia

em Th. Argence en .1
hoolenaie organizado par el

«Ateneo Cervantes de Lyon», el do.
ming° 11 de Marli, en mation del cen-
tenario del tedrico del anarquimno
Pedro José Proudhoe.

Lv conferencia fur presidida per el
secretario de Culture, del Ateneo,
tonio-Bernabeu, quien mao une brave
presentacidn del orador Th. Argen-
ce, vice-presidente de la Lige de los
Derechos del Hombre, quien ya
etre ermite hizo en le tribuns del
Ateneo, una doeumentada y magni.
fie, conferencia sobre la vida y obra
de Ferrer Y d.pues de introducir el
Cerna cedie la palabra al conte.,
ciente.

Este comenzo Wei... que Prou.
dhon, nacido de familia hurnilde
Mao su loche por la existencia en
una imprenta de aprendiz y que a
la edad de 27 afios se indePendl.
talândose trorannarota.

Nos omettra el senne Argence et-
mo Proudhon, Onde ternprana edad
Mao del trabajo el simbolo de su In.

ruer ta, valorizando y enalte.
ciendo la obra creadora .1 trabajo
don, por roue Ilega a la conclusion
de que la propiedad es un rata, ya
que et propietario se ha enriquwido
usurpando el fruto del Cab* Oct
obrero.

Pen, de rniro ta obra monomen.
saie por Proudhon, que fue
el prototipo del autodidacte, modeste
rimera, no habiendo cursado estudios
unlvers1tarios, pose. une culture en.
...Mica y fue creador de teorias
originales, tratando materi. arduas
y dillciles, coma las economicas, y
Mende el primero en dar una baee
sdlida cientifica al soeialismo.

ni propio Marx, que tante lo
detractado, copiô moches de silo
ideve. de las que se sirvio para nom
limer su rem.° «Manifiesto», Igue.
ment, afirma que el pensamiento de
Proudhon eue t base de la Primera
Inte,rincional, Di. también que la
Comma de Paris en an experimento
de sus Ide., de las que bebieron to
dos c.altos en elle intervinieron, por
lo que est, movimiento eue el prime,
en tener un raconter autênticamente
po-pular.

Dosificando rietercalendo ea,s y
naécdotas de su vida, nos fue mos-
trando t fildoefo, el Pense., Y el

de Franco
teniclo a los destinas de la Nueva
EÉpafia.

La sucesi. del fascismo .pafiel
net viable, no existe. Tan sôlo
ta en toge la entrada en la arena
ibérica de un pu ta que hem siglos
estuve amordazado par las testas no-
ronadas y rofas tarde pie el gorro
frigio, dejando paso todos
al fascismo antes que permitir que
el on On espahol decidiera su mana-
na.

. cabe analizar la filoselle cris-
tiana Conocemos su trayectoria a
traveS de la historia. El cristiamismo
une nez salido de las catacombes se
aley, de las predicas Or Jes. de
G> ira chato enselzo siempre la po-
breza y fustigé a los ricos y sus dis-
croulas los epOstoles. eran de via-
se humilde. Blisquese el reverse de
le medalla en la Iglesia Cat.. Ro,
mana que posee grandes tes... El
Vaticane --despuês de Wall Street
es la poWncia financieru mas pode.
r.o del m.. Sus tentacules tic-
gant los conseios de administra.ai
de las ruée grandes empr.as. Rem.
mendamos la lecture de «Mision do-
recru en Vatican. editado en Me.
aide por «Libre Mex» del que es
cor ni valiente escritor mexicano Na.
tivIdad Rosai., que da a conmer
todo ri poderio financiero del Vat,
cano,

necesitades o simplement, pedigriefias, les Imola va-

tiendas de antiperanistas Sin Marner nada.
Un retro. de Eu para sugestionar a los «desca-

misados». Las reuniones obreras, ancra tiempos
anteriores oc reallzaban en estrechos locales o sin
ellos, la central pereniSta C. G, T. uvelrbrata en

mejores teatres y las reuniones de delegados en
el Teatro Col., en cuyas reuniones Peron osas
corifeos voctferaben contra el caMtalismo, e crie-
s. y el ejército a los qUe renfle.ra de institucio-
nes lm:ailes. Ee cuar.to al horario o trabajo, Ilegô
Perus a dWir quo, dadas -c grandes rquezas auto-
raies que Argentine tiene, el obrero tendria bastan-
te con trabajar los domingos y dewansar el resto
de la semana.

El I... de tisane se celebraba con un diseurs° que
daba pertr a los «descamisados» desde el balcon
del CongreSo, en el que van 000 loas niai mârtires
de Chicago, con tal aparatosidad de grandezas, que
si la ria de abundancia por el camb.o de materas
primas no hilbiera decrecido, aquel popote,00 de
moral descamisada hubiera Ilegado a un estado ra-
yano a la loeura.

Resumiendo equel estado ambiental, Marte. Es.
tra. en su libre dire: «Era un gobier.le de ladrones
y un pueblo de ra.ros.»

Los «descamisad.» que aprovecharcn agnelle for.
zada stsUaritn abundancista former»r une nueva
due de ricos insaciebles que ahora reclaman la
vuella de Perte para enriquecerse mes Y los que
dejaron escapar la oportunidad de enrimmeerse, re-
clamen la vodka de Pertn para en la nueva ces-
sion no dormirse en las Pela,

EL EMPEXO DE PERON
POR MATAR M. ANSIA DE LIBERTAD

Per. iota consejeros se dieron cuenta de que,
a peser de haber embrutecido una bran perte de
la close obrera, en un pueblo que ha vivido un am
biente de relative Insert., el ansie de seguirla vi-
vlendo no se apagaba, y, de ser asi la dictedura no
este. segura. El «slogan» alpergates st, terve no
que entusiasr. a los lobera de espiritu, eauad
Iran repugnancia en /as gentes con un minime de
dignided, quienes, roc los rn.ios Peoibles, men,
festaban un descontento que debilltaba a la Metadu-
ra Pare eP.ar los f.os donde palptaba, ansias
de libertad y se fomentam r descontento contra
la dictadura, Permn convoer a un mine de «des-
camisados» en e/ que, con un violente dioeurso les

gren teorice del euténtico socialisme'
el acrata.

Nos hablô tembien de su federa-
homo, cuyo tractant. e introduc.r
Sa Espana fue Pi y Margall, basado
en el respeto de las costumbres, ca-
racteristiees y particularidades de
cade pais y region. También nos ha-
blô de sus .orias sobre un banco po-
pular que data huer crédit° sin ln.
terês y de sus id.s sobre une me-
nomia co/ectiva y socializada que
rernplazara a la plan propieded pri-
vada.

Sobre sus ideas religiosas nos dijo
que sin car un ateo militante, no fue
ampoce creyente, mar-tif...dose
con fuerza coMra la Octi del pecado
original que condena a, todos los nom
bre,. que se tact per lo civil y que
sus hijos tampoco fueron bautizados
asi corne sue tonere]ca no fueron re
ligioses.

A este propOsito relatô un inciden-
te ocurrido con un regimiento que se
cruIe con el féretro de su cadever
que rue oWigado a detenerse silen
...se los tambores de su banda de
music. Y que el coronel lo man-
daba lo sato. militarrnente.

De fin a su magnifica perme.dn
respondiendo satisfacteriamente a di-
vers. preguntas que se le Meieron
por el auditorio. que salie muY satis

Maman/ Bernabeu
F. L. DE NLZA

Esta F. L., junte vol S.I.A., tien
organizada una jira para el domina°
20 de/ corriente, en el bonite Y egro
dable luger «Parr De.rtamental de
Vaugrénier», a 5 khOmetros de tilt.
bes, en dire.. de Niza, a millas
dl o N. 7, a la cual quedo,n invitados
competeros, simpatizantes Y emig.
a Pasar un agradable dia de contra,
terMdad libertaria.

CONCENTRACION
A ST-FERREOL

La C. de RR. del Tarn organiza
una concentra.. Pero el donnage
20 de durit al lago de Il-Ferrent.

Este Mielb ha invitadc cor con,
clucto organico a Inc departementos
limitrofes de HaMe Garonne, P. O.

Hérault, y Poe medio de este cornu-
Meade se hace extensive la invita-
ci. a otr. compatieros y familia,
estoc encuentren la posibilidad de
desplazar..

rglesia Capitaliste
quiere apresurar la sucesion de Fran-
co por los motives ya expuestos. For
esta razon da vida al Partido Dem&
crate-Cristiano. En la Europe Occi.
dental poseen un neto predominio.
ESpana es el enigma De .tallar la
revolucion social ca.a per el suelo
todo el tag ode tan sabiamente pre-
para& desde la hala de San Pedro.

Ses. expulso a los mercaderes del
temple. E1 pr.etariado esparhol ira
algo mas lejot y levantare en yllo a
todo el proletariado europeo.

Ante esta fuerza decisiva en la vi-
da de todos los on Ove, en 1936 pro-
piciaron lu Cruzada Cristiana con-
virtiendo nuestro pais en un cemen
terio. Ahora hablan, otra vez, en
nombre de Cristo que si resucitase
lo fusimrian elles mismos tildandolo
de anarquista, comunista o socialis.
ta.

El case espanol tiene une imper-
tem. enorme, puesto que irradiai.it
en toda Europe. y America. Hacemos
.ta afirmacion puesto que hemer
lei do articulos en nuestra prensa en
los que se decia que hablebamos de-
masiado de Espana. Yo afirmo que
si hey une esperanza para los revo-
it/oie/taries del mundo entero, es ES.
PANA.

Jaime BALIUS
SemAséjour Hydres (Var)

JOSE SAGARD TOCABENS

Cada dia nuestras filas confederales
se van quedando mas claras... Se ha
Mcho, y por d.gracia es verded, que

villa guardia, se esta extingniendo
fisicamente y a pasos agigantados.
De un tiempo a este parte son mo-
ches dernasiados--. los emmenons
que nos van dejando para siempre
mas. Ni la IMMnn que tenian de ro-
der regmsar y pOder ir a morir en
nuestra tirera y libre de Ioda apte-

, On let
los rauches que ea est. dies

ha.n muerto, tenemos que enedir ln
per.tu del air igo y companero Je.
Sagan, Tocabens, °corrida reciento
mente en la ciudad de Perpignan, en
donde resiMa en compania de su ab-
negada hermana Catalina.

Ha muerto, caM completa.menM
ciego desde hacia alios, a la edad de
71 anoe. El acto de su entierro, que
tue civil, se efectuô el dia 18 de nati-
on proximo pasado, en la capital del
Rosellon.

Mucho, y moi bue., se pouris na.
rrar de la vida y de la actuacido del
compati.. Sagard. Se pOdria escribir
un libre ;Y gué libre: Y también
se podria explico,r ciertas ingratitu-
d. de que fue victime durante sus
Ultimos ahno d, vida el Companero
breaet pur ponte
rieros nuestroo. ;une pena, ima ver-
dadera pene!

Coroci a Sagard en el 500 1920. Y
le eonoci en su Inismo pueMe natal.
Garriguella Ese pueblo que se
euentra en el Alto EMpordan y al pie
Oc los Pirineos catalanes. Estaba es-
table.do came carpintero.

Su casa Ira el Ultimo refugio de los
inmancrables idealistas y luchadores
por la libertad que acosados non los
Gobiern. y la policia de nom ro
pais, se velem obligados de abandonar
repana, de peser los pirineoe y poder
r.pnar air. Mes libr. en Francia
o otros l'aises. Per su casa pesa-
ron moches. machos militantes Orlon
nuestros. Centenares de elles. Por
elle pasaron Masoni, Mascarell, Pus-
rafla, Peird, Dyonisios, Durruti, As-
casa. Jover y tantes y tantos mili-
tantes conmidos y desconocidos que

lista si ria interminable.
La labor de Sagard en este aspect°

no esta. exenta de mil peligr.. Que
los cm 'rida el y nlgonoompanlro mie
que le ayudeban, Nonce agnelles ab.
negados compafieros ion brou 11 mm
cor percance. Durante anos Y eh00
tralpajaron en el silencio abso,
luto y con rendimiento positive para
la Organizacian confederal y para
nuestras Meas. Mlid leo.. Para te'
doS. para tales los males la mayoria
de las veces es.mos en continua y
perpetua cana entre nosotros!

la non. de Sagard Ode su
amies no se paraba solamente en
«selva/ vidas». Se dedicaban anamin
Y a mOU delicadas misiones de ProPo
ganga, de Organizacion y de ami.
positive, ...lel. efernpre se vieron
coronadas pur el êxito mas complet°

1.jOr;t e'vteeicerS' en su larga ectuacicn
suftieron en sus carnes el «bautismo
del fuego», Perm lo sufrieron elles.
Sagard y miro admirado y digne com-
paner° que, por no herir su suscepti-
Milded, no queremos nombrar hOy.
Algot, dia pensamos publicar algo re.
lacionodo con la vida y la actuacito
Or esos compaheros. De la de silos Y
Oc la de moches otros compaheros
que han sido mata oemPlete.ente
nommas de nuestro Movimiento.
. queremos terminer estas yineas

sin .presar nuestra mas vive simpa-
ta a los familiares de Segarô, a sus
honmnas y, de une manera mores.
pecml. a Cation, la cual

naoveiodatoda su vida, haste su muerte,
olado de la vida azarosa acciden-
rade, 00d llevô su hermano,

J. MANENT

LEED Y PROPAGAD

«UMBRAL»

ince totort e incendier publicacio-

p as desWoza
as hmrdsu

ne eronist%nmigeaelitrAo'st° n'i'cLuirodn°
bhoteCes y 10000105 entre estOs e/ Auto Club que
era un monumental conjunto de valor..

Las publicaciones no osaltadas ronron <madone
Iirudass 01 diario «La prensa», que resIstiô, tue
tomado p s asalto. Los teatros, manifesta.. artis-
tica y oWtural de le ,me la Argentine podia sen-
tarse orgullosa por su calidad y cantidad, se les
eneueirsdgreeien,d,es eeiehnepleasU,aiel como la oblige.. de

Em'tto 0151, 105
auteres Y actores dignos 7retirieen oolennvtmg eu

lueuj rôlnar la oimi000»n, ps orf ruen%io'rra ila'n '1>o tePa'tdr °jas
,dee eloeseieretiledetee,s egeueerereened,ire caueleteeedda ePeeroc, e,codne

decrepitud del que a051 no se ha recuperado.
Las u.versidades qüe vis Argentine fueron lm

t

-

pian mes clee'poiiric 1:uyl'rbe'jog ta ':11= 00r,s5e
obligaba a los estudiantee a estudiar las «doctri.
nes» peronistas.

Las publicaciones que saliaa llenaban sus colon,
cTie' ee.° npetrquac cirre nn a,oci son uaVa'deo', o tdreardec;

pw el Es 000, como lo estoc las prisiones y Inc

p
unes mand'arnuentr cornjcZ:anOcidoe uneaPga la.'. mec: ta
de Per.. Y con respect o a la liber 00 de pensa.
mien. Mc e, eV sintesio, que el pueblo Orbe tener
la educacidn que le de el Estado A tenta no Ilego
la Iglesia romana.

LA CAIDA DE PERON

Como se ha dicho, el estado de impudicia a que
Ilegû la dietadura peronista fomento oc estado
subversion en las gentes de talas las Coud clones en
las que palpitaba un miniine de dignidad. En citante
a Ms descamisados, eue.° Europe mejord su situa.
cMn econômica y las grandes mimes a eambio
materias primas dejaron de entrer en Argentine, la
deuda püblica adquiriô une smna astronomica. Para
impedm que se hipotecara la necton, hable que ho
cer economias apretandoles el cinto a los descami-
sados, Y las doctrines abundancistas de Peran
eambiaron por las doctrines restriccionistas.

LE COMBAT ST1VDICALLSTI

NECROLOGICAS
Mi fier sobre su tumba

A la memorie de mi querido
amigo Daniel Berbegal poeta
de la 00,05100, que, st.de cas/

nMo, tante alento a las
Juventudes Libertarias de /a
RegiOn Catalane.

A las cinco de la tarde del dia 22
de mayo bora histôrica y armeras-,
de un dia florido Y houe., se ha
extmguido nuestro Daniel batallando
heroicamente contra la muerte. Ha
ordo su agonie horrible/nen. dura Y
lente_ ;la agonie de Unamuno! Al
fin vencir la verdad suprenaa, Tal
vo, iuuimivavnrdnd..

La Parce pudo mas y le d.il la ca-
beza. Pare Mempre. Su hermose ce,
beza de artiste griego, por la que suo
Pirarlan Leonor y Teresa y que Mi-
rue l Angel o Fidias hubiesen escul
nide con orgullo.

Se han quedado mudm la lira de
Orfeo y la Haute de Pan. El Sol
que.rr heladO, y la Lima tien, ose.
ras que le dieron la tristesa porque
ha muerte un hombre, un hombre
hijo dli trabajo, que Ira bueno, era
honrado y baste y sobre. Y . tan
inmenso el dolor, que se sienten unas
gonas locas de lanzar un gra° tan
ymIcnVe
lot oreolni

00000 love cc
de rcrgAgrs.

Haste el ultimo instante vinmos
alentados per une esneranze tara tes
coron fllo de une navaja.

Todos sus amies, todos, asi como
sus doucies, derrochamos carihos Y
aemirsetrld/araDeddlrirerflindeeieearle eraline;;edPut

ruhia y francesa, nom o la heroina de
.1 tren exerce., dio al com-

Larie
treroeLlos 4LoseeezMeeeiseeniarneannetaineees

per,i0 reereleeeeeemocionado, mi mas

Ya no veremos mas la silueta arro
gante Y s.oriel de D.I. mezciade
neep,oreetesidipinin ors yet.e eseteuia

ednnetesmas que por eso, pero nada men.
que por eso, hay un sabor de angus-
t1,,ereene aguas. braina y en las

IVlailencia, su, VaIncia!

Jar:errPe:
10 lime,

Zi rro 'morunr.:. mie,
rdue eLeheeer mer ae eTd. ddeeAe en d odleueciet

Otsllr 01
mims aloi h''contslosnoj'erge1 rdneare-
gel de Gut'iêrrez de Cetina. Al rendir

rum10bamusuers'ede5s0pojorisbun'caMlfndielar launa.
noche in.rminable y gélida, /as idens
libertarias y la, lealtad vistiêronse de
lute.

José CASTILLO

/ cPABLO, 0 EL D/SCURSO conllullar oa vbre scra in .S.V. sa-nsfacca.,
Le F .L. de Mamelle comparte el

doMr de sus familiares y el de la fa-
milia confederal y libertarla

El Secretartado.

DEL HOMBRE LIBRE"
Folleto de 64 paginas, racléis sa-

lido de prensa, escrito Cor el com-
paner° Fabien Moro, Preclo: I P.

ADMINISTRATIVAS
Alejandro Esquerm, Koregoran

(Australie). Reeilhdo tu cheque 72,99
francos. Pages «C. S.» y «Umbral»
hesta el 31-12-69.

Escanero, Roanne (Loire). Reci.
Wdo glro 37 F, Pages «C.
y «ChnbrM» haste el 31-12-65,

Adalid C., Abeillan (Hérault).
Con tu giro pages. <0 B.» «11m-

» 01 »0 31-12-65.
Sanchez D., Mallemort

R.) Reeibido tu Oro. «C S, y «Uri,
bre.. pagados haste. 31-1i-65

Mr, Sean Gaunou. Bristol Eng.-
terra) Oh 000 M tuya y envio. Ago-
fado disco de los «Hijos del pueblo».
Disponga para lo que le interese,

J. Pastor, Strasbourg (13.-Rhin).
Recibale tu pro, 68 F. Pages «C. S.»
ramer. 331 al 338.

Da Costa, °nette (P-0.). Recibi-
do giro 20 p. Pages «C. S.» haste el
mimera 331.

JOSE CUBELLS

El lun., 7 de cuir, por la tarde. Se
le Mo sepultura al que en vida tue
compatiere y active militante de la
C.N.T., José Cubells.

Fundador de la C.N.T., mm uno de
1m taros supervivientes de agnelle
épeeoec,

rl r iod.ea edne leaenget,teeel,aeelunche ja

podria ser citada corna ejemplo para
las nuevas generaciones contederales.

Posiblemente tuera Cabello el mili-
tante mas nie» con que contaba la
Organisa.tu en le actualidad. A los
81 anos nos ha deja. Pa. Sio.Pre,
tras une breve enfermedad y rodeade
haste el ultimo soplo de su vida del
cariho de sus familiares.

Conocidisime en el Sindicalo de la
Madera, de Barcelona, fue para
roto del conjunto organico el nom.
parier° modesto y anonimo, conforme
con su mariera de ser y de Obrar.

Haste su muerte fur fiel a Ms
principimc que informerom siempre a
la Organizact6n, James 0e16 de do
fenderla todoo los terrenos, ante
ProPio Y exWahos. Y su pensamientu
lit Vo fijo en las inmensas pot bit.
clades de m'ogre., justicia social O
libertad que ofrecia la C.N.T. a los
trabajadores hisp.os.

Habia sion militante active. Mora,
la edad y su precario esta. de salud
se lo imper/la, stentor de interesar-
se, no obstante, por los problemas
timot y generales de la C.N.T. que
Lama le inter.aban.

La C.N.T. en general pierde a une
de sus creadores que deberiamos ci.
toc en riroplo lit Federaeidn Local

Mamelle a uno de sus afiliados
mas co.cientes 001 mem natal
moral.

Su muerte h, sido dolor.amente
sentida por 000s, pues en vida sopa
grangearse sit-iman. y el querer
de cuan.s tuvieron la ocasian de pm
der convivIr con el.

Nos abandona 0m excelente
te libertario que deja un Immo dificil
de llenar. Y su vida, con 011011111 su
actuacion, pare el recuerdo, sert
sada PenI cornux amigo y campa-
fier, Antonio Vidal des. Eyeres que
tan intimamente le conocia por haber
actuado juntos en el mismo hindi.
cato /o que nos induce a no ser mas
extenso,

el lejano barrio roarsellês que
le ebergo estes Wtim. tlempos, fue
enterrado civilmente. La ausencia de
los companeros I domingo por haber
asistido a la Jira regional,
mayor concurrencia, Sin embargo.
joc' con sus familiares Y amis.deo,
acudio un buen grupo, no faltando
lot mnsiguientes delegaciones orgo.
nieas de la P. L, de Mamelle, de la
Corniot. de Relaciones del bincleo de
1,ove0000 y de S.I.A.

El recuerdo del amigo Cubells sera
Imperecedere en todos nosotros, y

A. Martinez, Oissel (1.-Mn-e.).
Recibido giro 8-6-65. Pagas «C. S.» co-
mo indicado haste el Mimer° 352.

A, Moral., Roanne (Loire). 01.
10 13 F. «C. S. hasta 30-6-65. Nadu
dires de «timbrai».

Lastra, Boulogne (Seine/. Recibi-
do tu giro magas «C. S.» y «Umbral»
31-12-69, Pasade a la Redaccimu nota
indicada.

A. Hernandez, Mulhouse (A.
Rhim. Recibido giro 38 F. «C S.» y
«Umbral» 31-1245 (25 + 12=37 FM,
con lo que te sobra 1 F. y no 10, co-
mo destinas a pro .ciams.

J. Monoz, VilMurbanne (Rhô-
ne). Recibido tu Pro, con el que Pa,
ges «C. S.» del nUmero 309 «1016.

Miro Fernando, Limoges (1-1.-
Vienne). C. el giw envia. Pag.
«C, S.» haste el 30-6-64

COMUNICADOS
F. L. DE MARSELLA

Se invita a todos los afiliados a la
importante asa.mWea general que
tendra luger el domingo dia 20 de
junio, a las nueve en punto de la
mahana, en el local social, 12, rue
Pavillon, segundo Piao.

F. L. DE ANGOITLEME
Notifica a sus afiliados que una

reunidn extraordinaria tendre Mgar
el dOnlingo 27 de junio a las diez
de la mahana en el Café del mimer.

AGRUPACION DE LEVAN'TE
EN EL EIDLIO

Nues.ac actividades han sUfrido
un colepso esta primavera, y ahora
rat' que ganar el «tempo perdido.
La prtatima reunidn tendre luger el
sebado, nôtese bien: W.., 19 de
junio, a las siete y media de le tarde,

nuestro local de Paris
F. L. DE TOURS

Celebrarâ asamblea general e/ dia
20 en la Boisa del Trabajo, a las
nueve Y Media de la rnahana. En la
inisma se pondra el orden del dia
del Congres°.

F. L. DE DRANCY
Dia 27 O junio, continuaciOn de la

aw.mblea con orden del dia del Con-
gres°

F. L DE PARIS
001,1<ra y propagamkP 26 de munir,

a las cuatro y media de le tarde,
conferencio, a cargo del mann...
Bernard° Merino, quien desarrollara
el terne: «Las repereusiones del Pri-
mera de Mayo en el movimiento 001e-

000 actualidad en la C.N.T.».
Aeamblea, Continua.. de la ini-

nada el domina.° pasado, para, el. 20
del corriente a la hora de costumbre.

Servicio de libreria
/Lin hombre que se va»

RecOrnendamos servirse de «Un
hombre que se va», auteblograffa
del escritor Eduardo Zamacois re
nientemente aparecide. 550 pagi-
nas, impresidn excelente, 1011m.
tus tele. Sotie51 a esta AdMinis-
traeidn.
eVida de Luis Van Beethovene

De Luis Candevila Source en.
cuadernacion e inmejorablemente
Impresa, 25 F, ejemplar en esta
Administra...

<ri. Internacional Obrerae
Magnifica obra escrita por el

-ompatiero victor Garcia comen-
tada en «Umbral».

Adquirirla en esta Administra-
ci on al precio de 4,50 F.

()BRAS A 0,00 FRANCOS
DUEMOZ crimen del padre

Amer..
P. FEVAL: ne, Jorobado Lagar-

dere»,
A FRANCE: «La azucena rola»,

«Los dioses tienen sc.», 051 fi-
gon de la reina Patois».

K GEORGE: «Progreso y miserien.
LYTTON: «Ultimos dies de Pom.

Peva».
FREVOST «Mann Lescaut».
J. MANUEL: «Gond, Liman.,
PEREDA «El ...y svelte», «La

Pocheras», «Nubes de estio», «El
sabor de la tierruca», «Pedro
Sanchez», «La Montalvez».

REYLES: nOn embro de sevilla».
SALGARI: «Los piratas de Mala-

sie», «El rey Oct mar».
SASTRE: «El temple argentin..
SHAKESPEARE: «Romeo y Julie-

ta».
STENDHAL: «Del aman>, «Roll, y

Negro».
TALERA: «Gen. y figura», «Doha

Luz», «Juanite la larga», «E/ co-
mendador de Mendoza».

F. L. DE AUCH, GERS
Celebrare una pre en epueblo de

St-Jean-Pmage, a 6 kilâmetros de Vin-
F1000000, junto al rio, a la que In-
vita a Iodas las FF. L. del ...rte.
mento del Gers y limitrofes, el do-

ming' es.

dl
Ae. bu. BEZIERS

r. Secretariado de S.I.A en Béziers
convoce a todos sus afiliados y Mmes-
Mantes a la asamblea 1101111 que
tendre luger el sabado, dia a6 de III-
III, a las 21 horm, en nuestro local

neReoe,greeme.eereteeartsteynceienegdeee. 110m

F. L. 1)E ouu.ss
Rogamos a los compafreres que no

acucheron a la rasade reunien de esta
L., hagan acto de presencie el do-

ming° 20 del corriente, en el luger y
hera de costurnbre. Aquellos otros
que por desconocer sus setias, no les
pudimos conmnicar .unto que les
comte., 1It rogeriamos se paie-
ra. en conter. con nosotroe la
mencionada reunilm.

F. 1, DE ORLF_ANS
Se convma u todoo los afiliados a

une asamblee general que tendra
gare Ma 19 de junio las 21 horas
exactes, en las Sala de la BIbijote..
Os la rue des Pensées. Compatiere, te
rogamos aMstas a esta asamblea.
CENTRO dDE.,ES.NTGUI0CoSsSOCIAL-

79, rue Saint-Denis, Paris, P.
Salado, 19 de junio, a las noces

de la noche, nuestro amigo Macrino
SUAREZ versera sobre r sugestivo
Mme Fra.. del Plan de desarroi/0
ecoedmico leu 1114.

VERNE: «Los hijos del capitan
Osant», «Miguel Strogoff», «Le
vuelta a/ mond° en 80 dies»,
«Los pirate.s del Halifax», «La
agenda Thompson e Clac, «Re-
raban el testarudo», «Familia sin
nombre», «Clnco semanas en
globo», «La Isle misteriosa»,
«Veinte mil leguae d, viale»,
«Norte contra Su, «Ifa testa-
ment° de un excéntrice», «Ante
la bandera», «La casa de vapor»,
<<Naufragio del Cinty., «La In-
vasion del mar»,

WILDE: «El abanico de lady Win-
dermere», «La importancia de
Ilamarse Ernesto».

ZOLA: «La best. Maman., «Ger-
mina>, «El dinero» «La Orbe.-
.., «La Somma., «Miserias lm,
manas», «Lourdes».

sWn-H: «viejes de Gullfver,
VOLNEY: «Las ruines de Palmi-

ra».
HONTE: «Sate Eyre»,
CAMPOAMOR: «Doloras y huma-

CANE: «Ensayos».
CASTELAR: «La hermana de la

carided»«Ricardo».
CERVANTES: «La Galatea»,
DELLY: «Le lampera ardiente,
DICKENS: 011 hijo de la parro-

qui., «Almacén de antigiieda-
des».

DOSTOIEWSK/: «Crimen y cuti-
go».

A. DUMAS: «La reins Margarita».
«Pl pale del duque de Saboya»,
«Los cuarenta y cinco», «Veinte
aime despuês», «La guerre de las
mujeres», «El caballero de Har-
mental», «El coller de la reine»,
«Los compsuleros de Jehh», «El
concle de Montecristos».

Wir. Y nedidos a Rogne LLOP,
24, rue Ste. Marthe, Paris, X
CCCP N. /3507 56.

(Co nueeid

les para revituallerse d, le qUe Preelsaren en las

n)

tes que no habian volute per PerorZ a las familias Perén en la trayectoria de las dictaduras
POr su parte, Eva, para vengarse de 1. comercian-

por Sera fin FERNANDEZ

Para predicar y convencer a sus segindores sole.;
no doctrines restraccionistas, los convoco a un mitin

en la Plaza COngreso, 11 11 de octobre de 1955. en
el que, seg. e diwurso (e. texto que tengo me-
sente), les dijo 00, <<Para salvar la nacion, el 00.
1000terne que imponerse una economia de quinien-
tos mil millones de pesos, y que para ello hay que
conformarse mn miner meurs y producir Mes.
(Adujo que la Argentine con 18 mi 10e-5 de habi-
tantes, poseia 45 millones de vacas y 40 minonrs
Or oveja. Com° ustedes ven siguiô diciendo el
problema de la carne en la Argentine es terrible,
pero lo es parque minemos muons.» Eate discorso a
Ms descamisados mie solo 1. Oasis crecido la barri-
ga y la avaricia, I. desinfla como une trurga
aceite de ricino. Y coando Ilegd el moment° de salir
al arroyo para &tender al «redentor» se quede.ron
en casa,

El est.° de mitoer.. contra la dictadura se
generalizô y descendi6 a la celle. 05 ansia de derriber

tirano por la Viol Inca era lu que unie a los
coMbahentea, entre los que compromisos protmolarios

eran posibles con otro fin; Por cetTlentes
intervenian en el combate. En la ami. violenta se
destacaron fuerzas del Ejército, en la orgeniZaci.
y agha.. el esti:Mante.. La Iglesia Mmbién
el fuego, y aunque par.. mentira, en el combate
intervine une corritnte o secte, tan. o Mas regre-
siva que el peronismo. .cla que la heu, Internm
nido en la loche contra el dicter/or tfriburo. Se trate
de un sedirnento ultra nacionaliste que 1000 10 bora
con el dictador Rosas en 1835. Para esta corriente
ultra nacionalista I. bueno aun lo nem del pais,
y es mal o atm Io mas bueno gne Ilege Oti ...-
jero.10005m lidad nacionalista es bol, que si el c..
cer fuera de origen argentin° le hubiera levantado
un monumento.

Uriburo, came Peron, fueron titeres de 1m trusts
extranjeroo, y esto rue lo que contra elles despertô
el odio de la secte nacionalista.

La couda de Per00 produjo Iran alegria en las
gentes ansioses de hbertad, y triste consternamon

los descamisados sin pular, Una federaci.
berteria lamé a este movimiento la revolucl.
pertadora. Pero la FORA lame un manifiesto en

goe en sintesis die, que «Se derribd a un tira.,
lo que debemos alegrarn.; Pore Oueds .el sistema de branla explotaciôn. Y ha, que vol-ver a I organizacion Y a la lucha,

1,0 QUE SUCEI)I0 A PERON
CON LOS AGRICULTORES

Si mate la pena recorder e/ choque y el tracas°
que tuvo Peruo con mm agrieultores, es Pore!b setrata de un caso que les ha sucedido a loo Mc,
dores de todos los tiempos,

Inc agricultores de la Argentine y otros pais.
ocupan obreros, en general no son de los patrm

nos mejores. Pero esta cuestiôn no debe impedir
co.mprender la situacidn de fondo 005 15 todos los
timon. se ha plante.° entre el campesinado y Ms
dictadores. En muchrs gentes educadas en los am.
1110 es de las grandes orbes, heY
derar al campesino como une bestia. Y los dicta,
dores lo tratan como 151. Los eampesinos, sobre pro-
blemas Weiales modernos, estân en atm., con los
proletarios de las grand. ciudades. Tiene como es.
tos sus vicies y preluicios. Pero en elles el assis de
libertad, el sentldo de justicia y de solidaridad, este
ten errata.00 y mejor conservado que en las geMeS
Os las grand. orbes. V 1m gobernantes Y Metaderes
no sablendo comprender esa su ansia de libertad y
rnanera Om interpretar/a, chmaron y fracaseron. De

debemos Megrarnos
Las huestes mes fanâncas 001 10 todos los 11510.

pot apoyaron a los dictadores a cambio de «pan
Y once».51 formaron en ms grandes eiudades, y la
oposicidn mes seria a la cocon.On y al despo-
tisme, se manifesto en las °empliras rOrnanas y a.r.
gentin.1 Y se esta maMfestando en las campifi.
rusas, chinas y cubanas y denMs Mgares en que
las gentes demasiado civilizodas 011110 considerar
y tratar al campesino corne bestia.

Penon y los que le rodeaban, con su mentalidad
industrializada y cuartelera, trataron al agricultm
como un estropajo con el que Podian limPier toc/.
las suciedades que elles masionaban a/ pais. En la
Argentine la venta de cereales sobrantes era explo
tada por 00000e la particulares. A los egricultores
se les pagaba el quintal a precio d, mereado, des.
contados los gastoa de transporte. Pero nacionalizà
las empresas particulares, remplazandolao con une
comisidn que comm.. a los agrieultores y vendra

al extranjero el cereal sebrante. Pagdulates et qui,
trd 10 trednta 0 stete por dente de Io [tee se vend a
erz. el mercado, y el resta se lo quedaba el Ester! .

Eri presencia de tan escandaloso robo, los agrico
tores bleier. una hueIga de brazos caidos, con o
que obligaron a Perôn e racionar el Pan y comprar
tereMes al extranjero ta patrafia con nurse quiso
encule, el fracaso de perôn cOn /os agricultores fine
une Iran sequia que mermo las cosechas, 10 que
tiene tante de cierto corne la dia/ktice que se en-
plea para encubrir el fracasn. de los dietadores ruses,chines y cubanos con los campesin.. F1 fracaso
con el campeMnado se debe a la colla de compren-
si. y IlsObtOasO ansia de libertad, y de ello debe
satistacernor

PERON TOPO CON LA IGLESIA
La Iglesia vlo de lejos que las dmtrinao peronistas

en roda se distingulan de las doctrines marxistes,
rasois.s ° nazi... Y que los intenciones de Per.
Polo coula Iglesia no eran mejores que /as de 11V.
(00, Que Per. podia, corn° el ruso, cerrarle las
igleMas y disputarle el 01m-boa trasquilar el en-
bal: este fonda00 motive de desconfianza, des-
de la subida O Peron al Pad.% la 1g loba ernpeate a
caver y sacarle la tierra de debe,jo /os pies. Per00
advIrtid el peligro y decidiô aplastarla como a nues-
tro. Movimiento cuando em Peligroso E.onoeS re-m,. a Metius 001 000 la Iglesta tempo,
resultado.

Per., para canters, las simpatias de los traba.
>dores, vociferaba contra la Iglesio,. Pero cuandonoté el peligro se eonvirtio ferviente eatôlice,
otorgendole a la Iglesia une page que en la Argen-
tine no tenia, como asi la ensehanza obligatoria ro
ligiens en las escuelas con 10 001 uoISO se000ic
Iglesia y ponerla al servi.° de SU dictadura. Mas
esta vieje zona, que hace dos mil anos estudia
gramatica parc., no se dejo seductr per el ramer»
amante. Y el dinero que PenOn le 0 00e016 para
Macla, la Iglesia lo empleaba para cavarle /a fosa
mon de prisa. Vlsto lo cuM, Pertc se hizo una nez
mas antirreligioso. Suprimio /a pags que habla con-
cedido a la Iglesia. LI.t a un -Main sacra desca-
misados, y en un violenta diseurso los excit6 a que-
mar iglesias y conventos, de cuyas
or. que algo habreis boldo en los diari..

De lo sucedido a Per. con 5 Iglesia se cleduce:
Que en el anticlericalismo de Per., corne en el
antiperonismo de la /g/esia, no habit otro motive
OUI une disputa por el derecho a trasquilar el ro
bah, Y bol eso la Iglesia contribuyô a enterrer a
Per., y enterrare a Franco el dia que no le con-
venge, y a nosotros incluso si nos desculdamos

(Terminard en el preiximo ezieme;ro.)



E XLSTE la costumbre de de.
eir (no decimos de more)
que e/ exilio no mie nada,

que en el interior espanol no es
estimado de nadie. Es une ce-
rriente verbe/ y escrita que no
negamos, pero que MM/tente
diseutimos. Estamos en las (2.fue-
ras» de Essai.. (que para ciertos
es la mnadre patrie») par algo
mas interesante que para pana.
nos la pitanza, y esto lieue un
preeio que s'OR se pesa con la
moneda del idea/ismo, moneda
que no euenta en las finanzas,
pero que enriqueee /as cormier/-
Mas. Anarquistas, socialistes, re-
pu/Mem/os, autonomistes, y va-
mps a anedir a los comunistes
capuces de autocondueirse, esta-
mos fuera del choger nacional,
per un sentimiento de comm. y
no de avarieia, Pur un lisible.a
de libertad y no de intestines.
;Atte punie reprocharnos EsPann
a los refugiad.? Primera a.bando-
namos nuestro sue', para salvar
la vida y par aseo a los victoria-
ses de/ 39; después hemos perme-
necido pur na efecto de ética li-
herterla Y Para mantener ante e/
rnundo /a protesta antifrasquista
Con nuestra Preseneia an la ..7
yoria de continentes. Con mile
continuer refugiados. politicos
dafiamos al franquismo, proban-
dolo Franco euando tante se in.
teresa pur reducir la importancja
de nuestros cuadros exterioreS Yvoleendo sacos de dinero en las
redacciones internachmales para,
soezmente, ce/un/niers..

La vuelta a Essaim es libre,
naturalmente; con» residir en
ella en eollete quemado. La ju-
ventud, siempre inconoeida si
obra coma se debe, es /a que lie-
ue ales para surear aires mas o
men. prohibid.. Heroicidad,
cierto, punie mirer en iodas; Pero
la heroieidad, pur ser va/or inti-
ma, no admite exigencia externa.
Qui en sienta el herolsmo lo peur-
tira mas que la habla.

Es tonteria avergonzarse de es-
ter en el exilio. Somos muehos
los que mejor estariamos .111
dent.» que caqui tuera,,, a eon-
dicidn de no marie de asco en la
Patria, asra suPerier ut qtre sen-limas aqui y que las ventajas
material., tan cantadas y de-
cantades, no compensas. El pai-
lla no es une eobardia, une ne-
gacién, sino un casa de honradez,
de civismo. Nadir se compunja pur
mantenerse en d.tierro politko,
a eondicién de mantenerse en
virtud ideoL5glea y zpor qué
no? combative. Parque eombate
es inconformismo, tesoneria, re-
sistencia ta dejarse gobernar par
un tirano. En ioda épura dictato-
rial se han registrado Amides» de
hombres que. semin la trais que
hoy parure eglquirir boga, mejor
hahrian herbu de quedarse. Mas,
oh, amigos! Hav situachmes y si-

tuaeiones. El primorriverismo du-
ré siete afios y esta de ahora va
rebasa e/ euarto de sigle, tiempo
excesivo que azote energiaa y sa-
ludes y siembra. e/ eamino con
ans estela de diftmtos. Mforis
ailé abajo? 3Cdmo? No ineurre-
mos de nuovo en /n banal de
9morir nue la causa» cuando es
mejor vivir pur lu, eessa Feue
uno mismo y las personas que le
estimas. Nuestro ideal no es mi-
lita, ni de vive la Muerte, corne
imbérnmente nos atribuyen eler.
tes historiadores extranieros a
sueldo, sino adelente cor la liber-
lad y la vida. Se muere pur acci-
dente, per ineidenela de lueha,
jaMàs por interéq de suicidio

Orrieses VaYas ai ne'
/igen mayor ellos mismos se se-
leccionan, y quienes restan en

ammaeloN EXIL 10
otra posienin pur ineapacidad
temperamenta/ o preferencia de
metodo, merecen respeto y que
sepan respetarse.

El exilio noce vano, MISAI ni
Pers/dosa a condieioin de que
ofrerca rendimiento. En el ex-
tranjero se este mas libre de ges-
tua y despejado de mente que en
la tiniebla poilera. espairola.
Cierto que el trabajo interior es
mas directe, pero también es nec.
duel que e/ trabajo exterior puede
ser importante y eoincidente. De/
exterior los resistentes de allé
pueden recibir un aliento,

CONTRA LA OBEDIENCIA

EL
hecho de obelecer mpone, su-

mo nos lo explica cualquier die-
cionario que queramos consul-

ta, sorneterse a /a voluntad ajene Y
ejecutarla. Implica sumisi6n d, une
casa 001000. Ello excluye el libre ex.
rnen, la determinacien tornade colon.
tariamente, tras /a apropiada
xidn. Se obedece por imposicién,
efecto de coaccien.

Rebelde es todo aqUel que se Mega
a obedecer, por resultarle repelente
aquello que se preende 'momerie.
No hay obediencia cuando, tras dell-
beracien serena, razonada, se ha ta
mu do une determinacien. Ha habldo
en este case un libre acuerdo, que es
lo aconsejable, 10 inno.

Contra la obediencia contra el aca,
taraient° 000r010uiallexl010a, toman.
do volumen de ley inconmovible, nd.
tase une saludable reaceidn, Ea la
adecuada desobediencia a lo que no
responde 1100011e, a la clignidad del

refractario a toda suerte
dc imposiciéen,

Es en oposicien a dogmes politicos
y religiosas que destaca en la 0000
presente una acentuada corriente de
subversien. Brota la rebeldia se p.
tentiza el inconformismo. Es alecci00
nante que asi sea miesto que elle si.
nifica evolucidn ProgreSiva. Os me.
0011e que havan herejes, desconten
tes. Incluse tratândose de los Ideales
mas abiertos a la comprensiM, mas
opuestos al dogmatisme.

De entre los paises que nes Son més
familiares en lino en particular, se
000100016 000e poco la gran trapaties-
ta entre los bonzes, los mandarines
del partide commis15 y gran parte
de intelectuales y estudiantes ailla,
dos al mismo. Consultas, reuniones
acuerdos mayoritarios, han calmado
un tante el encrespado oleaje, pero /a
cogna Subsiste Y al través do mati-
ces de uno u otro calor, le fundamen.

Obras de Felipe ALAIZ

ESPANOLES»
Tercer tomo de las Obras de

Felipe Alaiz, reCién apa.reeldo.
En nuestra Administracinn se

neeptan encargos.
Precio de crpos Espanoles».

Segunda parte: '7 F. Los dos 00.
mec de «Tipos», 14 F. Con <Mi-
net» incluido, 19 F. 0e000e0t0
acostumbrado a les paqUeteros.

Chispas
HoY, InUsica barata. Una duel01 ea.Zma la amer, une

sana30 la enriqueoe.
«Se da 00n00
Le don si 0000 LU gaita.rra 0160100 06 eseneiatmet-

te antibarulto.

banda 3e regimiento, 00 eh Ivrea or.
questa sintanioa.

Sinjonta de caf:;eteres bien, m'one
dos, ahara coloraI.

Inisica de 007,0707,ns y cubos, es-
quellets,

Nadie se atrevié a essuciarte la sol,
ta a Beethoven; nadie se atreuid
tratar a Anselme Lorenzo de vele,
torio 106011.

Las paginas del triée, Comédies Pa,
ebeco continüa11 viendo masica fo-
etal y para.

POT te, 000011)101000, dOY rlaa os-
tores Sire ton nt son.

CrritOs no, ',arma.g.
Violin y 71000

LAS 01111,IS Y LOS DI1S

A mi que me nabie de 00018010
Ghiraido, 0 he dieho mucho.

La lira se puisa Con loi yemas
sentardento y no core manasas ree
antropomerlo.

La verded no es sez astruendo.

<LIA masica 00 mato menos pesa-
do del este, (Napeleones de buena,
de mala o 6e ningana parte.)

La melernania 0e Franco es ocra°.
nera hmerackt.

St Chopin te el:Ada 00 Puedea se,
na amigo,

tu corazA de cm-monta (s,n.
O o con 060) y quedaras moralisado.

POP ta maga:
CHLSPERO

acodo, mn apoyo!, que en ele-
mento prOxinto no encuentram
Es cuesti(n. pues, de no malde-
air, de no f.tidiar, de no deni-
grar el exil., sino de coordina.
Io, de superar/o, de sujetarlo a su
labor de ayuda total a la reden-
Men de Esse... Es esta mie ta-
rea preeisa y preciosa que, o la
hacernm o quedaremos desealifi.
rades ante la hist,/a.

3Cemo proceder, enton ces?
3Alianzas, e.rdineeiones, paella.
mas? Lez que se braie, con lai de
que sea magnificamente intenclo.
nado. Ahora estamos en 10 de

por FONTAURA

tal estriba en que el sentido autori-
tario, totalitarista. que encarna el
partido, repugna a la sensibllidad de
agnelles 600 000 tanteando hallar
cames de libertad.

Algarade tambiên entre los ceMli-
cos. afeando I. de un sector e 100
dc otro el que se deje de obedecer
los dogmes 000 000001(0 y respalda
la Santa sede. La Iglesia, nos lo ha
probado su Ultimo Concilia, pretende
pone pie nueva, dejar de lado su
rancia vetustez. Y la, commet./ que
se ha originado ha llevado consigo el
OUI quienes, como Bernanos y Bimane
Weil la tenian, elles mantienen una
interpretacian de cristionismo bien
600)10100 lo que Roma representa. Y
la cismatica 0110006000010 10 dela
sentir.

Alegrenonos de que los baluartes
de la Autoridad, politica y religiosa.
vayan cuarteandose gracias al 100010
de aquellos de sus componentes
ebriendo los ojos a la razdn, ante.
Pongan el libre examen 110 ciels
Medieneia tradicional.

1,0 QUE NOS DICEN
DE ITALIA

Co d' , 1 nt
hechrno 'deg'gre no sexisra 1100co uesién

coter
a ren, ,%cri,00nsal r.noen:i ego ligaubelagedbeo,

enmendarse, que puede enmendarse.
Repetirlo no es defecto manda la
farta subeste. No Obstante, es de
evideneiar la labor persistente que
viene desarrollando nuestro campa-
fiero Gregorio Quintana al respecta
de modal/clades y problemas del anal,
quismo unernacional, hacienda bine.
pie a veces en las carazteristicas que
toma en un pais determmado. Y pue-
den muy bien 1000 los queridos 00m.
000000e de Italie que con frecuencia
se ha hecho referencia a ellos,
desarrollo de sus actividades.

El compafiero italiano Umberto
oanrnech,,,ces phcrrato ocf roenzi d oa,,i0n1teru.nn.a

ref,zencia de su personalidad de mea-
ista acrata, 0001e paMntiza en sus
escritos y conferencias, est coma en
los cargos que ha desernpefiado Y

desempefia. En el ntimero de 1100001 -
OU Noua, correspondiente al 16 de
pasado mes de maya, en articule que
11101001.0 solidarieta internazionale»
00 0111000 a que 10 italiana F.A.I. 00-
0e tratar en su comte° el terne en
uestiOn.
Aduce Merzocchi que ma de 1m as.

000100 que mas interesan es la dif.
oiOo sirnultânea en la prensa uval.
quista internacional, particulamente
en la del movimiento Mrectemente
nteresado, de las manifesteciones de

solidaridad que se erectoen 10 00
determinado polo. Y agrege: SE1 si
100000 00000 la actividad Mblica que

marquistas italianos desarrollan
durente veinte aeos de 00110001006
on los comparier. perseguldos

Esperia y Portugal, hace penser si
es que existe desacuerdo sobre 06mo
desarrollamm nuestra campai,. Esta
neencia, de eco en /a prensa anar.
mas, espaeola en exilio de las cra-
ie. que regularmente aparecen en
oestres publicaciones Itallanas, re-

gistre., nuestras manifestaciones de
solidaridad debilitan seriamente el
valor y la importancia de la 00080.
010,0 internacional...»

Ignore le que sobre el particular
00010 001000 el compariero lector.
nero, ver mi parte, estime, que 0110
quedaria subsanado a base de un ra
001011100e intercambio d, correspon-
salie, donde, evidentemente, se /Cela
ra emplie referencia de las activida,
des del pais en que estuviera radicade
cella corresponsal.

ZAMACOIS
EN SUS /MEMORIAS»

una conocida zarzuela, creo es
en zrzes Claveles», hay una tonadilia
00 10 que se conta:
«Dire que se va, étfee que se va..

10 Medue,
Eduardo Zamecols ha publicadn

sus «Memorias», Ilevan coma ttulo:
«Un hombre que se va...» Pasados los
avents ados, el autor de algrernerias

Abiauoa Sindical; pues eonduz.-
manas bien, inmejorablemente y
entusiastieamente en aliancistes.
Pero no olvidarse de la Confede-
raclés ni de nuestro origen ana.
quista. Que rada estamento se
comporte con lealtad efectiva;
pero, para que la serieded y el
respeto rijan, no viene ma/ a
cade pestante sentirse fortifica-
do, reunido, cohesionado en su
presle e/emento. Porque le de
C.N.T. diso/vible en una. A.S.O. o
central -Unica, no pucde entusias.
mar a ningen libertario o eene-
tista que se estime.

de un ferrocarril, mantiene esa atra,
yeine fluidez 00010110.. rico ee 'nati-
ces, que le ha sido peculiar en sus
crMicas y en sus libres. Y sable
que el estilo es e/ hombre, siendo el
mye juvenil, cabe esperar que aun
chelem, que se ve, como e/ 7e010001e
de la aludida zarzuela, diga que se
va y vumva. yuelva Yamacois a de,
leitarnos con sus jugosas enénicas,
pues si bien noventa Mos ya ne son
matro Mas, Mn le faltan machos,
pero muchos Mos, para alcanzar a
los que dicen nive Matusalen...

gUn hombre que se va...» forma un
volumen d, Inas de quinientas pagi-
nas de amena lecture, diviclida la
obra en un. treinta capitules, al tra-
vês de los males Zamacois se refiere
0100 mos 00 10100010, 01 amblent°
familia, a sus amistades 01001600,
Cas Refierese a, 1. Mos de juventud,
0000 iniciacian a /a vida litera/da;
O sus mnistades con artistes y escri-

tegZ,erAls000/kruise'L0d1ir'd'ar 'Crem
Pre vagando de ceca en mec, men-
ta ms emores y amordos; los dies de
0000000 p1e01 vida bohemia. Refleja

(Pasa a la migina 2)

100600id, dei inelés de la Revista
Ne,v Politics, Otono de 1963, por 61-
000) V'asku.

L A socieclad espanola es. cana-
band. Et Finagiock Times d0
nomina a este cambio coma de

grevolucien secreta»; otros vocer.
de los negocios internecionales 010.
0100000que gEspana esta en mar-
cha» y que se esta preparanclo a 10-
110000 epapel completamente nueva
en el mundo occidental». euel es
este cambra0 y ticloa significackM en-cierra 0001 01 movimiento obrero?

La ana., fasCista, resultante de
la Guerre Civil, d.canse sobre tres
pilares el Fere., /a I01010 y la
Falange, El Estado corporative eue
la forma institucional a traves de la
0101 01100 fuerzas se expresaron a si
0-ornas politicamente. El fascisme
doctrinario, represen.do por la Fa,
lange, se adapte a los requerimien-
tos de ma deprimida direccien capi-
taliste, amenazada en su existencia
por mi radical movimiento obrero.
Hop existen metodos mes efeetivos Y
menas caros para mantener en el po-
der a la actuel crase dirigente. La
nueva resmesta es: participer de la
prosperidad europea, expandiendo la
Produccien y a la par si la
dad le permite elevando los nive-
les de vida.

El capiMlismo 0100001 mira con
envidia los gini/agros econdmiC.» de
sus vecino, esta cansado de la
eho sin fin contra el movimiento
obrero ilegal, el mal ha mostrado
Praeticamente su ilinntado y perme.
nente poder El Mencionado carat.
lismo aspira u establecerse pacifie.
mente, y se prepara a pagar el pro.
010, siernpre que este sOlo implique
diner. De Mi que la economla esté
siendc, liberalizada, el Estado 00000'
061100 see desmantelado p ms
zas vendidas al mejor Pestor, Y ht
Fblange reduckla a un club de gru-
nones veteranm de la contrarrevolu-
0160 fasciste, Lu mas importante es
que el capital extranjero especial-
mente el americana esta sienclo
vitado a tomer posesien. El actuel
capitalismo espanol. modernizado, 11-
beralizado y 00100i000, descansa so-
bre dos pilares: el dinero extranterc
O0! Ejecito.

E2 Plan de Estabilizacien, Ilevado
O cabo en 1959, 0e01e0e016 el Primer
paso fada 10 00000 politica. Con la
develuacian de la peseta, sus lirait.
clones sobre el Crédita, sus restric-
ciones a la importacién y otras medi-
das def/acionaries semejebe proma
ver, en sus principios, solo bancarro-
tas y desempleo, Para fines de 100f
sin embargo, la mures decayd. Las
exportegiones 11 animaron y los tu-

LA CONFERENCIA DE BOLORA

TAL
conro lo anuneiamos aqui Omo dos semanas.

Love luger en Balafra une reunien importante
de nuestros compMeros italianos Se trataba

de exannnar ciertos aspect. 01000101m para la pre-
paraciOn d, un Congreso Nacional. Al mien° tiempo
se deseaba paner en clam almin problema de urge.
Ma, como el estab/ecer pontos de comOn converge,
cia en la acciOn que desde el ooIlIO, o en el intertor
mismo de eus respectives paises, desarroten los ma
virnientos cubano y espetiol, ambos enfrentados con
las dicta..uo latentes en sus respectives 'mises. Se
halle presente en la Conferencia una delegacian Ou.
bana. Gabo también una representecien juvenil .P.
hala. El movimieMo 0000001 en si, ya ausente a /a
conferencia de Buckemburgo, realizada a fines del
Mo p.a., no comparecia tampoco a la Confer..
cia de Bolona.

Des. Livorno, con fecha 30 de mou, se nos en.
via un documenta esencia/ que 60 001010 de a/gon00
detalles de la Conferencia de Belon.

El Comunioado a la /Yens., firmado Pm. la Men-
deneia, compu.ta Par les emramer. Ma,,,oNata,
Marzocchi, Mazzuchelli y Pailla, declara la impor-
tera, d, la presencia de une deregacien del Movi-
miento Anarquista Cubano en el Extio y otra de la
FedereciOn Internacional de la Juventud 40000610.
1»d, Esparla. 0e1l000 que la Conferencia es ma
reuniOn preliminar al Congre. NaCional previsto pa-
ra el preximo otono y que en ella se han elaborade
las line. generales de problemas Ole serân analiz0,
dos en la prensa de la FAL y sometid01 luego al
examen y a la aprobaelém del Congres.

DiCee fernbiën: 000 Mascara, en especiel mener.
0051010001 con/unes acerca de la 0000100300160 de los
anarquistas con caracteristicas propias y ProYettende soluciones propias en el movimiento obrero,
en las actividades culturales y artisticas, 000 la defen,
sa de la personalidad y de 1m valores humanos fren-
te 01 incontrolado o opresivo dominio del progr.o

dislocado de/ consiguiente 100060010 social,
contra Ioda preparacien psicolegica y 01100.
1101, contra los to.litarismos de Md0 calor y 006u-
00101 y contra toda soluciém autoritaria de 1m pro-
Menas sociales.»

En el M., documente Spar.. ni esPiritu SlemPro
vivo y solidario de los companerm itallmos, respecta
O movinnentos fraternales en exilio y en rucha con-
tra sus opresores directes. Lease detenidamente lb
que va a continuacién :

calOCION SOBRE LA CUEST1ON CUBANA

,CONSIDEIYANDO que la reyolucien triunfante en
Cuba en Enero de 1959 lue 110100110d0 de 10 00160.
lad y de la accian de la mayoria del pueblo cubano
expresada e rrevés de diverses Mevimientos revalu-
cionarios que aspiraben a 100 16010100 de mayor li-
bertad politica y ioulioiaonoeomicu

gque lu revoluclen Cabana 000 11100061 por ta
dm los puebl. de /a tierce coma una esperanza de
l00e100i6n inmediata para todos los oprimidos Y Para
toclos 1m expleados,

gque los militantes anarquistas del mindo en.
term, en sus distintas tendencias e interpretaciones
ideolégicas saludaron con simpatia a la revolucian
cubana, ofreciéndole su a,poye y solidaridad

gque las aspiraciones del 0110010 cubano a fa
justicia y a m uberted y las esPereozaz 00101000 000
hclos los pueblos en la revoluciM cubana 7100 0000
frustadas por /os dirigentes que han impuesto la
ontrarrevolucien marxist.leninista, que se han

110105 000con pesetas «bar» «0100 001-
0m Ilenas, irrumpieron en Espar,.
En 1962, los ingr.. por el Lyrisme
alcanzaron cerce de 450 nnllones de
délures, mes que euh-ciente 000a eu-Mir el déficit de la balane, camer-
c151. Las reservas .parielas actuel-
mente alcanzan a 1.1 mil millones de
delares contra 6 millones existentes
en 1959.

Incuestionablemente, /a emnomia
espanola no hubiera podido reant-
marse 00 0000 manera sin le eyra,
norteamericana. Entre 1953, cuando
III Estados Unidm firmaron un tra-
tado de defensa con el regimen de
Franco, y 1061, cuando los Estados
Unidos interrumpieron 10 ayuda 500-
Mance, éstos invirtieron mas de d
mil millones de Mares en el campo
econemico y en instalaciones
001 000,Hoy, sin embargo, la economla
espaficla 00001000 sobre si Mame.

El esquema de este desarrollo se
basa en el Plan Nacional de 0e100ro-
110, mye inicio data del 20 de octo-
bre. Ebte le 000000-e01,6 sobre las
reeomendmiones de una combien
del 00000 Mundial, compuesta de 16
expertes, encalaezados por Sir Hugh
NOIe Rees y el setter Benjamin 13.
King. La comisiM .tuvo en Espana
desde marzo a junio de 1961, y su
informacien acabada unos meses de0,
pués. y publicada par el gobierno es.
pana] apenas en octobre de 1962. En
él se recomienda, entre otras casas,
un comprensivo y flexible sistema de
planIficaciOn 0000101 sobre petites
francesas, besado en la «Perte de la-
cent,m al capital privado Pare rom.
p10000 la presente in.rvenciOn di-
recte del Estado m la industrie, el
comercio y la agriculture.

El informe se Monime. Per le
mayar desarrol/o y mener Control
del llamado del capital, la libre lm-
portaciOn, la modernizacien 00100100
porte, la reorganizacién de la aut-
el/tura mediante el reagrupamiento
de 1. pequefies terratenientes en ma-
yores unidades (no existe sugerencia
alguna de reforma agraria con 100'
600-0010 en la divisién de /as gran-
des feudos del Sur), mejorantiento de
los métod0 de abastecimiento,
160000100e0 minons e ineently. pa-
ra /a industrie, PartiCularmeate en
las de exportacian, miment0 de cré-
dites para la industrie turistica y
expansiOn de la educacien, especial-
mente de preparacidn Ment. y vo-
cacional.

En los Ultimes tr. Mos, el régi-
men ha reformado el sisterna de itn-
plastes, adaptândolo gradualmente a
000011m que prevalecen 00 01 Mer.
1500Conran ; ha liberalizado mas del
70 % de las importactonex Ou ina.
gurado 000 reforme bene... y 1105

por A. GIACOMETTI

nue. politica crediticia., y ha libers,
lizado las inversion. extranjeras.
Todas estas rnedidas han sida ira-
pulsadas en la di0e00i6n seealada Por
Ms recomendaciones del Banco Mun-
dial.

La legislacien ,anti-trust» 0000111'
menai en preparacian tiende balla
la misma direccian: amber con los
trusts espafteim y faciliter la pesa
tracian del capital extranjero en los
haste aqui sectores monopolizadores
dominantes.

Tele el Mita de dicha politica de-
pend, de si el esperado soporte del
capita, extranjero se materializa. Foc
esta razen, une de los principales
temores es el de abrir la econonda de
P00 en par a /as camper-Cas extranje,
ras A la fecha, han sido atralcios
200 millones de dOlares de capital
extranjero.

Descle julio de 1959, la participa-
extranjera en las nuevas con-

Las kleas y hast0 los deseos canv
bien, per» el cambio, para ser real
positive, ha de ser 000 espiral hacia
arriba y no f0010 00620, lo que signi-
ficaria un retroceso y 010 00 avance

torpe rimmed y no un beneficio
practico.

.

2
La, curer, etapas del ser hamar..
Estemago, sono, sociabilidad, men.

talidecl: idealismo.
3

pertenecer a 00 partido n secte .
tarea Men baste obedecer

4
VI priMer pilar del edifieio mar

qUiCo es la culture.
5

La primera condiciân requerida pa.
00 101 anarquista 00 01 respeto.
Para ello es indispensable emp.ar
por respearse uno mismo.

El marquis05 debe ester siempre en
condmiones de der. Quiere decir que
debe estar siempre dispuesto a servir
011 humanidad sin esperar
100m do de ninguna especie.

7

Es necesario ser mas hombre que
bombres que actüan en el medio

que une se rodea. No rn, hombre
en el sentido de la bestialidad, sine
Inàb hombre en el 0e01100 hurnano.

GREGORIO QUINTANA

000100 0e Lod00 los codere» en cuba creando 0v ré.
gimen ultra-autoritario y demio paso a /ma hiper-
trofia estatal que niega los mas elementales der.
Mos al pueblo cubano;

... «que la oposicien actuel contra el regimen ose.
011511 se esta efectuando por medio Y 100 Parte d,

trabajadores Y de les campesin.;
... <mue el Movimiento Anarquista Internacional,

representado por sus organizaciones autorizadas: Fe.
deracitrn Libertaria Argentina, Federacian Anasqui.
ta Mexicana, Liga Libertaria de los Estados Unides,
001,0 de &recta, Movimiento Libertario Espariol, Fe-
derecien Anarquista de Londres, asi came otros nu-
merosos grupos P organizaciones, han expresado su
reprobacian enérgica al regimen dictatorial y terro-
riste imperante en Cnba

gEl Movimiento Anarquista Itallano, representante
de la P.A. Italiana, reunido en esta Conferencia Na-
cional (en Boloii0 en los dias 27-28,29 de mayo 1965

RESUELNE

Condenar la dictadma Castracomunista, con.
probando que la revoluciOn autoritaria de sus dirigen-
t. ha establecido un rêgimen de terrer y de 0000,
1100 que ha 0010101001000 la revolucien y 00 001000
un sistema contra-revolucionario 010610,1 que ahoga
y niega las aspiraciones de libertad del pueblo Cuba.

001) Ofrecer la màs ampha solidaridad al 000010100.
50 Libertario Cubado 05011000, apeyando 011000.-
mente su hacha contra el rêgimen eastro-comunista.

0031 De apoyar por todos las medim de difusién Y
de 00116n, la campaea que estân desarrollando los
cemPeneros libertarim mbanos en Pro de le ..-
cién 00 100 fusilamieMos y en. pro de la riberted para
todos los presos politmos y sociales que YaCen en les

III
prisiones castro-comunistas.

Oponerse decioidamente a que en Cuba se 05'
10011100 cualquier regimen dictatorial y liberticide.
mi coma a la shaple substitucien de/ actuel vasalla-
je chino-soviênco per el d, 1m Estad. Unidos o
malquier potencia extranjera.

,51 R.omender a zUrnanita Nova», «L'Agitagione
del Sud», zSeme Anarchico», zBelletino Interna» de
la P.A.I., gyelonta» y otras publicmiones del 00001.
0-lento Italiano qua aeOjarl y Mfundan Lod° amerdo,
articula informacran y comunicada, que lleve por
objeto el complimente de los acuerclos contenidos
en esta modem»

Si hubiese luger de muerdo a la documentacidn
que recibamos oolooee000010o000il0000 la Conf.
rencla de Belo,. Por Mora permitasenos consigner
ouest, satisfaccien ante la evidencia de las 'dee".
raciones anotadas.

Continue con rigor el debate los debates acerca
de posiciones, de tacticas, de variantes interpreati-
vas pero 0100 elles no nos lleven al equivoco y a la
eontradiccien Que se manilles00 siempre, como en
este caso, una solidaridad elemernal, basica y per-
manente entre hermanos 00 1000!, Rai/manse lanzas
en pro de esta o de agnela pane,. en One Por ela
enturbie lo fondamental dc nuestras relaciones, de
nuestra cooperacien en los Irantas eseociales.
100 010015000 00 los compeneros italianos ha quel.
do confirmada. Que el ejemplo cunda y se viVifique
en Iodes 1m medios libertarios. Comprensien, canyon-
ciraient° razonado, amas medios extrema, campa-
fieros espanoles, No se trots de vencer. Lu 01011101
. participer todos a la obra comün desde cada uno
de nmeros punks de inMrpretaci6n. No de maes-
tros personalismos 111 00 posiciones forzedamente
circunstanciales.

1,7

La «liberallzacién» en Esparia y sus mites
parias ha sida autorizada 0011015001
el 50 por 100, o mas, mediante un
permise especial. Esta ley, segUn los
vocero., del camer. internaciona

110,,70Tem0 0001.;ndr,e, Putamedter..f.
nisterial autorizd a los extranjeros
a invertir en acciones y capitales ca
merciales. 00v mayo de 1962, encan.

ts'n'alite': dren'arpirt r crPlales''.ga':
narleit0.0 en pesetas al cambio ex.

;:ere.claPseca el60r11'1d--> 11e 1i6100.5e'rsi 0000

exntr,eesnjer.,

preferentes j.nnLper1eL

0

e-

0a la rnalyagr Pi7rnoglatrcl'esn la repatria-
cidn 001 0000101 y al retire sin /imite
alguno de los fondes

Datas valederos parl 1010, miues-

e'axc'erarro'n Ir/ 50 000 100. :tanrue
66 miliones de centres o el 64 por
BO mas que en 190. De este suma,

millones de Migres (I2. 5 par MO)
fueron invertidas en subsidiarias en-
terzmente propias. La mayor partici-

(Paza a la 06000 2)

Fluorescencias
No vayas tras las mujeres con la

soivaje /ujuria del hombre de las ca-
vernes. Piensa que sobre la came
que matana van a corroer gusa-
0., hay algo que existe por si mime
y hay que 00010110 000 los ojos de
la integridad pomme no se enmentra
01 alcance de los sentidos externes.

9
Cuando el hombre va en busca del

silencio y la soledad, hace lo me el
agni, mande dirige su vuelo Imola
10000010 de la montafia mas alta.

10
Hay que aprender a despreciar losdesengari., los intimas peser, y.

atin heridos, tenon a Bor de labios un
mensaje0e am, para la homanided.

11
Aprender caminar con 103 pies

destrozados por lo abrupto del canai-
no y marcher incontaminados por /as
miserias Imam00 siguiendo la 110m.
boanoble... como todos agnelles en
los males se ha hecho carne la id..

12
Hay que tener conciencia de que la

socitclad esta organizada contra la
naturalega.la violencia contra la 00.
100, el poder contra el derecho, la
perfidie contra la lealtad.
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Contre la pourriture politique: Action directe
L'ADHFSION

du récent Con-
grès de la S.F.I.O. à la Pro-
position du sieur Defferre

de créer une a Fédération dém.-
malique a a suscité un certain
nombre de réactions dont on ne
doit pas s'étonner. Car de quoi
s'agit-i/ mine sinon d'une nou-
vel!, forme de collaboration de
elaSSes ? Et qu'est-ce que la poli-
tique sinon l'ensemble des moda-
lités de cette collaboration de
classes qui n'a pour but que de
concilier /es intérêts contradictoi-
res de plusieurs catégories d'ex-
plodeurs ?

La politique ? Une série de
tractations malpropres tendant à
maintenir mi certain équilibre
au sein des forces d'oppression
et d'exploitation. Pour maintenir
cet équilibre, il ne faut pas, bien
sûr, avoir tem de jongler avec
l'idéologie, de renverser les
alliances, de faire marche arrière
ou de changer d'orientation.
Ainsi les soviétiques, plus préoc.
011,PeS de la politique étrangère
de /a future France que des lut-
tes de classes engendrées par mie
situation économique objective,
n'hésitent pub à se rejeter du côté
du gaullisme pour condamner les
projets socialistes, et déclarent,
par l'intermédiaire de la Pravda,

Le quotidien « Le Monde t du 10
juin nous rapporte que le sieur Wal-
deck-Rochet, secrétaire " général du
parti communiste français, devant
un auditoire de trois cents ingénieurs,
cadres et techniciens, qui se Plai-
gnent de la dégradation de leur Pou-
voir d'achat, a adopté une position
dont certains assistants ont ore (il y
a encore des travailleurs conscients,
s'étonner. Comment ? Un syndiCat can
prétend lutter pour la défense des ex-
pion& considère comme un fait logi-
que les inégalités de solaire? A ceux-
ci, il fut répondu que le Parti était
attaché, selon ses directives 01000e
viennent certainement pas de la ba-
se comme on peut le constater dans
ce, circonstances) <, au maintien ac-
tuel cle la hiérarchie des salaires,
dont les salariés non cadres n'avaient
pas, au reste, a souffrir.»

Cette dernière affirmation deman-
derait, c'est du moins notre avis, a
être prouvée et, jusqu'a ce que l'on
nous démoMre le contraire, nous de.
rnearons persuadés pour notre part,
que les cadres qui touchent des sa-
laires disproportionnés Par raPPort.
ceux que perçoivent des simples ou-
vriers, participent activement et bê.
n,,en, dans une iarge part de J'ex.
ploitation de l'homme Par l'homme.

Au00i la défense de la hiérarchie
des salaires, comme celle de toute
forme de hiérarchie, nous parait être
un non-sens et, ce qui est pire, une
trahison, lorsqu'elle est affirmée Par
ceux qui se veulent les défenseurs de
la classe ouvrière. Nous n'avons pas
pein des mots pour notre part et
0010 ne chercherons pas t tromper
les classes laborieuses par l'utilisa-
tion de formules vagues et démagogi-
nues comme celle d'une «alliance so-
lide et durable des couches sociales
en pleine croissance », car de la fa-

L'UNSE, « patrie du travailleur
et l'Espagne franquiste continuent
leurs échanges commerciaux.

A ce sujet, « Voluntad» quotidien
phalangiste, 0000 ,00 édition du 11
juin, titre en première page

«L'échange commercial avec la
RUssig fut de 180 millions de pesetas
et noue prévoyons pour Vannée en
cnurs, un chiffre supérieur a 600 mil.
lions. »

En outre, ce même journal nous in.
digue que le vin d'honneur (le vin
avait Me reneace par de la Vodka,
ava,t été offert a l'occasion de la Foi.
re internationale de Barcelone au
stand des produits russes Deux mem.

COMMUNIQUE
Les responsables et /es camara-

des qui désirent l'insertion de
textes dans /e Combat Syndica-
/iste, sonl invités à adresser les
manuscrits :

()BLEUE Yves
R,Odaction du Combat SyndMa-

liste.
39. rue de la Tour d'Auvergne.

Paris (IX`).
Les militants de province sont

invités à participer activement à
In vie de notre hebdomadaire en
adressant à la rédaction du jour-
nal les textes qui leur paraissent
devais être insérés, plus particu-
lièrement les échos des luttes so-
ciales qui se déroulent dans leur
région et auxquelles ils sant ame-
nés a participer.

que les socialistes a alliés avec les
milieux de la bourgeoisie fran-
çaise critiquent les démarches
réalistes du gouvernement de
Gaulle dans le domaine des affai-
res étrangères». En fait, ce qui
les préoccupe n'est pas tant
l'orientation de la vie sociale
française que de savoir si la
France de demain, quelle qu'en
soit la candeur politique, n'entra-
vera pas, d'une façon au d'une
autre, le système coercitif com-
muniste.

En fait, il s'agit la d'une réac-
tion de demt, car la politique de
rapprochement et de coopération
entre les communistes et les par-
tis bourgeois, socialistes ou pro-
gressistes a été par ailleurs en-
couragée au Kremlin.

Mais qu'est-ce que la politique
sinon la compromission,
ceinte et les incessantes trahisons
à l'égard des classes laborieuses?
Ceux qui ont une position politi-
que effective quelconque n'ont
qu'un souci la conserver et, si
possible, Pamelioree celui qui
conserverait une orientation idéo-
Manque ferme serait bien vite éli-
miné du circuit et verrait la siné-
cure dont il s'enrichit passer aux
mains d'un candidat moins sens-
puleux.

bon dont il faudrait, d'après les poli-
tici,ns, concevoir cette alliance, elle
aboutit reconnaissance du droit
d'exploitation par la reconnaissance
de la hiérarchie oies salaires. Nous
autres, anarcho-syndicalistes, nous
avons un mot pour qualifier de tel-
les tactiques 1 colla...di= de clas-
se. et nous avons également dans no-
tre vocabulaire un autre mot qui,
pour nous, n'a pas perdu son sens et
000 0000000. bien au contraire, et ce
mot c'est lutte de etoNses.

Car nous pensons que les opprimes
n'ont rien à attendre d'un syndica-
lisme qui cautionne Ci/Non/Né écarte,
inique et la hiérarchie et qui invite
le travailleur a mendier ce qui de-
vrait tut revenir de droit et de fait.

Si nous condamnons la hiérarchie
sous toutes ses formes CM est an fac-
teur de division dès classes exploitées,

Mest certes pas pour dresser les
uns contre les autres le§ travailleurs
en prônant la haine de ceux qui occu-
pent des postes de responsabilité.
Nous pensons simplement qu'il s'agit
/a d'une question de compétence, no-
tion qui n'implique en rien celle de
hiérarchie et de commandement. Que
les uns soient plus doués pour tel ou
tel travail que les autres, c'est là
une règle de la nature contre laquelle
nous aurions tort de nous dresser.
Seulement Gela ne smirait amener, s
notre point de vue, une différence de
rémunération, car licou, semble
qu'un travail mené dans la confiance
réciproque, la répartition des taches
et des compétences, la solidahte, en-
gage dans un même degré de respou
sabilité l'ingénieur et le manoeu-
vre autel font que tirer parti l'un
et l'autre des lois de la nature et dc
teEs possibilits humaines respec,
nves.

nous semble égaNment que la

EN BREF
Ores du ministère du commerce ros-
ie, Toriakinka 'Euyu.n et Tchernia,
kov y étaient présents.

Nous n'avons pu savoir s'ils se sont
entretenus avec leurs collègues espa.
écolo de l'affaire Julian M'iman et,
de Susto Lope.. Nous espérons que
armee, mieux documentée que
nouS aPPortera des précisions.

Les Russes ne sont pas les seuls êt
eiseer i'ESPaane et le même journai
deja cité rappelle que les sessions de
Nouait continu./ entre les grnupes
parlementaires français ex espagnole.

a Au °ours des conoersations, dit le
murnal, le préside. du groupe par.
lementoxre français, le Creneral Bour-
g.., évoqua les aspects actuels de
la politiqUe française ou sujet de l'a-
venir de l'Europe..

Or, ne doit lamais s'attendre o rien
de bon de ta part d'un général.

La Croix x du 15 juln informe no.
ton brièvement que Tixier-Vignancourt
a tenu une conférence ti la BOurse
Travail de Saint-Etienne.

Nnus n'avOns p. su quelle étal;
la centrale syndicale qui l'avait invi.
té, mais nous nous demandOns
aurait été la 02000100 des calotins si
les hbres-penseurs allaient faire leurs
causeries dans les églises et pour-
tant le sacrilège serait moindre...
Pauvre Pelloutier, O n'attrait jamais
pensé que les Bourses du Travail se-
raient à ce point abandonnées Paries
travailleurs,

Pontes ces tractations, ces dé-
clarations, ces alliances niant
qu'un but t faire perdre de vue
aux masses laborieuses leur inté-
rèt matériel immédiat et futur, et
paralyser leur action commune
Par la division dans le parlemen-
tarisme et par l'opposition entre
elles des masses a syndiquées
au sein des centrales réformistes.

La négation de toute démarche
a politique o, dont on voit par-
faitement qu'elle a pour seul but

Encore une réforme
La reforme de la Sécurité Sociale,

tant souhaitée par les travailleurs,
est en train de se préparer en dehors
de 0000.01 01 três certainement a leur
désavantage.

Cette institution issue d'une série
de luttes ouvrières et qui aurait du
rester, dans les mains de ceux qui
l'imposUrent au capitalisme, une va
ritable sécurité pour le peuple, est
vite devenue, nous le savons tous, le
refuge des combinards et une source
intarissable de dividendes pour les
docteurs, les pharmaciens et les la-

Défendre la hiérarchie, c'est trahir le prole'tariat
a tere na nal

cimdition primordiale à une réparti-
tion rationnelle des compétences se-
rait que chacun puisse poursuivre
des études aussi poussées que possible
dans le sens correspondant à ses f,.
001110naturelles, car nous n'admet-
trons certes jamais que des incapa.
bles puissent, a cause des possibilités
d'études qui leur ont été données et
grâce à ce que l'on nomme familière,
ment aujourd'hui le nroir
des responsabilités qui ne correePon-
dent pas 0 leurs aptitudes réelles
c'est une pratique qui, ne l'oublions
pas, peu avoir des conséquences cri-
minelles. Aussi nous pensons que la
suppression de la hiérarchie et des
inégalités de salaire, en supprimant
l'ealtpOO du gain t, aboutirait trés
certainement s une répartition beau.
coup plus rationnelle des resiionsabi.
lités.

Nou.s n'oublions p00000 plus qu'il
existe un prolétariat intellectuel com,
me il existe un prolétariat manuel et
que tous deux ne met que la consé-
quence d'une seule et mémo chose
le profit. C'est à la suppression de
cette iniquité sociale que nous devons
lutter tous ensemb/e et en dehors des
partis potitiques, car nous cons.-
tons bien qu'ils ne visent qu'a defen-
dre, 0000 0v devenir les maltres un
JOur, le système d'exploitation exis,
tant. et l'expérience de la révolution
soviétique devrait nous l'avoir démon,
tri depuis bien longtemps tout 00m.
me celle de la démocratie bourgeoise.

C'est 0000 000 force autonome, di.
reacment tance de la volonté révolu-
tionnaire des dosses laborieuses, qui
sera Capable de rénover l'ordre social
et d'instaurer l'égalité eematigne
l'un de ses objectifs immédiats doit
tore l'égalité des salaires, le eduire
.nicue pour en venir, Par La Suite, à
m =oppression pure et Simple et â, la
distribution rationnelle des richesses,

Mais ce n'est pas en collaborant au
système d'exploitation par l'intermé-
diaire des partis politiques, quels
autos sole., ou des centrales synd,
cotre réformistes que ce but pourra
cire atteint. C'est, au contraire, en
affirmant ses droits naturels, par la
force /égitime, que la classe des ex-
ploités de tous les Pers viendra a
brait de l'exploitatiOn capitaliste mon-
diale. Parlementer avec les exploiteurs,
csest resonnaitre le droit 0 L'exploi-
fanon C'est ce que font les partis
politiques de toutes tendances. C'est
ce h quel s'oppose la taCtique du
syndiedliSme relMtatioanaire qui se
résume en deux mots aetfon shgecte.

Roger VEINANTE

La compagnie <, Bull-General 0100.-
trique 01 menace de licencier 500 Ira-
vailleurs. Les syndicats CGT, OC..
D00 ont organisé une action dont le
couronnement iut une manifestation

e 4.0a0 travaill.ns, place de la
publique. Manifestation dont, natu,
ellement, la presse et la radio ne

souftErent mot. Que firent les sym
lests réformistes 2 Ils placardèrent,
n peu partout, des affiches demort
ant au gouvernement d'intervenir.
'est oublier, ou faire mine

btierce nue représente un gouverne'ment. Comment un organisme d'op,
ression de classe regroupant les Pi-
es illbustiers de la Finance pourrait-
] intervenir pour défendre des ou.

de conserver l'exploitation de
l'homme par l'homme, les privi-
lèges elle profit,1 acceptation du
principe de P a action directe
pour l'émancipation économique
apparaissent comme les condi-
tions primordiales d'une unité
dam l'action et danS les buts des
classes opprimées. A l'encontre
des socialistes bourgeois qui dé-
clarent 1 a Instruisons d'abord /e
peuple, et puis émancipons-le e,
nous déolarons, nous autres syn-

toratoires de produits pharmaceuti-

raz ailleurs, l'esprit de solidarité a
vite fait place aux bas instincts de
Profit ou de resquilld, et 10 0001 de
l'humain a finalement déserté les of.
ficines de la S. 5, oh s'est Mstalle

bureaucratisme le plus écoeurant.
Nous n'exagérons rien et il n'est

pas rare d'entendre les assurés so-
cia,-x se plaindre du mauvais font-
tionnement de cette administration.

Er., nous pouvons dire que la
Secmite Sociale n'a pas 10001e et la
C.N.T. a toujours été pour la modi-
fication des structures de celle-ci.

Doit-on penser que les exPeem Oui
hachent en ce moment les modalités

de cette réforme, et derrière mut TE-
at le capitalisme, ont conscience

Oc la situation équivoque de credo-
lino «public » et ont l'intention d'Y
am0orter des améliorations Ce se-
MU 00100 preuve de 01111,000, La Se-
curire Sociale est actuellement une
ntreprise capitaliste et nationalisée

Or surcroît; elle ne peut donc pro,
er aux classes laborieuses.
Nous avons pu lire dans les jour.

isux du jour qu'en dêhors des ex-
perts qui travaillent à la préparation
de la réforme de 10 .0.0. 10 Patronat
01 en dernier lieu le gouvernement
oivent se Prononcer.
Autrement dit, c'est en définitive

SOUS le coup de nouvelles lois que vs
e réformer la 0.0.1 00, si nous sana-

mes hostiles par principe et par ex-
périence à l'esprit réformiste, il va
de soit que nous sommes encore plus
méfiants quand il est question de
égiférer. Sébastien Faure, dam
<Ln Douleur Universelle » a recueilli
pour nous /es pins belles citations de
grands 00000001 01 d'hommes célè-
bres se référant 0 la nocivité des lois.

Turgot _ 011 ministre pourtant
, rondel pur de dire ePartouti
es Ions ont fait dee /de et ont rie-
able les faibles,.
Jean-Jacques Rousseau s'exprime

avec sa vigueur et sa alettetd habi-
t/cite, 0 L'esprit uniVerset des Mis

de tous 1e0 pays est de favoriser toue
foura le fort contre le Me00 et const
qui a contre celui gui n'a rien.»

Dans son «Liure du Peuple», La,
inclinais écrit iI O7 meiZ a plu aux
maitres d'ordonner, on l'a nomme toi
t les loie n'ont été, pour /a Igupart,
un des mesures d'intérêt privé, ogs

outrons d'augment, et de perpétuer
la d,minattion et les abus de le do-
mination du petit nombre me te
grand. n

Le but de cette réforme ne peut
être autre que celui de grignoter en-
ore un peu plus sur les droits des
retaille., aux dernières nouvelles.
Mat voudrait porter le ticket mode-

ratetir de 20 à 051, Autrement dit,
e remboursement ne s'effectuereque
sur 75 %. mais on ne nous a pas ea-
u, précisé vol' existera toujours com-
me par le passa, des médicamentsnon
reinboursés ou 5 des taux inférieurs
a la norme.

vriers contre leurs exploitetus, ces
exploiteurs fussent-ils li yankee » ?
Non, camarades 00 0000 « 0011 » et
d'ailteurs, ce n'est pas en débrayant
quelques heures et en envoyant des
suppliques aug patrons et b leurs lar-
bin, du gouvernement que nous par-
viendrons a résoudre le problème de
l'emploi.

Tant que nous Mettrons 000 001
bras à vendre, tant que l'économie
sera fondée sur la prostitution des
forces du travail manuel et 00501000.
0001, 0005 000000, ti chmtue réorgani-
sation d'usine, menacés de chômage.
Si nous voulons en fin, avec tette
menace, ainsi qu'avec les risques de

dicalistes révolutionnaire,
O Qu'il s'émancipe d'abord, et il
s'instruira de lui-même m car
comment pourrait-il s'instruire
lorsqu'il est assommé par son tra-
vail quotidien et sa misère T

Nous préconisons, à l'encontre
des partis politiques, non pas la
conquête du pouvoir, car le pou-
voir c'est l'exploitation de la
majorité par /a minorité, mais
le conquate de l'égalité économi-
que, et il est bien évident que

En tout cas, nous ne devons pas
nous attendre â, des faveurs alors
000 000 droits les plus élémentaires
10 ,000 plus respectés.

Nous devons préconiser, non seu-
lement un S.S. plus humaine et plus
adaptée aux besoins du travailleur,
mais aussi, car tout se tient, une ré-
partition plus équitable des moyens
de consommation et d'usage.

Joseph SORIANO

Kropotkine résume en ces termes
les aspirations communes aux anar-
chistes dans /a déclaration qu'il rédi-
gea au nom de tous les accusés du
ceebre procès de Lyon Nous ré-
clamons le pain pour tous, la science
pour tous, le travail pour tous, pour
tous aussi l'indépendance et la 10s-

Une telle profession de foi est &ni.
nemment pacifiste et 1,00 0011 que
Kropotkine avait horreur de la vio-
lence. Et cependant, sql ne peut ap
prouver pleinement les actes de ter-
rorisme, qui ne sont pas des « moyens
efficaces de proclamer la fraternité,
Os solidarité et la justice », il se re,
fuse nésurnoin, O les condamner, et
admet qu'ils ont leur justification
dans l'exaspération dee oPPrimée.

Mais il faut aller plus loin, ear ce,
te excuse est valable Pour deS aeres
isolés, des sortes de sursauts spasme-
digues et subjectifs. Mais les aria0.
Cistes ont aussi employé la violence
On façon plus méthodique et préme-
ditee.

Lorsque Kropotkine écrit « Nous
réclamons 1¢ pain Pour t'eus
question se pose de savoir s'il suffit
de réclamer quelque chose pour l'ob,
tenir. Le prince anarchiste aurait
1000 aussi !lien Pu dire « Nous vou-
lüns le pain pour tous .» Vouloir c'est
peut-être deja davantage envisager
les .moyens de s'emparer de la chose
désirée.

Ces moyens, nous pouvons d'une
face0 un peu simpliste, niais il faut
bien généraliser, /es classer en deux
categories

1.00 moyens légaux,
les moyens 0100001 (souvent
violents du fait même de lem
illégalité).

Les moyens légaux sont en fait ceux
000 0000 pauyoas employer dans le
cadre de /a législation en vigueur,
c'est-à-dire dans le cadre de l'Etat
exisMnt,

Si l'on analyse un tant soit peu
ces moyens, il devient évident qu'on
Peut à peine les qualifier de ce ter-
me, car ils reviennent h attendre
qu'on veuille bien nous accorder
1.0e1000e liberté après que nous
l'ayons réclamée.

Que sera cette liberté ? Une liberté
que l'on nous donnera. Mals permet-
tre a TE.; quil nous donne telle ou
telle liberté c'est admettre que ces
libertés lui appartiennent alors quel.
In sont les nôtres, c'est--dire admet,
tee 000 0000 appartenons b 1.0501 et
qu'il peut disposer de nous comme
bon lui semble.

Du point 00 vue théorique les
moVens légaux sont donc d'ors et dé-
Ja condamnés par le véritable 000010.

Appels au gouvernement? Mystifications!

Nécessité de la violence

guerre. et, en général, avec tous les
crimes du capitalisme, il nous faut
travailler des aujourd'hui a la cons-
truci:on d'un monde nouveau, c'est-a-
dire préparer la révolution sociale.

Ce n'est pas avec les symigats

'57'''ets" 'vOule"zpMv0j0rrdrjld:e
ment vos Migres, ceux de tous /e9
exploites, il vous faut rejoindre la
seul, organisation syndicale qui,
sans perd, de vue les revendicatiOne
culot:chermes, lutte pour Une 1001100
nouvelle que seule la révolution so
eiale pourra inStaurer.

Reloignes la ONT,

J. AVERNES

celle-Ci ne saurait rire atteinte
par le parlementarisme puisque
le monde du profit et celui de la
politique sont une sente et même
chose, mais par la prise de pus-
sesSion 0000000 des MoyenS
production et de distribution par
les classes laborieuses.

C'est à cette actiOn directe, en
dehors de toutes les combinaisons
politicardes et de toutes les
sions parlementaires, que nous
convions les travailleurs cone
°lents. La révolution sociale n'est
pas une affaire de bulletins de
vote, c'est une question de rap-
ports de force et il appartient
seulement aux opprimés de se
rendre compte que la force est de
eur coté, dans leur puissante
masse et dans leur volonté révo
lutionnaire pour que leurs aspi-
rations deviennent réalités.

°cintre la division engendrée
par les factions politiques, qui
favorisent, par la même, le main-
tien du capitalisme internatio.
nal, nous préconisons l'unité
dane la lutte révolutionnaire sans
équivoque pour la conquête de
l'égalité économique.

Unité. Certes. Mais imité dans
l'action directement issue de Fini.

tionnaire. Cette vérité, Max Stirner
nous la démontre dans mn style clair
et précis. 00101 0e qu'il pense Oslo
liberté qui s'octroie Sils vous
donnent cependant la liberté, ce ne
sont que des fripons qui donnent
plus qu'ils n'ont. Ils ne vous donne
rien de ce qui leur appartient, mais
bien une marchandise volée; 110000e
donnent votre propre liberté, la
Perte que vous auriez pu prendre

La propagande du racisme et du
néo-nazisme aux L`tats-Unis porte ses
fruits. Sur le plan social si Con eue-
gistralt 5% de chômage pour les
0010000 00 1948, on atteignait le chif-
fre de 11 %, 0 /a même elioque POUr
les hommes de couleur. En 1001, le
chiffre de chômeurs pour les Blancs
s'é/evalt 000k mais Celui des Noirs
Passait à 01 %. Un Noir sur quatre.
en âge de travailler, ne peut plus
rien produire; l'injustice et le ml.
prit qu'il supporte des Blancs Patte.
gnent dans sa dignité; hvre à la mi-
ser, et au désespoir, il ne peut deve-nir.0000 0000100,

L'Incompréhension, la soif du gain,
Végoisme des capitalistes poussent
les travailleurs se grouPer
revendiquer leurs droits naturels. De-
vant lu colere des travailleurs con.
damnés à la misère, le capitalisme
américain ne trouve comme solution
que. l'intervention armé envers des
ps, qui ne possèdent Pas 1e0 moVens
de résister a. sa force de violence, ei
on assiste b l'intervention américaine
<r Saint-C..1080e et l'intensifie.

ool de la guerre au Sucl-Vietnam.
Le capitalisme Joue la ses basses

cartes: ce n'est pas en se faisant
l'instrument mondial de la contre,
révolution que les maitre, du canna
lisme américain parviendront A en.
rayer la libération des peuples. AVeC
Plus de sagesse, en ne se faisant pas
les complices du Ku-Klux-Klan et de
Barry Goldwater, le président John.
son aurait conservé aux Etats-Unis in
réputation d'un peuple ami de la
berté. Maintenant, la colère gronde
chez les travailleurs en chômage et,
o l'extérieur, la situation devient den,
gercuse pour la paix des peuples.

Favorable au capitalisme, un tenu,
cette situation peut précipiter un
mouvement de libération des peuples
soumis 5 la dictature du capital
Certes, le pouvoir n'hésite P. a don
ner tout son appui aug raciStes, mab
la masse des travailleurs peut peso
dre conscience de l'atteinte à Sa 11
berté, de la mise en esclavage de sa
classe. et retrouver le senS 01 10
dignité.

pékin et Moscou quoique très pru
dents se trouvent dans l'obligation
de protester devant la maniere de
coexistence dite pacifique des Etats
Unis le, dictature du capitalisme
arneticain heurte la volonté de 10000.
000100,des travailleurs qui sliesurgen
Centre la domination d'un régime
d'exploitation, et ces derniers pen-
sent se libérer avec l'appui des forces
communistes.

En pensant gagner la liberté, Ils
ne changeront que de maltres et l'es
clavage sUbsistera toujours peur eux
Qu'ils produisent pour un patron ca
piteliste ou un Etat patron, ils ne
seront toujoum qUe des esclaves, tan
qu'qs n'auront pas pris conscience de
leur force et qu'ils ne manifester.
pas, par leur unité, leur volonté de

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

APRES SAINT-DOMINGUE

Violine populaire, de l'effort
d'émancipation des travailleurs
et non pas unité passive dans la
vaste escroquerie du système par,
lementaire dont les centrales
syndicales réformistes sont tes
agents, de publicité.

Les prochaines élections prési-
dentielles montreront, une fois de
plus, eomment la politique n'est
qu'une affaire d'hypocrisie qui
ne murait toucher aux fonde,
monts du capitalisme, lors même
qu'elle est menée Par enta qui
se réclament du socialisme ou du
communisme.

Allant au devant de cette nou-
velte imposture, les anarcho-syn,
dicalistes de la C.N.T. préconi-
sent l'abstention massive et le
regroupement de tous les travail-
leur, conscients sur les basm
d'un syndicalisme révolutionnaire
rejetant rillusion de la lutte po-
inique et du réformisme pour un
combat effectif contre le capita-
lisme international.

Action directe pour la suppres-
sion du profit, l'égalité économi-
que, le fédéralisme et la Pois

ACtiOn directe contre le néo-
fascisme international et pour la
liberté!

vous-mêmes, et s'ils vous la donnent,
ce n'est que pour que vous ne la
preniez pas et pour que vOus ne de-
mandiez pas, par-dessus le marché,
des comptes aux voleurs. Rusés corn-
nie ils le sont, ils savent bien qu'une
Liberté qui se donne Mu qW s'octroie)
n'est pos la liberté et que seule la
liberté qu'on 00000 0000e h pleines
voiles. »

(State au verso)

production collective dans un -out de
répartition égalitaire entre tous; mais
un peuple demeure libre de se don-
ner l'esclavage qui lui plais.

Lu classe bourgeoise est à son dé
rcloinur, il ounv.y..naer,plluess ppolauCveotrpoudre.11net.

/Impossibilité de résoudre /e pro-
blème économique qui résulte du
progrês, de l'automation, de la sur-
production, sont obligés de favoriser
le racisme et le néo-nazisme PME
créer des pouvoirs de dictature qui
maintiendront les travailleurs en es-
clavage.

Les Etats-Unts, première puissance
capitaliste du monde, ont pris leur
décision alors que l'intensificatihn
cle l'aide aux pays sous-déve/oppés
pouvait résoudre, provisoirement
les méfaits de la surproduction, /es
Etats-Cies ont opte pour la guerre.

L'esclavage humain atteindra dans
Ire temps prochains son point cu/mi-,
nant ; il se traduira soit sous la for-
mé d'un travail IlbreMent accepté,
soit sous la forme d Obligation de
massacrer des travailleurs de natio-
nalités différentes. Aux travailleurs
de prendre conscience chi mal qui
chemine et qui peut leur codter la
liberté ou la vie. Il n'y a pas 10h01-
air entre la perte de la vle ou la
perte de la liberté, m010 il e a /a
nécessité d'avoir le courage de se
lever et, par la révolution, assurer
définitivement O tous la vie et la li-
berté. ê La liberté signifie la respon-
sabilité. C'est pourquoi la plupart des
hommes /a craignent. Il (Bernard
Shaw .)

RENE VILLARD

Le «Monôme» du Bac
Des groupes de jeunes étudiants

mettant à profit le monôme du« bac »
tentêrent de faire entendre leur mé-
contentement face à la dictature que
In ministre 0000001 exerce sur l'Uni..
versite. Il n'est pas três révolution.
naire, b prennere vue, de protes-
ter contre des erreurs dans les bon,
ris des épreuves ou d'exiger la démis-
sion d'un ministre (les gouverne-
monts à certaines époques, en con-
somment un si grand nombre ou.=
de plus ou de moins...).

Qu'a répondu le gouvernement
Comme à l'accoutumée 1 violences po-

Lcinicres,
01ette asrocretti ceentllâe eLt

fait de porter un uniforme et une
pélerme roulée vous donne une sil-
périorité brutale sur des jeUneS qUi
ne demandent, après tout, que le
ciron d'étudier dans de bonnes e0n-
ditions

M. papon peut bien écrire un traité
de philosophie ! Cela ne l'empêche
pas d'avoir, sur le plan de la pra-
tique. les conceptiOnS neus asi bien exposées, un soir de fevrier, à
l'université de Charonne. BEBERT
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Dans one véritable socié-
té, il ne doit y avoir ni ri-
ches, ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent
pas renoncer au superflu
en faveur des indigents,
sont les ennemis du Peu-
ple.

Gracchm BABEUF
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He soriado en un Congreso...
AL

d.pertanne esta mafia., ml
espiritu seguia envuelto en las
sutiles mallas de un sud. ma-

rayllloso. En la senai-inconsciencia del
retorno a la couda reelidad, percibia,
difusos y lejanos. los latidos de la
vida coridians: raides de automanales
y de velomotor., ecos de conversa-
ciones cellejeras, rnetelicas languide
ces rie une campa, sonando las ho

Entornedos los parped., solo en
soi habitacion en penumbras donde
Urgea/mente se oie el invariable ma,
tilleo del tic-tac del despertador,
actuel Suer. se °freela de nuevo a
mi evocadôn con une, fidelided ema
clonante. Como si entre d y mi ce
Mao se hubiese establecido una ab.
solide identitled que nada podria ya
disolver...

,Ilermoso y magnifie° mena,
;Clientes ados de mistica aspira.

dan de interminables y ardientes
fucubraciones ha necesitado en su
gestaciôn para hecerme vivir lods
une existencia en el carte espacio de
u,s horas!

Suerio ha sida, y coma todo suette
obra fantestice del espiritu condensa
da a dnumse en las exigencias mato-
Hales del bataille diario. Mas yo 50
que en mi persistire, durante mue.,
sirno tiempo, tal ves hasta depuês
rifle la lueha entre los hnbres que
le han clasificedo ldealistas termine
par destruir el Ultimo vestigio del
Unica reducto de la salvaci.en.a

L'Mornados las parpad., seguie 80-
/lande desplerto...

Por votacion unanime, la Feder.
don local de X... /sabla sida design.
da para presidir las primeras tacots
del Cangreso extraordinario inte,
continental . de la Confederacidn No-
clonai del Trabajo en el exillo. asi
coma para pranciar el discurso de
aperture de agnelas. Después de
accoter, los dlembr. de dicha Pede.
recifir local eligieron al compailem.
mas idoneo entre elles, que 1550156
ser 110e mes edad, no el menas ice
yen, sin embargo en entuslasme e
iniciatives.

Visiblement, conmovido, e/ corna.
flore de la Pederacion hacal de X...
subie a la tribune. A aunes. mien.
bras de noms Pederaciones local.- se
le retinian para former la m.a de
discusian.

0000 000 en su sitio dispu.to
descropenar escrupu/osamente las
funciones requerides, hatne /legado
el momento en que el comparlero lot,
sidente debia dirigirse a los congre-
sista,

.00levaettrse éste de su astento,
un silencio solemne se Mao. Las leo,
ne ...des en la mess, cligna y
austero el porte, la cabeza erguida
bade abundante y nivea melena, el
presidente abrazô de una mirada la
asamb/ea elli raide. Ante 01 se

representada lu O.N.T, de te-
dos los continentes donde ésta exis.
tin y del interior de Espafia. Sus ojos
se complacian en observer actuel/os
rostr. estaticos (apergaminados pur
la edod los unes, entre dos elaciPs los
menas, evenes y radiantes /os mes)
que reflejaban una eormiceiOn ides]
profunda y una voluntad férrea de
seguir luchando y laberando para
hacer posible, en el am., e/
nismo /ibertario.

Pesades unes instantes de °motiva
recogimiento, sa von sonô, vibrante y
carifiased

aQueridos compafferos:
» Vano seria pretender °cuiteras la

setisfaccion y el ormille que siento
en estes momentos historicos -y con.
migo /a Pederacida loca/ que repre.
.nto-, Al elegirnos hep, nos halé11.
coneedido el mas honroso de los pris
vilegios, parque a borin y a privIlm
gin tenemos e/ abrir este Cone.,
0m- on la historia de la C.N.T.
Ida constar0 came uno de /os mes
memorables.

» En este alto 1965, dos castes an-
tagAnicas de espafiolm se enfrentan
todevie, cade une de elles fie/ al
destina que las erra, El afio P.edô,
la rasta negra do la anti-Espaile feo-
tePS el XXV aniversario de une paz
mante/11de a prnio de bisera, que no
ho dado nuestro pais otro balance
positivo que el de su integre calent.
0001110 a todas /as naciones que /o
apeteden. y el de line miseria toi
que ella oblige nuestros compatrio-
tes a huir la t'erre que les vie nacer

Nécessité d
(Suite de la page I.)

. Du point de vue philosophique
ria015 ne serons donc jamais libres si
nous faisons la conquête de cette li-
bertê en mendiant de misérables ré-
formes que 11015 nous accordera lors-
qu'il Jugera oppOrtun de /e faire.

Mais ce n'nt. pas le seul point de
000 8100 leqnel on unisse condamner
la revendication légale et le seconde
Marnere de voir les choses, c'est-a
dire sur le plan pratique, est évident
ment bien plus importante.

Si nous voulons faire aboutir une
revendication en e mpleyant les
moyens qui sont b notre disposition
dans l'état actuel de la société, nous
allons nous heurter, d'emblée, 0 des
Obstacles infranchmsables, Il nous
faudra seoir recours à raamtnistra-
tien, Or celle-ci n'est qu'un instru.
ment entre /es mains du pouvoir et
il nous faudrait compter avec ses co,
rouptions, ses bassesses, son favori.
tisme

Non, mille fois non ! I Nous ra.-
amis rien a voir dans 1m tripotages
des bourgeois », comme l'affirme
Kropotkine lui-méme. s

Car que pourrions nous obtenir 7
Une loi. Mais qu'avons nous 0 fetre
d'une loi 7 Une loi n'est qu'un mon
ceau de papier que 1¢ législateur peut
déchirer quand bon lui semblera .
étant sûr d'avoir derriére lui une
force policiere et arinée qui se fera

para buscar el sustenta en Lierres
extranas, donde, m son despreciadm
corne extranjer., pueden Camer 00.
0m los di..

.

» La otra caste es la representada
por las fuer.s,a vives de la verdadera
1.poria, que un aciego .dia la razorl
do lu tondu n la ies,antircoia dl 100

triasse, Oeuuiondole a la benevolencia
de on exilio despreciable. Y parte In-
5000005e de esta caste, en elle for-
ma-lino nosotros con dignidad inrna,
c.ible, irreductibles al yugo feseiste
y continuadores infatigables de nues.
tra rezon de .r ideolêpea.

» ,Veintmels mies se han cumpilde
desde aquel desgraciado 1939! Mas si
machos alios son para la carte exis,
tencia del ser humano, plan uriso.
rio significa para la Confederacion
Nacional del Tralmm, en su ingente
proposito de hacer factible en el ex.
trame, /a tarm que avie.s inten-
cion, nos malograr. en Espafia,

» ;Ca orgullosos Podeme sertis'
nos boy de Ilamernos anarquistas,
m dirigimos uns miracle 1051 pesa
tan cercano y fructifero; cenido entre
esos fugaces veintiséis Mies! Contra.
riamente al reste de exilio .pafiol
-disuelto en la esterllidad, en el aco.
modamiento, vol las rencillas persan.
les y, de parrido, en el 100000 en el

nosotros homes sabido, ya
des& 00 prindpio, ohordar resuelta.
mente, con entusiesmo colectivo y
visil,n del porvenir, los problemes que
siempre nos preocuparon en tanto

» sCtdmà podrla yo hablar asi hep,
si da pudiese ottar de memoria, las
obras magnificas que el cansouisme
hbertario espafiol ha realizado alli
donde las circunstancias ha obligado
a sus miembros a establ.erse? L'Y de
cool de elles sentirnm mes arrogera.
Ms si, aun no sienclo ninguna de
pool imporMncia cuantitative, en

todas vrve el mi.. ferVor y la mis.
ma Landru/ anarquista?

» SI en este instante advietto entre
vosotr. une mayoria eplastente de
3M.,enes --que bien,. podrlarnos califl.
car de imberbes par la eded-, 55 qUtl
ad° atribuirla smo a las ans...
zos recibidas en nuestras belles en
ou las radonalistas y en las otras es.
cuelas no menns bellas,que son nues
trou hogares, donde haste el aire que
500O1 nos hab/a de carldo Y de
fr terrideds dslo çs enterneCedor ois
a maestros hiles y riletos expresse.
en le lengua eoficial» de una Espana
Liempre presente manque lejana, y de-
cir en elle cases tan sensatas y de-
yealas, con mas aacided que nase-
tros mism., que 'Praos, Osai, sus
precnrsores?

» aPor qué no os hab/arra también
de nues..00 colectividades y de las
Lamas constructives que desde hace
mas de dos decenios se estan 001'
100000 coma testimonio fehaciente de
que el cornunfsmo libertario de Kr°.
Podun y de Faure puede convertirlo
en r.lidad tangible Si el ser pensant,
se lo propane? Cierto que en rmaft1
lu pusimos ya de manifiesto, pero a
cos+, 01 0000101 inconvenientes y de
cuantos zancadilleos pudieron mante-
nesse las colectividades que el gabier-
s, los conumistas y la inconsciencia
de otros no dejaron desenvolver.
malrnerte,

» Enernigos fuimos de/ y de/
Ide; enemigos seguimos ale.00 del
mendo y de las jerarquies; enemigos
.remos lie 0100 de los privilegios y
de las difefencias entre /os hombres.
Trabajando para nosotros y entre
005 tom hemos a000500n 1m
pies defendidos en largos ados de
lucha El hermoso lemareDe cade .0
segcn sus posibilidades, a cade uno
semln sus necesidades», se ha escul
picIr en el [rente.10 de todo luger
de nabajo, donde. edernas, impers
un respeto y un afecto fraternelon
sincees. fi

» ry conta sdtOOIlr, par
mie de las obras mes ireportarites
vadea a calao per nu.tra querida
0.10 T.7 De todo tempo, el problema
de los ancianos e invalides confede-
roles hab10 sido motiva de preoctpa-
ci. constante. lloy ya no exIste tal
problema, y de elle tembien podeme
ranagloriarnos. Nuestr. hermanos
Immsibilitados por la edad o la des-
gra,. a toda activided fisica no se
verân, en lo future desemparados
Junto a cade, aglomeracion confede-
ral existen Casas de Reposa habilita-
das convenientemente para hacerles
In estancia agradable y ernene. Ers
e00s han ballade la prolongacion de

e la violence
un c joie de ratifier dan le sang et
Parbitreire sa décision.

Il Oct temps de comprendre que
tous les gouvernement, qu'ils soient
capitalistes ou communistes, se mo,
quent bien de le notion de droit et de
justice, et que les raPPerts eue naos
pouvons avoir avec 011 01 sont que
des rapports rte force,

SEVY
(A suivre.)

Liberté de la presse
Les quelques lignes atm suivent sont

extraites du journal le Monde du
9 juin 1901, et parviennent de Ma.
drid

e Le 711000e Ubre fatait /e 5 mai
dernier le eingtieme anniversaire de
sa victoire sur le nazisme et son cou-
sin touriste. C'est d partir de ce jour
que les abonnés du Monde en Espa-
gne 010 011000101010000'de recevoir leur journal

Infantilisme tardif OU séreil
macoce o.PartagO entre l'humour et
l'inan,atna e. le M'interaWeeis ..
tane aujourd'hui que j'avais tort de
plaisanter et que mon diagnostic était
trop bénin, Le mai, en se ProLon-
omet, fait apparaitre sa 001110501e na-
tues ;11 doit s'agir, d n'en pas clou-
ter, de poussées adlobscurantisme chro-
nique compliqué de fascisme impéni-
tent.

nuestra estime y de nuestra consi-
dereciôn: no sale tienen cubiertas
las necesidades mes perentorias, sino
anie Poseen lo indispensable a la su.
100 del cuerpo y del espiritu, undo a
cierta independencia que no Pace
aprovechan como satmfaccion perso-
na/. Bien conndos y aseadoi, atendia
dos con solicitud y corner...PM,
viendo en un ambiente pin05000bal.
nas expansiones y teniêndon. cerce
a los que ailn velemna ego, nuestros
compara.01 han conseguido alcanzar
lu que Iode .piram., para 0050'
Orne misons, el dia inexorable.

» Y no qui.° terminer la descrip-
ci. de la magnifica labos' realizada
per il Confederacion Nacional. del
Trabajo en el exil. y der paso a las
005050 0e este Congreso nOn dirigirme
especialmedte a la delegactôn que nos
/logo de Espefie para asistir a el. A
veotros, compatie-os dei interior, va

saludo mas respetuoso y fraternel,
P00000 en vosotros contempla, en es.
501 momentos, la Espar'a de los vein-
tisals anos de miseria y de esclavitud.
@laiera que ereMs que con vosotros
este la fuerm confederal exiliada,
maya sinceridad habéis recibido prue-
bus tangibles desde nuestra desgrada-
da separaclôn.

» En este Congreso .traordinerlo
intercontMental se van a tratas
aSurar01 trescendentales, de las que
seréis -no sOlo'esPectader. sino acte-
res directes. Vosetros Ileverois a 01'
p500 el 'eco dé sus 'debates, que yo

atrevo. a calificer -de his.ric. y
5111 dirais crue le Confederaci. Na-cionaldel Trabajd ., en el extran-
jero y bop niés que !aunes, fiel a sus
princlpios y al comunismo libertario;
que su labor, ideolegice Y Precticas
mente, he sido fecunde; que nuestra
fuerza moral yespimilublm 1000150.
00, y que, por nuestro ejemplo, el
anarquisino . ha revelado coma el
Unice, sistema social capa5 de 0000e.
000 al hombre su intrinseca Persona-
lidad.

010000 15010 palebres 0e 00000
final e mi preentaci., y de princi-
plo a la primera sesids del 00100e50,
aL que todos deseamos felices p-acer..
tades soluciones.

» Companeroe ;Vive la ONT.!
Vive el comunismo Ebert.. lm»

Entornadoa los perpados, sonaba
todavia 0 on Congres,.

ANDRES MARTINEZ

SEM/NARIO ANARQUISTA RIO PLATENSE

D0500
las margenes del ,,rnar dulcm, nos Dego

un buen e1e01110. AI .aparo del Cerro, desde
d que se 000 11 pintoresca 0000 la de plata»,

se organisé un encuentro que no es el primera en
000-5m 0001 dem que no liera par en Europe. Se-
minario, se dico 011,, o eineus redenda» en otras
ocasiones Deimos aqui ecoloquio». Pero no Io efec.
tuemos, en lu que respecta a los ',Lodi. espafides.

En estas columnas bernes ovale? do reiterademente.
El compare Pontaura lu ha planteado también en
varias 0000 0000, adelantando detalles coneretos.
Existen pare nosotros p100 ornas vitales a examiner.
lads insolubles, por cierto, si al interlo camera
y se adjunta una positive voluntad 01 00001.

11 000 con retarda las noticios, per° su lm-
porMncie nos incita a consignarlas corno hecho ce,
cano, sin° reciente. Como 0e Vo deseable aqui tem-
hi.. Del 15 al 18 de aboli proximo pasado, se ro-
unieron en Montevidm 000 amie de militantes
residentes en Argentins - y Uruguay, par iniciatIve
de s Alluma Libertaria Uruguaya. Se 50050110 de
examiner una situa,cilln que a todoc nosotros inte-
resa, MU y aqui, en Iodas los continentes y poises.
Se hallaron presentes en el debate delegados de lies
Protesta de Buenos Aires, de la F. I., Argentine Y
varie coMpafieros titulo individuel. Del Uruguay
mime .istieron roimbIn, Prieto y A. Earandonee
. representaciôn de /a A.L.U., entidad
00; los companeros Cantabile, J. EIrrandOnea, y
DOEttone, a Mule individuel ; la comaere Luce
Pabbri y Ermacora Cresatti representendo a C.E.A.
Los companeros Senti/len Y AngUeira excusaron pur
carta su ausencia, en Lento que Jacoba Prince, au.
sente Mai., envlabe por escrito su cent/d/mei.
al debate. Numerosos militantes y simpatizantes si.
guieron con interés las intervenciones de quienes
aportaron materia de eduella

El temario, preparado por los organizadores, com-
prend. varies puntos correspondientes a un tema
general: Pare-Paesiud 0050edli eleq'ee'Punta 1^ Vigencia actuel de la doctrine ana,
guida.

Pueno 2.° Capitalismo, neo-capitalisme, commis-
mo soviêtico, comunismo china ete -

Planta 3., Tercer munde antiimperialLsmo, na-
cionelismo e internacionalismo en el .rcer monde.

10050 4. El cambio social revducionario
mundo contemporâneo y el porter.

Punto 5.° El Rio de le plata, nuestro e.enario.
Su ubicacion en el monda, en latineamérica, en el
tercer mundo.

Punta ids Fdrategia politica para una via Elle.
00110 del cambio social.

La contribuaidu escrita dada por J. Prince se
refiere a la vfigencia actUal de la doctrine anarquista.
La 0.1 A. pr.enso una esquematizada
sobre cada punto y el companere Jacinco Cima
envia deade la Argentina tees trabalos escritos.

Tomamos estas referencias de Amal', Libertarfa de
Buen. Aires, de su Mimera correspondiente al mes
de mayo. ExplMa que: eAdemes de un clima de
comprend010 y amplitud de criterio, para que cade
integrente de Seminario exp.iera sin reparos sus
inquietudes y sus dudas, as( como sus particulares
mantes de vista ace.. de la forme de dar a las
ide05 y al movimiento una mayor efectividad Y Im-
am, bey que destacar tambien que todos los par-
ticipantes se esforsaron por realizar un erailisis
tico de la situacifin, pr.urando bmerse en hechas,
datas y referenciau objetives, sin muafr al fadl
expediente de las generalizaciones e de la simple
repeticion de conceptos y afinnaciones todalo cual comporta una dernostracidn positive de en-
pacidad en el enfoque de las problemas que plantea
el momento histbrico que nos toua vivir.

Agregen que, «41. SemMario acord6 reproducir per
esento la versa de las exposiciones, que fueron
greabad., 1es que oportuna.mente seren cursadas a
tado el movianiento.»

Esto es lo que nos intereso en manera sun.. En
le ausencis de une publicacion internacional, 00110
Soda o propicia al planMo de ternes y al registre de

IM COMBAT SYNDICALBMI

El vértigo Este-Oeste
Traducimos dot diario Figaro»

de Paris (17-5-05):

La marcha a pesos lentes de Espa-
na becta el estableimiento de rela.
dones normale, con los panses del
Date se prosigde, inesomblemente, an-

nu.tros 0105. Cambios comerci.
I., deportivm y culturales, no han
cesedo de desenvolverse desde hace
cime, Mos entre Madrid y /as diver-
ses capita,les de las democracias po-
pulares, Mos00 entre elles.

De tociee naeras, parece que 00-
11010 1m sers tiltimot meses las
ciativas en este sentido hayan reba-
sado el estadio de un simple desplo-
samiento de equipos de futbol o de
atletas; d carnbio 01 0051000005 la-
reogreficos o 5011000,0051 el trueque
de mercancias. Es asi que el Marie
catdi00 aYa>> 100 publicado, reciente-
mente, una large celle de anion/os.
seguidos con macho inter., del en-
viado especial que enviô a la capital
5001 0105 a rais del Ultimo encuentro
de °volley-ball» entre ambasnaciones.

La prensa espars.la multiplMa, por
otra parte, desde hace unas semas,
articules informativos sobre las in-
dustries cheoeslovaca y polaca cuya
calidad manufacturera es elogiada
hasts el punto de enrojecer de gusSo
y canin.. al marxista-leninista mes
endurecido.

ALGO HA CAMBIADO. Pero lo
algide de ese f/irt Esperia-paises del
rete, ha sida s estancia etras los
montes», durante ana decena de dies,

una delegacion de catorce oturis-
tas» sovieticos dese.os de recorrer
Espaile en todos los t000 5105 y en Ioda
hbertad. Elle ha estado esencialmen-
te compuesta de intelectualee 9000.
005 &Men., prenne 100 r0 de lite-
ratura 1965; el Pinter Gritsay, 05 10
Academie de Sellas Artes de Mose,
Lev Ochamine, pada ; la doctore
loukviclove entre odes. Madrid, Gra.
nada, el iestival cinematografico de
San Sebastian 1 parece que en tado
elle el entusiasmo de los timides ru-
ses no se ha desmentido.

Gierto que una golondrina, no houe
verano, pero que no se vaya decir
que aqui no boy algo que haya cern-

er etl'IaTo 1:i011,1'

dc 001101

Isa dreeel'IcTendT:"T:nt= 72.0 4,orZ.
nem no termlnen, al fin, para impo-
nerse a los principios Mas hermé-
ticos.

EL comenterio, a cargo de /os com-
rader. lectores.

«Les frères Elie et Elisée Reclus»
(Viene dê ta pagina 4./

Tal vm hublere de todo. lao incontro.
vertible es que en los Reclus a mas
de los enceintes que desde cl ponta
de vista ético ofrecen sus vidas, en
su producciôn, coma hombres de le-
tras, hay ciencia, poesia y filosofia.
A peser de su condiciôn Amata, la
que hacien ostensible coma titulo de
honor Personal, Eliseo Pude Coma
geôgrafo y soda-logo, interesar I las
capes intelectuales superiores de su
ëpoca. Lo [ficha pur Novicov 05 ana
mmeba irrefutable.

Lu vasta produccien literaria del
aut. de eEvolucidn y Revoluci.»
este exenta de narracion. °closes y
extemporeneas; en la trame del le.
000110 todo se desliza, ocupando un
luger ineludible al orden dentine° y
humano. Tante en ia «Geografiallni.
versai», coma en elra Hombre y la
nem., hay vivo y el.uente el tes-
tirnonio 00 000550 decimos. Y si «0000.
lue y Revolucion» es un tema de
estructura literarie mas explicita a
las inteligencias no muy desarrolla-a. en Arroyo», <d.a Montana»
y eLa Atm:Mers», hallamos una en.
bus penetracidn en ese mundo de los
fenômenos naturales que tan buenos
servldos rinden a /a .istencia del
hombre.

Parl el lector reflexivo, es decir,
Perl aquellos que mas que Par la
lecture est. par el -estudio,' la bla-
guais de Elias y Eliseo Redus re.
Sultp de ana amplitud 01100150110. Es
une Sinteels de motive Iodas inhm
renies a vitalizar el valuc de la ro.-
Mn.' dé/ trabajo y de la libertad.
Descle souurande a la muerte, con

dinamismo sano que reta 10 es-
tance social, henchidos de entosies-
mo. y allemande en aventuras pro-
pias de la el., se ho,00 visible, y ad-
mirable, el 000 050 que los conclue
hada las mas allas dunbres de los

Al
valores eternos.

hablar de eses dos vidas, deCir
10000 00e arisberatas en el fi,

marnent° de les letras dejarie
persan. en luger confuso. Tenien
mas mérita. Sin deior dé ser artifi-
ces en 01, 0150 patrimoine que Gu-
temberg legara a la Humanidad, los
dos apostates acrates Mascaron, y ha.
Ilaron, un complemento que la Hua
manidad necesitaba y necesita rie sus
maestros. El afen de saber, en am-
bos hermanos, era grande epero de igue) megnitud

Crônica iniernacional
los co.iguientes debat., ser0 des.ble que astre
prensa senalara las reuniones, seminarios o colo.
guipe que se vayan realizando en mi luger u otros.
Pare elle cada grupo o entidad organizadora habria
de peser la correspondiente nota 110 prensa antes

despuês de efeduado d acte. Antes, para propiciar
probable enriquecimiento de contribuai. escrite.
Despuês, para que ta //Mitaoo. 500 10 interese
puede solicitar el envio de las exposIciones mea.
tadas y del correspondent° debate.

Par nuestra parte, comenzemos predicando con el
ejemplo, al registrer y dinagar I acontecido
Montevideo, de donde comunican que el Sanarie
tendre continuaciôn en Argentins, para profundi
zar 1m puntos expuestm o para aborder etre., Con-
fiamos en que desde alti 000m envien todas
referencias

En Europe se hallan en auge temas que carres.
ponden 0000100 000005 00 marcha, considerados
revolucionarios y en Ms que se quiere ver influencia
-o par lo menos ciertas similitudes- con laza
ciones positives que 00 00010 luger en Fsparis Re
petidamente b 00 1000 confeencias 0 reaniones
para considerar lus 00000010 001m de Cuba o de
Argelia y buscar Or ellos resquicios de orientacion
o de sugestion /Morale. Este domina° mismo la
00.0.10.0. invite a rermi. de 10000015000 y debate
sobre la repatircian cegelina. Conti. en la presenda
de mi/itantes espanoles experimentados en lea mati.
zaciones colectivistas. Desean cotejar ejemplos Iodes
actuelles javelles que no se 000r mon en la 000 110100
cansina de concept. y que prefieren andizar y no
creer a pies juntillas lo que se les di.. Correspon-
deria a 1. espenales misaos anisnar este gêner0 de
debates, preparando d, anterneno todos Oselemen.
tos referenciales que malieran ser ntiles

Danid Guérin se ho la empefiado en descubrir -.y
en r0 10105los anenes liberterios que °sten«.
lolemente se van 000110010 100 en los regimenes co-
munizantes. Prueben estes gérmenes el fracas° so-
cial y humano de tales regimenes. Y constituyen
el sig-no 00100000e un resurgir del anarquismo. En
une conferenda sUya sobre la 5000 qestkM, en Yu-
goeslavia y en Argelio termMa diciencle eEn fin,
Son factores exteriores al anarquismo misMo los que
le sitnan de nuevo al orden del dia, a saber, por
Luta parte, sobre el p/an econôMico, el ataseamiento
buroCratiCo soue desemboca el capitalismo del 00-
1000 y la parât:mis de la produccian que 010 resulta;
en el plan politica d aplastamiento de la individua,
lidad, del pensamiénio libre y de la libre investi-
gacilm, por parte cIM aparato totalitarie del Estado,
el conflicto entre este acuartelamMnto y las aspira-
clones humanistes de las generaciones Mvenes por
etm parte, el lote.0 que se produce en Ms parses
recientemente descolonizados a destalinizados, pur
descubrir nuevas formas de gestidn, bien sea agrico-
le a industrial, que no ma capitaliste ni estatista.
Esta doble evoluciôn c000urmeadoralloonsomsenlo
libertario una actualidad y ans juventud que pareCe
no haler sabido conserver -o reencontrar- sole y
uni.mente Par si nsismss>>

Efectivamenre, De tiempo en tempo insistimos en
senalar nuestro algo asi coma estancamiento en el
peser., en Mnto que el mu.» moral la hora del
presente. En la pigina 24 de le Inonde, [eche juev.
17 de junio, hallamos 000110 rada lo que Mribuiamos
al optimisme de Daniel Guérin, Demie Masou coma-
nia que la paso, reclama una mollira, brans-
formacien, en la esti00 de le produceidn, POr ahora
epere que se ensaye la auto.gestion a lamanera
yugoesleva. Lo mismo ocurre en Cuba. Y en Y000.
0510015 mieno se reclaman fôrmul. Inas adeeuedae
en las que el productor puede intervenir en reclamo
0000s moules derehos.

TOM> esto puede regocijarnes. Pero no satisfa-
cern. Todo 000e110 001 00 tenga arranque, con-
firmadôn y continuided en nosotros mimas, en un
movimiento organizado. y capa. de valoriser ensa-
yps y hechos, careCere, ciel orale nee.arid y de la
orientacidn aclecuada 11e ahi o necesidad de cotejar
nuestro haber, nuestra 00000 010, nuestras posibili.
clades.

GRECO/DO QUINTANA

o maya, el propeito de no 11.1=erss
0.151 sabiduria, y lege,10 al gêner°
huma para su meyor bienestar.

Le, fueroa principal que los irrilaul-
saba, que no reconocia limites ni cau-
ces convencional., era una potente
voMnted y un ilimitado Eden de des-
cubrir lo que hay de buena en la
naturaleza. Lograron mucho de la
ambicionade fus la Unica Lane
que resumieron en toda su vida, con
tantoa esfuerzes y afrontando tantes
adversidades.

En el orden in.lectual, Eliseo es
ana paradoja que no se exphcan los
epoMgistas de la discipline universi.
ais Dada su juventud aventurera,
manse., de episodios cme de tant°
en tanto rompen n coherencia de 55.
10010e llegô a edad bostante
sada, sin titulo doctoral. No se ami-
Irma. por eso, E/ hombre que Me-
m,. a ser la primera Ligure de su
êpoca came 1e100550, rame cientifica
que en sus investigadones le dieron
rama univer.1, anMs de conquistar
rot cumbre Prao que ganarse e1 Pen
mediante durisimos esfuerzos.

Puesta la miracle en los grandes
objetivos de la vide social, empare.

por un fervor humaniste que se-
Ueda su Ultimo suspiro con el mes
elocuente timbre de eorla. nada le
import°, en su juventml, der lecdo
ne en 50e 100000, dada, cerdos, tra
Parer en 01000 puerto, o dO campe-
SM° en cualquIer parte. La note
esencie, para cm bondadosa y fend,
da exidencla, era culard sus necesi,
00000 010 e sud. de su trente, no
expl"otar I nadie. Haste en la mes
nagea 0 ese vivir se .contempla e/
sign°. de grandeza.

Pem .ninguno de es. dos berme-
., fueron ajenas las privaciones eco-
Muances. No 05100100 50 habite labo.
rien. no siempre quedaban aler-
tes, oportunamente, las elementales
necesideles de subsistencia. Par esa
vula precaria. Miser, no pudo [toi'
5101 a Fatales Ilnidos tan pronto
coma quise, desee que tuas que so
100100Incgotiersdrol Y lo logro, no
Pomme aal firi T'enraiera el dinero in.
41pPe0000le, .SiOl alue se compro-
nietiô adrabefarde el buque, durante
roda'. Lraverde maritime, coma nom.
10ns...ion lI vador de su nasale.

Agni. en Lierres americanas, -es-
cribimos este trabejo en Maxi., D.
F.--, Eliseo encuentra, pare sus es,
nes, dn libro arderto con los aide.
los que mes le inleresaban. Vibra de

pero no puede poner los Mos
Y I aten 10 pag. au; 010
que dedi.rse..nuevamente a las 1m.
010010. anima alumnos entre los 000.
lb itd.. tala aureole 00 00001511.

valor moral y de competencia po-
dagogica. ,OEsta00 ya en su medio
nuestro geogrado en den.? No nom.
aamente. Por sentimiento Y car,.
cidad intelectual 010 01 autant.° pro-
fesor. Sin embargo, otra paeacion
mes ardiente, un fenian.° amoro-
so que el observa en una de sus
alumnas, le deciden a ramper con
aquella relaciôn.

Al igue que a Buchner, que a
Thoreau y que a Emerson, la Nadu-
rale. Lamie la pote.00 mental del
indôrnito 'personaje que tan profun-
dempate tenia que penetrar en sus
secretos. 10e era factible entregarse
de Ileno y ccm regularidad a °studios

Jornada Libertaria
0FLOANIZADA Paa le C. de R.ciel Mid. de Pr..., en co-

labored. con /a Zona (B) de
propagonda, m celebro la jira amin-
cie en nuestra, prensa,.

Cabrières de Avignon, en el tipico
luger llamado Les Cêdres, sombreada
per pinos y carrescas, con pista para
balle y am. potable, viôse invadido
par gran multitud de espaholes y ai-
grin. franceses que &talerais a go.
sonun dia de expensiôn libertaria.

Fera Hustracion de los lectores 01.
0000v 5000 do que Ilegaron autocarea
eplete de compafieros y familiares

Oc Avignon, Eyragues, Chateaure-
nard, St-Henri, Carpentras, Sorgues,
Arles, Istres, PI 0050001, Miramas,
Mamelle, Gardanne, Rousset, Greao-
quex, Tree, Meyreuil, Raver. También
habian cornpafieros de Alleins, Mar-
Mval, Tarascon. Martigues, 01101011'
10, Porde-Bouc, Apt, Lemb.c, Aix-
cmProvence, Cavaillon, Orange y
ados pueblos que involuntariamente
cmitlmos.

05 01 ere claro, radian.. Bisai
roba brille y mati.. el paisaje. Po-
tends altavocês transmitian el saludo
uc 00000 001 que dirigia el campa-
nero Espafia, secretario de C. y Pr.
paganda del lsincleo, a loI eOneurren-
tes,

Después se fueron realMando carrm
las en sac., juegos y distraciones
ferentes donde chicos y grandes po,
smart la mana alegres y dive/tidos.

Por la tarde ocupe el micro 1100m.
paner° J. Hada Pere der le cone.
pondiente charla que ta... se hee
bia amincie.. Este companero haleté
mayarmente para la juventud y sobre
todo para los jdvenes emigrados, mie
eran numerosos entre n.otr..

A los es/m.1101es -dame. didendo
et disertante- nos geste que. se ne
hable de Espaqa, Quish ses per eso
por Io que se nos tilde, rnuy ligera-
mente, de que somos patriotes o do-
medado esperiolistas. No; no somas
patriotes en el sentido que se le de
a esta palabra. Nosotros, los Eberta-
rios, somas internacionalistas por con-
vicer6n y sentimientos. Alli donde
exista el dol00 entre los humildes, nos
conmueve 100001010 No importa en
quo luger del moula donde existe
La Injeticia, la coi/Matira.. Lo que
Pesa es que obligarlos. vivre en tie-
10 1 extrafias, lejos del .lugm don01
nactro. y crecimos, lejos de nuestras
costurnbres, rodeado de un ambiente
hostil a nuestra forma de ser y de
mnsar," Incomprendides, manda no
desdenados pas los proplos trabajedo-

de tal trascendencia? No Una
investigadora coma la que do-

minera& al enter de dEl Hombre y la
'Eerran necesitaba respelderSe Con
medios econômic. que d no dispo-
nia , y es por eso que le vem. tro-
panda por las menteries, explorando
sin demenso tos caudalosos arroyos, o
localisa.° times donde poder sem
bras y planter, esfuerzo superier a

deficiente .lud, por lo que cae
enferma y adquiere der., gravedad.

No quisiéramos Puera confundida
tenica que d'animales para con

los Reclus. Nos maravillamos de que
el penseraient° libertario haya tent-
do esas grandes figuras, per° de su
biografia no pretendemus huer bd-
Nie ni cateeismo. Es une lecture que
tenemos la .guridad bar& gazer a
Lalo acurel que sienta las idem de 11-
bernai; pues entre otres circuns.n.
des se °free corne jardin de vina-
des donde pueden sol.arse las aspi-
radones de fraternidad. Se . trate de
dos hermanos, de dos voluntades, de
dm inteligendes que se confunden en
Line mision redentora.

Yemes que nuestros comenteri.ya
empan mes espado del que pensa-
baume emplear. No lo interprete el
companero Ferrer coma abuser de con.
nana, Nuestro guste .ria hablar
tan ampliamente coma midieramos
hocerto de la filosona recleSlana, de
su -.solides ideolOgica, de sus 'math.
naos, del de sus hijes. y de sus
relaciones amidosas. 'Tala es smuY
in.resente Paname, desde lo que se
estime mes insignifiCente b lo Mie se
aprecie corno mes iMportente, hop
los rasgos 115 dria hombrie sin igrial,
01 000 conciencia que no reerchite
el trempa ni las tortue.

Dames par d.contarlo que el lee
Ler cale, que pro intervenh en der.
tos acontechnientos revolucionerios,
rue encorde 050 primera y aesteme
do Mes tarde. Tembién conociô los
sinsubores del exilio Pluches Ictus
cmnpaneros de infortunio fuemn de.
pelades 0 Nueva Caledonia. Tras
largo periodo de confineraient° para
uno', y de encercelamientO Pare
etre, la Câmara de Diputados fr.-
ce.s, a principi. de 1879 veto une
anarmtia que solo alcanzaba a deter-
minadas persanes, entre los que .
encontraba Eliseo. Fe entonces cuan-
do nuestro genial geôgrafo dirige una
carte abierta a los diputados are.
5600 00 de la manera siguiente

eHenerables Ciudadanos El dere-
cho escribire, y firmar le carte en
mi nombre, ace1,0 de serrne
do Serie yo hombre vil si mi primo-
ra palabra no fuera palebra de sas.
d001000. de respe. y de amor para
mis compeneros de exiliO, Y Pare es.
nals durarnente azotados que yo, que
todavia, lienan las carceleS Y 15001-
die ale la Nueva Celedoma. Es entre
csos hombre, acubiertos de eterna
infamie,» donde hay mis mes nobles
amigos, actuelles cuya estas000 e0. mi
bien mes apreciaclo. Su causa con-
tinne siendo 11 0010, su honor 10 11
mio, y todo insu% que 'se les Meije
Ilega a lo mes profundo de mi cora-
zon.»

He 1101 un ejernplo de dignidad, de
hooradez y 00 000000. que he
tad0 a muchos exiliados espafioles,
per lo menos aqui en México.

SEVERINO CAMPOS

res que e astre lado sudan coma
rosotros, juste es que nos agrupem.,
eue n. reconcillemos entre noseros
mismos para compartir nuestras cos-
tombes y nuestras inquietudes

Aqui bernes venido 55001 que a otra
rosa a peser un dia de ameto, de
expansiran libertaire. Pero como el
dia es largo, debemos 0110001 tam-
bien un marnent° a la exposicion 0m
III y serena de los problemes fonda.
mentales que nos afectan e inquietan
a todos. Uno de los principales e el
principal de Lod. cuantos °ana0u
010 000000m es la liberacion cle Es-
Pana de régimen que sufre lare mas

veinticinco arios. A esta cuestion
Mmes cledicario tractas nuestras 50e10-
res energias, todos nuestros mejores
alios de juventud. Antes combatiendo
con las armas en la mana al fasc.-
mn para que no se Incrustera, y aho-
gara la poca Medod quo 00011000
conquistado en nuestro pais, Despuês
de. sufrir nuestra derrota clespu.
tres anos de hacha desesPerada, unus
combatientes pasaron o front., y
se refugiaron en distintos paisas del
mundo I otros quedemos prisioneras

Espana, presenciando diariamente
el crimen que se cornet1 contra ta
un pueblo, vencido y entregado a la
voluntad del fascismo, de 11 1110105e
organizoda,

Las victimes inmoladasa par las
fuerzas negras de la reeccion Son in-
menses. No 00 se sabre con 5x5051.
000 la cantidad de hombres, de mu-
jeres y de nirios que fueron asesinag
dos pare imponer el régamen que
combatimos. Las fuerzas fascistes,
compuestas pur la Iglesia, el Ceinte-
homo y el Estado, ceba.n su ira, -su
nadOa criminel, en el cuerl0 de los
ven.°, m festM que se daban de
moere y de muerte no tenie fin.

No obstante, la 0.0 T, el 11001.
011010Lied-tarie Fspanol, no ha de-
jade todevia M un solo dia de com
bade a/ fascismo què yuga la
vehmted de nuestro pueblo. Los que
Ma, la frontera eMpleeron sodas
los medios que creyeron factibles para
seguir combatiendo al enemigo. No
regatearon man. la solide/1,d con
sus herman. que habian quedado
en Fseaue a rnerced de log nuevos
inquisidores. Es larga la lista de cons-
paneras, de liberterios, que d.puês
de haber pasado la frontera, 001010
000 a Es.110 para combatir de fren-
de, directamente al franquisme y alli
quederon ban ados en su people sen-
gre generosa.

Los- mie no pudieroa :eseapar tam.



ANTENA
CONFLICTO DEL TRABAJO las palabras d un miembro del go. pollticas o .onômices esterban la

bierno Mexicano, si realmente los es. continuidad de la labor, si Calta con-
paholea de la Espar% Real tuviese. tacto con el ex.rior y la rePere.iOn
cous el ma/ gusto ole tomarlas en internacional.»
serio, parque elles representan la val.
neracion de los primeres principios DE SESTA(' A BILBAO
011 côdigo de las relaciones interna.
cionales y son un desano a la legica,
equivalente. por ejemplo, a que Me,
xico continuase recon.iendo a. los
represententes del imperio otomano.»

RESULTADO DEL REPUDIO
ESTUDIANTIL AL SEC.

PUERTO DE SAGUNTO. - Los
Altos Horn00 siderürgicos fu.on ce.
rrados Per el Gobie.° después de
ana huelga general laboral en deman-
da de mayores .larios. La gerencia
ofreciô a. sus trabajadores, ePrealm.
lamente unes 6.600, un alimenta del
17 por ciente, pero que entre el 60
y 70 pur ciente de los trabajadores
consideraron la oferta insuficiente y
fueron a la huelga.

VALENCIA. - Puentes grembles
aileron hop que pur lo menos el 70
P. ciente de /os 4.000 obreros de la
Planta de acero de los Altos HornOS
de Sagunto, proseguian la huelga
en demanda de aumentm de sueldo
y en opasicidn a las proyectadas au.
tomatizaciones en la planta.

Algunas operaciones en la planta
nc fueron afe.des, peso los hou,
bres en huelga aileron que emn ma^
commente actividad. de mentent.
miento. Dijeron que 1m obreros
menden un aliment. del 40 cor cien.
. y seguridades de que la PreCeeta
da instalaciOn de maquinaria moder.
na no. ocasionare pérdidas de cm.
pleos.

LA. DICTADURA SE RAJA

,qINEBRA. - Espena, que encas,
bu ya ana resolucidn de la 114 Conte.
reale. Internacronal del Inbar° en
que . 0001100051 el tratanuento da.
do en ese pais a los trabajadores,
manifes. Rayés de su yeuses..
tante axait que una nue, ley aut0
rizara las huelgas.

Jes. Rome° Cureta, Ministre del
Trabajo del Gobierno Espaaal della.
rd que ri Parlementa de su pais esta
Ye, Considerando un MI000000 de Ire
que enimende el Côrlige Fanal, el,
minando la calideacien de dente pa
ra las huelgas econemices o de traba
jadores.

Gerria silo que Esparla respeta la
libertad du traita. Y que reconoce
que sin conflictos ocasionales del
trabaja, no noble haber desarrollo
°canonna° Agreg6 que trente se es
tableceriarT los medias legales para el
arbitrare.

EL ANTIFRANQUISMO MEIXICANO
MOLESTA A «ABC»

MADRID. - El diario monarquico
«ABC» en un editorial cornenta un
redent, diseurs° del secretario de ga
berna.Oo mexicana con ocasiOn del
aniversario de la Seguncia Repüblica
Espanola

12/ editorial considera las Palabras
del secretario de «in.omision que el
setier Luis Echeverria realize en la
politica Mterior de un pais coma el
nuestro, reconocido pur la totalidad
On /os poises del munclo libre»...

,México y Espana no mantienen re.
laciones diplomatie00 delle el triun.
fo del General Franco en la guerre
civil en el 29.

El editoria,1 ana.: eintolerables

Le Ocrant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Rot 00e00em

en Provenza
rr000raieégllltrst de es...Je que
sufre Espene. En las carceles, en los
pueblos, en las montanas en to»las
Partes se ha hecho lo 0000n ha po-
1110 par rompes Ms cedenas que
atan a nu.tro pueblo. Son machos
lot compaher., los enarquistas que
despues de haber sufrido la dura y
largo repr.lôn de los primer00 tiem-
.pos, después de haber podido selvar
la vida milagrosamente, han atrave-
sadanorias veces los umbrales de las
.carceles pou no cesar en el combats
mue emprendimos hace veintinueve
egos.

Pere a peser de iodas nuestros sa.
c0101015, del heroismo derrochado, el
fascisme sigue scgoreandose en
000 p00510,pueblo. Elle es comprensible, no
podem. no.tros solos, despues de la
sangria que dura ya na00 de un mar-
te de sigle, velues a un régimen que
recibe la ayuda mater.' y moral que
necesita del mundo capitaliste para
poder seguir clarain.00 al pueblo.
Entre tanto, el mundo del trabajo
manifiesta une indiferencia fria, 01,
eial hacia. nosetros, 1. antifascistes
.espaholes.

Par pura convicciôn y amarga ex.
periencia no podemos becernos ilusiba
nes sabre las declaraciones mes o me
nos rimbambantes que de vez en
cuando suelen hacer algunos organie
Mos Ilamados dem...tic., contra el
regimen de Franco. Sabertme que el
<fascisme no se combe00 con dealer,
clones de cara a la galeda, ni con
telegramas lr protesta. Franco, el
asesino de Espana, se tiene que corn.
bath, con ayuda encas y desintere
coda al pueblo espanol. El se rie de
tories los telegranms que le ma.nden,

N.otros confiamos en la uranie
fuerm del pueblo y no en otra
tunadamente nuestra .peranza se ve
justificando cada dia mas. Los traba
jadores espanoles, la juventud espa
fiola comienza a cabrer conciencia de
sus propias fuerzas, del papel que
ban de deseinperiar en la hacha per
la libertad.

Tenem. que re,marear que no es
0010 lu juventud de las universidades
/a que se inquieta y protesta de las
injusticias que comete el regiinen que
los engane, y centrale.

' A su lado .ta, el pueble trabaJador,
la juventud trabajadora que despierta
del letargo que siltrie Y Se enImMa
con los patronos pidiéndoles mas sa.
barre y meno Cloras de trete), In
demuestran las huelgas de los miner.
asturianos, la de /os MetalargIcos de

en la
MAORIS)

êteOfYJ' dalre'regam'

L.oitaoscionones
joroofoesoitan,z, cle000esIous.

funcionarios de las asociaciones
tan elegidos por los estucliantes por
veto direto Y secret°.

Las asociaciones .10 tendron que
ver en cuestiones acedémicas.

Ferfultadael=0LrdJeuntue,r°,
native para cala une de las 12 Uni-
versidades espanolas con Ios presi-
dentes de caria Juntu formande el
Consejo Nacional de Asoci.iones
Estudiantiles,

El Consejo Nacional celebrare Uni-
VerSidad en base de ro.... El pro
Sidentp ciel Consejo sera elegide de-
mmroeicame000 00e 1m

. . presidentes
de cade distrito universitario.

Los periodos seran po, 5010 un cm.
so y I. que .upen pu. os en es
as.laciones locales 0000iouslsspo

ser rernunerados. Sin embargo,
las actividades de las .ociaciones se
mantendren dentro de los limites an.
teriormente decretados por vi Mon.,.
terlo de Educacion.

Se interpretan ests medidas corne
media triunfo para los estudiantm
que por anm ban demandado mes
libertad para que las asociecion.
participen directamente en problemas
academicos.

CORDERA., A SECS MESES
DE CARCEL

MADRID. - 00 padre Gabicago
geascoa, coma parsec° del pueblo vas.

de Müjica ha sida condenado a
sets mes. y un dia de Pr.i. p a
10.000 pesetas de multa por vpropa.
ganda Hegel», «injurias a las enter,
dades» y «Men.. contra la unidad
del Es.do».

El proceso se desarrollb pur la tan
de ante el tribunal de orden püblico
de Madrid. Como se sabe, este pro
cecm levante una ola de .lidaridad
entre numerosos prelados espatioles.
En Bilbao, mientras se celebraba la
audiencia unes cien sacerdotes ha-
bian manifesta.do pacificamente ante
las puertas del Palacio de Justicia.
Unes veinte fueron incluse a Madrid.
ASI HABLA JULIAN MARIAS

«La Bodega».-

F. DE TOULOUSE'
7IP.A CONCENTRACION

A CASTELSARRASIN
Invitamos a los compatleros y sim.

patizantes a le Jira Concentra.ou
que tendre luger ei domina° 27 de
junio, a Castelsarrasin (Tel-0,1.
salida se efectuard en la prase Ro-
land, a las siete de la mana.. Para
las inscripciones dirigirse II seer...-
Rada localeplaza StaSernin. Bolsa del
Trabajo. En la organisa.Oa de la
misma participan varias FF. Por
lo que exeernos que habre buen
raero le conapaneros preseMe y bues
ammente. Ilabra servi.° de refrescos,
y cliversiones organiser.s y esponta
neas.

BIABA0.-Los 3.000 huelguistas de
la «Sociedad Espahola de Constr..
clones Navales» de Sestao, efectuaron
una marcha de musa por las celles
de la ciuded, 10 una manifeste.00
que duré solo el dia frente a las of,
eines de la Direccidn de la compania.

Francisco Landaeta, direct00 de la
compatit, dirigiô la palabra a 1m
obreros y recibiô luego a une comi-
sie. de trabajadores. No se Ilegô a
un acuerdo sobre la indemnisa..
que
lIa vtaZdedl'are:xpeenquie'ars:
produjo en un navio mercente en
construccien, destinado a Cuba y
que pendule dos muertus y sinon ho
ridas. A ratz de este accidente, que
es el segundo que se PsoduCe en un
cargo en co.truccidri 100010010 a
CUba, dimitiô el Comité de Segurldad
de la empresa. Es sabido que los
obreres piden seis nnllones de pese.s
de indemnisa...

A 0101101 hora /as peticioncu obro
ras han sido satisfechas, termine,
dose el conflicto.

FRANQUISTA AVENTAJADO

GINEBRA.-E1 finanmero espar,.
JulMn Munez bue detenido el lun.
en Ginebra, asi corna el ex director
del Banco suizo de Ahorro y Crédite,
Herman Hug. 00g On el periodico
«Tribune de Genéve», que da dicha
informacidn, las detenciones fueron
efectuadas a demanda de la Comision
Federal de Bancos, por gestion des-
leal y esta.. Muriez esta implicado
en el escanclalo del Benco Suizo de
Ahorro y Crédit° y en el del Banco
Ginebrina de Corner.° y Crédit, que
cerraron sus puertas el 26 de abril
rasade. Munm es yerno de un ex
ministro del gobierno del muerai
Franco, sen. Villalonga, rue uno
de los hombres de negocios del ex Ma-
tador de la Repnblice Dominicana, el
general Truelle, y Pr.i. al 00U100.
10 ginebrino, el principal accionis.
y detalor mes importante de los dos
Banc. citados.

«Tribune de Genève» eflade que los
tan estableCimientas bancerios suisno
se halmron en situa.10 moluil debi-
do a importantes especulaciones
mobiliarias realizadas por Mun. en
Francia, Italie, Esparia y Belgica.

COMUNICADOS
FESTIVAL EN TOURS

001e
l'a 'Ji/001r

gran festival franco-espahol que
tendra logo n Tours, el dia 27 de
junio, a las tres de la tarde, n la
«SMIe du Patronage Laïque Tonelle»,
boulevard Toner., con la pa.rticipa.
tien 0 I uadro ertistico «Aurore», de
S.I.A. de Orléans, que pondra o es-
cena «Los Caballer.», de Quint..
Glu On

Tonnas./ parte n 1 mismo f5 01.
val. entre otros artistes de renombre,
el bari.no Pedro LOIRE y el niiio
Ruisetior de Tour.. Al piano la se,
gora F01011. que hara las clelieies del
publico.

Después del festival, gran balle.
F, L. DE DIJON

000no u militancie a la re
urul000muordla que celebra
re el sebado 26 de I. moi s, a
las nueve de lune en 1 local
del sindicato F0 que
todes los afiliarlos trar'en acte, de pro
sencia po r los asunt. o tratar de 50.
ma importancia pare el 'C,ongreso d.
M de julio.

L DE LIMOGES
Asambles extraordinaria el dorais>
0011 Iuouo. 1 nue dl

10 «aol 100 l luger de costumbre
para la cliscusion del O. del D. de
proximo Congreso.

L DE FUMEL
Esta F. L convoca a sus afiliados

a la asamblea generaI que tendra 1,
gar domingo 201 junio, a las
rrueve y media de la Manama,
1001 00 costumb..

- Let rMsma L. none en cent,,l.
miemo de afiliados y simpatizantes,
que a la 'Omsk. de la celebraci. de
a jornacla confedeal de Toulouse,
rganiza un car para - esistir a la

misma e de mi,
Rogamos a los que culer. concu-

sengsri a bien bacerss Inscriblr
n esta Secretaria a Saint-Vite, a
os corn/talleras Vera y Campoy.

F, L, DE ROANNE
Convoce a sus afillados 000 15

es'
mblea que se oelebrara I domingo

dia 27 del m. de Juhle, en nuest.
.al social, a las nue. y media de
a maliana.

COMUNICADO
A los companeros o. simpatIzentes

portugue.s de nu.tro Movimiento y

DONATIVOS
PRO-COMPASEROS ANC/ANOS

Roanne: Antonio Lapez, 10 F. Vil.
leurbanne; Usa charra, 30. Mulhou.
se: A. liernandea, 1, MOntigny 117811.
cisco Forriles, 10. Royen: J. Floris-
ten, 5, Sête : S. Be rn a r d, 5.
50 001100, VacavIlle (USA) (sabrante
giro 2106-641. 11,94. La Charité (Niè-
vre): Herrera, 1010, Peincéde, SI, Pa-
ris: Goal, 5; J. Arnela, 20. Carpen-
tras: Ennio Garcia, 5; Jose Monta-
né, 5, Total, 127,94 F,
P. L. DE ST-JEAN-DE-LA-RUELLE
A le prensa confederal.
Estimadas companeros: Salin
Os comunicamm que he quedede

cooonietouosoida uiorsr oued<ev
L.

FsIseodejosicoi2

adherida al Nücleo de
Orléans de la C.N.T. de Espana en el
exilio.

Reunida la asamblea general de
consti000i6n, se ha acordado entre
01000 00050 cibler un saludo 5 todos
los Corripaner00 afIliados a nuestra
Organizacibn y al Movimiento Libre.
05010 asi como a la Orgenizacion
Interior, a los compafieros que en
nuestra tierra se encuentran sojus-
gui00 par si rêgimen de oprobio que
autre -injustammute cigale; a los Me-
se: e Ledm los per.guldm por
11 001 de llbertad que es flirte y guia
Ou ln especie humana, y ftnalmente
realizar Ioda 'embue de actividades P.
ra hacer conocer nuestres ide00 a la
Poblacidn emigrada y, conseguir
atraer ,a nuestro e los trabaja.
dOreS para su emancipaciam econdmi.
ca y' moral, comprometiendose en 01.
10instante a respeter Y lamer cui.
pol

si r looms oancoudeorod mdedle zrodânoo ens ormali,soye

dents° de 1m principlos, tactices y
las finalidades que 'son propios del
sindicMisino revolucionario y de la
01.10,

Vuestros y del Comunismo Llbert,
rio; pop la F. 02 secreturtio.

F. L. DE MONTAUBAN

Il derninge 27 de junio les diesde nuestras ideas. dede Paris de la matiena, en el Ca,18 del Corner-
La Federacion Local e,

EL FRANQUISMO, 10 C.N.T. de B.W., Hama a tod.
EROTECTOR DE JUDIOS.., mm companeros y Simpatizant. 10 F. L. DE DRIVE

Comunica a sue afillad. que 1.nuestro Movimiento,. Rbicados en /a
BEERUT 11.10 nul-000 ha meg, mai. parisiens, p0ra. que se dirlJan muniones ordtneri. se

mcelebrlas
anfm

primer sebado de caria es a nuerado a 1. /taises arab.. que vnunca Comité de es. F. L. cen el fin
sec...ce., a Israel», segün dije el de ponerles al corriente de un asunto 01 de la McUe, eu el s'Ur, de con
embajader Raqués en Madrid, Shaker que les interesa tumbre.

MADRID, - El Maso., Julian Ma Mahmoud Shukrl. Rogamos a todo coMpanere eue Co-

nurse 00 Espana la coniunicacien 11. 10 Radio de Bagdad, Shukri dijo que te poortuguês'qmue 'nfi'or.,1on 'c'omjuntilzere..
ide., que es neceserio sese, En une, declaraciôn transmitida par nou algun p

hrc de los creadores entre si y con general Franco informa este a 1. Permanencia de este Comité; Tubs
fel oubli., el restablecimiento de une Ides de e ocI lasas sI chones pI omft. los viernes de 21 boras a 23 haras:

prit00 gap hpy np sala:, y opp alla nhag arabes on Madrid. sabados par la tarde y dominons par
la afirmacidn de las jerarquias jus. . Shukri dijo que el jefe de Estado la maiiana.
ton y justitiee,, rstsda de mata desteco que no habria cambios en la Escribir a: C. N. T. (F. Et. 2i, rue
agrega-- es Ie0il si faltan 1m esti. actitud espaile. hacia Israel, y que Sainte-Marthe, Paris 0X01.
mules Per. las ....nal. »Ven. aP.A. <m. t°." 110550" que P"e.L. DE

CORSO-LA-VILLEdotadosde yocacion, si las presiones dan paner en pellgro las relaciones Asamblea general domingo dia 27arabes hispanas. de puna, a las nueve y media, en elEspena es el ünico pais de Europe ,

que u° "eue aün 'relaciu' d'ue&goos.''Qu''ued'an vI't.Ude7 'tocIolne sdiplomaticas con Lsrael.
los companeros.

000000) Y JULIETA F. N. I. FERROVIARIA, PARIS
Convom a reunidn el domingo Ils

27 05 01 luger y bora de c.tumbr0.
bien hicieron todo le posible por de- Bilbao, la de los liernes de Sagan.

Y otros lugares, donde se ha puesta
de manifiesto que el pueblo espend
repudm al regimen que Outre.

En todas estas huelges, en todos los
conatos mes o menas violentes que
/mn habido con la fuerza publica, la
juventud de manas callosas ha teni-
do un papel preponderante. Su ruer.
as, su energie y dinemismo 00 con-
trihuido a la consecuci. de algunas
mejoras .onômicas,

Bay un rincôn en Espana de/ que
apenas si se habla ; Incluso nuestra
prensa informa poco de »liche luger.
Sin embargo, los viticultores, los cem-
pesinos vienen ganando cade ano una
huai.. Se troll de Jerez de la F000.
100fy su Coma., sobre toelo mn Sem-
ble. de Barrameda.

En aquel rine. de Andel.10 pro.
pagô con ejemplo las ideas rede,

Ur's' er=liv:hae:1;ir111:-; Jaque a la dultadura portuguesaeste hombre y su obra, pudo escribir
Blasco Ratinez su mejor novela

BARCELONA. - En Verona (Italie:
se va a monumenter a I. amantes
Romeo y Julie., °cashoo que el cro
«ista vEr00 aprovecha para protester
entra la inteerancia, dyl regimen

cuanto a on....
»Se trate de una idea espafiola,

pues hubo en la vida nacional ana
Ipoca en que nadie se peled por estas
menudencies y fados estaban la mus
e content. al ver emerger en los

Parques las estatuas de sus Sombres
predilectos. Conservadores, liberales,
arlistas, prohombres del republica.

Msmo y haste notables de la isquien
da dinastica larron ensalzados en
,ultative repart° de piedras, manne
es y trences para ejemplo donnas

generaciones venideras que no Me,
100001e buena gana esa reparti.101
tao honestamente pensada.»

LUANDINA VIEIRA
La simien. sembrada Per 0000CESMIENTE

abnegado del anarquismo h Pur otros
que siguieron su doctrine, penetrô LISBOA.-Linda Gram, espose del
lu hou e"tsatZdnOTie'ar''' Veq.a Inlrer l'a."n'ole L'ange" aWceu'al. eis0t5.e
irredento. Tante asi que ni la ns ncdn'san055e'nn Plee,sel
dura represion de la «Man. Reg.» ereet ses es,ss
ni la sangria que dlo nUeStm 00. 00010100 00 Luanda el 20 de

mayo'
y

Berna republicano-sociallsta al hu- que eirnens ueen s 115
milde pueblo de Casas Viel., 01 redacciones de los d'arias, Linde Gra-
Franco, el onesino mayas de torlas laS ca declara: «Es fa/00 000 00 procese
épocas, can SUs veintinueve 0300 1e contra mh000rllo. que esta encarce-

Lortouor,ensoy
drioe, cssroiroms1poerriasdoobos 0,s,0 edne ,Lterso,r.,nsr. sir sse,steeesiee

clscsrsaosarsindeZonoieslocans, o,cosonmsestuit que thaoutcoos

'''ndenadoo

fineoriersio.oens-o

r'erMria que gerunna en el eor.z," r=encia a actes. 'vialencia dee los
de los oprimidos.

(Terminent se et 1006000e 0010170,) quo r°sP'n'ele.»Linde Graca hace constar que el
Libre galardonado por la Socieda,d
Pertugue. de Eschtores -que fur di-
suel. a raiz de la estran.. de ese
Premie a Luandino Vicies, quiert
purge actualmenlr la peso de 14 alios
do prisidn en el campo de Terrafal-
recibid dos p10000100 en la perpia An-
gola, los cuales fueron otorgados por
personalidades que Im ignora., ni

ter. «La atribucidn cle estes preml.
-ana. Line. Graca-- no provomu
ninguna reaccien, aunque 001 marido
Vp.., se encontrabe en la misma situa-
CI na

Finalmente, la esposa del escritor
evoca la Ley de Prensa para polir la
PubliraclOn de su destnee.110, Per°

S. I. A., SECCION on MMES
Ooyomau talcs sus afiliados y sim-

patizaMes a la asainblea general que
tendra luger el sabado, dia 10 del
Prdaimo mes de julio, a las 2/ haras,
en nuestro Local social, Rogamos la
puntual asistencia de toclos nuestros
compati.os y ainigos.

REGIONAL CATALANA
Loce de Parts.-Tendre asarnblea

aeneral el sdbado 3 de Julia a las
eineo de la tarde.

PARADERO
Se ruega a Joaquin Pons y a Ma-

nuel Culer, 00 quien sep, referenclas
o parader° de Vicente Nodal, le 00-
ouni000nO Blasco, 30, rue du Bis-
on, Paris, XX,

la carte no ha aparecido todaaia
ningün Marie, 01 libre, de Vieire 1.-
reado titulado «Luanda., es.
cado «a Linde».

BERTRAND RUSgES
CORDERA A SALAZAR

LONNDRES.-En una cara al dia-
rio «Guardiân», el fildsofe Bertrand
Russell 00101100 personalidades mot
del mundo de las letras Y de 100 es-
tes, condenan el regimen Salazar «el
mas vergonzoso de Ioda la Historia
d» Portugal», seg. afirman.

Los escritores 00 01000 en su carte
al gobierno português le hab.. pro..
dido en Mozambique al arresto de Lo-
den las minorias Y de hebea ...-
tido a los estudiantes portngueses o
un trate «de los mes barbares».

Adeines de Bertrand Russell, son
sIgnatarino de la carte aludida el
orientaliste Arthur Waley, prof.or
de Litera., cintre de la 00100051.
dolde Londres; et poeta Stephen
Spender y los esentores Christopher

La carte que han dirigielo al varias-
/Un, dice textualmen00 que el régi-
men Salazar es un menstrues° an,
cronismo tras la caIde del régimen de
Hitler y do Müssolifil y la Muerte de
Stalin. Envenena la civilimdi. que
pretende proteger. $i este régim.
ternible ha sobrevitIido, es- graehts'a
aparato pardi. al 'duo -han recurrido
las grandes potencias PIca laMteger.

Convoca a sus aillades a la asem.
Mea general, continuaciran de la ya
iniciada, para ana/bar el Orden del
Dia del Congreso Intercontinental, la
0001 tendra luger e lpraximo
26 de .junio, a las nueve de la noche,
en el café de la, Comedia. Consultado Diccionario Communes,

F. L. DE ANGOULEME Correm esta en le cierto. Da diree
Notifica a sus afiliados que une ci00 correcte.

reunkm extraordinarie tendre hier

Perén en la trayectoria de las dictaduras
(Ceastlessaciefe y MO

EL DESASTROSO BALANCE ECONOMICO
DE LAS DICTADURAS

Si de las quiebras econamicas que las dicteduras
dejan a las neciones que victiman, bey balances
aunque taises, de la degradaciôn moral que 000510.
non a I. pueblos, no hay estacades ni estadistaa
Mie lo pueden calculer.
' En la Argentins, cuando la deuda publica ale..

zaba a cuarenta millones de pesos, se punie el grit0
en el ciel, La demla que dejô Pen., pütgicamente

era de ciente cMcriente millones de peSos,
deuda püblica en Espana antes de 1936, segün

este libre, era de veinticinco =glanes de pesetas, y
en 1900 alcanzaba ciente chicuenta y dos millones
de pesetas. Este ateniend.e a los balances que dan
los dietedores, que, par le reg-Ra, en los sistemes
dictatoriales boy balances secret., en los que las
deudas" publicas doblan a las que se Publie.., V lu
mas triste del mei.0 es de que los sistemas poli-
ticos llamados normales mue suceden en el poder a
las dictedures, que 00100 de legalistas encarcelan
II pagre 000 0000 un pan, Se sienten impotentes
para fiscaliser, no 0510100 0100 que durante la dic-
tadura robaron millon00 al fis., y Lampera met..
pan 1100 que impunemente cometieron crimenes a
cientm para imponer 050110010m la dietadura.

120 presencia de la quiebra, econômica en que se
encuentre Espafia, ya los politisas que suera50 con
remplasar a F00500 015 dicen que, si se norrnaliza
ta situa.. ,por 0000 0005 no habra que declarar
l'unes. Y que tendrernm que trabajar haras 10.
011000 extraordinarias, segun un mensaje que ha
silo firmado en nomb. del Movimiento.

PerIn quise justifie,- su deuda con la 01010000.
000100 de empresas extranjeras. Y . cierto que
naci00e1iz0 eMpresas, pero para elle hipotecô la na,
ci6n, dândose el case curie., nom elempla, que les
ferrocarriles coma otras manifestaclones del progre-
so,"Pair antinacionalistas, pues los rerrocarriles,
I. que los trenes antes de ter nacionedizados corrion
a den kikanetr. hors, &soues de son nacionalizedos
no quieren corser mon que a cincuenta y se mueren
de viejos sin deja,r hijos que 1m remplaceu en la
marcha. La deuda eConôrnica del franquisme no .
pue haber nacionalizado ernpresas extranjeres, sine
para salvar el houes de Espana, y para ello la 1150-
00.0 en los registrm de la Henan Internacional.

Y si tris.. constater la quiebra econômica que
las dietaduras omsionan a los pueblos, mas triste
OS, para nosotros, .a deCrepittid moral que cos.
tan cara a las generaciones pesades e Isoueshia,
O que lo seguire costande a las geneMeinnea que
nos sucedan.

A PESAR DE TODO,
;TOR QUE LIAS OBREROS RECLAMAN

LA VUELTA DE PERON?
A menudo se oye deir que si los obreros

ta vuelta de Per., es porque algo de buena /Ibo
por ellos. HaY gentes Mie ne Precis.' que les ...le-rren en la Mrcel para ester presos, Son prisioneres
de su propia impotencia. Y halagados con promeses
y dedives coma saben hacerlo 1m marxistes coma
lu hi. Hitler y Per., 100 00010050 al embruto
cimiento para luego utilizarlos coma ses-tan del Poder.

A °amble de pan y cire°. los esclaves de Renne gr,
taban Invas al einperador. Por men00 de pan y cime
en Espeata gente humilde viter. a Fernando VII, el
inquisidôr. Miles y miles d, abreros en las celles de
Roma y Berlin gritaron 'vive-Mussolini e Hitler. De
que en las celles de Buenos Aires mi/es y tuiles de
descamisados "Morales reclamen la vuelta le Pen.,
no es éRtrato pomme a lu menos estas baron y es-
perah 'ser mejor pagad.. Un espeasmo modeinista

.235-0h.e044011201572015.1Sge1tularn22 ho 21011 01 0001-

F, L. DE DRANCY
Dia 27 de junle, continua.00 de la

asamblea con orlon del dia del Con-
gre.

F, L. DE MONTPELLIER
Convoca a sm afiliados a la asem,

blea que tendra luger el domingo 27,
a las nueve de la manana, y el do
P0000 aïs. 3 de 50100.

P. L. DE PARIS
Continua.. de la asamblea el cl-

balle 26 a /as cuatro y media de la
tarde, y domingo 27 a las nueve de
la mana..

S. I. A. EN 05271E55
Secretariado de ST A en Bérlere

00000001 50105
e/,leigruZremerl:e

tendra luger el sabado, dia 20 de Pl-
hlo, a las 21 boras, en nueetro local

ADMINISTRATIVAS
Francisco Fornlês, Montlgny (Cdas

d'Or). 000010110 la tuya y CoMproban,
tes. AM glre 35 F. 10 F. pasan pro-
ancianos, Con los 25 restantes pages
«C. Sm ano 1965.

Juan Donangue, Cann. (A..
M,), neeightia caria y glrOs 29-6-64 y
1-2-65. Pagerie »C. S.» hasts 30-6-15.
De acuerdo.

- B. Moreno, CL-Ferrand (P.-do
Dôme). Recibido j'Ira 25 F. Page «C.
S.» corna indicado.

NOTA IMPORTANTE
F1nViaMPS talanes de page heste el

3016-65, Si I. que los reelban han 01.
md00000moipohlo en 080 100000010,
no tomen eu consideraciOn el talon
recibide, ni escriban senalendo el
CaSO.

NOTA
DE INTERES ADMINISTRAITVO
Desconelendo las causas, nos de.

vuelven prensa con la men.. «N'ha
bite a l'adresse indiquée», Rogamos a
lus interesados nos envie00 la nueva
direccidn o aclaracionee sobre tales
devoluciones para pOner dichns en,
rios en regla.
RUEGO A APOLONIO FERNANDEZ

Villa 95, Can-Jeux-en-Provence (He.
remit). Carrem nos senale referente a
tu dir.ci. «Localité inconnue dans

En 15 .r/e de novelas de V. Bo
telle Pester sobre /a guerre y el
cailla. acaba de Publ...

Tel ver maiiana»
Pueden efectuarse pedidos a

nuestra AdmiMstraefOn.

por Serafin FERNANDEZ

'La jira a la Colonia

de Aymare
Nos hemos encontrado en la colon.

do Aymare'los dies 5, 6 y 7 del pre-
sente mes, COMpanerOS rendent°. en
distintos PUnt. de Francia con los
cornpaiieros residentes en la ce/enta
rnisma.

Cala un0 de lus
plabe con emocidn el viejo castillejo
y pegado a el los nuevos pabellones,
est came las mimeras. construccio
nes de los alrededores,

Contemplebemos los Inmensos &-
mos seculares que corna dos gigantes
extienden sus brazos en el aire, como
queriendo preservar las construccio-
nes de los posibles rayes .mpestivos,
Ya uno de elles 55erdi6 uno de sus
espeses bran, guidas, en la contlem
da. Para que tales Orboles hayan po-
dido medrar, dicen los vecines, es Pre-
ciso que hayan encontrado Bien sue-
le donde hundir las raices.

Hemos contemplado, igualmente.
esos besques de castanos que solo cro
con en t'erras consistentes y homo-
dos; esos bOafines de vlejos rObles
mezclados de algunos pines; es05
campos 10010 00000 /a hierba a mas
de un 0001100 1e altura ; inclus° en
ehm do sequia como rue el ano pas,

esos manantialeS que manah.eii
limpide permanentemeMe, capez de
regar varias hectareas le terreno;
ese campo de trige frondaso dOnd,
las espigas se tocan entonando dulea
anisica al mener souk, de viento.

Contemplando todo eso nos pregun-
tabamos 06mo es posible que un sitio
tan pintoreeo, ten agradable, donde
oc podria vivis bien, donde se Podrie
mantener Imen mimer°, de viejas,
donde se podrian realizar tantes pro-
vetos, quede abandonado en manos
borgnes, Cada vecino seca de la co-
Icnia lo que puede, el lino moto sus
amas, el otro sus ovejass, el otro se
neva la leile y se aprovecha del agua
de la balsa para rogue su ProPiedad;
otro mete becerres en u.n encerrado
li Ileve el beno, corta erboles y mets
el fuego bonde le parece, cultiva e/
Mejor campo, Les companeras que

111 radican, ouedou corna el bues
mariner° que no qui. su baie° hasta
quo lo 00 010 salv0016n. Acasad. Por
In sltuacb1e no les es mon p0550 0050
a Ioder esos abus., La justicia se
muestra Indectse Trente al case. Hop
que romper esa indecbsion y 10500500.
nosa la defensa. Menne.0 no
alta.
La amargura de constater e/ estarlo
eplorable de nuestra ceonia se rom-

oagind con la alegria de vernes jon-
cs parles companeros conservadores

de la esperanza de que no teda sen-
satez, ideal y arnor propio se han es-
fumado.

La O.N.T. perdiô una batelle en
Espana. Perdlendo le colonie de AS-
mare, no adelantarla coda,

J. CAPDEVILA

ritu le esclavituri en los humanos. La em.cipaciln
sera obra de una elevacien moral que no este en esto
alucinante modernisme Entre /os que en un ayer y
boy sirven de peelestal a los dictadores, hey la difo
tem10 100 0010 época y luger iraponen. Pero en
fonda, entre los kid/atras de ayer y los de hoy se
revela la misme mentalided gregarla

vol que puede /lacer mas felices a 1m humanos de
boy y de toies los tiempos, es el logro pur el propio
esfuerzo. Le nurse les concerte para que renunnien
a su uranie personalidad, es 10 que asfel. 01 CeIM00
a todas las tirant,

41-11.B0 CONDUCTORES BUENOS?

En la cantided de reyes, emperador00 y dictederss
que en el cm00 de la historia ejercieron poderes ebso-
lutos sobre los pueb/os, erubo conductores blesser.
Segun historiadorm dignes de fe entre 1m condue
tores que ejercieren todos los potleres 1m hul. que
111010000 para con los ombles las melons intenciones.
Se cita conte ejemple a Marco Aurelio, emperador de
Roma de 101 a 100. Y a Alfonso 01 011010, rey de Le.
y Castille de 1252 a 1284. Se dice que bedon hombres
que se esforzaron per elevar, por media de la ins-
truccion y la educacidn, al pueblo para ponerlo en el
ramille de su emancipackm. 0010 15e buenas intencio.
n. de estos hombres fueron cornprendid. Per una
infime mineria La Mmensa mayoria, al hombre que
des. el poder adquiere fama de bueno, en vez
tratar de comprender sm ideas, idolatran su persona.
Y para los iddlatras el hombre bueno aesde el Poder
no m el que le de facilidades para tracer 105 00510,
0I00 el que se las da hechas. Y para lograr de los
poderosos este bien y rendirles 00100, carninan de ra-
dinas en peregrinaciones desde el Ampurdan a San-
tiago de Compo.ste/a, o al meuseleo de Lenin,

En cliente a /a ideletria a los dirigentm dem.re-
ticos, puedo citer el siguiente casa: En 1916, Yrigoyen,
rodeado de gras auseola de persona excelente, ocup6
la presidencia de la Republica. A consecuencia de la
guerre de 1914, las bancos extranjeras, de cuyos cré.
dites dependia en macho el desarrollo econômico de
la naci., cerraron los crédit., lo que provecd
desocupaci.. A consecuencia de ello el hambre 1,
draba y mordis en los hogares de los trabajadores.
C.Re lo cual Yrigoyen nada purio hacer, La guerre
dure mucho mes 00 10 que habian calculado los estra
tegas que la prov.aron, obligendolos o abrir las
bancas y comprar matelas primas al extranjero, y
de las que en la Argentine mdstian en centidarl. 1n0
crédites y la venta de materias proporcion6 en e/ pals
grau desarrollo econérnico, que nuestro Movimiento
50000e000 para conseguir considerables mejoras, me.
joran... econOrnico que se debiô a un acontec,
mientu hist..° y que los iddlatras atribuyen a las
Vint.. de Wrigoyen, Y si aigrin pille se le ocurriera
015000 0e le00 y llamarIe San Yrigoyen, baba10 aÉui
hoy milm de idelatres que le

Lu que puede decirse de la personalidad de Yrigoyen,
es que, en el ti.ernpeno del cargo de presidente, su-
per, en hien a otros mie obraron con peores Inter>
clones. Pero de este a atribuirle poderes sobrenatur,
les, hay la diferencia que puede existir de un desecon.
Iibrado mental a una persona con sana juiclo.

Coma final dire que me hice la opinion de que
tortas las dictedures que dan palos, aunque nos due-
lan, no son las emSs peligr... Les nids peligrosas,
por el declive moral y la corrupcidn que ocesionen a
I. pueblos, sen las dictaduras que dan pan Y cime,
con10 la de Peran. La teatralidad del cime lace per-
des el.juicio a las gentes que lu tienen eseaso, Y el
pan llovido desde el niolo los ham porte de rodilles
para idolatrar al dieu/dor tod011220022,

'Dig
LE COMBAT SYNDICALISTE



A.S.O.,
Unidad Sindical,

N0 se debate, en Espafia y en
el Exilio, el problema, de la
p/uralidad sindical. Se ira.

ta de plantear un problema, la
que no es le mismo.

Los eitos de totalitarismo que
Europa Heva, han puesto a /as
generaciones en transcurso halo
el signe dirigiste. Para el sindi.
cato, entidad que no puede secsino libre, ya se eceptan
gantes» en democraeia. equiva-
lentes a los ejefes sindieales,eu

iQué se pretende?
Franconie. Un problema ya no
tiene necesidad de aamanecere
de/ seno de/ pueblo. Hop vo hm
de artificio, emanada de la cl.
mara reservada del dirigismo.Largo el xproblemee se ventre

se Mme del dominio pfildico
mereed a una propagande or-
questada. Decididamente, el sig-
na del tiempo nos ha prendido
en sus invisibles malles.

La unidad sindical espar-tale es
un hipico dirigiste. ,13e démit ha
sande, y quiénes /o alientang De
momento se vie en timides ho.
jas y se percibiô en rumoreo.
Mas, poco a poco, los fomenta.
dores de la especie se van desta.
pando; por mients suya, o pur
aliados obtenidos.

Claramente: la Alianze Sindi-
cal Obrera, fundada en Harcela-
na par marxistes catalanIstas,
soeial-eristian. (tel ee»), Y cene-
tistas que rechamn a sus ce mea.
Seras expatriados, trate de des-
vit-tuai al sindicalismo histerieo
del pais inventando una central
sindical (mica y deshidratada, ca-
pez de suceder a los sindleatos
verticales en /a hora de la fibera-
lIzamon de Espana. Las ideas,10
propesitos de redencien de los
trabajadorea, par /o visto no in-
teresan a los easoistase, arraba-
dos ante le idea de erigirse en di-
reetores de un sinfficaltsmo ehe-
rodera', que, con un poco de mer-
in y une mucho de apovo de/ go-
bierno que suceda al de Franco,
puede der dies de poder y glo-
ria . los neomentores del sindi-
ealismo hibrido, o °special para
colaboracianes... dirigidas, con-
eebidas y practicadas a/ margen
de las ideacientes populaces.

Tut vou sea en Espafia que la
idea de esujecifina sindical ha in-
cubado; ml ver sea en el extra.
jero, o mitad por mita» en coda
Iode. Mas lo cierto es que la
solfa se lee en vo, el., cor aba-
ca, en America; concretamente:
en Estados Unidos y en Meilen.
En Nuers York, lime la bainta
un érgano entifranquiste, desde
lue go, pero sornbreado de
masoneria, y hernos eitado eEs-
paha Libre». En Méjien distrito
federal, se enearga de prolificar
Para la eunidad sindica/e de Es-
pafia, un extraite grupo de cene-
Datas que en nombre de la C.N.T.
de Entai., y de /a A.S.O. trazan

DISCOS
Esta par escribir aLa Maldiene

»Moero». No la escribire go, aonqoe
SI puede dur refereneas ode...las al
tema.

Ese blagués se interesd par Neter
nI ofreciendome ana luette soma yo
renegarta 055 /os prtneipios (marquis-
tas. Le rogué que nie la diera, y don.
posé»galette,

Un corons/lem materialista se sa-
ine» viendome con un, papel manette
en La diesere, «Jeter que te ensucia»

manos con ei siguo soc cambio?»
Parque, con poestas, en la tienda na
me dan nos!», compattiero,

Zurita, a une de tentas sotte de,
cirle: «Tu sociedad es una snetiedad.»
Par eso nos ensuciamos las menas.

Na coda el monde ha ventdo
Munda para peieeae continuamente,
puesto que continuos son los imper!i
mentos y las trt/ustictas.

TOI e cool prohombre renunetd a
su fortune, Bien. Pero hay moches!»
mas mas que no han prao.
rese/a mérito sets que deben inca
nocer anar » fervientes
dinero,_

CYeo que la persona, con mangle d
ritn de camer sestir y dormir satiss
lactoricanemte; tiene lo sufkiente.
nomme, es sensato certar Ores veces,
passer den pares de sapatos, y !lisp,
oser de vente teehades en lueur de
une

Tragancio no tenta tres estemagos.
eincuenta d'ornas, Y sono amda ne le
cran veinée novices. Pero aeumulabe
todo y de coda. Morte a media edad
de un berrinche indtgeetvo eY pro.
ceyes que ha sicle ose certifte6 su hi-
fo; de /a contrario, le estrignino.»
ro,o la que ci porio necesitaba Zn 15e.
rende!

A mi omis» de siernpre, 000000250
monteory, Zoo dilapidadores In erniors
por taeano. ui/Vo PeYeat»
Porque tenta sicologle. Coanda a la
nifia de un companero podfa sa/var/a
oses clima lejano, Salvador /e dijo al
padree »Rasta dos mahmes de brun.
cas viejos, dispde de lo mie.» La po-
quera murid, desgscreadamente, y
Salvador comblé, go tesoro 55e ta so-
lidaridad In devoraron los mervos de
os alejada fcrenfitia.

nos dosé Gilabert, que ...Née nos
del 6, surria cor lés enfermedad que le
rota las entrantes, Y' Par los contPa.
fieros que can durera se le querfan
demostrar soltdarios. !Ah, n0; rra 45
green tenta que dur ou neorclio a los
ctros, corso, en tala su vida, habia
heeho ruera de la O.N.T., aney cases
tan 7ire00005? Para Sonna de la so-
eleded, vaste,» que tesf Nese

entusiestleamente el camion que
centime a ningune parte, y tal
nez frimees que asi fuese, habida
cuenta de las gansa actuales de
retroceso.

La mistica de :rEspinie y siem-
pre Esparme que tante resonancia
férreo-unitaria attarda, 0m causa
con disolver las valores morales
del sindicafismo y 1a eapacidad
combative y de consciencia de los
trabajadores. Espafia, el pais, /a
patrie, seie todo la bacon que se
quiera, pero /a verdad signe sien.
do que la patrie de los trebaj.
dores cor! mundo o nos encerrm
mos en e/ frigorifie° de/ patrio-
tismo. Espalla euenta por el bu.
manismo intrinseco que contiene,no par la politica de divers00
grados, que mentes ligeras alber-
ge.. asegura, entonnes,
que las enuevm promociones es-
patiolistasn, con la herencia del
poder tradicione/, o sindicalmen-

adheridas a el, no van a pro-
seguir la historia de dislates, vi-
cias y groaerias nacionales. en
perjuicio de la, masa arrebati-
fiada, boy culas ::verticales::, ma-
fia!00 en los «horizontales»? 21'
Salin, trente al avance de los
tiempos, osare afirmar, por luné
que tenge, que el sindiealismo
mejor es el oficializado, el cola-
borade.,,e1 legalista, el que aire-
g a lus conflictos del trabam en
el miniaterio del Trabajo, previa
aOtaciOn de los caseabeles sindi.
Cales! jeouri é onspdaic.e. ip oer ashaiuqupe.eel

casa, tan impersonal que mereza-

o:rSiZPIarl::"tee'rr yde=
la bora, la que racer,

'ell:emedaer' si oseeun uns rscalse-
les, los pedestales, las direecio-

ls'eloirard7,'?Cohls V bs u:Mg:tas, cor ejemp/o, a disolver la
C.N.T. por mandato de sua
A.S.O. que, a su ver, estai dls-
puesta a disolverse a si misma en
aras a esa ag/oria» de un sindi-

nes, coules? ;Aue busea la mas.
neria, quien., en definitiva.,

ijr.oil.elente,np..aroretbatiftar al proleta-

El tema es apasionante y psi-
gente de nueva tinta.

JUAN FERRER

Mientras los hely Eue goeman dies
000s de su existence° en destafes y
desharas para cogitez.: ego, esos
doctores Puent°, Alerudo, Pujol, Se-
rrano y Veina, no presentaban mi-
nuta ra ,ectionte». resultando, en el
Banco, desconocidos 'Este Valtina
nuestro que esta miraude ladite en
Oaxaca, par huenanitead profonde y
sin salies, de /a pobreza! No Sapa
ouata.; ai oeoctor Pedro Vellind
to proponetreen para el Premlo Nobel
como a un sonado «née. africaniste.

En hogar obrero de Menthol, ana
persona maria. En et pueblo no te-
ntan médiate y larbin que recurrir a
uno de la villa cereans, Atereeniedo,
êtte se moere reticente. Se le edam
case de humanidad, y necaa. Se le
prometid lo que (Vase, y se accroc«,
a lo sensible, Peso:

Par 0000000 de moche, 100 du-
ras; pur gestes de vtafe, 10000m; par
I:; visite, 50, par riesgos postibles, 20;
Po, oso lIn aparatos, 10, par las ire-
yeeciones, 10. Diagnestico, gratis. To-
tal, 200 duros. For dos horas de viaje
S trabajo.,,

regreso, convereido despoje
cloctor de las me peetas.

Esta fasticia acontecid en los ailes
veinte del sigle que nos m00ern/2a Vdineriza.

DISCOBOLO

3 PAGINAS

25 de julio en Toulouse
;Compatierre, antifascistes:

:Recorde» esta fecha Reservarla para osier/. al MITIN que,
la manana. 10 C.N.T.E. celebrara en Toulouse,

Participaran, como oradores, los siguientes compaileros:
Masidencia: 01010100 0005,500 de la Sexta Reale/1 de la C.N.T.E.
Per la C.N.T.E. José SORIANO,
Par la C.N.T.E.: José MONO. CONGOST.
Foc la A.I.T.: Ramon LLARTE.

l'or la tarde del mismo dia, OSA. organiza un gran Festival
de Varledades, presentado per el humoriste Juan MONTLEL, y con
Participacion de los siguientes artistes:

Suette BASDE, balle clasico; Robert CARBONELL, interprete
Os le canclôn esPenole; LA CHORALE POPULAIRE DES ETu-
DIANTS 00 TOULOUSE, avm son repertoire select., des chansons
populaire (45 exécutants); Lolim MARTI, intérprete de la cencien
Popular espahola; LOS MEDITERRANEOS, en su variado reperto-
rio de canciones modernes; GRAN TEO, concertiste de ermonica
y guitare, Unico en su gêner, Perlita de SEVILLA, estrella de la
canciôn flamenca; Hem-manas MORENO, en su balle papule 0500001.
Carlos MENDIA, Sonos internacional, en sus canciones franco-espa.
holas. Pianiste, Mme GALCERAN.

uns 11510. PH 'Erne:, sres,
nos ocupa. Cuando lo vimos

nunciado, tante en los portavoCes li-
bertarios del exilio como en Umenttd
Nom, souque 000000 doses de «mises
Reclus. La vida de un sabio justo Y
rebeldeg, escrito por Max Nettlam su-
pOumon.JuLeialul ritiorfaiitiLecizite

tos inédit.. Todavia mas per estar
escrito por Paul, tan intimamente B-
rada a la vida de I. dos hermanos,
identificados en sentir y pensas.

dfabren st« rnuchos los lectores

ZrZE.n
000
e:

que no ha irradiado soda lo que 0505-
55. NO

ria irradier. Es 000 00550, por lo me-
nas para los rnedios erates, de una
aetualidad extraordinaria. Deberia
eerse pacientemente, conscientemente,
rheditarla, y contraster la linee de
conducta 00 ,000 dos figuras Prase.
glosas con la que se signe en estes
momentos

los que la han lm«, mué ini-

Urei7,toM"ece,z0l.";I:
tra, aunque no sea compartida par
otra ,On literatura âcre, tiempo ha
no haillamos leido libre que tante
nos deleitare. Los episodios de es.
dos ttenes. su Mnamismo frente a
las contingencies, la fuer00 moral

por Severino CAMPOS

mente. Dodo el mérita que sintetiza
esa biografia, seria penoso que sobre
ella prevaleciera la huliferencia; los
libertarios conscientes no pueden
mar esa actitucl.

Nos propusimos, al sugerir escribir
este trabajo, remitirnos a lo mes so-
bresehente de «sas dos vidas, Pero
entre 1m factores que Ilenaron
existencia, 10110100 son I. mas 101'
P00110005! Ponde la infamie a la
muerte hay une correlacien de Soc.
ohm que caminan en una obra mag-
nifica; la apreciacMn que los califi,
cara de mOu o menus importancia
podria ser cuestiân de gus., de voc.
cil», de temperamento o arbitrarla.

Dodos I. medios per los que tu-
vieron que peser esas dos existencias
elevades, solo se les puede apreciar
como compendio de excelentes condi,
Mornes personales en inquebrantable
lazo de sohdandad , 50 eso se basa
su fortaleza individuel, inexpugnable
O las solicitas y tentadoras fuerzas de
corrupcien politica. D, ahi que, tanto
IX vida de Eliseo como la de Rias
solo puedev apreciarse coma mosaico
solido, de vives y arMoniosos co/ores,
qUe 05 rls000sXn
dose posencia y valor por lo que se

que a odo anteponen, y la pulcritud

dejercoiç'io Pirtrlertu'ardel lectr'ece 'iomo
manjai Unice de la 111005.

Los libertarlos espanoles todos de-
beriamos eonocer ::Les Frêres Enie et
Risée Reclus», Es un sedan00 1050.-
ectual que oueds eliminar /miches
mourezRa mentales; ta/ y00 opere,
también, corne reactivo en algunos
gpiritus decadentes, o coloque solre

vies legitimas algun. extraviad..
No podemos alegar que el liber no
este editado en nuestro Idiome. A
nes de los compelems que tenetri.

Francia, que en gran p5000 001
parece domine» bien esa lecture, ha
muchos en diferentes partes del mun-
do que el frances lo leen correct

eternlzaran conte sublime represen
Môn de la conciencia y del pen
miento acrata.

Nuestro principal interés, en es as
lineas, no es hacer apologie de lii e
sis idem que postularon el autos de
«El Hombre y le Tiers» y el de ,Los
primitivoss. Sentimos y nos hala a
Mgo mas La tests ecrea, con me

men05 brin° literario, enJundiesa o
moderada, bey muchos que la pue,
den defender ; lu interpretaCion prao
lice de lm ideas, esa norme de con
dueta que valorisa a la persona y a
ideal, es 0100050 mas mon y dificil
de constata, En esto Ultimo, sem,
nuestro pence, se halle lo mas inte
resente y encantador de los dos her
man. Reclus.

El libro, por si mismo se recomien
da y 0000es, en luger predfiecto, en

preocupecron de las peson00 que
aman la vida neural y libre; la na
turalidad de estile que ereee . de
la rnisma esencie que iode las vidas
ue nos ami... Con une so/tura

magistral camp. /a sencillez, con-
servando la dimension y profundidad
de los pensamientos recluslanos. Na-
da de assoies que haga,n sugestivas y
seductores la existencia de los dos
apOstoles âcre.; la Verdad escueta
como producto de la.horatorio cienti-
fion, que nos permite ver el proceso
ascendiente de dos concienclas en
onstante perfeccionamiento moral,
es lo que constata 51 100000 reflexivo.

05. 110» caso el mérito de /a lectttra
00 110505 circunscrito a la amenidad
rebese sus limites: tiene el don de
inducir a la reflexi.ôn, o b.car ana-
1051. y contrastes. A la reflexiôn
decimos, parque siendo 0m ser. que
se desenvuelven consursando en el
trabajo constantemente, y no
tante, por propio impulso alcanzaron
vaste culture y extraordinaria pro.
1000000moral, el/o nos da la 05001.
00 del poder de 10 00100150 para su-
perarnos, C.os analogos hay mal
pocos ; los contrastes si que abondas.

LISTE
EN ESPA-NOL

500150001000, 1011005500 nO oOmbsc dol
ideal libertario es05 dos galeotes des
ureciaron lucros, faism glorias ofi-
ciales y exhibicion de intelecto servit,
no faltan los 0001e ofrecen a esos
bajm menesteres sin que 10 nue«.
conseguir.

En la persona de los hermanos Re-
clus, en Eliseo mas que en Ulm, pa-
ra culminer une sin igual formacion
00 00100 humano, se dieron cita, y
enlazadas estuvieron hasts la muer,
te, las mejores condiciones do lais.
tencia personal. Ninen contratienb
PO rompe ni deteriora ese lazo; le
consideran premisa de seriedad, de
responsabilidad, de 000000010, per
lo rnen01 para 01 enaltecimiento mn
ral de todo ser 'sociable. Para mante.
ner osa patrimonio, bastiân Or h0,
ne del anarquismo, orgullo de sua».
505 son consecuentes con el icleal
erate, la lucha con las adversidades
es perenne, cade vez mas agigant.
da, mas dura; pero ellos, con su po.
tenma moral, con su clam vision de
100 00500, todo o superan. Y Reger
al fin de sus «as sin nuicula, con
aquella socreica tranquilidad que
Proporciona el deber cumplide.

iQul erede,m0osi,100000111; soit% la

Aquellos que lo conocen, in» yen en
10 algo distinto inclUsive entre bo mas
aceptable, Por nuestra parte si que

vemos, y no creemos ester equivo-
cades 100 buen intérprete de este
aspeclo de la 0000 00010010e lo fue
Felipe Alain J'or achniracion, &Poe
eomprension0 ypor identificacion?

(Pasa u la pagina 2.)

LOS VERDADEROS HEROES

EL
reciente fabeeimieeo del es-

celte. y popular comediôgrafo
«Amichetiss, me ha recordado

uno de sus mes resonantes exit. en
la escena, su drame: «Los Arlequines

seda y -aro». Coino Eugenio Noel
lo luzo en la novela, jugosos 50'
505:0, y en la tribun, «Amichatis»
se enfrentô contra la obsesiOn reve-
rencial respect° de los toreros.
PU,» al desnudo 01 endeble conteniclo
moral exister/te en Merlo tipo de leee
roes, aureoladas de popularidad.

Posiblemente la obee000i6n al re.
Peem de los ehéroes del rued0e ha,ya
aminorado en Espail, tel vez ese
fetichismo ante reparti« entre el
«Cordobés» en le que se relier, a los
10000', 00010 algunos erntdos de Ku
bal, en lo relauvo al fütbol, y alr.
dedor de los Beatles y otros 1mitado-
res, todos con aire de macacos, lo
que concierne a/ «jazz». Arme/ precepto
pues. en uso en la antigua Roma:
«Pane e circes», es de comprender
que trate de vigorizarlo el fascismo
hIspeno. Ya que es de nulos rend-
tad. jalear, par parte de sus geniz.
ms; pools en candelero al militera5e
encumbrado, 51000 darle relieve de
hem., 50 comprende traten de estb
mule, ahora mis que nunca la mm
pensbin a la frivolided, con miras de
desviar a las masas de los problemas
01101es para el pais,

Hero., verdaderos héroes, los ha
habido, los hay; Pero no Ileven, ni
ha,0 falta, la oriflama de le PoPul.
chero y banal. Heroes por su arri.-
1010, heroica actitud, con d.precio
Os la vida., en pro del, progreso ho.
mono. De une de esos berces de la
Ciencia, Alexandre Fleming, el descu.
brider de la penicilina, hi. no hue
rauche André Maurois una excelente
bicgrafia. Hêroes los que en ensayos
de laboratorio, buscando formas de
compatir las dolencias fisieas que
azotan a la humanided, han perdido
IX vida, o han sufrido el doIor de la
mutilacion. Heroes corna aquel Sobre
Bernard° Palissy, volcado a la terri-
ble micelle en p»» de conseguir un
resultado positivo de sus experimen-
tos en los esmaltes. Herees los
Amundsen y Scott, dejando la vida
en los desolados t'amies polares. Hé-
rocs los actuales cosmonautes, len-
zados a miles de kilâmetroo de la
tierra, exponiendo lb existencia Pere
ofrecer ins.pechados horizontes a la
Ciencia. Héroes también 100551m que,
ya antes de Espar.. e nnestr.
dias, han beallado y batallan, en lo
social, contra la tirania de uno o de
otro col., en 0001 000000 latitudes.
E.s un tata/ heroismo, son estas hêroes
los merecedores de singular estima,

OBRA PEDAGOGICA
EN LAS TAREAS LIBERTARIAS

A estas 0501100 se habra celebrado
yo en Bolonia el «Convegno
nale», anunciado par los compaileros
de la Fede a,cion Anarquista Itallana,

La tgliberalizacién» en Espaiia
y sus limites

(Continudekin)
Los limises de la liberalizacion «leu.

toronen forma particularmente cla-
ra cuando los trabajador05 espaholes

cualquier accitm independier,
te para mejorar sus condiclones de
Vida. El hecho de que tuvieran luger
las huelgas pesades ha sida inter,o
tado en elgunm sectores como un
signe inequivoco de liberalizacion. Se

generalmente, que un régimen
que fines su existencia en su habili-
dad para atraer capital extranjero de

paises dem.râtic05 y en haserse
aeeptable a la °PME. IMblice eur.
peu, lobe procurer presentarse ante
Il monde bajo el signe de un ducs
terror policiaco y de represidn. (Asi
ha sucedido; la represiôn se 11000 a
cabo, seln que ésta fue encubierte
silenclosa, En las sem.. Que sigtd.
ron a las huelgas, cientos de mineros
asturianos fueron despedid., encan
celaldos, deportad. y desterrados a
remotas provincias: esto es, separen.
dolm de sus emple00 y subsistencia)

Asi, los procedimientos represivos
Para trate a la oposiciân politica,
en nada han cambiado, Partictilar-
mente desde principios de este sas.
100 005010 milita. han trabajado
tiento° extra en Soda Roseau, apli,
cando severas sentenclas carceIerias
contra los elementos de izquierda
los oponentes al régimen. La 11500'
clou, del Ioder comunista Julian Orb
01005 lue silo un incidente partici,
larmente brutal dents» del modelo re,
presivo

Los recientes acontecimientos poli.
Scos indican que el alcanve de la
rdiberalizacion es genuina, que esta
no se deMa a una politica deliberada
sino al inevitable resultado de la dee,
composiciêm del régime». Los hechos
muestran también que las presiones
generadas per la aliberalizaciong 100.
nimba no pueden ser absorbidm por
el viejo esquema fasciste del Estado
e0500001. El impacto politico de la
nueva politice econo-nica, en los or-
ganes directivos, es interesante de
observer, ya que Sien» osa directe
50100100 0005s la posibilidad del tra,
bajador espelol de recuperar la int-
ciativa.

,guien es el responsable de la libe-
ralizacion econâmica? Si equipo de
munisse»» uliberal», que eue destac.
do en el foro por Franco clesde 1909,
con la mision esPecifica de PreParer
la reintegracion de Espar'. en Europa.
El ministro de Asuntos Exteriores,
Castiella; el ministro de Hacienda.
Navarre Rublo ; el ministre de 00.
0000010, U/lastres ; el tninistro de Tra.
bail, Romero Garcia ; el ministre de
Industria Louez Bravo; el ministre
On Informaclon y Tmismo, Frage Irb
barns, y el comisionado del Plan de

LIS 0811AS 1 LOS MIS
por FONTAURA

Entre 1,, mtcresantes puntos del Or-
den del 0n1, habia el marte, cuyo
primer. apartedo endnciebe «May,'mien. culturale e smala». Indu«,
blemente, la labor cultural y las 10.
0000 de orden 51e00061100 deberian te-
ner primordial ascendiente en el con-
jun, de las actividades de los anar-
quistas en coda pais, Digo clebertan
Poroue, rindiendon. a la evidencia
se ha de convenir en que tales mani-
festaciones alcanzan bien poco relieve
dentro de lo 500 015010 1100m MuY
Ou partieular importa ponce atenciOn
a lo quels hace o se dela de hacer
en matons de ensettanza.

No hace mucho, por competeros
del Uruguay, 00 0000110 que iba a
hacerse en Montevideo une reedicion
de eLa Escuele Modern., el conocido
abro en el que se halian empilement,
expuesta,s las caracteristicas de 0055'
Ornes difundidas por funclador,
Francisco Ferrer Guardia. Nos 515.
010 10 inioiuSlOs, ya que ella puede
dar margen a que 100 cornpaheros
sudamerlacnos mediten en la conv.
niencia de dar nuevo impulse a la
ensehanm racionalista, que purtica.
larms005en Espana die, excelentes
resultados.

hable, se aportan detalles y mis
detelies evidenciando la influencia
refasta del medio embieMe qUe vivi-
mos al respecto de la infamie en
particule. 000005005000 que 0110 50
es de ahora. Son caracteristicas so-
rte, de ayer y de hoy, De Mil pre-
cisamente que Ferrer Guardia ideara
el gen, Rano, dentro de lo relative,
a los prejuicios heredados donna
preagOgie inculeada por la Iglesia y
SI Pktedo De ahl que embos
mos confabulados amaflaren el roi.
10000' proceso que e000000liz6 el mon-
de. liberal.

Los môvilen que exisSen 0005 Paon
propiciar le ensehanza raclonalista
existen boy, haste qui.1 con mayor
mol», Son de mas destacada 0005.
51000 porque el aburguesamient0 Y
la ausencia 0e dignided humene,
émborameinta de la sensipilidad, han

tomando mayor amplitud perle.
100000 00 Iodas las Canas sociales.

No faltan In Sodas los paises donde
existe mas o menos amiliente de anar-
quistas, elernent. PrePared., suS,
ceptibles de der clases de ensefianza
a /a infamie y curso nocturne para
adultos. No han de faltar iniciativas
en pla,n cultural y pedagogioo, Lo

no.eazzz,":5:.'irc,Puerira 0t..0.
se tmne conciencia de ello, buscando
las formas puis adecuadas para der
vida a lo que puede ser de optimos
resultados.

CINISMO Y DISCOS RAYADOS

Al director del semanario modelle.
no «El Espar-lob, ese sehor que firme
Angel Ruiz Ayncar, y que dicen es,
o 0.5 010», teniente, capitan, o cor0
nel do la Guardia civil, le Pagan,
evidertemente, para insertar en 15

Deserrollo, LOPez Eud,, 200 105 llde"res representativos de esta tender...
Muchos de ellos pertenecen al uOlme
Des», fundecbM catolica regida por
un conservador y autoriterio Peogr.
ma, fuertemente opu.to a la corrien-
te de izquierda del catolicismo y, aSi-
mismo, a todas las tenclencias liberales
en el seno de la Iglesia catolica.

Im verdadera, neurale. del Halei-
ne5e tal vez aube mejor expueste
mencioner que este, encabezado PM'
el general Muriez Grandes, capiton
general, y el artifice que constitue
O dirigi6 la «Division *zut», el hom-
bre que lucho coda con coda con los
nazis en el frente ruso. Lo que los
distingue de la vicia gnerdie MI-an-
gine es une competencia acomoda-
ticia en sus menester., revelada por
la capacidad para adaptarse formol'
111101e a le opiniôn dern.ratica en'
50001000 Mor ejemplo, la relejecidri
de la censura, de prenSa y de les
restricciones sobre los protesten.
.pahole01 y une alerta Pregmetica
flexibilidad. Nada de est° afecta sus
basicas miras: preservar un régi/nen
conservador y autoritario por rnedio
de te«, aquello que les parezca mas
efeCtivo en la situacion actuat Rios
son modernes, conservado. tecnô-
cratas, mes reaccionarios que sim
equivalencias en el gabinete degau-
nista o en la corriente derechiste de
In Unidn Alemena Demdcratacristia-
na.

La principal oposiciôn a este loup»
y a su politica viene de la Falange,
encabezada per José Luis Ruiz, «mi-
nistro secretario gen.. del 0000-
nient° Nacional». La Falange que,
como toda organizacion fasciste, F01-
0000 10 la entrega al Estado del control
de la economia, con amergura r.ien-
te la propagacidn del liberalismo
nânnco, /a creciente influencla del
capital extranjero y el propuesto des-
mantelamiento del Instituto Nacional
de la Industrie (I00I1 el que incluye
las propias negocimiones estata/es.

A. GIACOIVIETT/
(Terminera en et prbrimo IV)

111 La repreedn de. /as hoetgas mi-
neras en Asturias a la par que /an
barbares ejecuciones de dos ru/argots-
tas, Delgado y Granado, en cyme.O.
Inveseran que el réemen no abando-
us los métodea netty conocidos por 011
todiferente Id efeeto que M'extase»an
en la opinibn peibliea mondie, 05055.
00' se enfreata a un etwro trame,
La huegle minera, que termine per
agas00 y septiembre Il en:maria a
30.0011 trabseclores o Mas en su pute-
te culminante, fue un direeto dee,
!fo al gobie". y P.m a le suer,g
de la estructura oficial 000 sineffeato.

porta., de la publicacion titulos Hu,
culentos, 000 001050100 en chabacsu
noria al estilo que caracterizaba a
llLm Sacesoss y aLa Linterne. Tain-
Inén debe cobrar con creces el en,
dilgar semana/mente a modo de lm
01500 000000 todo aquello que huele a
eanUespahol», la conocida modalidad
fasmsta 00 adjetivar ai antifascismo.
Ya 00 sabido que solamente los que
adtdan 500 ::Caudillo» son espatioles.
Los dem00 debemos ser turcos o ber.
beres... Bicha sea de paso, las triftd,
cas en el seno de Falange. el cisme
entre la gente de I01e51e 00 ana.,
indefectiblemente, han de tender a
aurnentar el remere de 1m aanti.p.
holes, A fuerza dc usarse, 1m discos
en cuestiôn suenm a rayados.,.

Ebl los d0000001 Oiti000 mimer.
tie 10 citada publicaciân, su directe»
pool el 00050 051 que se alude al
«canto de cisnes, al mcaso» del anar-
qui,mo y del sindicalistno libertario.
Los indicios que dan margen a que,
por /o visto, se haga necesario pro.
p0000un requiem al movimiento
bertario 00 0000100 pais son de tal
censistencia 5100 00110 a la vista la
per,00 de la aviesa intenciôn. 050.
500010en tomer mn pinzas unos bre-
yes fragmentes de articulas apareci-
dos en nuestra men., sacarles 550'
tu que doollen a los comunisMs
I0000 posa der entender que en Es-
Pana ya 00 queda ni la sombra de

libertario... ;Ah!, y como argu-
mento de peso sobre la «deCrepitud»
del movimiento libertarlo aduce que
euvo que coger bombe. coma
Christy, el de las melenas de «teddy-
boy», para intenter rev/vir un term
rismo definitivarnente nmerto.». Evi-
dentemente, la monserga harto 5001.
da gotal nada nuevo, nada de cri.
ginal!

El enarquis,no ha tenido adverse-
rios de capacided que han pretendido
atacarle a fondo. En plan de ide.,
argumentando, se les ha 0000 10 ré-
plica adecuada. Recuerdo ahora a
Lombr.o, a Zoccoli. a Buixade Aho-
ra bien: 011m no tenian ese cantidad
de cinismo que Angel Ruiz Aelear
atesora. Escribian a sabiendas de que
pnblicamente se les podia contester.
Salue muy bien el director de nEl Es-
Pahol» que 01 y sus cofrades pueden
decir los mayores dislates contra /os
adversarios sin que es. puede,o de-
fenderse en ningnn periddieo de 5100.
pana, Sate el criterio que de 0 y de
quienes le pagan Y erdenen Henm
fonnado la rnayoria de los intelectu.
les, de los estudiantes, de la clase
obrera, tan10 la que queda en Espar,
corne la que Sone que «migrer al
extranjero en plan de no peser mise-
ria en la Serra que les vin nacer.
Es cemprensible que conozca no 00-
000 00005 nada edificantes, del régi-
men que defiende. Pero corne otros
de su condicion, se habre hecho el
animo 05 00000 el mejor partido de
la situaciân. Y como buen catolico,
apostôlico y romano, tal vez piense:
« ;Luego, 55100 01055 10
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LE 18 juin, Ben Bella démen-
tait un prétendu o conflit

qui existerait au sein de la
direction révo/utionnaire en Al-
gérie» et affirmait que, sous sa
direction socialiste, son pays é-mit
(plus uni que jamais ». Fort de
cette affirmation gratuite, il an-
nonçait des mesures de clémence
en faveur des e égarés », pour
employer son expression, à la tê-
te desquels se trouvait Ait Ah-
rnerl.

Le 19 juin, à 3 h. 30, un
détachement 'de l'A. L. N. pre-
nait position à /a villa du Pré-
sident de la a République démo-
cratique et populaire, et, dans
la matinée, le renversement du
chef de l'Etat algérien était por-
té à la connaissance du monde
entier.

On pouvait penser un instant
que le petiote algérien. désabusé
par un socialisme d'Etat qui ne
lui a rien apporté. avait décidé
de prendre les choses en mains
et de pousser jusqU'aU bout les
conquates de la guerre et de la
révolution. Mais on devait bien-
tôt se rendre compte qu'if n'en
était rien une révolution de pa-
lais ne saurait mettre en jeu que
le mode d'exploitation du peu-
ple et non pas traduire les asp,
ration profondes de ce peuple.
L'appel des putschistes au respect
d'une discipline imposée d'en
haut et appuyée par la force ar-
mée, la censure complète impos
sée 'd'urgence à tous les moyens
d'expression ont démontré d'em-
blée le caractère autoritaire et
purement politiqUe des événe-
ments. On ne nous fera pas pren-
dre un simple coup d'Etat pour
un réflexe populaire, et l'on ne
nous fera pas croire que les nou-
veaux dirigeants ont agi avec
l'appui moral des masses exploi-
tées. Le peunle algérien a tout
simplement changé de maîtres et
nous craignons, en ce qui nous
concerne, que ses nouveaux maî-
tees ne soient pires que les pré-
cédents, bien qu'ils aient été egm
lement à nos yeux les liquida-
teurs de la révolutiOn SOCiale al-
gérienne.

Ben Bella déclarait très récem-
ment é Dans ce pays, il n'y a
jamais eu d'autre parti que le
F.L.N. et i/ ne saurait y en avoir
d'autres. »C'est la conception du
parti unique et dictatorial, inau-
gurée en U.R.S.S., que nous 'con-
naissons trop Men (l'existence de
plusieurs partis ou d'un seul
aboutit d'ailleurs pottr nous au
même résultat asservissement
des travailleurs par l'Illusion po
Mique et trahison des revendica-
tions sociales et économiques).
Les nouveaux dirigeants ne chan.
geront pas grand-chose à /a f or-
mule 1 conservant l'appareil bu-
reaucratique ils donneront, de
par leur appartenance, un carac-
tère nettement militaire à la nou-
velle dictature et n'auront pas
honte, comme leurs prédéces.
seurs, de se revendiquer du so-
cialisme. Car les récents événe-
ments d'Algérie ne correstionden,
nos à une révision de fond de
l'idéologie, mais à une réform,
des structures destinée à prépa-
rer la soumission Complète des
masses à l'appareil d'Etat.

Le fait nue le leader Boume
dienne affirme que »l'armée
doit jouer un rôle politique
montre assec qu'il entend cons
server les structures d'une socié-
té calquée sur /a société capitalls
te, car le véritable socialisme in-

Un camarade canadien d'expression
française a réceïnment appelé notre
attention espar projet de loi qui est
actuellement en discussion da, son
pays et qui concerne, comme 1110 fait
très bien remarquer, la liberté de la
presse. Il s'agirait, sous prétexte
d'antiracisme (et certes nous ne sau-
rions condamner ce motif), de Punir
sévèrement quiconque publie (ou di-
vulgue simplement par le moyen de
la poste), un écrit de nature à nuire
a la réputation de quelqu'un ou
d'outrager sa personne.

Voila qui est parfait s'il s'agit d'in-
terdire la PrOnagande Pro?cieiaïe 000.
tenue par quelques neo-fascistes in-
féodés au capitalisme international,
propagande qui ne semble pas, d'ail-
leurs, avoir trouvé beaucoup d'écho
au Canada,

Toutefois, le Pense VO no, amis
d'expression canadienne devraient
tout de même se méfier, car cette loi
rememble fort it une série de /ois
« scélérat. » dont les mlarehistes
d'expression française Ont Pu fixiste,
jusqu'a ce jour toute la rigueur et
Suais l'élasticité lorsqu'il s'agit de
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tordit, par définition, la presle- claie» algérienne aboutira à un
tance d'entités telles que l'armée capitalisme d'Etat semblable à
.. régulière e armée de Ires celui du bloc soviétique bien que,
lier » faite de mercenaires qui, par ailleurs, les nouveaux leaders
pour la plupart, n'ont aucune soient réputés favorables aux
position idéologique et pour les- conceptions pro-chinoises.
quels se battre n'est pas une né- Pour notre part, nous tenon-
ressué révolutionnaire, mais un cons /a dictature de demain
gagne-pain assuré dans un pays comme celle d'hier et comme
en complète désorganisation écu- nous dénonçons toute forme de
nomique. Ces gens, qui ont fait dictature et d'asservissement écu-
un métier de la guerre, seront nomique et intellectuel de l'in-
toujours avec les exploiteurs con- dividu. Nous ne cesserons de
tee le peuple, même s'ils se trou- répéter que le socialisme ne se
vent, du jour au lendemain, en construit pas par en haut mais
contradiction avec eux-meme,s. par en bas, par l'initiative et la

La conception trime a armée du volonté révOlUtionname des ex-
Peuple, au service du peuple », Moites et non par un parti poli-
qui serait celle du colonel Bou- tique ou une dictature militaire
medienne, est mie mystification dont les seuls buts sont la con-
de plus, car une armée de métier servation du pouvoir et des privi-
est seulement an service de celui lèges par l'esclavage des masses.
qui la paye le mieux. A cette Port- L'Etat, c'est l'abstraction qui
ception, /e véritable sociaWme réprime.. au nom du maintien
révolutionnaire oppose Panne- d'un certain nombre de privilè-
ment général du peuple et la for- ges, révolution naturelle tendant
motion de milices proletariermeS à /a satisfaction égale des be-
placées sons la direction du pch- soins, à l'égalité économique et
pie lui-même et auxquelles doi- sociale du fédéralisme libertaire
vent être étrangères toutes no- c'est la négation de la vie.
liant de hiérarchie. Les syndicalistes révolutionnai

Mais /e véritable socialisme, ou res pensent qu'il y a beaucoup
commUniSme libertaire, fondé sur plus de raison pratIqUe et d'es-
l'égalité économique et sociale, prit dans les Inspirations insx
PorganiSation fédéraliste et ra- tinctives et lev beSOins réels des
tionnelle de la production et de masses populaires que dans les
lu conSOMMatiOn, la suppreSSiOn Structures cOMp/eXes et incompé.
du profit, ne s'impose pas d'en tentes des flots, qu'ils se disent
haut, mais saurait étre seulement capitalistes ou communiStes, qui
le fait d'une initiative Cons- n'aboutissent qu'an gaSpillage
ciente des masses exploitées 1 et des forces productives et des ri-
c'est là que nous devons craindre chesses nattmelles pOlir SaUVe-
le pire pour l'Algérie et, à moins garder les hiérarchies Tantines,
d'une réaction violente des Masses les privilèges et les profits.
contre la dictature militaire de Eh Algérie, comme partout ail-
PA.L.N., la liquidation définitive leurs, la Révolution sociale sera
de la révolution sociale algérien- possible loreqUe les masses labo-
ur, car les nouveaux dirigeants rieuses ne se laisseront plus sub-
entendent durcir Pinterventien juguer, formeront leurs propres
étatiste dans l'organisation des Mouvements SOCiaUx historiques
structures économiques et s'op- et agiront selon leur propre gré.
poser â toute initiative pOpulaire L'anarcho - syndicalisme, plus
(inspirée dans une certaine me- que Jamais, apparaît COMMe la
sure du véritable fédéralisme, seule issue capable de sortir les
dans ce domaine. masses, par leur proues volonté,

On peut donc présumer que de l'impasse et de l'illusion pull.
l'orientation de la politique !! so- tiques.

Nécessité de la violence (1)
Ne trouveé-yous donc pas absurde

que noUs sOngions, nous, minOrité de
particuliem, a employer des moyens
administratifs et moraux, 5 faire ap,
pel en un mot d la conscience des
gouvernants, alors qu'etue-inémes na
nous tiennent en bride que gra.° a le
Coron policiére dont ils disposent

A /a force il n'y a qu'une chose à
opposer 1 la force.

Or, de quel côté est la force ?
Croyez-vous qu'elle soit du côté des
oppresseurs ? Certes non La force
est du côté des OPPrimes, mea
n'en ont pas conscience.

Notre tache est PréelSéMent de leM
550Cr prendre conscience de leur for-
ce et de leur montrer qu'Us n'ont
qu'a lever le petit doigt tous ensembLe
pour que le gouvernement plie et,
même, disparaisse,

Il est tout do même paradoxe/ que
In force soit du côté des opprimés et
qu'ils restent des opprimés, qu'ils ne
tentent pas la moindre action de
ma.se pose se libéeoe,

Eh bien I Tout le mal vient des
ranis. En effet que font les partis ?
Loin d'éduquer l'individu, de l'ame,
ner 5 penser par lui-même, loin de
l'amenerà une véritable prise de
conmience, d la fois des iniquités qui
l'entourent et de sa force, les partis
inféodent /Individu, s'en servent

Y

condamner, coûte que Cuire, un indi-
vidu qui n'a pas l'heur de plaire aux
gens en place.

Car M dénoncer l'exploitation capi-
tallsto des Etats-Unie ou de l'Union
soviétique et de leurs satellites res-
Pectlfs, en un mot Pexploitation Cori-
tRiste organisée l'échelle mondiale,
si défendre les droits des opprimés en
accusant les exploiteurs est considéré
coune nuisible cos derniers, si con-
damner l'obmurantisme et l'asservis-
sement violents qui maintiennent
Prapagne depuis un quart de siècle
dons la misère économique et la ter-
reur intellectuelle, si cela peut être
interprété comme nuisible la répu-
tation de que/queuuns, alors il faut
craindre, pour nos camarades cana-
disse, la pire répression et le musel-
lement complet de la presse liber-
taire. Comme le fait remarquer le mi-
nistre des Postes canadiennes lui-
n,ême, la mi projetée ouvre la voie
the z répression non justifiable de
la presse » et il apparaît « impossible
d'en fixer les limites ».

Pour notre part, nous savons bien
quelle peut être la seule limite d'une

00,00,01 dam moyen, négligeable dans
ce qu'il a d'unique, d'arriver leurs
propres fMs. Et quelles seront ces
sons? Remplacer les oPPresseurs par
d'autres Oppresseurs. Remplacer le
corbeau par un vautour, le vautour
par un aigle, tous ces oiseaux de
proie se repaissant l'un aprês l'an-
ors des restes du misérable Prolétaire
mort la tâche aprês n'avoir goûté
a aucune des joies saines de la vie.

Et les individus se laissent prendre
sels,-mascarade parce qu'ils croient

se mettre sous la protection d'une
!doue capable de défendre leurs int&
rrs Jaa,raual,ioraua teultcoamaamea les serfs

'seigneur au lieu de prendre cons-

enii's"j! et dodele"see DenVe"5"ia dfo cnaorg--

Ire les abus du seigneur et contre les
brigands de Pau.,

Vous n'arriverez donc pm a vous
sauve, par le parti, mais bien Per
voug-mêmes. /I ne s'agit pas non Phis

livter pieds et poings liés une « rai-
son sociale ne fera que vous
exploiter, se servira de vous, comme
on se sert déjà de vous, s'agit de
vous associer, sans rien perdre de
votre intégrité, au sein d'un syndic.
Ils, véritablement révolutionnaire.

Le3 libertés, ne les demandez pas

A propos d un projet de loi
il s'agit et ne peut s'agir que

de la force dont disposent ceux qui
ont adopté cette loi dans leur propre
intérêt. Car celui qui dicte les lois

ben enfreindre chaque Jour
Peu lui importe du moment qu'Il sait
avoir derrière lui la force policière
qui justifiera à coups de matraque
ses décisions. Mais qu'il s'agisse d'un
pauvre bougre qui na ni relations
Ri argent et vous verrez comme il est
facile d'interpréter n'importe quel
texte de loi pour le eter entre quatre
murs et derrière des barreaux.

Comme nous l'avons déjà dit, la loi
étant la codification pure et simple
Ou système d'exploitation en vigueur,
il ne servirait à rien de la discuter
et nous rie ferions simplement, ce
faisant, que reconnaître le droit
cette uploitation. Les maltres font
voter des lois destinées b asseoir leur
domination et à lui donner, dans Pes-
prit des masses, un caractère sacré.
Aussi, pour l'esclave, la lui n'est faite
que pour être violée, car un esclave,
par définition, n'acceptera jamais
d'étre esclave,

GRACCHUS

Le renversement du gouvernement
de Ben Bella a suscité une certaine
surprise dans l'opinion publique et
certaines prises de position. Selon 1m
milieux, on a parlé de coup d'Etat
ou de renversement de régime, mals
il sot été préféiable de parler de
complot.

Bien sûr, les termes ne changent
rien aux situations et, apparemment,
les intérêts capitalistes ne Semblent
pas menacés en Algérie. Les Fon.
du 22 juin rassurent les trafiquants
de va/eu, en bourse, dans ces termes:

Les perspectives concernant le P0,
croie saharien ne paraJasent 110, Pose
rinstant, remises en question Par /e
conP de force d'Alger,

Par contre, les quelques réformes
sociales qui semblaient vouloir être
Coites dans ee Pays, risquent fart
de n'étre que des mort-nées', car
selon des sources d'information assez
sûres, Ben Bella n'aurait été destitué
que parce qu'il était trop libéral aux
Crus du colonel Boumedienne. En
termes plus clairs, se sont les ultra-
réactionnaires qui l'ont emporté sur
ceux qui, malgré Mus, avaient trahi

éritable révolutioa du peuple al-
gérien et maintenaient, par ailleurs,
des relations tt amicales O, avec Fran-
cc, le bourreau du peuple espagnol.

Vouloir se prononcer pour l'un on
Pour l'autre uralt l'équivalent de
choisir entre la peste et le choléra.
Le peuple algérien, contraint par les
colonialistes à s'exiler pour vivre, as-
sez modestement du resto n'en a pas
moins continué à quitter sa terre na-
tale sous la domination de Ben Bella
et fera probablement de même avec
Boumedienne et consorts. Le seul es-
pole qu'il lui reste c'est que, en atten-
dant la véritablè révolution, ces ce-
glements de comptes ou ces coups de
Iode entre les différents candidats

à votre député, car vous ne les Ra
nendru jamais, pour la bonne raison
quc l'intérêt de cet homme, à présent
qu'il est député est précisément que
voue ne les obteniez pas et que l'état
de choses actuel dure 15 plus long-
temps possible, eu mous le temps
nécessaire pom qu'Il emplisse ses po!
cites et se retire, la conscience tran-
quille, dans une vile de campagne
ott on viendra encore le consulter
(jusqu'ou peut aller la bêtise humai-
ne 21 pour lui demander des con-
mils.

Cessez donc de mendier lu libertés
que vous désirez. D'abord, cela est
avilissaM, et ensuite vous ne les au-r. pas. Pourquoi demandez-vou
l'aumône de ce cuti est votre bien ?
Pune, le donc sans faire tant d'his.
Wire, Alors seulement vous pourrez
vous qualifier du titre d' « homme
libre ».

Il n'y a qu'en se constituant com-
nie force que le peuple oatiendra sa
hb

Qui tilt force ne dlt Pas obligatoire!
ment lutte et violence, Mais comme

iposn Or siens pas à uOir son sys-
tême menacé, Il est 5 prévoir qu'il
mettra en action toute la force dont
lui aussi croit disposer.

Quand la force policière verra
qu'UR a en face d'elle une autre
f rce, décidée et semblant si certaine
de sos droits, elle réflécMra avant de
fair, usage des armes et s'apercevra
ans doute que les aspirations de ces
évoltés sont, en fait, les mérites que
es siennes et, refusant d'être /tiercn

natu, elle passera du côté des insu,
gas. La mentalité de certains est si
défermée que les choses, je vous l'as-
orde. peuvent ne pas se passer aussi
implement. Alors, il y aura affronte-

ment et notre action sera « la révolte
permanente par la parole, par l'écrit,
par le poignard, le fusil, la dYnaMi!

Nous ne le Maltons ps.s, bien sûr,
mais, comme le dit Kropotkine
z L'homme n'a de droits que Ceux
qu'il a acquis de haute lutte. Il n'a
de droits que ceux qu'Il est prét
défendre u chaque instant les armes

la main. »
Les revendications n'aboutiront à

rien par 10 syndicale.. réformiste,
es lois et toutes ces fadaises, car Ce
que l'on demande à l'Etat et qu'il
nous octroie d'une main avec un
grand serrement de coeur, Il ne man-
que pas de le reprendre de l'autre
main.

libertés ne . donnent pas,secs
elles se prennent. »

SYNDICALISME R,EVOLUTION-
NAIRE !

SEVY

(1) Voir eC. 0.» ir 355.
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au pouvoir le débarrassent de bon
nombre de ses ennemis de classe.

Comme disait notre bon La Fontaine
« Tenu toujours divisés les mé-
chants la sûreté du reste 011m terre
en dépend. Semez entre eux la guer-
re, ou vous n'aurez avec eux nulle
paix, »

Cela dit, et sans désavouer le grand
fabuliste français, nous ne pouvons,
Par principe, approuver la méthode
du complot, Certes, on nous rétorque-
ra qu'un peuple ot1,primé peut en être
réduit 5 comploter pour se libérer du

p'Ylruat'dt.' dmeailsa dp1rgara"tsion"5O110tlesSatene
d'un acte justicier qui doit, PMeise-
ment, rétablir cette liberté fondamen-
tale que chaque individu doit avoir
afin de s'exprimer sans être inquiété.

lo complot c'est autre chose'. c'est
lâche, mesquin et souvent criminel.
Le comploteur a la possibilité de
s'exprimer librement, comme c'était
le ose pour Boumedienne,
était un membre Influent du parti
et aussi du gouvernement; mals étant
mu p. d'obscurs desseins, ses idées,
ses pensées s'accommodent mal dols
lumière et de la logique. Cest, peut-
être une des raisons du rapproche-
ment qui est souvent fait entre l'obs-
curantisme et le jésuitisme...

En tout cas, nous ne pouvions lais-
ser passer une aussi belle occasion de
traiter, quoique succinctement, un su-
jet de cette importanCe.

Le complot peut provoqum la dé-
sintégration de toute une orgardsa-
Sion par conséquent, dans les mi-
lieux ouvriers où la force essentielle
réside clans la confiance réciproque et
sans ambiguïté de tous les militants,
conscients du rôle déterminant qu'ils
ont s Jouer dans la révolution socia-
le, il est indispensable de se préserver
de c, idaaaan:er comme d'une maladie

er'Cl'ui', car es effet, il s'agit bien d'une
maladie contagieuse qui atteint le
moral de l'organisation; or, sans mu
rab et sans confiance les peuples en
rant toujours des esclaves à la merci
des tyrans.

Souhaitons donc que Io Raval/leur
algérien, plutôt que de prendre parti
pour les 150 00 pour les autres,
oeuvre enain 5 son émancipation inté-
grale,

J. SORIANO

donc continuent à s'affubler d'une
étiquette qui ne trompe Pourtant On.
personne.

On a vu certain /eader, ces derniers
temps, dire qu'il admettait l'idée
d'une fédération socialiste « à condi-
tion que ce s.lalIsme n'implique au-
cune idée collectiviste », autrement
dit, on semMe admettre maintenant
que socialisme et capitalisme (Prive
ou d'Etat) ne sont nullement contra-
dictoires. Socialisme, encore une fois,
05 nVst plus qu'un nom derrière le-
quel doivent N regrouper tous ceux
qui n'ont de commun que la volonté
de conquérir le pouvoir pour le pou-
voir, et qui ne se différencient de
leurs semblables de la droite que par
un respect purement théorique de
vieilles nostalgies révolutionnaires, d
condition qu'elles soient inoffensives.

Car que répondraient tous ces « ca-
marades », si on leur demandait
quelle signification a pour eux ce
mot ? Peut-être parleraient-ils de peu
grès social et émnomique, mais sans
aucun bouleversement, bien sûr, dm
structures actuelles de la société, car.
ne manqueraient-ils pas d'ajouter, les
révolutions sont choses démodées et
portent bien moins de fruit (surtout
pour les politiciens timorés) que le
capitalisme « dernagogieo-Meialz, une
doute se fdcheraient-ils et vous traite-

Cell. que vous allez lire, je les
rouve mus la signature de Jacques

Gagliardi, clans combat (15 lui. 1100)
quelques inconvénients

être gouveone par une intelligence saz
urnienne soutenue pan un mauvais
aime/gra. Il n'y en a pas moins d
»FP, par une Mule de démocrates

professionnels, grills s'intitule515 ch.-
Sieste ou socialistes. Dans 55 008 COR,
r. dans Vautre, le verbe régne, phis
ou moins éloquent, les mets flattent
au-dessu d'une rêsdité qui les ignore.
De Gaulle, comme artiste, a seule.
mesir beramoup plus de tident que
es congres de /a SFIO et du MI?]'
Unis.
Qui ne souscrirait à de pareilles

onstatations
Cela dit, l'auteur étoffe son artic/e

50 0000 présentant l'exemple de plu-
sieurs pays, tel la Belgique, 1,11115.
magne, Vitale, la Suisse, l'Espagne.
Les gouvernements de ces différents
pays, dit-il en substance, ne valent
pas mieux que 150015e. et il n'y a
Pas lieu de leur envier leurs diri-
geants. Le tout sur un ton ironique
msez plaisant. La fin ne comporte
Pas de conclusion, mals il semble que
'on doive, automatiquement, en dé-

gager celle-cl.
Bah !, pourquoi tant s'agiter ?

Pourquoi changer, puisque, en dan-
nftIve c'est toujours la même chose

!

Eh oui I C'est toujours ja mêm
hose, du moins si l'on n'envisage

point d'autres changements que ce
lui des gouvernants. C'est toujours la
méme chose, c'est-a-dire la domina.
tion 0050515100 le faible, du riche
Sur PaUvre, du malin sur le naïf
du ébrotullard sur l'estropié de cerare.

C'est LORJOUso la norme chose
'est-d-dire que, dans l'ensemble, le

Progrès humain, freiné, retardé arrê
té pallois par les mêmes cos:litions
d'intérêts qui existent 5 toutes les
époques, n'avance mi% Pas de tortue

Nous savons pourtant, nous, que
cela pourrait tels bien n'étre pas tou-
jours la même chose. Nous savons
que des changements radicaux dans
la production et la distribution amè-
neraient des changements considéra-
bles dans notre façon deviser, Nous
savons que les réformes de structure,
comme on les appelle depuis l'entre-
deux-guerres, pourraient modifier

MAROC
Les ouvriers de 10 !Mature s PB

broc », d Rabat, qui êtaient en grêve
depuis /a 5 mai sans obtenir.satisfac-
tion d, Za part de la direction (relis-m
est eiropéenne et Sens sarement habi-
t., à laisser pourrir l'action des trio
veilleurs), ont pris /a meilleure dent-
Rau que puissent prendre des ou-
vriers I Ils ont occupé l'usine.

Oui, ils ont occupé l'usine, Pont
prise en main et veulent ta gérer ti
ieur propre profit.

Bien sûr, le gouvernement marocain
va certainement déjouer Murs noL/es
intentions, parce que ta sotidarité c.
Pita/iste sera, encore une lois, Pinsvivante que mile des travailleurs,
mais c'est égal, L'exemple est M. II
prouve que la conscience de classe
n'est pas totalement annthitee messe
la classe ouvrière saura, tôt ou tard,
gérer équitablement ce que, pendant
des siecles, les ciasses dominantes
avaient mcapard pour le malheur de
nombreuses gênêrations d'hommes.

Hommage soit dore rendu d ces
partisans de t'action directe de Rabat.

ALGERIE : Liquidation de la révolution?
es complots Les paroles

profondément l'existence de /a corm
munauté.

Nous savon, que l'abandon de nos
magm archMques d'enseignement et
de formation des individus et Pape'.
cation de méthodes nouvelies, fondées
sur les expériences scientifiques mu
dernes, pourraient modifier du tout
au tout le comportement de notre
PoPulation, et pas seulement de nom
« élites ».

Nous savons encore que la dispa-
rition du carcan pouvoir, Armée, Re-
ligion annoncerait le début d'une vé-
ritable ère de bonheur pour Mute
l'humanité.

Mais nous savons aussi que ce car-
can ne tombera pas dg lui-metne, que
/es trois termes qui le composent sont
farouchemeM oPPosés à toute aman-
ipation véritable des individus, M

qu'il serait vain de s'en prendre seu-
lement au, seuls tenants du Pou-
voir, aug seules culottes de peau de
l'Armée, et aux seuls ensoutanés de
la Religion.

ToM doit se faire simultanément,
et entièrement, par le peuple enfin
instruit et éduqué, sinon... ! Sinon,

quoi bon s'agiter, à quoi bon chan-
ger les tenants do pouvoir, puisque
tout restera la même chose !

BI,ANQUBT

COMMUNIQUE
Les responsables et les eamara.

des qui désirent l'insertion de
textes dans le Combat Syndica-
liste, mnt invites à adresser les
manuscrits

°BUF Yves
Rédaction du Combat Syndlea-

39, rue de la Tour d'Auvergne.
Paris (IX.).

Les militants de province sont
Invités à participer activement à
la vie de notre hebdomadaire en
adressant /a rédaction du jour-
nal les textes qui leur paraissent
devoir être insérés, plus particu-
lièrement les échos des luttes so-
ciales qui se déroulent dans leur
région et auxquelles ils sont ame-
nés s participer..../..,..........e..0

Le temps des caricatures
Depuis quelque temps, nous assis- raient-ils de réactionnaire sl vous cessairement intégré Par elle, il se-tons aux teriteRveS bOuffonnes d'un lem répondiez que n'importe quel ré- cepte de jouer le jeu du pouvoir, decertain nombre de personnages qui gime

I libéral, communiste, fasciste nexploitation et, se trouvant mieuxs'intitulent de gauche, et qui se dl- ou monarchiste obtiendrait sur ce seul seul aux sommets o. 11 s'était élevémènent beaucoup afin de créer de mn, plan de progrès économique qui les en avant-garde, 055515m plus qu'a e'yveaux groupements, de nouvelles férié- intéresse, autant, sinon plus de ré- maintenir. Encore une fois est dé-rations politicardes, pour reconqUérlr sultats qu'eux, montrée l'évidence dont beaucoup ce-l'attention d'un public qu'ils ont par Devant cette caricature de sedans, fusent encore de se pénétrer il netrop ,Iéeu501é,Csqulcsllepl0500. me, et devant toutes ses semblables sert rien de conquérir le pouvoir, /1mique, c'est l'usage que font ces gens qui se muMplient)caricatures de faut le détruire ; il ne sert à rien dedu mot z socialisme », dont ils sem- partis ouvriers, caricatures de synM- vouloir transiger avec la bourgeoisieblent considérer que le grand âge eats, caricatures de révo/utions. cari- 50 101000 son jeu, il faut l'isoler,autorise maintenant à paccomoder à eatures de révolutionnaires, on est Face h toutes ces caricatures

e
P tenté de se laisser aller oeécu- est necessaire de crier bien haut cedeur, ces messieurs les réf ormistes.

dont la seule ambition actuelle est d'emtoenntnan'I''r' ceIlaPn1UrTat'nnt
qquueYla5"s1b-n gap0p.eartaitterevrle's '5Cottvdn'ims sent etsodcelalSisa l'ers

ceas dadiviraacdivisée 5v elassu, celui qui euz-mêmm comme des caricatures, degrande iM luence possible, 1,15 ha ir/abaarerièz,J1 eme.nosntrneorue. mu

nous-moues fa,i:ms.

en nous organi-aepe, s'être clteZés pendant long.
ad,a na analamlaa,t analyr, oee ut; - pour s'intégrer la classe dominante, tendons faTre nOtre smoZ 50i e5e5500s.nsprograma:

les
mea,: lae... que ce soit ou non sOUs le prétexte eux et contre eux.

ses
aoaaalt de la détruire par !,Intérieur, est né- R. B.

EN BREF
ITALIE

Les statisques officielles Itallennes
instiguent actuellement une augmero
tation inquiétante du nombre des
chômeurs. Il parait qu'au lxx mai
10115, 1.171.541 chômeurs auraient êté
enregistrés 0011 15 paye.

Trop de tristes souvenirs nous ces.
1555 de ce pays 55 15115 situation
CréCalre ne manque paa de nous
préoccuper.

Voici ce que disait P. Besnard au
sujet de cette folie d'Etc/Ms 1015

Le fascisme naquit en Italie par-ca 5500eta Ca Pays. dês la anciustan de
fa peux, traversait une succession de
crises Ces crises avaient 5510 une
situaiion absolument intenable 551
mettait le régime en questiem, sur-
tout apres la tentative de prise des
usines, en septembre /MO.

L'Italie d'aUjourd.hui mérite un
autre destin, mais t la seule condi-
tion que son peup/e se dégage de
l'emprise politique et religie.e et se
forge son propre avenir.

Dans nue véritable SOCif,
lé, il ne doit Y avoir ni ri
Cies, ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent
pas renoncer au superflu
en faveur des Indigente,
sont les ennemis du Peu
ple.

Gracchus BABEUF

JUILLET 1965
NUMERO 356

0,50 F. LE NUMERO
ANNEE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA UCEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES



Esparia
en éxodo
A Case propietaria y el gobiesnt
espenoles, tan desdeflos s del
bracero, emplezen a precm,

Farte For la demrciOn de la mana
de obra de la terra Aident nteras
emigran hacia les capitales d
rior y también hesit el extra/âpre
El, hambre no admit° sesudas refle.,
Xiones ni consideraciones pats ôtions.
Viole salement° tenemos una, y esta
rib la salver. lei .tisf man lo terra-

i tenientes, los gobiernos eternamente
or...dores, ni las Cortes constan,
âtes tejedoras clo bottins reformas
agrarias. Durante la guerre., In Con-
iodera... Nacional del Trabajo re-
m/vie de cuajo el problema entre,
g.do la tierre a los trebajedor.
Probendose que extimada la plante
feudalista los pueblos agricoles se ro.
cobran y el entueiasmo lugarefio
ma el surcoo- reflorece.

Una dernostraciOn de la Iota ma,
siva de let familias campesinas la da
cumplidamente une correspondencia
que leernos en un alerte franquiste.

Dice asi,
oQuinee mil velezanos, en Té-

lez-Rnbio; quinoa mil, en Borne-

s Dos nettoies de los periddicas
Pen numide 10 suficientemente
Licences corne para hacer hincapié
en nias y en el grave problema que
d.cubren, y ante el cual no Lod00
los de aqui ni los de 100 est. alerta.
En- uns cr6nica comarcal de «La Van,
guardia Espar... (21 de may0) se
decia que la mudad de Tarrasa au-

'mente todos 1m dias unes cincuenta
,habitantes, casi en su totalidad in.
-migr.tes. O sea, en un (Mo 18.000.
Teniendo en cuenta que su poblacido
actuel Orbe de ser de unes 80.000 on,
bilent. (MM excusas a 1m terras.,
sm si mis conocimientos estadisticos
na estuviesen rigurosamente al dia)
en unes sels nom habra doblado
poblacien.

» En «Sollderided Nacional» (18 de
mye), R. Saladrigas-Rkra entrevistd
al Groin de Cocos y Danms de ln
SecciOn Femenina de Vélez Robin
foraine. de Almeria). Dei Malaga
Faire las simpâticas muchachas y el
pbriodista entr..are excl.ivamente
algunes parrafos que aposter, clatm
sociolagl.s clignas de tenerse en

-Cuenta. La pobtaciân de Vélez Robin
es de 11.000 habitantes -le cuentan
al periodista-, y los ve/ezanos rosi.
dent. en Barcelona son también
15.000. .AI pregmatarmle si se prevén
nue.00 corrientes migratorias prose
dénies de Vela la directore del Gris
Po contesta. «De vêlez la enigraci00
es continua. Los que Oued.
tan esper.do venirse tan Monta .
lès presente la oportunidad. De ses
guir net dents° de mos ados godes,
mee decir que Vil. Rule° ya no per-
tenue a Aimer., sine a Barcelona,
Luego Saladrigas pregunte a las chi.
cas del excelente core andel00 si les
gustaria quederse dei/lita...nt° en
nuestra ciudad. Respuesta, «Si en-
contrera boy Mono trabajo, seguro
que no me marchaba Ye -dive une
de elles, moi convencida-. Las de-
mas, la epoyen.»

» Las dos noticias corroberan nues,
tra impresiôn de que en algunas
giones hey una especie de psicosis cos
lectiva que impele la enigraciOn.

hecto invita a inquirir, con un
estudio met6dI., profond° y de °gui-
pa los verdaderos motives Ocres
fuge. No puede crmrse que las con-
cliciones de trabele sean dedarer.
bles para todos, est corn° serie equi-

Jvocado penser que Barcelona es un
-vergel, casi la antesala del pesais.

Set dermho n emigrar go asentar-
se donde baya trabaJo nids remunk
radar para cale sin zozobres es un
principio cristiano y huma.. Pero
esa fuga marion de poblaci00 debe
frenarse en la posible (creando, per
ejemplo, en 1. puebt. Pequenes in-
dustries derivedas de la agriculture)

El lavado de cerebros
(Viene de la 1,666. 4.)

Ull, caJe en China. En nos.ros
no attenta la claudicaCian y sabemos
mentener dignamen00 las adversida-
des y inc derrotas, CoMemplamos el
monde deshumanizado del capital.-
/no y el commise., de la, expletachin
y- la prostitucien cerebral, como si
la libertad, se monopoliza 10 Mancie
'bernas asistido al deelive de los Pm'
meus imperial. que Franco hizo
cuando fur pr.lemado caudillo.

Las asistencias financier. del 0001-
talismo y el Vaticane mantienen la
eselevItud bimane y la mentira oh-
ciel. Se terne a la verdad, se assena
la libertad, se monopolisa la justicie
y MI° 1m idealistas puedru mantener
el lente /Mme de la lucha en pas del
mayor bienestar econOmieo y cuits-

Pero, ahi ouedon los t.timonies de
que el monde marcha, L. soldados
de Tin Sam son obligados a interve-
nir en ma guerre, (Me mPudien:
conminedos a imponer la paz y la
CreeOn en la Dominicana. Los délaiee
sirven para destituir presidentes rire.
ana per el vote pennies, en Brasil,
Argentine, Ecuador, Guatemala. Las
subies se usan para hacer comunistas
O la fuer. en Alemanla Oriental,
Polenta, Hungria, Cuba.

La sana/ Inquisici6n no nad., im-
nones sus dogm., no terminare con
los herejes. El aparato que existe Pa,
sa mander y /lacer obedecer, cuesta
ye nmy caro. La autoridad se soporta
con 01 deseo de destruirle. La men-
tira no puede prevalecer. Rada se
conseguire con el tocade de cerebros.
&Mo Crases la bora de extirper la
explotacien de 1. trabajadores.

JULIO ESTRADA,

y sobre Polo debe canal/mese para
bien del equilibrio social de Espefia.
Ra urgen10 une ordenactôn mes en-
Monet y hurnane de los nuevas /ma-
tes de concentra.bo de los emigran-
tes. En une palabra: deberie matasse
Mie algunas cluclades, en este casa
Barcelona, cr.ieran con un carecter
monstruoso y babélice, pues en aigu,
nos barries se estba creendo unes
condiciones s.ial. mur p.o falia
sables a dicho equilibrio (véese
nes ejemplos escalefriantea en un
reciente libre de C.det, que merece
comentarie sparte) y eue 01000 dia
pueden Ilevernos a bernacles con.o la
de la senne., de nilio de 1909. 00 ha-
cinamiento en que viven los recién
Ilegados, la poca salubridad moral, el
remntimlento de cime, la mastiteu
cMn social y cultural crean Un go-
nerel desarraigo en esos ntievas ber-
celon.es For residencia y hacen muy
dificil 00 adap.chhi 00 ambiente de
aqui, del cual, cor sus condiciones
(vivienda, ensenama, etc.), viven cesi
segreg.los. Su aportacian a la Indus.
telscatalane -y en mener grado
0000100-- es esencial para la econorn.,
pero no es menos esencial que los
recIén Ilegados se incorpore. con !io-
das sus consecuencias al luger donde
han fikdo ni residencia, evitando
toi que seon unes extranos, sans
eternos adeplazados», segün el té0
mino que ha hecho femme el llbro de
un estudioso nortearnericano.

» La industriMisacian ya iniciade
de Andalucia Extremedura y otres
regionrn permitIrà aliviar 10 000000.
treclén d esas cludades «monstruo.
0000e irreversibles con la creecian
de varias cludades, reparticlas por to-
da /a geografia espaceola, de mos
noces centenares de miles Or habi-
tantes, a las que acudiran 1. natu-
rates de la regilln en 10 que este
enclavada la nueva cludad industrial
evttando el trauma de un largo des-
plazamiento y la superpobleciOn de
las grandes urbes. En este sentid ,

los hamadas «polos de desarrodo%
son mue oportunos. Péro es urgente
i.c,noanose,euond.oca ral.ex-taehsa, planifia:Môn

(De ozi. 13

Recientemente, en un trabajo noce-

trelOe'clue'eèeon=leantdaeal'e 11-%Zerctat
de Barcelona, al desarrellar el cerna
de las corrientes migr0000lsa, exPlica
nue en Esparia las regiones noierai,
tes son Andalucia, Duero, Tabo-Chle-

Scoutes 'eni0eor'et'.7:7ù.y..ts,ie-
tabrMo. «Ioe °migra.. interior, di)o,
la

etroU:ir/t-
el° la extension de las arens de end-
gracidn y la redue.. de les de In-
migracick. Las capitales de Provins'o
son fecos de atraccien del °migrante.
En la emigracien interior participa
mas la mujer que el hombre, debido
a que en las ereas rurales no hay
officientm puestos de empl. para /a
mujer,

«De seguir la tendencia de los mi-
llas. de persanes que abandonan
anualmente las Amas rurales, toda la
poblaeldn espanola embase, 000000.
0000000m C.I per enter° en las gran-
des ciuded. como Madrid, Harcela-

na, Bilbao, Valencia, Zare.gosa Y stras
imporMnt. capitales.»

Se trate de la Semana 000101 hase
P000 celebrocia en Madrid, en la que
los participantes han rafrontado 10
expias.0 demogrefica quo constituye

apremiante solucian, si se clone
en cuenta que mes 500.000 per..as
abandonan anualmente el campo pa-
ru trasladarse a las cludades. Preci
samente se esta ultimendo la meMo-
ria armai del plan de elesernollo en

eue se consigne qUe 10 Predueeilln
ind.trial ha crac.o en un 11,6 por
100, mientras que la agricole he
minuido en am 9,70.

A /a retins y a la impreviel611 se
une este afio -00m° en tantac
otr.!- el drame, de la sequia, arra-
jando ruera del luger de su naci-
miento s centenares de miles de Mit-
er. que en las industries nacionalra

extrankras son considerados per.
0001 no, coll110000, fundamenta/men-

te, p.naje rural, con dificil °petOa
O la condi.00 de profesionales y Mo-

25 de julio en Toulouse
;Campa/lems, antifaseistas!

Becordad esta /mita! Reservarla para asistir al MITIN que,
POr la naanana, le C.N.T.E, celebrera en Toulouse,

Participeran, corno oredores, los sigulentes companeros:
Presidencia: Antoine TTIRMO, de la Seita Reg«0 de la C.N.T.E.
cor /a C.N.T.E.: José SORIANO.
Par la C.N.T.E.: José MUNOZ CONCIOST.
For la A.I.T.: Raman MARTE.

POr le tarde del mierno dia, S.I.A. organisa un gran Festival
de Variedades, presentado por pl humoriste Juan MONTIEL, y con
participa.. de las sigulentes artistes:

Suyette BASDE, balle clesico; Robert CARBONELL. intérprete
de la canciOn espadola; LA CHORALE POPULAIRE DES ETC-
DIANES DE TOULOUSE, avec son repertoire selecte des chansons
populaire 195 exécutants). Lolita MARTI, interprete de la canci.
Popular capa/Iota. LOS MEDITERRANDOS, en su varias0 report.
rio de canciones modernes ; GRAU 0E0 concertiste de ermônica
y enterra. Unice en su gênera; perlita cie SEVILLA, estrella de la
canciOn flamenca; Hermon. MORENO, en su balle papules esoanol.
Carlos MENDIA, tenor internacional, en sus canciones frenco-espa-
dol.. Pianiste, Mme CIALCERAN.

LE COMBAT BTNISICALISTII

ta desmembracio'll del agro espaliol y su. causa: la misena
nicos, 10 que puede emPalmarles deeir. Naturalmente, el dispone del dan en el campo los ancien., sin
tragedia a ara tragedla menu,
desde luego.

Certificando -toi vez involunteria-
mente- que el régimen cruzadista no

resuelto nada tras haber dent-
grado a los antiguos politicos, el mi-
nistro Solis ha afirmado ser meces.
rio cembiar nuestras viebas estructu-
ras pare mejorar las conMeiones de 00 10 puede llevar 0000001 desarrollo
vida en el campo y darle 1010 may. previsto por malin de mana de obra».
séguridad, a fin de que los blies de «Per 0011mo -dije Allende en su
los agricultores encuentren el bienes- import.te informe-, se nota una
ter del que no gosse 01 sus padr..» total desilusiôn, une, falta Se Mick,

Afradiendo, seguicia.mente: cam- Lica y un franco descontento de los
Po debe semâtm de forma acelerada las empresarios grandes, PeoPenos Y Me-
realizeciones emenades de los r.pec. dianes, que han contribuido en men
tivm sindicat., desechando la inca- parte a la &estima baba de un dlez
tidurnbre que arninora la fe del por ciente de nuestra reMe agreste
venir. Ante perspectives de cases ca- en este primer an. del Plan de Des-
tastrôfices, los técnicos deberee aber- arrollo, que en el campo este, todavia
der 1m instrumentes del ca. adecua- prâcticamente sin estrener. A elle
dm con crédites agiles y a lare cab suinar la caPtica eituacién de
plazo.» los mercados de un pne de ados a

Le10e160, pere no hen deep des- esta parte.»
Pues de tma incurie, de 26 ah°, El propio Al/bride, trac hab. 001r.

00000 Allende (1), net campo espanol modo que en 0964 215.000 cemp.inna
serre en estes momentos un descenso abendonaron el pals, ha considerk
vertiginoso de la rentabilided, unido do decir en la segunda asamblea de
al endeudamiento Oc 04001100 explo- labradores y ganaderos, .to es, en la
taciones agrarias que, con un espi- entiolad patronal, y troc el obligado
ritu progresivo, quisieron adaptasse a elogio al sindiealismo vertical;
las ctrcunstancies con inversiones lm- «Pero es que temPec0 m. Sentit..

Lor
t enikilsidy.,,que stee ,10,0 t:Leenticlileeofn, s0a-21ii s,freoc h aos, de la(1111116 ne ndueml

te e los compromis. adquiridos, est labos realizada par sindicalismo
corno un endeudamiento tern.. de agrario, y 010001; «La Hermandad no
aquellos que, par Su debilided eco- puede conformerse Cen elle POrqUe
rohnice, mvo superaron unas &trac.- quedan miches casas por resolver.
nes climatalOgicas desfavorables». A No liernes remette el problema Onan.

ciero y de préstamos. Ne hemos lu
grade der la vitalidad precise a las
entIdades locales. No hem. 000e e.
guide el espiritu que . nesesarie
para acometer la empresa que nos
incombe. Y urge tembién que se Vs
men medidas para mejorar el servi.

ello cane an0010, eeghn Allende. lo elo tecnico, La situacien actuel es

que dl Berna «estampida de la des.- sumamente
aman., es de-Or, la emigracidn ace- s En el aspetto econterdeo, /a rente
broda y caMica de los trabajadores ha omedado disininuide La ...MI
O de los empresarlos a °Mos sectores del paso, que no existja desde hace
econômicos o hacia el extranjera, En raucha nem. en immenses 0e0io-
1904. abendoneron Espar. 215.000 nes, se extiencle. En mi reciente Gaie
campesinos, en vez de los 85.000 que por el extranjero ho podido cornus.
el P/an de Desarrollo espanol halle bar que las dificultades planteadas
previsto. Las cirres cent.. por el Mercado Connin Puede. 501

Junto can este cabe notas el pro. salved. con un /men esptritu de
«nodal descente.° 00150000m labosai coleboracién y con las medidas ade-
en el canapo, que, en cuanto a pres- cuadas. Si ESpana ha de ser une,
teciones sociales condiciones de vi- grande y libre, lo ha de ser pare
Ou, se encuentra en un °stade catas- todos.»
trône°, asi corna la apariclôn del ho que corrobora que hace mas de
para en algunas regiones, «paretapto un cuarto de sigle que sOlo lo es
mes lamentable y enembnice en un para unm orantes,
moment° en el que en miches otras For su parte, el ministre de Traba.

jo, Romeo Gloria, ente las cireur..
(1) Tonds Allende Garda-Baster, tencias greces Mie etravieau le

promet.. en las Cartes de From.. agriculture, ha tenido eu palabra a

Sobre unidad y alianza obrera

ma con fuer. latente presenta ofrecen sdle las reivindicaciones de
ptoerren:enente e les multitudes obreras un °golem, o el falso altruisme de es-
ta unidad de ami10 de los prooluc- piritus deformados a fuerna de fana-

tismos. .Atlan. en la 010100, comunided de Los militantes de la Confederaci
on,oono. poeto ex,to en. Nacional del Trabebo, como produm
munIded de intenses tores, came hombres, p00000 doble

Do ocre perte. 000 seonndo comma. Perron...d que da a los humanos

la: ramifia do orgninooiooo ofrodoo,010 prople convIcci00 de que vivir no

les.
es suficiente, que «vivir libre. es

En las dos kin:autos se reflet la or0000uc000, 00 p0000mome0 ningn"n
diferencia 0e posiciones, la de sine. lle Mlle.., eerecernee ingenn00
ndad en la lucha o la id15 de a... le e000.1.11ei10 et ellll..1llellee
0160 cno ta,ctIce, fondamental moderne que se presenta bajo la for.

001m los esfuerzos de las central. .11 «Telle. Pelle»»
sindicales orlentadas por principios llem....11en 1-1"....1 M.."
diferentes, para la consecucian de ob. Satisfacer las necesidades del
jetivm liberadores; aller en el com- maga coando al cereMo no se le
bete fuercas pamololla hecie laeeon, concede el derecho a pensas, es con-
quis. de la comodidad» definida par vertir la humanided en Piara de eer-
nuestro Reclus marre palimca promit- d00 lien alimentedes. Sul..r men

mea del progreso, aspiraciOn unanime el vientre bien repleto a la direcciéc
de los que per producir, p00000 base Unice sin derecho a volcar Miblica-
Unice d aOdo la constituai. s.ial Mente sue Gd... 00 redueirse
tienen el derecho indiseutible per P.n del rebanO, que al pastor y al
principios, de exigir aqmllo que le Perm obedeCen Y en 1. mimes Ms-
corresponde en rezén de su fun.. con Pretener.'

V con 10

VER, boy, en tode le historia de demos comulgar con teorias unilate-

de las hachas sindical., un te- pretenden irnponerse a la hunnanided,
Alos tempos modernes, a Cavés rates, que cual ruedas de molino que

kap socialmente, de los oroductoresFondis en tua conglnerado Mfor- -
me iodes los productores sin mes el, ne se IneesiMie e611016ellee.
jetivo que el de establecer la clasi. .11llreeellloeeé"
divisien de hastes e insatisfechos, es mono, elleerlle ll "

intenter convertir un problema hu- OliOmO,llue°,otp10050, O oes -.Yr'
mano, social, en una 000.160, cocu visible en 0101000 00000, ne',

sabido desplazar, apartar de la ruta100050100 Ira el porcentaje correspOrs conndo. een. er,e ennoietenee
cliente 00005 0010m500. sigue ioda fuerza de e-0000, con laLos libertarios, las fuerzas an.co- de

005110.sindicalistasespenoLas, apartados del J.6.1Independizareedel jmgo de las ape-
arnl'ejdaderons°, «Ctraieesetitipo' secieltidpri'6: reeee00-1.4.Mredat'

e0rodeel'o'b'yetiv505nljto-0.
ciPie ennirituelisme ll.e n° 0000t° '0000e-0h10 birmane de la lochs, hacon la 001000evidente de la materia c r peser su propia personalidad siny al calor de la energia cama fado- neecesided de alm.ader, leader, ores0m impartancia indudable, no po- onderie minernod,

â comlicién indispensable Para id
defensa de los inter.. de 100 Pm-
ductores,

Es la razen de la nicha,
He aloi por quo defenderernes 000m-

pro M idee de une 0110500 Sirrtlical,
basa000 en objetivos conicines, recoin-
ionari., que no anulando en 010-

000 moment° la personalidad y la
p.icién de cada una de elles, ofrece
a perspective de una 000100 connln
elejando el peligro de un manse.°
argent. 1000001e poco a poco lo
cerebras, dando satisfaccilv al prim
ointe de egoisme quo en eada hombre

No 0005501e, conociendo el pelleen
lo denunciemos. No estaremos en Mn-
gdn moment° dispuestas a que se
rrastre las masas productores per

una minerho guinda per meros 001e.
1000e potine., discordantes con los
ternes intereses de los que stalando,

ganan su dere.00 a la vida, 50 indis-
utible raz0m de eidgir.
MM( Por el contrario a la idee que

algun. se MO. de las fuerzas
diodes, al pretender hacer de elles
rampolin a sus pretensiones o res-

palde a su actuaskin de Ddriona
lemese coma m llame, no MM..-

angiiento marevinoso en forma de cepacided de ProduCciOn,
decreto-ley aprobable en inc CorMs. » La Mica solucian posible desde
Sin embargo, la situ..n embase. un ponte de vista politica al Pro-
zosa en que se encuentra... par faite bleme a001 pl.teado, es la de cre.
de cannonmo en los paliarivos, la ma- para 01 101010 ...Jones de vida
Miesta con preocupecioo apenas eamp.ine, lo suficientemente atracti-
velada: vas y en 10 posible similares a 105 que

«Es una exigencia no sôle politica, se disfonan Por 1. trebalador. (Ide
sine también econâmica, para la Imm en las cimiatles se dedican a la indus-
na marcha del Plan de Desarrollo le tria Y sereicl..
necesidad de filas en el campo uns » En la ectmlided, y para poder
poblaciOn activa que garantice la (mer une rapide id00 de la sitmcian,
transforma.dfl de la agricultma es- baste decir que no tante que I. Ma-

babadores de la industrie y 1. set-
» Frecuentemente suele hacerse vicies representan aproxlmadamente

une afirmacién hg.. la de que el el 82 PM 106 de le PoblaMbn active,
problema del excedente de mono da los trabekie.es del ...PO rePrn..-
obra agricole, y consiguientemente el tan un 18 Pur 100 de cliche poblacien.
de la seauriclad social del campo, se Sinembargo, las cifras que se dell-

vonJ.taszirze,lzrprion%onse,cu,e;iicnia....de 0001znzimpvimteersos
1:0 segurided so-

lue
barga, nada mes 10010000 y alejado mente chez veces superrâ'or'

o'Pr'xi7'a
at

de la mal... Las cifras son a est. versidn reelizada en 0000e de los se:
.efectos reveledocas, en el sentido d, 000000.1
mouL,elpuper,pblegmuee.

ge,opeane

dia seg agrav Ast, 00 000 irregularldad a otra,na

los campesinos jOvenes,' eenn'itan7' OqUeo0 autnraasrrellica EIentj'ai"e107e.logre

de los campesinos.
Front0 hablaran los franquistes de

reforme egrana, coma sUs antec.ores
de la ReMblice y de la Monarquie

Y nosotros nos quedaremos solos
recordtuado ana ex-

Perienela libertaria dé la tierra que
si no . seul., convenientemente
if efa tccioriacia, on 105100 Colonelle pa-

e11-lle del campo eSPefiol.

La «liberalizacién» de Espaiia y sus limites
Or ta Pdgicill 9.) .cidn huelguistice. PIS inverosimil Corne es usuel, esta ahans& rea0

que los trabajadores .padoles estén cionaria tiene, primeramente, que 110-
00000e0tidos de .tas posibilidades, al ger a ser efectiva al nivel militer,
fouai que es increible que 00 repre- con cooperaciOn en atunento entre los
sien contra los mineras asturianos ebereit. franceses y espanolm y el
baye eclipsado suficientemen00 las establ.imiento de industries alenae,
concesiones gubernamentalm a los nas de armamentos en Elsa..., donde
huelguistas: aumento en los salarias esten a cubierto par las prohibicion.
minimes, revisidm de la legislaci. exi(pdas n Alernama par el tratado
leboral y debilltamiento de los sirall, do pas. Politicamente, esta Mase de
cetos coma instrumentes 001 0005011 cooperaci. Ilega particularmente a
gubernamnetal conmover cuando 01 gobierno franc.

Desde el ponte de ciste internas0 accedia un00 000 0005 atras, a supra.
nal, sin embargo hay serios mn la Prensa rePublicane esPenela
en la coma siMackm. Paradé.. en el exhio 00 egredenimientll Pm la
mente, estes brotes 0e0e100 la iein cietenci60 temporal de los lideres de
becien del control totalitario y la des. le OAS quienes habian vola. a Es,
intedreeion dei 000100e0 f0501015, pana desde Argelia y Francia. El

necesidades econômica. mientras Ics
teenkrates del sOpus Dei» trottes de
formas un convencional calatelimma
para que Espar. se integre en el
Mercado Comim, los Gement. pie-
beyos de la Folengo reaccionan
tendiendo revivir la dernagogia social
revolucionaria del fascisme. y la Igle.

Catôlica, inerte pedestal del 0001..
men, de abierto soparte a las talera-
das Hermandades de Trabajadores
Cetelicos, y, mas ceutele.mente. a

ilegales sindicatos ce-tances, co-
ma Solidaridad de Obreros Vasa.,
Solidaridad Obrera Catalane y orge,
01100010001 similares en aras pertes
Os Espar..

Este desarrollo mantene rauches
000000 oportunidades para los trab.
jadores espaholes. Per primera vez,
ma mua. tempo, el régMen es de
nue. vulnerable a la presidn de los
trabejadores, Mientras eumentan las
disenclones en las filas rie los sone-
nedores de los sindicatos vertical..
El Plan de Deserrollo, y todas 055 In-
1001000 000110005 con el, descensan
enterernente y son dependientes de la
cooperaciôn de la clase
El turismo, la 00000000100 y las in-
versiones extranjeras son todas
nerables, a su debido tiempo, a la

Snob mn. et bloque consistent° Y
firme de los productores frente el
capital mes o men. disfrezado con
formulas totelitaxias o 0000000100-
e-0000 democraticas. La Ali.za de

sindicales ha de .ntir. indepen,
Mente de la marcha politica, camino
rebosante de ambiciones,
de Mgr., de los que sale una infime
minoria aproveche.

Sala as( serà Ali.. obrere y no
conglornerado seguidor de une «tai-
full determinada, so pene de que los
sindicatos, conservando su nombre,
(Mien ser sindlcatos.

J, MUNOZ CONGOST
(agotictormido. 000-00m de Arget,

CS-septembre-194k)

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

005scule de tesis escrito por el
CamPanero Juan Ferrer, imprescindlo
ble para intervenir en la defensa de
ta confederaci0000000m000000y de las Ide. Mer-
ceries, con sintesIs del pasado, et pre-
senm y el pervenir del enarcosMdi-
calismo. precio del follet. 1,50 frs.,

Endase a esta Administraeidn y a
In de «Espoir» de Toulouse,

SOBRE
Santo Domine° ha baja-

da finalmente la pas de los ce-
menteries bajo la lune que hi-

cieron estremecer de horror y de ver-
güenza a un viejo .0511. practic.-
te en la soleada Mallorca. Y Men-
tras, le prensa ofieial de tecks los
par-tidos -y en codas los paises-
cana, Cella Pente a la masacre,
le mat.. indiscriminade, tipo ma,
tadero de Chicago efectuadapor hom-
bres especialmente 101050100m] los
marine. american00100100000.L. Geremias
qUe han esta. llorando durante po-
co mes o menos un m., sobre la
male suerte del pueblo de Santo Da-
mingo, ante el silencio 0010005100 de
las ca,rabinas automaticas norteame.
ricanas y de los °atones del 40 de ti-
ra repido, han dodo un s.piro de
satisfacciOn. Y después de un se.
nalmente !», que cobardemente /os
exime de otros suspiros y de otr.
lloros, han pasado a muparse de log
000000001e-Ra pechoe de las presti-tu-
tas de torna

Combien, obrero, formas parte
de est. Gère/Mas y bas escondido
Io cabeza bajo el 010, del /Morée y de
la conveniencia y no te ha limonade
que en Santo Domine° las campanas
toceran a muerte. No te ha preocu-
pado el fünebre resplandor de las ho.
gueras en que quemabm tus hen.-
nos, y los hijos de tus bermarrts,
sus esposas y sus madres. Y, coma de
costumbre, te has presentado a/ ta-
la, has diseutido del ülttmo partido
de foot-bah y has inyttado al obis-
ilote e/ commutera de Cabale para
el <tapent» de las dom. No te ha

arresto masivo de 0000001010e espaun viejo fascia., reflejo

un n

de po,

aihs'ffabese"hPo sita ollee 00 'artiL'ad edmlae :s 'ais,

0%1 è s 0e1.0 660

raaeritaase -nade0100-(7

seupputieesmo.

ar Franco, sonmilitenets -la Fa/ange- y sobre un complot pa
monolitice estado po..., esta elliell..11e 'lue 01 .00100110 fr.... Y

0005 siondo roodonoonte 10 policia, continüan ampliando esta
0,10:0:0:1ye 00 zi caidu:,000pr,ioi, ,..un,ro, rmél g -I me zri aeci,i0:n s,m0 seoop sus

ul,nrssreer::(11:e

par

ro a PLeîoracc citooi (5,:unc lp
<,,,Faro

> 10001i. e,,,,,,,000pa,0010:050..01,,,,,eyn

tempo de estabilldad, y tendiente 05. 10000010en 01 0100010 cle un perio-cia la tra.formeeian d, Espana en do,o .doboionoporeper
unestado mormal» can cistes 550 o. durante el tempe que esta revistaintegreciim a la estructura federal ocneonno eneneno uns 10000 00e

el ministre Mem. de /a Defensa,europea,
01 00 imposible que las futures reo Franz Josep Strausc.

es un Mme muerte, enformas que Deum. en Es afia 10. --------
luyan la tolerancia de cierto tirce de edam° concierne a Espar.; Per° elcticidad 01501001. 30100 con otras noeodroon, mdooin 000m.medidas corna la restaura.. de al, haro nueva amenazante en Sodagunes iibertades civiles en el con- Europe. occidental La historia Passio-exto de un restablecimiento de la 1, del regimen .0.11 es de menas

.

n-elle...a. 0'ooplonilrmO eomontacsrelevaecia en el actuel alineandento1 camine de la, escena social y lleva 00050000
maods mpre.es,,,alelcaienclteel Francia y Alemania. AI mismo tiens.

b'Lai° m.l.nroarinese'alid.» de esta manera réneim10ene'dmePrra'ancPao rsperasciasbtaar en000altoe
esta posesionandose de Espar., Y en la lista de prioridades de les 0011-
,on esta mormalidach, la °sema.dv vidades internacionales del trahajo.

'edo trunr'isctie'sn u e Pi'nracledne EsiPs a n'ai d'm s0e. dree I al aeer b'ajgouel anse:se.' 'lao
os a., von /a evidencia palpable 001 aceptacien en aumento de la Espinla
error pelleta., y regresan a sUS gal. franquiste por el capitalisme 00500.,

sec pensando que Espaila es un peis Panel Al misme tiertmo, es e.ncial
morno los anses, Es raro nue las que la campa00 contra el fascisme
iedenciales espakdes sean repend. espanol emplie su bam y no o/vicle

hoy en las conferenclas interneciona- los nuevos tratados autoritarios con
les. Nosetros hemos ViSto que 00000. ei capitalisme de le Europe, occiden-
mic.rente hSperia este aclelentada en tal, por ser movimiento histdrice que
la ruta tacle la integr.i. de/ cirs tiende a resguardar en exc/usive el
cuita del capitalisme internacional. 00010 predominio de I. clases nias

Tanto es 10. que si el régimen es- reacCionarlas,
00001 Suera fasciste 01 000110 antigm,
se rnantendrie eislado e ineficaz al
nivel internacional ; 0000 00 «fascia

respetablos ha llegado a sor un
eMmento esencial en la nueva Mame
con las fuerzas reaccionarias de Es.
mea. Mientras Francia y, en mener
grade. Alemania, 05 mueven hacia
las formas de gabierno auto/Maries y
con.rvadores, Espana se math00 en
la misme direccidn desde un laint0
de partida totelmente diferente.

0000110000010 Or Ismael Wardu)

En /a serie de novelas de V. Bo-
sella Pasto» sobre la guerre y el
exilio, acabe de Poblinerne

«Tai Yen maiiana»
F00010 0100000000 pedidos a

nuestra Administra...

Nuestra dignidad en juego
portado saber que Sento Dondngo
une tumba y has escuChado con O0.
1101000110 a la, «tel. 10 charte de tu
jefe de parti00 que te ha prometielo
la paz y un aumento de suelole sobre
tu page base. Y has Ide a la c..
satisfecho porque no crees que en es-
te accidente europeo las campanas
puedan 000000 muerto y que las cm
rabinna eutometicas, rusas o amert-
umes, puedan tala.00 tu cabe54 00.
ml ho han hecho con las de tus bec.
010000 de Santo 00e10000. Sin em-
bargo, alli se jugaba tu cligniclad Y
la mie.

Doy es tarde, ;op Obrero europeol,
y no hay nada que puede, secudIr
tu modorra, Y Santo Domine° y el
Viet,Nam estan lej.. V para que tu
sientas elgo, necesitas sentir en tus
cernes /a mordedura ardlente del bk
laza y sentir destrozados tus Md00
por los grills de terror de tus hijos
3' On tu majer.

Tu egoismo te ciega, obrero enro-
ue.. Te bas 1100000 la boca de che-
wing-gum y has comprado para tu
hijo un oint.. elavateado, c00 dos
pistoles con la estrella noil050to, Y tu
has escuchado, hoy sabado, par ra-
dio Mos., la relactOn fie un Gaie de
une delegacilo rusa a la Cuba de
Castro. Mientras, en Santo Domingo
se quernan los cadeveres. Y tu algol.
duo, Y la rida...

Te hable a ti, obrero enroue°, que
hoy te Pentes' americano 0 rusa, p.-
que para n no hay remedio. Has mi.
rade con indiferencIa la barbare con-
0100)00 de Santo Domine°, sin darte
cuente que aqUel pueblo mardr com-

bat. tembién par tu libertad, a uno
000000 0100 y contre, la ingerencia de
Ou paS al cual le sobran medios de
destruccitn y medios econemicos pa-
ra paner de rodillas media mundo.
No es le primera vez, obrero europeo,
obrero del monde. Hiciste lo znismo
en los Ores an. de guerre civil es,
panola. También entenc.-miraste In-
diferente, creyendo que pou. miles

aMifaseistas desarmados quo tU
envIaste 00010000, pr.entes sobre los
campos de batelle de Madrid y de
Aragen, te liaben der.10 a una car-
ta de ciudadania en una lm. a
muerte por uns libertad que despre-
clas,la tuya, contente de So estado
de esclave. Y preferiste maris por
une causa no tuya, contra un. es..
moles y unes dIctaduras que alimen-
ta.ste y creaste con tu indiferencie

Han que no sea tarde, ph einem
embue., ;oh, obrero del monda h De-
me 500 50000 incalificable derrotik
ta, que tu no piensas sole en tu nue-

situaci. econémica, th que 000.
00108 en las cadenas de montaje, 000
00100 en tu casa por I. modemos
medios de «confort» que pagas a ois-
on. Derméstrame que estoy equivo-
eado y que est. dispuesto, My, no
manana,0011000mo 100 que rumbs.
000 por su libertad y por la tuya.
Pm su eligniclad y por la de -.dos.

Demuéstreme que no estas disPu.-
to a que se repita 0000000 c.o Es-
pana, un nuevo Santo Domingo.

0 de lo contrario no halara reme-
mo para Il. Masse europeo, obrero
del munde. Ni para ti, ni para nuite.

ANTONIO PEREIRA



Pro educacién
Apesas

de no tee el mas Indi-
cade para trate, este orphietaa
de la educacien, no obstante lo

intente. aunque salo sea Para 1.
citer a los compaderos mes prepet.
dos para clin, ya que, si sus coupa.
cion. se 10 permitiesen, aporie.e
para el estudio de esta ouest'lia sus
conocimientos.

Es naturel que me dirijo mas par,
ticularmente a los compadems ettia
Preiesiôn concierne con la pedagogla
a los compaderos maestros a Preto
sora con o sin ntulo, tante da.

No creo que nadir puede negar la
importancla de dicho problema, quo
reputo, primordiai. para la prepar.
lion de los hombres a una norme de
vida mes inteligente Y fraternaL pues
creo que mientras la manera de ser
de los individu00 no cambie, que
su comportemiento no alcance est
èlevecien moral indispensable que
considero esencial. sera &Bell la
consoeur!00 de une socieded confer
meco000etranaeplmtolunet, es decir.
une sociedad anode el hombre, libre
yu de las cadenas de la autoridad y
de /a ignorancia, Puede, P. fin, ers
orender el verdadero camino de su
perfecciue y de su felicidad.

Ad, pues, si expongo aqui a/gunue
conceptos sobre este asunto, es con
e, fin, cern0 h, dicho antes, de tact.
ter a lot facultadut para elle a que
eatudien y Profandicen Mas el Pra
blema de la ensefienza, que considere
baStante abandonado. ES naturel que
In Prie.ru serfs none,ee de ecuerdu
sobre lo que na educeciari

Reeuerdo a este respecto
ca entablada 01111 per el tao 1911 en-
tre «Aro'. Liberteri. de Gien Y
<(lierre y Liberia& de Barcelona.
Polémica que tue eo realidad, seen
me empli., mus tarde un comparlero
del grupo «Tien, y Liberia& de
Barcelona, une controversia muy
interesente per alerta, entre Ricardo
Mena y Anselme Lorenzo.

No es mi intencian ahora, ni mu-
sho menue, el optar por el criterio
de une de estes dos compafieros,
sine la de busc.' en el fondo de las
diverses opinionec lu que mas con-
venge a/ estudio del problema que
nos octea.

principlo, el maestro ha de ser
.paz de mantener usa ebsoluta net,
tralidad hacia el alti., Si es as!
y este. Men cornpenetrado de en P.
.1 de Iniciador, se abstendrà de Ho-
nnir en el &terminisme persona' del
educando para ensedarle ont Pra
/Mas concepciones. La educacién re,
cionelista no puede ser ni republt
cane, nt socialiste ni anarquista. Dar
a la Juventud Ide00 hechas implicarls
emplear ou métado de educacido Pu-
ramente degmetice El ni. no Per-
tenece ni a la religiOn ni al Estado
ni, a la s.ieded. El sido so/amente

pertenece OtI mismo. Que el
maestro sea mentirent., republicano.
socialiste o anarquista, no tient éste
dereche de hacer adeptes en la et.
ourla. La ensefianza no puede tee
instrumento de propagande. de Pra
ulltismo, lu que quiere deCir que no
hay que confundir racionalismo con

"anarquisrno.
conocldo maestros que se decian

reciorialistui incu/cando sus prorMna
ideas a sus alumnos, y cm, materlal
a método de ensefianza estaban con-
tenidos co lue perladicos y revIstas de
su people Ideologie.

La educaciOn no ha de estas pana-
por el estancamiento de las

Promagendas; esta ha de permit, al
individu° de godasse 0110 a travée de
sus ohservaciones y de sus ideas.

ehaspas *
oirusteo
Lu concrets, es 000 eoo 040 Cc.

npuica,

«A fines de 1068 /sabra desapterecitio
Ci analrabetieno de Esple.»

Concret, Pero tememos pot /a Vida
d, /os ana/jabotes.

«La maremme del Eetsjo ha dotto
tao a un preomeo nada s

Felicitambnes concretm a los Pad,co
de la criatura.

«plevers Guaedia!»
Concretannente, 00 son ya, quisu la

lZamm

«tVieja
Ohé responden les Melon guardia

- Los franquistes concremn que ta
peseta a mamie la libre coter.

Potmes ingleses, ya /os vernes lie-
20e a Psraiie en demande de pan
trabajo.

Asam/oie. concret..
;Qui.. las Ululera/

una palabra Picota de Emilio
te/ar neresitd mettre feras. En la ré-

Vdeques de Melte ininrif6 tres.
Una comerecidn de nets hos.

Que concretann:as' te vernes,
momenias,

Pu que estampe, pend..0t
sin manie;

resumamos, concretemos,
«loche y dia...

Une inconcre.CM: cl Eritie, Cira:
rj anarquismo con dessuento.

A Cominesoacles las FF. LL. can
et 3/4 de problemes remettes.

Para emelt, la martela, guettas en

Delegad., - «gine ore...steel»,
«;Une stelauseidn!»

Presidente. - No, que luy que ca
les' el tren temPrano.

ICIano y Conoreaf
CRISPERA

Also que le conduua /parie horizon-
tes de libertad. La flore.On que ae 1

folle en los ados prirnerizos, al des-
pertar el inter0e de los omblesas del
hombre, que00 corne base y ciraient°
de la consolidacien personal,

Aurique el maestro creyera, con la
mejor buron te, que sus concepcianes
son las mejores, no dejaria de su
dogmatisa. El oeillade10 fin, corno
método del racionalisino. es, precis.
mente, la lucha coMra la revelamian,

le y el dogmes
A mi entendes, la ciencia del peda-

gogo no dr. limitarse Unica/sente al
acte de esse/h0/.; consiste Loisibles en
el de comprender.

Comprendre a/ Mao! He tel ]a
labos dificil dcl educador. Y es por
lu aval no se le ensefie. no Importa
quo
01 paru aiueffjulreo reesearlrejon'Yen j' rea:
comprenderlo o comprobarlo, Pero no
conviene clejar al sine que ignore lo
que es el mune, lu que le rodes.
Hop que rasgar todo vela que °culte
In realidad de las cosas, Desarro/lar

tsouns Y:LIT:rimer fiesicar e°115.0.:leceblesk
respetar su personalided conducién.
dolo a reflexionar sobre eus senti.
mientos, sobre su carâcter l no Immo
nerle ninguna fermula, }artifices en
el, al contrario, el sentido de la
critica del libre examen, dândole el
gusto 'de saber ; hacerlo sessile, a la
belle., al arie, la

Cira'
y habituer-

lu a comitiale. solo, ro obrar Per el
mis..p quedar dueno dort //lierne;
mün,irc,o, mimer pmrioepnit,,o,. p pene r esf

jNu
quiets las aspiraciones mas belles a
las avales puede aspiras el hombre?

La ensesianza ha de ester, repu
timcs libre de Ioda clase de imam
y es igualmente verdad que no es Mn-

ismo el que hace a lus Individuosgûr
seres rebeldes: pues, es une disposi.
clan latente de su careeter, de 00
temperamento, quienes los hacen sen-
sibles a las teorias o ideologlas revo-
lucionerias. La educacian cule es ne-
pat de realizar esas posibilldades
latentes ; elle desarrolla le que es,
pero no engendra le que no existe.

educador debe inviter y hacer
obra de seleccian. La verdadera na-
racteristlea de la educactôn es la de
no ser unilateral, impliea el saber nie
otro toque disante, que la libere del
concept° «educacian anarquistor es la
que expone el pro y el contra. No
olvidemos, empero, que no hop fôr-
muta panacea que convenge a todoe
los tempera/Tientos Y e todas laS
c s ane as.

Ha, ademas, entre algunos campa
.rot partIdarios de la educacidn ra
cionalista, una tendencia muy mar-
cade en considerer la clencia con la
base de la ensenanza, parque (lices:
«Ln, eiencia no reconoce hos fetiehes,
no, reconoce ni autorlded ni tradi
clin; que la culture cientifice es
igualmente indispensable para con,
premier el mue do en el ruai virimos
boy, y que note debe respetar coda,
sl si mimas, came dogmes, Y Pro
poser a los demes opiniones rober e/
razonamiento. Esten conformes en
que el individuo recabe el derecho de
gniarse par los Malades de su raz.,
Pero que erigirla en soberana, coco
nerla capes de der a taie el munda
el criterio exacte y la cerridumbre de
la verdad es un grave error.»

Iode esto esta muy bien, y ne sa
mot n.otroe de las que cultivan el

culte a la «Mose raz., Pero no
obstante, der ioda /a impor.ncie a
las valores de la ciencia, tempo00
entendemas arrodillarnoe ante elle,
como no lu 04007m et ante otra divin1.
dad cualquiera. La ciencia temporo
està libre del error y no es por abcet
nuestra inte00160 de eues en el elen-
ti noiera°.

Frente al dereche incontestado de
7a ciencla, el instinto, la renexi., la
inspireelan naturel, el Mien sentit/a,
tien. sus derechos también. No es
butante saber contas y reso/ver
toiles problemas mates/étiers (1), et.
no 0.0 mismo tiempo terre algunas
nocionru de lo que penseras un Sa
crates, un Diderot o un Han Ryner.
songe par case, ro esenclal es Umm
la ciencia con la Mea. «La educaci.
es el complemento necesario de la
instrucci.», segün Pestedozzi. Y
anadlmos neutres: Hop que entrer
en los pensamientos de /a libersad
,00010 educarian.

Nuestra aspiras!00 na consiste dal.
cemente en Ir harle mu ciyillead6n

ANTENA
NO ES ORO
TOPO LO QUE RELUCE

MALAGA-Ha sMo aprobada la
rectificaciun del padr00 municipal del
31 de Mciernbre de 1964. La poblaciaf
de derecho es de 316,157 habitantes, y

e hecho, 324.949, Sin embargo, el cra
imiento de Malaga capital este su.
leto a un alto indice de emigracian,
Pues si bien la Costa del Sel ha ce.
turbo parte del problema, ann las
andas de emigrantes de Une Y Moi

e000 et muy elevada Todavia no hop
Or 0010 para toda la peblecidn an

ALCIO. MAs QUE ESCANDALOSO

MUSELAS. - Ha sido ouest° en
ibertad baie fiasse de un m11100 de
franc. sinus el financiero espadol
Julio Mutioz detenido por un escern
dalo bancerio.

OSE PARTIDO

MADRID. - La Unidn Desiderata
Cristiana se doline a si misma corso
sopuesta a talas las formas de cola-
boraci. con 01 presente régimes Y
con los gruPuo 000 lu elieYed».
partido aboga pur humanisme cris-
tien, y dersocracia social; por «la
t'erra para el que la trebeJah;

de electrémices o olno
a forrnacido de espiritus 1010es, 9Es
que un Galileo o un Newton no file-
mon filesofos tante como homores de
ciencia? Y quiets fume esto Ultimo
porque preced16 lo primer°.

Saber y culture, muy bien, pero
ésta ha de ir delante, pues antes que
atiborrar los sesm de logarinnos seri-
tados de momerie hay que hacer
hombres, no une sociedad de «ra-
bots»,

Se cosi-mode mur a menudo educe.-
0160 con Instrucci., y aunque luta
se reliera rnayormente a hechos com-
irobados, se tendres que explicar de
menera que estén al alcance del
educando.

Las formas de las ensehanzas, sus
métodes, sus PragraMes, no mal.>
den po, aman hace nempo, a las
neeesidades sociales de la vida; me-
todoe y programas impuestos que ne
hues rnes que ir en contra de los
impulses y las tendeneles de la lu-
ventud (une ensefianze enemiga de
la reflexian).

En luger de susciter el entuslasmo
para el trabaJo, une curiosided acti-
va solamente pro. /a preommee
ci.

..
del mener esfuerzo.

Se tiende demesiedo hoy en cargar
000 cerebro de quince ah., de na
cionee du literatura, historia, mate.
mettras, Bric. hLstoria naturel, etc.,
mot de lo que un viole hilm.niste
del siglo xv bublese padido engullir.
Método este, desde luego, mue pr.
01010 para la farm.% de une ge-
serer'. de loros. No hey rosa peor
0000f alumno repita conne un disco
de fonagrafe una leccidn sobre une
materia cualquiera a fuerza de eJer-
cicios de memoria, La que aprende
boy un ingeniero, quises dentro de

arlOs le servira de muy poca
casa.

Hay mes que motives pan, asustar-
se cuando se yen los hombres, padres
de familia ya, leyendo esos Ilbritas
ilustrados de aventuras que tan en
vartada cantidad se vendes en /es
quioscos.

En concluait.: La experlencia y 1et
hechos comprobados son la verdedere
ciencia, acompadada, desde 10e50, de
la raz. corso Mem/sent° necesarlo
para expresemlos con Ioda claridad.
Este procedimiento hmolice no tôle /a
Ilberted de Investlger eine de Moinae
cade eue/ coma tallera, sesdo el sa
enta00 de sus investigacianes p Pa
der reehazar Onde eutoridad que Pr.
tende imponersele ton en nombre
de la propia clencia. V es nature/
que ese cadet cual que puede opiner

hab. de respetar las opiniones de
I. den..

Se &Mme de todo esto que MM.°
alertas ideas fueran admitidae cor e/
consentimiento Pcnarel, no ber em
éstou deben ses Consideradas toron
menas raz6n todavia?) corno verde,
des comprobades,

Termine dlrlglrod0000 de rmevo
los cm, muances o han practicado /a
proies!dn de educadores, pues es en
la prectica mas que en la ternie
donde se pueden baller los mehares
rnetodos para la resolucian del Pru
blema que nos ocupe; oranttre qrS0
no permite ignoras 100 diferentes fac-
toree que intervienen en esta eues.
Môn corso son aimas de estas: la
preoaracidn pedagfigica de/ maestro
y e/ temperamento o predisposiciôe
del alumno.

No olvidermos dos mll arme de usa
educacian inhumana, en /a que se
ensed6 sistenâneamente la degrad.
clan del hombre, sentando corso v1/.-
000 perfecta la resignacian a la ser-
vidumbre, es decir, 10 aceptacinn del
estado de besties, Tie ahl la obra
large y terrib/e a la dual estemos /1.
mados bories y a borrarla en cade
individu° mismo.

YUAN

cionalizacian d los bancos ; libertad
de comercie, y un sistema de educa.

administr do democrâticamente
Per el Estado exento de la influes-
yin 0011010m o politica. Favorece la
integracian eu opea y renoueras con
los socialistes n que el Probiema de
la monarquie debe tee resuelto por
votacidn Papin r.

BARRAQUIER
EN SINTISIS

BARCELONA. - El dort. Ignacio
Barraquer 00016 en Barcelona el 26
do mayo de 1884. Desde muy Joven se
00000gr6 a la actividad medica. Cor.
01 10 camera en Barcelona, licencier,
dose en MCI En 1918 obtuvo pue
sician Line Mi.00 en la Facultad de
Barcelona su carrera profesional Y
cientifica constituy6 usa sucesi.
ininterrumpida de aciertas que ise-
ran extendiendo su gaula internacio-
nal en la esoecialidad de oftaimolo-
goa. considerendosele como el dm/.
no que mot cateratao ha intervenido
entre todos los colegas del musât y

autoridad suprema es su especi.
lided F100rO como corresponsal de
las mes destacadae Academlas de
Medicine de EUrcma y Amériea Y
miembro honorario tembién de /as
mas prestigiosas sociedades
Mec.. Eue fundador de la Agonis-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Jornada Libertaria en Provenza
(Continuant:ne y fin)

La que aceb.mos de decir le versos
O dernostrar con Cocas pa/abres: En
la Ultima huelga que tuvieron 1m
trabaJadores de Sanhicar de Barra-
meda, donde pedian alimente de s.
tarie y reduccido de las haras de
trabaJo (loue tomes nota los trabaj.
dores del mundo I) o sea siete boras
de jornada, incluyendo 'en elles el
tiempo que echan per el casai., se
presentaron linos delegados de Ies
Ilamatios tiodinalme, enviadoa por el
gobernador de Cadie para que pers,.
dieran al pueblo y se avinieran a arme-
s,. la cu.tiOn que fenian pianteada.
Viendo que no podian conseguir nada
Or /a firme00 de los huelguistas, que
se negaban 000e00000r a dichos
gados, les amenaseran con la inter-
vescian de la fuerto publics y del
ejercito si el case lo requerla.

De entre la multitud reuside en /a
pince pnblica, hombr., novices Y
cries de todas lag edades, salie ana
vos enérgica que les conteste a dl-
chas delegados; sSi traéls el elército,
tendreia que emplearlo en las vinas,
parque nosotros no Iremos a trabajar
mientres que no se nes Pagne IO en.
pedimos.»

Pero lo mas esencial de este caso
es la solidarided practicada entre los
huelguistas, el eMuslasmo que Midb
roc durante los Mas que sostuvieron
ia buelga, la fe que P.i.on en el
Mitant,

En Francia se encontraban un
buta mimera de jâvenes de Sanhi-
car y otres puelalas convecinos, Ma-
baJando en las laboree de la reme-
lacha. Alguien les comunIca el carâc-
ter de la huelga quo estaban defen-
d'end°, agi como la situacian precaria
de algunos huelguistta que ne Pa
Man dar Or comer a la familia d.
ouate 1m dias de hurle, Estas Jay.
nes no regatearon el sacrifiai°, /a sa
lidaridad que . innata en los trab.
>dores de aquel rine. de Andalucia.
Tad0a los ahorros que a base de ma.
0110e boras de trabajo bobinot hoche,
os pusieron disposici. de sus bec.

rnanos en lucha.
Vais --continua diciendo Hiraldo-
ue no fue une suscripcian como 500'

10 hacerse en estos casos, 10 que man-
daron los Javenes que referimos. Sine
dodo el dinero de que disponi. I Asi
oudierOn conseguir ml triunfo rotundo
de sodas las reivindicaci nes ec nami
as y tnorales que 00 Igloo los huel-

galetas. Los patronos tuvierOn que
meut. /as condiciones eue POnies
os nebajadores y los sanluqueflos se
...saros al trabaJo con la trente

Bite y el coragan lien° de gozo po
el triunfo conseguido

Esto denmestra que entre /os tra-
baladores espanoles, entre la Juventud
tralvajadora, a pesas de /a ma/a es-
cuele, de la ensefianza perverse que
les ofrece el régimes de injusticias
que les oprime, afin siguen latentes /as
ideas de Ithertad y de sondaridad en
lu mes profundo de sus coraganes,

Nosotros en Lento que Ilhertarios,
en tan00 que antifascistes experimen-
tern. la satisfaccian de haber rom.
0001X0 al fascisme en todos los logo.
rocdonde estuvimos, a parte de ha-
berto huhu en Espana. Modes /os pi-
caches, todos /. basques, Ondes los
caminos de Fkancia y otros Paism
donde bobo combates estes rem'os
c00 sengre de luchadoreg
Alh donde se encuentre una 10P00e.
un monument, ego, que recuerde
los que cayeron defendiendo la libre.
0011, ruade leerse lut nombres de los
espadoles,

Después de terminerte la cornier,
da que noe c.t6 tenta sangs° y tan-
t. sacrifiai°, cade cual se incarnera
al puesto de trabajo que pude en-
contrer. En I. l'antan., en Inc tant

carreteras, en la construcciOn
band en Inc ferle., .en las minas,
en el campo, en todos Inc lugares de
trabaie de los palsrt donde estamos
radicados sudan 10s es/mile/es, se ex.
Mata su esfuerzo, se aprovechan sus
energlas.

Para mayor vergilenza, para me,
or crimen no hablamos bastantes
orgados a oh& ielos de la tiene vol
os 006 nec., leios de los familia.

nes, sin soder acompadar a nuestros
seres queridos en sus ültimos dies,
mu/donde separados los unes de lo
otros, que ahora e/ franquisme ha
desolando a mes de dos minores de
Ihvenes trabaier en /os distintos
Paism que hace Ialta man, de obra,
sudor 0000mgias de la Juventud

Mientras que linos par ideas p otros

ci0f internacional de Oftelmologle
Y de la Oftalmolegice de la America
de habla espanold

Pue en 0015000000 nI doctes Ba-
rraquer melba puy vez primera la
...clan total de la catarata, inter-
venci. que hasts en-tances no se ha,
/Pa conseguido nuis que a trous
Otra de sus grandes conquistas ha
sicle la tecnIca del injerto de cêrnea
peso su prestigio ha llegado a dit.-
Mese en el ambito populo, Con idén-
tico entusiesmo atendie a famosas
Personalidadm mundiales y Semblés
a 1. Immondes, a los que por norme
renuncia00 a percibir honorarlos.

La Cora oftehnolagice de Ban aquer
es centirMara Pon sus fi/. Joequin Y
José ignacio segtin las experiencias
del padre, recientemente fa/lecido.

REPLICA AL PORRON
DE ABRERA

Informas de Tarragona 000 00 las
proximidedes de la 1000lidad de S.
lou Lodm los visitantes pueden beber
gratuitamente el vina que deseen,
pues para 0110 esttfl invitados en el
cartel que aparece escrito en varies
idiomes. 0010m 000r existe un lama.
0001000e, que el vina ha de beberse
en un persan de jean Leman°, coco
Peso no esta al Mcance de fados los
visitantes.

por necesided nos encostramos en
terras extranjeras, pero todos vleth.
mas del régimes fasciste qtre lofes
nuestro pueblo, la radio franquiste
hale reclamo dies/a:sente, machaca
namente, de las hulleaae naturales
de nuestro pals, 0e s. hcrmosas pot.
yas, de sus bonitos paisajes, del bri-
llante sol, de la arquitectura asti-
Iota, para quo Mem 10s turista, ex.
tranjeras a go000 de buenas vacacia
nes, a gozar de las v.aciones que los
espanoles 000 00100 nui, ni los Oct
estampe en el extraJero, podemos di.
Prut..

;He tout el contraste del régimes
espanol, la verglienza de los rasas-
tas espanoles

Ante todos las problemas que ber-
velment° han sido sefialados, ante
tenta injusticia tenemos que rola
cloner todm los espefieles, los de den-
tro y los d, fuma, ;Todm los espa-
fioles amantes de la libertad y de la
100010000 lus en/grades, que son her-
man. nuestros, que vienen a ganar
con su sud. el pedazo de pan que
en Esparle no eneuentra,n, y los eut.
m00000 pur ideas, pur hacer oposiclêm
al régimen que Yorgula la volunted

nuestro puehlo, y entre todos,
dos fraternalmente, batir al fascis-
me y hacer que el sol de la tibertad
Y de la Justicia brille en Espand

Termlnada la chorde, entré en Ion.
0100 el «Radio-cr.het» &nolo mar-
Sen a que todoe los aficionados al
comte de las dististas reglones de
EsPada, asi como los que recitan
P.sies pudieran ser escuehadra Por
el pablico reunido.

Tembién fue invedide la piste par
pareJes que estiraron los

nuisculos bailando a/ compas de la

nerloque
los altavoces iban trans-

Cake .nalar /a colaborecian atm-
pâti. que ores. el Joven CanarsOt
venido de Arles 000 00 megrfifice
morde., el que diestra e
blemente menejabe para deleite de
/os reunidos.

Corresponsol

«PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Polleto de 89 paginas, seri% tu.
000 de prends, escrito por el cora-
... Fabien Moro, Prado: 1 H.

Li dia 11 del que eusse, acomp.
Samos a su intima morada al com-
patie. Antonio Mercedes, de edad
68 aime.

Mercedes muria c00 la entereza de
carecter y labo Inalterable en Me
Meus de emencipacien huma00 que
le animaron en toda su existencia,

lo ...test. su Ultima volun.
tau: «Ni ceremonlas 101011100 nI no-
res, y sobre todo nada de vesticlos
rmgros, simbolo do hiprocr.ia y th
renia religiosas.»

El compMero Mercader forma.,
«0 000000 de esa generacion que, con
p0000000nmilu de les letras, pero
con una seneillez y desinterés, incom-
pressibles para rauches que nos tu-
don de materialistas, supieron der
a Esparla la inês bella pagina de su
historia. Vue en la colectividad agra,
ria de 1. Barrer., Cartagena, uno
de loe =Sm grandes animadores en
su obra Pooldve

Al fin de la contienda, con una em-
basculas de fortune, Justo con Cros
camp:Meus pudo sanas Africa del
Norte, donde 001006 los rigeres del
campo de concentraci. en Colomb.
Becher. Mas tarde, de Oran se Mea
lade a Francia, sirviendo siemPre

Organizacids a la medida de sus
posibilidades. For desgracia contrajo
usa enfermedad que después de un
leigo perledo de sufrimiento ha ter.
000000 000 el.

Otro luchador que se nos va sin
ver realizedo su gran deseo de ver
Espane liberada de sus opresores.

Que la tierra 70 070 /eve, cor..
hese Mercedes,

Federacida Lona/ de Dijon.

COMUNICADOS
F. L. DE ROCHEFORT

La esse-Malan que Hese ablerta
.ta F. L. para lca rielos y enfermes
haspitalizados, ha dado en el elerci-
c1oo,,;:o dol s:esd: mars, la cantidad de

En el mismo M. p Pore la eu.°
00110100 permanente pro ESpela se
Ou recejido lu cantided de 100,00
francos.

Sirvan estas lineue de conformidad
satisfaccien Pere las eamPader.

clonantes.

F. h DE FUMEL
Este Orgenismo pOse en conocl-

Ment° de afiliados y rimpatizentes,
que a la mation de la celebracien de

Jornada confederal de Toulouse,
organisa un car para asistir a la
poterne el 25 de 10110.

Rogamos a /os que raderas concu-
reir, tengen a bien hacerse inscriblr
en esta Secretaria a Saint-Vite, p a
os compaderos Vers y CaM.Y.

F. L. DE BRIVE
Comunica a sus anodes que lea

euMones 000000elOt000eleOeaeOu el
P000100 sa.00 de cade mes 0155 nue.
ve de la sache, en el sitio de cos-
tumbre.

F. L. DE MONTPELLIER
Convoca a sus afiliados a la asam.

Mea que tendre, luger el domingo 4
de Julie a las nueve de la mafias,

S. I. A., SECCION DE NIMES
Convoca a todae sus afillados y Cm-

intimantes a la asa,mblea 0000001 que

;end/O.
/ugar el sàbado, dia ln del

raxlurszt,rremot las 05 21 hora,1

puntual asistencia de todos nuestros
compaheroe Y mal.,

REGIONAL CATALANA
ie./ de Parts.-Tendre asamblmo

0000001 01 salade 3 de Milo a las
cume de la tarde.

F. L. DE ORLEANS
Se convoca a todos los afiliados a

una esamblea general que tend. lu-
ger el Ma 3 de Julia a las 20 haras
en la Sala de la Biblloteca de la rue

asistas a esta esamblea,

01 dia 17 de menu fallecia en Fu.
mel el compafiero Darde/ Pizarro..

Joven ans, 52 atlas, f ue victime de
un horrible accidente del trabajo, Lu.
006 contra la nmerte durante 000-
tee meses, peru la gravedad de sus
heridas, (quemaduras de temm Ira.
dol y su estado de egotamiento tout-
mol Mer. fin a su existencia.

El oomnoenropioomrneoe000n ab.
negado luchadar de la ONT.
do muy joven milita en el Sindleato
Ntinero de Linares (Jaén). Ados des-
pués, no trasledô a Badalona donde
inmediatamente se incorpora en la
Feredacilo local, y al producirse e
criminel levantamiento fasciste, mar-
0110 al frente, donde represent6 a la
Organizacien en calidad de Confise-
rie de S.M.I.

Entra en Francia con /as fuerzas
de la 26 Divin. y 500016 el P.a. Par
los camp. de Consentracitn, de don-
de sali6 controlado para trabajar en
Material de Guerra, afectado a /a
pi:ber:sa de Fume/ en 000.0 localidad
ha desarrollado sus aCtividades corso
delegado obrero y del comité de em-

Pue 000 de los Organizador. de /a
Local de Fumel ONT, antes de la

1,0%001
.:00.160, y nombrado su primer se-

0A su entiers°, que foie civil, asistiô
une enorme muchedumbre, que des.
III) ante su cadaver silenciosamento
lo que dernuestra la emocilo que ca-
de uno sentie.

A su compaftera Fils, g ses hiles
Danie/, Rosita, Carme/a y Pill, en-
Via esta F, h su mas sentido sésame.
00,,..,1,70,01a F. Local de Fumet d d.

Ediciones SOLDallUOIRMA
Rafael Barret: OBRAS COMPLETAS (3 tomoa) 22,50 F.
Volige: LA REVOLUCION DESCONOCIDA 13,50
Rodolfo Rocker: NACIONALISMO Y CULTURA 15,00
M. Dommanget: HISTORIA DEL I. DE MAY0 12,00
Antologfas: EL AMOR Y LA AMISTAD 5.00

CULTURA Y CIVILIZACION 5.00
LA HISTORIA 5.00 o
LA LIBERTAD 5,00

Felipe Alaix: QUINET 5,00
Varias colore,: SALVADOR SEGUI, SU VIDA, SU

OBRA 3,50
ban Rostand: LO QUE VO CREO 3.50
Pedro Vallina: CRONICA DE UN REVOLUCIO-

NARIO 2,80 e
J. M. Puyol: DON QUIJOTE DE ALCALA DE HE-

NARES 1,00 a>
Luis FabbrI: INFLUENCIAS BURGUESAS EN EL

ANARQUISMO 1,00 s
Victor Garc(a: RAUL CARBALLE/RA 1.00
Anselme Lorenzo: «EL POSEEDOR ROMANOn Y

«EL PATRIMONIO UNIVERS/g, (Ed. nopal.). 1,00 1.
leen Ferrer: VIDA SINDICALISTA (agnIado) 1.00 e

EDICIONES « UMBRAL

Febpe «Tipos Espanolesn 7,00 F.
Mamirio Cranston: x Un debate ImagInerlo entre

Carlos Marx y Miguel Bakunin 1.00
fcb,an Moro: «Diseurso del hombre libre» 1,00
Juan Ferrer: «Conyersaciones Liberlariassi. 1,50 n

Pecrichos y grros a Roque Liop, 24, rue Ste-Marthe (X0)
C.C.P. 1350756, Paris

JIRA REGIONAL
EN El, MACIZO CENTRAL

Organizada per la ComLsidn de
Relaciones del Macizo Central, se
celebrarà el 18 de Julia, en el e».
000100 Estanque de Chanzelade
(en el Montel-de Saint, Pie de
Dôme), en la que se Ilevaren a
eabo Ias distracciones 00e nes san
peculiaree a /a famille confederal
libertarid

Todos a la Site reglonal
del 18 de Julia 0I65.

coniisidn de Releciones.

F. L. DE IVRY-SUR-SEINE
Anuncia asamblea para el 4 de Ju-

lia. Bora y luger de costumbre.

Nncleo de Provenza
Gran jira reglonal

de confraternidad solidarla,
confederal y libertaria
en /a Playa de Hyères

La Ma reglonei del Nfieleo de
Provenza en la ploya de PAygade, en
Hyèret, (Var), tendre luger el domin-
go dia 4 de julio de 1965.

Conforme es costumbre armement°,
en la alterna seras invitados de la

confederal todos Inc espadoles
residentes en la casa de repos° del
sBeau. Séjour», sin 000010160,

For la mafia. se Ira a buscarles
y M atardecer se les trasladara de
sueys. a su «hogers con uno de los
autobuses colectivos, no dudando que
todos los compaties00 aportaren para
elles lo necesario e indispensable.

El hernieru luger de concentracian,
baie los pince y la amena fins de /a
ploya, contribuiran al realce de la
Jira, donde después de la cornida
camPestre un calificado compati.°
tiare una charia de actualided que
sera retransmituo por los altavoces
instaledos al efeete.

Recomendarnos a todas les Feder.,
clones Locales del Nficleo organices
los desplasemlentm colectlyas,
etoso uns asIstericia mesiva de los
compaderos, sommeras, amistedes 7
sunpatizentes.

;rodas a la Sire 501100010 de Hyères
arganizada por la ONT, de Procas,
ze el domingo dia 4 de julio I

La Comisidn de Refactortes

ADMROISTRATIVAS
Juan Bernal, 50000e (Eure Rech

bidet la tuya y 20 F. page «c. ao
Y «timbrai» 31-12-65.

- Sigurd Sterhr, Gothembourg
(Suecia). Recibidos 12 F. «Timbrai».

- Jose Cortés, Aubervilliers (Sel.
ne). Recibida tu carte. Seguiremos
enviando.

- Alba Cabello, Vardehim (Nor.-
Recibido giro 30 F. Pages «C.

S.» 30-6-64 y sumbralu 31-12-03,

- Julian norias., Rermi (MM.,
Mme.). Recibida la topa y glro.
acuerdo.
-Jota Olaye, Parentis-en-Prone

(Landes). Recibido ero Y eerts.
gado «C. 0.0 30-645.

RUEGO
A fin de que pueda celebrarse el

sorteo anual de «Soliderided», r050.
'000 ean satisfechos lot envies de
boletos par los interesados.

RETAZOS
Cualquier revoluelen es laboriosa
rada; no puede e/la, de la noche

a mafia., remediar los &Mos que
on la herencia fatal del p055001

a veces esos males se agravan
momentâneamente, de /a misma cla-
msa. que la Rage cauterizada pm el
hierre se hace durante ales tlempo
mes dolorose. Pero, 00 0, no obstan-
e sus /ados heroicos, el pueblo esta
odavia en /a infancia; servIdusibre

o ignorancia pesas sobre al desde sit
sles. Irresistible en su primer impul-
oo, presto flamme, desespera, parque
no ne al instante sus deseos
dos..

Entames /legan las boras de des.
lento, en las cuales sus etersea en.
ronges recoloran auclacia y confiasse
O donde se asiste a esos funestos de.
caimientas, perridamente explotadas

.os enemigos. También en su d.
sesperanza crédule empieza a deplo-
rar su eche/Mn. ;Ah! si, /os def.tes
del pueblo son osas causas de mise-
ria, de ignorancia y de esclavItud
nue /e abruman desde hace sigl....

Eliseo RECLUS

Un libre que no debe Calta,
en nInguna biblesteca

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA,

,50 F. en .ta Administraelan

Obras de Felipe ALAIZ

teTIPOS ESPAROLES»
Tercer tomo de /as Obras de

Felipe Meir, redan aparecido.
Bas nuestra Administracian se

aceptan encargos.
Precio de sTipos Fepaholess,

aegunds, parie: 7 I'. Los dut te-
mot de «T'ID.», 14 F. Con «QI/1-
Se» incluldo, 19 F. DescuentO
acostumbrado a lot paqueteros.

Le Clerant responsable
.1. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Chotsy-/e-Rol (SeMe)

(D Bay que advertts que 100 M.
tematicas no son mas 000 00 instru-
mento, un método, que no aportan
nada para /a substancla que la edu-
cari. miter° formes,

PRO COMPAYEROS
ANC/ANOS

F. Local Drancy, 15 F. Paris: Jai.
me ()aselles, 5 Cahors Julio
116n, 3, Royan Floristân, 5. Sole:
J. Bernard, 5. Perpignan : Francisco
Pic., S. Garges :Valentin 00007000 0.
Paris: Maria Valls, 5; Manent, 10
Palencies (Courbevoie), 11. Total, 92.

NECROLOGICAS
ANTONIO MERCADER DANIEL PIZARROSO
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La ambicién de Estado
SE es ambleuse de Estado la mecanica social de los super.

cornu se es ambicioso de di- °stades y se sumergieron en la
nero y en amures. Cuando lucha de las rivalidades persona-

el individu° ha perdido el con- les pur ambicien de Poder, pur
trol de si mismo, degenera en v0- megalomania de fende totalitario.
raz insaciable. En Marruecos, el reg Hassan

La ambicien de Hitler resultà se proclama dictador sin remil-
catastrefica, humanamente ha- gos y en Tunicia el lider Bur-
blende. Para /os cultures de /a galba se mantiene en jefe de Es-
fuerza del Estado, el III Reich lado con caranter vitalicio. Y es
debiô sec usa organizaciôu per- que el Estado go tieee arra de.
I eeta. semboq. lôgice. Toda su esea/a

Ante. Alemania una no cois. de jerarquias militares,
lia, y la capacidad absorcionista y religiosas conducen a la depo-de Bismark pudo determinar un ski. del Poder en une so/a yEstado perfecto, poderoso y peli, privilegiada mano: e/ rey, el die-groso. Guillermo I/ y el abella lad., el presidente, el lider su-Adolf. no fueron sino cons. premo, el caudillo, el despote acuencias del centralismo agresivo la manera de Trujillo, ante myeimpuesto en el sigle XIX a las realidad historie. las Constitu-regiones centra/es germa nus. dunes, las sutilesas politicas, lasTodo Estado abien organisation cortes y las municipalerias sondebe sec regido pur megalômanos /etra murets y dereeho abortado.fracasa. Lu rigen estos, y Ira. La espada este presente en ente.
casa lu mismo. El Estado es una sis definitiva del Estado.
institueinen de artificio que seo Hacemos bien los libertariospueden amas y defender teôricos permaneciendo al margea de ladel antiderecho y de la antinat. realidad infernal, asocial del Es-saiera tado. Todaa las injustIcias, lasA Thiers se le moto» de demô. gasarras. jas privassones, las cons
crata y su roder descansà, como em,iseene,,,. jas
la III Reptiblica, sobre una base jas ,obordias y las vejaciones, sede cadaveres comunalistas. Fran. justifican con la existencia delce es un «gram hombre de Es. E.,tar,
Mdo en e sentido férreo, hirien.
te, de la frase. Piensen las pers. Un dia n oelso. heir.a , y emaarint-
nas de bien si Franco nserece con. relier r rl°
siderasiones de trate. Su Mme liggarg gra.. egg.g. ggviene de un 18 de Ml d mmuds con Espana,Po rtugai,
con dos mi

'
llones de esqueletos y S9dio D..tgggi Vietnam, Ber.

de la large infelicidad de todo urs Fdrmdsd.. Jerdsdiedi
pueblo. Slhena, y otros motives de gue-

El Estado dicta rime. de ses !rd que no ddrEMederddide:
sagrado. Los hombres que In pu- ta yes.). esi tai nnYa a.ma
leen han de ser necesariamente d° dires:
ambiciosos y ruines. Un Figueras,
un Pi y Marcel/ y un Salmerôn,
presidiendo un Estado con el c.raz. en la maso, hieieron un
soberano

En su aprendizaje de estadista,
Alejandro Lerroux asegurà que a
él, situado en la posicion de go-
bernante, no le temblaria el pul
so para firmar sentenclas de
muerte. Y es que su anilan José
Canaleias acababa de ordenar la
elensees del marine Sanchez
Maya, insubordrnade de la fra-
gala aNumancian.

Durante el bleuie negro, Le.
rroux no se desmintid en su pro.
mecs! hecha en 1910. Palabra de
hombre de Estado.

Sec Iefe de sebierno o de Est.
do es rusa Men halléndose des.
poseido de sentimientos ihuma-
nos. Con super/or sentir, imposi.
ble hacerse cargo de las riendas
del Poder. lie aqui un. comoro-
bacbin neeadora de la naturalesa
more/ del Estado.

Argella luchô denodadamente
para ...sitar su derecho a la
indeoendencia. Copland° a la
vicia Enroua, se dia un Estado, y
con dl unce estadistas. y su po-
blacion quedô sometida a de
pendencia. Aver los amas cran
franceses, hoy le sen argelino
encumbrados per seer u ourdie
No existiendo tradici6n estatal en
Areelia. bien se podie cesevurun
sistema copuler con modalidade
igualitarlas y de rashes!. cordial
/gnorando la revoluchin, los jefeesa peste universel coplaron
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UMBRAL sigue siendo la Me-
jor revlsta de les espanoles
en radio ileitiee.

Precio: 1 franco.

ALGER Y SUS PARALELISMOS

SI
recurriérarnos a «La técnica del golpe de 19,.

tacle», 0e Curcio Malaparte, se nos aparecerian
ciertas analogies entre el «golpe» del coronel

Boumedienne y el que contribuyo a organizar Trot!.
0v para desembarezarse de Kerensky. Pero el trabajo
de C. Malaparte resulta sumarnente esquermitico Y
ereeksta

En ourdou la cosa lue mou cornplinde y mas large
en Petrogrado que lu que aparenta la exégesis del
autor italieno. Mas catioli lac alli entonna que
recientemente en Argel.

Se trataba en Rusia de un largo proceso revolu-
cionario que se desarrall6 a lo largo de varias déco,
des y que desembocô en le tome del l'Oder por parte
de los bolcheviques, Es decir, 00e uns de las frac-
cimes que participaron en la Revolucidn. E/ «golpe»
que corresponde atribuir a Troteley tiene su logica
en un cuadro de acciôn revolucionaria, antique la
Revalue!ô,l rusa, al no destruir el P.., 01 recons-
truir un nuevo Estado, se baya deslizado hada col.
vos fermulas del despotismo clasico.

Para Boumedienne no se ha presentado un pro-
blema complicado. En un Estado embrionario,
burocretico que institucionalista, es 15011 la tarea
Para los caudillos en potencia. El proceso de inest.
bilidad es signo de los Estados &bile, El 00051-
nente Sud y Centre anaericano constituvô un ejem-
plo que se repite con creCes en todo el Continente
africe00 y en los recientee nacionalismos asiaticos.

No hirtio peines° revolucionario en Are., sino
una rebelidn inspirada en une affin de independen-
«la nacionalista. Participaban co la rucha de «ne-
radio. todas las tendencies partidarias de la coca.
11100100 de un Estado, Al par andaban los refit-
°redores y los tradicionalistas, los de la num bue-
guesia nad01 al socaire de la colonizaciln y los
revolucionarlos, ninnoritarios êstos y no definidos en
cor-tentes coneretas, Los «partidos» no existian mes
que en la intenCien. Y /os hechoe inmediatox a la
«liberacidn» obtenida prueban la precarided de usa
fementida raigambre comunizante. Si bien se adopte
de 1nmediato el expediente del «Parthie. Unica»
modulo similar en Rosis y en los Taises satélites-
se efectuô éste pue forzado mimetisrno. Sobre lods
pue necesidad aprerniante de un centrallsmo Iodle.
pensable al equilibrio de los 4ta001 jdvenes, ann
no estabilizados. Y la primera decisien del Perfide
Unica eue la de prohibir la existencia de una decla-
rade fraccidn comunista, al tempo que situaba
de «facto» a la poblacien obrera en Inc filas de une
central sindical Unica, dependiente del Parthie uni-
eo. Y responsabilimba a êste en el Estado.

La sitimeidn revolucionaria si queremos acep-
ter e1 término_ se presentd al inmediato de la
xliberecion» colonialiste. En politica internacional se
haela necesario el juego de la solidarlded entre
paises descolonizados, peso no For ello libree de su
destino politica ni econômico.

En cuanto a politica interiar, el temente Estado
se cela obligado a la adopcidn de medidas que pu-
dieran mantener en el pueblo un grado de entusists-
mo susceptible de Incorporer a las massa Meer°0
y campesinas en la dura tores de reestructurar el
pais. a media, denastado Foc las incidencias de la
guerre y pur el sabotaje terroriste. De ahi pension»
el famoso decreto de autogestign y todos los ensa-
yoe de nuevas fdrmulas econômicas y de produccidn.

Frente al pasado, tomaba la apariencla de uns
revolucien la que se estaba operando mediante la
polltice y los procedimientos de Ben Bella, Toi vez
mes profunda que la luter etribuye a Castre
Cube, en la medide del contraste a examiner en
.anto a la situas"du de ambos pains con anterla.

El lavado de cerebros
A mayoria de /os ciudadanos del
mundo, gocen o no de los de-
rechos del hombre y la prote«.

ciOn liberal de la UNESCO, aunque
disfruten de las regalias reglamenta-
das de los derechos humanos, sufren
el freno de la ley, la lisonJa, el mole.
nu, el suieldro intelectual. «La raaMa
Os penser puede resuhar fatal«. C.
Wrigth Mins, el autor del lihro «La
élite del Poderu, sucediô que muait
siendo mue Joven. Boris Pasternak,
al publicar su novela, ttEl <Jacter 01.
sagou, firme» su sentencia de muerte.
Jean-Paul Sart, ha sido entrevistado
pur periodistou norteamericanos y la
versi6n en inglês ha sicle publicada
pur la revista <Sr% paru harnbres»
Playboy, La revista «Cuadernos Arne
icanos», 000 10 publics en México

OF, en su entrega de mayo-junio
1965 inserte un trabajo que machaca
docurnentalmente la «Criais de los in-
electuales norteamericanos», y dies

que: «Las subvenciones suministradas
per la Agenois. Central de Inteligen-
«la (CIA) para la publicacidn de li,
bras y revistas, representan sôlo un
intome de une enfermedad mes
ermizada.» Lb que en EsPahe ere
modela como el fondo de reptiles,

el nlato de lentejas que hace callar
O quita los 010s a 101 One vo 010e.
000comprometerse Fur convierten en
ortesan., aduladores, escribas,

dores, Deeir siempre si, puede sec un
°gado ; saber clecir no, es tener cor,

vieciones y mantener un 'dee
La planif Ica.. de la propagande
la Info/maclera, el establecimiento

de las aeocinas econtimicas» que yen,
den la bazofia para /os lectores poco
exigentes, funcionan CO cadena coma
Sou expendios de la Coca Cola. Bus.

-e°

GREGORIO QUINTANA

cando en las espaciodas y esconckdas
fuentes de le verdad, se puede en,
contrar del lado nortearnericano esta
sellent, opinion: «Se han vuelto ce.
da dia mas dominantes las presiones
econômicas que el gobierno y las
fundaciones «11150506151.5» liernes,
sobre las Ultimes ciudadelas de la
IMertad de pensamiento: las union.
sidades. Las yens mes representatl
vas de las universidades no discrepan
ahora, corne en épocas enterions, si.
00, connientemente o no, repiten sin
imaginecidn y como pericos los sen-
timientos y pont. de vises de las
grancim negocios, el gobierno federal
y /os mllitares.»

En 01 1000 de la Hamada cortine de
Mena, de un escritor Yugsaslecoo
van Djordjevick se puede leer «Si
no existe la seguridad econômies.
I. hombres de un heroismo souris.
010001 se atreven a decir abiertamente

rided al predominlo persona] de los dos citados.
Pero ni la ma ni la otra --ni en 0000 0100 en Arge-
lia pueden titillasse revoluciones si se lieue en
mente, que las condiciones de base no han variado
un fipice en su fondo y en su substancle_ de las
que existian con anterioridad. La situa., politica
de los pueblas respectivos se halle supedfteda a las
autoridades de turno. SIx 05e Ptddritt 00000501110
terganizatiores propice, independierder de la hersa
gober-perde. Y la sitimcidn economica continne ri.
gienclose mediante el principlo clasico de la explo
Mei. farm.. E1 5101100 ensayo de la autogesti01,
no podre tener significaciM liberadore en tanto se
halle dirigido For Ion representantes del Estado.

Si en Cubas, pude insinuer la importancia de la
intervencidn popular contra le dictadura de Batista;
si en Argella se puede hanse mencidn a la partici,
FOndu 0115101 00 la lucha descolonizadore, puede
afirmarse en eambio que en ninguno de los dos
paises se ha clade paso a la intervencian popular
el terreno de la reconstruceidn social y econernice.
En arabes se ha restituido pure y simplernente
Estado, con formas mes virulentes y restrictives que
los conocid. métod. del Estado burguês La Espa.
fia ciel 26, la «pregubernarnental», la de jas celectii
vizaciones y las de las milicias penuleree, volants,
fies, continne sienclo US ejemplo estelar.

El futuro inmediato de Argelia es hop motive de
cabale. No es posible establecer rennes precisas a
la maniobra del corone/ Boumedienne. Tipis perm.
nese confuso. Polio declara su reconochniento y
apoyo, dando a suponer que el hecho responde a su
influencia directe en el afen de neutralizar a los
moscovites en la direcciôn de la famosa Conferencio

e los Est.. asieticos y africanos que halte de
desarrollarse prôximantente en Argel. PerO al curer
de las boras se percibe une d.esorientacion general
en el ânimo de los que habien de cor participantes.
A las reunlones preliminares han acudido teinta
y uno sobn cincuento, y ocho paises invitados. No
solamente habria fracas° sino probable suspension
que ciertamente no favoreceria a Pekin y menos a
Boumedienne, que al parecer se halle en pleno des-
prestigio.

Pero la «bomba» del momento se halle constituide
por las efirmaciones nanticomunistan del nuevo

mandaterio y por la consiguiente defeccinn
o:00010000 de los partidos comunistes de ya cas(
todos los pulses, empezando por el italiano y el
franeês. Boumedienne se declara ante todo arabe
O ferviente de la res1i0.160 del Islam, linapio
impurezes doctrinarlas marxistes y de no Importa
quo 10001m, teck invocando 51 vigor y la importancia
de la nevoluckin» que debe continuer su marcha...

Todo se ha producido con una sorpresa tal que
P00010 depender de uns imprevision 000 Pnbable
en politicos experimentad.. Salve la reaccifin
mediata de Pekin, que en princiPlo Parecerie 11010-
mât., hechos aparecen coma motivados per
«un coup de tête» de un arnbi0ioso del Poder. 005'
00011,00100 por un acceso de envidia o de rencor.
Todo es prematuro para Pmger. Pen en 01 10000
Mco importa. Lu qUe cuesta es el consigner Io
precario de todas las veleldades revolucioneries,
mande estas cuentan como base de apoyo principios
nacionalistas 00e no Puedeo 000000010 5 01es e011
snre a lU reconstituelôn de nuevos Estado1.

En cuanto a los delirlos de grandeza, de 0010r1dad.
de dominici, se maniflestan por doquier envenenando
las relaciones entre los hombres de lodos los let.
1000'», de todos los partidos, de toclas las orgarilz.
clones.

Y esto no se cura con revoluciones, lino mn una
paciente, cOnstante, profuncla, transformacion men-
tal de los hombres.

iA 01111,1S Y LOS
por FONTAURA

VITALIDAD DE LOS JESUITAS

pARA
quienes, siguiendo el pre-

cepto del 0155100, nada humano
debe de sernos ajenp, importa

conocer caracteristicas guardando
lacidn eon los amigos, asi corne ma-
lices del desenvolmiento, de la 85105-
«000 0e los enemig..

Mucho es lo que se ha dieho de los

por Julio ESTRADA
lu que piensan. Los dern. prefieren
gqselncnilesuio, per medio a que.
Ourse sin trabajo. Los mediOS de 01.
000100 y 00000r05100 en las socle-
dades capitalistes pertenecen, cala
ven mas exclusivamente a los bancos
y la oligarquia financier, Si perte-
necen al aoblerno, este se encuentra
en la mayorie de los casos bals la
influencle de las grand. 000115001.
capitalistes. La palabra es utilizede,
pues, eada vez mas en Servicio del
poder nonôrrnco, o no al poder
polit.. El sucio juego de /a poli,
tica, el mercantilisme de la vida pl.
centera, Mora las potencias cesebr.
les y humenas del ser, que se 000.
«0001e en cosa, al serviclo de MS PC,
derosos y las pocos seres birmanes
que piensan y luchan, somas mote-
>clos de /ocos y vlsionarios,

Sentir ideas, tener 10005, defender
idem, es llenar la vida, riarle un sen-
tido a la existencia, dignificer la ne-
laciôn l01iol, desperter la regener.
ciIn moral para garantizar la inter-
niciad, le justicia, la libertad y sztb
mos pur experiencia que el hombre,
tecio hombre, eacla ser humano, nec.
sita aprender a ser humano para po-
der viols en la sociedad socialiste,
corno mets de la verdedere demacre-
Ma y de la justicia soda/. Conviene,
P000, sabernos desprender de la robe,
la lepra de la moral capitaliste, cc-
mercialista, 000110ela, sabiendo boy.-
teer las lectures de dogmes 00100.
10h00, de tradieidn resignade, de
mendecided oficial y de adulacion a
los que manda10. Hoy no existe la
vercled de informacion, Iodas las

ticias son canalizadas para solo
de010 lo que nos &jan saber, 0500
abemos de la verdad politica, 101191

nonornica del munclo.
Nuestra posicion de hacha y COM-

bate en conta del Estado y de tocia
cloue de explotacidn, nuestra linea
de repudio al capitalismo y al comu-
ismo, nos valorisa como movimiento

acrisolada independencia, 011000.
00110 01 lavado de cerebros. Podemos
gnorar la verclad de las relaciones
oliticas y diplomatie., pero no ad-

mitim. las mentiras puestas en cil.
00150160 como verdades. Nosotros
sabemas que la guerre del Vietnam
no es una guer00 de liberacifm nada
nal; sabemos que la invesidin de /a
Repüblico, Dominicana no pretendia
nlver la democracia; nos consta que
el dermes00 presidente del 001111 00
es ...mis,. Y que la Mayorie de las
paises 00 Letineamérica son dictacl.
ras militares que se mantienen con
el respaldo y el dinero de Norteanse-
rira. Ternbiln tablions que en D'o."a
se tnantiene la dietadura fasciste cor
la ayuda del capitallsmo internacio,
nul y la cobardia de las centrales In,
ternacionales obreras sabemos que
000 001105 la lucha de cimes, que la
han converti00 en chanchullo de co,
aboracifin y unidad nacional, le

mismo en la URSS que en Menco, en

(Fasce a /a peina 2.)

(Continuo...tôt y fin.)

La inforinaclOn del Banco Mundial
sures 61 «grandes empresen, en 15s
cuales el INI tiene un total de te

pur 16 mll Milon. de 005m
Osa, aparte del capital nominal de
las °empaillas, que es de 42.9 mil
millanes mes. Existen cerce de 80 em.
minas bajo su dominas, 15 enter.
mente propias, 28 con mayoria en el
control, 14 indirectamente control.
das, 0001 000 perticipacien indirecte y
100000 diez con participaciôn
tarie, Estas incluyen la SEM', com
peina manufacturera de coches (que
pro.. el FIAI' italien° bajo
la), ENASA (eamiones p autabuses),
ENSIDESA (mem), y en la Industriel
de la alimentacidn las plantas Proce
soras de los resicluos del acelte
rlino. 01 INI directemente emplea
unas 100.000 Personas.

Los planes para derrumbar un
P0000 cle Sm magnitud y persuadirlo a
desprenderse a si mismo de sus te
nencias es predecir bastante; ello ex.
plica que encuentra fuerte oposicidn.
Sin embargo, esto es Precis...ente lo
que 01 gobierno se PeoPone heeer.
Partes del INI son ofrecidas a los in-
versores extranjeros y el ministro de
la Industrie asegura, en la prensa
que el reste no «competirâ
mente» con la industrie privada,
puesto que opereta, sobre «normales
lineas de mercado», con planes de
inversiôn que se haren ptiblicos pet.
vlamente.

Otro galpe a la Falange Pus el re
sultado de /as nuelgas de 1962, la
nueva legislacien sobre disputas In,
dustriales. En septembre de 1962,
entre en vigor un este., de tres
graduaciones. Este para concilier in.
tereses opuestos trate de instituir, a
trav00 de los sindicetos el arbitraje
per autoridades administratives y,
finalmente, 01014005e par espeeiales
cartas laborales. El decreto, que tiens
en cuenta reaflrmar que las huelges

Jesuitos, hablda mente de /a conside-
rable influencia que en muchas par-
tes han tenido y tienen m'In. Mentes
esclarecidas han puesto en evidencia
sus métodos de actuacien, sus carac-
teristicas sicolegicas. Pascal les di»
no poco en sus famosas «Lettres d'Un
provincial». Voltaire no se quede 000.
50 en atacarles en su «Dictionnaire
Philosophe». De ellos decie el conm
cido escritor inglês T'ornas Carlyle en
su oonscul. «Jesuitismon:

dia habido mentirosos en este man.
d, jamas desde que la antigue Ser.
picote sedujo a Eva, el mundo ha
estado al abrigo de los mentirosos, ni
Io ester, Pero hubo en 52 0550 del
J.uita uns apoteosis de falsedad,
uns especie de sutil quintaesencla y
de virus mortal de mentiras que atm
no ha tenido igue] en el mundo. lus.
111005e, si podeis: 001 eicido prirsico

cloroforrno son tenues en compara-
«km !«

Sabido n que fus fundador de la
Orden de los jemitas 0101000 Ignaclo
Oc Loyola, quien para infundirle aw
tivided, dinamismo, contrario al en.
01010,1 contemplativo de las otras Or-
denes religioses, le Mo un clerto aire
Ue migcla, una cierta modalidad cas-
trense, asumiendo e/ cargo de gens-
ral, que es el que han llevado sus
sucesores en rango directivo, Con
motivo del nombramiento de nuevo
jerarca, asumiendo funcionee de go.
dora/ 0100 00100, el padre Arrupe, de
nuevo se ha hecho referencia a los
jesuitas, poniendo de relleve las ce-
recteristicas de la denominada Com-
pallia de Je.1.

Predomina entre 1m jesulMs le lo-
teligencia, la habilidad. Sabido es que
en lo que a Espar'a concierne han
habido en sus filas elernentas de mu-
sa. talento. Algunos de éstos &Me-
ron entrer por equivocaciôn, ya que
se mostreron discolos, coma en el caso
del Indre Baltasar Graciât, cuya
obra «El Crticôn» OOsuiOaucVlOaOIIo
social de primer orden. Jesuita tam-
bien lo ere el padre Juan de Merlans
que en su obra «De reg, et relis ins,
titutione» justifiee, el regicklio.

En verded que reviste singular 101-
000t000ia el agudo espiritu de Celer.
ci10 que existe entre los jesuitas,
ofreciêndole cade uno campo de
ectividades apropiadas s Su modo de
ser. Habida culots de que la Corna.
Ma, corne un pulpe gigantesco se,
glu la imagen de Blasco Ibellez-
extende sus tentsmulos per skquier,
abarcando la multiplicidad de fautas
Oh» conlleva el viole social.

Seello puede deducirse que son
activos, 000 01110 al die m todos las
problernes de la hors; que saben ca,
librar las situaciones responsabilizan,
do a sus miernbros cie /a obra que a/
conjunto interesa. He ahi algo digne
de tenerse en cuenta, sacando de ello
las oportunes deducciones.

KROPOTRIN
DEFINIDOR DEL ANARQUISMO

Atravesamos tina Moca en la que
zarabanda 00 00511 Y aconten,

mientos se nota por doquier, La con.
005100 hace de las suyas. Y unas
c. P00 ignereneia, otras por male fa
se monta /a confusidn en torr0 a
coneepciones idealistas que tenen
oersonaliclad ProPia

El ano pasado el mensuario «Rut.,
de Venezuela, slempre alerta en 0010.
Or a la labor cultural, sociologica e
informative, en la linea del 501m.
0010010, tu, la feliz idea de publicar
integro el articulo que Pedro Kropot-
yin escribiti, para la «Enciclopedia
Britanicaz, a fin de 0010 conocer lo
que en si es el anarquismo. Era un
trabajo 10e1110 en lengua castellana,
000 One traducido cen singular 010'
001000.

Se trate d, algo que reviste espe-

por A. GIACOMETTI

estes prohibidas, no obstante eonce.
de que «en un MM. desarrollo
Mmicou lm disputas entre trabaja,
dorm y patronos son ProPensas e
ocurrir. Haste este decreto, tales
disputas eran consideradas pertene-
°lentes a los asuntos internos del lin.
010510 y, 110000x0 no podian mante-
nese dente° de los limites sindicales,
le policia tomaba parte. Ahora los
inspectores de trabajo esten autorisa.
dos a mediar en los conflictos colec-
tivos en cualquier moment°, consul-
tando imparcialmente con Jcarnbos
dos». El contexto del clecreto implica
Une la orgenizaciOn del sindicato 011-
ciel puede ser pasede por alto cuan-
do los trabajadores y patron. lo de-
seen. Si la mecilecion kcal falle, la
disputa pesa entonces a un tribunal
de arbitraje formel ; solo si la dlrec-
tiva del tribunal este en desacuerdo,
podre el gobierno intervenir «admi-
nistrativamente».

Este nuevo cambio pronindiza
agrietamiento que impers cletitro de
101 sindicatos. Como fue aparente en
su ollt000 congreso necional, los de
fensores de le annela ideologia ests,
tel corporative ester, en conflicto con
los 1000010001es organizados, Mins/ose
el caso que los asociados mes
tes, frecuentemente obligaban a ta
mar el lado obrero por las raices del
problema, en orlon 500151e la pdo
dida total de su crédite, Y por encle,
incrementando le arlopci10 de un
mante de sista militante. Recientes
articules publicados en Artifice, el On
gano oficial de Falenge, indican que
une reforma de la organizmi00

encaminada al establecimiento de
une organizaemn apoYend° 01e00e0
ideas parecidas en la estructura sin,
[licol, es fuertemente defendida por
una cerriente intluencial del
cato burocretice,

rial imporMncie para proolos y «-
Manas. No ha perdido 1010151 aludido
trabajo de Kropot.n. Leyêndolo se
puede adquirlr una chie& Mea de lo
que nuestra ideologia representa en
Lento que principlo fllosôflco y como
corriente sociolegica.

Tenemos notIcia de que los amigos
de «Rusa» esten ultimando la 0010000
en follet° de tan importante tuba».
SeDa interesante que pudieran Lime
a cabo una coplose erlicion con 051e.
10 de poderlo difundIr, en lo que a
posotros, los espaboles Se reflere, en-
tre los eMigrados econômicos mas
evolucionados; s difundirlo entre la
juventud estudlantil que en terras de
Esparia evidencie una intense rebel-
dia, enincrue no tenga socioldgicamen,
te une trayectorla definida, o bien
no conozca, en errant° a idem
lee otros puntos Op mira que aquellos
que emanan del Vaticane, o de ln.
fluencla rusa o china. De en la
trascendencia de dom a conocer
trabajo de bal importancia.

Sabla Kropotkin, po, supuesto,
Valor de la «Encielopedie Briterfica».
Valor de consulta por la variedad y
15 indole intelectual de sus abat>
dant. colaboradores. De ahi que se
esmerara en su trabaJo, prOCUrando
darle /a mayor objetividad,
do de nuestro ideal une Plea clara,
aportando un resumen de sus fuentes
histôricas, clandole el vayor que le
corr.poncle dente° el mareo de la
eieneia

TRAS EL FALLECIMIENTO
DE MARTIN BUBER

Hemos perdido un pensador que, en
diverses modalidades apreciativas
colneidia con le 100 100 basicos
tos de mira anarquista. Partiels/as-
mente en lo relacionado con la Ober-
tad del inclividuo en una soeieded de
hombres libres, Propiciaba también la
puesta en marcha de modalidades de
convivencia de orden economico, al
na.gen de hegemonias de orlon esta-
.] o capitaliste,

Ha fallecido Buber a la Med de
84 afios, hallandose residiendo en
Palestina, siempre Manado, siempre
absorto en sus estudios. Ftle uno de
aquellos trabajadoree intelectuales
atereedos haste el fin de sus chas.

Tuvo ana intense amistad con Max
Landauer, de quien posiblemente ce.
11010 la influencla en lo concerniente
a las realizaciones de socialisme 11.
bertario y a esa interpretacidn de /a
puesta en marcha en lo inmediato de
colectisldades obreras, buscando
adent10 en el obrerismo afenes de
culture.

°clenche en sus origenes los «Mb-
boutzs» de Israel, vienclo en ellos la
base 1010151 de uns nueva vida social
aureolada de justelo y de liberted.

Dio conferencies, dirigiô revistas,
escribio 00 alemen bastante libros,
algunos de /os cuales fueron trad.
cid05 y editados en Francia. El Ulti-
mo publicado lleva por tituba «Le Prm
b/ême de l'hommez, fun..10 en un
curso 00000000000iO.e que die en
Universided lierai. de Jerusalén.

Contra el sentido gregario de las
mens. Buber trate, de que el indivi-
duo se adentre en su propia concien-
cia, solidarado con 1Us perdurables
valores morales que enaltecen la es-
Incle. Cree en la relacidn prometedo-
ru que pueda establecers, de 101001.
duoa individuo, basando la relacien
en la mutua comprension, que exclu-
ye el becilo de las naalsanas pesionas
disgregadoras.

Martin Buber ha sido uno de esos
aislados filôsofos 000tem000ene09 ab-
jectes del «mundanal ruicloz, pers
atentos ja las palpitaciones socia/es,
preocupcidos, por lu de baller una sa-
li. a la cries de valores que padeee
la humanidad,

La «liberalizacién» de Espan-a y sus limites
Un benefieiario 011 00000 decreto

Parece ser la 10010, la hermandad
Wren, catelica de terri. izquierdista.
Otros a quienes puede 005010000, na,
turalmente, es a los sindicat. lege-
les (s.ialistas, sindisalistas y .00-
miros) quienes ehera esten en Ma 00.
110100 mediatizada, 100 0510105 en ha-
cer un regateo col.tivo can las em-
presas, siempre que sus representan-
tes sean electos como voceros de los
trabajadores, sin tener la 001e1010 de
pan, pur los Canules oficiales de la

ganizaciôn
La eliminacien es aumento de la

Falange de Iodas las esteras de peder
efectivo ha conducido a partes de la
organizaciM a adopter una posicion
«de ala izquierdaz. En enero ultimo,
Arribice urgla a la joven genermidn a
vigilar que las rnedidas econômicas
tornades en aparia «muestren Un
Mar° y decisivo caracter s.lal revo.
luclonario». La Misent00 espabole,
decie el articula, debe entrer a le
politica de un «modo revolucionarion,
para 11e00r o cabo «la suerte de &-
pana» por quienes nuestros mejores
representantes de andins /ados han
muerte». El Neto York Times, en re-
lacien con lo citado comenta lo st-
guiente:

«La Ultima evolucibo dent, de F.
lange eu interpretacla por numerosos
obsesvadores espanoles came un eu.
daz movimiento para germerm la par.tida a los t01060ratas Y mime cOnsociestc, y .ros element. de sen
timientos lzquierdistas del pais. Pri,vadamente, los falangistas estas] Deeparados para confirmer que las fuer,
zas activas dentro de un movirniento
estan actualmente buscendo una «for.
ma socialiste 05000015». Ellos, enfet-camente rechazan el remoquete de alaclenche para /a Faluna.,

La principal caracteristica de «liberalizacienz, entonces, es la fragmen,tacign del rêgimen en sus diversm
componentes bajo 00 presian de las

lu Pagilite 2.)



Un coup de poignard dans le dos
COMME

chaque année, au
moment des grandes vacan-
ces, nous assistons à. une

véritable ruée des touristes fran-
çais et étrangers vers la péninsu-
le Ikerique. Cet afflux de devises,
dont vit principalement le régi-
me néo-faseiste de Francopuis-
que vingt cinq années de paix»
ne lui ont pas permis de faire ef-
fectuer le moindre progrès écu-
nomique dans un pays dont on
néglige les possibilités de mise en
valeur parce qu'on est trop occu-
pé à le maintenir sous le joug de
In dictature et de l'obscurantis-
me, cet afflux de devises a été
soigneusement préparé, incité,
d'après ce que nous en pouvons
juger en Eranee.

Campagnes d'affiches, publicite
dans la presse et à la radio, évo-
cation traditionnelle d'un folklore
denatme par les entreprises com-
merciales) rien n'a été néglige
pour présenter au touriste en
mal de dépaysement une contrée
dont /e soleil, les corridas et bon
nombre d'autres mythes, en font
le nouveau nays de cocagne des
vacanciers. Les responsables syn-
dicaux communistes eux-mêmes
ont jugé opportun de préconiser
à leurs adhérents ces e vacances
en Espagne» dont un idéal petit-
bourgeois ne saurait se passer. Il
est vrai qu'on ferait preuve de
mauvaise foi évidente en considé-
rant cette publicité syndicale
comme une trahison car, Pour
qu'il y ait trahison, il faudrait
encore que le parti communiste
ait pris, dans le temps, une part
active à la lutte contre /e fran-
quisme et nous ne saurions oublier
que Léon Blum demandait, pour
les combattants espagnols and-
franquistes de 1936 l'envoi de cou-
s ertures mais, surtout, aucune fl-
oraison d'orvet, (Des couvertu-
res! Pour servir de linceuls,
sans doute)

Quoi qu'il en mit, le nombre
des touristes qui viendront cet
été apporler leurs devises au ré-
gime anachronique autant qua
sanguinaire du ,,monstre ibéri-
que» dérassera sans doute les
Prévisions.Ce qui nous choque le plus,
camarades, ce n'est pas que /es
riches industriels, les banquiers,
les politiciens et autres exploi-
teurs aillent distribuer des mi/-
lions qu'ils ont volés au peuple,
en Espagne et qu'ils apportent

De tout,
rancie Gaston Le voila tout dé-

confit. Et, par-dessus le marché, trahi
par les siens qui ne Peuvent lui Par-
donner son initiative hardie, A-t-on
idée; aussi troc mettre crier ainsi,
a Les curés avec nous ! », quand op
est (ou quand on se dit) socialiste.
Tout le monde sait que ce slogan est
réservé aux communistes, qui, de
temps en temps, nous le ressortent

Quant 15 ces née-démocrates de Pre-
resale. que sont les gars du M.R.P.,
qui a pu croire 0u-1 instant qu'ils
allaient marcher la main dans la
Main avec ces sumoûts de Satan que
soht, de toute évidence, les anciens
brandisseurs du drapeau rouge?

Ofale cels n'est peut-être pas la
aie raison, et le prétexte Pa.rsit

bien Mince, qui est le vote futur Inc
des crédits que le gouvernement
venir pourrait octroyer aux Mol. Il.
palet! Car, sans vouloir ironiser, il
me semble bien que nova socialis-
tes '», dans un passé récent, ne se
sent pas trop mal accommodés de la
loi Barrangé. En vérité, des deux cô-
tés règne la peur. Peur viscérale, du
côté de la S.F.I.O., d'Une certainl
désaffection de ceux de la base.
supposée intransigeant, sur la ques-
tion des curés, et qui pourrait, sait-
on >mais. se tourner alors du coté
du parti communiste,

Du côté du M.R.P., peur des vipe.
rires insinuations dea punaises de sa-
cristie et autres bigotes, a laquelle
'saloute la peur d, ne pas être chau-
deMent soutenu par la hiérarchie.
Laquelle hitrarehie, selon toute appa-
rence. a déjà dit. donner sem opinion
ç impérative 0 sur la question.

" A-Von idée, aussi, de s'appeler Gas-
ton, e, d, vouloir se hisser à la Pré-
sidence, alors Mie celle-ci a déjà pos-
Mdé, voilà quelques lustres, un Pre-
iMar Gaston, célébre sous le nom de
Gastcunet, qui a laissé d'impérissso
bles souvenirs dans le cur des cens.
pria radical, ou ra.dical-socialiste (Je
ne me souviens plus très bien), Il

s'était tels bien accommodé, semble-
t-il, de la reprise des relations diplo-
matiques avec 1,0 Vatican.

Que va-t-il devenir, Maintenant
entre Gaston III Et ses chers admi-
nistrts, que vont-ils penser ? Bah, ne
nous apitoyons pas trop sur le sort
de ces derniers, ils se consolerent

ainsi leur soutien à ms régime
d'oppression et de misère. Ceux-
là sont des ennemis et nous sa-
vons ce dont ils sont capables et
comment, dans leur esprit, la vie
d'un ouvrier n'est rien de plus
qu'une matière première dont ils
considèrent comme un droit légi-
time de disposer sous prétexte
qu'ils permettent tout juste à cet-
te misérable vie de ne pas s'étein
dre (ce qui serait un grand mal-
heur pour eux) tout en volant
impunément, avec la bénédiction
du gouvernement, les fruits de
son travail.

Ce qui nous choque, c'est que
'les ouvriers,

dsZreenxtPCtéPeintured
Vendant 'toute une année, aillent
entretenir, pour quelques semai-
nes d'illusions et d'abrutissement,
un régime qui orimesse et mata-
tient dans la misère leurs frères
prolétaires d'Espagne. tin coup de
poignard dans le dos, voilà es
Tuent le tourisme espagnol dans
la mesure où il cautionne et fait
vivre le franquisme.

Car,' sans les devises apnortées
par les vacanciers, la faillite éco-
nomique du régime franquiste se-
rait mille fois phts apparente et
mille fois plus apparent égale-
ment le résultat d'une économie
que l'on veut imposer d'en haut,
pour le plus grand profit de

Aux confins de l'Amon et de la
Touraine, au nord de Saumur, entre
Bourgueil et St-Mathurin, les grén-
des cultures de petits pois, haricots
verts et asperges emploient environ
tout ouvriers du printempà a Pau-
tenne. Les vendange, qui font suite
permettent eux 3.(tp travailleurs de
continuer leur dure besogne. Car, en
ust sept mois de travail, ils doivent
récupérer de quoi vivre toute l'année
C'est pourquoi les campagnes se dé-
peuplent de plus en plus et les ex-
pMitants le nom leur convient
merveille _ de la région, pour pal-
lier le manque de main-d'uvre et
ne pas lâcher trop de gros sous font
venir du personnel saisortniet d'Es-
pagne Ils sont près d'une centaine
venus de Seville, de Tolède et de Bil-
bao Ils travaillent près de douze heu-
res par jour pour un salaire moYen

un peu
assez vite, le pastis et la pétanque
n'étant pas encore interdits à Mar-
seille

Les plus malheureux, dans l'his-
toire, restant les mnnombrables incu-
rables voteurs qui s'apprêtramnt déja

m rassembler sur l'homme pur et
intègre capable de restaurer la Répu-
blique en France

Il s'est produit, voila quelque
temps, un fait dont on a Peu Parié
dans la presse pour des raisons que
l'on comprendra aisément mais qui
mérite, a mon sens, d'étre souligné.

Au quaterzierne jour d'une grêve
&douchée par les cheminots de la
Carse, ces derniers ont envisagé, ce
Md est déjà important quelque tour-
nure que prennent les événements,
dcapictter eux-Mêmes do réseau fer-
riviaire de Vile, Voila qui nous chan-
ge beaucoup des grèves-bidon d'un
quart d'heure dirigées par les centra-
les réformistes qui, peu à Peu, inté-
guru à PEUL le syndirmisme qui,
par définition, ne saurait être, bien
au contraire, qu'une lutte sans merci
uontre les formes actuelles de la so-
ciété et, plus .particulierement, contre
l'exploimtion capitalist, dont l'Etat
n'est que l'émanation et te serviteur.

Les raisons de cette grave des che-
minots corses le gouvernement a,
en avril dernier, confié it la Société
des chemins de fer auxiliaires la con-
cession du riseau de elle pour une
Période de quinze ans t compter du
premier janvier prochain. Rêsultat
a cette date, les effectifs devront être
ramenés de deux cent cinq a cent
trente personnes. C'est le processus
de ceMralisation trop bien connu des
travailleurs qui aboutit invariable-
ment au chômage et it la misera pour
les salariés sans que les bénéfices de
l'usai ou des sedetés privées subis-
sent le moindre dommage, bmeesu
contraire. Et, pourtant, il mrait telle-
ment plus simple, tellement Plus le-

quelques-uns et sans tenir comp-
te de la misère de plus grand
nombre. Mille fois plus apparen-
te donc la nécessité pour les pays
du monde entier de réviser entiè-
rement les bases de l'économie et
de substituer au capitalLsme pri-
ve ou d'Etat, embourbé dans une
contradiction insoluble (le profit

Inquîétudes lunjuustifiées
Il parait que le patronat français

est de plus en plus inquiet de la sta-
griation actuelle, et le président du
C.N.P.F., G. Villiers, n'a pas man-.
qué d'en faire part 5 M, Pompidou,

l'occasion trio visite qu'il lui fit
le 29 juin dernier.

Pour G. villiers, les marges bénéfi-
ciaires actuelles de nombreuses en-
treprises sont trop limitées pour leur
permettre l'intensification des inves-
fieementa, et'. ést probable que les
diverses rencontres du président du
C.X.P.F, et du Premier ministrr.
n'ont d'autre but que celui de faire
renflouer par le bon peuple français
une .économie capitaliste désormais
incapable d'aller plus loin dans ses
co.ntraclictions

Nous ne voulons pas dire par là

Les «exploitants» de l'homme
d'environ 500 francs par mois, Corn-
Me e distraction » les e autorités s
du coin les font venir à la messe une
fois par mOis.

Malgré ce nain..., les travailleurs
espagnols que nous avons interrogés
s'estiment plus heureux qu'en Espa-
gne. Ce qui démontre /a o grandeur a
de la France.

Car cette mam-d'ceuvre a bon mar-
ché si elle annette .nteine satisfac-
tions, Men minces, aux travailleurs
ermgrév j'allais dire déportés
d'Espagne, pu mal à Messieurs le

explmtants » de s'enrichir à bon
compte.

L'un d'eux possede plusieurs villas
en Normandie et sur la Côte d'Amr,
VO son yacht est amarré dans une
station celébre. Il a pu réaliser cette
immense fortune en moins dê trois
armées,

Omit dire que nous vivons bien au
Paps de la liberté, de l'égalité et de la
fraternité.

Pendant ce temps, les omiriers des
entreprims de vin mousseux de Sau-
mur sont les plus Mal payes de toute
la France. Au palis de elmol, il ne
faut pas que les cours baissent

De cette situation, /es syndicalistes
Mvolutionnerm doivent tirer tous les
enseignements Ils doivent développer
la PrePagande dans cette région où
un travail lmoortant reste à faire
pour aider ces travailleurs, français
et espagnols, victimes de la plus han-
teum des exploitations de l'homme
par l'homme.

Grève gestionnaire
gique et tellement plus humain que
tous travailleol et que tous travaillent
moins. Mais il est dans l'intérêt des'
explOiteurs, non se.dement de conser-
ver leurs bénéfices, mais encore de
créer une classe de chômeurs qui
constitueront une réserve dans /a-
quelle on pourra puiser sans crainte
lorsque ceux qui auront conservé /eur
place voudront revendiquer, .Le but
du capitalisme es5. de créer une véri-
table psychos, upe peur elol"chôniage.
qui fera que les travailleurs acCepte-
l'ont n'importe quelle, conditions
d'embauche pourvu qu'ils aient un
emploi, ainsi le monde ouvrier sera
divisé par la haine, créée artificiel'.
ment, de ceux qui sont sans emploi
contre ceux 000 00 'possèdent un, Voi-
la le sens de P a évolution>, voilà à
quoi est censé aboutir le Progie
scientifique dont mi se glorifie MM
et qui, s'il n'avait Me orienté qu'au
bénéfice du profit de quelques-une,
aurait pu permettre le bien-être pour
tous,

Aussi doit-on féliciter les cheminots
corses d'avoir décide, S risme du
conflit qui les opposait et les oppose
encore au gouvernement de a remet-
tre le train sur les rails en excluant
toute intervention de la nouvelle di-
rection, et de le faire rouler aussi
knigtemps que possible. »

La population de la Corse répondra,
t-elle a qui lui est ainsi adres-
sé ? Nous muhmterions, pour notre
part, qu'elle n'y réponde pas seule,
ment passivement en acceptant le fait
secompli et en soutenant financière-

ne peut à la fois être alimenté
par /e pouvoir dh,chat et le res-
treindre), de substituer à cette
organisation de la produetion,
qui ne correspond plus attx réa-
lités techniques, l'organisation
économique rationnelle qui pré-
volera les beseiriS pour distribuer
ensuite également les taches et

que le systême capitaliste se trouve
acculé dans mie voie sans issue. Bien
que Certains pays, se trouvant 5 la
pointe du progrès, soient, de ce fait,
menacés par la mévente et le elle,-
mage, il n'en reste pas moins de vas-
tes espaces sous-développés, appelés
communément le tMrs-monde, qui
offrent encore, actuellement, de noma
breux débouchés S la haute finance.
Issi C.N.P.F. ne l'ignare point, puis-
que multiplie les rapports avec les
nouveaux exploiteurs nes de 2 Pinde-
Pendance nationale a qui a succédé
la colonisation, '

A ce Mjet, nous pouvions lire der-
nièrement, dans les quotidiens, que
le y président de la République a de
Tanzanie avait été reçu 1¢ 29 juin,
avec son ministre des Finances, par
le C.N.P.F, Bien entendu, les indus.
trials et banquiers qui assistèrent s
cette rencontre étalent animés par
les sentiments les plus a fraternels »
et la discussion fut orienté, sur .1m
conditions dans lesquelles, l'industrie
française pourrait s'intéresser an ale-
velonnement de la Tanzanie,

Ce n'est la qu'un exemple, cardas
contacts établis avec les jeunes Etats
africains sont muttiples et ils affluent
de tous les pays, pppmprio t'U.R.S.S
et la Chine a Populaire a qui, comme
tous /m autres pays, sont avides de
profits.

Le patronat françaiS ne -devrait
done pas manifester d'inquiétude,
mais ses protestations sont nécessal-
nés pour cacher 'Sou Véritabk obje,
tif s La 'déchéance de la chasdo mi-
Vriere en tant eue classe et son as-
servissement total. »

Trop d'avantages-subsistent encere
pour les ouvriers, an gré des patrons,
et les périodes de crise sont trtu favo-
rables si les travailleurs ne savent
pas se regrouper pour opposer un
front uni et compact. La réglemen-
tation du droit de grève (comme st
un droit pouvait être réglemeMék,
l'intégration des centrales syndicales
réformistes à l'East, tout cela ne leur
suffit plus, ils veulent aller toujours
plus loin dans leur domination.

Le vice-président du C.N.P.F., le
sieur EuvelM, n'a rien trouvé de
mieux pour amorcer le redressement
que l'autofinancement et la collabo-
ration des travailleurs.

/1 n'y a pas, d'après lui, d'onnesi-
fion véritable entre l'autofinancement
et les salaires, puisque les 'sommes
consacrées l'autofinitneernent per-
mettent le perfectionnement des ou-
tillages et donc les progrès de Pro-
ductiviM. indispensables a l'améliora-
non des salaires, (Bien sûr, 11 oublie
de nous préciser ce que deviendront

ment l'initiative des cheminots, mais
encor, QU'elle participe acticement
un acte qui, s'il se réalise pleinement
pourra être considéré comme spécifi-
quement rêtàoîutionnatre et précur-
seur de la gestion des entrepris. Par
les ouvriers eux-mêmes, dans le sens
del'égeité économique et du fédéra-
risme:dans le seng de /a révolution
sociale authentique et de la gréas
gênent, et. espropriotriee.

Lorsqu'un rhouvérnert. revendicatif
tend vers la 'gestion, Ils mus-entend,
de la part de ses participants l'accep-
tation du principe de l'abolition de la
propriété individuelle, de l'héritage e
des pi-Mi/Mes Vol résultent .de ces ins
Mutions artificielles sur lesquelles
sont fondées les formes de l'exploita-
tion de l'homMe par l'homme.

Bakounine déclarait à. ce propos
a Faut-il montrer comment le droit
d'héritage engendre tous les pËiVilèges
économiques, po/itiques et sociaux ' ?
Il est évident que la différence des
classés ne se maintient que par lui
Par le droit d'héritage, les différencel
naturelles aussi bien que les diffa
ronces passagères de fortune ou de
bonheur qui peuvent exister eMre les
individus et qui devraient disparaitre
a mesure que les individus disparai,
sent eux-mêmes, sêternisent se Pé-
trifient pour ainsi dire, et, devenant
des différences traditionnelles, créent
los privilèges de naissance fondent
tes classes, et deviennent une source
permanente de Peploitation des mil.

(none au verso)

les richesses entre tous dans
l'harmonie, le biemètre,
sociale et économique construite
à la base selon les principes du
fédéralisme.

Aussi, dans la mesure où l'ex-
périence constructive de la révo-
lution espagnole de juillet 1936
demeure l'exemple vivant, mon.

115 Milliers de chômeurs dans 'cette
Opération patronale.) Mais il nous in-
dique tout de même a que le salarie,
sur son salaire direct, aseune
même les risques qu'il est normal de
laisser sa charge e.
' Eh bien Non, monsieur Huvelin,
car la seule anoSe qui est normale,
juste et humaine, c'est que le tra-
veilleur puisse jouir du fran de son
labeUr, qu'il ait le droit de gérer lui-
même le secteur économique du pays
sans votre intromission et sans vos
manigances.

Bien sur inc nous devons faire
des investissements pour améliorer la
production et le bien-être du peuple,
mais Cest tout d'abord aux forces
improductires et bien souvent noci-
-ves que nous devons avant tout nous
attaquer,

J. SORIANO

éret, réalisé, des principes de
l'a narch o- syndicalisme et de
l'émancipation des travailleurs
par eux-mêmes, dans la mesure
où cette expérience a fait ses
preuves et démontré la justesse
des thèses libertaires malgré la
guerre et ses nécessités, la parti-
cipation au soutien du régi-
me franquiste des exploites de
tous pays, par le tourisme et
l'afflux de devises, est un coup
le poignard non seulement dans
le dos des révolutionnaires espa-
gnels mais aussi dans celui de
tous les exploités. Ceux-ci se-
raient-ils donc devenus stupides
au point de se Poignarder enx-
mêmes ?

Qu'il nous soit permis, pour
tonclurc, d'évoquer les réalisa-
tions ducs à dia force créatrice
qui sourd tout naturellement
d'hommes risquant leur vie Pour
un idéal macéré dans la souffran-
ce, le travail et les sacrifices»,
ces réalisations des anarcho-syn-
dicalistes de la F.A.I. et de la
C.N.T., initiatives des miliciens
et des ouvriers syndiqués qui de-
vaient, en pins, combattre, les ar-
mes à la main, /a réaction fas-
ciste et la trahison des commu-
nistes espagnols. Le texte qui va
suivre concerne la gestion, par
lm anarchistes, d'une entreprise
de travaux publics de Barcelone
dont les administrateurs avaient
pris la fuite

CAMPAGNE ANTIRACISTE

tr Sur les six cents ouvriers que
comptait l'entreprise la moitié
environ est engagée dans les mi-
lices anti-fascistes.

O Pour ceux qui restent, la se-
maine de quarante heures est éta-
blie avec le salaire de quarante-
huit heures augmenté d'environ
15 `,4t.

Le contremaître ou chef d'é-
quipe habituels été supprimé.
Les ouvriers du chantier se réu-
nissent et choisissent parmi eux
un camarade responsable, char-
gé de distribuer ie travail et de
veiller à /a bonne marche de
l'aeuvre.

Sur un chantier important,
il y a en outre un technicien ma-nuel qui est chargé de la con-
duite technique du travail, main
sans s'occuper du rendement.

»Depuis ce nouveau mode de
travail, le rendement générals'est sem,. »

n L'entreprise actuelle débar-rassée de tous les parasites, peut
enfin remplir son vrai but 1 pro-duire noue faire vivre ceux qui
produisent.»

C'est à cause de cela que nous
disons à tous ceux qui sont les
victimes de l'exoloitation canita-
liste, qu'elle soit privée comme
aux Etats-Unis ou d'Etat comme
en U.R.S.S., boycottez le touris-
me espagnol par lequel Franco
entretient un régime de misère
et d'obscurantisme.

ACTIVITES K. K. K.
Everett Augspurger, inspecteur des arriver à se faire inscrne sur /es re-

Eccles publiques de Cleveland, et Ri- gistres électoraux, devant l'hostilité
chard Aubrey Me Lemore, président manifeste des Blancs, les violences de
de Mississippi Collège, sont les au- la police, les /ynchages elles assassi-
teurs d'un manuel d'histoire de 892 nate perpétrés, en tout, impunité.
Pages dmtiné aux écoliers de race par les klamsens. Alors ? Que l'on
blanche. Ce manuel d'histoire com- ne vienne pas Parler et faire tanage
me tous les manuels d'histoii.e, ne d'une loi -dite d'égalité, inapplicable
fo, àrnmendre Max entent, que ce tant que la mentalité de la masse est
qui mt profitable au maintien des sous l'emprise d'une Propagande de
mensonges sur lesquels l'ordre de haine raMale dirigée par le K.K.R.

etee,.nasal L'agtifIté..raciste de eette bande de
qoe d., ce puce scelalce, pour ine- Malfaiteurs tend 41, se nanirester sur
truire la jeunesse sur l'existence du le plan internMionat) C'est ainsi qu'a
K.K.K., il est précisé 5 la page axa Birmingham, en Grande Bretagne,
c. N'ayant plus /e droit de m livrer cermins membres du parti naciste

des activités politiques, certains britannique, dont le chef est Colin
,eaders du sud organisèrent des so- Jordan, viennent d'adhérer At une
déte secrètes, La plus connue était organisation K.K.K. afin de faire
le Ku-Klux-Klan. Elle diffusait ses réaliser au parti naziste britannique
messages par affiches, pa.r lettres, son manque de combativité clans la
Par avertissements au cours de Mu- lutte raciale. Ces nouveaux klamsens
nions publiques et parfois en mem britanniques, afin de faire connaîtrenes ,errtfia,. ,,,ammea lcur existence, viennent de faire bru-
défilaient dans les rues ou rendaient ler OOP ermx de grande dimension
visite S la maison d'une personne qui devant la rmison d'un membre de la
,onr dépinnn. Enin ,rns, gén, communauté indienne à Leamington-
ralement mide,. éléments de SPa banlieue de ...Mea.. Com-, commun,,u,, a,,,,,,,,ouaaden, me aux Etats-Unis, la police prétend
p.. En 1000, 0000, ri.), uns en- ne pas trouver les coupabdes; cepen-
quéte sur les activités du Klan et
découvrit que l'organisation se se,
cait de procédés illégaux dans son
travail. Le Klan fin obligé de se dis-
soudre. a Qu'en termes anodins Pexis
te., de cette bande de malfaiteurs
et d'ennemis du peuple set décrite.
Aucune mention des mènes de lyn-
chage des Noirs, ancune citation des
assaminats clandestins ne sont faites.
Les /clamser, ne sont, d'après ce ma-
nuel, qu'une association de non-vio-
lents, alors qu'en réalité leur activité
est criminelle et qu'ils peuvent Prati-
quer le meurtre en toute impunité.

Le 7 Min 1965, pour la deuxième
fois depuis le début du mois. le
K.K.K, a défilé clans 101 0005 d'At-
lanta, capitale de l'Etat. Or °enraie,

robes es cagoules
portaient des plaCards tels que
y Mieux vaut mourir que d'être intê
grés. 0 Colle Wikins et Williain Eaton,
Membres du K.X.K. et asmssins de
l'intégrationniste Mrn¢ Luizzo, fureM
acclamés. Les manifestants ne 50-
tint pas inquiéhàes, ni par Ira 1000
grationnistes. ni par la pelice.

Par contre, le 14 PIM 1665, des ma-
nifestants intégrationnistes qui défi-
laient avec l'accord des autoritét.
pour protester . contre le directeur de
la ville, qui maintient, de fait, la sé-
grégation dans les écoles publiqum,
furent pris à partie par la police qui
procéda à l'arrestation de 100 d'entre

Comme on le voit, les autorités aux
ardres du pouvoir, ne font que favo-
riser la classe raciste et Momasiste,
Certes, si la Constitution américaine
précise bien l'égalité des citoyens de-
vant les urnes, il n'en est Pas moine
vrai qu'il a 'fallu trois lois en moins
de dix ans pour autoriser les Noirs
se faire inscrire 'sur les registres élec-
toraux. La dernière loi sur l'égalité
du drait de 0010 01000 d'être approu-
vée par le Sénat par 77 voix contre 19.
Tous textes ne sont qu'hYPocrlsie,
la loi est .inefficace devant la mente-

t dons
-Etats; il est impossible dans certains
deeeux-ct que des Noirs Puissent

dont, le 16 juin, sir Franck SoskM,
miMstre de l'Intérieur, a déclaré

s'oPPosait â l'arrivée raterrI
Mire britannique de M. Robert Sahel-
ton, «grand-sorcier » du K.K.K.. ar-
rivée en territoire britannique annon-
ale par la presse américaine.

A travers toutes ces décisions offi-
cielles en contradiction avec les
faits d'actualité, ce qui donaine c'est
PhYPocrisie, On pond des textes, on
vote des lois, aerid.t à l'égalité des
hommes; en réalité, ceux qui ont la
charge de faire respecter la loi fer-
ment les yeux pour ne pas voir
possibilité de Papplicati, de celle-ci
devant la haine raciale migneuses
ment entretenue par les néo-nazistes,
par les membres du K.K.K., par tous
ceux qui ne veulent pas que la mul-
titude du peuple noir puLsse s'éman-
ciper et devenir libre; ils en sont en-
core ta considérer qu'un Noir ne peut
être qu'un esclave de souche infé-
rieure: qu'ils se regardent love dans
une glace, les malheureux ! MoIns
un Blanc est intelligent, pour it trou,
tie le Noir bête, (André Gide.)

RENE VILLARD

Abondance et rareté
La consommation ne pose aucun

problème pour les choses abondantes.
L'a

ruonsobe

t<< :F2d ee'»s:rloces:Perliecr's:

bénéfices.
Les profiteurs, banquiers, gros ac-

tionnaires, gouvernants et autres
,spé;i,uel:teurs de haute classe ont doncirêt à ce que lm choses soient
mures pour pouvoir en tirer des hé-

Ii .ne suffit pas, cependant, que le
choses scient abondantes pour qu'on
ne puisse en tirer un profit.

Prenons, par exemple, une source
d'eau minérale a grand débit, où tout
te monde puisse en user librement et
gratuitement. L'usage de cette eau
ne pose aucun problême, mais que
quelqu'un vienne sur les lieux de la
source installer des canalisations de
façon u faire couler cette eau par des
fontainm accessibles seulement
condition de payer, et i/ n'en sera

Cesse Ueer'iul appartenait à tous
et qui ne coin0li rien, est devenue
un monopole et pose le problême de
1000100m, des prix, etc.

L'eau continue à couler en abon-
panne, celle qui ne peut être utilisée
pos: en tirer profit va M perdre
Cane des égouts: ce qui est rare, et
Intéreee les économistes politiciens,
c'est la possibilité, la facilité d'en

Lv résultat est que des gens assoif-
fés, faute d'avoir les pièces de mon-
naie demandées, ne pourront étancher
1,eeurslif,s,a1,1sdque la quasi-totalité

Cet exemple peut être applicable
d'autres objets de consommation.

En effet, le blé est dénaturé pour
le rendre impropre P la consomma-
Lion, alors qu'il y 55 des gens qui

meurent 00001m (sans faire allusion
aux Indiens). On brûle des artichauts,
quand 01 y en a trop pour les vendre.
CM détruit des récoltes, lorsqu'elles
sont trop abondantes pour lm vendre
avec bénéfice.

Comment peut-on prétendre que la
mecuoreve du Profit, que le Prinellée
de la propriété Privée eet une mure
de bénéfices et de bien-être pour la
aollectivité ?

Pour la collectivité, peut-être, mais
pour la collectivité des ares mar-
°bands, des accapareurs, des gouver-
nants

Le désordre actuel ne résulte nulle-
ment du déroulement normal des cho-
ms, mais de l'artifice des malins, des
spéculateurs et des exploiteurs de la
classe ouvrière.

Pour remettre les chme dans Per-
dre normal, il faut revenir au point
où les choses éMient normales, où /es
gens mangeaient S leur faim tant
qu'il y avait de la nourriture, user
pulpe-là, la vi¢ était dure Sconse
des difficultés de production, Parfois
on devait se priver du néoessaire,
nonobstant la bonne entente, faute
de provisions existantes, mais enjeu,

utS force de travail et d'ingé-
niosités nous sommes arrivés a un
point où tout peut être obtenu en
abondance, pourquoi accepter de se
priver uniquement pour faire plaisir
O quelques brigands. Non seulement
on leur fait plaisir, mais encore on
leur fait confiance au point de se
seUmettre à leurs plus exécrables in-
tentions comme celles des massacres
en masse, massacres qui sont en train
de se PréPare.

Il est temps pour les travailleurs de
cesser de suivre leurs bergers qui lm
conduisent infailliblement à rabat-
toi, après lm avoir bien fait trimer.

J. CAPDEVILA
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BLANQUET R. S. SOURIANT

Dans une véritable socle-
té, il ne doit y avoir m ri-
ches, ni pauvres.

Les riches, qui ne veulent
pas renoncer au superflu
en faveur des Indigents,
sont les ennemis du Peu-
ple.

Gracchus BABEUF
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Una intransigencia necesana
LA

carae.ristica mas salien. del rienne», redactada- por Pierre Merle,
anarquismo, sin la cual Lod& te, que un tiempo e/ campo
idea anarquista es inconcebib/e, <Marquis.. - -

es la reivindicacien de la liberta.d in- Todo estu se explica. Al contacte
Leen/ para tains. Esta presupone, ee ton los hechue y la experiencia bol-
verded, le existencia de une organi- chevista en la revo/ucien rusa se
Zacien social que Papa precticaments constata de nuevo le que les Vrou-
poslble tu libertad pues no puede dhon los Ba.kuMn, los RnIus. e..,
haber libertad donde todos no somas habian o.ervado en Ms revolucionea
libres, es deele donde baya todavia europeas de la primera mitad del si-
exp,otees y explotadores, gobiernos sto pasado, que la falta de libertad
y gobernadores, pero Comblée des. parne faciliter en primer moment°
de boy, inc/uso en los periodos tran- la tarea destructive de la revoluclen,
sitori. pre-revolucionarios y revola, pero eso es sale en ana/Une., mie,
cionarios, haste que sea posible un tras de hecho sin libertad tu revola-
régimen anarquista, en la propage., e160 muere muy pronto asfixiada. Lu
da y en la aceien practica, el anal, quo ou au y usurpa a veces el nom-
quismo- seria inconsnuente y de he, bre de revolucien, no es en realidad
cho, renegaria de si mismo si aban, mas que reaccien y .ntrarrevolu-
donase realmente los caminos de la clan. Pero, sin embargo, no todos los
libertale revoluMona,rios comprenden este, pre-

En los metedos de lucha y en /a cisamente pur la fallu en elles de la
revolucien la orientacien anarquista p.i., de libertad. Sinceros y arche,
consiste y consistire en compatir te. tes, quedan eferrados a un cadaver y
dos los sis.mas y las actinides auto., alimentan au la discordia obrera,
riteries, en defender la propia liber preparando para elles y para los de-
tad de propagande, de asociaciOn y MM terriblcs desilusiones
de experirnentacien para si, sM lesio- Los anarquisMs, salvo la excepeMn
caria en Inc otros, en no sufrir las de algunas pobres hojas sec00 que se
imPosicienes aie.. Y en rebelarse separan del erbol del movinnento
eoneeanllsu, pero al mismo tempe bertario y acaban en otros campos,
sin pretender imponer por la fuerza no han seguido el ejemplo cle /os re-
à los otroa la propla'actitild, el- pro. -voMcionaries autoriMries, no han
Mo metede. la proni, orfehtechin tee- olvidado la verdad tanteu veces afir-
rica y tactica. Sobre 'esta nu es Posi- made Y eonffrmade Pur la exPet'len.
hIe ninguna transaccien, yla intransi- ceo bis-tariea. Sobre esto se hallan
sena. es indispensable, fnera de elle dos de acuerdo, sin distincien de ton.
todo inovionento, min diciêndose uenel u, con el pensamiente que
anarquis., degeneraia en sentido expresaba Malatesta no hace macho,
autorIteric e tarde o temprano secte de que en anamuie hecha Coda de
bofotado por los inismos sistemas, liberted, no puede `MM.-erse con la
muerte con las mismas armas per el fuerza por la contradiccien que no lo
incautamente adoptadas. eonsientes,

La anurqu!n. en ci Verdaderemen. un poco de cent,
y ho solamente individualiste de la swn PatIn Penerado en 10e mille.,
palabra, es posillle selo en tante que tes anarquistas III toue en 1917-19 a
eopnsiblepunercnsoconaluuaslun lai 0110ecto, después de la difusien
libertades entre si, de modo qUe la una çterta. fortuna en el Pdbli..nna no 0,0,t5 110055y subversive de la fraseologia bolche-
,e de,ir s,,,,,,,,erte en on pro,e, .0ista. Pero Inc c.a superficiel, brevl-

oryaniza,,n sima, 3 m. que otra °osa el equi-
lu libertad de todos. debido a los divers. significa.

touas /as relaciones htunanas sobre. ces mis... de euerdo,- cetnO Se vie

,e0Sentreeit, ..prrgeuciissmamo.enl.tevi, ddae --de. 00,007 aa1,,,es,i'ulr,t1a.ebree,s,..,,:j<77.,,e_ h.litodand -

el cacuerdo» voluntario y no ya sobre
le imPosicien con la fuer.' corne eePREPARACION,-...,./4.*
rigieron basta aqui /as sociedades hu-
ma.s. Es unir, se brute de sustituir
por la organizacien liberta,ria conne.

touas leu rela,ciones de la vida
en la actuel organizacien autoriteria

estatal.
3Es posible este? Si, si como noso-

tros, anarquistaS, creemos, entonces la
anarquia, es posible. De otro modo
si hubiese de haber siempre necesi-
ded de eimponer por la fuerza el
biens sea e una minoria 0 a una
mayoria, entonces seria ProPiamente
in-Mil engane/mos a nosetres mien.
y a los dem.: la anarquia no seria
posible, y solamente sens pOsible, en
la mejor hipôtesis, ana libertad de
radio reducido, indigne de ese nom-
bre. de 00001 podria usufructer un
Mime. mas o menos restringido de
privilegiados, en comparacien con las
grandes masas 1100quedan esclaves
Si fuésemos partldarim de ana
tml que se b.ase en /a imp.icien
podriamee ser y decirnos todo lo que
. canera --comunistas bolchevistes
socialdem6cratas, liberales, republic.
nos, monârquicos, Mcluso fa.istae-
pero no anarquis.s. ;alertement°!

Muchos revoluclonaries, por soue.
lia sugestiOn irr.istible que ejerce
el Suite ma.ria/ sobre los espiritus
unilaterales o superficiales, después
de la .victorie bolcheviste sobre la
revolucien rusa olvidaren ./o que de
borie ser tercu principal' de toda re-

(Viene de la peine 0.)
Qinerase o no, .01 problema 'esta

corda.. ,de los 'cliches y I. hechoa.
volumon: la tarea de dar y asesurar No se trate Mn solo de la disyuntiva
a los emenciped. de 103 viejos Yagm tactes de politicismo o apoliticismo.
ana libertad completa.,estable Y d, La tactica primera y principal es la
radera, y se convirtieron en parti-
...rios del Esta. Centra/Made en la
dietadura, separandose de los compa-
fier. que habian Miededo lieles el
ideal de la libertad.
- Pero algunos de enm han recolle-
ciao que se habian equivocado. Co
nozco mas de uno que ha ido con los
comunistrn dictatorial., y ha milita.
do aleOn tempo con el/os, pero Oss-
au. acabe per salir del partido. Uno
d, elles, bastente conocido, Sis escri
bia, en estes dies, anode ana capita
eurepea, a propesito del arresto de
Francesco Ghezzi en Rasta: «Todos
les reginaenes autocratices son 00

mismos.» Y el tnismo fenômeno se ha
producido respecte de algunes sindi-
calistas y anareo-sindicalisMs. Una
de las mas importantes fracCiones de
la oposiden comunista, ehora fuera
del parti., es constituida en Francia
por el simpatico grupo encab.ado
por la revis,. «Revolution proléta- marân rmconm donde el Privilegin

Grève gestionnaire
(Suite de la page I.)

lions de travailleurs par des milliers
d'hommes heesensement nés.

s Tant que le droit d'héritage fonc-
tionnera il ne Pourra Y wmtr d'aga-
li. économique, sociale et politique.
dans le monde, et tant que l'inégalité
existera, il rouet OPPr.sion et ex-
pleitation.

50e que nous 000 uns et devons
abolir, c'est le droit d'héritage fondé
par la jurisprudence et constituant la
base marne de la famine juridique et
de l'Etat,

L'héritage dont parle Bakounine,
ainsi qu'il le définit 1M-0ême un peu
plus loin, o est celui qui assure aux
héritiers la possibilité de vivre sans
travailler, en prélevant sur le travail
collectif soit la rente de la terre,
soit l'intérêt du capital. Nous erten-

" dom que le capital, aussi Men que la
terre, en un mot tous les instruments
et toutes les matières premières du
travail cessant d'étre transmissibles
par le, droit d'héritage, deviennent à
Saut jamais la propriété collective de
toutes les associations productives.

e L'égalité corse conséquent aussi
l'émancipation du travail et des tra-
vailleurs ne sont qu'a Ce Pria, s

laU M B,R
NUMERO DE VACAG1ONES

Correspondiente a los meses de (o.
100y agosto. Contendra, 32 paginas de
0100 0110100 es' Sida, eontandonse

entre elle un enotivo cuento J. Car-
mena Blanco, une relamen sobre la
riqueza del Va 000 fuma., Victor
Garcia, une hicgrafie de Valentin Al-
nurall hecha pur José Viadiu, una
disposimen sobre colores y formas de
Mollo Zaragem, une relacien colec-
tins.. de Juan Ferrer, una informel.
teatral de J05O Guiraud, seccien nad-
ir., con producmones de Noemi Paz,
Eulogio Min,. y JUanito Zigla, une,
primera tradrmen de la comedia
«Haste el Alma», de Han Ryner, sa,
cade por Costa Iscar, y frucha y dis-
tinguida cMaboracien recibida de
remas plumee de America

Premo de este Mimer° excepcional:
francos.

El de

Aquella es de forma (forme que no
cemparso parque rosi entrafia une
inrnoralidad desde el punto de vista
anarquista), ésta de rondo. No calsm
mus en la misma zanja que los Mn.
cayeron.
..Decimos que eambiando el sistema

cambiaran los hombre, Es, esta, ver.
dad a medias fur no unir verdad
sospechosa Por qUe esas «Berlues.,
esas oasien. ghumanass no cambia-
rail a las primeras de camblo porque
el sistema cambre.

En Buste se anularon las dams.
Pero con prisa se levantaron otras.
Las del partiilo dieta.rial, del fun-
cionarismo, de la tecnocracia.
culera 0005m lu sociedad que lest-
Layes, en razern del complejo econemIce
O social insoslayables seran precisos
engranajes administratives; dales e/
nombre que culeras. eus ellm se for.

0.0010 0000011-11 pas insensé de per-

cool tcl'''euxle-ms ém"ePel'euur:',Iire,"if;
droit de jouir prd2a,nis. que le,sm,asu;roeo:

clafe'n7net'er'eparttisans 'du' réformisme
et du parlementarisme le savent aus-
si bien que nous, que Chaque fois que
lot yyp,oilddys 001 0000 dé quelque
reforme cela ne fut que la consacra-

101'0rreearl'e's' ter:ait ufi'-''seet7d0eret plguleal
le n'ont pu que s'incliner. Le réfor-
truisme, c'est la trahison du proléta-
Hat. Cette trahison est encore plus
abjecte lorsqu'elle est le fait de ceux
qui prétendent défendre les intérêts
des exploités.

C'est seulement en nous constituant
comme force autonome et en usant
des nenjens propees à modifir les
rapports de (orce, c'est-à-dire l'action
directe revolutionnaire, que n.ous
palerons atteindre ei l'émancipation
véritable,

Luttons en conséquence de toutes
nos forces et par toute notre voionté
pour préparer la révolution sociale et
la grève générale et expropriedriCe.

SEVY

claramente en algunas reuniones
celebradas precisamente a fines de
1918 y en 1919 en vari. pertes de
IMlia por organizacionm anerquistas
y 1000 es, y luego en los diversos
congresos nacionales hasta 1921. 'ro-
das esas reuMon. conviMeron en el
concept° que no selo la future orge-
nizacien de la sociedad, solo tembien
la accitin y la orientacien del movi-
mente anarquista desuc hop, como
la conducta anarquista en la revola-
cien, no pueden y no podran menos
On sec accien, orientecien 000ndaota
de llberted, sin cesar de soc practicos
y posibles.

Y es verded, En el terreno prâctico,
de la propagande y del movimiento.
en el terreno experimental y real,
liberterio y revolucionario, hay mu-
cho que hacer, perman.iendo 515m -
pet idealistes y homMes 0e Pensa'
miento, en el sentine modeste y
comen de estas palabras, No podria
ser de otro modo, pues la accien na
iluminade por ana Mea ni guinda por
un pensamiento, seria accilm de des

. . .

cerebrados.
Macho hay que hacer, macho se

ponde hacer, 000 poco se podria
realizar de lo que esta en nuestras
aspiraciones. Pero el camino mejor
para triunfar pero no Mgo que sea
el. mâs Meg y cemodo.- es propia,
mente er que no pleide ounce
vista el objetivo final ; el que desdeila
las transacciones y las renuncies; e
que my rechaza y no Mega la ayude
y 00 101 cambalachea, a nniguria
fuerza de progre. y de -rebelifm; e
que se dirige' hacM el objetivo anar.,
quista de libertad y de justicia, y no
le vuelve las espaldas, y no tome
sendas y atajos que lo conducen
propiamente al mante opUesto.

Mora bien; este cantine, rectilineo
y coherente tante coma prâctice y
conclusive, es posible: .iste. Es
trazado per là tact. enarquist,
por la .ncepcien libertaria del movi-
mien. revolueionerio. Ciertamen.,
este movirniento no consiste sdlo en
la propagande oral y °seri.; la idea
dem tenon sus instrUillentos de hi-
cha y de afirrnactim, sus organiaacio-
nes de militantes. sus experimentos
de vida, su aetividad en el manda
sindical, en el conap0 cultural y de
la edumcion, etc. Se puede sur

suma, y quedar en la reali-
dad de las cosas terrenas, haCer

/%?lesiir'n1Ln'ITZI"75'Z' 'i 'sanus/.
del sueno y de la utopia, y hacer
en fin la revolucién, quedando siem-
Pro fieles al -programa enarquista,

dcl i'd'e'encelafe ribenern.
pan 001u

Digo mas Selo no renuncia,ndo a
Parte alguna del PrePlo Pro.ama,
ospecialmente a sus postulados de h-
bertad, se hacen p.ibles casas realm
y positiv., realizaciones anarquistas
v revolucionarias al mismo tempo.
Con las renuncias y las transeciones
no se harle mas que Priver de t
fundamento a cualquier construccian
future propia. Y esta, se derrumba-
ea, sin la selide base del ideal, a la
primera tempestad, al primer sente
el viento..,

LUIS FADBR/ (1928)

Podria cobijarse. fiel individu° es-
te, y n000 etre Mer, que el tel
privilegie exista y se esiente, iPene
interpretarse por ahi que tendremos
ante ...os la imposibilided de al-
calmer una sociedad igualiteria, so-
cial y econômicamente, renunciendo a
la transformacien per miedo privi-
lem°, ;De ninguna .de I. mener.,

Selo que man10 50 vislumbra un
Peligro, senalarlo es un deber. Buscar

Mrma de que el lai no tenga cabi-
da, es un derecho. El mas derecho de
na tlerechos, Esta p.ibilided del

vilegio se impide con la mas efices de
las armas; /a consciencia moral. Y
por eso te he hablado de los mate-
riales que se emplea y I. que deben
emplearse en une construccien.

El valor autant.0 esta en saber
sobreponeme al medio corruptor y a
sus tentaciones. Y te ho hab.,do de
bechos consumad. que disculper]m
es alimentarlos, y estirnule,r 0005w
Wien,

EstabEcer y seguM une regle mo-
ral de conducta nues trazar osque-
mas de otra religign. Es gai. en el
primer combe. contra nuestras ten-
dencias intimas negativas con el ar
ma de la étice Es 0100100 300cr fie-
quezas Pero mes humano es panel
freno y combatirlas. V sobre todo en
los casOs concretOs de sels 'epartfour
/Usa de aire impulseras de la sape-
racien humana, agent. actives en
la luelia Contra la sonedad statuai,
abanderados de Las legiones que van
contra lo que esta pocIride y es in-
justo.

Podernos hacer macho y anténtico
en el sentido Oe corregir las pasiones
nocives. No a la manera de moral'.
zadores ercalcos, sin dodo; sinn valo-
risa.° el concept° de responsabill-
dad del inMviduo ante 5 mismo y.
despuês, ante los demas. De noua
serviria conquistar une causa juste,
si a partir de ente.m fuere dIrigida
por malandrin.. De noua servirla
propager ana Rira si con elle la con-
clucta se liera de puiletazos. Por eso
tenemos que insistir, aunque resulte
un estribillo, que se impose valoriser
el concepto de la dignidad ; Porente
estoy seguro que de elle depende e/
triunfe moral en y dentro de la socie-
dad actuel, y es la base de tacle triun-
M social verdadero.

Por ello discrepo contigo cuando me
diees que uno puede pedirse perte.

000 00
êLeoc"i:r" conlc"ept'or nm'o-

sales cuando heY roligienee que T.-
lizan y gastan en esas realisaCiones
surnas enormes Mie no Sir.0 0115
que para corroniper eso mie Ilamen
buenas costumMess.

No se Meta aqui. amigo, de educar
en .ntido religloso, ni de religion.

LE COMBAT SYNDICALISTE

SIN MALA
INTENCION

Tener personalidad Veilla es le
mas asequible al individu° en su me.
Obus de Libert

Ni ta nt yo amos le suficiente-
men. intengentes para convencer a

loco ni para hacer raconte a un
Imbécil.

Libertad: soc libre. Mencomunado
lguol a... (Adivioa cent. rellenar /os
mintos smspensiv..)

Si es ,..eno no es Manco. Pero
amigo: Si no es blenco no ha de ser
negro. Prodigioso ramnamiento.
ylDe aeuerde

Si culeres ser justo no alardees
demasiado de tus cualidades morales
y materiales.

Tngo en el grener°, cebada en com-
penera,

nombres y minas podran dormir
invierno.

Com,paniero. Expresion ocasional,
valor nulo.

Companero. Expresado en sentido
ein.ional y conscien., perfec.,

No me convence el considerado «sa-
crificada par arm 'dee,

Per la misrna razpa que me repus-
han los iMereses cread..

Sinnendo a nuestro institut° 00050,
011, ne conseguirenms servir a los In-
tereses collectives,

Mientras 000 Perm Soc wbewe.
curnbrado

Amigo, comprende. El instinto de
conservacien...

En los puntos suspensives redica
lods, la h. del Individu°.

La fuente de porcelana contiene un
eabrito st.edo y deseuartmdo. lAs
mes pin 001 se sirven y te dei. can
las sanas. No cuesta comprender la
moi aleje.

Estribillo, «Tener la conciencla
tranqulla.s Ibirve, la conciencia, ac-
tualmente

Quisiera are enterado

NI convencedor 011 convencido. Vo-
luntariamente, me omit° ami mismo.

Cesto de los papeles Utmeille ne.
cesario en el despache de un direct.
O periedico (I).

Y eonste que no lo digo en une
seguncla intencien do estos mis bra
chazos.

PINOS DE VILLEFRANCHE
(1) Aunque pueau nourrie que el

director no post.despacho y sea des.
Pechado roc celer el c.to en la
celle. (Nota del aluelido.)

/ ,,PABLO. 0 EL DLSCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 69 pagines, reciên se-
lido de prensa, escrito por el com-
ptine. Pablan Moro. Prado: / P.

do en la llaga
mohosas, ni de <amenas costumbress.
Se te' u, simplernen., Oc saber valo-
riser /as ideus paroi militante en si
mismo, para que no sea, en COnSe-
00mO 1,00 fanante en mater. ideo-
lugica Destruiririamos tod. los Es-
tad00 Pou 1100 y par haber. netrute-
riamos Iodas las rêligiones que se nOS
pondrian pur delante. Pero si no he-
mos propiciado la superaci6n del in-
dividu° por enéima de las eflaquezes
humanas» o «naturel.» 51 no sera
dueOo de su criera° ni de su espiritu.
Y asi la conducte se ire por la teilla
y en una curba se estrellare, é,Amor

bondad? De acuerdo. Pero no ce-
rremos Ms Oos ante el comporta-
miento de los que del amor se rien Y
de la bondad hacen mercado. Ev to-
dos les aspectos de lp social, el pro-
bleme errance del hombre y .ta en
e. Con esto que te expongo no pro-
Mao un imposible. Preconizo educar
de forma digne el complejo sensitive
del hombre; estimularle a que sa su
propio recto condUctor en el laberinto
de encrucijad. y yericuetos de su
Ohms personalidad, suie seguro ho.

nu el aorte que .ha escogide: su sa-
pereeign. Unice maltera de que la
sociedad

Fraternahnenie,

FABIAN MORO

Manet, 1948.

Chispas
Bla, 010, bba, bien, En elle se 0500.

cien, trek boletqies Mbar!.
000, 100 profundis,

O fiable, La moleta palabre. ES
la sonna del pais. Evariet llegarà al
fin 0101 siglo sin lue, hecho nada
mas que roscarse la sarna, es de,cir,
hablen» (Pérez Gal...)

Mas- ,,Cuando los hombre
hablan moche saben poco.»

«Las asambleas es le finie° que la
C.E.E. tiene le buenon, se me dijo.

Patrie toner teine mejor cosa,
anege.

A 10 menos eie,n comme.. de
Francia uperotaron» en Espana con
91 sangre vortide sobre. el °canais.

'Ose antiasemblea mas atucinan.
te!

Afirmaciones teéricas y realizaciones
ENCABEZADO

con une de los cê- sa' noms 2efeerh4s. Y a nedie que
labres carteles de Consoles Pa- vive de cerce y con oasien co.cients
checo, el companero Cosme la marcha de nu.tro movimlente

Paules escribe, en I,E COMBAT SYlq- puede demie settsfaccien nue.Oa si-
DICA_LISTE, un articule en el que tuacien actuel conte conjunto Org.
pone de manifiesto sus inquietudm
ara al praximo congreso confederal. No me relier° ya a 105 prOblem.
Oomparto su punto de vista cuendo internes q05 esperan tua urgente

afirma refiriéndose, sin dada, al con- aclaracien y solucien, sine a las
junto orgenice que: «Nosotros no ha, causas que 1os han determinado e
emos ni mas ni menos que el el. posibilitado. Me renom, preci.men.,

fente con 100 5,00.05 que aplas.mos, a las <mutas eticaSs que, pese a 05.
00m mucho que inuginemoe un con. afirmarse en todos los congresos, en
tante renacer para los nielles. Sue., la prâctica se olvidan y posibint.
que no se haCe realidad par medio ils mie pisoteernos, conte los eelefentes».

ejecutiva permanente, es nuestros principim fundamenteles,
eneea früso. Y reaiidad Mus toisa ta. Asi Cree que, quisa sin dern00
davia, mur mante tiene apariencia cuenta, hemos posibilitado en el exi-
foras,. de /o que ne es, lio que nuestra organizecien ceige en

Efectivamente, ni podemos viole los mismos vicies burocrâticos que
eternemente de sueries ni podemos reprochamos a las otras
eguir pregonando nu.tros suefios nes sindicales reformistas.

Mientras en la realidad sa hacemos En el mismo namere del COMBAT,
mas que .suir las rutinas que a 1m el ocmpafiero Soriano, de la ONT.
demes criticamos y combatimos. francesa, afirma en su intervenciOn

Para el companero Cosme Peules, pronunciada en un mitin p05 leu que
mn congres° nuestro ha sido siempre_«sien este orgenize,cién
el modo de reafirmar rMas éticas
con las esencias purua en pot de las
ealmamenes que mas pueden ace,
carn. a la me ta que estamos deci-
aides a alcanzer, individuel y colec-
ivamen. consideredo..
Yo coco que aqui .ceincidir. solos

.MPegeros en que lo priinero que

00f irimme0m0o's% sPitri'7'1emP'e ne e q«0sue e n'os' «Tel:
os», es el pasar por el tamis citm
uestra conclue. organica presente.

Hay que saber, sin mied0 a entrentar
la oc lad, si orgénicamente la con-
duc., y la actuacien conjunte algue
fectivemente grutas êticas».
No creo que a nadie, Y mea. el

ompafiero Cosme Peules, puede sa,
isfacer el greafirmars simplemente

as gesencias pures» de nuestras "as larges Y minwlesas
Y nuestra Organisacign. El verdadera gestiones, y llamadas a la cOmpren,
,Pnrob,leomnean.1ra. egLans. die ofnicuunItedartr,,irbae,

bouttriunfado. Va100000 ha

afirmaciones» 0000000 000 las man. El Secretartado Intercontinental.

COMUNICADO
DEL SECRETARIADO INTERCONTI-

NENTAL
Seeretaria Jurfdica.

Con gran satnfacciOn informamos
O emnPaneros Y emiges que las me-
Md. de r.idencte forzada que Pesa-
Jan contra cari.. Ilbertarios, coma.
flores nuestros, rolembros de hm
LL., han eldo derOgeti..

En vutud de elle, los interesados
volveren 00000 10 documentas de
identidad normales que les permitire

hbrerriente por tale el terri-
terre francês, como anteriormente, y

en los congres. las «ratas y como cuelquier refumado pohtico,

Las obras y los clias
(Viene de. la P00000 01

ho puede resistir la critica cenide de
!os defectos, de las debilidades que
en su seno ouednn haber ballade co.
bijo. Asi lo crMa Fabbri, quien, corso
O

Al 10 00050 u Lais Pshbrirle hade
tener bien en cuentà en recia perso
nalidad intel.tual. Nd fue el hombre
empenado. -m. busc. .s seis pies al
gato buscando d0000 00 en nuestra
casa. Se limite a lo justo lo qu0.
convenia decir. La obra 'de Fabbri,
contenida en libres, follet°a y asti.-
los., traducido todo elle en diverses
Idiomes, es muy importante, Recue,
do ancra «Cartes a une mujer so-
bre la enarqulas, -eSindicalismo Y
Anarquismos, eLa Fscuela y la Rem-
001 00,<d.a Generacian Consciente»

«Dictadura y Revoluchin», uMalate.
ta, su vida y su pensamientos. Apar.
/os libres citados, padrian anadirse
ana 5001 lotos .closes folletes Y
saldria tambien un, belle an./ogia
solamente con e0000 ICI en un vol,
men los articules que en espanol se
le editaron en «Revista Blanc., dg
Barcelona, y en «Suplemento de la
Protesta», de /Men. Aires.

Par su valer intelectual, per su
conducta, Luis Fabbri tue de esOs
oensadores anarquislas de aiglon.
horizonte. Valeres perdurables quê
mieden resistir la .critica tendenciose
del adversario. Y si quien diserepa de
Alos es también 110001 010, es buena
aconsejarle procure, ante logo, don,
'00 0000 convenientemente, ya que
Fabbri no era . los que proceden a
la lige/0 cUando se permiten Criticar
hpyop000t extrailos.

VIAJERO Y SU SOMBRA

De Cam. José Cela se ha dicho es
O e los escriteres 500 ales de Espaila
ou On m. ha experimentado la in-
fluencia de 500 Baroja Quises heY0
algo de ello si nos atenemos a su es-
bib dirr000, sencille forma pecullar
de escribir con 1100 55, con nature!,
dad I prose juge., y sin artificio, ea
la pata la Ilanas, como dice el Pro-
u. Cela.

Algunas veces el autor de ePabe-
Ilen de reposes nos ha dejado una
impresiOn desagradable aigu est co-
me un rebuscamlento en 000deofre-
cor ana sensacien de algo agrio Y
desgarrado, como en el cab de su
nevelt,. «La Familia Oe Pascual
Duartes. Al margea de ello, nos place
O l hombre de espiritu cari soc and.
005010 scritor que con etuendo de
trMamundos: en manges de camisa,
mochila al hombre o ni e000 ligeras,

51 goce 150 10 palabra precups, prm
001000110 a Una lerdad, a 1.1ni care-
t., a un heeho..,

l'or fusilable, la palabra artera,
deShuManizada.

sreore mord00 la longue a tiempo
equivaie a un bollo diseurs°,

No estemos cerna del tengiusje
stiCal

La mineea, caduoada, dent.oxiada co-
mo el Comunismo Libertario, lord ne-
cesario revivirta para liter-di... a Los

'guai ocummencia purs et Comunee-
rn, LibertdriO.

Los rilencioe que hablaeu son con-
^Jumentés.

cal±iEko

, adent.ta por los cammos que zigm-
g leen aol y a,culla, cruzando pue.
bics y a/deas, describienclo con aire
coMml tiras 0001000. En este es-
MC. se ha tildado de verdadere obra
maestra en el género su «Viaje a la
Alcarrias.

11115 observa las gen.s desde un
y.. 155501 de humoriste objetvided. Ca-
da uno se man/fiesta tal y mune es,
sin necesIdad d, ,erargar las tntas
Ast la maestrIlla Onde y relanuda, M
tender° con alm/barada oi.equios,
dal, al palurdo Con aire de suficien-
oie_ Escrito con estilo parecido al
vitado, ha publreado Cela reciente-
mente otro libro O titula. «Viaje
Fume° de Lérldes. Agradable lecture
en don00 la sensIbilidad capta el en-
can. de la satura y la vnla cormen10

esas gentes .ncillas que ylven y
mueren lejos del emundenal ruidos,
de' que 05516 el poeta,

FONTAURA

.EL
mande enter° se ha solivian-

tado por la intervencien desca-
-reda de los norteamericanos en

los asunths internos de la Repablica
Emninleena. ES del donnnio 001,11 ce
el d...n0100 de fuerzes armadas
con el premeditado prop.ite
1051110 rebelien del pueole dora-
nmeno, que recababa, tan solo, la
.1101000000 de I. trthillistaS y, por
ende, la restauraciân Oe la legalicied
constitucional.

Los EE. LIU. Oe America ha05 afim
que man la politica del garrote
la America latine. Resewel1 preten-
die cambiar de politica, pero los
trusts son I. nue manclan. La United
Fruits que monopolisa todas las

ntaciones de plâta en la Amé-
1-?0

n.
ic a. Central, intervino en la poli.

tica de Guatemala derribando a Ar.
beurg para imponer a Castille Armas
y Guatemala sigue todavia siendo un
...lite de lu gran sociedad frutera.

Eh Nicaragua reine la familia So-
moza desde hace menses altos, San.
dino, el canine. de la independencie
nicaraMiense, fus asesinado en com.
phmdad con los yanquis, y quedl en
010 ecida a dinosOla de 100 Oomosa,

venezuela, los petroleros de M.
ra.ibe derriba-
ron a Ramat° Galleg., uno de los
mua eminentes escritores de tala
Arnéra, e implantaron la dictadime
fer. de Pérez Jiménez. Para abre-
viar, en teda la America Latina apo
yan las dictaduras. Erl el Bresil se
apresuraron a reconocer el presente
régime° fasciste. Y M m.mo en el
Perü, donde la reaccién se leyenti
en armas contra Haye de la To-
rre, pues el ers oPuesto
la influencia, norteamericana.

El Wall Street tiene ecogeteda a
toda la America Let.- La Casa
Blanca ce pou el imperialismo ses
con et queta demfiereta o republicana
Los dateras son el anuncio de que
tarde 0100500100 los marines 010e
paracaldistes apareceran para clefen
der /os intereses de los capitalistes.

El continente anurie.° de habla
espar.m., incluyendo a Brasil, d, h.
bla portuguesa, y a gaiti, "de halle
francesa, son paises en un ;esta.
semifeudal. No han alcanzadti todavia
el proc.o de industrializacien.
pueblo vive en la Mayor misera. Esta
di.mado por rnültiples enfermedades.
Viven eh condiciones infrahumanas.

En la Dominicana mandaba mas
edminiStrador de los Ingenios un aza.
car dé leltdmana qiie'01 propio Tru.
lilld. Nd dfganlos del embajador nor.
tea,nericario. Solamenee en cuba Pat,
balla. ana 000510110 irreducrible,
que ei dia que Ileguen a un acuerde
los rusos 0101 norteamericanes, el

duzco de su intervenCidn en fran-
cês-- para ser viable y continuer pure
masos principlos, debe apartar de su
seno a todos los parasitas, . toclos
los aprovechadores, solos los que ocu.
pan cargos de responsebilided s6lo
Para servirse de elles con fines Per-
tonales y ylvir a expensas de la so,
ciedad en una Palabres, rodes los
bonzes y politicos. Esta socieded Orbe
ser 5 la imagen de la C.N.T. en (onde
ningen cargo es retribuido, ni ajoute-
ra el cargo de secreterie general que
yo ocupo en este momento.»

Estas palabras, inscritas enta m.
pura /Mea anercosindicaliste, .debe-
rien hacernos reflexionar o todos
ahora que vamm a celebret.' el urée-
mn congres°. Perdue no cabe . dada
que los grandes males que ha signi-
Meade el sindicalismo reformista para
los trabajaclores de todo el mundo.
provienen de esta, hipoteca de /a acy
tuacitm conjunta en manos de ana
burocracia sindical que no abandons
ho demagogla obrerista, pero que sel°
se preocupa por eternizarse en los
cament Y en las permanencias retri.
bUidas.

A00 00c buen. principi. Y bue.a
intenciones e/ burocratismo es neg.
'dm 5,0 hernos afirmado doctrinal-
mente desde siernpre; perp parece
que le fumas olvidado y mas son /os
que creyendo selve al m'Yi/nient° se
eternizan en .ellos.

Deberiamos tomer buena nota de
las palabras del coMPanero Soriano

proceder en et preximo cons.. a
una revisidn total de nu.tra .trac,
tum orgenica actuel, ye que collait,
tape une flagrante transeresIdn a es-
tas krutàn étfces» que queremos y ne,
cesiMmos

Los cargos retribuidos son nocives
en toda organizacien sindicalista y
mas en uns cormo la nuestre, que
°retende ser revolucionaria y ética-
mente superior a las dom..

Os burocratismo ester., pareil.
Ioda la inquietud revolucionerla e
hipoteca tale 01 esplritu de lucha de
los Meales de transformacién de /a
sociedad. Este y convencielo, y la ma,
oria de /a militancia tambien, que
uestros problemas mas graves pro-

viénen precisamente de no haler sa.
Mo eviMr en el movimiento en el
xilio el caer en el vicie burocrâtico.
Atm estamos a tempo de reacclonar
ara salvar nuestras aesencias pu-
a. y «reafirmar» las mitas Oticas»

205 000 acercuen de verdad a nues-
,. objetivos ide...

eSeamos abusa lo que anhelemos
er mefiana», n. recuerda el com-

banem Cosme Poules. Y yo pienso
eso mismo deberian recorder

muellos miliMntes, algunos con car-
,m de r.ponsabiliciad en la Organi-
acien, que han merde en la prensa
me: ellay que saher esperar.» Inc5
an. a dejar para °Mo dla los acuer-
dos que el movimiento acorde para
bonerlos en pretica inmedletamente.

Con Gonzalez Partie. termine di-
iendo, «Muchaehos: no hipotequeLs

vuestra libertad al tiempo. Trabajad
ara la vida Nom 000000e100 al paeado

uendo 00501110 rebelar., !Es hoy!
iEs (Mora!

Francisco ABARCA

La tragedia de la
Kremlin dejaha caer como un mune.
co a Castro.

Y n 10 nes probable, que de no
triunfar la revoluci. socle/ eti et
mande entero, ri..0 yanquis se
repartir., el mande asignândose ca,
da une sus zonas de influe...

La de Cuba' es un grano maligne
Para el .1.0 de/

Norte'
puesto que

si se mantiene en pie durante mu-
ch. ah., el ejeMPle cuba., a Peew
O Ms talles que existen en la revo.
100 000booa hallar1 no entre inc
Pobladores miseros y hambrientos del
Nuevo Continente.

El Wall Street exporta s. capita.
/es, puesto que rinden mesen suelo
extranjero. E/ MM. ha invadido el
mundo ente.. En la propia"Espana
son los duenos de tala la eConomia

eUentan con bases militarea que ser-
viran p0000000lslurolfosolsmo.
Son los a0000 00m de numerosas
Mentes de produccien. Compran las
materias primas a un precio ruinoso
y colocan los productos manufaetu.
rades e preMo que quieren, Eso mo-
1f0 01 d 1

loO fraises de la America Latina que
son paires subdesarrolladot y giran
en torno el monocultivo. El unie.
en Cuba, el estano en 001 015. el co-
tre en el pern, etc., sOn la Clave de
las pool 00000010 que sufren eStoS
paises La reacen es aliada de/ im-
perialismo norteamericano, nome en
Espatia el fascismo.

Los latifundistas en el Brasa derri.
baron a, Goulart ante un .ineténsive
intente de Reforma

agraria",'
y conta,

ba.n de antemano con er 1300eplaci000
de los magnates del Norte.'k Goulart
le °carde exactamente mismo
que a Juan Bosch en la Doniinicana.
Imentaron poner a raya a los
monarios sire 011010 se antes a la oh-
Il 010 adicta a los ca,vernicdas y a
01imperalistaa, Por eso Goulart eue
Latido en el Boas l y Juan Bosch por
los militares trujillistas, exactamente
ln mismo que 0000010001 Esparta con
Azaga. Como medida precautoria a
tedo intento 0000050 00 social hay
que armer al pueblo. De haberlo ho.
000. 000 100 y Bosch habrian Irian-
fado y boy la paz de America sella
motivo de grandes esperanms. Y por
10 que toca S Espana, de haberse
creade mincies repubhcanas hoy
n01 hallariamos en una situacien de
tipo colonial, pues Fspena es lina
colonat yansui. A esa situaciOn nos
han neva00 los panegiristas de Es,
pana Una, Grande, y Libre.

La politica exterior norteamericana
es el neto reflejo de su politica int.
rior que es racial.. y de un coln
rido que se inclina al fascisme. Loa
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farta abierta a la ComisiOn luteruacional de Juristas
Gindre, 20 de maya de 1985.
Sefor Sean McBriee.
Seeretario General de la Condsidn

. Internacional dle juristes.
9, Qeed 1dd Cheval-Blanc,

- GINEBRA.
Muy sefior

- Race justamente un afm, el 20 de
maya de 1961, se hataba Vd. en Ma-
drid entrevistândose largamente con
diversos miembros del Gobierno Cl.
00901 y especialmente con el minis-
tre de Informacian, se10r Frage Iris
borne, y con el ministro secretario
general del Movimiento, setier Salis
(yease 'Le Monde, del 21-5-1964) sobre
la vio/acion de los dereehos del hona-
bre en Espar..

De esta forma respondia Vd. a los
numerosos Ilamamientos que le ha-
bien llegado de Ms medios demacra-
lices espanoles y del mundo entero
despues de la publicacien en Ginebra
en diciembre de 1962, del ramas° In-
forme de 10 Comision Internacional
'de Juristes 097 /muerte de la cep en
Espafia», que condena severamente
las 'estructuras politica, y juridicas
del Estado es/sahel en Lento que Es-
tado totalltario, y mes especialmente,
después de la cartn enviada el 31 de
octubre de 1063 par 188 intelectuales
espanoles al ministro de Informacion,
pare reclamar que se autorizara a
una Pomision de jur.Ms Pore que
organizase una investigaden indepen-
diente ê impareial Colora d¢ los abu-
sos y violencia, de que habrian sido
victimes, segün clertas alegaciones,
numerosos eiudadanos de la oposi-
clan, y especialmente los ma/os tra-
tos, torturas, castraciones y mutila-
clones sufridas cor los Mineras de
Asturias y po» Sus nmieres, segna
mismas fuentes.

visperas de su salide Peru 99.
Sofia, después de una large conver-
sacien sobre este amante, yo le habia
hecho llegar el Ilamerniento dirigido
a la Comision por un gruPo de demô-
cratas y de socialistes espe,fioles que
tratajan en Colza, pidiendo su inter-
vencien cerca del Gobierno espanol
para el respeto de los derechos del
hombre en Espeda Para la °rien,-
sacien, bajo 10e auspicios de la Pra
pin Comisien, de une encuesta inter-
nacional acerca de la vielacien
asos derechos.

ficha llamamiento l/evaba las Or.'
mas de 1.000 personalidadee de la
tdcla intelectual, juridica, 11091001 y
politica de varios pais. de Europe y
de 0100000. Yo me permit.° boy ad-
juntarle afin 160 firmes, especlahnen-
te de varias secretarios generale, de
Federaciones sindicales internaciona-
les libres, diputados, senadores, profe-
ocres de Universidad y otras persone-
lle...», con lo coal se eleva a 1.165
el Munero total de firmantes 0000500
yan nuestro llame.miento en los die-
Meho paises siguientes Suiza (649
armas), Italie (133), Francia (89), :Di-
namarea (64), Pern (47). Su,. (41),
México (36), Repnblica Federal de
Alemania <01), Belgica (24), Finlandia
(16), Noruega (12), Estados Unies

Arnérica latina
Estado, Unidos del Norte son los gen,
dormes del capitalismo. ACUtlen a sa
focar todo movimiento /solen, En el
Vietnam, en la RepUblica 001010600.
On. Y en Espana son el soporte del
laseismo.

El episodio sangriento de la Repü,
0000 Dorninana nos ha emocionadl
vivamente0 todos niant. hallamos
refugia en esa tierra donde se adora
a los espanales.

En 1940 empezamos a llegar a San.
la Domina° millares de refugiados
espanoles. Sandos de los campos de
concentracion, habiendo conocido la
maldad de los blancos, aguardebamos
ansiosos conocer 100 negros, de loir.
0161esperebomos un trate mes lm-
mano, Y asi tue Desembercamos en
Alerta Plata, en la parte oriental de
la Isle. Fuimos recibidos par toclo el
pueblo con mils., vitores y repart)
de viveres. Las mujeres nos deCian
que habian rezado moche Pare que
llegase nuestro berce, debido a que
exista un retraso de unas boras.

En tren nos condujeron a Nava-
rrete, 000000e pasamos la loche.
Los refugiedos espanoles se desparr.
maron en torno de los Bohios, que
son chozas de barro y de hojarasca.
Me acuerdo perfectamente que termi-
nas par los sones de une zambambe
nos rnetirnos en un bohio, donde
nos sirvieron café y cigarrillos. Se
trataba de un velorio. Los espanoles
se dieron 00010» con las negras
asi. transcurria la primera noche de
nuestra llegada a la isla Antillana.
Al dia siguiente nos condujeron a

pueblecito pegado a 10 10001100,
de Haiti. Nos redbie todo el pueblo.
Ei gobernador pronuncio un diseurs°
manifestando que Dajebon, asi se
Hama el pueblo, ase sentie orgulloso
d, recibirnosn. Confraternizamos in.
mediatamente con los negros dUe
para nosotros resultaban ser moche

que Ms blancos que en Euro-
pa nos habian hacinado en los cam,
pos de concentracion y en los can,
pas de casogo.

Nuestra conMcien de immigrantes
era la de campesin.. Nos dieron
machete y caeahuetes Para Sembran.
Poco a poco nos fuimos trasladando
a Ciudad Trujillo. la sede del satrape
impuesto po, los gringos. Dias, Pa
tria y Trujillo se leia Por <Meulen

Los dominIcanos nos abrieron su
corazon. Par las celles d, la capital
nos Ilemaban al grito de «Espafra,
E.spanan, En los cafés nos invitaban,
001000 que 0000 01000 se acercalm
O nosotros para clamas dinero y p.
ra maMfestarnos 00010 abuelita era
10000015. Querian mucho a 1m eSP.
holee y odiaban 010» Yanquia.

(12), Islandia (7), Gran Bretana (7).
Polonia (1), Repnblica Democratica
Alemana (1), Israel (1).

Pero la razon fondamental de esta
carte. abierta --que me tomo la liber-
tad de confier a la hospnalided de
la prensa democratica y arme. Y de
hacer Ilegar a los juristes espafioIes
que mannenen yalientemente su ln-
dependencia frente a la Dictadura,
par 00001100 60 una cuesta0 que in-
teresa todos los que en nuestra
patrie y en el monda defmnden el
principio del estado de derecho, Y
que se tiende con haste frecuencia a
ahogar en el silencio recordarle
que los argumentas de nuestro Ila-
0101010000 111000 010060 actuales.

Amuie Vd. mismo de esta afirm.
Mon El 20 de maya de 1060 era Vd.
rembido por 11 ministre 0100001 de
Informacidn, quien le ofrecia, en for-
ma de rega/o, la respuesta oficial del
Gobierno de mi pais a la Comisi6n,
un vo/umen de 200 paginas, dEspana,
Estado de dere., donde se acusa
duramente a la Camision de perd.
lidad, de ligereza y de incompetencia
corso critica dei regimen franquiste.
Su viaje, y sobre todo el silendo 1er-
m6tico, la falta de declaraciones de
la Comision, antes, durante y de.
Ouês de las conversaciones de Ma-
drid, fueron inmediatemente explota-
clos por el Mmisterio espariol de hi-
tormacMn coma une gran victoria
moral del Gobierno coma /a courba
palpable de que Espana se habia «Il-
beralizadon, «coma el secreterio 5e.
floral de la Cosnis% habia tel-090
0001150 de comprolaar del modo mes
complet., .segün la prensa madri-
lena.

Y, sin embargo, nosotros 1¢ halte,
mol P001100 V9.

0.0.000.0510, e
mas palabras de nuestra carte 9e1

'eXtsaonan0s1: ,70d0e101:pe'%Inizu..
nosotros je pediamos dla mayor fir-
meza clarividenem en sus negocia-
clones en Madrid, pues de -b 00011e,-
011010 viele no /labre servido siao a

lcUPpru'Irs7rc'epu'eestr Crl'es:ien cUl
mundo libre y ae los ciudadanos es-

Urs%1"com'oriumn'aZnierl>rljrngrardtu'ito"a
Cil pretendida dliberalizaCionn, sin
contrapartida algunan,

Despuês de esa fecha /a
00,011150haguardado sieinpre silencio acerca

de las violaciones, slempre mas Ire.
0000110y mes graves, de los derechos
del 0001000 10 Espeda.

A las preguntas que 'lisseras les
bernas hecho incansablemente aceme
de este inexplicable sllenelo, ustedes
han contestado siempre que ese ern
el procedimiento mes seguro Pare oh-
tener de rimera Gabier., sin 1010.
0000econ una publicidad humiliante
00 10» fechorias, unos resultedoe 010.
110110, en 01 1010190 de une verde-
t., dliberMizacion» de las estructu-
ras del Estado y de un aligeramiente
gradua/ de la represidn. Pero esta
mentandad demuestra un pésimo cc-
noeimiento de la psicologia de los
dmigentes del régimen 000 00 han

Los refogiados espanoles nos .
clamas con los naturales dOl Pad, 51
revÉs de los yanquis, que rodealean de
alambradeS sus rnorades Para quo no
se acercerse ningno na,tivo Hubo
matrimonios de espar-loi. con neer..
El. espanol no es racialista. P00010
ee quericto,J

Tuvimos. ocasian de presenciar la
barbarie trujillista..Los enemigos 100'
11500»eran 0000.10900 al mar donde
eran devon.ol por los tiburones. Y
los presos loe velem60 peser por las
celles. en traje rayado, 00010 los
que construian las mansiones de

y su cuachilla. Trujillo y su
familia explotaban a toda la pob/a-
ciao a mansalva. La fortune que
001051 fue motiva de escandalo des-
pues de su muerte. Un hijo soya se
hizo famoso en Hollywood, meca del
cine norteamericano, hacienda reg.
Ms suntuosos a las artistes del eine.
Todo esta era fruto de la miserio del
pueblo que lo contemplamos hem-
piento, muerto de hambre y flagelado
par lu tuberculosis. Y es a ese pueblo
al que estan ametrallande las aorte.
americanos.

Nuestra presencia en la Dominica-
na motive 000)00000 fructuosos con
los intdectuales y con los trabaja-
dores. La primera huelga en los ing.
Mos azucareros de la Romana
minio Se debie a 100 1000'

00 10 Asnérica Latina se caner, a
rspatia, Pero el fascismo 0100001 se
ha divoreiado completamente 50 110
América que, por boca de 3000 00000
esta esperando impacientemente a
que surja una Nueva Espar,. Coanda
desaparezea el fascismo 1100001, la
America Latina se lanzara ea bre..
de Espar00 tal como a los refugiados
cepa/Mies nos ebrieron el corazon de
000 00 Per.

La el/lig/solen espafiola de 1939 ha
juge.00 gran napel en la America
Latina a frayés de la élite intelectual
que ha ocupaclo puestos de relieve Y
a traves de los Mcnicos y de los 0h00.
005 especializados que han 000001001.
90 noblemente elevar nivel de
10 000001010 de los poises que rim
abrieron sus puertas.

1,01 001101 de liberaclon de los
paises de la America Latina 001001.
don con 10.1 001100 de liberacion de
nuestro 0110010. La Peninsula Ibérica,
mien. haro implanta90 un régimen
de justiciesocial y de llbertad,
0000115590tras de Cl a tato el Nuevo
Continente 'de hable. espar-Ma

JAIME BALIUS

2100 Séjour, Ilyéres (Var).

cedide nunca, y no cederen lamas
ante las insinuaciones discret., 151'
0010010» y amistosas de los hombres
de borna volun.d, del interlor o del
exterior, lino solamente ante la fuer-
za cle las manifestaciones 9090001 91
lm orgenizaciones de obreros y esti0.
Mantes en toda la peninsula, ante /a
presion de la opinien Iriblica 10010.
04010041, ante la vergilenza de gravas
acusaciones conden. PsibUcas, Pro-
nunciacias par las organizaciones
ridicas, politicas, intelectuales y sin-
dicales mas 'prestigioses del monda
libre. Esa es la taloa de ustedes.

Ahura la opinion democrâtica mon-
dial sabe perfeetamente a que 501-
Ocrer en relacian con d êxito de sus
procedimient, en relacion con /a
«liberalizacien» y el ttaligerarnienton
de /a represion. En efecto, despUés de
su visita «moderadora», el 00011000
10P000l, 000 10 f>mueme. que le da el
nlrOniO de 10

nizaciones <dsei',, reCiand: aneairs.arga
ga, ha promulgado la ley mas 0010-
1110010 0g Ioda su Historia, la «Ley
sobre la liberted de asociacian», al
mismo tiempo que los proues y con.
01001 politicas se han yeniclo suce-
Mende a un titra° butante mas 10-
Pidm que antes de 001 0001910 ejer-
dere.. su «Influencia». En cas/ todos
lue procesos, los acusados han 000010.
modo con rnachacone: insistencia ha-
ber sida victimes de males tratos y
violencies, confirmand° con creces
las alegaciones de los 188 inteiectu.
10e,

Ir111%000e07010e0mas6%e»l, E7pr'dersno, 7001"tûein"P"7ie.
avatintizs

elmuulr"aje

cometido con las oficialmente0, qu'e'remo1r re1pderirc'e.'

o en Internacional de Juris-
grante para un régimen y deshonso taS, orgro i e

0110para un ministre que tuvo la bajeza consultir oa.00te I sguN ne.
01"Moral de calificerlo despectivemente agrupe% 4%1.00010ris7asi°

e
1(10p5-

,y,,ri,ernodso setelot. ma.dz de pela». ses, para proponer ofiicalmente,
neva, a buen termine cliche.

dos per las Internacionele7sinU're;
inv0g1000011010d Occidente, estudiantes inteleetuArti'hacace'rôlno.' , respOndere, al fin, la

les de toclas las tendenci
.

as han Comisidn al deseo manifestado connido510009190, dia tras
0010

e :1:tene, primer° par 188 in-
pués del 0150e de ustedes-- 5nte ros tretctu' '

d

7reribunales
de exceocieny haste sa- por 1.165 pe7seallid' ade0s h dl 20050

re.czidca,,on,ei0s,o1,top,,1mensgl.eci,,Ln di 'e fuerm influenci'ae 00connit'o

1/'an ;01e, '1P':crirs 17i' neguPr'17..'ôo'r' g%nr ,
r:c,z'

'""e 10101'0601100000506011000005 que 1abi

al

nats:e0sohiaudr.,prrzerddoosoyuconde- en 1964, y, por pur 30Ir

toa ortulzs. yos lo ,s a.,buussui:C,e1araclilkesa1de.gadoe delColegio de AbOgados de
mM ,adrid en 1965, hace anones unes ses

1 ana a »aber, que une organize-
tes y prOfesares que llevaban peti- clan

independienteO e ' in
pr tigi pin-

ciones 001000 Oies y pacificas al roc' go claro constante's vionl'aciones
tor de la universidad de Madrid fue- de los derechos del hombre Cl Espana
ron atacados con violencia atroz por cuva repeticiOn incesente inquiet0 de
In Policia Armada, que hiriô a varias modo creciente a la opinion dernocr.
de los mismos; adeinas varias estu- lima mondial.
Mantes y profesores fueron objet° de Senm secretario general, la Canif-
sanciones penales académicas, de sien Internacional de Juristes Bene
11110101100 y pérdida de los derechos ahora la palabra,
de matricula, etc. Todo elle, sin que Le saluda muy atentamente,
lda Cordsi,tera,diignehacer ninguer MIGUEL SANCHEZ-MAZAS
b:rgrprodiga en'eusInessiLicho 42, rue du Môle, Gine,. (gni.)
menas graves que afectan, 001 000,
eso si, a Gobiernos men.
1101 F000para la clefensa del «Munda Li-
bre»...

Ante la repeticion de estos hechos.
Ms demeeratas espeAeles y sus man-
gos en Iodle los pulses Or hocco la
Pregunta signuente: es que la Comi-
sien Internacional de Juristes, que
ha imdado ya conversaciones «Mei.
tas.» con el Gabier. de Madri, va ra a a Emme. P aYa.
a decidirse, al fin, a responderd de salie. se efectuare a las seis de
00040 111009 a nuestro Ila.mamiento y la manana en la plaza Roland. El

predo es de 12 franc.. Par las ins,
cripciones dingirse Secretariado de

Invitamos los simpatizantes y
amigoe, como también a las FF. LL.
linntrofes, Quillan, Carcassonne, Nar-
bonne, Perpignan, L, plier y Béziers.

Esperamos que los companeros se
intereseran y amdiren numerosoe.

O unlizar su influe/lm sobre ese Go-
berna para llegar a resulMdos visi-
bles? 00010000 pedimos a la Comisien
lue /sable claramente, clenunciando
los 0e0001, que actne Y sloe invesgs
tue. Sabemos 100 1010110 Gobierno

tiene, hoy, la fueiza moral elle.
10010 para rechazar une i00esti000i6n
internacional si la prestigiosa 005001-
00010f que V. dirige asi solicita
oficialmente.

Le sugerimos a este 000061010 que
Comisien inieie esa investigaciéen

sobre las violacionro de los derechos
del hombre en Espana cor el estudio
minucioso de un asunto que Bene.
indudablemente, un va/or sirnbelico
O sintometico: Il asesinato del jefe
de la oposiden portuguesa, general
Humbert° Delgado. 00 territorio es-
PanoL a 0000 0000000 90 metros de
la frontera portuguesa COI efecto, ma,
0101 detalles cireunstanclas de este
asunto son lo hastante inquietantes
asi el silencio orle.] acerca de la
19e001509 del 000000 0090000 descu-
bierto (al que ya aludiô Jacques
Amalric en un largo articula anale-
ci. en 50 Monde,/ o el hecto de que
la polie. 0000010 Enviera en en pa
der los papeles de Delgado ma deade
el mes de fehrera, es Seoir, conociese
01 vlaje de este a Espana dos meses

Un libro que no debe faltar
en ninguna biblioteca

eSALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Arlministracién

Saludo a un Bol
El de Ahanza Sindical. El adagio

de saber esperar no permite darlo
todo par perdido y sumarse 01 101,-
0000. Los hombres, con sus pensa-
mientos, se unen para une eaUSe
bliele, en manantial de coincidencias,
coaligadas y profundas, 000001 0100.
rados hombres por aprecia-
ciones Ms-tintas, que no definitivas.
000 000 causa comün: la del anti-
franquismo, en la que todas las fuer.
zas de propulsion extranas
000. 00mcoma no fracasa 10 Alianza 010.
5101. sintesis de une aspireciOn 51.
00011000 amarada de idealidad, ta
modo de positivisino mua una sociedad
spafiola redirnida care al libre alise,

dom, mn atenciéni a le Pasible Y 1'o
sesaria transi ormaciôn social y LM.

Mo-pedagegica garantie de Una
000100100 0000101 en Iodas los dom,

antes del descubrimiento del enclaver,
en contradicclôn con las declaraciones
oficiales (despachos de las agencias
UPI-AFP, del 90-4-19151 Para Mie
la Federacidn Internacional de Dere-
chas del Hombre haya decidido la
creacilm 91 005 misien investigadora
(armada par tocs abogados, los se-to-
res Cavalieri, Macdonald y- Leclerc,
respectivement° miembros de los Co-
/egios de Abogados de Roma, Lom
dres y Paris.

Habiendo las autorldades jmliciales
espadolas reconooldo ya oficialmente
la Menti.9 de le victime 10511e el
Mari° «A B C» de Madrid del 9-V-
1965), es el Gobierno espanol (corne,
de otro lado, el Gobierno po/dogues)
qUien esta mas interesado co lavarse
de Ioda sospecha y dernostrar su pie-
na inocencia en 10 relative a este
radios° crimen, mediente una grau in-
Vestigacien -internacional, lita., in-
dependiente. Esta es temblen la opi-
nion unanime 90" 000abogados del
Cdegio de Aboged. de Madrid, que
han pedido slmulfeneamente (coinci-
dencla no accidentaD una investig.
don Internacional 50001 11 asesinato
de Delgado y la insercian de un nue-
vo articule, en la DeciaraciOn Univer-
sel de Derechos del Hombre que esti-
pUle'que el delito cornet-Mo per razen
de Estado 00000'Dobierno o por sus
agentes sea eastigado... Mese Le
Mende del 14-V-1965). For otra par-
te, el Gobierno espanol Y el pertu-
gués han declarado ya que no se

F. L. DE TOULOUSE
EXCURSION

Para el miercoles, 14 de jolie, gran

F. L. DE OULLINS
Reunion de los compaderos de esta

F L. el domingo 18 de Julia, a las
nueve y media, en el luger de cos-
tumbre Dada la informacien a dos.
esperamos que nadie falte.

Pour notre
PROPAGANDE

FaiteS circuler les brochures
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brochure 1 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et an Silo'

La beoehue90 I F.
Remise 3071 pour la propa-
gande.

a Le Combat Syndicaliste a

Service de Propagande
39, rue de la T011r d'Auve,

gne, Parie filg
CCP-Soriano- 14.103.62 Paris.

etin informativo
de ploma pesa ya en exceso al euello
del pueblo esnahol. Vaticanisrno 0005'
501100. con cruces, medallismos y cro-
mos en carnaval continuo, mermen
un fin instantâneo sin facilidades de
resurrecciôn,

Saludo al boletih de A. S, por su
contenido !Mien°, aliciente Y esPe-
ranza de la gran empresa liberadora
de un pueblo que tante Inerme ser
liberado por se, el Unico que 01000.
10090 crea con une cornpensaciên Ira.
91010001 de opresiones y miseria, No
haMenclo Dios que nos empare hemos
de endiosarnos O ayudarnos 001010.
mien., y nosotros somas Iodas 100
del campo obrero 00 110001cual hay que
permanacer en 1-;ombres de prevecho
Y de dignidad 010 9150000,

Con Alinza Sindical, creenos que
la libertad de laMafia . mendige,ios de la vida espahola, se conquista,

IleY S'a l'estant, y demasiado en
0100011099 franquiste. 01 eseepulario JUAN CLARAMUNT

LA PIM.. NO PIDE: ABUSA

LISBOAUna accion conjimta de
la Policia Internacional y de Defedee
del Estado (P.I.D.E.) y de la Guardia
Nacional R.publiLana en las zona,
de mcacer do Sal, Granciola y Aguas
Se Mous» (Bajo Alentejo), permitiô
capturer a trece 20910090010000
identidad 00 09, sido hecha pnblica,
pera a los que se hace responsables
00 10100100 alterar el orden Pablico
en las citadas

ENTRE FASCISTAS
ANDA EL JUEGO

TAIPEH (Formosa) Tres jefes
nases °sua/Soles que fueron a For-
mosa en el mes de septiembre del afio
Mermr,, ban dado tênmno a los dies

meses de entrenarniento con el Estado
MaYor cOnlsinto de Ms Fuerzas A,
marias de .10 China nacionalista. Se
trate del teniente coronel del 110001'
00, Manuel de la Torre Pascual; el
comandente de las Fuerzas
Damen Garcia 1X000 Rengel, y el
°mandante de Infanterie. de

Narciso Carreras Matas.
Los tres jefes espaaoles, que consti-

uyen el seer., grupo de mIlIteres
spaaoles que ha efectuado entren.

miento en Formosa, saldran para 00.
0000el mes prOximo,

PEO A LA INGENIERIA
ESPANGLA

GERONA Pare00 ser que el prOxi-
mo 15 de julio comenzaran los trab.
'os de explanaciOn de los terrenos en
os cas 100 se construira el 00000 aera-
muerte. Las obras seran realizadas
nor una compania francesa, y la ma-
quinaria que se empleare Para su
onfeccion se encuentra en la fron-

tera
VA VAN 'IRES VICES

MADRID. Fol nueyamente dete-
nide, por la policie, el letrado Clerco.
Els la terCera detencién en une sem.
na, No se conocen 000 000011009 las
ausas 90 10 misma, pero se dee pue-

dan ester relacionadas con las cartes
emritas cor este abogado al araoleispo
de Madrid y al secretario de Etado
Solo Santa Sede, 10001 100 malos
tratos que fueron objeto por parte de
la polIcia dos estudiantes catohcos.

COMUNICADOS
REGIONAL D. ARAGON, RIOJA

Y NAVARRA
Agrupacian Local de Toulouse

01 dia 11 de 10110, a las dies hora
justes, esta Agrupacion 001000000
reunien en 4, rue Belfort, 2.s piso
(Sala de Reuniones), en la 000 50 015..
1000 01 co
mero 6 de la ComisiOn Regional,

Ouedan Invitados todos los caMP.
neros de la Regional en Toulouse, es
mo asimisma los que residan en pue-
Laos limitrofes.

La Condsdern Local.
RUEGO

A fin de que puede, celebrarse el
sorteo anua/ de «Solidaridads, roga-
mos sean satisfechos los envias de
boletm por los interesados.

S. I. A., SECCION 00 NIMES
Convoca a todos sus afiliacias y sim.

patizantes Oln asamblea generel chre
tendra luger el sabado, dia 10 del
proximo mes de judo, a las 21 haras,

nuestro Local 100101, Rogamos la
puntual asistencia de todos nuestros
companeros y amigo,

F. L. DE FUMEL
Este Organismo PorM en ,,nl'Ol-

mierear de afiliados y simpatizantes.
que a la 0011155 de la celebracian de
lu jorna. confederal de Toulouse,
organiza un car para asistlr a la
misma el 25 de julio.

Rogamos a Ms que enfleraf condi-
rrir, tengan a bien hacerse 11100010
en esta Secretaria a Saint-Vite, o a
los 'cteninafieros Vera y CarapOy.

- F. L. DE PARIS
Sadabo 10 y domino 11 (tarde Y

manana, respmtivamente), 0001inua-
ci6n de la asainblea con el Orden del
Dia del Congres°.

ADMIS /STRAT1VAS
Joseph Ferrer, Ba.. (P. 0.1. Re-

uibod giro 19 F. «C. S.» y aUmbral»
04045.

Nirse Laitt, Geternborg (Suecia).
Recibido giro 99,20 F. 000000 «C. S.»
y «Coubre..

DONATIVOS
PRO-COMPANEROS ANCIANOS

Ivry: Andrês Martine., 10 Ira. F.
S.I.A. Paris, 20. Campan..

Sant.. (a la memoria de Gilabert),
00 F. Paris: Criach, 5, Total, 535 F.

JIRA REGIONAL
EN EL MACIE0 CENTRAL

Organizada por la Connsion de
Reladones del Macizo Central, se
celebrara el 18 de Julia, en Cl co-
nocido Estanque de Chanzelede
(en el MoMel-de Salat, Puy de
Dôme), en la 00h10 nevaren a
cabo las distracciOneâ que 002 201
pecullares a la familia Canfederal
libertaria.

Talas a la Sire regional anual
del 18 de Juli. 1005.

La comisian de Re/Octanes.

T1ENA

Servicio de libreria
emultimo camsron

ON DERRTE

IMIGINRRIO

ENTRE

Carlos Harl ylignel Balaie!

Primer Lote
de un revolucionarion,

Dr. Vallina, 2,80 F.
«Salvador Seguin, Varias; 3,50 F.
«Influencias burguesas en el

anarquismon, Fabbri; 1,00 F.
«Raid Carballeiras, Victor Ga,

cia; 1,00 F.
«Quinet, Felipe Alaiz; 5,00 F.
«Tipos Esparioles», Felipe Alois:

7,00 F.
«Debate imaginerio entre Marx

y Bekuninu, 1,00 F.
Importe total del lote, 21,50 P.
ara el butor, 17,00 F.

Segumlo Lote
«Antologias Universales» (Prelo-

gos de Garcia Birlan), «El amer y
la amistadn, dCuMra y Civiliz.
clan», «La Historia», «La Liber-
ta., «La 10e1101600.

(Vo/. a 5,00 F, coda wao. Para el
lector a 3,75 00)

Tercer Lote
«Obras completasn de Rafeel Ba,

net, 21,10 F; «Teatro complet,.
de Gonzalez Pacheco, 14,00 F;
«Hltoria del 1,171100 de May..
Dommanget, 12,00 F1 «La revalu-
cion desconocidan, Voline, 15,00 F
«Nexionalismo y Culture», Rocker,
15,00 F.

Total del lote, 75,00 F. Para el
lector, 63,50 F.

Coleecién Clasicos Castellanos
Cubiertas pie], papel biblia. Pre-

cio vol., 52,50 F.
0000105 completas» de Federica

Garcia Lorca ; «Episodios Raclons-
le, Gales 110010.): 1100110 00m.

cle Blasco Ibefiez (30011.);
«Obras complete-, Miguel de Ce,
vanes ; «Teatro camp/etc., Ibsen.

Precio: 7,50 F. vol.
TIRSO DE MOLINA: El 05000000-

0000 en 0010010 y El bnr/ador de
Sevilla. Prologa y notas de Amé-
ric° Castro.

GARCILASO; Obras. Prélogo y

notas de Tom. Navarre, 0011045
SERVANTES: Don Guliete de la

Mancha. Tomo I. Prologo y na
Osa de Francisco ROdr"gii M

QUEVEDO: Vida dei Buscdn.
CERVANTES: DOR tihmote de Io

Manche. Tomo II. Prologo y na
tas de Francisco Rodriguez Ma.

nases, Todos sus companeros de tr.
bajo laideron una huelga de pro-

Mn el pozo Figaredo, tamblen de
Mieres, fueron sometidos a expedlen.
te y sanclonados con 250 pesetas de
mulla quine, obreros silicoticos en
primer grade que no daba.n ei rende.
miento que la empesa exige desde
que fueron trasladados desde puestos
compatibles con su estado.

El Comité de Alianza Sindical
000106 un manifiesto pidiendo liber,
tad sindical y la aboliciÔe de las Sin.
dia.. Verticales; /a readmisian con
todos sus derechos de todos los obra
ros despedidos en huelgas anteriorea
un jornal minima de 200 pesetas para
los trabajadores del exterlor y dé
225 pesetas para los trabajadores
interior, con escale movil de salarias,
es decir, elevando los jornales a ta
nor de la subida de los preclos; el5,
vacibn de tories las pensiones de
vejez, accidente y enfermedad, Y Sa

deflnitiva del probleme de los
afectados de silicosis o nistagnus.

LA RUELGA DE 900II0010

VALENCIA Los Altos Bornas de
Sagonte, con 6.300 obreres en huelga,
esters apagados Se han perdido ya
200 toneladas de acero y 10 delegad00
sindicales 000 0100 despedidos.

La huelga comenzô el 31 de maya
con monvo de cesar en el trabajo
nueve meMlürgicos, 90 11101 dos 11101.
00000sindicales. La huelga se exten.
di6 como manche de aceite. La mati-
00 /a negativa de la empresa de 1001.
00910 aumentos en los salarias y 511-
m. a 10 produccion reclamados per
los obreros,

Los metalürgmos no quieren que
sus reivmdicaciones pasen par la via
de los smdicatos onciales y han
0100150 000una c00111000 obrera que ha
sido rembida por el prestdente de la
Dames.. V ha sido en vano que la
0om10160, para la reanudacidn del
trabajo. pusiera como condiciOn
aumento las primas y la
0000100 00001en sus puestas de los obreros
despedidos
LA GUERRITA

MADRID Angel Herrera Melon.
10, de 25 anos, suboficial del Elêrcito
del Aire, residen. en /a Base Aérea
de Cuadra Mentos, resulte muerto al
rhocar la moto que conducia con un
carmôn en la celle de Puerto Rico.

TORRES VILLARROE, vtda
PraMgo y notas de Federico de
Orne.

CERVANTES: Don Quijote de la
Manch°. Tomo III. Prelog° y

notas de Francisco Rodriguez
Marin.

CERVANTES: Don Qutjale de la
Manche. Tomo IV. Prdlogo y no-
tas de Francisco Rodriguez Ma-

DUQUE DE RIVAS: Romance,
Tomo I. Prôlogo y notas de Ci-
arien° Rivas Cherif.

CERVANTES, 0001 Quijote de le
Hancha. Tomo V. Prelog° y no-
tas de Francisco Rodrigue,

Mn.ARCIPRESTEDE HITA: Libre de
Imien amer. Tomo I, 1161000 y
notas de Julia Cejador y Frau.,

GUILLEN DE CASTRO: Lad nu>
cedades del CUI. PrOlogo Y an-
tes de Victor Said Armesto.

CERVANTES Don Quilote de le
Manet, Toni° VI. P001000 y no-
tas de Francisco Rodriguez Ma-
rin.

ARCIPRESTE DE IOTA: Libro de
buen amor. Tomo II y Ultimo.
PrOlogo y notes de Julia Ceja-
dor y Frauca,

VILLEGAS Erdticas y matches.
Prologo y notas de Narciso Alon-
so Cortés.

CERVANTES: Don (ihrijote de la
Maneha. Tomo VIII y Ultimo.
Prelog° y notas de Francisco Ra
driguez Marin.

FERNANDO ROJAS: La Celestine.
Tomo II y Ultimo. Frôle. Y ae-
tas de Julio Cejador y Frailca.'

ANONIMO: /soma de Mio Cid.
Prelogo y notas de Ramon
nendez Pidal.

ANONIMO: La vida de Laeardlo
de TOM... Prelog° y notas de
Julia Cejador y Frauca.

FERNANDO DE HERRERA: Pne.
sias, prologo y notas de vicente
Garcia de Diego.
Giros y pedidos a Roque LleP
24, rue SM-Marthe. Pans atm)

C C P 1050756

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
00010010 de tesis escrito por el

companero Juan Ferrer, imprescindl-
ble para intervenir en la defensa
In Confederaciên y de las ideas liber.
taries, con sintesis del pasado, el pre.
sente y el parvenir del anarcosindi-
calismo. Precio del foneto: MU es.,

Irqdase a esta Administracion y a
la de rcEspoiry de Toulouse.

OH f5 AS

de Felipe ALAIZ

"Quinet», toms I.
"Tidos Espaholesa, t. II y III.
19,00 francos los 3 volumends.

Le Clerant responsable
J. SOR/ANO

OVIED0.,Sobre nueve y me-
dia de la ouche fueron rescatados los
cadeveres de los mineras Juan José
Gonzalez Camblor, de 45 ance, casa.
do, con cuatro hijos, y Amador Maes.
tro Muid, de 29, sellera, los amies,
en unien de Fernando Martine, ms-
catado con vida, habian quedado se-
pultados en el pozo de la mina «San
Marnés», de Sotrondio,

Imprimerie des °ormoie.
41e 6. rue Chevreul
Cramy-D-Rot (semai

LE COMBAT SYNDICALISTE 3

EL «PREIII
RAFAEL CAMPALANS»

BARCELONA (OPE).Se ha forma-
do el jurado que ha de eMender en
la adjudicacian de este prepuo con el
que se Sonos la memoria del profesor
Hemel 00001001400, que con Manuel
Serra i Moret 10e uno de los 00040'
00051 de la «Unie Socialiste de Cat.
lanyan. Su obra cultural fue inny
apreciada también en America. El
Imado lo preside 01 00011000 Fait
Vila y lo forman los aseritores
bert Barrera, »iman Valles, Jean
Reventes y el editor \renié.

Esta dotado de 25.000 peetas.

LA SITUACION
EN GIBRALTAR

MADRID (OPE).Ell Saietta Eco-
nornico escribe que, desgraciadamen-
te, la snuacien no ha mejorado. Y
lo consigna asi, anomie sM deseo de
terciar en el asunto, al que dedican
comentanos «sardonicos 0000100101
los oeriddicos que ernbrollan 10 cue.
0160. El Libre Blanco d, Inglaterre
ha recibido conio resouesta de «ABC»
une amena00 en el sentido de que
cualquier insistencia sobre el Tratado
de Utrecht de 1713 pane 90 00100 en
00000 01 articula 10, segün el coal la
010160 00 hizo «sin riinguna eomuni-
cacion a,bierta con las zonas vecirms».
Fara cliche periodico esta significa el
cierre total de la frontera, La «1100'
0150 lIa empeorado en estas ültimos
ies.

NUEVAS HUELGAS
EN ASTURIAS

BRUSELAS (000).E00 Riaza, los
mineros se Sc0100000000 huelga para
protester contra la vialacian flagrante
por parte de la »mares& Ensidesa de
/o que ha sulo legisledo sobre sala-
ri., Ya que no ...ban percibiendo
los alimentas establecidos con case°,
ter de obligatormded «or una ley re-
ciente

ei polo Nicolas, de Mer*,
35 obreros que estaban trabajando
par ou 10e140 inferior fueron 101510.

1905 del trabajo 'cor errninos de
uneo, chez y treinta Mas, 000100 00
extraiam suficientes cantidades d,
00110 en dos galeries en las m'ales la
direccion de la empresa se ha negado
haste ahore, a modificar unes condi-
dianes de trabajo especialmente pe



Con el Congreso
a dos pasos

L A caraeteristica del Pailla es
la escishin, en easos /a l'ul-

ve...Mn, de sectores socia-
les y politic. espafioles. En la
CNT se reprodujo la disensifin de
1931 en el afio VI del Exilio. 064-
nancia? Nuls, eau Perltnei.enormes. La hora mejor (la quie-
bra total del nazi-fascismo), nos
pillô desunidos, inva/idados para
emplearnos con provecho en la
causa de Espaaa. En la hora si-
lenciosa reflexiva de rads uno,
es ob/igUdo someterse a examen
de conciencia, pues el indior acte-
sador de /a Historia puede sefia-
/arnos a Iodas.

PI P.O.U.M. se desglosé y salid
el M.S.C. La Esquerra no se en-tendié y afin judo la earta de la
presideneia generalicia. Los ro,
publieanos histaricos tienen quo.
hocco Rb/Und°se de los elemen.
tas sovietéfilos. El propio
du Comunista, de apariencia mo-
nolitica, registré la defeccién ro-
/norerista y aetualmente sufre la
ampulacian del ala que toma vue.
Io pekinés con menosprecio de /à
Kalinka. Franco ha tenido oca-
shit, de sonreirse.

Nosotros nos arreglamos, maso men., hure Ires ailos. Los
apasionarnientos podian quedar
eancelados. Una diferencia de cri-
feria es pasable, tal vez admisi-
b/e, en e/ seno de Ioda colectivi,
dad libre. Si /a finalidad verdade-
rameute es la misma. no impur.
tan las interpretaciones. Tema.
mos, mas que nada, tas divergea-
rias fundamentales, los persona-
Mmes, las incompatibilidades ce-
rri/es, las concepcionesenlanadas
de arriba abajo, no fluidas del
cor/Hunt° confederal y /ibertario.

No se esti, confederalmente,
tan desabrido mal se pretende.
Con suavmarse las voces que no
representan a/ conjunto, que, en
ragén a su partieularismo no es-
tan sujetas a rendir cuentas a la
Organuzamon, la temperatura bu.
chornosa. de haberla regresaria
al grado de la Primavera, rosa
saludable.

Con las nervias al aire, nadir
va a ningun sparte. Con aporte
sosegado, reflexionado, se acude,
sin galba, a la rotonda de la coin-
cidencia. Coincidamos, o resigné-
monos.

IIIeaso es de supervivencia.
Veintiseis afios de destierro son
disinadores. inclus° dcletéreos, es
sabido. Pero, no al extremo de
perder/o todo.Muriente Anselme
Lorenzo puso ioda su ilusién,to-
da su esperanza, en el joyau Pal,
miro /Barba que al alio siguiente
tombola morirja... Sin embargo,
rI movimiento continua ascen-
diente.

Es el rasa de ahora. Sobre los
valores perdidos en la atterra,
boy las pérdidas hirientes per re-
presiOn franquista, mas las pro-
ducidas por el veneno del Tiempa
de consurnicién brassa. Compa-
fieros de vocacién, energia, y ta.
lento, desapareeieron en mitad
del camino. y los que Io transe.
minuta eada vez somos menos.
;Son ya 26 alios, compaiteros!,
mas del court° de siglo, que he-
mos aguantado, no obstante, fir-
mes en nuestro nues.. Se tente

ERASE
ana nez una ciudad in,

guteta que protesta con barri-
me, e incendies, tle Una que-

rra hispano-marrogui, Par intereses
bastardos, 0e naos, tentao que rieudir
at Rif Ms hijos de familias pobres.
Los kilos de papa, eun trescientas
duras se libraban, enteramente, de la
chantusquina. La muerte violenta e
incomprensible, siemPre sobre là pieZde /os trabajadore.

La protesta /and par guiettid de

SWYA/
3 PAGINAS

Reineidimos
mas reducchin del /Miner°, y ello
no es la mas temible. Lu mas pe-
ligroso es, o seria, la desidealiza-ci., la proletarizacien de las
mentes. El libertario es For ahl
que se ha salvado: For la yesea
del cerehro, por Ou condicién pen-
sante y actuante, todo a un Rem-
osa. Companeros bien preparados,
son siempre garantia de siembra
y eosecha, lo contrario de los
atropamientos necesitados de

LIS OMIS Y LOS MIS
ENA JU VENTER SIN NORTE

LINA vez mes hmnos podido leer
en cranicas Y renrennes perio-
disticas el apogeo de dee/ici/den-

te grosero entusiasmo juvenil que
han desperrado en Paris Y eo Pravh,
cias las representaciones a cargo de
<Los Reattes». De ouevo se nos ha
Moho que elles y sus numerosos imi-
tadores e imitadoras refrendan con
su mtisma ms eanciones el rebelde
esta60 de enimo de la gran masa que
constituye la jusentud contempor,
nea.

Lo inmediato, 001 percataros de esas
luchas salvajn 0000e desarrollen
en Inglaterra entre jdvenes mie for.
man ose especie 67 0100 llamado de
los 45009e01 en opOsiciOn a otro que
es el llamado el de los «Morts»; /as
troueras de los cblusons noirs», en
Francia, y del gambernsmo 100e00
on otras partes, lo inmediato es una
eXpresiOn 00 0000 y desprecio. Atuen.
do y gestes entre achulapados y ma,
riras, en silos, y de descocadas pusse.
/as en elles, Ausencia, total de sen.-
tes, de esos inntimerables matices
simpraicos prou"00 de le Primaveria
edad de la vida. Descuella la estupi.
del, el cretinismo, la chabacana fan-
farroneria.

tons posible exista roc! fonde
de todo ello, rom° tratan de deflnir
sicelogos y 00006logos, que buscon
adentrarse en tan destacarlo fendra,
no juvenil, un latente descontento,
un compleje, de inferioridad al res.
Pecto del vivir social. Es en todo ce,
00, une juventud 'que marchas la
deriva, une juventud sin norte, bus.
cando en el albmotado placer de los
sentidos Ilenar un excedente de ener-
glas que, mdudablemente, podium
tener mejor empleo.

Lo importante seria hallar estimu.
los racionales susceptibles de contra..
rustar en joven determniadas In4
fluencias nefastes que dimanan de
10 propia estructura social y que, a
la rostre, sufre elle ternbién las con-
secuencias, creando con elle uns de
tentas paradojas como vernos en la
vida.

FABBRI
EN LA CRITICA ANARQUISTA

Entre las interesantes efemérides
000 307170 destacar 101 0100005 de

extensiOn espnola. A Espea no le
place, los asuntos docalistan Sin
embargo, en el Mnruqn y eikie00
morkm hijos de rnadres humildes con
am-aie, en toda In piel de toro.

Abandonados los revolucionarios
Tuera'', aeosadis conto alimafias por
Ion ruera. del Estado, La Ley no per-
mite que los M. dei Purbio la di.
outan, y la tirateen ex Casos de dl.
0006070. 90 Ley es inflexible Con los
Mudetanos 000 terrera En /os de pn,

25 de julio en Toulouse
;Compafieros, antifascistas!

astecorciad esta. fr0007 Reservarla para asistir al MIT. que,
r la manana, /a C.N.T.E. celebret,. en Toulouse,

Participaran, como °redores, los siguientes comparieros:
Presidencia: Antoine TIMM°, de 10 sexta Reg,010 de la C.N.T.E.
Per la C.N.T.E.: José SORIANO.
Por la GNOSE.: José 1411000 CONGOST.
Poe la A.I.T.: 007160 LIARTE.

POr la tarde del nllsino dia. S.I.A. organisa un gren Festivel
de Variedades. Presentado por el humoriste Juan MONTIEL, prolo
participaciOr de los siguientes artistes,

Suyette BASDE, balle clasico; Robert CARBONELL, intérpretede la cancien espadola; LA CHORALE POPULAIRE DES ETII-
EnANTS DE TOULOUSE, avec son repertoire selecte des chansons
populaire (45 exécutants); Lolita MARTI, interprete de la cancidn
popular espariola; LOS MEDITERRANEOS, en su vanatio reperto-
rio de canciones modernes; ORAN TEO, concertiste de armanica
y guitarra. Unice en su gêner°, perlita de SEVILLA, estrella de la
c000060 flamenca: Hormonal MORENO, en su balle popidar espafiol.
cames MENDIA, tenor internacional, en sus canciones franco-espe-

Pianiste, Mme GALCERAN,

orientadores, lideres s joies
Lo que calva a la C.N.T. en to-

das las situaciones, es la condi-
.in libre y consciente de sus afi-
liados. Si un dia el /iderismo se
nos impusiera, la C.N.T. habria
terminado.

Y como no estamos en ello,
atengamonos inaplazablemente a
lo que precisot el bora entendi-
miento, la con...Mn de pare.
perd, y... cl desarme de los odios

por FONTAURA

Ante». de Caracas verne en el
mero corresponMente al Mes de ne.
rio ana que had» referencia 01 70,
Item-Ment° de Lias Fabbri, que arec.-
ile en el mes en 00501560, del Mo
1935, hallandose ddliado en Monte.
video, 'renia 58 arias, no era ville,
rem al proclueirsele una Ulcer0 en el
estômago precipitO su fallecimiento.

una époc» corna la nuestra quo
000050 si ha 10e0060 o rehacerse
tante de las pesades cdnflagraciones
belicas de carecter imernacional,
cuando une nue00 modalidad, la
«guerre fria», deja noter su influe,
cia. Atravesando una etapa de la
Historia con los efectos nefastos de
comunismo fascisme, Ide aconteeido,
on lo que al anarquismo se refiere,
que /as perseçuciones nelvnilio han
origine00 la pérdida, la destruccien
de valiosos recuerdos. Se ha perdidO
no poeo matenra, doctrinal, lustOrico,
17:00751100, relacionado con hornbres
e Meas. Ademes 10 turbulencia de los
hechos he relegado al olvido a fi.
auras de un vat. descellante. por sa
conducta Y Par eus aetividaes.
ahi que por las nuevas generaeion.
buena perte de toclo ello sea desco.
nocido. P001150 ha de ser conve.
niente,0e vez on euando, de
cuienes fueron, en tenta que hom
Mes de penseraient° o de 000i6n,
valor00 preeminentes én 01 0000 del
ideal libertario, sin Mule elguna uno
de estos hombre» fue Luis Fabbri.

Fabbri, al decir de su Man amigo,
000 discIpulo, Hugo Treni (Ligo

0e0e01, tue dé los element01
aMes de la primer guerre mundial
bontrihuyd a /a propagacien y de,
arrollo del anaaquismo en Paha Era
la suya une formacien de intelectual,
corno lo haine sulo la de 00eS. 00
Peani y Malatesta. Se initie a las
miras por ira:blende de. un culte 00m.
000000 que defendia la posiciOn ana,
quista individualiste. Mas, con Net.
Bau y Terri. del Maraiol, 00 00000
fi la concepcidn del canarquismo sin
adjetivos», pot considerar que arabes
mociandades, la individualiste y la
comunista, o eolectivista, es Mgico
que vayan eMazadas, o alternen
el desenvolvimiento sicolifigico de/

Como en Ricardo Melle, alentaba
en Cl modo de me de Luis Fabbri un
00000 0101010 del libre examen, uns
acentuada propensidn de iconoclaste,

* DISCOS *
mera, la Ley no, enettentra
materia de deitito.

Miguel 1300-0, barrtCadiSta de San
An,é, 00e palan., fue et PreEE, foi.
110000 Le siguiti mate, un solietan-
Md° de San Adridn. ES 007000 de
Seguridad, xoyos, lue también balecu
do par haberse pues., con fusil y
todo or servie, del mzebto, Le tecd
el Marno a/ inuehaeiro. (18 afuts), 000.
mente Garcia, débE mental mie bau
id con 0 asque/et°. (07:00000) de na.
monja. Guatro rnvert00 violentas po,

rageant. v justiricar (0) 90 asest-
nato legal cle Franei.0 Ferre G.,
dia. pectagogo manque no 1e pimeren
al lerrouxista Simarro.

ciudad, 04nm.000du nor el latigas
zo diario de /a represidn, por /as dis.
paros coburdes de Montluich, se sin,
tia tmlignado en secret, nen,
cnin nide en sgencio, g an mao

después 00 responsubk directe de son.
en sevicia, Antonio M'aura Mantaver,
osaba per, pie en Bareeknia Y Bar-
celona, siemme cagaz p fu.iciar.,
100,0 olvoo 5i00a 01 (11050000v de Bard,
Malet. Xoyo, Garcia, y Ferrer. No
importa, que el Manco ruera pésimo,
plies la repubra de un pueblo gUeda.

cumptidà. Un cadaver nuis, en /os
humerais/05 es cosa prescintlible.

El gesto 10 culnp/id Ion ciudad.no
con t'erg:let., Manuel Posa Roca.
No huyô, se proclam6 vengador,
pasd ralehos afios en Presidio

Pues bien: Manne, Posa Roc» sien
tics, con 00 anos a cuestas, nury cer-
ce de nosatros, Mese, en el Esgio.
4bandrenado, o 0003, 00 todos.

64 Parer que los libertartm, Par-
tieularmente, a Posa le debemos algo,

DISCOBOLO

1./.57E
EN ESPANOL

donde apareciera oc conato de
los mismos.

La atmesfera de inteligencia
que se respiré en el Congres° de
Zaragoza, podemos respirarla
euevamente. Porque la C.N.T. si-
pue residiendo en los corazones
y no en los tacones de los /ana.

El Congres° esta a dos Pa.s.Que rada cual se consulte, noble-
mente a si mismo.

enemige de OupbclO, refractario a los
efectos de galerie, a las concesiones
a lo trivial, a lo falso y endeble. P.
ra 01, corno para Malatesta, can quien

encontrabe fraternalmente identi-
Meade, el enarquismo era una rosa
soda, algo por asi decir, quimecamen-
te puro. Dv ahi que a la Par quo
Combatia, con salida, con irrefutable
argumentacidi los haluartes juridi-
cos sustentadores de la soCiedad oc.
tual, arremetia tambien contra las
falsas interpretadon. del Meal Ocre-
ra, ponlendo al 0000000 000 tram
sereno desviaciones y aberraciones.
Induso cuando se trataba de easos
de ineonfundible buena fe, Fabbri no
transigia con el error. con la imon-
sistente interpretacian Asi en el
easo de Bardo, en la conocide fres,
«Anarquico es el pensamiento, y
000 50la anarquia °amine la Historia »
Puso 00 0010705 el defecto de 0001005.
001 coma un determinismo exioma.
tico lo de que la Historia, vaya preci-
minent° f0000el001r0015mo.Nn,
vino a clecir: la Historia puede Or, o
ponte alejarse -del anerquisme, se.
s'en 000mo sea impu/sada y por
<linéales.

Macho 4e ha hablado del breve
opuscule de Faim: 4B/fl0e01les Min
gues10 en el anarquismor. Pare qui,-
vos saben capter la medula de los

dl 10p,,,aroorleezs
010000 000

garcr,

de la realidad en lo 000 00 el mismose expone y que, Moho sea de paso
desdo chstintos angulos 000050000, lo
han Mec> tamlnen Mollo, Rocker,
Prat, Grave, Alaiz. 00110 00790. Un
aleal Cl fuerte, es consistent° en Ion.

(Pm» a, ta prigtna 2)

De ayer
y para hoy

RIDO amigo M.
ConteSto a la Soya tras tin si-

lencia prolonge., hijo de los
anehacerea que, absorviendome, me
impiden Micelle a su debido tiernpo.

Después de volver a analirar tus
concept00 y la conclusien discrepante
que micas de mi anteripr, puedo de-
cirte que continuo en la ndsma posi.
mon. Veo que mis irases te handejado mal sabor de bora porque
elles, en tu creencia, tienen insPir..
ciOn agnestica. Y es que mande un
amatis% se sintetiza por eso de <dr al
grano», la exposiciOn rip da la misma
impresien que si con argumentes ex.
Lens. se la quiere respaldar para, al
Ion y al cabo, dodo lo 000mo, o al
menos, concluir de igue]. manera. For
cira parte, no buco la aprobacidn,
.1300000 la reelidad, No armado de la
caja de los truenos, 1701 07 000
dilla. Quede asentado,pueS, que un
criterio, se jure, eqUirocado o ace,
Melo. cuando es Mordu aleja la pro.
0001000 de que ma compartido por
los otros. Esta guiado po, la necesi-
dad Intima de quien 10 50501000.

Creo haberte dieho en una ocallen,
o en una de mis cart. que rue..
se trate de realizacioneb inmediatas
cor un organisme colectivo 0o «ma.
sas», corne b dire, 16gico es adMitu
que al secio que integra 05 organis.m000

cuestibn'
005000000e, se le

acepte tal coma es, A saber: educa.
cidn amblent.] 0 del medio. Med,
cios Msculpables, flaquezes hum.
rias, etc.; si no te lo he dicho antes
te lo digo ahora. No es lo rnismo
cuando el hombre 000000 000 prepa.
racian ideobigica ; que dice sentir
una Mea, Idea que con°, Y nue Per
ella lucha y trabaja. Si se /ucha y
trabajo por una sociedad mejor, se
sobreentiende .que mea la conclusien
de que los sistemas dominantes son
nerativos. Venu. c., estes sistemas
alimentan las pasiones instintivas .que
el Mdivlduo Ileva consigo, abonad.
en 0 mcdio en mie vive. 00 15051
0000570 100001 que siguiêndolas y
guardendolas, la corrupciOn m
0000 000 facilidad en algunos que
ostensibletnente ponen mimer, fin-
gide, de 0000 se comprende, en sub.
sanar yelim000e las de los otros.
Aludo aqui a aque/los que, mes o
men. facultados y preparados, agen-

1E1, MOVIMIENTO SOCIAL EN BULOARIA

EXTRAORDINARIO
emperler el de los comp.

fieros bidgaroo exiliados. Tuvimos ocasiên de
mencionar/o cuando comenrahamos las memo-

rias de Nicolas Stoynov, militante eentenerio atin
n 0100 000000 se public6 el libre,. Deciamos 00500.
15 que debiamos u Eugen Relgis nuestra primera

visiOn personal de una Bulgarie haste cisela pinte
idilica y promisora. Costumbres un algo rüsticas,
naturales, en cuyo 000000 07 desarrollaban Corrientes
humanitarias y universalistes. Un emplie movimiento
vegetariano naturista y una propensien al pacifismo
integral. Y en arminien relecitm un mordraient° de
rebeldes con orientaciones precisaS. Yods la matizade
garna que Mma arranque en el multifacetico cuadrod, la propagande anarquista.

mismo F. Relgis nos halai de los libertarios de
Rumania y de la ligazOn militante de arab00 poises
frontertzos, dtvididos por el Danube, que 5610 es
40100» en Ias mentes deninadas por averiado 00000.
ticisno. I000e h00 Relais y puede leerse su an
ticulo en rVolonte» (en Italien. y en dos Muneros
sucesivos de «Torse» y Ltberteds (revista suplemento
en Iengua espattolal. de Me.jeo ao 00 aPerte decu-mentes», en las analogies y huhu100 espiritual en.
Ire Militantes de rotas dos pelles de los Balkanes.Termina con un voto de esperanza fundamentado en
la tenacidad de quienes, dentro y tuera de estas
paises, prosIguen su accidn pesar del terror que
impone el réghnen comUnista Mtalitario.

Tuvimos ocasIgn en ESpaim de conocer a
tantes bingaros que se incorporaron 010 RevoluclOn
C que sufrteron largo nuestras manias inclemenctes
de exiliados. No micheton volver Bulgarie algunos
de ellos. Los acontecimientos se encralenaron de Sol
forma que el chispazo producbdo en Abisinia rend,
00556 /uego de Io de Escarre-- 00 00» guerre de
destrueclôn, No percheron la guerre los elemaries,
No perdteron la bbertad los alemancs. Los alema,
nes recuperaron posibtlIdad de egailibrio. Come lositananos. Equiltbrio dostficado, mediclo, limitado
el opio de la dernocracia. Los Balkanes asi .como
Polenta, cone, Espafia perdieron somego y libertad.
Nue00 tuera ciclapea es necesaria para recuperar
ierreno. Il tierripo no se recupera jamas. Los hem.
bres del ayer cercano nosotros_ no recuperaremos
juventud ni vigor. Lo que no nos inhibe, no del0
inhibirnos en un premnte de reconquista, que ha de
mer de reconquiert. Que lo es, a peser dplas contra.
dicesoues y de las dIficultades de nuestra actuaciOn.

Se publice en 4TimOnr. Barcelona, noviembre de
1030, un Informe accru del Movtimento Anarquista
en Bulgarie su autor vivie las amargas horas de
los campos de concentraciOn y de /a persecucien en
Ci e01110. 0e trabajo en si es esquematIco, reducido
a un» quincena de paginas, destinado a dar sem.

anza de un movimiemo en fond., Y en Potende,
mOdo de reconforte de los militantes espanoles

empefiados entonces en «n'amen lucha, No obs.
tante, se advierte en esas pecas paginas la rIquem
emocional de un mcvimiento serne:ante en muchos
aspect00 al movimiento espanol. Sernejante, sobre
todo, en la calidad militante. En el can:tater gene.
rose e impulsive de SUS gest. Y de sus ',ombres,lleyados las mes de las veC. a herbes heroicos y
violente como consecuenda de I. reacciones Urabi-
taries de los gObernantea

También aparecen ciertas analog1us de orientecien
000 00000 de constituci6n orgentca, entr, los movi.
raient. bülgaro Y espanol, que rose dan en otros
paises. Pero sors de estas analogies, ni de evidentes
diferendas, que bernes de ocuparnos hoy. Per el
contrario, queremos brindar al leclor la ocasiOn de
000bmosaepn050rseliO todo lo que puede haber
de cercena entre un ineviMiento y otro. Y entre
estos y otros mOvimientOs. La ocasibn se debe a
n esfuerzo digno de encoMio y de intracilm.
No nos Cansaremns de repettr 300 100 de las
reas importantes de nuestro modunento es la de

On elaboracltin histerica de sus origenes, da su des.
arrollo, de sus actividadcs, de la vide, labOU.y nen-
samiento de sus militanms. Es In, ravin, que nos
Mincie a reaelarnos contra la pausa, /a large y Mua
pausa 0000 colectivamente nes hemos comte..do
al no proseguir de mai,era ordenada y conseeueMe,

tes ectivos son en 0 impulse, hacia
las renovaciones sociales, y, por con-
siguiente, hacia la SUperacien huma-
ne Es una verdad de perogrullo que
superacitm humana renovaciOn sm
cial quiere den- mejOrar el sistema y
las personas que estas suas Men.;
que se alejen de I. ambiciones mes.
catin. 0 de /a intriga dearedente:
claro, fraterno, desinteresado. Que
anule, pur la rira Colon de sus senti-
/Mentos con la ectueacien que ha
adquirido, tocto agnelle que estorbe
00010m primordial de formerse
eonciencia consciente lo cual su
se, un ente superado. Cuando
hombre trabeja y IUCha por est
9.e 105U 01 aCuerdo y le qui
PanirelMente r Si-10 gaie, y es
acuerdo debe empeaar por si mis
qbiânclo con. dire Y Pie....

La Mea autandu el mntir y la
docte. No exijamos a quienes car
de esta prePereeido Io que ni Pu
ni, por lu Mismo, quieren. No p
mos per0s al ohne, per° si Pode
Pedir 000 000 /des no se euem
ma un trate de gala, ni se os
como una corbata nueva. For que
sobre toile, una reale, una forma
vide Si no '11 esi, de nada sirve.
m ha concebtdo la Idea para mej
0 hombre? Luego, sus paladlnes,
han de servir de ejemple dominos
sus rfloqueZas humanami

Flaquezas humenes. La prim
lucha del hombre que 710000 01

esta eri si y ronsigo mismo en Pos
frenar o anular la impulsidn de
instintos gregarins que le clegrada
sobreponerse a la soctedad corru
m. Si puede, debe Ponerlo en P
tira. Si no puede, ode 000 07010
nocer las causas si au. con un c
bro despejado y 11000 00 000000
superadores no consigne superar
No, en 0510 0101 mas que en nin
no, el que quiert puede.

For es, la ssociedarla resulta alui
un 0000000 05e socorro. iSe Paede
perar conquistar la libertad con
nes guardan con mUCho esmero
remlniscenclas naturales (Parnaturales que seanl autoritarias?

No. a 07100 000100, 79 problema -
P101 H ante te., un problema

por Fabién MORO vidual. Y mien,. no . formen
cmaseiencias autenticas no se hare,
aria casa que 000 0000001 en torno
al clrculo

No der cuentas a 00000 de sus
ados y que cade eue/ haga lo que le
venge en gana esta condicionado, a
que cade cual 10100e86 pria-
cipio Si la00 dol otro que de00 boom-panarle la consciencia moral. Te-
Mende en cuenta 0 no olvidarlo Si
se ha aprendido lo que ya
Rousseau ensergi, que la libertad de
uno termina alli donde la de otro
empieza, precticandose de forma que
de ella m haga 1150 pero no abuso.

GREGORIO QU/NTANA

ea que se habia sen10001000a una de les seccio-
nm de la C.R.I.A., la 90.00,0. Tarea que no tuvoCira 1x000000 que /a puhlicaciOn de un trabajo deU. 050110 0050e Malatesta.

Afortunadamente, el proPio U, FeF0000prosiguld en

05a.r1O"Mssra'e, joasv'enedélbte.61:,r=r1 rou..elr»
0amen sobre 00000001:; Peirats nos ha dodo su 00010000nte
y ann no suficientemente difundido estudio que rom-
000m cola en rauche. los Ores voltimenes -sobre la
C.N.T. 0100100101 Victor Garcia enriquece sin re0050
on ya importante haber, y otros militantes de dife-
rentes prases van tomando en serio esta tarea.

Entre las revelaciones de estos Ultimes' tiempm he-
mos de citer con Mbilo a George Balkansky. A su
personal 'esfuerzo y al apoyo de emmener. Mil-
gares 10111'0600_ se debe el ya comentado vo/umen
realizado con las inemori. de Nicolas Stoynor. Nos
anorta hoY un nuevo 00100000 00010500 010 bio-
grafia de G. Cheitanov, pero que en verdecl mefece
came titulo el de rPaglaas d, historia del Movi-
miento anarquista Mdgaro». Es su subtitulo en
francês, como eu francés es la edicign deS libro. Esta
100000 50 halls tan dlfundida en nuestros medios
que no seria extrario que el lthro se agotara Y re-quMiera una oued a impresien, por que no /a tr.
duceiOn a otras lengmas, la espahola en preferencie

50000150 este volmilen cormilemento- armânico
con el anterior de la inisma colecciOn. 000 10 limita
a la biografia de un hombre. Con pluma, amena,
asequible. Ealk.sky nos introduce en la Historia
0011000500110005y social de Bulgarie y. se podria decir, nos
ensena su «geografia social», llevendonos de la mono
POr regicnes y tocalidadeS que hen 110100 su bonen
tancia en el deSarrollo de los hechos y en la fon
macidn de los caracteres. No se hanta tampoco
cuadro` de per si ampli° de las actividades
Balkaqsky nos Imre conocer las diferentes opulentes
peintres e ideoltigiCes que se repelen o se conjugan .00101» Ils momentos en la orientadOn general
del pais y se remonta a ortgenes tan Iejanos como
el de Ios bogomilistas, qui oves en el sigle 'X consti.
Mien un movimiento rellgioso-social que presentaba
similitudes tales Con las actuales tendencia5 liberta,
rias que el halez de esta obra: cheitanov, guatabe
0701000050 coma émule de agnelles hichadores ilds-
tres,

La vide de Chenarniv co00006 la agitecifin Y las
vicisitudes de un paieri1 que tue mUy 50050057 ,00
tecks Ms pulses. Entre fines de/ 11110 pasedO y las
dos primeras décades del PreSente se PeSO PO, tin-
mores0 00 revueltas ro/nantie., de atentados per--,
sona/000051'»,rcilegalinno activa». 001001500 heroe tesla
la pesta de un Salvochea, oor su desprenaimiento
su pasiOn, de un Malatesta. teorico antidogmatico

vohintarista que participe0.0 revueltas canipesinas
condenadas de principio a/ fracaso ; de Un Durniti,

agitador y hombre de acclen... Tambien Un.
andariega existencia. Runienia, Francia, Suiza,

Perseguido por vOlieldn Prete atm,veste fronteras en pos' de nuevos conocimientos y
de nuevas Juchas. Muria joven, pero su vida Me
intense, rira, pasional. Y su pensamtento desPlego

desarrollo poco carmin en su' enter00500011y en su
profundidad.

Como para m00101 otros fue para 000000000 Une,
emperiencia amarga la de la reyoluci6n rusa, en la

intervino_ Pero, si os digo todo no leerêis el
lihro. Consultad la" pagina - 52 Compara,' lo que
entonces 0.0071011 Dimitrov en su Informe al Pastido
Comunista Btilgaro y lo que aparece estes /Munm0000 10 , prensa, revelado por la Documentacien
do los Archivos americanos, relacionade con la pro-
mese incumplida de Stalin a los suhlevados de Var-
sovie. Comparadlo con la actitud de Stalin en Es-pane Comparad troublé. la carrera 0001:0100 deSrambulyskil y la de no imp00000010que qsincere» pou.

democratico 0 de tunnel-da, 0 socialiste Pari,menterie de no importa que pais... CompararL..
lLord el Ilbrot... Se rende -en npearra-libreria o se
puede solicitinb nedire,Roesee; Boite Postale 81-20.

E,stad seguros que 00 000100 cliche casi nada dem que hay en sus 070 paginas. ricamente ilustradas
con gran profusiOn de fotografias.

El, SUPERDESARROLLO,

El dedo en la llaga
La hbertad en la 00010000 paso, por
el cedazo de la disciplina intima. 000
esta premsa, los que se creen rerlibres estan equivocados de forma-.
escandalosa. Porque 00001050 la

Ir11500.tadpara hacer
mie001000RocPo no tengo Por 000 Preeidt-

parme del prmeder de los sdemam.
0-000ere si esos hanian 0 eenian en unnucleo coteau° que es el mi, estoy
en la °Marmiton moral de 0012171.
que no hagan lo que les venge en
g000»:por 0010050 ni en la tres-
tienda. Y me ofrezCo a 10 reciproca
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Iti Pé itaetBM:rr'n:deo' asCon,M6
d'entreprise et certaines af-

firmations gratuites ont été pro-
noncées qui feront plaisir, nous
n'en doutons pas, à ceux qui,
pour des raisons diverses, ont
renoncé au combat sans équivo-
que des exploité. Contre les ex-
ploiteurs et à la révolution so-ciale pour adopter l'attitude
hypocrite du réformisme.

Dans le rapport qu'il a rédigé
au nom de la commission des
affaires sociales, René Caille dé-
clare notamment

«Les comités d'entreprise sont
à l'origine d'une nouvelle con-
ception des rapports entre em-
ployeurs et employés. Le dialo-
gue, l'information. la confronta.
lion, sont les étapes préalables à
/a coopération La lutte des
nasses est une notion périmée
dans la mesure où elle nie /a
contribution commune à i'oeuvre
économique des travailleurs, des
cadres et des employeurs. Le co-
mité d'entreprise fait du travail-
leur non plus un instrument,
mais mi participant et confère à
chacun, par l'intermédiaire fies
représentants élus, la dignité à
laquelle il a droit.»

Les syndicalistes révolutionnai-
res de la C.N.T. ne souscrivent
absolument pas à cette théorie,

De la révolution bourgeoise
à la révolution sociale

Le 14 juillet, le peuple /Tançais,
tondu et berne comme il ne l'a ja-
mais été, te complait dans les joyeu-
setés dérisoires d'un anniversaire qu'il
pense, dans sa naïveté, être celui de
la conquête de la liberté, de l'égalité
et de la fraternité. Certes, les événe-
ments iodlai ont eu une immense
portée, non seulement en France Mais
encore dans l'Europe entière. Cepen-
dant, il convient de ne pas se leurrer
sur la signification 'profonde de ces
événements et d'en définir, par rap-
port au véritable socialisme, le carac-
tère ciel.

Avec Bakounine, nous pensons que
la révolution de 1789 ne fut pas du
tout socialiste, et qu'elle Mt au con.
traire « essentiellement bourgeoise,
jacobine, métaphysique, politique et
idéaliste «. Généreuse et infiniment
large dans ses aspirations, elle avait
voulu une chose impossible I l'étudie.
semer, d'une égobté idésie, au sein
méàne de l'inégalité matérielle. En
conservant, comme des bases sacrées,
toutes les conditions de l'inégalité
économique. elle avait cru pouvoir
réunir et envelopper tous les hommes
dans un immense sentiment d'égalité
fraternelle, humaine, intellectuelle,
morale, politique et sociale. Ce fut
son rêve, sa religion, manifestés par
l'enthousiasme et par les actes gran-
cliosement hémiques de ses meilleurs,
de ses plus grands représentants.
Mais la réaiisation de ce rêve était
impossible, parce qu'elle était con-
traire b toutes les lois naturelles et
sociales.

e Elle avait proclamé ta Liberté de
chaman st de r0.,su e",,t elles unou
prodemé le droit d'être libre pour
chacun et pour tous. Mais elle n'avait
donné réellement les moyeu, de réali-
ser cette liberté et d'en fouir qu'aux
eopriétaires, mie calatalisa.. Saa ri-
ches_ Liberté, égalité, fraternité.
Mais quelle égalité ? L'homme qui est
écrasé par le travail forcé, par la
misère, par la faim, l'homme qui est
socialement opprimé, économiquement
exploité, écrasé, et qui souffre, Mexiss
te point pour l'Etat qui veut ignorer
ses souffrances et son esclavage écos
nomique et social, m servitude réelle
qui se Cache sous les apparenc
d'une liberté politique mensongère...«

La liberté et l'égalité fondées sur
des bases politiques ne feront jamais
qu'aboutir b une nouvelle forme Mex-

2-REco
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%oll! La lotte des classes n'est, pas ne notion prime!
osas

etrrftide'r-ff.i.`1"ohs=
qui conserve, au contraire, toute
sa valeur et son actualité à la
lutte des classes.

Nous soulignerons, en premier
lieu, qu'il n'y a pas et ne saurait

avoir d'intérêt général, et doue
de collaboration de classes possi-
ble, dans le cadre du capitalisme
industriel, privé ou d'Etat, qui fa-
brique non pas pour satisfaire les
besoins de tous, mais pour réali-
mr des profits. Toutes les opéra-
tions boursiers et financières
réalisées au sein de la société
actuelle et qu'on dénomme spé-
culation, ne sauraient être quali-
fiées, se/on notre avis, que du
terme de vol organisé.

Pierre Besnard déclarait, il y a
une quarantaine d'années, mata
comme ces paroles demeurent va-
lables! «L'intérêt général du pa-
tron l'oblige b faire travailler
l'ouvrier le plus longtemps possi-
ble pour le salaire le moins élevé,
sans se soucier des conditions
d'hygiène. Il ne rétribue l'effort
humain que d'une façon stricte
ment miniinum II nets p55 be
soin de dire que l'intérêt de l'ou-
vrier est diamétralement opposé.

a Il en est de même pour le
commerçant, qui a Intérêt à ven-
dre le plus cher possible, sans se
soucier de la condition sociale du

France : Juillet 1789
ploitation de l'homme par l'homine.

« Tant qu'il n'y aura point d'ego,-
lité économique et soodaie,
po/Mec sera an menacée. »

C'est pourgue nous devons nous
souvenir, en ce mois de mulet, bien
plus que de la révolution bourgeoise
de r/89, des journées de juillet 1936
qui marquèrent la volonté des ana,

esPog.is Je Matis,
sue-le-000P Par une asithenaque ré-
.Intion sociale, et en dépit des 0f.
forte surhumains Polir contenir la
norde f.ciste de France, Clatler et
de Mussolini. les conditions d'une
égalité éconsonigue et sociale réelle et
non prés théorique.

didllet 10313 tut, en Espagne, l'abou-
tissement d'une longue exaspération
Ou prolétariat. La proclamai, de la
République le 19 avril 1931 n'avait
amené, tout comme la révolution
française de 1789, que des droits chat.
caquetet Poittigaes et la bourgeoisie
libérale au pouvoir se montrait im-
puiz pantaer rézaze drelespj

et puy-
spesnne dans le même temps 05511ea e

's 'Zen t smoourvsreierlse e 'dee%
Asturies en 1934 et fermait les Yeux
sur les agissements des militaires fas-
cistes qui préparaient ouvertement le
coup d'Etat, la dictature et la restau-
ration de tous les privilèges.

Seuls les anarcho-syndicalistes de
la CN.T.-P.A.L, conscients du dan-
ger, tenteront d'organiser immédia-
teMent la shoote prolétarienne au
COUP d'Etat fasciste, qu'ils dénon-
çaient depuis losgten,nn es qui
dtclencha les 18 et 19 juillet, Mais.
même à ce moment, les autorités en
Paice. faisant la preuve de leur in-
compétence, si ce n'est celle de leur
trahison, refuseront de prendre les
mesures nécessaires, C'est ainsi qu'à
Barcelone, l'anarcho-syndicaliste San-
t.. a pu écrire

tt Tandis que nous maintenions un

On a pu lire ces derniers jours,
dans certains journaux, que cette
année /es dirigeants syndicaux par-
tent en congé avec des soucis encore
mus prononcés que les années précé-
denMs.

Nous pensons, nota, que cette af-
firmation est abusive, et nous nous
expliquons...

... Bien sir, il ne fait l'ombre d'un
doute pour personne que cette année
In reprise d'après les vacances sera
Plus difficik que /es années précé-
dentes, et les E0009e du 6 Juillet di-
sent ace sujet, que ; « L'économie
français, s'est i.sullée dune la réacs-

Ce qui laisse présager une rené
Osée de sePtmnbre .sanglie et des
affaires diffieües tout l'automne, si-
non tout l'hiver, Quoi qu'il arrive. I,

Bien sur, que les dirigeants des
cintraim syndicales réformistes au-
ront de plus en plus de mal à faire
marcher les travailleurs pour des ou-
lices sans lendemain, et nous sommes

consommateur; nul doute que, là
encore, l'intérêt du consomm.
teur ne soit en opposition aree
celui du commerçant, surtout à
notre époque où le dernier pré-
tend faire fortune en quelques
années.»

Entre employeurs et employés,
c'est-à-dire entre exploiteurs et
exploités, entre maîtres et escla-
ves, i/ ne saurait y avoir que des
rapports de force. Que l'on de-
mande aux opprimés de partiel.
perleur propre exploitation et
de préparer l'organisation de leur
propre misère paraît bien la plus
Insensée des idées qui soient. Et
pourtant, c'est ce qui se produit
actuellement avec la «participa-
tion» des délégués ouvriers à des
organismes tels que les comités
d'entreprise dont le but caché est
d'illusionner les travailleurs et
de les détourner de leurs revendi-
cations authentiques en les in-
corporant, théoriquement, au
système actuel d'exploitation.

«Faire collaborer /e prolétariat
à la défense, au sauvetage, au
rééqUilibre du capitalisme. fut

persuadés que de nombreux problèmes
0000 50 poser à eux dis la rentrée.

... Bien sir, qu'il leur sera difficile
d'imposer au patronat itou goUver-
nement autre chose que ce que ces
derniers voudront bien consentir et,
ni leurs grevés perlées, ni leur Poli-
tique de négociation n'y pourront
changer grand-chose.
Il ne faut pas pour autant tirer

des conclusions trop PréciPitées
penser qUe le syndicalisme est péri-
mé, non. Le synMcalisme authenti-
que reste la seule organisation so-
ciale capable de mettre un terme a
toute difficulté de caractère écono-
mique et social; mais pour cela, le
syndicat doit, comme nous l'avons
déjà répété plusieurs fois, symboliser
le bien-être et /a liberté. véritable
noyau Mune société sans c/asses ni
privilèges, il doit 'être essentiellement
révolutionnaire, fidèle am principes
fédéralistes et condamner toute forme
de hiérarchie.

LierrEw A. I. T.
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

l'idée de génie Ce la pourgeotsio Mat à la besogne de restauration
contemporaine b tendance 001- du capitalisme, au nom de Pinte-
disant déMratique.» C'est curés général, ne peut avoir pour
que nous appelons pour notre conséquence que de retarder et
part «collaboration de classas». de rendre plus difficile la libéra-

la collaboration de classes, ou lion des travailleurs. Car il est
réformisme, est caractérisée par bien évident que cette collabora-
le fait de participer ou de tendre lion tend à masquer l'alternative
à, participer, dans des organisa- dans laquelle se Home, tôt ou
tions réunissant des représen- tard, placé le système capitalis-
tants des ouvriers, des patrons et te: reconnaître qu'on ne peut, en
de l'Etat, à l'étude en commun produisant pour satisfaire des
des problèmes économiques, dont profits personne/s., tirer toast le
la solution apportée ne saurait profit possible des richesses de la
que prolonger, en la renforçant, nature et assurer le bien-être de
l'existence du régime actuel, tom, qu'il faut même détruire
Bien entendu, cat.ai position hy- des aliments de base dont sont
pocrite amène également les ré- privés des peuples entiers pour
fornaistes à condamner les fonde- sauvegarder ers mêmes profits;
monts mêmes du sindicalisme, ou bien MéPmer lu 933eTre mon-
c'est-à-dire t'action directe, la diale, qui reculera te moment de
grève générale expropriatrice et «périr ou distribuer », mais dont
gestionnaire et la révolution su- les conséquences peuvent être fa,
date. tales pour tous. La collaboration

Le but de la collaboration des des classes prépare TenchaMe-
classes est de rééquilibrer le es- ment définitif du prolétariat au
pitalisme, empêtré dans ses pro- char du capital assassin et Pavé-
ores contradictions, avec le con- nement du fascisme,
cours du prolétariat. La collabo- La lutte des classes n'est pas
ration doue partie du proléta- une notion périmée mais un fait

Or, qu'y saY1 de comMun entre ce
syndicalisme qui nous a été transmis
par les pionniers de la première ln-
ternatione/e ouvriers et les méthodes,
PrinciPes et buts si chers aux clin..
geants des centrales réformistes
Rien, et nous pouvons même affirmer
que leur activité a bien souvent êté
faite a l'encontre de l'émancipation
matérielle et morale du travailleur.

Si nous remontons le cours de l'his-

nZdiec=7'reii'reni=Impies
aujourd'hui la diminution des horai-
res de travail, ce qui n'est PM Pour
déplaire aux patrons qui ont des

difficultés Pour réForber
fion trop abondante, ont oriente la
Clodos ouvrière, O une Monne où 10
capitalisme français assit besoin de
se remettre à flot, vers le fameux
« produire d'abord o ou la non moins
semeuse,, Productivité, source de
bien-être a.

C'était pourtant la belle époque
pour imposer des revendications au
gouvernement et au patronat. et 11 y
a à peine vingt ans._ Mais les mê-
thodes de ces « syndicalistes u, au-
jourd'hui soucieux, au moment de
partir en vacances, ont toujours agi

contresens et en dépit du bon
sens.

En tout cas, s'il y en a qui doivent
être soucieux pour Pavenir, ce ne
sont pas ces dirigeants qui sent sûrs
de retrouver, après les vacances, un
bon t'atelier bien garni, mais les
vombreux travailleurs qui, depuis de
nombreux mois déjà, sont menacés,
ou peut-être atteints, per cette plaie
sociale qu'est le chômage.

Ileisreag=eq'rchaque lan-
tant comme manifestation de la
volonté d'asservissement de plus
en plus systématique des exploi-
teurs sur les exploités; cor, n'es
déplaise aux réformistes de tous
poils, la lutte des classes, comme
mie médaille, possède deux as.
ports qui s'opposent, se complè-
tent durement et en font une
réalité que l'on ne peut nier t la
lutte des classes n'est pas seule-
ment la défense des exploités
contre les exploiteurs, c'est aussi
les mesures que prend le monde
deS privilégiés, des exploiteurs,
pour réduire à l'état de complet
etSclavage le monde des exploités.
La baisse générale des salaires à
l'aide d'un chômage dont on peut
actuellement mesurer de plus en
plus l'impOrtance en est un
exemple : le pourrissement du
mouvement ouvrier par la cor-
ruption de ses leaders acquis au
réformisme dont nom parlons en
est un autre exemple. Le chôma-
ge est la meilleure arme de l'ar-
senal capitaliste, avec le réfor-
misme, pour lutter contre les tra-
vailleurs. Il permet de réduire à
la misère, pot", /e temps que le
patronat désire, une partie des
ouvriers et employés. Par le chô-
mage, le patron devient l'arbitre
de la lutte que se livrent, POUr
travailler, les prolétaires qui sont,

Espagne : Juillet 1936
contact étroit avec la Généralité de
Catalogne peur organiser la résista/1-
es contre le militarisme, nos militants
se voyaient confisquer les Pauvres ar-
mes qui étaient en leur possession...
La sortie des troupes dos casernes
n'était plus qu'une question de quel-
qUes jours ou de quelques boutes.
Nous ne demandions pas qu'on seine
tous nas coriMattants, nous ne 00111-
citions pas 30 ou 40.000 flySils pour
ceux qui attendaient anxieux dans
nos locaux l'heure de l'action, Nous
demandions seulement qu'on arme un
millier de nos hommes... Nous te-
nions au gouvernement de la Géré'
subite le raisonnement suivant t « Bi
avec 1.000 Saouls nous arrivons yak-
cre une insurrection de grande en-
vergure, nous épargnerons b la Cata-
logne et à l'Espagne des torrents de
sang; par contre, nous ne constitue-
rons pas ainsi un danger insurmon-
table pour l'ordre établi.- à

«Mals, poursuit Santillan, les mille
fusils ne nous furent Pas enfles; Par
contre, on nous enleva une partie de
ceUx dont nos gens s'étalent emparés
durant la nuit du 18 juillet dans des
bateaux ancrés dans le port... 00

Ie double caractère des Journées de
iuiOiSi apparait donc ainsi 1 d'Une
part, hésitation, aveuglement pusillk
nimité du gouvernement en Place:
douter part, spontanéité et imPrani-
sation In extremis de fa riposte ou,
tek, conduite par de petites mino-
rités souvent compésées ou menées
par des anarchistes.

A Madrid. le secrétaire général du
Comité national de la C.N.M. lance
à la radio l'appel suivant

« Nous sommes devant le dilemme
de mourir comme des couards ou de
lutter Comme des hommes, La p.i.
lion de la O.M.S.. a toujours été, et
cela plus particulièrement suceurs
des derniers temps, de livrer bataille
an fascisme en ensPoignant I. ...as
arme courage eu, pleine rue. o II Mou-

Nous n'en sommes qu'a un début
et c'est ce qui explique la foule de
travailleurs inconscientS qui ne vi-
vent encore que pour il partir o; soit
pour aller s'entasser dans les hôtels
ou les plages, soit même pour aller en
Espagne apporter au monstre ibérique
ce pourquoi lia ont tant trimé Pen-
dant toute une année ; 1¢ salaire de
isur esclavage.

Bien que nous SOyons nombreux,
la O.11.1'.. b ne pas partir, à ne Pas
jouer les petits bourgeois dans les hé,
iels ou les Plages tsPagneles, mEtS
n'en sommes pas moms partisans des
repos blen mentes, de la détente, de
j'évasion vers la liberté et nous di-
sons S tous les travailleurs en vacan-
cm s Jouisses pleinement de cette
pause. mais restez conscients de votre
rang et n'oublies surtout pas que
l'émancipation du travailleur ne peut
être que l'oeuvre du travailleur lui-
même. «

J, SORLiN0

tour à tolu-, chOmeUrS ou nor.
chômeurs. Par /e jeu du chôma-
ge, il dresse une partie des sala-
riés contre l'autre partie; il uti-
lise celle-ci contre celle.là et les
fait changer de camp à volonté.

On voit par /à à quel degré
d'hypocrisie peut atteindre Patti.
Inde de René Caillé, député
U.N.R. et des réformistes de tou-
tes tendances, qu'ils se qualifient
de quelque étiquette que ce soit.
Contre l'exploitation intensive
des travailleurs par le capital et
l'Etat, contre la dornesticatiOn de
l'homme par d'autres hommes et
Far le machinisme mis au service
du profit au lieu de servir
l'émancipation totale de tous les
travailleurs, contre l'asservisse-
ment total des ouvriers, le syndi-
calisme révolutionnaire affirme
la permanence de la lutte des
c/asses.

Cette lutte ne doit pas être pu-
rement verbale, niais effective
10 prolétariat n'a pas le choix
des moyens. Son attitude lui est
dictée par pelle du capitalisme

la violence organisée et systé-
matisée, il est obligé de répondre
par la violence organisée et sys-
tématisée, à la force, 11 est obligé
d'opposer la force.

La lutte des classes sera une
notion périmée lorsque la révolu-
tion sociale aura supprimé effec-
tivement toutes classes.

tait un peu plus tard, au sujet de la
réunion da Comité National 1 « Qlit.
voriknous besoin d'un comité natio-
nal, si le fascisme réussit à s'empa,
rer de Madrid r par conséquent, la
meilleure réunion en ce moment est
d'être 1191 de plus dons Pennée au
PeuPle.

A Barcelone, oh /es bourgeois libé-
raux de la Généralité s'étaient oppo-
ses b l'offensive préventive contre le
fascisme réclamée par lm militants
do la C.N.T.-P.A.E, ceux-cl, répon-
dant à l'appel d'Ascaso, de Durruti,
de Garcia Oliver, se lancèrent
l'assaut des positions occupées par les
fascistes, ramassant le peu d'armes
dont ils disposaient et Pillant les ar-
mureries tandis que les forces de Pei
lice républicaines, dans leur grande
majorité, restaient simples spectatri-
ces des combats.

L'avance des troupes fascistes sera
finalement bloquée, Certes, on mit
comment l'unanimité des 01 fascis-
mes e et des I damocratles/e Jeu
politique de l'impérialisme interna-
tional ont finalement permis le triom-
phe de /a réaction en EsPagne et
l'instauration d'un régime d'arbitral-
es et d'obscurantisme qui dure en-
core et qui s'est empressé de réduire
à néant les réalisations constructives
établies sur le plan économique et so-
cial par les anarcho-syndicalistes, mu-
vre de destruction déjà amorcée Pan
les envoyés de Staline.

Mais les journées de JUillet 1998
demeurent pour nous un exeMple
,pontaneité, hérol sm e

triomphe des réflexes, inertie de la
force publique républicaine, impor-
tance décisive du facteur moral dans
Oc combat de rues, quand le minimum
nécessairs de sacrifices sanglants e.
été consenti par les plus braves,

Préservé, par son Mécie6Fic et
fidélité 3 l'action directe, du ehlora
f orme parlementaire et de l'ankylose
iîumtmergfigue ProPre os MIndicalis.
me réformiste, Panotreho-sysidicalisme
garde ou prolétariat son sens inné as
ia violenOe, la souplesse et l'instant.,
nitré de ses réaction, de défense. Dosu
es fournées d, tetinet 1936, a ester.,
.07M171, la seule force que la Megte
ion sociale puisse opposer au mea-
isme esternationee.

SEVY

TOULOUSE
DIMANCHE 25 JUILLET

Camarades, rems tous nom-
breux au meeting organisé le
dimanche 25 juillet par la
61 11. R. de la C. N. T. F. à
Toulouse, sous la présidence
du camarade TURMO.

Prendront la Parole
Pour la C.N.T.F. b J. SORIA-

NO.
Pour la C.N.T.E. : J. MU-

eoz CONGOST.
Pour l'A.I.T., Ram6n LIAR-

TE.

L'après-midi, dans la même
salle, festival de variétés orga-
nisé par S.I.A.

Le temps des vacances et celui des soucis

n
DE CHACUN SELON

SES MOYENS
A CHACUN SELON

SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despoti.
me.»

1Vilchel BAKOUNINE
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PParoleses «ver a es» m''oe a 'Sbeelint otVagt:? tl' la,:i ti le ide;e elr'Sc :n7setan:c:el:,
sous la plume de ces satanés intole-
ran. dC'est, je crois, le Canard Enchatne

quia inventé cet accouplement plein
d'ironie signifiant tout simplement le
POU de crédit que l'on doit apporter
aux discours et autres fariboles de
nos éminents politiciens de tous
Poils. Parolea verbales, paroles inscri-
tes sur du sable, paroles qui s'envo-
lent, paroles pour la forme, paroles
pour la frime, et aussi, dans certains
cas, paroles pour s'illusionner soi-
même !

L'on peut, Présentement, en cueillir
Partout. Il suffit de se baisser. En
voici quelques-une, PrLe. da. la
pre.e du 111

D'un certain M. Ievrard, au sujet
de 1:indépendance nationale, thème
qui, paralt-II, es, l'un de ceux qui
passionnent le plus l'opinion e .
faut apprivoiser /es organisations syn,
dIcaies et le monde ouvrier en an.,
tant des solutions radicales au pro-
blême majeur du logement Dûs que
ce problème sera résolu, lit coh nésio
nation«. devienoRa possible. e Qua
M. Leyre,/ ne s'inquiète pas. L'aplar,
voisement des organisations syndics-
les est en bonne voie, du moins en ce
Olé concerne les centrales aux sigles
bien connus. Quant à la cohésion na-
tionale, directement liée bla cons-
truction massive de /ogements,
n'est pas pour demain, semble-t-11 !

M. Levrard devra se faire une rai-
son, car, de l'avis même des entre-
preneurs, on construit peu et mal, en
France, actuellement !

a Dans une vingtaine d'années l'Eu-
rope sera certainement une réalité
po/itique et aussi nécessairement une
réalité militaire et rdéaire. Il faut
se féliciter tle cette dorme européenne
de sécurité collective, car la France
n'a plus elle-merne tee moyens diaSSIS-
rer militairement son indépendance.»

C'est un nomme Stehlin, général de
profession, qui parle ainsi. Et, pour
une fois, no. sommes entièrement
de son avis et nous disons que la
France, n'ayant pas les moyens

dot.sucermilitairement son indépendance,
doit carrément abandonner la cons-
truction de cette force de frappe qui
nous est, hélas, de plus en plus 0011.
teuse !

Quant à ce que sera l'Europe, dans
une vingtaine d'armées, il est un peu
prématuré de le dire. Toutefois, en
ce qui me concerne, il importe peu
quene soit une réalité politique et
nécessairement nsilitaire et nucléaire.
Je voudrais Seille:me. que ce soit
une rêalité économlque sans rennais-
ces, et ce serait déjà beatierP.

C'est un certain Goy Mollet, socia-
liste de prOtessiOn, qut, aPrès l'échec
de la Fédération démocratique, dit
ceci, qui se passe de commentaire
a Il faut, aux démocrates, s'organiser
dan, zen, fdmildes paniques respec-
tive» et s'unir malgré leurs diversi-
tés, dans un combat commun pour la
démocratie, e Pas de commentaire,
dis-je, mais peut-être faudra-t-il en
faire sur /es lignes suivantes, du me-
me auteur, prononcées au banquet
des maires socialistes â. Clichy. a Je
vous demande de faire attention

Communiqués

LISTE

cecin Notre parti est victime d'une
intoxication tués seigneusetnene créa,
nisée... Le socialisme qu'ors a voeu
présenter sous une forme eariCaturrde
en certains milieux est que/que chose
clé Veabie en soi, Voue savez bien que
les événeinents, les faits, In marche
du temps, tout cela travaille en .tre
sens. Votre devoir u chacun est d.Celis
neer pour faciliter ta victoire de
l'homme sur bal-même et te triomphe
eln progrès giderige la dém tieera, sot
cialisie.

Eh oui, le socialisme est une chose
valable en toi ! Dornmage que les ses
cialistes, eux, ne le soient pas telle-
ment, valables, Car, s'Ils l'étaient un
tant soit peu, socialistes valables, ils
n'attendraient pas que les événe-
meula, les faits et la marche du
temps travaillent en leur sens. Ils
pousseraient b la roue, cela Irait
peut-être en peu plus vite. Et, pour
ce qui concerne l'intoxication très
soigne.ement organis(e, un bon pur.
osait en aurait facile.= raison En-
coco faudrait-il peut-être ajouter à
cette opération élémentaire une bonne
infusion de sang jeune et vigoureux.

Du marne Guy Mollet, lisons encore
ceci:« Sur le plan int.ienr, la PêT-
sontialtnation 71p0VOie est mainte-
1.1472S totale, Tout dépmd de la volon.-
té d'un. seul homme. Nous n'avons
plus de Président de la République,
Mais un oracte. »

Eh oui, cher monsieur, et vous avez
mis beaucoup de temps pour vous en
apercevoir ! Mais, au fait, qui donc
est allé le chercher dans sa Thébaïde,
ce seul homme, cet oracle 7

Enfin, pour couronner /e tout, vol.
ci, toujours du même socialiste de
première classe, de vraies véritables
paroles verbales o NOtre
n'est pas .11e des decisions solitaires.
C'est l'heure de la eoueetieitê,

oralInieuredu collectivisme. x
Lb, pas de doute, il y a de l'espoir.

Surtout si Von se souvient de que//e
façon la collectivité fut consultée en
ces deux occasions mémorahlm que
furent l'affaire de Suez et /e débutée
/a guerre d'Algérie.

Quant au collectivisme, l'on con-
naît bien au moins une douzaine
d'horlogers chargés de fabriquer la
Pendule qUi en sonnera l'heure. Seu-
lement, lis en sont encore à la reCher-
che de l'acier adéquat qui leur ser-
vira b en fabriquer les ressorts.

Mais il n'est pas réservé aux seuls
socialistes de se prononcer sur l'échec
de la fédération mort-née chère
Gaston Defferre.

Les communistes aussi nous font
connaltre leurs opinion, et voici, à ce
sujet, les propres paroles verbales de
Waldeck-Rochet, un stalinian de vieille
date, prononcées raies aussi au cours
d'une réunion de maires (communis-
tes), à Nfontreull-sousaBois :n Il Ma-
90, en eet de munir st le Parti no-
cialiste va Ryer les Leçons de l'échec
enregistre en renonçant tmte autre
forme d'alliance avec les partis de
droee et en favorisa., au contraire,
l'union sans exclusive de taus les par-
tis de gauche.

« Si 1m dirideants socialistes cone-
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mimons néanmoins a c'Y opposer, M'est avis que le sieur Waldeck-Ro- rieux de le connaître, ce candidat !

alors le parti ...unie, gui s, se,st chet se leurre un tantinet, En sait de EL l'on sera aussi curieux de la voir,
ni du pouvoir personnel, ni d'un en Combinaisons du passé, 1¢ front popu- d'y assister de loin ri cette fameuse
tour aur vieilles combi.isons du Mire en fut mie fameuse, si je ne me bataille ! En, comme nous avons tout
placé. I lm beéêei' en préaenlanr

trompe, et sa reconstitution seule 111f. de même bon cur, notas sommes
tirait à faire voter les neuf dixie- prêts à porter aide et assistance auxun candid .at sot d vorfaiser M uMort mes des Français pour le general de blessés. Mais qu'on ne s'attende pasde toutes les fore. de Mue,. et de Gaulle. unt0cnui prier pour les mortsProgrès dans /a lutte, contre le pou. Quant a aller â la bataille en pré.

D E LA CONFEDERATION voir personé/et, pour la démocratie. s sentant un contrat, On serait eu- BLANQUET
DU TRAVAIL

Un décret du Saint-Office tolêrel'incinération, annonce la presse b,enTOLERANCE
pensante ; ajoutant immédiatement

t 1 tom Me ous es es, ais colis,
/e concile est en révolution. Il faut
le suivre sous peine de damnation !

Alors, que penser des écrits du
Plue D. Sertillanges ? Or) n'y cor

ic=ajetVeottote»m7a.rgiti'm'e7a=
par terre. En effet, en 19).», à l'ocra.
sion d'une campagne amorcée en fa-
veur de l'incinération, dans la Revue
des Jeld.S qu'il dirigeait, le Père Se,
tillanges lançait une brochure lu Ré-
flexions sur l'incinération a. Celle-ci
fut remise en circulation en avril
1931, par la a Pensée catholique »,

etnr dle"SlaentseratintWen"crosre, dy'rcaU'e'm"--
blablement, malgré le décret du

enearIll" " a""rniT-Ocyllitél
elieu des Wnn'. pet:: »qure' Lui.% la

question,
Il faut savoir que «11E0115e ne ro-

au nihilisme funéraire des païens 1.
Il existait, depuis mai 1886, un dé-
cret du Saint-Office qui condamnait
l'incinération.

Aujourd'hui, l'Enlise a décidé d'en
assouplir les rigueum P. on no.
veau décret approuvé par Paul VI.

Voila ri nous laisse rêveurs. nous
qui ne cessons de prôner cette inciné-
ration et qui avons combattu avec
véhémence l'intolérance de l'Eglise en
cette matière.

Mais, bien avant déjà, il nous 551-
ut lutter p011r que soit respectée la

'origine, les sociétés de Libre-Pensée
'employèrent à réclamer pour le li-
re penseur, des funérailles non rel-
ieuses. on a peine à s'imaginer

qu'en plein X/X. et XX. siêcles, il
ail fallu batailler pour de telles re-
endmations,0e heurtant an fret.,

me et â. l'intolérance de la religion
catholique. C'est pourquoi, b vote
ous la plume du Saint.Office : a tm
érée l'incinération », on reste médusé
par tant d'astuce.

La lecture de ce décret est savou-
euse considérations économiques

et hygiêniqueo mises en avant
°mn...6e h l'argumentation du père

Sertillanges de jadis.
Aujourd'hui, l'Eglise estime que

'incinération n'a plus le caractère
Oisellent voulu lui donner au siècle
ernier certaines associations ant,
atholiques, qui proclamaient au tra.
ers de cette pratique, un athéisme

manifeste.
AVec quelle désinvolture il est fait

abIe rase de ce passé d'Intolérance
» de fanatisme
Dans la presse catholique du début

de juin 1964, on ne croyait pas â
cette réalité lion attendait la con-
firmation officielle. Avec la mauvaise
foi qui la caractérise, cette presse
cléricale.,ajoutalt,n paru avance, m1111

'P11vistrivi:11:Egiâlesn'a7 12m'al:ucroPnTmdir:r
la pratique de l'incinération. Quant
au décret, il ne peut accepter que cet-
te incinération vise b des manifesta-
tions publiques de Tincrédullté
l'égard du dogme de l'immortalité de
l'âme ! Et d'ajouter et cela à notre
époque end lors de la rêsur-
rection du Jugement dernier, retrou-
vera (cette âme/ pour l'éternité. son
enveloppe corporelle, »

Qu'en pensez-votis, amis Libres Pm,
seurs ?

n va de sol que cette enveloppe
corporelle» ne pourra se retrouver
une fois l'incinération secomplle,
moins d'un nouveau mystère !

Sans toucher à l'intégrité des dog-
mes établis, t'Enlise aujourd'hui veut
bien tenir compte des nécessités tem-
porelles et locales ; par exemple, pour
les pays chauds, des dangers d'épi-
démie.

Quelles sollicitudes ncenvelles nous
viennent actuel/ement du concile,
oour réadapter la question aux cir-
constances présent.. Atomes des
siècles, l'esorit est venu et depuis
0011 s'est étendu au monde entier,
aux dires de certains de ses dems, a il
a rencontré, icl et lb, des coutumes
/males respecta.. parmi lesqueileS,
en Inde notamment, figure 1:inciné-
ration, pratiquée là-bas, non pas dans
un esnrit antireligieux. mals bien au
contraire, en vertu d'un sentiment
rerieux profondément enraciné a.

Voila end ee bien dit, mais on con-
aissait 1m coutumes depuis des ail.

rote L'Eglise, qui se nrêtend toujours
à l'avant-garde de l'information, est
prise ici en flagrant délit de men-
songe d'abord, de retard et d'ignoran-
ce ensuite.

Peut-être v 5-141 dans cette phase
ouvelle de tolérance, des perspectives

prosé/ytisme en direction de l'Inde.
On 'Prépare le terrain pour demain
en vue de s'allier les bonnes grâces
des millions d'Indiens acquis aux
Pratiques de l'incinération. L'Egilse
ln Christ doit se draner dans un
manteau de prétendue tolérance.

Mals, comme si ce décret allait
bouleverser la sainte institution, 11 to-
lère mur ceos qui manifestent /e
désir d'être iminérés. de r.evoir /es
sacrements. L'Eglise n'y met que cer-
taines restrictions.

Le document n'est d'ailleurs pas
.és explicite en la matière. L'autori-
sation des °lisères religieuses est ré-
tervêe h rannrobation des évêques
mii peuvent trancher, m« fonction d.
^h:constances pt des coutumes locales.

Ies anciennes sanctions sont main-
tenue«. et comme si toutes restrictions
n'étaient ms suffisantes mur contra-
rier le moribond d'abord, na famille
ensuite. Radio-Vatican précise ar que
les funérailles religieuses seront re-
fusées, lorsque la crémation aura été

choisie dans un esprit de sectarisme, serve les morts, Il leur refuse cette
par haine contre la religion catholi- demi-vie dont ils profitent en nom
000 00 par reniement des dogmes de par la visibilité de leurs restes. »
chrétiens». Et de brosser un tableau de cette

Chacun sait ce que parler veut dire chair qui, violemment, éclate dans
au Vatican!

Oral conione.res stuonmea11.veloPPe, se tortille, grésille et

devant de tels critères, et quand on « Décréter le néant relatif de la
sait cc qu'ils vaudront également cendre » mais comme. alors conci-
a pour le refus des derniers sacre- lier le nOuveau décret et ces hideuses
mente et pour les intentions de prie- élucubrations d'un Sertillanges, « du
res publiques », on reste convaincu viol de tombe opéré par le créma.
que pas grand-cpose n'est changé Mur a ?
dans le comportement de l'Eglise, En effet, ce Père Settilla1111. en
Celle-ci accent enlever la valeur pre- Oct tirades grandiloquentes, mehmt à
miere à l'inhumation, puisque la la fois la morgue et la douce mélan-
mort est comparable au sommeil et colle des cimetières, °PP.10 ces lieux
qu'un jour vient le réveil de la résur- dêespérance, passages heureux, â
rection. cInération symbole d'anéantissement

Il y aura des arrangements meute et de sépration totale,
en cas d'incinération. Aucune cOn- Et de rappeler encore Jean, Mat-
tradiction n'est â craindre ; la vérité çhieu, l'Apocalypse, pour affirmer

esauve7 rprnasa udr.oebisrtrctlee t'rue' tille'olomgb'iene,'Sauntorne'ed'derecilejon'S.
3. la puissance divine, lors de la ré- evangéliques s'efforce de nous rendre
surrection des morts, heureux en ce trône de sommeil,

Ce changement d'optique, comme le prêts à au premier appel
dit la note de Radio-Vatican, arran- de trompette. Grand bien IM fasse

!ge tont. Je ne suie pas loin de penser Le morceau est ass. cocasse, I/ est
qu'en haut lieu, on soit éermement bon de le rappeler, d l'heure où le
conMineu nue: même réduit en cent nouveau décret du Saint-Office tente
dres, le corps ressuscitera, corps et de s'accorder à la fois les bonnes
âme, grâces de tous les croyants, et l'indul-t] n'en fut pas toujours ainsi ce- gen, des merê.b
pendant : Le père Sertillanges affir-
mait du fond de sa conscience a Je HEM DAY
buis chrétien : je veux, être inhumé Nn 13, B0011100ein'incienrsern

hostilité et ses réfutations, même lence, elle n'est que a tolérée », main:nr, ..,nnomique e, hygiénique 0000 0010 .t ignoré a l'étr.nge,
a Il ne rut point tourmenter la mort L'Eglise mena, toujours de ses fou-

et garder les morts selon /es rites dres l'individu qui désirerait se faire
5,.en.peti t'apprit », dit encore le Pré. inénMrer 0.1

droit, mais alors pourquoi toute son équivoque ! Pay:ncea.theoliquu: par excel
comme mis porté. » C est men son e1 000 10

Ecout.-le a Le four crématoire (1) Etudes Re/igieuSes, N. 267,

Do Gouvernement
Pour mettre de l'ordre dans l'acti-

dté humaine, il est indispensable de
mettre de l'ordre dans les idées. Tel
Mit le vux d'Auguste Comte. Pour

/es idées gouvernent le monde.
D'aucuns prétendent que la masse

umaine est mue par les sentiments.
D'autres soutiennent que ce sont les
onditions matérielles qui détermine01

comportement humain.
En résumé o idées, sentiments et

conditions matérielles, voyez-là trois
acteurs prédominants du mouvement
train. (Disons prédominants et non
ruefs.)
En réduisant notre exposé à ces

j'air'ne`rt:r",5ds éCli0.11'1e's
'existence, nous réaffirmons qu'il
aut avoir une idée préalable de ce

que nous envisageons de réaliser.
Cette idée résulte d'un sentiment.
Arrêtons-la Prochainement des phé-

omMies de la vie et prenons un de
es chaînons les idées.
Il importe de susciter des idées va.

abales, mais 11 est aussi nécessaire
de nous défaire des idées fausses, des
déOt formée, par des apparences
rompeuses.
Nous avons déjb vtt comment l'idée

de valeur dm choses est dénuée de
ondement, comment la manie de
ouloir tout mesurer, même ce qui
)'est point mesurable, nous conduit

,Lix plus graves mécomptes, «mune
elui de ne pouvoir consommer parce

l'O'ireirtr
51 0V

00110.01 10
homage et le chômage diminue le

pouvoir d'achat,
une idée très répandue, qtle Mue

enons aussi à réexaminer, est celle
On la nécessite d'un gouvernement.
artout lion existe et depuis Ions.

temps, comme il existe aussi et de-
puis longtemps, l'expinitation de
'homme par l'homme. Le gouverne-

ment auraiLll existé doris qu'est
apparu le premier homme sur la Ter-
e, ce ne serait suffisant, comme

SOU. 000epour le considérer indispensable
ou inévitable, de même que la tuber-
aulose ou le cancer.

Sur quelles raisons s'appuie-Lon
pour justifier l'existence du «o..-

ement ?
Si les humains étalent sine..., jus-

es, compréhensifs, on n'aurait nul
besoin de gouvernement, mais les bu'
0.0100 sont vicie., égoïstes, ma
triants. 51 faut un euvernement Pour
es diriger, pour les empêcher de faire
e

A première vue, ce raisonnement
arait décisif, mais si l'on examine

attentivement la Ouest., on aper-
çoit sa teneur sophistique et insi-
dieuse.

En effet, et est vrai que les hu-
mains sont méchants, vicieux, com-
ment allons-nous faire cOnfiancea un
de ces etrm si pernicieux ?

Le gouvernement suppose, pour
ertsins individus, le pouvoir de dis
oser du sort des autres individus

c'est la faculté d'imposer sa propre
volonté aux autres et sans bornes.

Les bornes, dira-Lon, ce sont les
lois, mais si les lois sont confection-
nées par les gouvernants, cela équi-
vaut pet, et. une absence de bor-
nes, car dès qu'une loi les empêche
d'agir â leur guise, ils s'empressent
de /a modifier ou de la supprimer.
De là le changement constant de la
Hgleation.

Ah ! maIs, répliquera-Lon, ce ne
sont point 1m mêmes qui applique.

(en régime démocratique, bien enten-
du, il y a d'un côté le pouvoir légis-
latif et de l'autre le pouvoir exécutif).

Ce procédé offre tellement peu de
garanties qu'il est inutile d'en discu-
ter, il s'agit là d'une division du tra-
vail, d'une spécialisation des taches.

En tout cas, lorsqu'on défend /e
principe du gouvernement, Cest pour
nous persuader que ce n'est p05
vrai gouvernement, qu'il n'a pas tel.
lemem de pouvoir, qu'il n'est, sim-
plement, qu'un organe de liaison, un
coordinateur de la volonté populaire,
en résumé, que le pouvoir n'est Point

I'DPanusyten des circonstanc., nous
n'avons point le loisir de discuter de
la raison d'être du gouvernement, sa
volonté est imposée brMalement et
nous subi.ons, sans pouvoir nous
en préserver, les résultats néfastes de

'taa.rire'l'1:nmétamorphose, l'homme
si méchant qu'on nous le présente,
se transformerait en ange gardien,
plein de bonté et de grâce lorsqu'il
devient gouvernant 7 Ayant de deve-

or
che10000001 est un quelcon-

que, .10000001e,un a prends-garde-a-lui a. Liés
qu'il devient .chef, il. est supérieur,

oinndoeit
tfa..;,u ceonnt=ceeensesennsncer.e

loon'heur b tous, il ne nous reste qu'à
lm ober pour que tout fonctionne a
merveille. Le chef ne vit que pour le
Inen f autrui, au poine s'oublnt ier

Intj 'dee: eut
qu'il

a:Ss.
mais dés qu'il perd sa place, finies les
flatteries. On Mt, alors, qu'il était un
bandit, Il en a été ainsi des Hitler,
des Staline, etc.

Les brigands vainqueurs seront des
rus, disait Balzac, dans a Une téné-
breuse affai, , Vaincus, ils devien-
dront des brigands.

Que 1m humains ont de mauvais
penchants, qu'ils sont corruptibles,
admettons-le; c'est la raison pour la-
quelle nous nous méfions lorsqu'un
homme vient nous offrir le bonheur
les mains pleines à condition de lui
faire confiance Nous avons confiame
en l'homme, niais cette confiance est
relative, limitée. S'il est vrai que sa
méchanceté est inhérente â. sa natu.
re, plus il sera puissant, plus il sera
redoutable. Par conséquent, nous do
vans nous garder d'élever qui que ce
soit sur tin piéd.tal, tout en essayant
Oc détrôner ceux qui Y sent.

J. CAPDEVILA

CAMPAGNE ANTI-RACISTE

TRAHISON
Le loup devant l'agneau justifie sa

loi, la loi du plus fort, Les militaires
devant les peuples justifient leur au-
torité, leur loi, la loi du plus fort. Le
capital devant 10 travail impose sa
loi, celle du plus fort. Aucun raciste,
aucun néo-nazis., ne renonce a jus-
tifier son idéal; il justifie pour les
autres et pour luimieme, la Pureté
de sa loi. Les populatio. de couleur
et sous-développées lui fournissent
t'Inégalité naturelle autorisant la ba-
se eneede tehieereecleee leae slunpélirinoe eri t né ndneeeln.

tion d'armements l'autorisent b impo-
ser cette doctrine, celle du plus fort,
et Cest un fait que le raciene et le
néo-nazisme progressent, sur le plan
international, sans trouver d'opposi-
fions sérieuses,

Il est bien évident que 1m thêses
racis.s et neo-nazistes s'effrondre-
raient, en cette période de développe.

sieennnt,e

suntinele npela;ineeinjearenztiolnesal,nes,1:

treira:isa nieenterarveseniln,laieeenntoreet dans ul'eeonin:

laient pas I. capitanu née.saires
unreT onffneiresnilz leeeplaeneeiieneteeeimeaste,o:rés,ils peuvent travailler et fail're
oeuvre de propagande au grand jour.

Le 10 soit /944, dans une des salles
de la Maison-Rouge, â. Strasbourg,
plusieurs mois avant la chute de
l'Allemagne nazie, se réunissaient,
en une conférence ultra secrête, les
principaux chefs de la Gestapo et
les représentants des pMs importan-
tes entreprises industrielle, d'Alle-
magne. Pour ces hommes, l'écroule-
ment du Reich était inévitable, et il
s'agissait d'assurer la survie du na-
zisme et lui redonner toute sa force
quand le moment serait Jugé oppor-
tun a sa renai.ance. A cette réunion,
ordre fut donné â des industriels alle-
mands de quitter, sans attendre la
débâcle de la défaite, le territoire du
5001 010 nI de créer à l'étranger des
fe iereme ee,se ler; gonnvn.en t ele'eatct,! vi te

qunee nleenetereeer etileenngir 0001:5 ntaezei, 00
ennf

st.0rnnnnte1,5déefnenseeeedennntaz,,i.seedeeveannttiolnese

autorisant la mue en liberté de cer-
tains é entre eux, en alimentant la
trésorerie de to. les groupuscules
racistes et néo-nazistes qui se créent
dans le monde, en apportant un
appui financier aux revues et jour.
0000 racistes et neo-nazistes.

Sur 750 industries nazies créées en
1994-1945 dans le monde, 150 le sont
10 001000. principalement dans les
Cals oh le néo-nazisme s'affiche ou-
vertement, savoir Espagne, Portu-

J'ai lu avec beaucoup d'émotion
Thomas Gordeiev, l'un dee cheis-
d'oeuvre du plus populaire des auteurs
soviétiques après la Révolution rus-
se : Maxime GOT..

Ce livre a été écrit ft la fin au
siècle dernier. Son action se déroule
clans 1. régions qui bordent la Volga
Il particulièrement clans une ville de
três riches marchands: A cette 000'
000, les négociants luttaient Pour
leur suprématie avec une grande
cruauté Si un manque total de scru-
pules pour s'enrichir toujours plus
aux dépens d'autrui, car le capots.
lisme 1011515 00 gros ravages en Rus-
sie. Les deux princilm. Personnag.
sont : Jakob Maiakine, un individu
cupide, méprisant, égoïste dont le
seul but est d'amasser de l'argent
pour assurer sa grande puissance
dans la capitale, et Thomas Gordeiev,
fils, lui aussi, d'un illustre marchand,
01 est tout l'opposé de Jakob Mai.
kine Il déteste son milieu social et
le luxe qui l'entoure. Gorki nous a
três bien fait sentir l'âme de Thomas.
elle est généreuse, sensible. Il se sou-
lêve â, la moindre injustice. C'est un
être qui souffre sonore monde mes-
quin. Ses sentiments sont trop hu-
mains pour vivre parmi des misera-
bles. Thomas est un homme perdu
dans cette classe corrompue Par
gent.

a Détruis et terrasse tout ce que tu
Peux I Rien n'est Plus Précieux que
l'homme ! Tiens-le toi pour dit ! Crie
de toutes tes forces liberté ! Liberté !»

Thomas est l'une des victimes de
l'incompréhension et de Tégoisme de
In société. Mais, avant de s'éteindre,
sa voix dénoncera tous ces criminels
qui veulent imposer leur dictature à
1101515e prolétaire. Il était le seul è.
01000050 15 vrai visage de chacun,
seul devant tous ceux qui allaient
l'anéantir à jamais.

a J'al vécu, disait 'Thomas d'une
voix sourde. J'al regardé.., n s'est
forme un abcês dans mon cur, Et
voilâ, l'abcès a crevé...»

EN PASSANT
Les chantiers de l'exposition inter- situations se vérifie idem, dans ce

nationale de 1937 n'embauchaient que que l'on appelle les C.A.S. (Caisse
des camarades syndiqués C.G.T., net- d'actions sociales de Sécurité sociale
lament a évolues », surtout dans les EDF-G.111 géré:. des .11111111),»Menrc
industries nationalisées.. 155e des si- (s.) syn.alist. tenté-sent... Ire>
tuations toutee paruculières de ces Sied Au regard de longues antériori-
industries, c'est que toute situation tés, certains Y ...Mese. même des
technique professionnelle d'un jeune parents d'administrateurs d'ex-socié-
agent est livrée a son appartenance. lés; c'est d'ailleur leur droit.., 00m.

On ne connalt aucun cas a d'in.: assurer7 Comme 100001 m
vidualiste », considéra. l'exercice ."01
bre du syndicalisme (loi de 19011, qui Quand on pense qu'actuellement,
n'aurait eu d'autre sohnion, soit de parfois, des camarades âge, et il faut
démissionner, soit de poursuivre une le dire aussi sincèrement a d'un fai-
inadaptation fonctionnelle caract., ble traite:ment, d'échelle inférieure »,
sée dangereuse, sanitairement, soit attendent le bon vouloir d'un de/e-
dl gr.sir les rangs des congés ma- gué diode C.A.S. gageant arbitra,
Mie... La toute particularité de ces renient des sommes (vérifié) parce

gal, Turquie, Suisse, Suède. En ce
qui concerne PAllenmgne, 11 apparalt
que de nombreux hauts fonctionnaires
sont d'anciens nazis qui ont su éviter
/a a dénazification I: 00 101 dei.,
nent maintenant des postes officiels
de responsabilité. Ne dit-on pas
mure lettre signée Horst Wendler,
en date du 0 mars 1905, accompa-
gnant une importante documentation
justificative, met en cause le minci
pal homme politique de l'Allemagne
de Bonn, Heinrich Lubke, président
de la République Fédérale allemande,
et qui ne serait, en fait, qu'un cans
perse dm pendus de Nuremberg.

Tout cela, et bien d'autres ch.es
encore, devraient inciter ceux qui pré-
tendent lutter pour libérer les tra-
vailleurs de l'esclavage, de la nécessi-
te de se grouper en des formations
anti-nazies afin de faire face aux
racistes et aux néo-nazistes qui, cha-
quo iour, bdétsaneletenteeneti nmeertmteenntretet

l'instauration de régimes de dictatu-
res partout où les travailleurs n'au-
rent pas eu le courage de combattre
et de détruire ces ennemis du prote'

Comment vivre, ayant connaissance
de ce mal dont les victimes les plus
misérables seraient les travailleurs et
les vieux travailleurs, et ne rien faire
pour lutter 010100 0e mal 7 Comment
peut-on se plier â l'accel:Mtien d'une
propagande et d'un enseignement
dont le but est de perpétuer et de
renforcer l'esclavage des travailleurs ?
Comment peut-on pousser Pindiffé-
rence et l'égoïsme au p1110 0515ne
considérer comme problème essentiel
que la jouissance de sa petite vie et
refuser d'admettre sa participation à
l'humanité ? Comment ne pas réaliser
que, dans tout problème humain posé,
l'abstention est en reatite une prise
de position, et que s'abstenir de par-
ticiper â. la lutte contre un mal, c'est
I admettre, c'est en devenir complice?

Crions trahison aux syndicalistes
réformistes qui refusent le combat de
défense de leur classe. Il ne s'agit
pas, ici, de s'attendrir uniquement
sur le sort des travailleurs de de,
maln, il s'agit., également, de défen-
dre ou de gagner ses droits â. l'égalité
sociale; 11 s'agit de demeurer fidèles
O nes principes d'honnêteté et de mo-
rale, il s'agit, 00 1010 de notre vie, de
pouvoir rnourir en psix. a Mais, en
vérité. aucun homme ne Peut mourir
en paix, Mil ne fait Pas 50010e qu'il
fa110 pour sue MS autres vivent. a
(Albert Camus.)

RENE VILLARD

Thomas Gordeiev
Il a eu ce courage, que malheureu-

sement- beaucoup n'ont pas, de se ré-
volter contre ce système qui oppri-
mait le P.Ple.

Ce roman ra montré combien il
était difficile de dire la vérité et cle
lutter pour l'instaurer. Si un homme
s'exprime librement afin de sauver
ses camarades ou son pays, il sera
détruit ou on le découragera pour
qu'il abandonne et ne gêne plus les
Intéressés. Cependant ii y en s qui
résistent et savent attend, le mo-
ment, ils ne reculent pas, ils se bat-
tent pour établir la liberté: On ne
peut lier la langue d'un être humain
ivre de sincérité et de justice.

«Vous pas construit la vie,
vo. avez fait une tome à ordures
C'est un lac de bre, une puanteur
que vous avez répandue Per vos affai-
res. Avez-vous une conscience ? Ex-
ploiteurs ! vous vivez de la force
d'autrui...»

A-t-on le droit de condamner un
homme parce qu'il dit la simple vé-
rité, même si cliche p/ait pas a
tous? Non, 50 010005100, nous de-
vrions lui tendre la main, parce qu'Il
est notre free. Malgré ma jeunesse,

pu constater 0011 existait énor-
mément de Thomas Gordeiev dans
l'univers, par exemple, l'affaire de
SWnt'Domingue, et, Pour ne pas aller
plus loin, dans notre orga.sation.
Mais nous, les jeunes et les vieux,
nous ne trahirons pas notre idéal en
acceptant cela'. nous devons combat-
tre aux côtés de vrais camarades
désintéressés et non p. des bureau-
crates et de tous ceux qui se sont
adaptés três facilement O la vie cent-
riste en oubliant tout leur passé.
Tous unis, nous pourrons faire un
grand pas en avant afin de montrer
au naornle entier que l'anarchie ne
s'est pas endormie, qu'elle est plus
100100 10 plus dynamique que jamais.
I/ faut que quelque chose de neuve.
renaisse, quelque chose de plus hu-
main, de plus constructif et c'est
nous, les libertaires, qui devons l'ap-
porter â tous cenx qui nous ont fait
confiance. Ce serait vraiment cruel

ide les décevoir,
Mathilde ZIMMERMANN

que « ne cotisant Musa â des Org.
Mettions qu'ils considerent douteu-
ses..., et ceci les concerne on se
demande miels pouvoirs détiennent

.Z.1%pe:t0e1s, Zreni:snesdoir,etgrreaut._
rient, pour entraver les dispositions
du chèque CDLBERT, de sécurité so-
claie, et autres dispositions du régi-
me général.

Nous ne sommes pm assez quai,
Sols, ou plutôt documentés, pour évo-
quer les intérêts privés conséquents
relevant de la technique la plus mo-
derne, amenant lesdites industries
et, tributaires de consortiums pri-
vés dont, je suis persuadé, ils ont,
comme ce cheval de Troc, des agents
â leur dévotion, et bien installés. Ce-
ci explique beaucoup de choses) mais,
bien évidemment, pas pour le modeste
amael 100.010F. DEMULE

5>eN
ORGANE OFFICIEL

NATIONALE



MASISMO, BUROCRACIA
Y OTROS EXCESOS

sn°1011111

OUERIDO
cOMpahero de Bruse-

las, confiasse a les ideas y no
a los hombres, acarrea desagra-

dos. Bienvenidos estes, par la que
dignifican.

Cree en mi, y las multitudes, para
mi rêgimen interier, no me imper-
tan. Por extension, aprecio a los se-
res coincide Mes, sin supeditarme a
ellos, y menoe a los adirigentes, Per
agnelle de ôcuanto mas arrogante
men. interesante».

Aborreco la mata, tante came es-
time la reunien de individuos con.
cientes. Pero cuando treinta de elles
piensan eemP000 gual no hay con.
ciencia que valga y si mil.. mayor
en funciones. Coco esto, per cincuen-
ta efies de garantie enormemente ex-
perimentada. pur elle al desarreg/o
actuel 10 estime de la misma y

caracteristica antanone
Per ejemplo, yo, tu, acte o amie

sale For los fueros de la ética anar-
quiets y no sera replicado, sine vic-
time del eco inerme/leo expresando,
invariablemente, el ele, 2' tuturu
tÉi» sernejante al interne cupld que
en 0918, per su encrine dlyulgaclém
apestosa, de0eneaden0 la Pd.. ZPor
que V< y siempre ta, cuando ego cos-
quillea en la mente determinando la
actividad del pensamlento? Cor quo
actuar, el hombre, la persona, el cons-
onnes°, en escuadra, cuando
riamente el valor emene de/ indlyi-
duo, de le contrario el anarquista
desaparece?

Cyme° se actne en amlgos, en 1n-
condicionales, se establece el mese-
trot» y el «elles», quedendo le Idea
marginada y aburrida. I N000teoeeeo-
001 lo celer, los «etress le peor. Estes
Pueden obrar es/ y a.. sin Pe.do,
y aquéllos actuaran ase y a. con

Las Obras y los Dias
(View de, ta PnDin.

piosos y 00 Clou argument., Se pan-
tualizaron las finalidades de la C.N.T.
centradas en el comunismo libertario.
Importa recorder10 per si boy qu'enea
lu han elvidado; importa reflejarlo
rom Inocule lu desconozean. Pare
todos es couver ;ente refresear la me.
merlu, consolider opiniones, no ander
con dudas. Gambier de rumba seria
casa de que se Mara en etre con-
greso. Pero entonces la ONT, perde-
s., cor supuesto, todo su valer mo-
ral, que tan relevantes jalones ha ide
nearcando a lu largo de su historiai.
,Es que habria quienes, en buena bd,
100 00 captes de contender para fa-
vorecer un tal descenso en su valor
fundemental?

Evidentemente, aigu boy de agnelle
tan 00000 do, rnanifestado cor Buffon
cuando aducla que el etilo es el
hombre; Fluye 0 veces de los pontas
de la plume, o al carrer de la ma.-
quinede escribir. el temperamento
de cade uno. Pero virtud del indivi-
duo es que sepa temples los nervios,
diciendo las cesas con vigor sin en-
trar en la estrideneie No se tiene
razon par lu que mes se uegue a 001.
tar. 0,000000 se plasma por los argu-
mentos que se aporten en laver de
una cause Y para defender 010
ONT con su arrenque antipolitico
y libertario, con sereeded y vigor a
la par, bey abundancia de rezones,
que son argument. coeundentes.

NOTICLAS DEC PARAIS°
Va desde hace Mies nos es conacida

la obre que en tierres de Israel han
ido realizando en plan de etablecer
connmiclades de trabajo, presididas
per un acentuado epietu de equi-
dad, rnarrumludos sus comeonentes
el <diode sistema de salariado. Los
«pionniers» que primera abrieren bre-
che tuvieron que bregar de lo lindo
Para paner en condiciones de pendu-
010001 zona 0000e de terren00
dos, rocas., inhospitelarios.
un verge/ de lo que resultaba un can-
junto estéril no ha sido eMPrese 14.-
ci1 de conseguir evidenciando lu que
pu de la volurrtad con temple de ace-

La constencle, el anhelo de vivir,
en el trabajo, una vida libre, sin el
parasitisme que conlleva la explota-
ciôn capitaliste, ha pedide triunfar de
innumerabl. dificultades, Eb de rom-
prender que ahora, le que para ellos
erinstittlye un paraiso, estén dispues-
tos o defenderlo cou tesen frente a
las ambiciones de los jerarcas de pui-
ses vecinos que desearian aprovechar
y conquistar lu hecho por los Mdias
a base de macho sudue y sangre.

Homes tenido ocasian de leer ar-
ticules, reportajes, monegrafias, li-
bres, haciendo referencia a los «klb-
boutas» israelles. R,ecientemente,
tad0 por los amigos de «Proyecciém»,
de Buenos Aire, se ha traducido mie
obra de Hebri Desroche que vie /lace
algtin tempo la luz en Francia, Es
001 00001 bien documentez., Es la-
mentable que la traduccion espanola
sea un tanto deficiente, le que hace
que «En el pais ciel kibutz» egunas
veces su texte aparezca un Poco cen-
fuso.

A cargo de Editions Genthier, de
he es10, la lue une obra de

Clam Malraux, que lleva por
zGlyllisation Mi Kibboutz». La sutura
ha sentie condenser en menos de dos-
ciente0 paginas las diverses caract.
net.05 de las comunidades
que, sem. mendies., sea cual fuere
su destina en el future, hab.° sida
una elocuente demostracion para Is-
rael y 0000 01 monde ente,

Clara Malraux ha convivido en el
00 001001e de distintas comunidades,
quedando encentada del humanitario
sentido igualiterio en las tereas, del
cuidado que recibe la infancia, de la
pulcritud, de la belle. amblental. No

em la perfeccion absenta, evi-
dentemente, El Estado, los Inangeneos
politicos subsisten y medran. Pero, al
mergen de 0110, hay en Israel quienes
Can ejemple de vida fel.

FONTAURA

delito ya antes de saltar de la cama.
Absurdo; 'Ibert.ia y confederalinen.
te inexplicable. Aime. a Iodes los
buenes que aperenta.n no serlo no se
les puede regeteer estima. Mas, 90010-
00e son, los /menas? Menu,01 ore-
gunta, que exige cinco an. de es-
pesa. Si vivimos, entonces, los super-
vivientes nos estrecharemos cordia/-
mente la mano.

Si, claie se me puede objetar,
zY de la burocracia male., que

Pues que bien maldita esté... donde
esté, aunque en 0001 00 la observe.
Impotencia en Toulouse, bueno, pero
a cergo de todes y no de los Mme.-
dos unos Osas °Ores, Hay una tarea
superior que nues bagatele, y «y° lo
harle mejor» se ha dicho 0011 veces, I

y mil veces se ha fracesado. porque
O rinnima historia ne e,npieze abers

pur haber empezado hace 29 anas.
no pudimos substraernos g la de-

routa y aqui no sallmos del fraceso
por tratarse de algo superior
1005 1000000,fuerzas, sin querer decir que
haya que dejar de 'neer nuestro
temple con el del enerego. Pe00
mince, eunca!, impidiêndonos, te-
duciêndones unoe a otros, los afines.
Si pedro este hay que ayuaarlo en
yes de 01000 e. Y si este Pa.° obre-
mos Io mismo 0001 000 lanices y cons-
tantes. Asi la gloria de Pedro y Pablo
nos alcanza001 a todos, igual que las
salpicaduras del fraceso. 0 sonaos
asi, o no somas nada.

Al de Soria de F`rancia, debemes
dejarle tranquilo. La Cene 0111 00
necesita 50 0010e!0 de todo Mame.0
parque el volumen .ndical no lu
exige. Pongamosle 100000 adherentes
solamente, y ya veremos core; el
compahero se las apane para admi-
eistrarlos después de las ocho boras.

eus queda la menses. de los des-
plazannentos.

José Negre, primer secreterio de la
C.N.T. 01100 010, dijo y compile lu
mien° en 1911, pur secretariar no
mas alle de' 50.000 afilllados que, en
realidad de verdad, administraban los
secretarios regionales. I, ego 000 0000
canter.

Manuel Andrei se00etari6 la Regio-
nal Catalane, dirigiô el semanario
(«Soli») y cumplio mes 000 00010 la
propagande de tribune, con une 0e'
001000110 de hambre que le catapulto
de nes.. medios. Lo del cirio apu-
re0 bece abajo.

En el Ultimo Cangreso confederal
del exil. un razonador a getos as.
sure, estentoreamente, que en la
0.00 T, 1610 e/ secretario general era

Espana retribuido. En cualquier
Federacion Local en cabeza indus-
eal de Pa..., hubieramos encon-
rade compaileres empleados en ce-
misiones, propagande y °Pleines,
unên del inevitable conserje. De las
.apitale, na hablemos.

01 ,0100110 yu entiendo que no se
urocratize Antigua', sazonados Y
û, nos, los encontraremos tuera de
elo burelés laborando par 11 00000.
,03 Porque se sea viejo o maduro heY
lue ses «vivider», «moridern, o

0100 0010 detestable. Si hacer
dor delegacien I que ne haCen etros
'orque «traejan» es burocratismo,
ierremos los Mues» y comprobemos
. adelanto.

Aune., para ser fieles al propre.-
tengamos que sacrifices el «buse»

de I. bisones,
ele es ya hora de recuperar e/

Imen senteel elo es ya hese de ti-
rer I cartapacio de las contradiccio-
nes a la beur.?

JUAN FERRER

De nuovo «M Tierra
Esta, proximo a aparecer el reine-

ro 2 de la hala que la C.N.T. de Es-
oana en exilio (Zona-Norte), dedice a
los emigrados econamicos espanoles.
Si hemos de juzgar pur la primera
Micen, el êxito este asegurado. Se
distribuyeron en...mente 7.000 y pi.
ze de ejemplares, no pudiendo servir
varies pedidos que nos fueren hechos
00040 000100 localidades de Francia.

EM el meiere que Nene aPerecen

'eves Y Jug.as colaboraciones con
na fonue naeone e internacional.
Drupede Redaccion» y la Comlslon

de Rejaciones no dan tregue a su
«fan de ir innovando incesan.mente

fisonomia de «MI TEIRRA» hasta
0110000r el mayor punte de per..
zen posible. Para los ruSmeros suce-
°ives hay en cartes, des nuevas sec-
-.nes de carâcter literario, artistico
v deportivo que estamos seguros van

101000e e/ deseo eelectice de la esti-
'nada masa de lecteres a le que nos
3irigimas.

Causas ajenas a nuestra voluntad
nes han obligado a aparecer halo
etros ample00 que los de COMBAT
SYNDICALISTE, Este contratiempo,
eue lamentamos ne nos imede el
proseguir la fecunda Iebor osque n
hen. 000000010 en cun, plim lento de

001U 0100 Mener., de la nillitenda
confederal y libertarla de le, Zone-
Norte

La 'C NT., que es cuerpo y «ani-
ma» del pueble trabajador malle
no puede Internam,10 su contacte
moral con los millares de obreros y
aimeras, hermanos nuestros, que tue.
On del pais, suenan, piensan Y revin.
die', con nosotros, un pervenfr mas
este, mes digne y mas libre Para
todos los espanales que trabajan.

Repetirnos que el peri6dice no tlene
nrecio. En principio es gratuit° pero

elevado ceste de su eclicitm lierne
00 0000095110 con aporteciones indivi-
duales y..olectivas de los commee-
res amigos y /ectores. Esperamos la
ayuda de todos, pues para todos es el
ruto de.leobra. Los denativos deben
10100 se 0 ROQITE LLOP, 24, rue
Sainte-Marthe. Pnris X. C.C.P. Paris
651150 Con la mensifin «Pare «Mi

Tierraz.
La Comisidn de Reacienes Zone-

Norte.SeCrotlo de C. y Propagea-

Ilisk y responsabilidad de la C. N. T.
La Acelén Directe, corne sIstema
de Bebe adaptado a Iodes los

tiempos y oircunstancias

NUESTRA
condiclôn de exiliados

nos ha permitido conocer el de.
arrollo de las politicas y sistm

mas econômices de diferentes palace
que ann no sostienen telones mete
lices ni muras blindados. Basêndones,
pues, en estos paises denominados ce-
pitalistas, nos encontramos con sin-
dicalismos libres y sus consiguientes
lideres educadores o preperadores de
/nases obedientes, sumises, almacena,
Mes ru enormes centrales sindicales
en las que la personalided del indi-
viduo desaparee, en las que rige el
automatisme, la comparseria, la en.-
mcmacen con /os organismes gober-
narnentales, 00000 0001e dificil com-
prender coco trate de una elndical
errera 0110 una entided en... Para
la continuidad de la era capitaliste.

La conclusen del estudie de elle
nos abocaria al pesimisme si no cela.
tilla nuestra posicion entilideresca,
anticapitaliste, si la A.I.T., en nues-
tro ceso la ConfederaciOn Nacional
de Trabajo, no Wyler°, su practIce
llbertaria y de lucha de todos los
Mas a base de la aceOo propla, o
directe.

Nuestra consecuenela

A sono con la responsabilidad del
onjunto tenemos ahora la obli0e0l..1

de reconocer que veinticinco ailes de
nactividades en el aspect° sindical,
han eolocade al proletariado espanol
en inferioridad maniEesta con re.
pecto a los paises cuyes gobiernos
fluo c00000ldu1
nomicas cama recompense Y estime'u
si reformismo de los iodes obreros.

Mientras le C.N.T. con sus sindi-
cotas clausurados no ha podido con-
tinuer su esfuerzo reivindicador de la
clase tiaba adora, otros e/eementos
tratan de cederla en un 'nt roto de
«europeiza. (polit.. el movimiento
obrero hispano, conecuencle que nos
oblige a set/pesas el tiempo perdido
a medida de lo posible y preparar las
reivindicaciones aclecuedes a fin de
eviter que en el deseado y a la vez
Orifice momento de la reapertura de
sindicates esparioles, tengamos
perd, el tiempo en dilaciones que
sabrian aprovechar los partearlos de
la Central Durera Unica que casi le
bonen todo dispuesto para une su°
cesiOn «liberal» de los Sindicatos Ver-
ticales oued se hizo en la Argentine
en Cuba.

Mishin a eurnplir

Deber de anarquirno actuante
previa examen de las verdecleres

ANTENA
BAHIA DE °MIREUR extra.njere y que el rendimiento del

Plan comenzate a disrenuir. El pe-
MET100 D. F, F011001) el gachu- rllkilee 000eiiOo eflade an.ra que a

Arne, mundm, ri negoeiente consecuencia del Plan de Desarrolle
mes rico de Malice. Era e dador de el de Bade., 000 000 ye /lacis 1950
a Casa de la Caridacl de Barcelona. Y entes que los o.., un «polo», que°

da ahora en une zona marginal. En
FIGURAS DE CERA elle inertie/on mas de die mil rai-

nones de pesetas, peso tal vez ha
MADRID. De acuerdo con sus

onsejeros y para cuber el expedie.
te de su fracase, e dictador Franco
ha depuesto del cargo a los ministres
Duel ellelle, Navarre, Rubio, Ulles-
se, 00h10 '00 Iturmendi y Vien.

De este Ultimo, responsable de Fer-
mente. el mie.° dee.; «No llegara
el Manzanares a la Puerta el Sol»,
010111 000 a la feta de agua que M.
drid paclece a consecuencia de su ab-
surdo crecimiento. Los ministres su-
esores son: Iepez Rodô (Hacienda),

&spinosa (Comercio), Garcia Mon.
Trabajos pnblicos), Federico Silva
Agriculture, Ambrona (Justicia). De

lOu dimitides uno era. un «sin ce-
tera». .

PENAS GRAVES REQUERIDAS

MADRID. A tres estudiantes en-
carcelados con motiva de las protes-
Ms esses00 del mes de aboli
el filcal les reclama nueve aRes de
presidio... por delito de opinien, pues
habian repartido anus hojas calleje-
ras solicitando derecho a la libre aso-
ciacion. Barbaridades de ese jaez in-
cluse o Congo las desconoce.

FUEGO CON VICTIMAS

DARCELONA.--En la vispere de
San Juan, con motive de las «tipicas
l'ergotas», se prend05 fuego en la plaza
del Centra de ente olu000, resultando
cateree personas 1010000 r, entre
elles, cuatro rnenores de eche.

LA VIRGEN DEL SUSTO

aPnAMPrennAn.-0Lanfa gneesZnberirr qune 1.se

autores de los mie se creia 100 acte

MZg',clee:tar'Zdaa<11"rlaVidraT pde
resultados el averiguar que la causa
10000 hecho fortuite.

Seem se ha podido saber, ai ence-
gamarse unes ninos al pedestal de la
rnegen para ofrendar unes flores se
.esplemaren pedestal e unegen Y se

romp. esta. Los 0100e asustados, ho.
y0000 y callaron.

EL PLAN BADAJOZ
PIERDE IMPORTANCIA

MADRID (OPE).En la prensa 01.
00011000bernes leide que a los tree
anos de haberse coneebido el Plan
Badajoz comienzan las reservas sebre
00 modo de funeonar y su rendi-
°nient, Es el nese:lice «Ta» quien
clac 000 la cuestien.

Hee Ya alpin Herne° se dijo que
aiguises colon. hablan pertido al

LE COMBAT SYNDICALISTE

necesidades de la clase trabajadora
de la 0001 hemos ciao fioles intêrpre-
tes es recaser 01101100e de meJores
establecidas en rip importa que pais,
luego despojarlas de su coMenido
politicp y tuteler, y reivindicerlas en
Espahe desde el sindicato segün /a
norme de la conquista directe, ester
es, sin der peau. a Intermedlartos
eue se traducen en la rémora pole.-
burocratica tan Pernieksa 13000
clase obrera arganizada. Nuestro 51e.
Sema de loche se adapta a todos los
tiempos y en tode circunstancia, pues
con su modernisme perenne, saluait-
dad mince la pierde.

Tacticas y procedindentos no se
aplicaren sistemeicamente, a clegas,
sine en el punto y en la bora pree-
sas St el avance de los tiempos pro-
duc una mejora medura 00560 de
CoemZeran nue el procedimlento se

la venta>, pues soroos
tan comprensives, que sabenzos que
con el progreso --el evidente, no el
habledo no se puede pe/ear.

Pur la /magma.n de Inc tlempos

tres mejlcd°andees" gteerlIrr'et: dal n'11'6.
quedaron sepultadas en los sindlc.

pur ha ell5r' eendemdjlfatieg"o's',
es000i6 apoyar al enemige contra
nosotros pur lo que indirectamente la
pudimos perjudicar. Entre la p0e11e0
burguesa y la exigencia cenetiste
dia C/ase solo podia selle perdlendo,
y te nez ese renomme de alejamiento

e 'fIceo°,SCse"tauseet;vrzei,ero-
hicionarias rnaterieles han de salir

linilte del sindicato planteando
Inosa epminns n%xe.n ny eenn, arroyo,

popular, pur intervenciOn interesada
del m'el° en general, comprendeas
la agriculture pequeno (o semi) prO-
pietaria, la artesenia, y otras prote-
aimes independientes,

de reivindtoaloicSeonees minimes

En primer juger, reivindicacion de
la semarm de 36 haras para indueo a
que las cimes parasitas/as Se rayon
incorporando al trabaJo PM« MOtivos
de producciOn insuficiente y para ma.
Yor descanso y culturIzacl10 de la
clase tradicionalrnente explotada y

abandonada, con 5000e5160 ode-
mes de las ocupaciones superflues.

Salarie equivelente a las necesid.
des normales de los trebejadores en
la encres que se atraviese.

0000es160 de las horas extraordin.
rias, destajos y racionalizaciones Y

competiciones.
Creacien obli atorla do Balsas cle

Trabajo a cargo de los Slndicates en
evitacion de selecciones patronales,

hua do algo que flaquea Y serâ neee-
sumo examiner de nuevo el Plan en
00 conjun o.

EXPORTACION
DE TRABAJADORES

SAN SEBASTIAN (OPE).La Fret-
00 ullrapireneice informa que el mi-
nistro de Inmigracen del Canada va

comenzar las gestiones en Milan,
Colonie, Leeds y etras ciudades Pare
contrat. unos 150000 obreres califi-
cados con destine a la industrie ce-
nadiense que se encuentra en plena
pujanza.

Se espera que el Cmnisarlado Gene-
ral de Exporteci)n de Trabajadores
Espanoles que fumerie pareelamen-
te a los «Veinticinco Mos de paz es-
panola», haga un recuento de dispo-
nibilidades con vistas a una °fer.

EL ARTE Y EL EXODO RURAL

MADRID (00E).--E1 escritor cool-
010 Riveiro ha pasado pur Fuente de
oarnes, Bedel., perla de aceiel plu'
100extremeno de apellido vesce que
se dame Z0000000, y habiêndose de.
100100 a refreserse 00 Pee. Pare.
balla rauche calor, se le °cure° pre-
gunter al camarero si se habia cele-
brade en el pueble el centenario de
Zurbaran. 14C000e culer° que cele-
bremos nada repu50 el camarere
desPuês de reflexioner un rate__ si
Fuente de Cent00 tenia antes veinti-
des lel habitantes y abers ho qn.
dodo en ses mil?» Y un muchacho
que estaba por alla, anadia; «Dleen
que Zurbaren se ha apuntado tam-
bien para ir a Alemenia.»

EL ETERNO PROBLEMA
DEL AGUA

PAMPLONA (OPE). «El Pensa-
dia>, se penne del problema del eglia
diciendo;
rniento Navarre» en su seccen «Cada

JIRA REGIONAL
EN EL MACIZO CENTRAL

Orgenizada pur la Comisidn de
Relaciones del Nlacie Central, se
celebrare el 18 de Julie. en el Co-
nacido EstanqUe de Chanzelade
(en el Montel-de Salat, Puy de
Dôme), en la que se llevaren a
cabo las distracciones que nos sen
pecullares a la familia conlederal
Ilbertaria.

Tees a /a Jire regional annal
del 18 de jolie 1965.

camisidn de Relaciones.

Herremientes de trabajo P etlniPo
profesional e invulnerab e para suc.-
dades e Intoxicaciones, a cargo de las
empresas,

ReconocimieMo del delegado sine°
cal en todes los centres de trabajo,
distribucion y consume. Fiscalizacien
sindical par 15 seguridad y saleur/.
dad de los productores y les Pro
ductos.

.stalacian de elemento Merici
en los trebajos, comederes, vestua-
rios ; proteccidn segure contra pe/igros

o de estancia.
Abono de las fiestas de Pre.P.,

el corne el 1.° de Mayo.
En labores al aire libre, dia empe-

zado Ma terminado en case de reale
temperature.

Abono de jornales por enfermeda-
des y accidentes de trabajo. Fennec.
gratuite, Todo elle con beneficia ex°
tensivo a los familiares inmediatas.

Un nies annal de vacaciones pag.
das.

Habitacion decente para las fend°
lias obreras y educacian a todo grade
oara los tees de las inismas.

Clinica tembién gratuite, case de
maternided incluidos.

Igualdad de salarip Para hombre
y mujeres.

Cantine sana a precies medicos, o
abono de la equivalencia en case de
Imposibilidad culinarla.

Percepeen obrera per deseeza-
mientos al trabajo. A eguis kllôme.
tros prima diarla de traslado.

Guarderias laies para Mous de
obreras, con cuRlados de higiene y
de nutricien de los pequelos.

Retire Meer0 abligatorio, con pe0-
060 veledera para Hever une vida

La superioridad de trate --si la bu
Ince de la0 empreses nacionaliz.
des, ser0 extendida a las industries
particulares.

Puntualiracien final
E3 Sindicato tendra conne misen

primordial ter integêrrimo en la de-
.nse, de los derechos de los trabaja-
dores en tante la transformacen
igue..00 de la socieded no se ma-
lice. Haciendas, eco de la moderni-
dad, las patron. nec. retrasados
actuales, se avendran al trate de
limon humana que les recule. o exige
el sindicato obrere. En 10010000 00

egolsmo serà colectivo, para un bene-
flet> general, en vez de que le /d-
oue. de vados pase a beneficiar ex-
clusivamente a, unas roba familias
prielegiadas 0e lo contrario, la lu-
che te repraducire con resultado pre-
vis. en favor de los haste aqui des°
heredados. La época, de progreso Y

confundidos

lu

ha pasado a la

«En Madrid, el problema del Ligua
puede calificarse sin luger e Midas
de muy grave. Sr han adoptado me-
didas restrictives que van en aumen-
le, pues desde el domine, se ha /le-
«000 00 carte total desde las nueve
de la noche haste las siete de la ma-
nana.

Pamplone no hemos llegado a
tante. Pero llegeremos, si no se cor-
ton esos abus.; a que es... a..
tumbrados.»

MM Iras ell .e,y Cas/ Poe... de-
dr sigle tras sigle. el problema del
abastecimiento de agua a las leble-
clones situa.. al sur del Peine° se
presente ofreeendo los mismos carne-
Ires de siempre. Uno quisiere mber
si el1 se debe de la Neuraleza o a
que los poderes ptiblicas realtemente
earecen 1101 0000100 de la previsien
y de sus responsabilidades ante el
Pais.

SITUACION INSOSTENIBLE

MADRID (OPE).ttEl ano agricole
1(64 ha sido absoternente negativo»,
ha dicho el seretario general de la

mHeran addad Nacional de Labrores
Y Ganaderos en la asamblea amoral
de eche 00100i500000 informa la
revista «Vida Mme.», Y lu terrible es
que 1965 va a cor muchisimo peer ; a
los males, ya rosi endêmicos de nues-
Ira agriculture, hop que anadir el
castigo de une terrible sequia, la mas
dura en lo que va de sigle.»

AGITA, P004 Y IIALA

MADRID.Leido en un Marie des-
pUês de des cliente de diferentes
0105e hidraulices:

«Per ahora, 0060 el mundo se que-
ja de que la calarnidad del agua Per-
siste en la capital. En efecto, hay une
epidenne de hepatitis que mantlene
a la eue /née., en Stems ace.-
de.
PROTESTA CONTRA LAS
AUTORIDADES ESPANOLAS
EN CI1HRALTAR

PARIS (OPE). Le, prensa Informa
que gran Moero de vecinos de Gi-
braltar y turistas franceses se situ.
son junte a la 1m 00050 hispene-gi-
braltereàa para protester enargica.
001000 000000 los inconvementes de
tipo acluenero que ponen las eutori-
clades franquistes par. la entrada en
territorio del 141000 °ana...

Se veian tembien cartelones con /a
inseriecien «More action, Mr. Wil-
son», Mcitando al primer ministre
britânico a une mayor Iirmeze En-
tre los vehiculas que quedaren dete-
Md. en la fientera figureben 51 au-
tomoviles de turistas 100100055 pro-
cedentes de Marruec..

Per fin, las autoridades franquis-
tes se mestraron mas razonables y
los coches franceses pudieron entras
en Espena, aunque despuês de large
espera.

COMUNICADOS
PERPIGNAN

REGIONAL CATALANA
Per la presente, se convoca e Iodes

los adheridos y simpatizentes de la
Regional Catalane de pereignen Y
sus alrededores a la reunion que ten-
dre luger el présirno domine,' dia 18
O las dos y media de la tarde, en el
local de costumbre.

En Si orden del dia, diseuse/1 y
resolucion al temarlo del Plena Re-
gional.

F, L. DE
000000e000e0000la sali. de un car para

el initie y festival del 25 de julle en
Toulouse, en conmemoracion a la 10-
100 del 19 de Julie de 1936.

A los COMpa.rns eue n.leran
se les ruega se inscriban con tiempa,
42, rue de La code, companero
Alonso.

F. L. DE ORLEANS
Convoca a tories sus afiliados a /a

5000100 de informacion que tendre
luger el 17 de 10110, a 1. 21 horas,
en el luger de costumbre.

PARADERO
Pregunta por Juan Vera Meseta,

de Motril <Grenade, su hijo Juan
Vers, dede Castres. Vere Meseta sa-
116 de Espar. ano 1939 y sus dit!-
mes raides fueren que se encontre-
ba en Argelia hace ailes. El tele SePe
. paradero, puede hacerlo saber
C. Parra, 25, rue Francisco Ferrer,
Castres (Tarn).

TOMBOLA DE SOLIDAR1DAD
A fin de que puede celebrarse el

sortee anual de «Solide..., roga-
mos seau satisfechos 101 000105 de
boletos por los interesados.

F. L. DE FUMEL
Este Organisme pane en conoci-

miento de 01511100e y s'amatirent«,
que a la ocasion 00 la celebracien de
la jarneda confederal de 00010.0,
organiza un car para asiate a la
misma el 25 de Julie.

Inscribirse en la F. L., p en
10505Veray Campoy.

F. L. DE OULLINS
Reunen de los companeros de esta

F. L. el domine 18 de julio, a las
nue. y media, en el luger de cos-
tern., Dada la informacion a

Ose.esperamosque nadie
f0100,F.L DE DRANCY

Donaingo, 25 de Julie: RenniOn
ocre para nombres clirector de «Es-
poir» y delegado local Congres°,

F, L. DE PARIS
Continuacian de la asamblea el dia

14, a las nueve de la manans el 57
per la tarde y el 18 per la mafiene
(mercoles, sebado y domingo, respec-
tivamente).

CORREO DE REDACCION
V. G., Veniseleux. Reste avec.

J. G., Perpignan. No des Im-
porte/oie al 10010 000,

R., Toulouse. El folieto «Vida
sindiceliste» este agotado.

Canad)1. La carte reebide obra
en poder de la AdminIstroeôn.

Alcolea de Cinca
(00e0e de la 0000000 4.) vencion de las fincas abendonades,

campo. los sencillos trabajaderes, te- En e mismci de jULe. Pa,0 heeiln
00 000 que Nuis Unicamente de su de la Cmectividad, fuer= convocedas
jornal, vienen a cense.. un poque- todos 1. habitantes. Entre otros de-
r. mimer, pur le 0000110, en el cue- talles, el Sindicato, muy concurrldo,
Mo agricole. de Alcolea, los asalaria- desPlegeba un0 01005000 n.i,inan. Al000 con nersonas one msponen de e1_ 00110110.o tiempo, la Juventud Llbert
go mas o men, 00 100000e, pare one, Na, con vives ardores. Entre las no-
corto e insuficiente, se yen precised. tas diverses, persanes de isquierda

trabajar en las fuertes propiedades, reoublicane y de otros signes, se

delante de los gestes de la case y de mostraron conformes con la ides de
la familia. En todo aquello que les la Colectivided, y, a la creaden, en-
afeeta, 0110 beneficia a 1. grandes trame en la misma. En rasse bravi°,
,,efiores,ues,o Que no se ven cons. respetalne 0000000 salle para las
Ore/tidos a tener operarios fille, en 110101 00 fuego, ingresando, reeyor-
10 onese fiera a oenneeienes one mente, en la Columna de AsCase en
no presentan siempre la misme ne. la for/necton que fue dirigea par
001050 de rendimiento. ose case Bueneventure 0050000m,de

Lomas parciales a jornal, no es en La Coleetivided, en su primera Case,
todos los instantes que fueron allie- fue algo oui came le trama persan!.
tados agnelles que mas lu 000000110. 1151100 de la ville Sobre el leinePi.
ban, 01e111e buenos campesines. 000, de la socializaclôn generica, los so-
en mue.. eesiones se puso en 001- cios aporteron sus media. y Utiles,
rdleia; equuen2;0nInaaneyroarerajoe: c.e,nLenndiéndsose,%qz,,nrLtednaii sales., al

pietaries 10000010 000 los sentimien- gado.Loles «individujesi:rur.
tos y las incllnaciones de los ron abiertos tales los servie. de la

historia. duos. Par Mcha comprobacen, no entidad. Esta se riiez cargo de la en-

MIGUEL HERNANDEZ
hy%bio ducla sobre el origen, el inter. sellanza.

Igualmente,ellelos
se encage

ntenimiento del sindicato ca- del su)ninistro Asi de servie.. ,

061100 Ahura bien, aparte de esa en- sanitnries Elle tuvo un depOsito Al
tidad, otros elernentes llegaron a en- igue, ana Cooperativa. En la parte
tenderse en la aperture de un nueve agricole se establecid /ma especle de
centre, que pronto vino a senalarse plan, evidiende el térrnina en ache
en la actitud libere, frente a la po- zonas 0 sectores. El trabajo lue orge-
Mica 00000 f1010 del sinecato de refe- nizado, generehnente, por la reg/a de
renee El llamado centre obrero se equipos, con delegado elegido entre
ocupô de las gestiones directes de del propio grupo de labo0. En buena
abonos con la ...Ica. En otra parti- emmena, se hicieron net. con Ma-
culai...d, adOpte la costumbre de 01-0h01 lugares. Lu mas apetecide tue
sitar al asociado en casa de enferme- el simple trueque, sin mancie Aho-
dad o accidente, y la norme de ayu- re bien, poniendo par case, en Lés/-
der e nerno y a sus familiares. En da, por las operaciones, unas veceS
los cases graves, establece un 00011- prefirieron la cernera y otras el Inter.
00000 de visitas, y hasta une pre- cambio, Entre lo nue, pudo adqui-
sencia fija de un socle de un mien, rime un camion, un tracter y una
bre de la junte, en casa del eMerme. te 0011000, Asimismo, una grena pal.
En otro aspect°, llegô a tener une eine fue instalada, con 32 cordes, De
cooperative especial, con lot. Gaeo la nilsnia, inanera una fabricedon de
de articules. Ese centre ce00 per el lellas. Ademes, une granJe bovin.,
1920. Dies ah. mas 10000 0000 a con 81 cabezee de gonade. El 29 de
formarse atro parecido que, en va- jolie de 1937, /os componentes de] Ba-
riantes, después de haber aide radical 001160 «Konsemol», de la 27 niCaries
O luego de la C.G.T., de. de existe Marx»), 00m 0000000 el mal50 de/
co 1932... Et e mener° 858 de 10011. cuerpo colectivo, en el que, con el
daridad Obrera», Ramôn Sender en- pilleje, fueron rompléndolo soda y,
00100 la ferrea figura de Refael Te- per si elle fuera poco, hicleron quin-
rres EscartM, quien, segün se refiere ce deenciones. En los acoses, se sig-
en un bello trabajo de Ricardo San, nifica el 0110111 Claie. Jimeno,
aparecido en «Esparia Libre», Pue fu- compeneres tuvieran que marcher
silado en e mamito y funeste cas- Puera. No obstante, la Colectividad se
tille de Barcelona, Entre las admira- fue reorganizanclo. El 28 de octubre
bles producciones de Raninn .3', Sen- de 1937 advino, en descanso, un baz
der, «Los cinco libres de Ariadne», tallôn de la 127 B.-M. 028 Dl...).
«El Luger de un Hombre» y «Requiem Quienes hablen marchado, pudieron
pOr ou eaMpesino esp00010l. yolyer 10010 hogares. Por un bomber-

En tede tiempo hie° en Alcolea un deo que vine a sufrir la ciuded de
estimado grupo de companeros. Elles Barbastro, y porque une de las bom-
pesa/en por periodos harto dificiles, bas Odae0000S000ig0500i000elSe

teniendo que reemprender a menudo, Puer., leS quinoe coneeenes. pua.-
con un verdadero cool.. El Sindicato rOn salir de m câmel y volves a sus
nniee nean estabiecerse00 1001. casas, Le. entente calectiva, siempre
En el 14 de abri l, el dia tue animado. epasionade hize envi. o los frentes
AI elle sigulente, la guardia civil de bicha. Del mismoemeadn o,

faueienroo.cl.ea,sunsounr,b ye 1 e,s ndviiena t,% ./ianli,cnhoess, erncootinosnn mr gi

pude cor restablecido. Mas, prosi- otras localidades,
guiendo la lober de defensa, y per A resultas de la fatal ratura del
los encuentros e incidente, 11100 Una fiente aragonês, del 9 de Mar20
nueya clausura, en diciembre de 1933. 1938 por el costado de Monforte y
En la consulta de 16 de febrero de Rud1/M, o /as proximidades de Petla
1936, e pueblo opté, por las izquier- Calera, y de] avance de grandes co-
da. Pur su parte, el concejo munie. lumnaa con une enorme centidad de
pal fur moderade A comienzos de pertrechos, las hordes .scistas acer-
aboli fur creada la Agrupaclém Cul- cades, continuando pur Ontifiene
tural. En el misma mes se produjo oor la parte de Castelflorite, Ilegaron
una fuerte manifestaciôn. La actitud delente Oe Alcolea. La 01001 M'ô el
de la guerdia civil origine vives pro- 26 de mem° de 1938, desencadenAndose
testas. Despuês de varies titube°, /as en la misma, corne en tantes y tan-
autoridades le dieron la orden de sa- tas 001 50150 h1s0000, el via cruels de
lir de ecolea. los atropellos, de las detenclanes y de

I0 00000c del aise/lient° mlliter las fuertere cannee. QUIene9 salleron,
00 015000âme dei protectorado marrequi, con sus cesr. Y g...dos, Por le
del 18 de julle de 1936, produjeron en de Albelate ,siguiendo por Espins, Al
la ville corne en tentisimos Pen.,

-
mecelles y otras villas. se detuvieron

nne profunda emecine, pers.. pOr las hermosas tacites catalanes
ron 000100000000 A las entrevistas del Val 0e, dam. /as /menas gentes
siguieron las reUniOnen Con las mis- ...on de mitiger sus penas. En el
mas, todo un 10 y 00010 00011000, y, coolie existe un apreciable nümere de
en total, par une cose o par otra, familias de Alcalea de Cinea, con e/
muchas casas con la lue encendida, recuerdo, la atenclon y la esperanza.
en altos haras de la noche. Al etre Asi, elles mantienen, coma Iode el
dia, derninge, bien temprano, los ve- eenJunto de las corazones encendidos,
eines aparecian en las puertes, Pion- la fe y las snobas per el total hundi-
to, aca y elle todo eran corsos. En- miento de la m05 terrible e Infame de
tretanto algün vecino pasabe deprl- todas las tirantes,
sa. 00500000. Otros, que ya la ha-
bien necho, iban llegendo, 0000e0110 MIGUEL MENEZ
el Mima y las intenciones de otros
lugares. Asi, bu atmesfera se fue cal-
deando. De resultas, empezaron los Le Gera= respormable
actes. De primeras, se formo el co-
mité de defensa. Este comenze a to.
mot medides, Hombres montaron Imprimerie des Gondoles
puestos de vigilancia en alguneS a et 6, rue Chevreul
vos. Mes tarde, fun realizada la Inter- Choley-le-Rol Mn»)

J. SORIANO
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Espiiitu
ACTUALMENTE

se esta, es-
Piritualmente, en lu del 19
de julio, pero no en rani-

ritu en la revo/ucién de julio. Se
aearicin ri repuerdo esconsl 0-
randose, bastante, la obra. Si el
espiritu admitiere telaraii., en
dl las habriamos.

Recientemente hemos Rida un
libro relatando la época mas al-
gide del sindicalismo confederal:
la de 1916 al 1923. Y en el trans-

e r C CT 0
impareial y Puerto nos hemos
dichm egesole. De repetir/o, de
ter sapin de repetir/o, /a gene-
rachi', actuel podria darse por
.tisfeche de haber verndo a la
vida.

La geste de julio también alte-
rna; también pisa fuerte en los
dies que transeurren. No hay
gloria, no hay gallardetes,
hay eharanga ni deseubritmento
de lapidas: Pere baY fibTa- Obraosmonde cool ningtin proleta-
riado ha sido capez de cumplir
pur millonario en dinera y adhe-
rentes que sea o heya sida. Pon-
sonos en la Italie de 1923 y en
la Alemania de d/ez afios mas
tarde.

El 19 de jullo fue, por vohmtad
de la Confederaeicin Nacional del
Trabajo. Con afirmarlo, no se
empequefiece otros, euyo mé-
rita se reconoce sin disputa. Pe-
rs el peeho mayor lo opuso la
C.N.T. a las bal. faseistas. Y
luné ganamos tad. la tee-
monda part/da. Que la interna-
clonai pestifera nos /a arrebatera
Pare concederla a Franco, eau es
otra historia, como se dice.

Noestros hombres, /mettra vi-
brante inuchacheda frteron al
combat, para vencer al enemigo
y seguidamente instaurer el Co-
sunnisme Libertario en Espafia.
Muchos tuvieron la dicha de pre-
senciar el emlo realizado, su en-
suefio plasmado en realidad palpi-
tante. Otros. tan enrndidos conne
sus compafieros evitados por
galas, no pudieron preseneiar e/
ensayo de Nueva Ers. de Comu-
nismo Llbertarip per haber
muerte: los Primeras.

j,Y cuantos liseron los Primeros
y los siguientes seerificados, los
comlmistas libertartos desangre-
dos en aras al ideal, esos que
otra eausa inferior no les ho..
Ilote entusiasmado y puesto en
situactén de grell Petigre il...-
tag/es; miles y miles haste el ver-
tigo negro, querndos compafier..
Tant., que averenza ale° ha-
ber quedade con vida, y que aver-
gonzaria de/ todo si un infausto
dia claudiegramos de la Tdea,
desconsideraramos el Comunismo
Libertario, esa coyuntura anar-
zrnista que no es el ioda, pero
que nos a,creea poderosamente al
tad° libertario, anarquista.

119 de j50110! j,Balas, estruendo,
incendias, avances y retrocesos,
anéedata.s de vivac, camillas.
ana lagrima por e/ amigo caido?
Muy humano, muy comprensibie.
Pero no m bastante. Nuestra ju-
ventud perdida eayé por algo que
considerti eterno, y digne, esa
ofernidad, del esfuerzo constante,
incensable. de los herederos de
la causa, de las genereciones su-
cesivas. de los hambres de buena
voluntad que ambicionan une, era
de par, ligertad y estima integre-
les para Espatia y para el Mun-
da, siempre mas profundo y em-
plie que Espaila solo.

Las galas ya estàn Mag, eo-
nu: los hombres que eadaverize-
con. Los ruidos marciales, COTÉ
trompet., cafiones y arengas,
bue Rempe estàn canadas. ;011é
queda. entonnes. desnués de veln-
tinueve ados? Nosotros, y, màs
que nosotros, la Obra, siendo ella
el Comunismo Idbertario. ;011é
de superior existe a él, en politica
v sociologie? Nada, o case Go-
biernos. Ejecutivas Comités, Co-
migaciados, Asamb/eas pur! a-
mentarias, Laboratorios de fellei-
dad dirigida, Revoluciones para
uns dictadura de Estado, rie., con
todo lo mtal unso guerres suer-
den a. otras mi. en plural; una
EN pREpARACION

L MBRAL
NUMERO DE VACACIONES
«U»i
Correspondiente a los meses de lu-

Y egosto. Contendre 32 110.01001 de
colaboracion emogida, contândonse
entre elle un emotivo cuento J. Car-
mona, Blanca, una relaciOn sobre la
/Velem del Vaticano firmada Victor
Garcia, uns blogratia de Vaientin Al.
mies;; /ceche por José Mediu, uns
disposicion sobre colores y tonnas de
Marie Zaragoza, una relaciOn
tivista de Juan Perme. une informacien
teatral 00 José Guiraud, seuclns po&
tint con producciones de Noemi Pax.
Eulogio Munna y Juanito 21110, una
Primera traduccian de la comedie
allasta el Alma», de Han Ryner, os.
soda pur Costa IMar, y muslis y dis-
tingue'. colaboracirn reetbida de
reales plumas de America Y ESPada.

Precio de este ntimero errePrional,
2 francos.

3 PAGINAS EN ESPAI10L

y obra del 19 de julio
hombre distrae de otra permi-
tiendo al seitorio y a la prnitica
dadiv.as organizar fiestas y
euestaciones mientras en los pà-
ramns del hambre lin cuerPos
(songées son enterrados, en si-
lencio, a millares cade dia.

Nada ni nadie puede desmentir
al Comunismo Libertarip sellera
cordial, entrafiable, del 19 de ju-
lio. Podemos ester vencidos,
puesto que a la fuer. ahorcan
Pueden 1m France, Tio Sam y
cuanto lis ma/o se tercie, conspi-
rer contra la liberted de nuestra
tieero, do niuziturz, rbult,tpolle-

tant° supervitiento quede de
nuestra gesta juliana, y a 00100-
tus Faceries, Saboter, Gonzalez,
Rodriguez, etc., se les atraviesen.
Pero la Idou superiar a Iodas las
ideas que es el Comunismo Li-
bertario, no boy verges, putiaks,

cou dia. 0-i l0050iros qor 1105 1100'

1'1=11'r/a rbcOgoÉ;;lt';,'Pot°
narla, ruidosamente o de puna.

Pueto que la idea queda como
recurso, coma vigencia préxima
inminente, eansiderando que nin-
fun sistema dennierata, soviéti-

iC011111111S1110 enhein.?
s. insiste interesadamente en hacer creer que

Iodas los actes de protesta que sacuden Ame-
rica Central y de/ Sud corresponden a la obra

de «agonies agitadoress pesades por Mosan o pur de-
lin. 0 fomenter. foc Castro a objet° de su auto-
defenso, en el Intente de mem en America foc00 soli-
darios, refractarios a Io, influencia estadounidense.
Todo es gritar y azorarse para denmaciar las manio-
bree ...nista, Todi> es, en log10e rebat, crear en
los proletarios subyugados de aquellos PMses, tma
luz de esperanza y en cada vez mou proftindo 5e-
me060 de simpatia hacia los eliberadorem. A fin
000U50050, la aureola y ni seduelo aportado pur la
Revalue. Rusa y pic la mas reciente en China, no
se ha demenecido pur entero. Los partidos
tas obran con la denida martela manejando grandes
masus de irredentos que no se halles suficientemente
despiertos a las reelidades de los sistemes y Salua
ideo/oglas, per0 que tienb cada die mayor conciencia
de su hambre y de la explotacilm que se hme de sus
fuer. y de sus mentes Y a los Mos de todos los
proletarios de America, los rubios del norte, los cyan-
quis, representan la fuerza masalladora del capital.
Fuerza 001 00 ofrece cade dia mas materializada en
la expresion de sus soldat02 y dB sus armas pues150
al servicio 'pue pure casualidad de las huestes de
los explotadores y de los turiferarios defensores de
los explotadares.

obrero emericano u emigrado, indio, mestize o
blanc, lobe en el Bresil que Estados Unidoe 0000'
f0010 y favoreci6 el casi reciente golyp de Estado
poniendose al lado de los latifundistes y de los reac-
cionarios; lobe el indio o el mestizo peruano, de piel
ver.15 y de ernpacade aspecto, que Washington fa-
vorecia el go10e militer surgido en vistes de que las
elecciones prometian aportar un gobierno izquier-
dista .en soda comunista ni revolucienario_ que
vagamente prometia Menas mejoras Y on 01000010
reparto de lierres. Sabe el indio fronterizo con Cl
norte que en su trabajo temporero ha de parte soja,-
clones, improperios, escarnio y explotecion abusive
en territorio que otrora 000 mexicana. No ignora el
minera boliviano que todas las Promeses rine ...-
sem lenzo al face000 cargo del gObierno se romple-
ron ante el mure de la oposicion manquin, derivando
coda dia Estensoro hacia horizontes reaccionarios que
pasibilitaron su °aida. No ignora que Barrientoa es
lagune de influencias similares y que toda la vida
polltice y econômica boliviena se halle regulada pue
el barômetro del esti.. Como el venezolano sabe
000 (0 parvenir depende del petraleo. Es decir, de
las empresas yenquis que control00 la espion del Pe-
traleo. Como Nicaragua Me testimonio de la fuerza
tentacular de la United Fruit cuando, para dicter sus
ordenes a quienes se supone «responsables legaless
del paie 1010000t0 agnelle del complot comunista,
cuando en realidad se trataba para y simplemente
de regular los tratados econômicos que hacen de M
UnEed Fruit el gobierno efectivo Mcaregilense, No
puede olviciar el uruguayo medio que el golpe dicta-
torial del doctor Terra coincidio con la fecha de sono-
vacian de los contratos relatives al petrôleo. Ni
oh,000 el argentino advertido que la era dictatorial
abierte el 1930 ee produjo acte seguido a lae Preten-
siones desmesurades del presidente Hover Y en On-
cronizaciôn perfecta con aquel despertar del mon;.
riaient° obrero argentine que situé en un brete a la
Energina and Petroleum, a la orgullese General Mn.
10ey a la Internacional Truck. Le fuerza de Castro
reside en el heeoh de que el guajiro no olvide que a
Batista 10 005(000 Washington.

En la situacion precaria que atravesaban los anises
centro y sud-americanos Pastelns antes el emno de
dolares y de aigris agente. Justo lo que se dire ahom
que hacen Pekin, Moscla y La Halena Mosan lo
intente sin êxito durante tres décades, estableciendo
base de operaciones tra. del eConercium» e00-
n6mice constituido en Montevideo. Pero la actitud de
Washington en Nicaragua, en los casm Ye eitadee en
otras reptiblicas, mes tarde en Cuba oponiendose
imbécilmente a Castro, mes reciente sain en Haiti
primer° y en sante peminge despuês, ha facilitado

co, fasciste, democristieno, demo- negro, o coma le dé la gana o
totalitarlo, afroindependiente ni piense impresionar mejor al pue-
chino-karlotizado, es cap0e de sa- blo estupidi.do,
car a la humanidad del atoll. Y de aqui no salimos pose a la
dero, del deserreglo soin., de novedad de los Estados ultimo
los peligros interiores r fronterl- grito. T'orque un Estado se boua
zos en que las naeiones se en- en los principios de otro y otro
euentran. No hay Dios, ni Tele, E'stado, haste alcanzar a/ jefe de
ni Rey, ni Lider ni Presidente ca- gobierno Pedernal L
pas de solueionar nad. en este La revolueifin espafio/e de ju-
monda, siéndo/o, no obstante, pa- lio, caracteristicamente liberte-ra a ravarlo todo Nadie ni I. 000, adi terminer
comualstas, presumulos Interna- trarhmonal e mtermma.ble de 1m
ctonahstas, son capaees de re- Estados necesariamente enemigos
nunciar a /as fronteras, al naelo- de los pueb/os. La nueva férmula
nalismo. al patriotisme.. a/ cho- socle arriesgé acreditarse en lbe-vinismo; ni al mantemmiento de ria para un ejemple de alta oui-
las closes, de las desigualdades, lided corne las politicas eivii,
del autoritarismo. Sern el sistema lita, tel/glosa coma/lista auto.
comunista llbertario, nutrido de ritaria son incapaces de concebir

g a non eI ci clo

' agenerosidad y miras amphas, ni en /111111111 cuantia.
desProriata de Prejuid09 sedaria- Las babas, 1m gritos y la fiebreI es. autarquicos, superioristi,,z7
caritatives, tiene la P0.1» rra han pa.do. Sean los relat.

de los dies de revoluefien y g.-
de regir satisfeetogiamente al res. Ion y hacedoresmundo entera por aporte nueve, roma,s, quienes e 0,0»
humanitario, igualitario, anar- de gtorias, empirismes y laurelesquista. TeSeCOS.

gAsusta, le palabra? No, per-Nosotros, a Io nuestra: el Co-
que no hay caso. As.ta ho fas- monisme Libertario. Para sec fie-
ciste., lo megalômano. Io Morne. les a nuestra querida y malogree
ornas°, la ambicioso, lo rntinario da muchaehada, a nosotr00 mis-
de todo jefe de Estrnlo, coloreado mus, y a esta infeliz humanidad
de raja. de blanco, de verde de digna de un mejor destina.

O GREGORIO QUINTANA

definitivamente toda tentative en AmMice Par pools
de los grupos de t(tulado signo conmnista dictatorial.
Nos repugne decir onnunista, porque comunismo
tegral otra com.

Los acontecimientas de la semana en curso spore.
ces alarmantes para los intereses dolarianos. 000e.
s5000 que ne son los del mecenico de Detroit, del
cultivador de Cahfornia, ni de los explotados negros
0f105000 dependientes de lm Estados de la Un..
El dicta., del Paraguay 05 0100105 porc. «fuer000
extremtas tratan de hacer del Paraguay un segun-
do Cuba o un segundo Santo Dorningo...s (;creti-
nos!...) Agentes comunistes Ilegan de Chile, Argen-
tina, Brasil... En Liina detienen a dos bolivianos De-
endos de Mosan. Se sebe 005es Eerti le si-U.06n estan vit100 que se declaro el estado de guerre per
un mes, ante los constantes ataques organizados par
los indios campesinos. Se sate que las autoridades
enviaron blindados y aviac100 con orden Or «liquider
a tolus y no hacer prisioneros nos podrian convertirse
en herees...» En Ecuador la agitacian se bacs honala
y alarmante. En Venezuela no cesan los atentados
y las guerri/las, como en Perd. Bolivie y en Colom-
bia... Hasta se darl nombres de probables nuevos Cas-
tro abriendo terne propagande y despertando simpa-
tias para con (os insurrectos roules o ficticios No
fanalbo nais quo la aparatosa «desapericloto; de
eChe» Guevaro para imponer una psicosis Os leyenda
y suponerle capiten de Iodas las posibles mamelles_

La realidad es prosaica y vulgum. L'Actungra
Frefrattorri, de Numa York, eporta (26-6-65) las Muser-
vaciones del periodista Edwin A. Lahey, del «Post»
de Name York, quien en substancia dl.: «Quien
controle el gobierne de Santo Dningo. controla la
Corporecion pue el Desarrolle industrial, y <mien
controla la Corporaci6n controla bu centenares de
mil/ailes de dOlares que constituyen 00 0100000 dejada
per el dictodor Leonidas Trujillo manda /e quitaron
de la circulacien. 51 Departamento de Estado ha des-
mentido las suposiciones de que lo que se hace
ahora en Santo Domingo pueden ha/lame determi-
nadas por cuestiones tan sardidas como el giflera.
Porc loi economistas de la clicdslan del Departamento
de Comercio, que se ocupa de traficos internaciona-
/es, menos sensib/es al problema del comunierno,
creen que los combatientes de Santo Dominge se
hallan muy interesados en asentar su propio control
sobre la Corporacien por el Desarrallo Industrial, que
no ha conclu(00 etin de inventasior los Sabres que
robô el Mfunto Trujillo con el rester de sus famlliares
Y emigos, explicando resumimos que
el inmenso botin de bisser, junte al de sus subalter-
nos, eue confiscado y confiado a M Corna.
clan, a excepcion de las propledades agricoles de las
que se hizo cargo el Instituto Agrario Dominicano y
que se habia comenzado a vender en lotos de 15 acres.
Pesades los primeras momentos de incertidumbre,
/machos de los que fueron privados de 1m bisses acu-
mulados mediante la proteccian de Trujillo, comen-
zaron a protester contra la confiscacilm. Se cone-
nrenal, asi que un gobierno capitaneado por los
es lugartenientes de Trujillo, conao lo fueron Wessin
e Imbert ,y el propio Caamado que dirige a los insu-
rectos, se hallan mejor dispuestos a escuchar tales
reclamaciones que no un goblerno encabezado pop
Juan Bosch, por ejernplo, que Marante le dictadura
Or Trujillo se vio constredido al exilio. Y que se vio
de nuevo obligado 01 mine a los pocos meses de ser
elegido por el electorado dorninicano, expulsado par
el golpe de Estado de los generales y coroneles de
Trujillo, smtenidos por el clero y par la plutocracia
estedeufflense. De equi proviene la fabula del poli.
ont mmunista, que Sodas los que conocen la situaclon
en las Anti/las califican abiertamente de falsa y
mentirosa.

La dis.Sa entre el titulado (accidente libre y el
bloque comunista, es originede per .4:mi0e0 nate-
cesse de influe.. econômica. La Meologie es un
pretexto que no impide trate y comercio entre Mosan
O Madrid, ni entre Bonn y Mosan.

La triste moraleja es que 100 100100 de Bolivie o
del Perla coma los guetas cubeem se bayas
betido o se baten arrestradoe por el seduelo de un
«comunismo» que popularimn, que hacen sentir vital
e inaplazable los Franco, los Johnson y los vividores
del ttanticomunismon oficializado por Estados y expia-
tadores.

ALCOLEA de CINCA
1111111IMMIIIMINMI
6 RAVES, firmes y eternos, con

sodas las Inertes soberariles, les
principales adalides de la 5011-

bre cadena pinne.105 se yerguen, en
si a modo solemne, emocionante y
eialendido, en impresionable senttdo
de magnitud, entre Estany. el Ford-
lldn y la Esearchada, po, donde el
famoso Valls de Aren, de ricos aspec-
tos, y el Pinarà, Crquina Y le
del Quimboa, pur donde los Mateos
Valles de Hocha y Ansa, con sus vie-
jas, gratas y virtuoses costumbres.
A la cinta del Negro y cerca del Cla-
m. Viella, con su terre del 01.
010 Xiv, supone, en ajuste, la prenda
mas animada del Voile de Areu al
que se comunica por el Puerto de Bo-
naigue, de 2.072 metros de altltud.
De Canejan y Beusên, en Catalunya,
o Marcen, Changaré Y La PoYete,
Aragon, sobresolen, entre otros, el Pi-
m de Aneto, de 1404 m. de alzada;
51 P00010. 005
Oc Prr0100, 0e sy.151,36;e1.-edi".de VI-
gnomale, con sus 3.298 m. de alima.
En las inmediaciones de Monte Per.
0100 existe la importante Brocha de
Ro/den, que exalta el viento de su
Icrn,tood,oaramneiendaa .0 Pjor centela: m.ircdor.

colea del Rio se encuentra en el con-
cierto de Sevilla. Al de Toledo Per-
tenece Alcolea de/ 'Pejo, En la Provin-
cia de Guadalajara existen Alcolea
del Pinar y Alcolea de las perlas. A
75 kilemetros de Cordoba, sobre el
Guadalquivir, se halle el fameso
puente de Alcolea, con sus mcumdos
histeriCos.

En emable coupa., por leu lindes
del espacio de Alcolea de Cinna se
distinguen, a tonos e h/Agence, los
radioe caracteristicos de Belven, Se-
na, Albalate y Santa Lecina. Del
trisme modo, Villanueva de sigma,
Ontifiena, Chalamera y Castelflorlte.
Con re/acian a/ emelt, de acentos y
relieves del vaste termino municipal
de Alcolea destacan, en Mutons de
antenais, pueyos, conchos y almina-
res, La Ca,ovala, el Soso Valdemoro,
Las Voiles, el Seso de Santa Cruz,
Los Regueros, Las Sarcleras, Los Om-
prios y Los Agullanes. Los pestas son
bundantes o Or us 0005l050e

vechamiento. Asi, en la calidad,
igualmente acuclen, en la époce de
los frios, partiales de genado Proce-
dentes de /os altos de Benesque, de
San Juan, de Bielea y de otrOs Pm,

senta con su nabab; las eas.l.' k'S
100, si gsrme Benmque se nos pre-

por Miguel JIIVIENEZbosques, sus prudes y las aguas me-
Mainates. Siguiendo al Oeste, la villa
di 0" 'na' mn ms n'enfle" Faos del venerable, vigoroso y pinto-reeio especio ale coloses, Gistaln, con
los criaderos de cobalt, Bielsa. Chi-
modes, Espuerba La con larda, de un 00000 nemere. Entre

.Sobprarp,abed.,,Pr.or taMice:n.signnoeei gMJ

sus nmn"s La nid" de n0500n> enspeciales abrigos, La Balsalada,osterreno robuste, con la ton, y el su-
le) de sol, Venlo, con sus pestes co-Lus

lexi'rnal6Lan Pal.51:a5ripnal'iteaxriegte71muses. La sublime maravilla del Va-
Vous 0.010 nee,neene neryne

Ile Ordesa, en Parque nacional. 'lu.°
n Sonos 1.000 hectereas de reg.

inr"in' 'brin ms 00%

o y
V1010500 Pur la parte de Santatees. Panticosa, con los hoteles, las _4,__ ,yen, 0,e1nnte

Pontes y /os establecimientos terme- 'cm
r pesa a dos lailômetros delles sellent de Gallego, con la central 4 u,...eleeel, 000005x20 de limite eneee

0100E., Al ferrocarril itnernacional,
los terminos de AlColea y Alba/ate.Canfranc se nos ofrece a 1.630 In. de enyeeiedne einene ego, Le,

altitud. 11.150, sereno, con sus pas- Acequia, La Cirera de Arriba, Valse-tos reses. En el seetor de los cran- ca y La 000000 0e Abajo. Entre losdes heleros se hallan los origenes del
anan0101m In ruent, de Leonel.Ribagorzana, Emmy Oinqueta, Cinca, °men referen, eteen

Ardesa, Ara, Gallego, ...vin, 0155, add y detalles de valia, el puante YSaburden y Potiechema. A la cuenea los huertas. Sobre los dominios, es-ciel rio Cinea acuden, entre otnas, las eeeeedee, nneene
arterias del Ara, Esera y Mcanadre.

dro de fincas, La Codera, Casa Mon-El Cinca, lisonjero, sali.. entre eï 0005115005, 1001000m. Lee Agnnenee
a,055anys,a. ,1°,,Unes,,,,den,,,.,Lne,n,.,fien,' y 'Las Sarcleras. En otro aspect,' de50

actividades, todes el/es bien 000051050,Liche,Santa Lecina, etc., marcha ha- Ils bernes de cal nden,,,n,
clos hacia el Segre, sin

Pree0nited6n. 100 01000 100001005, produciendoy sin enEega por /os verdores atm.,10100050 nnidilee, npnie
vitales Y relire. da la Grailla d' los resultados se estnnan, entre lascarpe. diverses obtericiones, las patates, losPor los limites del llamado Partldo cereales, las judies, los ganados, lasMalicia/ de Frage brillai, a elogiO, clivas, los higos, las manzanm, los
con sus tentaclores resaltes, /as atlml- forrejes y la remolacha. Asinaismo,rattes formaciones territoriales de las peras, los albaricoqUes, las cime-
Pion, Caspe, Lérida, Tamarite, Bar- las, los pimientos, las uvas, lm Sema.1100000 y Sartrien. En la esfera fra- tes, las cerems y los melmotones.
geme se nos muestran, en sugestiva Par las pesas, en las oPerecioree. 101alianza, las rutilantes pie. de BI- higos, debidamente premrvados de las
ramai, con sue hortalizas; Frage, con humeclades, son puestos 0 Smar
el castine, el puente y la celebre cadizos, siempre al aire libre.
M"un sr "nrda. 50AYnntannen- A 31 kilemetros monoto; Ballobar, con sus hijos y sus Ma

nnor,ee y pelures, domina,da por unareales; lober, cen sus leelmbres Y cresta part., M romentica villa desus fru.; Zaddin, 005 000 /ligue. emento de eu ambley sembrados ; Alcolea de Cima, con
y acogedora prestancia. En 0150 im-

ce-
rebados y cultivas; Torrente, con sus elsus musas 510gr"1 °nnnenn' "0 "0 ente y considerable, con la clara
minas, y Alba., con eus 55(001. 1050V deLa 2000015, a gracia, aten-
0051" y ingnrnn"s. 00 00001"nern'

011e y a, iMO., ana nos hem el don,
entre simbolos, trams y mercedes, de/Emin, con la a/falfa, el trige y las ,,,..,...y.,eny, yy.,,,,,,,,e

P0000100. 000 500
M00000 0 ms'nnas..,' 'ro'rut.'5=. De' iqU0.1 'sZteol'I'a's.' 11.07;005111(0. con eue higueres, gamma

c le, nu)0nces. El 010010050 Agricola.

verdures: Candasnos, con sus mieses4 14,44r,47eiq .2rley_ ___.,,,__ yym y de la Casa

hortalizas ; Osso, con sus cereales, hl- Lee
0050505e

de pieeyene, 01000. mon.

piantios.
cor Y "005000' Gnalnme". enn "0 te eE /44 Cinemategrafo o Saca defrutos, y aralfarta, 000 005 10x0055, 4

especteculos. La Plaza MeYola L.
Cafés Las plazas Mua, La Un., Y

El asiento que ostenta 01 titille de otras. Los feriaies. Las celles Num,
Alcolea figura en el conlynto provin- Santa Ana, Mayor y San Juan. Art,
ciel almeriense. AI de Ciudad Real de pelayo, San Isidro, Barbastr o, I
corresponde Alcolea de Calatrava. Al- Piler, Palefox, Calvario, Vega, Sari

COLECTIVAS

Joaquin, Travesia, Angulos, etc. En
la misrna forma de senales, el Mata-
0000, Las Berberies. El Mo/ino de
hanses Las CarMceries, Los Esta-
lbecimientoe de ultremarinm, Les Pa-
nederMs. Lus Talleres de confecciôn

tiendm de ropa. Las Roueries 14/
Alroacen de San Pedro La

F150100dehieio Y 50500505, Lm ponton del
calzado. Las Fabricas de aceita Los
Talleres de la maclera y de la dem.,
ciôn, Las Guarnicionerim, El Gara-
je, Las Febrices de conservas_ A Al.
col., don algune freuencia, van a
reallzar adquisiciones de gêneros. Uti-
les y diferentes articulas, de Chai.
mera, Albmate, Santa Lecina, Onti-
den0 50 otras localidades, exisitendo,
O la par, ciertos servicios de Ordblii,
rios secaderos. El agua proviene de
La Gosiers de Arriba La electricided
Procede 0e Aytene. Para e/ ferrocarril
suele acudirse la e1500100 de Sol-
e, de la linea de Zaragoza, Lérida
y Barcelona, y de la corsa que ter-
mina en Berbastro.

La videta de Alcolea reluee a dos
kilometros de A/balate de Cinca, ires

medio de Santa Leclna, siete y me-
dia de Chalamera, eche de Onttriena,
12 de Esphis, ocho de Be/ver, 12 de
Banal., 13 de Binaced, 04 de Osso,
Si de Zaidin y 20 de Velilla,
mo, a 21 kilômetros de Selgua, 25 de
Candasnos, 28 de Monzdn, 31 de Pe-
nalba, 36 de Torrente y 60 de Lérida.
En igual, a 69 kilâmetros de Came
122 de Zaragoza, 131 de Huesca, 544
de Barcelona y 530 de la capital de
los chisperes de Francisco de GOY.
y Lucientes. Sobre lo que atalle a la
indole de carreteras y famines, ade-
mas de las importantes rutas de Cho,
lamera, Albalate, Selgua y Ontifiena.
Alcolea gaza de baienas comunicacio-
nes con Iodas las plazas y lugares de
los contornos y de la lejania.

pur lo que concierne a los dates
caracteristices dentro de la Orbite del

(gigue en la poe. S.)

LAS OHMS Y LOS MAS'()-

EL RECUERDO PERDURABLE

i,
AS efennerides alcanzan vola-
men, traseendencia segün la
que ellm 00500000010, Hechos

y figuras mn mas o menos rnerece-
dores de recordaci. a tenor de su
esencial significado.

Enemigos de le que sapons rutina
contreras a las rancies tradiciones
somas los libertarios De aloi que pa,
semas por alto ciertas efernerides que
otros celearan, que Me recuerdan al
correr de los ados, Motives de ondes
politica o religioso, de los que no
puede vanagloriarm un pueblo
cionado.

Nosotros recordaitaos, 00mo simbolo
de insurgencia manutnisora, la feche
10 d, Julia, de 1936. Elle se yergue,
m.mo un hito ciclapeo, en loe anales
de las luchas sociales. Lo recordamos
entre nosotros, entre quienes Mimas
testgos y actores, en un° u en otro
roi de actividad, porque el revedarlo
brinda el hacer analisia de lo que 500.
000 aciertos y errores, ya qUe de
modo hubo, proyectando experiencia al
future.

En sociologie es a lu ...Oen de
los hechas, de lo comprobado, corno
pueden enlazarse plausibles deducclo-
nes. Si la realidad no hl plasmado
en hechos coneretos, la fantasia sues
hases dB 110 50005 De ani que entre
los penmdoree del pasado, los denorni-
nados «utopiste. se esforzaran con
la mejor vohinted, desplegendo loge-
010, dando aloi a la Imagina01071,
describiendo caracteristicas de un
...Io mei.; modalidades de vida
mut.iUa y libre para todos.

La revoluciôn que viviô ESpada en
1936 demostrô quo la realldad puede

par FONTAURA

Mcluso superar a la libido, Eu dm-
ta, se pudieron observer no noces
modalidades de convivencia justa,
loable, no concebidas por autores de
utopias antiguas y modernes. Se de-
mostro la posibilided de pOder noir
sin patron, sin explotador, prescin-
diendo igualmente de capatmes, en-
cargados o jefes, siempre en flanc105
de perros guardianes de los intereses
patronales; la posibilidad de poder
vivir sin dinero, que (autos trastor-
nos ha P50000100 00510000 ; la posi-
bilidad de uns iguaMad 000101, dem
terra/las las irritantes jeramMes.
Mostro la revolucian la inutilidad de
000n 0000050 juridico consolidedor
de la arbitrariedad. Tencliase a fun-
dame., los sillares de usa orden
mem nimbado de jueticia.

Importa recorder la RevoluciOn de
1936 para referir/es a los que no la
vivieron, Cor sec entonces muy

o per hallasse en la zona mar-
tirizada por el fescismo, su trame],
dental importancia, En la Espada ac-
tuel es de comprender que sr traie
de cubrir de lodo lo que tuvo un
valor ejemplar ante la concienda de
toc001 los amantes del progreso Y de
la justicia, Do alui que en lo que con.
cierne a emigraclos monamicos
sea aconsejable darles a conocer
vertlad, Decirlee el Parque las fuenas
reaccionarim de la nec., Mludelles
del fascisme internacional, pusieron
el maxime orne.° 051 ahogar lo que
bubiere podido ser rutilante ejemplo
para el rnundo entera.

dental
una efemerides de un voler trames-

De obi mies que el 19 de Julie sea

viril intenta de Perler la Moira angu-
ya que representa el noble y

lac de un murale soCial equitativo en
OS seno de la Historia.

El, BOLETIN INTERNO
DE LA C. IV, T.

Va en distintas ocasiones habiamos
senalado lo importante que era carre-
gir une omisOn cual la no publie.
clan de nuestro Boletin Interna Con
breve intervalo hemos po*05 rom-
probar la aparicion de dos Muneom
del mismo. Es de deSear llegue a re-
gulanzerse su aparicion mensuel.

Puede mr a modo do on agora,
donde, evidentemente, con altersa de
miras. con lenguaje sereno, se plan-
teen y hallen eco sugerencia, puntes
de mire, afectando a la OrganIza,cion.
Ya con la aparicion del Boletin que-
05 excluida, la objeccian consistent°
en aducir que la aparicion e,sporedi-
ca de boletines, emanando de tal o
cual federacion local le affusion de
hojas o de menines., se justifica000
en 01 hecho de la no apasicion del
Boletin en cuestiOn.

Evieentemente, COn objetividad,
puede plantearse le 000 00 de un
interês general, Puede crearse tua cli-
ma apropiodo para debatir en las
asambleas de las FF. LL, lo que a
todos concierne, No puede, o no debe
darse el caso de que falte original
para llenar el Boletin, habida cuesta
de que no Po. trebelos que han
ven. apareciendo en nuestra pren-
sa tenta. en 01 su lugar mes apro-
piado, Ademas, y ello ternbiên ha
0100 apuntado, puede Msertarse BI
organo en ouest. que no Ovide-
mos deebria tener, sobre lods, un
sou 00000000carâcter documentai la referen-
cia de lo que fueron comiciale tras-
cendentales de la CET, coma el de
001001000 50100 el de lamez.. Poco
antes del movimiento revolucionar(o
Os 1(36. Cornicios en los que, con 00.

)P000 a In 0400000 9.)

LAS REALIZACIONES
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

L'Internationale des exploiteurs
A crise que traverse actuel- matérielle de jouir des ayanta-

lement le Marché Commun ces que semblent lui accorder ces
est abondamment évoquée lois. Pour prendre lm exemple

par /a presse de toutes tendon- préMis, nous demandons Si l'hum-
ces. On peut lire notamment en ble manuvre est en mesure de
parcourant cette presse bénéficier de la gratuité de l'en.En donnant ordre son mi- seignement d'Etat lorsque son
stre des Affaires Etrangères de salaire misérable l'oblige à, en-
rompre les négociations, le prési- voyer à l'usine, dès lutin de l'en-
dent de la République a voulu seignement primaire obligatoire,
saisir une occasion. Il serait sur- et parfois même avant, le fils
prenant qu'il revienne sur sa 11- dont il aurait pourtant voulu
gne de conduite... » Le général qu'il ait un autre sort que /e
de Gaulle avait un jour déclaré sien ? Nous demandons par la
u Ces traités (Communauté char- même occasion si l'enseignement
bon-acier, Marché commun), nous gratuit n'est pas, en définitive et
les deyhirerons lorsque nous se- en fait, réservé aux noises pour
cons au pouvoir.» la raison que nous venons de ci-

Ces paroles viennent confirmer ter ?
d'une façon évidente ce que nous Pour en revenir au marché
affirmons depuis toujours, à sa- commun, la presse officielle
voir que les lois ne sont que des d' e opposition c craint que les ré-
morceaux de papier que les diri- rentes difficultés ne conduisent le
geants peuvent réduire en miet- pays .,11, u une inévitable récession
tes à loisir ou annuler par d'au- économique., Nous pensons que
tres lois venant réfuter lm pro-cette crainte n'est pas fondée,
mières, et que les droits thêori- car il est tout à fait évident que
ques définis carres lois ne sont nous sommes actuellement dans,
qu'une ilimion dans la mesure la première phase d'une réces-;
où, parallèlement, le tra,vailleur sion économique inévitable et que,
-de la base n'a pas la possibilité les causes de cette crise ne dol-

Comités d'entreprises

flits du travail. Tout se réglerait
pour ainsi dire automatiquement, ie
Patronat proposant, le Comité d'en-
treprise faisant avaler la couleuvre
aux travailleurs et le Pouvoir enté-
rinant.

.. En gros, c'est d'ailleurs ce qui se
passe en réalité, car, dês le début, les
.-comités d'entreprises n'eurent guêre
In possibilité de s'occuper d'autre
.chose que de faire nettoyer les « go-
-guenots » ou de faire procéder à
.Pinsmliation de douches dans les
boites ou elles n'existaient pas. Et,
entre parenthèses, elles étaient nom-
breuses, ces boîtes !

Pouvaient-ils faire autre chose ? Il
est permis d'en douter. Les délégués
au comitê d"entreprise, choisis parmi
les délégués syndicaux, étaient notoi-
rement inaptes à comprendre le fonc-
tionnement interne et externe de
l'entreprise. De plus, le ou les repré-
sentants des patrons, c'est-a-dire les
cadres, ingénieurs, administrateurs et

On parle beaucoup, en ce moment comptables n'avalent pas PrécisémeM
'dans la presse, des comités d'entre- pour rôle de les en Instruire. Mais
Prises. Et cela, assole du gouver- lis comprirent tris vite, ces délégués,
nement qui vient de s'en occuper, qu'ils étaient débarrassés du souci de
Disons tout de suite que si nos Mus- la production, et que leurs salopettes
tres.gouvernants daignent s'abaisser a et leurs mains n'avaient plus rien
.cela, ce n'est pas pour leur rendre craindre de la poussière de l'atelier
les prérogatives qui devaient être les ou de l'huile de graissage des mn.
leurs, lors de leur institution, mais chines. ,

'plutôt dans l'intention de les inté- ho s'achetèrent (ou on leur offrit)
grer dans le systême, c'est-à-dire dans une serviette de cuir, et on ne les vit
cet amalgame I éformiste et paterne-, plus que rarement sans cet ustensile.
Ilote qui, englobant h la fois le Pa- D'autant plus rarement, que Padmi-
tronat, les Syndicats et le Pouvoir, nistration de l'usine leur avait aima-
assurerait 8. celui-ci une reposante blement réservé un bureau, oh ils
tranquillité au sujet des futurs con- passaient désormais le Plut clair de

tour temps à étudier les « graphiques
Or production P iv à essayer de ré-
partir sans trop de partialité, les
fonds versés au titre des oeuvres so-
ciales. Et aussi, on s'en doute, â
obéir aveuglement aux directives du
parti, car, dans la presque totalitê
des cas, ils étaient (et sont toujours)
cégétistes.

Oit ce n'est pas it la C.G.T., et ce
depuis longtemps, que l'on est encore
pour la gestion des moyens de MO-
duction par 1es producteurs eux-nid-
/nes.

Laquelle C.0.17., en la personne de
son secrétalre général vient d'être re-
çue en consultation par le général de
Gaulle. Allons, il y a encore de beaux
jours pour l'exploitation capitaliste
en France I

D'autant plus que dans la a Patrie
du socialisme », l'on commence
s'intéresser aux bienfaits du « pro-
fit », parait-il !

BLANQUET

La scandaleuse escroquerie
aux logements - panier de
crabes des affameurs - reçoit
une nouvelle aide du pouvoir

Les locataires des immeubles an-
ciens, construits avant 0040, vont su-
bir une nouvelle augmentaion du
prix de leurs /oyers. 1.70 décret paru
000050000l Officiel » du 7 Juin
autorise les proprios à encaisser des
majorations annuelles delà 10%,

Ce qui veut dire que les loyers les
plus modestes qui sont encaissés pour
des taudis ignobles qui, depuis un
elecle, ont fait la fortune de trois ou
quatre générations de prOprios, seromt
augmentés de 5 °L. Dans ces taudis
infects â Belleville, à la Moufte, ou
dans certains coins d'Aubervilliers et

' de Saint-Denis, vivent des familles três
pauvres dont le pêre, qui n'a pas eu
0010000e d'apprendre un métier, est
bien souvent manoeuvre, travaillant
au jour le jour pour un salaire de
famine. Et ce sont à ces gens-la que
lep « généreux » princes qui nous
gouvernent vont soutirer un peu
plus..

Evidemment, en 0e qui concerne les
logements plus récents l'atigmenta-
tion serait plutôt mal venue, puiSque
leurs prix sont déjà inabordables
pour les travailleurs. Et cetix qUi Y
logent, dans ces fameuses casernes
H.L.M., doivent se saigner aux qua-
tre veines pour pouvoir Paver les
loyers imposés.

La politique du logement des gou-
vernants rejoint celle menée de tout
temps par Peat et le capital. Il faut
créer un cliamt social qui permette
toujours aux uns de bien vivre sur
le dos des autres.

On voit même Pire. Delmie aes an-
nées, on voit pulluler ces officines
des,,,pierie patentées qu'on nomme
Agences Immobilières. Ces officines
doublent. en quelque sorte, « l'hono-
rable » profession des notaires. Et lors-
que vous voulez acheter un logement
ou une maison vous êtes obligés de
payer, en plus des impôts de l'enre-
gistrement et la Commission du no-
taire, une commission supplémentaire

l'agent immobilier.
Ces gens-là s'y connaissent pour

plumer la volaille, Et comme les gens
au pouvoir depuis 000 000000 organi-
sent la penurie de logements, le pau-
vre type est obligé d'y passer ou d'al-
ler coucher sous les ponts,

Voila l'une des figures hideuses de
la société actuelle contre laquelle
nous devons lutter jusqu'à ce que
mort s'ensuivre.

Les anarchistes et les syndicalistes
révolutionnaires considèrent 000
dans la société moderne le logement
000e00 et confortable doit être assuré
à tous et cela gratuitement,

Le logement, comme le pain, com-
me l'eau, comme les transports, sont
une nécessité vitale pour l'homme et
ce qui est nécessaire â la vie doit être
GRATUIT.

Pour /a gratuité.
Pour l'égolite écoriontigne 05 00'

01010.

Travagteur, lutte avec nous !

R. J. SOURIANT

vent pas être recherchées ailleurs
Que dans le principe mémo de
l'économie capitaliste, économie
fondée sur les privilèges, qui est
la même et qul opprime pareille-
ment le travailleur aussi bien
dans les pays de la C.E.E. que
dans ceux du bloc soviétique ou
des zones subordonnées aux
U.S.A Car cette économie fondée
sur le profit Ma pas pour but de
satisfaire les besoins mais de les
eXploiter, et les économistes Mas-
siques déclarent eux-mêmes : s n
ne s'agit pas pour les produc-
teurs de satisfaire les besoins
quels qu'ils soient, ou la demande
absolue, mais uniquement la de-
mande effective, c'est-à-dire
ceux qui ont une puissance
d'achat.,,

Comme cette économie capita-
liste mondiale a pour principe
fondamental de ne pas entamer

profils mais plutôt de les
augmenter au maximum, elle

Revenir aux sources, de temps en
emps, n'est pas mauvais. C'est SOU.

vent tonique, surtout 0000 1000 mn
'imaginent que tout date de l'année

Ce leur naissance, et, en même temps,
els revalorise nos idéaux si tant est

sue nous ayons parfois â douter de
leur objectivité.

Ainsi Proudhon, dans 1m lignes que
vous all00 lire, écrites il vo pins
d'un 01101e, nous montre nettement

e qui aurait dû être fait dans le
ens du véritable m'ogres social, et
01 000010 été réalisé, sans doute,
ans l'ignoble aventure de 1919-18,

dont nous n'avons pas fini de subir
es conséquences, Voici donc quelques
extraits du Carnet Numéro 4, datés de
septembre 18.1t.

PAGE 1, Association. Polémique.
rursque t'attention publique s, sera
Portée elle ire questions économique.
7oe les théories de t'égalité a.
',changes, de la odeur, de la mutua-
dé, de la propagation, etc., aurmit
Ue comprises; que l'on commencera

fonder partout dee associations, que
a puissance sera vue et cherchée Id
00 elle est véritablement, dans le
Travail, le Commerce et l'Egalite,
'dom les questions diplomatiques pa-
-aitront rniséraNes; les grands 000-
.raira de Peat sembleront rapetissés,
'anime des atomes; le ganneanamaat
Era comme submergé sous une lame
mmense et profonde, la propriété ne
'ma plus qu'une abstraction, les re-
igions des mythologies, la philoso-
n'Ur une notation sans réalité. La
grandeu, des nouveaux faits, des solo

elles 110015 0000 tell, que tout ce qui
st préjugé point de départ, en sera
crasé On n'aperceara sua que la

magnificence de l'édifice, la beauté
des lignes, l'ordre adeniraNe du sys-
eine
Les sectes se tairont ! Qui est-ce

gui les ecouterait encore ? Toute ta
canaille socialiste, exploitée et exeat-
ante, se cachera tc face. Que de 010-

meurs .us aurons d'abord d 01109cr-
t Socle cris ! Que/te rage des tne-

eure désaPPointés, des antonsprm
rires démasqués et flagelles sans Pi-
id !

Apprétons-nous d repousser kt bOttr-
asque, d redoubler d'énergie, de

hauteur et d'inflexibilité.
Qu'est-ce donc que /a réforme 0100-

orale et La souveraineté du peup/e, d
^été des idées CU, 0405 mettons en
/ingère?
Indiscutablement, tout Proudhon se

,coure 1h, dans ce raccourci saisis-
ant. Peut-on appe/er utopiques ces

visions magistrales, qu'il développera
onguement 0000 10e écrits ? Peut-

être, si l'on considère que rien n'a
50d réalise dans le sens qu'il a prédit.
Dn ne peut nier, toutefois, que c'est

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste

Léniniste
La broChure 1 2,75 F.
nené VILLARD
Face au racisme et au

nazisme.
La brochure: 1 F.
Remise 30% pour la ProDa
gande.
c Le Combat Syndicaliste»

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auve

gne, Paris (9.)
CCP-Soriano- 14.103.62 Paris

aboutit inévitablement à ce que
l'on ose appeler, sans rougir de
honte aile minimum vital:: qui
eomiste à octroyer à l'ouvrier
producteur le strict nécessaire
pour récupérer les forces de tra-
vail indispensables à la reprise du
travail nourriture, vêtement,
logis, repos. En fait, l'économie
actuelle considère le travailleur
comme un véritable esclave, ou
encore comme une machine à
/agnelle d convient de donner
chaque jour sa ration de carbu-
rant jusqu'à ce qu'elle soit trop
usée et qu'on la remplace par un
engin plus récent.

Aussi, /temple nous lisons que
In président de la République ita-
lienne a déclaré que le marché
commun constitue le préalable
essentiel à i'édification de l'uni-
té européenne, nous sommes en
droit de penser que ce marché et
cette unité sont seulement les
nouvelles formes que financiers,

RETOUR IIIIX SOMMES'
bien là le 90110 1001151, aujourd'hui,
où l'on commence a s'occuper du
gouvernement 1100 000000. PaS encore
dans l'opinion publique, certes, mais
cela viendra, et ce sera alors la ré-
ponse a la question de Proudhon
Lorsque t'attention Publique se sera
portée Sur let questions économi-
gnes.

Dans le même carnet. page 31,
quelques lignes sur l'éducation, méri-
tent notre attention. Les voici ;

PAGE 31. Education. L'économie
put/tique, te commerce, 10500000g
emtérét sont tes dernières 4011 con-
vienne rie montrer 0 la jeunesse. Si
l'enfant est Initié de trop bonne heu-

lufc.dife.zedLi'irete 0.5.,

si an le lance dans /es luttes du tien
et du mien, son cur se desséchera;
ses sentiments s'éteindront dans IM-
goisine; une misanthropie froide, cal-
culée, impudente, rernMacera dons
son âme toutes les slIMPathies humai-
nes; toute vertu, toute conscience,
tout idéal disparaîtra de lui. J'en ai
pu de deplorables exemptes.

Et 11101 00001, pourrais-je dire, Yen
ai vu de déplorables exemples. n 005-
0i0 de regarder autour de soi, les éco-
liers et lycéens se livrant à un trafic
intense sur Mutes sortes d'oblets qui
n'ont souvent rien à voir avec leurs
études. Ce trafic, directement hérité
Oc celui du marché noir, pendant et
même après l'occupation, 90000 000
des sommes três elev,es, que l'on ml
tout étonne 110 trouver entre les
mains de ces gamins. Lesquels feront
sans doute, plus tard, de bOns
lateurs mais peut-être pas de bons
humanistes ou de bons professeurs,p,0, rep, osa
leur inamrim combinarde, lorsque
l'on connaît, dans ce domaine, l'en-
tière responsabilité des Parent% dont
les sordides questions d'intérêt sont
souvent débattues sans vergogne en
présence de leur progéniture I Et
Puis, d'où vient Pargent ? La plupart
du temps, des parents on grands-pa-
rems, riches ou pas, mais qui se dé-
barrassent ainsi facilement de la no-
ble tache d'éducateurs mn devrait
être leur apanage jalousement gar-
dé. Mais n'ont-ils pas, eux-mêmes,
été élevés dans les luttes du tien et
du mien, ainsi que le Mt Proudhon ?

PAGE 36. Justice, Quel5e fasci-
nation aveugle constamment les hom-
mes sur la valeur des institutions ju-
diciaires? C'est pis qu'une boterie;
rien de plus immore, de plOd igno-
rant, de phis rétrograde, de Plus bar-
bare que la fustice et les gens de jus-
tice.

La lustice, tes tribunau.s et cours
ont horreur dola science; c'est vrai-
ment religion, culte, sanctuaire. On

cannait /d que les rubriques; on
a horreur des connaissances profanes;

n'admet que les Meuy us; respect
/a routine 1
Respect ie la routine l'adage

COMMUes des prêtres et des juges. A
bas la charte, O 00101e code, d bas les
tribunaux, d bac le gouvernement,

s /a justice I A bas Dieu b Vive

collent articl, d taire sur
Péce de religion de la leeic.,

nui se sur l'humanité comme un
11000 inévitable, que tout /e monde
redoute, d laque, personne n'a foi;
qui n'est ni sincere, ni protectrice, ni
intelligente, et O taquelie cependant

s'arlrese, toujours !
L'a-t-il fait, cet article ? Je me suis

déjà promis, à plusieurs reise, de le
rechercher, dans son oeuvre, mais je
ne l'ai pas fait. Il faudra bien se dé-
cirier, pourtant, car sans aucun Cu-
te, l'on y doit trouver des idées fort
intéressantes de notre point de vue
libertaire.

Je termine par la copie de ces
quelques lignes sur le vote

industriels et hommes d'Etat vou-
draient donner au systême 001M-
t Misse européen pour aboutir
un mode encore plus rationnel
et plus efficace de tondre le pro-
létariat de /'Europe.

Nous pensons également que
l'exploitation de l'homme par
l'homme ne s'embarrasse pas de
frontières, qu'il existe en fait
une véritable internationale Oct
exploiteurs, qui n'hésitent pas
d'ailleurs à faire appel aux ab-
surdes notions de patrie et de
nationalisme lorsqu'il s'agit de
dresser les travailleurs les uns
contre les autres pour aboutir au
triide résultat de résorber les
excédents de la production min-
taire, de remettre a. flots l'écono-
mie capitaliste mondiale et de
briser par les pertes humaines et
toutes les horreurs de la guerre
toute volonté d'affranchissement
du prolétariat momentanément
tout au moins.

PAGE PB, Déforme Plectorate.
Quoi, voter ? Quand on peut décou-
eir autrement et plus sgrement ce
50051 0005 faire. Pourquoi voter quand
on peut agir ? A quoi bon des a.,
lions quand tout le monde doit étre
non seulement électeur, reg, seule-
ment éligible, mais 010 1 Le sYstême
représentatif est La confession de l'in-
capacité politique de l'immense male,
rité. La démission du peuple entre /es
mai. d, queLques chartata.. Et plus
il y a de ddrrages,,erPriPtes. Fine
profonde est la reculade Puisque c'est

,

Anarchisme
La soumission n'est pas rationnelle.

Je veux dire par la que le respect de
l'inégalité racisde, roge-issance sans
discussion aux lois et aux supérieurs
hiérarchiques en Mus genres, ne Peut
se justifier, au niveau de l'individu,
par la seule raison. Il est puéril d'in-
voquer la « peur du gendarme » qui
ousserait chacun à accepter l'arbi-

traire et la contrainte afin d'éviter
une contrainte plus grande encore,
d'abord parce qu'une minorité ne
peut régner par la seule force sur la
majorité, ensuite parce que les agents
mêmes de 10010005105e (flics, soldats
et autres) subissent eux-mêmes une
contrainte à laquelle il n'ont aucun
intérêt.

D'ailleurs, dans une société dont la
violence serait la seule force de co-
/lésion, pourquoi si peu d'individus
en useraient-ils ? Pouquoi les voleurs
sont-ils minorité alors que, logique-
ment, 10 0101 fondement de la pro-
priété est levai?

La loi, la police, nous dit-on tout
cela existe parce que l'individu en
lui-même ayant iMérêt â ëtre mal-
honnête, il ne faut lui faire aucune
confiance, Apparemment, oui ; mais
imaginez une « grêve de l'honnêteté »
où chacun, sans aucun risque, accu-
mulerait m01000 40s, fous temoi na-
ges, fausses déclarations; l'appareil
légal et répressif n'aurait plus aucu-
ne utilité. La loi, contrairement â
ses principes, fait confiance aux indl-
vidus, car elle ne peut faire autre-
ment.

Les individus, eux, pour la plupart,
font confiance à la loi, bien qu'ils
puissent faire autrement, ils sont
SOUMIB.

La soumission, en fin de compte,
c'est le respect volontaire de tabous
sociaux que rien ne justifie; c'est
en fait tout un ensemble d'élans sen-
timentaux et gratuits, tels que Pa-
triotismes en tous genres et de bar-

êres morales telles que respect d

Camarades. venez tous nom-
brome au meetine organisé le
dimanche 25 juillet par la
fi. Il. R. de la C. N. T. F. à,
Toulouse, sous la présidence
du camarade TURMO.

Prendront la parole
Pour la C.N.T.E. 1 J. SORIA-

NO.
Pour la C.N.T.E. l J. MU-

500Z CONGOST.
Pour l'A.I.T.: RaMôn LIAR-

L'après-midi, dans la même
salle, festival de variétés orga-
nisé par S.I.A.

Nous sommes donc d'avis que
le différend qui oppose actuelle-
ment /es dirigeants des Pays
membres de la C.E.E. n'a aucun
rapport avec /e bien-être des ira-
vailleurs, mais qu'il s'agit uni-
quement d'une querelle entre des
brigands qui en viennent aux
mains au moment de partager le
butin, ou plus précisément, dans
ce cas, d'escompte, le partage du
butin représenté lei par le fruit
du travail du prolétariat euro-
péen qui, lui, est partout de la
même façon honteusement volé.

Dans ces conditions, il n'y a
pas à, s'étonner que les centrales
syndicales réformistes, qui ten-
dent de plus en plus participer
en s'y intégrant et en trahissant
leurs adhérents au système com-
mun qui, soit dit en passant,
présente également l'aspect du
transfert de contingents de tra-
vailleurs déshérités dans leurs
pays d'origine qui sont honteuse-
ment exploités et traités comme

I'lu
bétail dans le nouveau pays

d'emploi. Par exemple, lorsque
iFrce Ouvrière, agrès

lalestimele marché commuas

'eccreseloo 01 p500 On peso
de /a dégradation universege.

Là, encore, Il y aurait lieu de re-
chercher les développement de l'au-
tour, car on ne peut manquer de
trouver. par manque de Précision,
quelqu, oicurite a ces critiques sur
la referme électorale. 000000 05e
promesse Mie je n'ai pas tenue.
Quelle confusion est la mienne,
quand je pense qu'II y a tant de gens
qui tiennent les Promesses, même
celles des autres !

on religion
toutes les décences, tendances in-
térieures irrationnelles donc de na-
ture religieuse.

La 101 ne revêt-elle Pas Peur in
plupart des gens le caractêre d'une
révélation ? On l'ignore, mais on la
respecte 0 priori. Et si par hasard
on l'enfreint par ignorance, on se
sent coupable et non victime.

j...e pouvoir n'est-sl pas toujours « de
droit divin », même s'il n'y a pas de
Dieu, puisque son principe n'est pas
discuté.

En fait la soumission ne peut s'im-
poser qu'a un esprit religieux, elle
ne peut donc être imposée que par
une religion j'entends par là une
métaphysique obscure dont /a discus-
sion est laissée 500 certain nombre
de P prêtres » qui ne cessent de se
poser en seuls vrais détenteurs de la
vérité en face des masses qu'ils abru-
tissent du berceau au tombeau.

Privé de toute possibilité de discu-
ter l'inMscutable, l'individu voit son
inconscient marqué au fer rouge
d'une foi qui lui fait accepter la
soumission morale, donc la soumis-
mpn physique. La religion peut être

acpcp.ele' sar rZt.11,
peut

eUt
etre l'Apocalypse ou le suffrage uni-
verset, mals c'est toujours un systè-
me d d. priori soumettant l'esprit et
1 a tr..10iw

ion fonde done le pouvoir,
elle est le ciment de toute organisa-
tion autoritaire, le pouvoir ne peut
pat 0100 se 000000 e mdà00oo Qu'aise
prison de ses nsurs.

Détruisog une religion, si vous ne
détruisez pas aussi le pouvoir, ce-
lui-ci, naturellement, engendrera la
nouvelle religion qui lui est nécessai-
re, Les exemples historique, sont
001000001 pas de religion sans mn,
voir, mals 005 000 plus de 000501r
sans religion 1 11 n'y a qu'un choix
anarchisme ou religion.

N'en déplaise à tous ceux qui ved-,,,,, Ien-tt.,asrgirue
fli

le devenir social sur la

TOULOUSE
i meuse de Hee/.

DIMANCHE 25 JUILLET J. F. B

CINEMA
UN GRAND HOMME PASSA NO-

TRE CHEMIN (film américain). Je
sais que Je ne devrais pas parler de
ce film à la gloire d'un chef d'Etat
je sais que tout a été soigneusement
selectionné pour que sa mémoire soit
sans taehe ; je sais que John Fitzge-
rald Kennedy n'était pas sans Mmut
et que bien des choses resteront sans
doute inconnues a jamais du grand
public, Mais Je dois dire que ce film
m'a HI sympathique sur plusieurs
points et m'a paru parfois courageux.
Il demeurera un document historique,
Certes, j'aurais préféré de beaucoup
pouvoir assister à un documentaire
me montrant Franco avaler d'une
façon aussi violent, son bulletin de
naissance

« Tout pouvoir Politique,
quel/es que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
Me.11
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ne pourra vivre et se développer
que dans la mesure où chacune
des nations en cause saura faire
abstraction d'une partie de ses
intérêts propres r, nous compre-
nons fort bien que l'unité des
exploiteurs euronéens ne saurait
se faire qu'en bernant et en ton-
dant un peu plus eneore si possi-
ble le prolétariat européen.

A cette unité des exploiteurs, à
cette internationale des voleurs
et des fririons en habit, haut-de-
forme et limousine de luxe, nous
sommes certains que s'opPoserai
dans un avenir qui ne saurait
tarder, l'internationale des tra-
vailleurs, non pas sa honteuse
caricature réformiste, mais la vé-
ritable union dans l'action des
authentiques- syndicalistes révo-
lutionnaires de tous pays, qui ne
rélamerons certes pas des aug-
mentations de salaire, car c'est là
défendre le salariat et se condam-
ner à renoncer à l'abolition de
la condition prolétarienne, mais
qui sauront imposer par la gr)ve
générale expropriatrice et ges-
tionnaire et par /a révolution so-
Male he droit S la consommation.

De quel droit
Un homme gît sur la route, la tête

ensanglantée, accident. Dérapage sur
le gravier. Des personnes accourent,
allongent l'homme sur le bas-côté de
100001e, et une âme charitabie va
bien vite chercher.., le médecin? Non,
le curé I Le médecin, l'ambulance ce
sera pour p/us tard, passons au plus
presse. Le curé arrive, sort son bré-
viaire, un flacon d'huile, un morceau
de coton, et se met en devoir de don-
ner l'extrême-onction au blessé.

Celui-ci, est-ii chrétien ? Desiralt-1/
la présence d'un prêtre à l'article de
la mort ? at-n même mourant ?
Autant de questions que ne s'est pas
posées le représentant de la mytho-
logie catholique.

Ceci est tout simplement une escro-
queri, morale. Aucun homme, repre-
sentant une religion, n'a le droit
d'imposer les actes de sa religion à
une personne incapable de réagir
consciemment, Ceci nous démontre
que la religion catholique est tou-
jours la même, qu'elle est pré., mê-
me par une escroquerie morale, à
convertir des hommes sans leur con-
sentement.

Trop de libres penseurs sont MdM-
;ents vis-a-vis des religions, sous pré.
nexte de tolérance; si nous admettons
Lie l'être humain a le droit de Pen-
ser Sono survie, 00000s admettons
m'il 01e droit de participer à des
Mes religieux, nouons devons pas
Mmettre que les religions imposent
lus humains leurs conceptions, sous
une forme ou sous une autre. d'une
nanière insidieuse comme cela se
produit continuellement Songeons
mn malades dans les hipitaux, aux
prisonniers, aux vleilliards dans /es
miles que les curés, les bonnes soeurs
.pouvantent avec leurs enfers, le la-
vement d'un dieu s'ils ne se repentent
oas et si, surtout, ils n'acceptent
oas les secours de la religion. Ces
nalades, ces prisonniers, ces vieil-
lards sont affaiblis physiquement et
noralement pax la in iladie, la sauf-
(rance morale ou l'âge. Tous ces elde
tunents post-mortern ne sont pas
faits pour leur redonner confiance en
eux-mêmes, mais les découragent en-
core un peu p/us.

Nous sommes pour la liberté d'opi-
nion, nous n'al/ons pas dans les MM-
taux, les prisons, les asiles, expliquer
nos conceptions philosophiques. Nous
respectons trop pour cela la cons-
cience de l'Individu quand nous ex-
pliquons nos conceptions, nous le rai.
sons avec des hommes, des femmes
ayant leurs pleines facultés mentales,
,est-à-dire non affaiblis par la mala-
die, in douleur morale ou Page.

N'oublions pas one les représentants
tes rellgions sont les soldats sans
/informe même pour le catholicis-
me la solde des puissants qui
meoient cette force aMiaintement

/a force policière pour asservir les
humains. N'oublions pas ce que di-
saient nos anciens « Luttons contre
la trilogie s Armée, Rebiglou, Capi-
tal, » Ce qui était vrai de leur temps,
l'est encore aujourd'hui. Pensons-y
s'il est encore temps de Magie.

G. PTOU
NOTE t J'ai assisté personnelle

ment à l'accident décrit au début de
cet article.

VIENT DE PARAITRE:
L'Internationale de Wel is

Libres propos par Hem Day.
Editions ç Pensée et Action»
F500 10,00 F.
En vente it nOtre service de

librairie.
39, rue de la Tour d'AuVer-

gne.
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EN LA REPUBLICA DOMINICANA

RENACER del TRUJILLISMO

TRATANDOSE
de un poder

personalisimo, con la muer,
te airada de Rafael Lenni-

das Trujillo la dietadura
cana I orzommente doble derrum-
barse. Sus doselentos parientes,
al ser abatido su jefe, quedaron
con el Coder y sin facto para sos-
tenerio. La revdmiéen del pueblo
era ineyitab/e.

Balaguer, politica dornéstico de
la casa Trujillo, troll de conti-
nuer el sistema no pretezto de
liberalizarlo. No rode: Iode alien-
to a truji/lismo apestaba en la
tirera dominicana. La sufrido
durante treinta ailes rra demm
sied°.

Por juego democratice, el poli-
1100 Bosch goal la mas alla ma.,
gistratura. Pero, no estando con-
taminado de trujillismo, Bosch
no pudo placer a los militares
gustosos de someter el pais a sus
espiareos demos.

Una junte de generalitos des-
envaine e/ sable para remmillis-
tar el poder trujillista, esta ym
sin Trujillo. Resultado: que el
polder civil fur barrido par las
armas. Entronizada la Milicia,
Ms abuses de /a ante-reyolucian
se reprodujeron. La famille del
antigno satrape andaba desper-
digada pur esos mundm gozando
o disputândme lm millones oro
[soumit/ados fraudulent amen le
pur su jefe. La famille que en
adelante usufructuaria las raides
del poder en resultado de un
abusa de fuerm, stria la de los
eastados militares.

De ahi la segunda reyolucleM
del pueblo dominicano, fulminan-
te, yieteriose, hasta el moment),
en que el ejéreito norteamericano
acudil preste-050 para socorrer
con armas y bombe es al ejército
neotrujillista. Asi el lofe mayor
de /a cuartelada pudo atacar al
seetor de la reyolueién. siendo
sus tropes aplastadas a pesar del
atuendo mortifere de que le ha-
Mou dotado los hombres del Pen-
tacon°. Una segunda solide es-
ta ver aylatoria produjo
de mil muertos en el sector del
puebh), de cm:a cobarde hazatla
hubieron de arrepentirse ya
que na ruborizarse los seryido-
res de/ Johnson que habia f sel-
litado aparatos, fuego y direecién
a los ayiadores neotrujil/istas. En
los combates del general Imbert
contra los recolueionarias noPm
lares, rie conquis:ta posielones
merced a la cooperachin artillera
de los norteamerinos, coopera-
°Mn ésta y las anteriores, que
a la nada» yanqui le yalil las
mas acerbes orifices de la gente
nuis liberal y humaniste del mun-

tejes que no tiene nombre. Ni rostro.

tido comunista es un motiva de bonde
a

L A

rei2 de la subide en flecha del par-

ituacidn ha v0010160c
emânsdeee en

que
todos los paies al

margen de la cortina de hierro ant a Estinliado en las céluies del partido,
donde se estudia haste en los min,

preocupacidn Para equelksbiernm que vieron y ven en esta su-
/Ma, une amenaza a sus sistemas
econdmicos, politiCOs F reliages..

Amenaza que si no en practIca en
Searle tende a ombles ma situa-
Mn que de hecho perrnite a estas
goblernos la explotacion de ingentes
masos de nombres descontentos de su
estado. Es evidente que el sisteme del
monda occidental besa,do sobre el 11-
beraltsma /la permitido a las messe
proletarias a/canzar un nivel de vida
desconocido en los mises de allende
la castine y en aque/los /mises que
graviter: en su orbite, est que Pare
mas de une puede parecer une para-
6010 cuando se hab/a de teorla y de
prectica en el cambto o Menas
violent,/ del orden establectdo en los
palsse de/ bloque accidente/. Cuando
en 1911 se endo de aquel maremOto
que fus la revoluciOn rusa, las muras
proletarlas de/ monda creyeron que
habia Ilegado la Emre del desquite y,
per primera yes, desde /a revalucion
franc., e/ sistema capitaliste crey6
Me para él habla Ilegado la hem de
In rendiciOn de ruent.,

Pue un fuego de p010 que duré/ lo
que uni> ilusion para lae mas. Mole-
taries y [mon los mismos rues que
se encargaron de asegurar O los pal-
ses caPitalistes de que la sangre no
habria l/egado a/ rio, encargando a/
mise-0 Rompe a lOs partidos comu-
nistas y socialistes de demostrar a los
gobiernos de estos poises que la reva-
lue060 estaba Mur MOS de rebaser los
limites de la estepa. que ellos mimas
eran revislon/stas 10 Mie, mon al con-
traria, a los soviets /es interesaba que
en los l'aises ruera del bloque URSS
querlasc inalterado el sstat0 quos de
regimen capitaliste. La guerrn y la
posUguerra se encargaron de demos-
trar de uns matera ineslitiveee one,
ers la volunted rusa en le polltIce
internaciona/ y antes da que Melle
estant!, alla per el 1934. el gobie,-
no, el Soviet Sulmemo de la Patrie
del proleteriado, 000side06 mur Me-
cs/ y Consecuente con e Ponti05 ahe8,
tecer las tropes Y Osques de la Ils-
lin Muselinana (lauesta en graves cit
ficUltades por las seneis,. enflant/-
ms), del mye/ 13006100 que 18 Per-

YA1
3 PAGINAS

%sot adlionss ous..d enuNeov-r-lemarmé

micacha --no otra estrel/a en su
disentida bandera.

Establecido un premtrio a/to
el Diego per la ONU y /a OEA,
las escarammas jamas han erse-
do entre imbertistas y soldados
yanquis, de ana parte, y la gente
del pueblo encabezada par el do.
bidonne Caamaito y 51 combe-
tiento froncés Rivière de otra.

Entretanto, el genèral frilberf
ordenaba la practica del genoci-
dia en su retaguardia, en previ-
silo de posibles empresas revalu-
eionarias tuera de la capital do°
minieana. Los muerfos enterra-
dos de eualquier manera en las
cabellerizas que fueron del tira-
no Trujillo, suman 1m centenar,
segfin se dijo, y en ciertas m-
anades se han encontratio gra-
ttas de fmilados de cineo, ouate>,
Ires y dos personas, entre dlas
a/gunes mujeres y seres
linos en en edad de ehiquilles. 17a-
ries de ratas inmolados han sida
sorprendidos, aun en /a bore del
desentierro, en actitud de snpli-
ca...

/guai sourcil en Kattin de Ru-
slu. en los Kattin de Badajoz,
Torrero, Campo de la Bote Y
quinientos mas fusiladeros de Es-
paiia; y en los Kattin de Alema-
nia. Austria, Polonia, etc., espan-
tosamente regidm (ordenados, di-
to Goering) Cor el alto mande del
In Reich, de tan grata reeorda-
e)én para el franquisme impe-
rente en Espana.

Todas las dietaduras desembo-
ean a lo mismm a la yesania, a
In expoli.idn, al crimen. En
Espana como en Santo Domino°,
en Cuba coma en Portugal, en el
Madrid de Grenade y Delgado
coma en Chicago y Boston, cor-
que afin nos aeordamos de Sacco

Vanzetti y de /os mât:tires del
1.° de Mayo...

04,022.d.a,,,,,,a,d1.0 Nature*. dl.

LjNria000cagsrot0001,001.1f v' Poentar 60 10
finca do Aymare, Y. en cense,

cuencia la liquidacien de su colecti,
vidad, En un ensayo de Ilamada a
o reflerien, ya que cime FF, I.L.

Uevabare el mandato 60005000r la
revelorizaciOo de la /inca y la bol.
00060 de mejorar su explotacidn co.
lectiva une ponencia en ese Sentdo
rue clictedla Y enviada a la base, po,
ra su estudio, el acuerdo viose rend.
Reade en referendum,

Ese merda expree la presencia
negencio loesronio. El Mea/ fue de-
Jedo Or lado y el Congresu se nego
O st mismo. Con toda seguridad,
puesto que hue acuerdo general, por
asi decir/o, y libremente expuesto.

Jnzgaron y obraron en cons.
cuencia de las conclusiones sacedes
6010500:610 hecho por peritos alto,
mente calificados en la materia.

Muy respetables ellos y sus
110000000 6e de aUtOridad t)enica. Pero
menospreciaron 00 0001:600 prectica

rnicCoarrreZ: c(itrtri'ailtjarorire Yer.:
106050 large vida habian visto, vi-
vida y tocade, mereciendo tante con-
sideracion, cor lu menos.

La Organizacion, con es, acuerdo y
00100eyfltiO,Oo negaba a si misma
ahogandc con su presencia su esend
oie, echando 00 cal00 de los recuerdos
el innegable entusiesma que ella

habia levantado, cual 011160000.
Mem reanimando los sentires 0010.
00000, sin conter los del tiempo in-
mediato del exilio, Error prâctico y
mor moral: que los 000 000 juntes
en este deshacerse de algo que, si
êneroso resultaba, lo mas cuerdo 50e.
00 calibrer si culpa, del terreno es, o
de no buscar adepterse 050S Foot'
101160600 en el peor de 0010050e. Une
scande,/ de esta naturaleza resulta
mejor 0 peor segtin quienes 1000000,
seglin los metodos y los procedimien,
tos que la hacen ser, existir.

Con, realiclad practica vemos que
horadaron pesos en aquel terreno.

Que un basque engalana la finca,

te, apuleas,,,,conecnIusdilna te,con,icOoleogrrua-,

apumado queda, podia oponerse la de
sacar mejor provecho con diferente
emplies! denciencia hublere.

Me ilega a la memoria, pensando
en esto, aquella como 110000 constant.

emos
perticulares el sistema para des-

trais en los hombres 0060 000010 boy
de humano. para reducirlo a une
maquina 66011 a su mandato.

U 00 Nosatros cometimm el error cleponer de rodilles a la Abisinia Las mas. obreras, My coma ayer, r este schantates. A regel.feudei, A ms pocos meses y para y aunque la instruccion esté al alcan-
clientes Sea pern lo aceptamos. Des-desgracia de los espanoles,

i/
intervint. ce de todos, son

encandilad
Ignorantes y /Mentes (Signe en /a Maine g.)ron en la guerre civ con mêtodos estan os por mit. co-

olives a Iode principio democratice, Mannes y ven en el el fera de sus
para destruir une revoluci00 contra- esperanzas y de su prexima 00600.
010 a sue Intereses. Para que sus té. dan 1100 todos nosotros nos encon-
!Mos rnilitares, /armadas por genera- tramas en la especial conclicien de
les vallentes, per0 incapaces, estudla- que, critleando e/ parttdo comunista
ran nuevos métodos de loche que, 50 05 general y Rosie en particular,
definitiva, no supieron aprovechar, criticando sus metacios de explotacien
re itiendo durante la Ultime guerra y domlnio en Asia en Africa en la
y en su Mena tierra los mismos America /atina y en la misma Rusla
errores que permitieron a los alemm autornatdcamente, a los ejos del Pm
ors /leen- haste na puertas de Mos- fano y de todos Rouelles 000 001 des.
00 y a IM esPaholes perde, &Mentos conocen, Mese mas. obreras, neva-
mil hombres en las varias ataques mos agua al molino de les Mades
frontales, inütiles. alrecleclor de Ma- pseudo democraticos e ImPerialtstas
[Mid, La experiencia de la guerre cl- del mundo.
vil no les MM para nada en equella
guerre que ellos habian querido 0

calier,
y 50000005 50 hace Cl Jue

tar troicionando Feel% y entregan- 09 01 l001160 e.
dola a Franco. ci. 0 las esperanzas de los deshere

dadas de! e-'o denundar corneMOSCU-BERLIN /0 ventmos hacienda y entonces so-
En el 1-940, conmente MM su Pei-. mos «contrarrevolucionariom sciesMa de bochorno y traledm, Mosc6 tructoresv de la unidad obrera yconsigne una entente» con el dicta- «vendidosr al capitalisme occidental.aleman, Ananas que hablan bus-

cado con efan tacle a lo largo de /a Elte «chantajes no es de shore Y
Mterra civil espanola (pontes) p que 0091.99 000 0000:010 90 10 misme
les permitio apunalar por la espekla Ruais, 10 que valiô al movimiento
O las polacos y aduenarse de los pu. /ibertario la liquidaci00 fisic1 de los
blos indefensos de Estonie, Letonla y anarquistas y de lm macknovistas.
Lituanie, deportando a mi/lares en En Alemania, con la liquidecion del
los campos de concentracien del nor- movimlento espartaquista Y cens:-
te, a los comunistas y simpatizantes guientê elictedura hitleriana. En Ma-
de rites paies que tuvieron la des- lia, con la liquidaciôn de las violas
gracia de creer candidemente en n00106000000 cid, ballon paSedo a la
cornu/item ruso Mientras, los mar- ocupedion de las fabrices y, por ende,
des de la eInteinacionals se meacled la Equideclom de la revoluci.. Un
ban con 100651 «Deutschland Mer desastre de 00000000 e-0001500 que
alless en la capital de la patrie pro- MM 01 camino a las hordes musso-
letarie del monde. La 6101005105 cUtI1 linlanas En Francia, con la rendicion
y cuidadosamente elaborada y las absolu11 de 10101061000m 01 Pertido
consignas del 0000160 lograron una corniste y que han destruldo en
vez mas malles la modo proteste de las masas obreras francesas aquel e.
las muas cc/monistes. En los caMpos piritu revoluciona,rio que era en prm

concentracidn, a los dos lados del rrogadiva. Y despues Espafia. El 05!'
0000010 polar !MM, merlan millones men que no tiene nombre. Un crimen
y millones de hombres de toda Euro, que por si solo, si la vergiienza y la
pa en tante que /os cumiros y los cligniciad fueran cualidades conocidas
dirigentes de los varies perfides Co- Por 01 0001:60 comunista, tendrian
monistes hablaban de relvIndicacI. que barrerlo haste e/ extremo limite
nes y de autodeterminaclôn de los de/ innerno. Si este existiera.
pueblos. Un continuo «chantai., Un «hm-

L /11" 7
?e EN ESPANOL

CON EL DEDO EN LA LLAGA

La presencia negamlo la esencia
On oe proyectos, planes y plan., que
hacia florecer el entusiesmo sobre la
mena, en los campos de concentra-
Mn. Proyectos, planes y planes que
se preparabe 0001 000000 de alli se
saldria, con la irnaginaclôn puesta en
la América de suenos y ensuenos, 605'
00051m a volear sobre su suelo topO'
00000:000 esperanz. ; agnelles MIS.
riencias y moelles esperanzas que
banian 0100 000000000 00 0150000, La
mayas parte queciamos varados en
Francia. Pero quedô 00 00060000 la es-
Peranda 010 experiencie. Une 000000-
dose en la otra, Todos lo sabéis: le
habeis vivifie Se trata d, las tan
Midas granjes avicole». êPer gué
Ayinare aun Con su suelo que se dice
pobre, punto conentrico, sia embar-
go, tangible y viable, no lu file de
aquellas dos hermanas insePerebleS,
experiencia y esperanza, poniendo en
Prâctica alguno de los mil Y no Prn
yecto que en 10 00000 se incuberon al
calor de la realideni pasada que tan-
ta habian alabado los que 00 01 e-00.
do mondial del estudio social compad
rativo ballon observado1 êAcaso no es
algo que se semeja a un absurdo la
contrriccidn entre avellos hechos

7105000 ,m'Pt:racn:M'os con flo-
rilegios verbales siendo parcos en rea-
lizaciones amande estas tenemos
0e 10 niano0 y las dejamos mer Came
0/go pesado inservlble. 10e1e1e
cuandoola Organizacidn en quien lo

nobleble, altruiste, desinteresado,
por arida y dificil que fuere, lo coro-

n6ie

czogeso a fuerza de voluntad,

casi suprailudrno 'ano'i'suisnUned deaa Colon

00101o0sn'PpOsr y 50 sttr'r 050 ellr d'eu 'puer%
relichas, desde cuando se 0eg6 a si
mima, Desde que par acuerdo mayo-
Mark/ 00 acordô que la fin. de
Aymare se vendiera.

Si no es dernaslado tarde, Ponce
ompetio en resuciter lo que por muer-

t'mas"digi50"000 '001065de1tn"000rarlfbedrU0a
ue Os C N T 0000100010.
0000100 0e MM de este- de la cons-

tante en el camino moral ejecutante
en ttempo de borrasca 0 en tiempo de
bonanza.

Aymare representa, sobre todo, la
p,,:ezgriaancipa,0002. la conducta, la pro-.

da por el Moho... constructive, Que
se lo preguntem si no, a los habi-
tantes 65 100 pueblos que circundan
la fin., donde duvian (y

00000msoin000e00en colectividad libertaria un
ounado de espadoles de alma entera.
0000m do 1500010 00 su presencia.
Que Amare no resulto le que se
mie 00 0000 0000, Quo se dl la fana
al 0000000 00 otra. 'F0 lo ho dicho:
Ayude a la Naturalese y elle, te ayu
ptr:: FABIAN MORD

"'Paen LIS 011111S Y LOS DIAS '(-

1

De 1789 a 1936-De julio a julio

REPERCUTIRA
estos dies en el mundo el eco de

las jornadas heralcas del «30110 espano/r en-
gerzado a las jornedas del «Julia francêss La

otoma» de /a Bastille se reviviô en el ataque a la
Moncloe 0 al 0000060000 cuartel de Mammon, Si
1789 Mo el tono a profondes transtarmactones soda-
les que acabaron con el feudalismo, 1936 tue fellido
0100010 de concepciones sociales que hubieran acabado
con la explotacian del hombre pOr el hombre al e/i-
minas el sistema defensivo de la burguesia, as/ coma
1789 modific6 el sistema defensivo de /a croisas,sIn
eliminarlo, dando as/ logar a la continuidad del Es-
tado, 1917 modiRco el sistema defensIvo de las rares
tambiên modIficandolo, sin eihninerlo. 1709 rubsteeel trlunfo de la burguesia ; 1917 estableciô la fuma
monolitica, centralise/Ma, del Partido.

En 5911 las perspectives tramformadoras revoluclo-
narias se hallaban en transiciOn y /as definiciones no
habian 000010160 ann la fuerza necesarta, la necm
saria amenda papule/ o de partida coma para
establecer formulas 000000000 para la epoca. POr ello
en Mexico no se p010 de un simple omble de go-
bierno peser de las extraordinarias intulciones de
los iodles y a pesar de la vigoresa Predica Y eiemPlede los anarquistes autectonos volunteries extran-
jeros que en ella participera, Si. No se constitu-
00000 00 México las «Brigades Internacionales», pero
armer. alli combatientes decidides y entusiastas.
Linon correspondencia de Kropotkin raiz de la
0010e-000 Ilevada por Galleani a causa de los anar-
quistas itallanos incorporados a Flores Magon

0000

aPraes Guerrero. Vesle veterano y entuslasta
Frizenkotter que 06000610 0111 a balbuceer el espadol
000010100060 con denuedo en las guerrillas. Estados
1101000 1000 importante papel en equella êposa bas-
Ou el extrema de que militantes came Ricardo Flores
Magon murieron en prision yanqui, alguno

500e0e0causa ssuspectes.
Las revoluciones se siguen.. Pe00 no se seMeJen

entre si, todos los movirdientos revolucionarios
Itou de 0mconsiderados transformadores haste el
extrema de 000501e en la Historia como etapa tran.
100600101020000001e. Cube es el ejemplo de on
min:Mie-no pseudo-seviênco en cuante a su presente,
que es na desenlace y no t0e0si0060. Pomo es desen-lace y no transici. en U.R.S.S., en definitivo desem-
bogue al fortalecimiento de un Estado tante o mas
feras mucho mas haste el 00005000__ que el Estado
burguês. No se fue. No se va. a la disolucion progre-
siva del Estado, como Lenin decia prever y corna en
sus calculas prometia...

1949 signIficd un nome ensayo Y hes. eierte 000-
10 10100000 came !ma 100000100, tal era extrana
nuestra ment/11000d accidentel psicosis, 1000010e Y
metodologle chine. Hoy se commue.. que a, parte
Mlles detalles propios, no se va en China mas leJos
que en U.R.S.S. eue tal como repetidamente ve-
nimos afirmando aqui se tiende a una cadet yes
mayas semejanza inetados entre /os tres rami.
riantes ...tales del moment, Que se nos pruebe si
en e/ fonde existen diferencias entre fines, pr00ed1-
:mentos e intenciones de los Estados boldos, la
U.R.S.S. y la China. Diferenclas de lenguitie, de
bandera y de proclama Y no profonde tal diferen-
cia. Todos se dicen detensores de la alite-010011Y ha.
01 0000 y 000m 00 atreven a de-l000000clefensores de

DE LA NATURA

L1.000
la estecidn estival perio-

do de vacacion.. Posibie con-
tacto con la naturaleza, 0101-

dando los prosaicos ajetreos del ano;
boa-0000 la evasidn, mirando otros
horizontes, bajo otro cielo. Descanso

fisico,00010000601010 mental,
En las ployas, Junte al mur and;

en las montafies, entre el verde de
los modes y los valles. Paisajes dis-
tintas que 050000 el encanto de la
contemolacion, Sensactones de belle-
za, de serenidad, de 100000prestan-
cia eterna.

Mas para que la calma sedante, en

esRat
NUMEROS 93-99 (DIE VACACIONES, PROXIATO A SALIR)SUMARIO:

Victor Garcia: EL VATICANO, LA INMENSA FORTUNA.
Lgearo Flury: NUEVA VISION DEL FOLKLORE.
A. H. T.: LOS INSECTOS, ETERNOS ENEMIGOS DEL HOM-

BRE.
Dr. René Mariano Aguirre: EL MISTERIO DEL ENFERMAR

CONTEMPORANEO,
C. L. SulAberger LA ESCLAVITUD DEL APETITO.
JOSê Viadiu: ADALIDES DE LA LIBERTAD. VALENTIN AI,.

MIRALL,
COSta Iscar: COMENTAR/O A aCLOCIIEMERLEa.
Marin Zaragoza: COLORES Y FORMAS.
Juan Ferrer: PARTIC/PACION DE UN PUEBLO EN LA RE-

VOLUCION DE JULIO.
'Mastieno: HERALDOS Y FORJADORES, GALDOS EN EL RUE-

DO IBERICO.
Luis Alfredo Lapez 5100000: LOS ARTISTAS Y SU DESTIN°,
J. Guiraud: CUATRO MUJERES Y UN SOL::, de J. P. Cerda,
J. Zig/a: ARGELESLNA. BARCAROLA (Pomba).
Eulogio Mutioa Navarrete: ELEGIA DEL DESIERTO. EL CRI-

MEN (poesias).
Noerni Pax; REQUIEM PARA EL CABALLO HIROSHIMA,

CANTO A MI CUERPO (poesias).
Enrique Zevallos Antesanad SENTIMIENTO DE MAORI!.
Han Rober 1l0100000000 original de Costa Iscar): RASTA EL

ALMA (drama publieado entero en este ntilmerol.
Max Frankel: EL BLOQUE SOVIETICO DE LA DECADA AC-

TUAL,
J. Colt de Gusserre Comentario a cEL SINDICALISME A BAR-

CELONA (per)odo 1916-10239
Carmen 910p000!: ESTAMPA BARCELONESA, EL MERCADO

DE LAS FLORES.
Noticiario, Libros, 0011100 originaleS de Morio otras va-

Rosas ilustraciones.
Precio de este neunoro excepcional. 2 francos.

ese Contacte con la na,tura, revista
intimidad pimentera, requiere un
clerto alsiamieMo del turbulente y
abigamde embiente go multitud. Es
al margen de la frivolidad bullangue-
ra coal, se percibe mejor e/ colorido,
los sonidos, cono destacan mejor les
centon., cern. la mirada puede
acarimar 110 00010 con mas simidad;
el horizonte es mas atrayente na que
la lejania indme la imaginecion al
ensueho.

La prorniscuidad en las playas de
modo, de Francia, de Italie, de 000-
aie, Le ascension taristice a las mon-
tai:las 000010g, del Tiro/ ; todos esos

10ra's" t'""r0dsi gau"r0-01:0s10'
100

e1gu hua pe , po e ,
encanOo de su virginidad, al einem
ma y mulla, hoteles, mansiones para
000000 01000 que ya no saben en gué
emplem los rnillones. Es asi cama la
vision panoramica queda desfigura-
da. Al industrialisas el turismo Se
ha tenido en cuenta el gusto vulgar,
I espiritu exhibicionista de elnieneS

100 0010 se pagan de apariencies,
buscaudo 1101000 01000 los que fiel-

Afortunatiamente, ann 000000 pat.
00100reclusierms AM se pueden ha-
ler playas alleolos, trangunas donde
1 ir 000010 de las olas acarician la
Ma y tersa capa de arena, dorade

por el sol. Ana quedan valles y e-00.
10:005 donde el rumor de /as hojas de
os erboles, que 01010e or., y 51501-

000 de los Paie..5 crean 0 r`lvdo de
suave o 10001 0011e mamie!.

Junte al mar, a orill00 de los rios
o de los logos; par las montes y los
valles, es sels/da/de, es reconfortadar,
placentero, amas de la naturaleza.

despierta sensaciones as llbertad,
de poesia infinita que no .00 1100000
I describir. Y aM es haste tante no
han llegado 10110 el cretinismo y fri-
volidad de las modes toristicas;
mientras /os hombre» de negocios no
han llegaclo a explotarla.

DE LA ESCUELA RACIONALIS-
TA AL ANARQUUISMO

Ya es sabido que en lo relative a la
ensenanza, aunque existan normes
de topo 0000001, siempre el que en-
sena imprime a su ranci. un cierto
selle particu/ar que responde a su
manera de ver. Y une tai influencia
es en razdn 6100000 01 afecto, a la
predisposician que se tenga puesta en
la tarea docente.

le que afecta a la ciencla peda-
gôgica existe gran variUded de for-
mas, desde las apreciecienes de Luis
Vives C Erasmo, para no 10 mas lejos,
Posancl, par le expues. por Rous-
eau en el «Minho», hosto Rem a

GREGORIO QUINTANA

le, «pan y de la «libre determinacien de los pueblos
en 11 0000000 de su ststema social y de su gober-

1036 se establece en la Historia, eri la de la moral
Y de las costumbres y en la de 100 500001000 sociales,
como un intente de transformuMn que ne ha tenido
su !goal. Todos saoemos que el gesto del 19 de Julia
fue en principio defensivo. SI bien 05 010000 000 000
anterioridad a la eflrnera Reoüblica, la Confederacidn
Nacional del Trabejo habia delarado su finallded e
intenciones 1 si bien es probado que durante la Repil-
blica, el moyimiento unarquista espatiol 00 10010 lan-
zado en peso a enealbe Y gestes reyclucioneries,
tamblên es cierto que en 1930, /os militantes cene.
tistas y anarquistas hebian sufrido 101 00000000 qt,te
se hallaban en torzadd detensiva. Na oostante, 00010.
mon situerse 110 cabeza de la resistencia contra la
confabulacion clericel-f ascista-militar. Cepo entames
a los anarquistas reorganizar sus ProPIM ...droe canel aposte de quienes salian de las cerceles

; cuise a
los anarquistas entonces organiser la defensa otri 50-
dos las ciudades y villorrios; capo a los anarquietas
organizar la loche y 01 Maque que de Mmediato
un resultado sorprendente; cuyo a los anarquie00
organiser la distribucion de viveres, la requise y MS-tribus/en de armas la pralucion en tad00 las ra-
mas y materias ; el transporte., todo.

Cupo a les anarquisMs algo mas: hubleron de rem-
ganizar, orienter, asumir 0000100000:1a vida politica
del pais, Gobernantes y gobernados abanolonaron
puestos y responsabilidades, Todo 00066 a la deriva.

Si las anarquistas hubieran malade» eemplas Pro-
cedentes !Y Mega sucesivos) hubleran «recogidos el
rader, que se hallaba 00 000 manos. En 001 0000
hubiera sida la de Espana otra revolucidn trustrada
No hicieren tm cosa. Los primeras momentos los
mas gravides e importantes, los dedicar00 a orge-
nizar la soclead oa 11 maneras, a la manera 000e.
600000. afinnados en la large prédise que a Cavés
de los alios haine, creado una conciencia en las mas.
laboriosas.

Esos primeros momentos y sus resultados que al
monda aparecieron came sorprendentes, son loe que
identificaron la geste espenola con un caract00 haste,
entonces desconocido en la prietica de 10 0160 de
los pueblos. Se prob6 que se podia vivir sin Estado,
sin p0 000 central ni tentacules, Y se vio coma desde
In barrlada, desele el pueblo, desde las comunas em-
brionarias, desde abat* hacia arriba, se Sue reorgeni-
zando toda la funcionalidad vital de la socieded, al
tiempo que los mas vigorosos y entusiastas se loess.
houal combate, restando fuerzas a la reconstruccidn.

Despuês... El clespuês merece sus criticas 000550.
plicmiones, haste ilegar a la derrota. Que no fue la
derrota de le RepUblica, muerte ya el 19 de Julia
como pucio haber fenecido en Resta por seengre
jamds, tocla forma, de goblerno.

Mes tarde, hoy, mariana, haste el mamento del
prOximo Intente, se habla se hablare, se trate en
muchas puntos de poner 00 prectica, algo de agnelle
que habia resultado inédite Y que se debid a los
anarquistas espanoles.

Es justement, aqueno que mestra Revolucidn tuvo
de inédite lo que hie, lo que hace, lo que haro hasta
lo pesiale, que rodas /as fumas Conjugaclas de la
autorided y de las diferentes expresiones estatales,
se opongan al resurgir del anarquismo, En Espada y
en el mundo.

No olvidemos quo do nosotras depencle: Nada mds
One de inlestres, solantente de nosotros, el que el
anarquismo revive. En Espaila y en el mundo.

r a

par FONTAURA

las modaildades de los pestalcmi,
Herbart, Froebel, lleganclo a los m.
dernos, Montessori, Decroly, Dewey,
mbinei, etc.

Mas, limitando la cosa a la que se
ha dodo en llamar ensehanm racla
nalista, y que tante ascendiente tuvo
en los medlos libertarios de Dspaba,
deseo puntuanzar algunos extremos.
No vey a referirme ahora a la que
podriamos limas aspecto técnica de
In enedanza, de le 510 0000000 se ha
dicho, muche mas podria clecirse.
Me referiré concretamente a la In-
fluencia moral,

ePtien ejerce el protesorado rano-
nabsta no creo que esté llamado par
asi den., a embutir el ideario anar-
quista en la mente de los alumnos.
pero 10 engem., !mente de dog-
mes, par supuesto, ha de ser Cal que
al traves de las asignaturas, el alumi-
ne baga sus cleducciones Y Pionas en
anarquista, que es, en soma, de le
que se trate,

Es a base de las asignaturas si-
ellen., Historia, Geografia, Arte,
Literatura, Historia Naturel, &oto-
logie, cdmo el elitinno puede llegar
a conciuslones coincidentes con las
hases del anarquismo. Aunque resulte
aqui ocioso extenderse en digresiones
al respecto, recordard que la obra del

Agustin Ramon, titulada
rPsicologia del anarquista socialistes

una. encuesta encaminada a co-
noces las caracterisitcas del penser y
el sentir de tmen nninero de 010000.
Il» &matas de diversoS PMses, Y Med
rente orden do ocupaciones. Tenta
por objet° su obra coordinar las dire-
rentes y fundamentales condicione
eicas que clefinen al anarquista 6001
010000000 dicho. Descollaban en /a
encuesta Cl amor a la libertad, a la
!Ostiole. a la solidaridad ; el repudio

tocla Imposicidn, la visldn mental
internacionalista, etc, Quien piense
asi, se trate de un joven o de eluien
lenge ye eclad maxima, con Hannon,
estima que puede considerarsele co-
mo anarquista, Aunque no conoua el
valor de un tal denominativo, en
cuyo caso puede ser anarquIsta sin
saberlo.

00 001 de conformided con lo eslm
cade, came creo haber contribuldo a
despertar el pensamiento y el senti-
miento anarquista en la labor 0400'
100, Es asi, en têrminos generales, co-
mo ho Msto que otros lo han hecho.

lo cliche deeuento las abdrracio-
nes, los defectos observados ace y
aculla; descarto las caracteristicas de
los alumnos, el modo de ser de los
cadres, etc. Lo que he sostenido
sostengo es la importancia que ha te-
nide Y 1/04010 tener, para 00010 0h00

(Sigun en la pagina 2.)
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ATI
début de ce mois, les ga-

r antirs constitutionnelles
ont été suspendues pour

une durée d'un mois au Pérou.
Cette mesure semble asses déri-
soire, car, d'une part, les révo-
lutionnaires n'ont que faire, cela
est évident, des garanties que
peut apporter un Etat qu'ils
cherchent à détruire, et, d'autre
part, ils savent aussi bien que
tout ic monde que ces soi-disant
c garanties » rouvernementa/es
sont constamment violées par
ceux qui les ont octroyées. lors-
qu'il s'agit de lutter conta» les
défenseurs de la justice et de la
liberté. Qu'il existe des lois d'ex-
ception, prouve asses que l'Etat
entend se ménager une possibili-
té d' a arbitraire légal» et que la
démocratie qu'il garantit n'est
qu'une supercherie.

C'est d'ailleurs dans les pério-
des où le monde des exploiteurs
s'enlise dans la corruption, et ne
peut plus cacher cette corruption
aux yeux du grand publie, qu'il

Les ennemis
du peuple

La fraternité n'est qu'un mot qui
ne peut autoriser que des gestes hy-
pocrites t une époque où, Plus que
Jamais, l'homme est un loup Po.'
l'homme. On prétend pratiquer la
fraternité, mais on Pratique, en réa-
lité, la satisfaction d'un orgueil à se
faire valoir, on prétend être bon,
alors que l'on ne fait lamais que don-
ner ce qui appartient à tous,

La faiblesse, la pauvreté, S notre
époque d'égoïsme ne peuvent attirer
que fausses intentions d'humanité ou
de générosité qui excluent toute tes-
teront réelle; cette prétendue frater-
nité n'aMorise-t-elle pas l'exploit.
tien d'un véritable marché de /a mi-
sère e Tout ne s'oppose-t-il pas à une
véritable fraternité ? To/stol, ne fut-il
pas le seul t pratiquer véritablement
le a tolstolsme » ? Ne fut-il pas cri-
tiqué par ses amis et sa famille ?

Toutes les sociétés charitables qui
répartissent b quelques malheureux
ce qu'elles drainent auprès rie possé-
dants heureux de «soulager leur
conscience », par une offrande des-
tin. aux plus grandes victimes de la
« civilisation », n'assurent-elles pas,
p0100 prélèvement sur leurs' mue,
tes, la stabilité de leur trésorerie et
l'existence de ceux qui font de la
fraternité, non pas un violon &M-
gr., mais un métier

L'égoïsme est le propre de l'homme,
Comment s'élever contre cet état de
fait, alors que l'homme, de adné,o_
tions en générations, de père en fils,
par toute une éducation, une vie de
famille, arrivé A la ...Imité, rie con-
nais qu'une 001 le profit 7 Vous
parles de générosité, d'humanité ?
Etes-vous sincères 7 Ne croyez-vous
pas que sous ces mots, se cache un
intérêt dégoisé? Une nécessité poli
tique'? Un besoin de satisfaire un or
guen Personnel 7 un besoin de cal
mer une conscience qui ne se trouve
lies, par miracle complètement êtein
te ? En ce dernier cas, votre gêné/.
sué, votre humanité, ne sont que es
chets d'aspirine. Es ne vous guéris
sent pas de votre égoïsme, ils ne font
que soulager, bien modestement, et
pour bien peu de temps, une victime
écoules « civilisation. Là où la sa
eiété est organisée en classes ou cas.
tes, la fraternité n'existe pas.

En vérité, l'injustice sociale vous
laisse indifférent. Vous ch.gerez
peut-être d'avis, petit commerçant,
quand un super-marché, s'installant

proximité de votre magasin, ruine-
ra, en quelques mois, des années de
prudente gestion, Vous ch.gerez
peut-être d'aris, jolie vendeuse, quand
la quarantaine approchant, la do-eu,
non de votre magasin vous laissera
entendre qu'il faut laisser votre place
à une autre vende.e plus Jenflent
plus Jolie. Vous changerez peut-être
d'avis, ouvrier, quand la mise en
pratique de l'automation réduira le
nombre de travailleurs de 89 %o. Vous
changerez peut-être d'avis, produc-
teurs agricoles, quand vous serez mis
en compétition avec des organismes
ageico/es produisant sur de vastes
étendues, 0000 00 matériel ultra-ma
dores, qui ne connaltra plus 100 0101'
sonnements de petites propriétés sen'

Le capital, Jusqu'à notre éPoque,
avait besoin de cet outil à main, dé-
nommé a proie.. », plus ou moins
rétif à l'obéissance, désormais, l'au-
tomation est la ; le riche, ProPriétaim
de' l'automation, n'a plus besoin du

Swyjv

prend les messires les plus dra-
coniennes pour tenter de sortir
de l'Impasse, et c'est ainsi qu'il
établit l'arbitraire légal dont
nous parlons, ce qui a permis
ms personnage du siècle dernier
de déclarera' la Chambre

o Puisque vous veules être sé-
vères dans la répression contre
les révoltés soyez sévères aussi
dans la répiession contre les cor-
rupteurs et les corrompus. Il faut
que vous rendiez visible au pays,
pour l'enseignement des généra-
tions nouvelles, le lien de com-
plicité morale et de pénalité qui
doit exister entre /e politicien
coupable et l'anarchiste révolté.
Et le jour où le manse navire em-
portera vers /es terres fiévreuses
le politicien véreux et l'anarchis-
te meurtrier, ils s'apparaîtront
Issu et l'autre comme les deux
assieds complémentaires d'un
même ordre socsal.»

Nous pourrions ajouter, pour
plus de clarté, que ces deux as-
pects, loin d'être les deux faces

pauvre, propriétaire d'une force de
production insuffisante peur le prix
demandé, en comparaison de la pro-
Miction de l'automation d'un prix r
lativement bas. Le capital c'est le pro-
fit. Pourquoi vouiez-vous que le capi-
taliste s'apitoie sur le sort du pro/é-
taler 7 Un manque d'humanité sa-
pare ces deux classes.

Ce que le capiMlisme ne veut pas
réaliser, c'est qu'en silliPrimarit
pouvoir d'achat de la masse piolet.
rienne, il se condamne b la constitu-
tion de stocks invendables par défaut
de clients, ét la corner..un de la
production, b /a fermeture des usines,
Crever sur un tas de biens nécrosai.
nos à tous tel est l'avenir du peup/e
par suite de la politique économique
du capita/, qui ne peut en oonceaoir
une autre. Le capital a vécu, 11 s'est
condamné lui-même,

Quand le peuple crèvera de fana,
alors, alors seulement, Il aura le cou-
rage de descentes dans la rue, de dé-
truire une civilisation criminelle,
,PU, mettre en place, Cane un régi-
me égalitaire, tes syndicats de pro-
.etton et les syndicats de cons.,
mati.. Le travail et les biens de
production seront distribués entre
tous. Ce sera, réellement, la fin des
privilèges. Il sera bien tard, alors, de
maudire les mauvais bergers qui,
faisant le Jeu du capitalisme, auront
retarde l'heure libératrice de la révo-
lution.

Tous ceux gui tentent de faire bar-
rage d la révolution sociale, d /a des-
,i.ction du capitalisme, sont les enne-
mi, du peuple.

RUNE VILI.ARD

Chapeau pour le «chapeau»
L.«Eclair de l'Ouest », journal ré-

gional de M. André Monde, est un
ctuotiMen humoristique, genre hu-
mour h0,rjrold, en voici la preuve
dans I tion du mardi r juillet, en
page régionale, ii donne une photo
montrant de. C.R.S, soutenant un
jeune vacancier tombé tout habillé
te la Jetée dans /a mer. Le « cha-
ponne de cette photo est intitule
«Ne /es &gisez pas t travattler.» Le
typo aurait pu mettre comme légende :
« Jeunes gens, faites attention », ou
« Ne Mie. Pas imprudent », ou « Un
bain involontaire », on « L'eau était,
elle chaude ? », 00 lopins de peur que
de ma/ ». Bref, les titres ne man-
quent pas J'avoue que celui-ci a Ne
les obligez pas et travailler », est plein
d'humour. Chacun sait que les C.R.S.
ne sont Pas réputés pour leur courage
et leur ardeur au travail, sauf, na-
turellement, qu.d il faut jouer de
la crosse de fusil on ils sont pour la
pito-art passés maîtres.

La police, sous touMs ses formes,
a toujours éte la bête noire 00000e'
conformistes, les hommes qui ne veu-
lent pas dire « amen » t toutes les
brimades gouvernementales ou capi-
talistes ceci est d'ailleurs un pléo-
nasme et les 0, R. S. se sont mon,
Ires, et se montreront encore servi-
teurs fidèles de a l'ordre » si cher
aux bons bourgeois Meux, ils se
montrent souvent plus royallstm que
le roi.

nécessaires d'une même société,
sont farouchement dressés l'un
contre l'autre et cherchent à se
détruire mutuellement, car le po-
liticien véreux, comme le sont
tous les politiciens, ne saurait
tolérer celui qui, par tous les
moyens dont il peut disposer, lut-
te pour la vérité et la liberté et
remet en cause /es assises mê-
mes sur lesquelles est établi le
monde pourri et corrompu à rex-
tréma du politicien. Quant à
l'anarchiste, quelle que soit la
violence de ses actions, il sait
qu'en défendant la liberté de tous

défend sa propre liberté, et

Notre objectif, en nous entretenant
de Pariés de travail observé par cer-
tains des ageMs P.T.T.. le 20 Juillet
dernier, n'est pas de -condamnes une
fois de plus le caractère catégoriel et,
par conséquent, négatif de cette for-
me d'action incohérente, mais plutôt
de souligner en passant quelques
faits inhérents h cette grève « em-
bryon

Notons tout de suite le mot d'ordre
lancé en cette occasion par la
C.F.D.T., et auquel la CGT a fait
écho 1 TOnte d l'action ie 24 juillet.

Apparemment, nouons devrions
guère condamner que le caractère
limitatif de cette action revendicati-
ve; la réalité est tout autre En effet,
tous les travailleurs des postes et télé-
communications ne sont pas invités à
participer b cette action bien que les
revendications présentées soient d'in-
térêt général.

La C.F.D.T, demande la fermetUre
Use bureson le samedi toute la jour-
née et dans l'immédiat t midi (c'est
/h une restriction bien am.ante, car
pourquoi ne pas aller tout de suite
au bout de nos revendications;
moi, que ce 00 0011 Four instiller
quelques antres petites grèves qui à
leur tour pounaient Justifier l'exis-
tence de ce syndicalisme à appelle-
ions multiples), Elle demande aussi

des effectifs suffisants et notamment
a création immédiate des emplois
prévus au budget 1965.
LaC.G.T, est, pourrait-on dire, plus

myriériste et demande le reclasse-
nent de toutes 1m catégories de tra-
vailleurs des P.T.T., avec en Priorité
a fusion des catégories de même em-
loi (préposé et prépose spécialisé

conducteur et conducteur prineipal).
L'amélioration des conditions de

travail par l'augmentation des effec-
Ifs, la création massive de quartiers
et la réduction du temps de travail
fla semaine en cinq Jours).

La revalorisation de toutes les
indemnités.

Nous nous garderons de tout com-
mentaire sur ces revendications et
préférons reproduire I. réflexions
qui nous ont été envoyées de diffé-

Qu'il existe des services de circule,
thon, cela est nécesmire tant que les
hommes ne seront pour la plupart
que des adultm physiques ayant l'Age
mental d'enfants de dix a. quinze ans,
ne connaismnt pas cet axiome qul dit
que la liberté s'arrête lorsque com-
mence la gêne chez les autres. Mais
certains de ces a fidèles serviteurs »
sont des véritables brutes; je me con-
vie. d'un camarade coffré dans u
manifestation qui avait recueilli de la
bouche d'un C. R. S. les paroles
suivantes 1 s Je tape beaUeOuP pins
0000 500 les salauds de ton espêce que
sur voleurs, et j'aime mieux le
type qui a volé que les anarchistes ou
communistes qu'Il faudrait extermi.
ne, »

Aussi, je suis finalement d'accord
avec le titre a Ne les obiigez P. h
travailler », car leur vrai temps de
travail ce n'est pas l'été sur les plu'
ges, mais l'hiver quand les ouvriers
manifestent pour vivre dignement,
eux, les ouvriers qui nourrissent Par-
mée, la police, les fonctionnaires ino-
tiles et ils sont légions sans
parler des divers parasites te. Mie
« actionnaires, hommes d'église et
autres personnalités ». Allons, jeunes
gens, sur les plages soyez prudents,
n'obligez pas les C.R.S. h travailler.

G. PMU

L'Etat, c'est l'exploitation et la corruption
c'est sans le moindre esprit de
sacrifice qu'il déclare

« A chacun selon ses facultés,
chacun selon seS beSOinS Voi-

la ce que nous vOUlOnS eineere-
ment. énergiquement; voilà, ce
qui sera, car il n'ont point de
prescription qui plliSle prévaloir
COntre des revendiCatiOnS à la
dois légitimes et nécessaires. Voi-
la pourquoi l'on vent nOUS Vouer

toutes les flétrissureS. Scélé-
rate que nous soMMeS O NOUS cl-
Clamons le pain pour tous, la
science pour tous, le travail pour
tous, pour tous aussi l'indépen-
dance et la justice. »

rents bureaux par del camarades a! Le plus curieos colt noue soit
non-coMormistes, donné d, constater, c'est que tous les

»,esa tout de marne anus, d.aveir constituent l'effectif des administra,
laissé les facteurs agir seuls pour Lions contre lesquelles les centrales
obtenir le samedi aprèS-midi et de du syndicalisme réformiste semblent

ectlicsPtZbaq'ulle"Ceon'stieett
gories de travailleurs des P.T.T. Il Ces centrales et nous nous expii-
eM été plus simple de coordonner tous entons mal ces contradictions au sein
les efforts des travailleurs en même dti sYndicalisme,
temps et /a revendication aurait peut, Il serait superflu d'ajouter quoi queêtre abouti plus tôt. On a Timpre.ajon dir,g.e..ààtà ce soit h ces déchirations, si ce n'est

qu'elles dénotent que tous les 5es-à diviser la classe ou-
.

vail/eurs ne sont . des moutonsvriére.» suivant aveuglément les bergers. Il«Quel est /e but poursuivi Pot ie. existe encore, heureusement, des ou-
,

dirigeants syndics. qui ....bernent vriers conscients et, bien qu'ils ne
nouvelles comme
A demander la création de catégories soimts pas tous A la C.NT., Ha per-ce fut le cos Pour mettent de conserver l'espoir dansle. préposas .Pêcieliee peur, l'avenir du prolétariat et, en tout cas,en demander la suppression? Il faut ào, eneouràu, à pour,,, ,,,,,,,e
croire qu'Ils ont besoin de se luso- tâche de désintoxication morale desfier aux yeux de leurs atinerests et

L'IS7-Er A.I.T.

Exploitation et corruption étant
/es deux aspects de la société ca-
pitaliste, chaque fois que le peu-
ple, écoeuré des tripatouillages
politiques, prend lui-même son
sort en main et s'insurge effec-
tivement contre l'Etat, l'autorité,
la domination et la puissance or-
ganisées des classes possédantes,
contre un ordre qui garantit aux
uns leur richesse, fondée sur la
propriété et l'exploitation, aux
autrm l'esclavage, conséquence
fatale de leur nusere et du bien.
tireinuntant d'une minorité de
privilégies, chaque fois que la
raison et /a justsce dénoncent la

qu'A défaut d'un programme d'emao-
cipation et de libération des masses Nous pourrions donc conclure en
laborieuses, ils sont obligés d'utiliser disant 1 « Vive le syndlealisme au-
des stratagêmes de circonstance, mais thentique le
comment expliquer le comportement
passif de la buse? sOn/ANO

LIBERTE POUR LE PEUPLE IBERIOUE I

Amnistie pour les détenus politiques
d'Espagne et du Portugal

La célébration de la prise de la tretenb des plages d'Espagne, des
Bastille (oh ! combien oubliée de nos corridas et du soleil plutôt que de
ours...), autrement dit la fête du 14 révéler les crimes atmces qui se per
unlet 1965, aura été marquée par la pêtrent depuis 1939; mais la douleur

mise en liberté et même l'amnistie du peuple espagnol réussit à traverser
de certains membres de PO. A. /es Pyrénées et à Partenili JUSQU'a
qui ataient participe, de près ou de nous,
oin, à des attentats criminels, Il nous Oui, nous disons bien depuis 1939,
omble Mutile de l'anneler l'odieuse bien que la répression fasciste en Es-

autant que célèbre besogne de cette pagne et au Portugal soit antérieure
association de malfaiteurs qui bene- g cette date; mais c'est depuis cette
icie aujourd'hui de la clémence du date que les démocraties populaires
nef de l'Etat; indiquons simplement et autres Maine00 avm elles tout un

a titre récapitulatif 000 00 même passé de trahison et de lâcheté pour
gouvernement mu, aujourd'hui, met avoir laissé assassiner une révolution
en liberté des individus qui sont un sociale pleine de promesses sociales et
danger pour le peuple français, avait humaines,
Il n'y a pas si longtemps, rejeté sur Cette même lacheté a perinis que le
l'O.A.S. toute la responsabilité du massacre continue après la a victol-
rime dont s'était rendue coupable la ce » qui précéda la a paix des cime-

police, à la station de métro «Charon. tières ».
00 10, En 1948, Galeazzo Ciano écrivait

Nous n'avons paa l'intention de pro- dans a Diplomatie Pa pers », de Lon-
oncer un réquisitoire contre tous ces ares a On exécute .tue/lement de

ennemis du peuple en général et des 209 0 250 Per.nnes Par jan, d Md-
raysibeurs en particulier (nous con- drid, 150 0 Harcela. et 80 d Séville
iderons que clans ce domaine il y a Ou /es crimes franquistes ont con,

mieux h faire), mais no. voulons mencé trais ans plut tôt. »
profiter de Ces élans de bonté marli- Charles Folts, correspondant de
.tés par le général de Gaulle pour guerre du cité des phalangistes, per,
appeler g. son bon souvenir qu'il . qu'il est mort plus d'Espagnols
!ciste des citoyens français plus di- exécutés apr0e la guerre que pendant
nes de retrouver leur liberté que les le déroulement de cette dernière.
ssassins de 10, A. S, et pour les- D'après des chiffres qui loi

10010 il 00000015 taire on bon gosse. 01e fournis pue le
Alain Pecunia, Guy Batoux et Ber- Justice, 192.684 personnes auraient
ard Ferry croupissent depuis deux été exécutées ou seraient mortes en

ans dans les geôles franquistes et ils prison dans une période allant du
'ont pourtant aucun crime sur leur mois d'avril 1919 au 30 juin 1945,

conscience. sans compter les victimes de la ph.
Bien sur, ils sont dans les prisons lange, de la po/ire et de l'armée,

spagnmes, mais c'est /h une raison Nous pourrions continuer les cita-
upplémentaire de faim quelque Ohm tlons, ne serait-ce que Pour Mettre en

pour 0001 00 le gouvernement évidence, devant les y., d. 4..67.000
rançais est en mesure de demander touristes mn sont allés en Espagne
a libération de ces jeunes étudiants pendant le dernier trimestre qui vient
qm reclament la liberté avec des nal. de s'écouler, la complicité incons-
iers d'autres détenus. ciente de tous ceux qui soutiennent
D'ailleurs, le groupe parlementaire le régime en apportant des devises

rançais, présidé par le général Bour- pendant leurs pérégrinations, Car,
gond, qui fut envoyé en Espagne en calmiez un peu ce que eette somme
uin dernier, a dl entendre les gémis- de visiteurs peut représenter pour le
sement et les cris de détresse de ces régime répressif iloCridue, en se 50-
milliers de détenus PO/niques qui saut sur une moyenne de 200 F par
paient, dans les prisons franquistes, personne, ce qui est un chiffre mi-
e prix de leur arrIOUr pour la justiece nimum,
et la liberté. Alors, qu'attend la ré- Nos camarades espagnOls et porto-
publique pour voler au secours de ses gais souffrent dans les prisons, mais
enfants ? ils conservent encore l'espoir que leur

La grande presse préfère nous en- sacrifice n'est pas vain,

force et l'arbitraire, Sous ceux
qui ont quelques intérets, si mi-
nimes soient-ils, à ce que l'ordre
des choses existant perpétue leur
férocité ou /eur médiocrité, tous
ceux-là se jettent sur le révolté et
le piétinent avec fureur au nom
d'une morale qui justifie par
ailleurs toutes les iniquités et
tous /es vices.

Ainsi. eu Espagne se prépare
actuellement une nouvelle trahi-
ison du prolétariat, c'est-à-dire
'instauration d'un régime soi-di-

sant c démocratique» qui sera en
fait dirigé par un certain nombre
d'ultra-fascistes qui ont su passer
a I opposition au moment où le
régime de Franco vascille, par les
» petits-bourgeois » qui sont tou-
jours du côté du plus fort et par
les c réformistes » de toutes ten-
dances qui entendent récolter
ainsi un certain nombre de siné-
cures.

Soue le couvert d'un libéralis-
me illusoire et avec la bénédic-
tion de l'Europe capitaliste et

bolchevique, ainsi qu'avec celle
du Vatican, le système mu se pre-
gare à prendre le pouvoir compte
bien reprendre à son compte l'ex-
ploitation et l'arbitraire du néo-
fascisme franquiste et perpétrer
Eignoranee, l'esclavage et la cor-
ruption

Devant cette situation seule la
cohésion dans l'action directe du

rartrlIest i.msresrt'i,Iler .éveotiutle!i

err:ObesIZIPeé'a'u'ùéroasif a=e'qisr,
de son côté, s'organise et s'arme
grâce à la puissance financière
d
ont il dispme puisque ses inté-

rets sont directement liés a ceux
es rxploiiessra,
En Espagne, les révolutionnai-

'CO; q;rinnirere4tutP5eeeZenls dgaa;;
Ira prisons. Au Pérou, les Ins-
tructions données à l'armée lan-
cée contre les guérilleros sont
o de ne pas faire de quartier et
de ne pas capturer des héros 3,
car, pour ces imbéciles, être un
homme c'est être ms héros.

Appel de solidarité
La Fédération ibérique des Jeunes- ration. en votre qualité de libertairm

ses libertaires, consciente de l'actuelle et d'antifascistes, pour qu'avec votre
situation politicasociale vécue à Pin- appui, cetM campagne, qui a dé»
terieur de la péninsule et de l'engage- débute h l'intérieur, ait une résonans
ment moral cortracté erivere nes ca- ce internatiOnale capable de semibllii
marsdes 00005nméo t des peines ser PopiMon publique sur la situation
monstrueums ainsi qu'A l'égard de dramatique des prisonniers politiques
tous les autres antifascistes enfermés en Espagne et au Portugal CeCi pour
dans les geoles des deux dictatures mettre en évidence les manoeuvres
ibériques, a estimé qu'il était sapes- n de bonne conduite » des dictatures
saire et urgent de mettre sur pied Ibériques, pour les obllger a libérer
une vaste campagne de propagande tous les antifascistes arrêtes dans /a
destine. à mobiliser l'opinion publi- péninsule ou pour arriver g mobiliser
que internationale pour exiger la lb- contre ell. tous ceux qui, t troyen
bératioa ddo prisonniers politiques en le monde, sont attachés à la cause de
Espagne et au Portuacd. la liberté,

Conscients du moment historique Nous ne doutons pas do votre into-que traversent /es deux dictatures rit, dc votre désir de faire quelqueibériques, qui ont du effectuer une chose de positif pour tous /es ano-série de réformes de façade pom rasnis,es srretés en j,uagne 05 au
flaire croire au monde qu'elles se portugal, C'est pourquoi nous vous« libéralimrt et se démocratisent 0; adressons cet appel urgent pour Qumétant persuadés qu'a. revendica en liaison avec votre délégation en-tions de « liberté syndicale » et de térieure, et dans la mesure de vos« droit de grève » Il est nécessaire nossimités, vous apportiez votre aided'ajouter une exigence plus concrète, g cette campagne qui constitue, pourplus Juste et plus urgente, en Mo!. ceux d'entre nous qui sont en libee,mant l'amnistie polir les Pri.anniars té, un impératif d'ordre éthique etpolitiques, seule mesure capable de un en,,iera,
mettre effectivement h l'épreuve /a

Espagnm juM 1965.mascarade de libéralisation et les
a bonnes intentions » affichtes par les Pour la Fédération Ibérique des
deux dictateurs, nous atttrons votre jeunesses libertaires, le Comité Pénin.attention et sollicitons votre collabo sutaire.

De tout, un peu
La France mangue de Prisons. La

personne administratif, , les surveil-
lante sant en nombre insuffisant. Lee
prisons sant surpeuplé.. 1,e0 places
Sy font rares, Mais, en revanche, /es
détenus ne manquent pas o ils étaient
30.245 au 0, Janvier 1915, contre
29.157 Vatqute derniCreq, La construc-
tion dl nouvelles maisOns d'onde et
d'une p511000 ',misons centra/es doit
étre poursuivie dans les plus courts

Et voila O La France manque de pri-
sons dOnC construisonS des prisons.
Rien de plus logique, semble-t-il I

Cependant b y regarder de plus près,
cette logique pourrait peut-être n'être
qu'apparente Car, là aussi, au lieu
de s'attaquer aux effets, peut-être
faudrait-il s'attaquer aux catlses, Les
causes de l'abondance des délln-
quants, on 1m connalt depuis long.
temps, et on les dénonce périodique-
ment, dans la « grande presses
Manque de Siam/lents non seulement
spacieux et confortables, mais sim-
plement décents. Insuffisance des ré-
munerations pour des heures de tra-

Nous ne devons pas les décevoir...
Si A/bert Camus était encore vivant,
il ne manqnerait sûrement pas de re-
prendre ce qu'il disait le 7 septembre
1944

« Qui d'entre nous pourrait rester
insensibte Il CrIa O Et comment ne
dirions-nous pas ict aussi haut 000
est possible, que nous ne devons Pas
recommencer les mémes erreurs et
qu'a nous faut recossnaqrs nos Ir,
ses et les ifibérer d mur tour P L'Es-
Pagne a dé/a payé le 10050 de la u,
berté, »

Bien sûr, que le peuple d'EsPagne,
ainsi que celui du Portugal, ont suf-
fimmment payé de leur sang le prix
de leur liberté, et c'est pour cela que
nous ne devons cesser de crier

Liberté pour le peuple ibérique !
Amnistie peur Ces détenus politiques

d'Espagne et du Portugrd !

C. N. T.

vett trop prenanms, et aussi manque
de variété et de. disons « agréa-
nuite. de ce même travail, combien
de jeunes, aujourd'hui deviennent
délinquaMs par simple dégoût de cet-
te existence pénible et sans avenir qui
est ceile du manuvre d'usine et mê-
no- de l'ouvrier spécialisé, Quant
l'ouvrier qualifié, pris dans les impé-
ratifs de rendement et de production
accélérée, il n'a guère plus de raison
Or se féliciter de sa situation. Alors,
quelle Perspective autre peut-on offrir
h, la Jeunesse actuelle dont la majeure
partie est née et a été élevée clam des
taudis '7

Il n'y a pas que les Jeunes, dire,
t-on, il n'y a pas que les blousons
polos! Certes, mais l'on sait depuis
bien longtemps que /a coercition pâli- ,,..

tentisire n'arrive que rarement
guérir, c'est-à-dire, eu l'occurrence, à 7
remettre le délinquant dans le «
chemin », Entasser, dans une Mec.,"
sans air et sans lumière des gel. Plalre
ou moins coupables, dont beatUYOuP
ne l'ont été qu'occasionnelleMent,
équivaut h vouloir en faire Ose mal-

on am-
ment prouvé, ils tombent bientôt sous
la coupe des malfaiteurs profession-
nels qui ne tardent pas it les expie
ter et, par suite, b les gangrener.

Et cela, au vu et su de me.
sieurs les geôliers trop heureux de se
crnasrr.auses pr00d0e1 cedrelampes, c.,dde leurs Ione-

,fait, deviennent les véritables 'nll'aitreess
de la prison.

ri=uprb ZIs'
s ri7sn'ciltrrj:

decore du nom de maisons d'arrêt ou
de redressement, construisez plutôt
des lbgernents, construisez plutôt des
écoles, construisez encore dIa maisons
de vacanceS, den atelierS avenants et
Ils Jeunes délinquants ne se sentiront
Pas enfermés sans recours, et surtout
cessez de voir de redoutables bandits
dans tous les Individus que la PMI05
appréhende h. tort et à travers, et
qui sont, comme l'on dit pompeuse-
ment, déférés en Justice.

BLANQUET

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

»Tout pouvoir Paliliquc,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me.»

Michel BAKOUNINE

29 JUILLET 1965
NUMERO 360

0,50 F. LE NUMEMO
lP ANNEE

DANS LES P.T.T.

Après la grève du fi juillet
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nuestra, y no lo es, 900 000000 document. compro- 
batorios de lo que podemos 018100110. 9510019 fechas 

00100100, sirven 0e festin/00i00 bien elocuentes para 
In demostracien del error y la Pella de los hombres 
y enticlatles pretendici0, libres y despreocupados, al 

no conceder el valor que tienen los 1111m, m cledr 
lm generacion., tan presto a tee elementos actives 

y deteritnnantes en la vida y la sociedad. ;A01 trans- 
curre de velm el nem.: 

Nuestra misien, en este moment° histgrIce, ne es 
otra que segalar dertas intentonas de educacidn 

razonada, alarmas de las males nos contaron como 
actores y a las que nos entregamos noblemente, si 

Men que sin resultado apreciable por cames varias, 
la fe/onia del supuesto afin, 00 119000! de Mas. 

Y esas /menton. ne significaban 05111001 fronte- 
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intermedio de la infamie, 00 000 educacien enfo- 

cade hacM un future prOmiSm. Per remenUce que 
parezca. 
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iodas 10000110m e ignorancias preponderantes en 
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LA IMSADILLA ALEMANA 

Y duranto suinte atm, AMmania siguia supecil- 
Lande todm 000 0010100 y todas sus amicales, a talm 
fines, con una intensidad y firme. James vistes, y 
forM una educacien laica, no una ensehanza sel00 
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cimes y temies que no nm convencieron MM., 

que boy, como ayer. podernos seflalarlos coma meures 
imperdonables de los nombres, entidades y postn. 

lad. que //Men Mega, por el bien humano y la 000. 
91000100 del future ter libre y Mg00 que se redan.. 
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0101m, y justemente fueron ambos camarades, el 

personalmente y el segundo por escrito, los 
que tuvieron que 020000000 10e fracas,00 en sus hijos, 
que ni siquiera logradon prescindieran de las cab- 

manias religiosas 01 contraer enlace -mancillando 
las luchas de sus padres Or anos-, lo que les oblige, 
pue us resto de pudOr y de dignidad ideolggice, a retirarse del campo de su lucha, mancie tante de 

brillante y eficaz hablan dodo, fallando solamente 
en agnelle que estimaran secundario y que palpanan 

ser fundamental, Lento 5001 900050 que, le o.0 
brega, la Carie Mejor les podia estirnmar para de. 

jar a sut retodos un luger libre de dia.., campo 
desbrozado que facilitera su intervenden cuando 

fuera recta/nada, mIsign que compete al militante convenciao, que fana larnentablemente st 050 llega 
a convencer a las myes (1). 

A nuestro paso por distintos lugares y medlos 
500010008, hemos constatado centenares de cases, 

percibido centenares de miejas, y es parque el hom- 
bre de accign, en su fsuatismo o on su pasen de 

(2) Estos tepieos f 00000 tratados con edguna mu' 
1000' canpliturl en nuestras confereneias, uEl Pueble 

Soberanou y «Ineha de Cimes», dadas en 1917 en el 
Atemo Popu/ar de gfandn (Baleareq. 
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patrie, religion freno-, salidm de las escuelas 
cas y lesuiticm, habian facilitado O enemigo -ales 

affaires, sont les affaires., con la tente limeOn de 
que golpearian outra parte. 

Para el franc. media Napteedn es un hêroe. Asi 
lu exaltan en la historia que leen I. mstruidos en 

las escuelm Micas 0110011000e, miro en las historias 
onciales de toiles 1. pais.. 501 embargo, la mena 

el corazen y el penseraient° en alto, cabe reconocer 
que Napolegn y sus afines no fueron naes que Pre- 

cursores de los imetecteres» de pueblos //duales De 
manera que, en rigor, para Francia, Napole6n no debe ser ni significar un heroe; es su sinria, el 

triste ginriu en enroue actuel. 
Alemania tendre tarrabién su lori» moderne. Esa, 

melba que, Di en ye0 de 000000000 y el desquite, 
hubiese pensedo en P cannno que le sedaIeran sus 

filesofos, artistes, pensaclores de Munano sentir, que 
los tien, y hubiese empleado sus cuslidad. y su 

rique. -esa inmense riqueze d.tinada al mal-. 
para rehacerse como podia, extendiendo par el =03- 

10 111000m llbremente su saber y //oder, en 0m del espiritu 
e ideal 0e conquista, con el osplritu e ideal precursor 
y fraternerio, con lo que habria conquistado a iodes; 
si en vez de emplear Mdm sus 1000000 01001008 para la clestruccien y la matanza, sacrificando a su Pue- 

bla bien dignO 00 mcjores destines, los hubie. Mi- 
litait> en su indmtria, Seconde, en vez del Priebio 

depauperado y mal visto por cloquier, temido y 
repugnado -el temor no 00900300 estima-, nubiens 

terildo 011 pueblo ad/tirade, De a/n que Alemania, 
pasad00 est os momentos, tendre también su 710013, 

no su héroe como se pimse ahorm tendre/ su «inds 
en el mite que la conduje al mendie de toile ser 

noble y normal 
Y ambon pueblos, la Francia de ayer y la Ale- 
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01 050511 MePel aod sol Sun ap Mannta 
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-00/1 .1 8017e9100e0 stesm 55 :sema summou sest 

M.MIV,i7 mur. 
idnis oped ties anb samsanamd sm unies,/ sou MM 

main 13 ua Sugai 0 /manu pummoints nom 09 o99 
anb UguDelenoa elln a/puni ap soreamert 0 Maamo 

oputun re ome Mireagmem eiceng 919 Ou .100005 a. na 11109 op son/ex./g m .aoge aeluinieud eqeD 

VII00003001I 31.0100V 

ugioul peputem op if iumma 
dns ap omandesuad un 'Min 0110 fa 100 einane 

o is mese rareu op '0013oS 001001033 11 "310Eu el `010 
,ond la anb 2010021 50e! 13,0u375509 nS ap uomaadun 

el.m el aeMe imaelanael Meielanag anuas 39 ,003510 
muartuesuad ap sammou nue uod .p01112 

e1500002 opm 119001 nommnel ortb 'km ap entem 

ron, pretextando algunes que la Escuela del Estado 
l'a era radomlmta, lo que motive que, con les 

comprobantes innegables de tel Escuela se les de- 
mostrara, en 1913, que no 351° no era racionalis., 

sine que 01 0,1101000 laim, demostraden que se, P000010 incluse a mucrios maestrm, que mille pubo 
destruir, y que hoy, despuês de veintisiete ados 

transcurridos, malquiera que lo intenter. Podria 
demostrarlo an. (I). 

Se podria preguntar, tpor quê lm nombres de 
pensamiento libre, los grupos sociales de Vengnar- 

dia, lm instituciones avanzadas y los centres pude- 
taries no coadyuvaron en tales iniciativas, para 

gra2 qUe en yez de ensayos se conyPtieran en 10011. 
00000 esplendentes y poderosas, corne le combe/len 

las Mstituciones jesulta. Por 0 conviniera expreste 
une conclus/en que estimamos fundamental por 

observaciones directes y constataciones amargas 
olUeriaS vees, podemm senalar que los nombres 

supuestos libres, las instituciones y los centras que 
debian apoyar, por lunches causas, tales iniciativas, 

estimen a las criaturao y su formacien, cosa de plca 
enticiad, 1010165 pueril, y que, con alfabetizarlos de 

cumquier manera .-que muchas 01000 Signince 003110 

(1) Viles, 9E1 racionalisnno de ta Eseuela Corrien- 
tes, marso de 1913, en la eoleeeldre 01 «Infamies. 

Para cuanto se Com 30100e esta 102000' en el Uruguay, 
consültese tricha revista de la que nos liagentos 
ponsables de cosi todo 00 contentdo durante es tien- 

. que estetto a nuestro Carf/O, Después de net, 
no obstaute, continue pero su va/or tue tan 000110. 

100 que desapareed bie01 pronto, ast como la riga 
Rocionalista que funddramos, earerge apz mien, 000' 

10001 y resperisabtUdad que le dimos antes de que 
la felanta langera en 1118 el dieee. 
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er300,00 anb .rappip. anb 3,30 ou x 00001009013 
mIl sem ss aln111sueo uraqap /p.a.., 0 01001110020 

Min/gomme À amm Item/mie/d rammu erm ered 
anb /030010100 sopscep audnino 0 muusa op aseme 
'0,5 0100 011010E1000 03.1000,3 101 ap .0101001 33031505 

1017 3500010m 10 00011 À blues ns uemsuradun 
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todo, los conceptm basicos quo Son 1001000e000 de 
lm tedt. lesuiticm en todas partes. 7Calumnia que 

algo quedm, es uno de los postulados bsetante 
nmid., como le es el de .1 fin justifias los me- 

Mos», el de maden no este con nosetros, este en 
contrat, y tant. y Iantos otros Cale son ...gui- 

dores del triunfo y que disculpan de escrüpulos, 
lemmes y responsabilidades a los que saben usarlm 

con arte y sin rubor, como vernes en los conflictos 
presentes, 10 que explica el peul00 el iesuids.0 se 

den00 tons cerce de los totalitarismes con los que 
puede entenderse, 000 000 los paisul que tienen 

resabim de libertad. De las aulas regentadas por 
la taifa jesulta, sean 0001501 odes o micas -la 00. 

110100, cuando estorba o no puede servir de freno 
y de moderra o de conquista, se deja de lado-, 

salon los tritudadores en la vida: politicos, finan- 
cistes, mllitares, silogistas, sablas, ret60100s eruclitos, 
toiles mantes llevan el germen bien incrustado del 

gour00 mol, le délugen 
En ISM inicle en Cempuis su obra magna Paul 

Robin, al nacerse cargo del Orfelinato Prevost, en el 
cual Implente el sistema coeducative y establecie 

normes de lelimaciOn integral razonada, basadag 

---- (1) A finales de funlo de 1990, pudimos leer 
/a grena» Carla la notleirt para nosotrm materai y 

esperada, de que 001 jesugismo adngraba y aplaudla 
tg ',ingrisme», y en los telegrtanas del 9 de tulio 
ae eudieron leer Los «eogios que el drgano dei Vati- 

can°, 0fi000101e00e3, prodige./ ai marient Pétain, 
entregador de Francia, instrumeMo de /a tglesia y 

die/tac/or a las cirtlenes de Aimanta. Tata, el lump 
dl stempre, 00010 recientemente se vfera en. Espana, 

situdndese onispos y curas al /ad° de Prame y de 
la morisme «stdvadoras. 
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de los ninas P00000. Esta 00000000160, en vez
de constituir un peligro, aleja del penseraient°
001 0100 eurlosidades malsanas, y se convierte
en las Sali OS condiciones en que debe ser
observada, 00 garantie de preservacien y alta
moralidad.

d) Libertamia, o sea consagrar, en tura palabre.,
el sacrificio progresive de la autorldad en
provecho de o libertad, Soda vo» que el 0010'
0100 final de la educacian es el de former
hombres libres que respeten y an-An ta liber-
tad Mena.»

«La ensehanza -.radia el plan-, es un mea:,
patente para infiltrer Y ProPager en lm espiritus
ideas generosas ; al par que une ayude de mes valor
que 0000 010000 para elevar el rdvel moral de la
Juventud, es el mes activa motor de progreso, per
la acciOn directe que 010000 0000e /a germinacian de
las idem y sobre su dire.% ulterior, pudiendo ser
la palan00 que alzarà el 100000 y derribare para
siempre el error, la mentira y le injusticia. En efee-
to, el mayor servicio que se puede Amer a /a Mune-
nidad, es el de 000000 01 vele 000 00 le mantlene
000810000m Bote ante lm °los, mostrândole la 00-
00000 de los argumentes en virtm0 de los cuales se
le have adorer ciertos idoles que se 1¢ muestnf
coma divinidades salvadoras. Realizar una ensedoo-
za concebida en estos termines no deberia ger obra
de poCos, ciao de tubs las espiritus abiertos a las
innovaciones importantes, deseesos de alto, 10081019
y de Moralided socia/...0

El propesito de este Comité, segün se desprende
de sus definiciones en el plan transcrite, era eh-
miner 100010000m fundada en el dogrna de auto'
01903, sin sustituirlo por el de /a anarquia, coma
bien Claro se desman& y coma puede colegirse st
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Y nuevamente la Iglesia tuvo vara alta e influen-
cta preponderante en los dirigentes de le naden,
rpre si pudo ser el cerebro del Munda y M crise]
hberal europeo, mye, nuevamente halo la 6rbita se-
culer del papedo, que era ir a la bancarrota, de /a
que la libr6 momentâneamente el trio= en /a
gUerra 1954-18, gracias a la cooperecien recibida de
la masa liberal europea y al tesan de Clemenceau,
AIMA, par b clerigalla que BO 001110 Oloidar au
intervencion dreyfusista. Pero Francia no pu& ni
sopa recuperar el espiritu precursor y la visiOn 80'
0101 requeridos, Ilegando a la caida de 1140, juste-
mente boy la careneie de honibres de senti& liberal
I' sobrados tipos economist. y bancarlos bur-
questa de la epoca-, y por hallarse saturada del
espiritu conservador, religioso, egoista, patriotero
que pariera la enserianza de /ustrm bautizade de
lalm, mas repleta de dogmatismm y de ignoranclas,
como se ref/eja en Sodas sus manifestaciones inte-
lectuales, excepeiones escasas per° honrosas, que no
pudieron vencer a los aprovechados dirigentes aMo-
sados en las aulas jeSuiMs, numerosas Y potennis
en Francia (1).

(1) Justino L. E. Courbes -19E-1925-, EMME,/ en
eZ Serninartio de Castres y en la Escuela de tes C0e-
0e11003, lu que demtrestro que puede conocerles. Ca-
mp ministre, de 1. primarfa, Bo, 4000eCet., e11
eZ 901010000Baldek-Rousseal (1895-96), 00000 P.-
en a raya r la Idesia p0I0020310 SePaBad,dd- 77/1.6

del Estado eau elle, estableeiendo /a verdadera /ara-
¢aCirrn de Io ensenanua, plumet° a As ôrdenee 000
B10501002 y retrelosos de/ derme," a la ensedansa,
produciénAose trg motemiento elenteal dse /ofrd 111
caida, gon to que se &Moere que la rardbUde 9080.
0080 12 0000 solarnente de nombre. Entre 002 trad.

saremmu nei Sam.,/ melba segment ernd
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Y la realidad de hop, avorte de lo sedeledo sobre
las clopes de 0700010 y su escuela laice negativa,
por carecer de idoneidad, de estructuracian y del
alma que clebe posmr toda m'Animer& destinada
00000001r a la infancia, nos libre de nuevos <lee-
n. que podrian parecer morboso instinto de gloser
defectos y culpas, que harto pesan sobre un pueblo
castigado por sus m'ornas errores, pero en cemblo,
no pueden ser motive, para destacar juste e imper-
cialmente, ho que la 10000010u destinada a un pro-
Pesito cualquiera puede conseguir, y ose 01e mole.
mereciandolo en Socle su osier y sin escrUpures de
un puritanisme fuera del moment°, nm lo ofrece /a
Alemania actum con aterraders elocuencla.

En efecto. A partir de su tratado de paz de 1918,
Alemania, a peser de su revoluclan erepublicenas,
U - peser de /as restricciones a que se la somet16 no
pense en otra casa que en proseguir obra de
Bernier° la obra del teutonismo inveteredo. es dedr,
/a revendra, con mayre intensidad y disimula que
antes, pero flocon mener Se que la de &souda de/
1870 Y desde entonces, no deAr un moment° de pen-
sar en ei desquite, de creer en su superioridad racial
ni desconocer su capacidad intelectual, Mentit!Oa e
industrial superiores flue 3e otro pueblo CUalqufe-
m... El espiritu teUten no Pue abatido 01 much°

(1) Itz'ase: 00E1 actuel Mo-Ment° histdrke P 10s yrO-
Neines ettudetivosn. Primitivamente lue 00050 278 ea-
ta/rin, agotandose Inc adteiones que ee nieeron. En
loto, la 0001000002 tEdueacidzer de Arayor (MerrarCa),
contAsid 00 serre.' eLa guerre y nuestros punt. de
zrtstan, ele Escuela y e/ Cuarteln 8 sinstruncidn y
Analf00e0i00000.

Min 07e100108010e nn 1007010 lio,ramns «0000 aa ana.
0014 'rolialne 'Merlan el onesed nercell enb ml
400 Mrimi 000 0000002 op 'ma nrem l00pe0000001
lsoun Il 0 Ri sol 0E00 000500300 lsolle rad saroli

neptmnsa 'sombourrel 1 0e310301 sns ranodinl
O nambop 100 ares,. muoinai 01 anb nommen
sol osa ...a 'arom ua 00 ro ria smmos el 3 oPerelel
stemm Orarclord orra.= 10 an/mod 00 %00e1s1000e.
nera!Plid anb ninalueamli 10 soesne ml ammuop

'e000000 00l0000000 MINne 0T '1000000m or sa 000
lemmes) an me 00 '-90 lie0PT 18 300010 00- 01100
.eep la %num,00 ar 038 onb marrane papnanumed
ar marne Sosnlaal sol ap °mune ro sepersam sas e

oami le 40003 miomle Mn. ia tS
'serrer sermi 701 lm

7017e400le g sootlensode saelinne BOB 0 Joran
X al riMinniT 00 redm '1951 g mentemor mionn
ns enisanurap ardi sanHa mea eun 'ru/nacre mon
Moraem/amea BOB 020020 sor as ou emmena esoo
0082 unatriuSis ou mati goum:F./a, ,31010e700sa 000001001
'Voua ourstemorsaruoa 'on/sprat op asmdnemad
'Main a nundsa 'aune rmo Arens.radrun 3 mrenuma
-as 'armurrad uormeorma eun opeCor amie, B marem
Mou ep minutais 0e001000 01 sa leam ou 0 m.

Nouer/mi ardulam ou
lsoiatainnur d sem-mono. Sorearpgad op ormalnaisrp
410100 an ne. 19 g 007111100 enn ap mrugoeur er
roma, .rod Adrend Tanin 0000000I0000000 l00100002
'01010000 08 elniaden 7 nom/men pepmeaam
non MO20000080 sodrand sor gnb on. re 0001 sep.
-auront 300000030153 101050 ptogoiladns ap 0010010
113 'annbsap ap Appt Ba Arrarream er ap nirrAse
09100M1tue18 0 zoAd sem noa notemota, '01101
reser' 0 gomme. Ab ti 'amui al °xi une soparnp
-Sap 01 101159000.8 0 umpuorism onb and '030000 0e

Betenian para el logro de subvenciones a su favor
0010010 proselitismo de masa, a sol punto que ya
en vida de Ferrer, el partida republicancr radical
que acaudillaba el felon Lerroux se sirviera del nom-
bre de Ferrer para una candidature que le convenia
ganar en eleccionm de diputados, aprovechendo /a
popularidad que consmuiera a raiz de su liberseion
de las garras del maurismo des/pués del hecho de
Mon..

Far 1904, por amistad con Ferrer, nos iniciamos en
las Mmes de formacien de /os pequeftes, mUnid.
de Manes de practicar dmtrinas y m'inclinas basadm
en M respeto a la integridad del pequene ya su
preparacidn para el futuro, teorias y doctrinas cao-
tildes de lot grandes precursores, y Mem. gne
desprendernos 110 0000 todo /o visto en la Escuela
Malerna e incluse de casi Sodas sus textes, en aras
de conseguir nuestro proprisito educativo, no ense-
hante solameno-, y mucho menos maculado con
pasiones inadecuadas para /a infancia.

Conseguida cierta independencia, erearnos Un 105.
019 propio, que dur6 haste 1909, en que la represidn
mauriste, a caum de la llamada emmena treglcaro
de Barcelona, lo cerna con sana particules. Trasim
&dm a Aure..., quisimos comproloar lo reallsado
o midi/sable en el sentido educativo escale/. razonado.
nen, grandes descepciones nos esperaban, tante en
Argentine coma en el Uruguay. Retornados a Zen.
na, podiums comprobar que poco habia que haler
en el sentido anhelado, despuês de unos altos de
infructuosa brega (1).

(1) En América hubo cadenas intentes talleriez,
des/Mo-Ms a fomenter y desenvolver la enseeanza
1"mcfOnoristo en oposieibn a la supuesta latee que
importe e2 Estado. 41 0/0001, cg buee0 000000r 10

-epiq 01 Cm eia/Modu zniciap enb 000 anb eisand 'cd
-mua la emd 0000001310 as lob mime sol ileum
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ming anb 0000501 Il 'Aengma ,a 00 .10130800 orlda
'And. ap Uomenare ap sauu arngaslad trame anb
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sauorm.ndse sel OP B01.1010.1 0000921 001 ap 0312
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010000 00 ours '0000=4 PeP00200 urnoedroumua
SI spart 00001 repue ap 080110118 01003 00..101103
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Malet elanma 00 0200 nt. 4040,01000 000 oruOD 'srla
e35000 ollmbe 01001 atordrua 0 0503 ocaoetr emod
'ED/OWD, 00 somdluram 858 .0010 000501010 '0910e0
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amerrsumuns 01 'gomma 'mu un 'a milieu sol SOPOI
elez1/11n amenais sexmom .¢.¢stoung sel as 00000

nd 050011 tia u,leaqnn, Ou .00003010 nundsa drr
001002000 050.093030 00 30 soprano/ renb 03300

-.10111 00010 '083000000 801 300030 a...nagez/or 11010010
Lena el 100 'inuerur mrsuarep amui mur 000e0e4
sqememoo os tramadd 'ar ns A nu/diso lU 'realn
le 0001 91111000 or eluernary emmann 'anb sa

Sidefanl/socr 03 ameumzra
0.010e810 Tan 10100 nopernialuma 01 spap umnale
ro 0000 nonutrasardm 01 ouroa Mrpolou sapeprumsod
Aarrigu01 mimons. omoo mb00005010 Llapand Ou
01001 00 000101u1'0000000Uf00u10000007050005'bl10000
0es Ou '09100I00 'ar Ar.ed al ante And. 'amigo
as eu anb acql ns rroa madon '-earclos anb
annsof 10 10110100 Am; '000000 km epuom 'anb
oflp e00e00 mnesded le Mao ameo oPuaraanb ou-
°mana ns ua 19 01 traepr MBrldso la 10401 9111mo
,-Sapnuourapun; 8000130 sculo 011 aeurane- erauma
arrna A .men an «au enb 01 Ad ourS 'nom, opnd
anb el aed 00 'manosa OIOP Me «ml/olue el 0.03
lersi ua sommeuas 00 ungas 'va am an trianS

lamai
'Bd ualci 's'and Mpenb maoranpa 01 10 mpod

'moue na 3e010001 ra soin/end es000e387
40100 lU 4e51e0000 3 'erra..031 Op leimbsap

el; min10 de Vista de un sc./nada endente y 0580'
0030 en los caracteres y voluntades 0e las crlaturas

educerias.
Recorde.30 aquellos comienzos -cabe sefralar que

tcdo era susceptible de emmende y re01.-, hebieque agregar la rucha entabrada Por 10 monarquirt,
jesuitieno y las (Blases di0gentes1 espariolos,

000010 10 Escuelo. Moderne y las surgides a su alre-
&dor, eiertamente, en general, bien medimres. La
represien de 1506, a consecuencia del atentado de
Morral, 10006 e/ cierre de dicho ensayo de escuela
racionaliste a lm cinco ailes de actuacitm, dempo
insignificante que no permise apreciar e/ resultado
de una obra escolar.

La iniciacien, en 1901, en Cataluna, de la Escuela
Moderne, a base de propOreioner una ensenanm
cientifica y racional hizo que infinidad de centrm
escolares 1010108 platdnicos, adopMran el Precinto
racionalistes, pero ni se contaba con maestros de
disposicAn y conocimientm adecuados, ni los cen-
tros, Comisiones y Protectoradm mbian claramente
la que pretendian. De manera MA la modificacien
de propirsitos almin centra nueVo con vistas a
mpeculacien politica, no singinificaron un avance,
lo que explim que, orna vez cerrada la Ehcuela Ma-
derna en 1906, aquellos centras disminuyeron mucho,
acabanclo por cool desaparecer a partir de 1909 en
que Ferrer fuera fusilado,

La Fscuela Moderne, de Barcelona, que si bien no
significaba por el rnomento una instituddn educative
fundamental y si sefrlo un centro escolar algo mes
vaste y mejoredo que el laidemo en boga, al des-
aparecer Com° crisol pedagegico, quedd coma firme
canneler editora, reeOal051001r00 quedaron en
Catalane y en el rmto de Espene que pudlesen

una esperanza para 01 100000, centras en
gerreral, sehUelOS de Lnatituciones poUticas 005 los
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Fran.. tu, Unit époce brillantisima en la histo-
ria hurnana. 111000 hombres preclerm, seres precuo-
sorm que echaron al num& su fe y su ideal en
admirables pagines doctrineries repleta,s 00 1100095
sentido filosefico, de m010000 austeridad
de estimable ordenamiento social, de 010010000
cipios êticos que a todos sorprendieron, traspasando
Ils conteras y constituyendo las doctrines de =-
chas libertadores 30 pueblm y cor/Mandores de Ura-
nies: Garibaldi, Artigas, Mberdi, Marti, Bolivar,
Sarmiento, Sucre, Maceo, Rizal, Montalvo, 5500'
500, etc., pero lue Francia, necien, la que no se
enter6 de sus valores para ponerlos en a00160, O no
Brno jamas que de la gloria solamente no se vive.
na que la gloMa &lm traer tras si la realizacien.
Francia tu,. Una Revolucien senaladore de rutm
libertadoras, taro 0011050 para los Derechm d. Hom-
bre y la Dignidad flumana, porc Francia dej6 Bara-
eUrrir . tiemno Y ems postulados quedaron COMO
Morin camoda, nada mas.

Y, sin embargo, lue Francia el crism donde mes
m Maté de plasmar 000 0000000100 -une °ducat/On,
digo-, baseda en los principios de 10 080001, la 0150'
005, la naturaleza, la vida, la fraternidad bimane;
una E0000,0100 10001101, no de nombre corne la es-
grimen rauches, sino de realidad y producto de
estudies fundamentaies y deducciones de hombrm
que supieron reunir y aprovechar ta& el rico ma'
100101 teerice que halos la infanda sabiamente ton'
lods y atendida se [brima, suministrando 01 011100
por fi/Motos, smielogos, dentine., humanistes, psi-
Mlogos, moralistes de por doquier. Desgraciada-
mente, esos intentos Muon malogrados merced a la

im ev ese sentie', hoe que destacor <eue camdatia
/atm», 1904, y urfna segteeda 00100100ece lai., 1905.



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

SCIENCE ET EXPLOITATION

II les activités humaines mar-
quent un certain temps
d'arrêt pendant la période

des vacances, certains faits, an-
noncés discrètement par la pres-
se capitaliste, doivent retenir no-
tre attention.

Nous apprenons, par exemple,
me «une deuxième station spa-
tiale doit être construite prochai-
nement en Espagne, dans la sier-
ra d'Avila, sous le contrôle de la

On ajoute, sans doute pour ras-
surer les esprits, que « cette sta-
lion sera consacrée notamment
au téléguidage du premier vol
humain vers la lune ô.

Nous ne voudrions pas être
pessimistes. Au contraire, nous
aimerions avoir foi en l'avenir et
prédire à chacun, pour bientôt,
le bonheur dans la justice, la li-
berté et l'égalité éconamique.

Ma/heureusement, nous devons
également être réalistes. Et nous
ne pouvons faire autrement que
de penser que l'ouvrage que l'on
a décidé de construire dans la
sierra d'Attila fait partie d'un
vaste plan militaire mis en pla«
ce pour la prochaine guerre. Car
nous n'ignorons pas que toute
réalisation technique est astrein-
te à certaines normes en vue de
son utilisation à des fins mili-
taires et l'Espagne, comme la
France, est considérée par les
Etats-Unis comme une excellente
base militaire.

On peut d'ailleurs définir la
politique extérieure de tous les
Etats, qu'ils appartiennent au bloc
américain 00 au bloc soviétique,
comme Une sorte de course à
l'implantation militaire et l'aide
aux pays « sous-développés tt au,
tour de laquelle en fait tant de
bruit dissinm/e, sous des aspects
humains, son véritable but qui se
traduit toujours par l'installa-
tien de bases militaires et, dus
spécialement, de bases nucléaires.

La science, aboutissement de la
pensée humaine dans son évolu,
tion, sera-t-elle donc te tombeau
de l'humanité? Devons - nous
maudire /e progrès parce qu'il
prépare chaque jour et organise
très rationnellement notre ester,
mination ? Certes non.

Mais nous devons dénoncer
l'usage que Pen fait des décan,
vertes scientifiques. Nous devons

CHEZ LES CHEMINOTS

montrer comment la scienCe, qui
est, ou devrait être, caractéri-
sée par la domination de l'hom..
me, espèce la phis évoluée, sur le
reste de la nature, devient, par la
soif de domination, la domination
de l'homme sur l'homme et l'es-
clavage de tous. Ce n'est bien sûr
pas la science en elle-même qui
doit être condamnée, mais Pitti-
li.tion qu'en ont fait ceux qui se
sont emparés à la fois des forces
humaines et des mehmdualites
conscientes pour les réduire en
esclavage par la violence et la
duperie.

C'est donc contre la science
mise au service de quelques-uns
pour asservir la majorité, pour
la réduire à la condition de « ma-
tière première o ainsi que le fait
le patronat que nous luttons et
non pas contre la science en
tant que conquête de l'homme
sur les forces naturelles. Nous
ne devons par considérer les ef-
fets mais seulement /es causes,
car les premiers ne sont que /a
conséquence logique des secondes.

Nous pensons au contraire que
les sciences et /es techniques sont
susceptibles d'amener l'être hu-
main à /a jouissance totale et
maximale des plaisirs sains de
l'existence, à le porter au plus
haut degré de développement et
de perfectionnement que puisse
atteindre une espèce en tirant
tout le parti possible des lois de
In nature dans l'intérêt de tous.

Aucune conquête humaine n'est
done valable dans l'immédiat sans
l'égalité économique et sociale, et
nous approuverons la construo-
tion de bases spatiales lorsque
chacun aura ce qu'il faut pour
vivre et lorsque, la, haine de clas-
se et l'exploitation étant suppri-
mées par la suppression des clas-
ses socia/es elles-mêmes, il sera
possible de tourner ses regards
vers /a conquête pacifique de
mondes nouveaux.

En attendant, nous lutterons
de toutes nos forces contre l'as-
servissement de l'homme par
l'homme et contre /e luxe qui est
insulte à la misère, nous dénon-
cerons la préparation de la des-
truction partielle ou totale de
l'humanité pour /a sauvegarde de
quelques-uns qui, pour conserver
leurs privilèges, refusent de se
plier à l'évolution nature/le à la-

La C.G.T. essuie les paillassons du gaullisme

- Le Célébre dauphin de Tournemai- juillet lx* les secrétaires de la
ne, Georges Seguy, morsure du Bu- C. 0. T., Tournemanie et Seguy,
rea,u politique du parti bolchevique étaient reçus à Matignon par le gen*
vi secremire de la Fédération C.G.T. rat qui n'était alors que président du
des cheminots, se prosrerne depuis Conseil.
Plusieure semaines Pour *tenir du Il fallait mie ces vérités soient di-
gouvernement gaulliste la réintégra- tes La Fédération des cheminots
tion des représentant de la 0.0 T. C.G.T. qui, depuis lits, est entière-
au Conseil d'administration de la mont à la remordue du parp ouum

noie, qui Ma jamais ces* de pactiser
Chacun sait parfaitement ce que depuis cette date avec l'Etat et le

ce, veut dire; vos ogottstes or, pouvoir ne peut pas prétendre soute
gnent cette fonction d'administrateur le droit de «représenter » les travel/-
de la 01110F,, non pas pour y dl- leurs du rail,
fendre les travailleurs du rail, mais On sait au prix de mien. combines,
pour encaisser une subsMntielle «in- d, chantages et d'intimidations la
demnité» qui, pour un administra- Cor, occupe la presque totalité des
toue de la S.N.C.F., équivaut à la sièges de délégués à la S.N.C.F. Mals
paie d'un ministre. on sait aussi que la Fédérei011

On voit clairement depuis des an- 'j'il,. des eneMinots se rePréseate
nées le jeu de la C.G.T Alors ue lus rien pour le syndicalisme, c'est

. q
seo toprésoutooto oupeot partout, une baUdruche crevée, qui n'entre-
dap,o top 000050, misses, lu 00m- des actions ou autant que le

lue pouvoir le lui permet.mission dm stems, etc.. Mors
des milliers de jours de congés et Demain, 0000ges Seguy, qui n'a
des indemnités sont octroyés mu, cd- pour ainsi dire guère connu la vie de
gétistes ceux-ci crient à la discrirni- cheminot, siégera au Conseil d'admi-
nation. nistration pendant que le lampiste

devra se bagarrer Pour obtenir nnLa calomnie et le mensonge negppre e,e d

tt à l
tistoo ore, mur e .ong1 au mois d'août. Mais

a C.G.T. ermis Pa rom-ne, une lere écrite le 9 mars der-nier tioenoei,o eépêtiote muMste d'avoir
aura p

un nouveau
rtide s.

rua de nm camarades où l'on peut ebers usa grussemeM Par 0 l'Etat
epie 05' sienDourge ois », comme iLs 000001. Le

parn de Waldeck Rochet n'en
gue à'e 00

/lan-
r' de a, lu s' 't I i d

contestée c'est lui qui le dit r cru R°J!,
n'est 7x!, veiné, cOi tanr qà'à'ààe'Sà" la Cinquième lui a

faittion,comme l'est C.N.T.» moitié des « indemnités parlemen-
Une telle ânerie ne mériterait mi- Mires,

me pas de renon-se à elle n'avân é. Mals les cheminotsfiniront bien
écrite par un imbécile sur la dictée ose mus.
doses maitres du Carrefour-do-Ch* lientocorï"`= aile àrelet,orp

teaudun. naire. Et la Fédération des travail-
La 't'on des travailleurs du leurs du rail C.N.T., qui est kniloum

rail C*1.T. a été reçu, une seule fons vivante, reste et restera le pole 000'
pur la S.N.C.F.; c'était le 2 0000111- traction de ceux qui savent que «là-
bre 1947, il y a donc 18 ans que la mancipation dn travailleurs sera
fédération ONT. n'a Pas eu de rai> l'oeuvre dm travailleurs eux-mêmes. x
ports avec la 0.5.0,01 alors que des
la prise de pouvoir par De Gaulle en A. J. SOURIANT

quelle tous ont contribue, dont
tous doivent bénéficier.

L'évolution des sciences et des
techniques devrait permettre t

La gratuité de la plupart des
Moyens d'existence (habitation,
nourriture, chauffage, moyens
de transport, etc.)

La rédUction considérable
des horaires de travail de progrès
des techniq,ues devant aboutir
non Pas au chômage comme le
fait l'organisation capitaliste de

Faut-il un gouvernement
Autrefois, lorsque les bandes de supprimer les causes qui obligent le propre droit, niais ils doivent ..1 se

guerriers envahissaient les contrées, spolié à se vendre au spoliateur. montrer dignes et capables de gérer
dévastano les ri 0010m, umenehant lm ce ne seront point ces derniers qui mec s ment le, ne esses de In terce,
demeures et assassin.t les paisibles se de ouilleront de leurs rivilèges de partant du principe ; 0 Ni Dieu ni
habitants, pillant tout sur leur pas- leur propre initiaux, ce sont lex ex. maitre »,
sage, c'étaient les travailleurs, occm niellés qui doivent revendiquer leur J. CAPDEVILApés leur vie entière H. oeuvrer et à
produire, qui en subissaient I. con-
séquenc..

Le peuple payait les rançons impo-
sées par les guerriem, pour éviter de
Ciao gros ennuis. C'était la loi du
plus fort.

A cette époque de guerres perpé-
tuelles d'un royaume contre tus autre,
les travailleurs éMient réduits à la
misère par cette action guerrière et
le prelevement des impôts; /es tr..
veneurs se esunettaient à la force,

m
ble qu'il leur soit

en'U ilà ticiércryu: tel état de cho-
s'es, Qest-a-clire Pexistence d'un sei-
gneur et maitre, puisse être 500.-
mire.

Depuis, la situation a évolué, Le
spectre de la dévastation et de l'as-
sassinat monstre pornos s'effacer de
l'esprit humain dans /es périodes
d'entre-deux-guerres, quoique l'on soit
continuellement en train de PréPaner
ces fléaux humains, Ma% les jeunes
gens sont entraînés 5 la discipline, e.
l'obéissance aveugle et risquent, à un
moment donné, d'être transformés en
jouets d'un quartier général, d'un
chef ambitieux et guerrier.

Tout ce que les anciens guerriers
Perpétraient en assassinats, en desas-
tees pendant des années durant, né-
cessite. actuellement, quelques jour-
nées. Que dis-let QUelqum homes
sinon quelques secondes pour le e gé-
nie » militaire.

Certains travailleurs d'aujourd'hui,
éternelles victimes de leur propre
inconscience, sont â se demander Mil
Casino gouvernement, si un gourer.net.. est nécessaire pour mare*
nir l'ordre.

Les doctes défenseurs du statu quo
d'affirmer avec la Plus grande con-
viction qu'il faut un gouvernement
pour maintenir l'ordre établi,

Pour maintenir l'ordre établi, d'ac-
cord, mais pour 000010 la justice
et /a sécurité de ceux qui travaillent,
rmi est l'Inverse de l'ordre établi,
que faut-il ? C'est ce que nous devons
examiner.

Pou, avoir une guerre, il faut la
préparer psychologiquement et maté'

Si la locution 1,01 vis preem para
bellurn » était juste, logiquement Pin-
verse deQait j'être aussi ; si tu veux
la guerre, prépare la paix, or, cela
est invraisemblable, insensé.

Pour avoir la paix, 11 faut ProParen
la paix.

Si pour avoir la guerre il fent us
gouvernement, pour avoir la paix, il
faudra supprimer le gouvernement,
puisqu'il s'agit de deux contraires.

Les travailleurs peuvent-ils s'apure-
ter â supprimer la colossale organis.
tion du gouvernement ? Pourquoi
pas ? Ce sont eux qui fabriquent /es
armements, les prisons, etc. La sols.
don est simple. Il suffit de refuser
d'accomplir de telles besognes.

Travailler c'est bien, mais travail-
ler consciemment pour faire quelque
chose d'utile. Travailler pour n'im-
porte quoi, c'est dégradant, Travail-
ter pour recevoir un salaire, c'mt
digne d'esclaves.

Que diriez-vous si on vous Invitait
Lzue; jviref:istsei mpooLi enna one=

V0o1usf'd'en1q0antrt"à00irefti7."00\ZOu's
préféreriez vous passer de salaire.
Ceux qui travaillent pour la guerre
directement ou indirectement Ille sont
nombreux), sont-Ils dénués de toute
réflexion ?

Pour vivre, il faut de quoi vivre
et non du travail.

L'exploité trouve de quoi vivre â
l'aide de son salaire.

Si l'unique but du travailleur est
la perception d'un salaire, il est
craindre que, pour avoir son salaire,
il soit amené à faire n'importe quoi.
C'est pourquoi 11 faut suPPrimer le
salariat,

Pour abolir le salariat, Il faudrait

/-C. N. T.

In soeiété, mais à l'extension des
loisirs).

La fraternité Véritable fon-
dée non pas sur un profit quel-
conque, mais sur le sentiment in-
né et logique d'entraide qui
existe en chacun de nous.

Si les exploiteurs se refusent
adapter l'économie et l'organisa-
tion socia/e aux réalités scientifi-
ques et techniqUeS, le monde des
exploités le fera tôt ou tard par
la révolution sociale.

De tout, un peu
C'est dans le journal Combat, sous

In signature de pmlippe de Saint.
Robert, qui s'affirme gaulliste, que
l'on a pu lire ces lignes, au sujet
de la menace communiste d'hier com-
me d'aujourd'hui ; o Of fisiellemeat,
on affecte de CrOitü gue M menace
dont O est question existe encore un
peu, e 1m **émet de Gouge ne de-
daigne pas, de temps d autre, de dé-
cocher une flèche aux « totalitaires »
0010 sant d l'Est. Mais il s'agit Id
Cuve fausse fenêtre pour ta symétrie,
car si te caractère totalitaire des ré-
gimes communistes européens n'a en-
core que pert évolué à t'intérieur
d'eux-m.nes, nid ne croit plus sinon
renient, en revanche, d un erpoorioes
Pèreo sorogissie ers les rivages de

On pourraft du reste discuter rte sa,
voir si cette menace expansionniate a
étê, durant la période stalinienne, la
tre chose qu'un bluff gigantesque
auquel les Amaricains auraient fait
semblant d, croire afin d'assurer,
Os faveur de cet épouvantail, tem
colonisation économique de t'Europe
do l'Ouest. Car enfin, imaginer-uous
eus instant que Staline ait pu être
assez fou pour faire deferler t'Armée
Rouge vers Brest, en na temps ofi
les Américaine *tenaient encore le
monopore des armes thermo-nucléai-
res ? Il est pl* que probable que
77/01,4 a*ne été floués.

0111 oui ! cher monsieur., nous avons
Olé floues. Et ça n'est pas fini, mal-
heureusement ! C'est toujours as
nom de cette menace fantôme que /es
pays de l'Europe de l'Ouest s'arment
à outrance, et se donnent des régi-
mes réactionnaires.

C'est au nom de cette menace, qu'of-

CINEMA
PARIS SECRET (filin français).

C'est un documentaire, ou plue esse.
tement toute une série de documents
étrangers, fort différents les uns des
autres. 000 01 Paris curieux qu'il
était difficile morne d'imaginer. /1 D
a, bien sur, quelqu00 passages sur
certaines .ctes de farfelus, genre
adorateurs du nombril et autres ras-
semblements de doux dingues (ador.
trices de la Lune, entre autres), et
cela assure le succès commercial du
film. Il y a, par contre, d'étranges
documents, certains dramatiques,
d'autres humoristiques, quelques-uns
Incroyables dans mi siècle et une
ville qui se disent civilisés.

Tout n'est peut-être pas parfait, le
réalisateur n'ayant Pas touJOUrs
éviter la facilité où l'épate-gogo peut
être monté de toutes Pièces, maie
dans une certaine mesure, i/ s'agit
d'un film courageux, â l'opposé des
*ris My IVight qui circulent de par
le monde...

IJEVANCULE SELON SAINT MAT-
THIEU (film italien de Fier Apolo
Pasolini), 175 évangile où le clin
d'oeil aux socialistes, communist.,
progressistes n'est pas rare. De deux
choses l'une r ou le réalisateur est un
cryptornarxiste qui veut conquérir la
sympathie des chrétiens, ou c'est un
chrétien qui S'efforce de raconter
l'évangile dans un style susceptible
d'intéresser le prolo contemporain.
Comme actuellement pgguse romaine
soigne son gauche, 10 000000100 est
fOrt possible, On nous montre 1m Ji,-

«Tout pouvoir politique
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement an deSpotia
1110.
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hi révolution est payante
Proudhon, résolument anarchiste,

le déclarait à des socialistes qui .
prétendaient révolutionnaires ; 11 op-
posait la liberté à l'autorité drs so-
cialistes d'Etat. Le socialisme de
Proudhon se basait sur la liberté in-
dividuelle et collective, Il n'obéissait
qu'aux lois généra/m de l'économie
.ciale, il se refusait à toute régle-
mentation gouvernementale, O avait
l'instinct de la mission révolution,
nuire Grâce â lui, des militants pu-
rent se forai, et, dans la Commune,

Helene-ment on cherche d faire croi-
re qu'elle existe encore, que la Fran-
ce affecte à sa future force de frappe
Ors énormes crédits qui seraient bien
plus utiles en d'autres domaines.

Cr15 00 nom 0, 0,050 mepsrO 15m

France, les aménagements et créa
tions de Première nécessité eue /.
Français qui travaillent et versent
des impqts abusifs, réclament dans
l'ensemble du pays. Faut-il citer les
hôpitaux vettstm et insuffisants, les
léce :lems orna tueerlmlesoo,orl poeptiotopaoppoloicupoo

idnocoo,nfooprotoabl:geet Isoae,,ploesoosareo

00105les005mt0hpe5ciouoesoosoi p eleêvdeil000priJoeso,p

Et, brochant sur le tout, le retard
Insurmontable qui est celui de la
construction de logements !

En bonne justice, Il n'est pont-itre
Pas équitable de faire retomber tout
cela leropstoée,,u1. e0solothiiiogootipveornoperonot,

,%e rirLdteércupoloée Joaprdela y000000005eoioono

France grande et heureuse. En fait
comparativement, nous sommes un

eiVms
scolies-d eévoretlur, peot el_apordro a vdips

patronat industriel.
Rendons grâce, en tout cas. 0, Phi-

linne de Sains-Robert, de nous avoir
donné ,eiro jeauot,onsolo pure

Obiers peut-être pas très hie'n Fallu-
sion à la fausse fenêtre pour la sy-
métrie, non plus d'ailleurs que le
début de :o Officediement,
on affecte de croire... »

BLANQTJET

sus-Christ assez révolutionnaire, par-
ticulièrement porté sur la revendre.
Lion sociale.., comme par ailleurs ce
film n'est pas sans qualite, il fera
sans doute carriere dans les salles
paroissiales de chm pour faire la ni-
que aux réunions de l'Amicale LOI.

L'INCROYABLE R A ND 0 NNE E
(film américain de Fletcher Merles.).
Filin qui met co scène deux chiens
et un chat, Le scénario est d'une
simplicité enfantine r ces trois ani-
maux s'échappent de la maison où
ils passent Murs vacances et, traver-
sant la forêt canadienne, regagnent
II 10005 0e leurs !mitres. De nombreu.
ses scènes sont empreintes d une mi*
*erre à laquelle, semble-4Il ciné>.
ma américain peut seul accéder t on
sent que 1100 est prévu pour Un Pu.
Mc d'âge mental 01 01100011 encore
en plein dans l'enfance; tout est vu
sous rassie optimiste de l'Américain
satisfait de son way of tije et rien ne
doit venir troubler son bonheur de
façade les trois animaux, qui sont
fort bien dressés, ne commettent ou
ne sont victimes d'aucun acre bar.
bore, et quand ils courent vers leur
proie, c'est toujours sous un ang/e
humoristique qui fait oublier la con-
clusion finale 0 savoir, la mort d'Un
lapin ou d'un oiseau), que l'on nous
laisse seulement deviner, car la mort
ne doit pas être un spectacle pour
famille. J'ai préféré et de loin la tris
bonne Grende Aventure du Suédois
Arne Sucksdorf, mais est-il encore
possible aria voire

nous retrouvons son esprit libertaire
et l'esprit du fédéralisme.

La Commune échoua pour plusieurs
rais.ons, citons en premier l'inégalité
de la lutte entre les forces révolu-
tiennaires de Paris et la force arméed. Versaillais, soutenue par les
Prussiens r 000e0050, l'impréparation
de la mise en place de l'économie
sociale nouvelle; enfin, et surtout,
Par la volonté des marxistm qui en-
tendaient que l'émancipation du pro-
létariat soit soumise à la dictature
d'un parti.

L'orgueil et 10 010100 du marxisme
ont porté la 05000 50 mouvement
révolutionnaire de la Commune. Nous
retrouvons la comme pendant la ré.
volution d'Espagne, cette opposition
des marxistes à M véritable libération
des travailleurs.

Cette reconnaissance d'une autorité
gouvernementale, ne pouvant admet-
tre la libération totale de l'homme
Mune civilisation décadente, . refu-
sant à la préparation .archo-syndi-
caliste, car celle-ci serait la liquida-
non de tous les pouvoirs 01 00 tous
les privilèges, nous la retrouvons to.
jours chez nos petits bourgeois qui se
prétendent libertaires, mais qui sont
ennemis de la révolution. PensenUile
que le capital apportera la liberté au
travail 000 05 plat d'argent ?

Notre point de combat révolution-
naire présent est l'éducation des mi-
litants, leur formation. Une poignée
de camarades rompus â la doctrine
révolutionnaire, peut entraîner toute
une agglomération à la nécessité de
la préparation 5 la révo/ution, afin
que le peuple ne soit pas surpris lb
jour os elle se réalise. La Commune
de Paris ne totalisa% h son départ,
que quinze militants... C"est unique-
ment l'exploitation d'une injustice ou
d'une défaite, plus conséquente Pour
Ou peuple qUe les autres, qui peut
Olive fonction d'étincelle et mettre le
feu au. poudres.

D'ailleurs, la technique révolution-
naire a bien évolué et ces coups ME-
tut que font les militaires un peu
%rot oouot , oppouproo ppr 0000r l010eooppoi ou voo i t,o:.

clavons, ne sont que des mouvements
révolutionnaires. Les tactiques Ion
111000, ce 1151 00 0000 pas dire qu'un
coup clEtat, opération utilitaire d'une
classe, puisse etre comparé à un mou-
vement révolutionnaire d'un peuple.
Les militaires entendent prendre le

pouvoir pour assurer leurs Pré**m
et leur autorité, les peuples pour tes.
ter de gagner la liberté. Le malheur
de ces derniers réside en 00 000 leur
impréparation révolutionnaire ne leur
permet pas de passer d'une économie

'en'iti'nalinti'm,01M'cle"tnezallse,
015

00
I. militaires qui pratiquent les coups
MEtat continuent à morne de l'exploi-
tation des travailleurs et ne chan-
gent rien aux principes de l'économie
capitaliste. Seuls les bénéficiaires de
l'exploitation étatiste changent de
nom et de titre.

De nos jours, une révolution doit
se faire dans le minimum de temps;
en une nuit, postes émetteurs de r.
dios, organes de presse, miMsteres,
polices, corps de mercenaires, chefs
militaires, centres de communies-
tions, doivent être neutralisés. On
conçoit qu'il, faut une organisation
révolutionnaire très poussée et nous
devons reconnaltre que nous ne 000'
0000encore contribuer efficacement
â la libération du prolétariat.

Moto prétendre que la révolution
n'est pas payante de nos Jours, c'est
nier Phistoire contemporaine. n n'y a
qu'a ouvrir I. yeux pour Temin*,
tre que, partout, 10105001e des revo-
lutionnaires a permis, le plus sou.
vent, d'atteindre le but fixé. En cette
période 05 le néo-nazisme prépare,
un peu partout, ses positions de com-
bat, tenter de paralyser la PrePeration
de Uberation du proMtariat est faire
le jeu des ennemis de celui-ci, La
révolution prolétarienne de demain
sera payante, car les leçons du passé
ne sont pas lettre morte, Nous avons

0000e00515o.s n0e1 ranirndo uevs'-'d'e v1o0n5s0006 100.010.0-
ment faire preuve de vigilance .vers
certains qui se prétendent nos amis
et qui ne rêvent, en réalité, que de
nous planter un cout.0 dans le dos.
« Aucun raisonnement ni aucune prm

oon.P'e'd'vertirneoe m,al iherreC ''x.Pouer' res
camminere, 0 ntest qu'un sen/
MIX1Jen t c'est le Me, c'est la den
tructacn de ta 000050101 meme des
situations pritilégiées, de toute domi-
nation et de toute exploitation; c'est
la révolution sociale, gui, eoi balayant
tout ce gui constitue l'inégalité dans
le 0100000, les moralisera en les for-
ment d chercher ieur bonheur dal00
l'égalité et dans ta sotidarité. » (Par
kounine, mmes V.)

RENE VILLARD

Le moyen légal
Les avions vont de plus en plus mobiliste provoquant de multiplrs 50.050 et u y en a de plus en plus r cidents mortels ou simplement lots

avions de transport, de voyageurs, graves, et disant h chaque fois
avions de bombardements, avions su- s Mon assurance indemnisera les vie-
Personiques. Ceux-ci ont un avantage times » ? Vous estimerez cet homme
particulier ils prevoquent une cl& inconscient 05 0000 trouverez normal
flagration assez importante appelée que son permis de conduire lui soit
« bang » quand ils dépassent le mur retirer moi aussi, naturellement. Eh
du son. Ce e bang » provoque ire- bien ! cet homme inconscient, c'est
quemment des accidents quand il se le ministre de la Guerre, c'est le chef
produit au-dessus d'une ville, acci- de lEtat dont dépend le ministre de
dents matériel. vitres brisées, ca- la Guerre, 00 0000 tem nos députés
dres qui se décrochent, murs et pis- qui acceptent sans réagir cet état defonds qui se lézardent. Ceci n'est fait,
pas le plus grave, 0 tout étant relatif Le ad de l'Etat,I mreistre de ladràs la vie', le Plus .'ave ee sà. Guerre les députés tous connaissent

aeeiden. PsYenirines errer, ce les méfaits de ce bang », tous sa-0 bang », un *un de revolver vent que de nombreux enfants, des
relPfet Crez<>rleesWebeberrerje'unne%

ilesffin'ardrseersiebsrvieatsrdvi'loqIuen't.s.sInatvre'nut.enfants, I. vieillards et chez les car- trc, reen que , majorité dee person-Maques, dm troubles qui peuvent être nes atteintes ne porteront pas plain-très profonds et ont souvent une ré-
percussion sur le comportemeM des t'rl'ou'b/vese n0' sauurscttrroutrbleindividus qui en sont atteints. QU, (O.k. nerveux touché » ne se

dis-

0es plaintes furent déposées au Produisene uss forcément juste aprês
com.ssariat de police et à la sen' l'accident, qu'Il s'écoule quelquefois
larmerle par des personnes touchées des semaines, voire des mois, avant
Par cette nouvel/e calamité. Il leur que les personnes atteintu s'en
fut répondu d'écrire au ministère de enercoivent, trop tard naturellement
la Guerre, seul responsable et seul Pour agir visquvis des responsables,
habnoiliitoélopouepr ot,rfaenchdeorop/a, trpoupesiotiz. em PUeioiiesu,oinêjr10,Lsolls000-sloinilt monolps éree.

ministérielles, IMne du 19 septembre otlie ? Cela em000he00-411 les IMions
lo9otio2o, oa ot r el u 00100e na ooùot olp96op3,, 1001 ooa uro occenuer, o/o pCeol 5r1oe t ra-Noto-il alee soyos-0

donc des criminels ceux qui peuventdes dommages par suite d'un e bang »
irnezéd.iaeteemtendt,ilfomrnLeerra: 00: eetran:nroufoe-nêttreriepniu: se:open-am:ni

n i,sterrLdnees1 a .:eiorr,ees, est: ieef:

10 500001

edn.davnugioe:

étaient reconnus exacts.
avions supersoniques, de voler à plusCela est bel et bien pour les dom- haute altitude, ou..., ce 001 sermt

M.8e-9 matériels, encore que nous mieux, 0010e supprimer, Qui lui dira,
Pouvons Penser b Juste titre eue à notre vénérable vieillard, celui qui

camme les assurances, aaft préside en haut lieu, qui est touttendre la main pour recevoir mais
10000 puissant, oui, qui lui dira /e mal pro-três peu pour donner; oref,

00u0 d,,dooppappro, pe gros, vogue par les bangs » ? Allons,
vous avez /a malchance d'être atteint soyons série., Il 5 d'autres chois â
uer le nouveau mal 0550001e, fouetter que de s'occuper de 0 stat-

Pies faits divers ».Exa.nons la chose sur un autre
plan. Que penserieztvous d'un auto- G. MOU
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APUNTES
FLLOSOFIA, (No atermoie lo basana

involucre desperdicios)

EL clima nos ensens. Unas veces
nieva; otras el ca/or es .focante. No
todo ha de ser calor y también es
delicioso ver caer capes nlveos que
dan sensacien de ensueflo. Depende
cor el lado que se miren las casas:
mirade en su belleza naturel, resulta
muy agredable una neva.,

Todos vernes en boson de la Pelle-
dad, la que no Pocas veces posa por
nuestro lad,. Coanda asi marre hay
nnie hacerle la limier casa posible Y
recibirla con aiegria. De esa manera
puede acabar acestumbrandose a nos-
Cros.

AFINIDAD

La afinIded es cualldad suficiente
para poder dilucidar cualquier pro-
blema de orden organico o ideologico
que se nos presente. Maxime cuando
entre anarquistas no existe imposibi-
udad alguna Para aPiner con Soda
Tranqueza sobre lo individuel, local,
regional o universel, cuando se glIer-
da el debido reSpeto a la tntegridad
ajena.

eQuiEN 0E Ouzo ANARQUISTA
ASI?

Abraxo /as ideas a titulo de expto-
tario y antes de amarlas 0me5 la re-
belette contra Coda close de explate-
cion Oct hombre por el hombre. Mas
tarde lue puliéndose y erinsrderé
anarquismo el ideal Mas Préximo fu-
ture, para toda la humanidad, Las
Ideas se le fueron adentrando y
abriendo paso en su ternperamento
de una rnanera firme, hasts Ilegar a
comprender en Sodas su tesitura la
frase de aro de Melle,' «Mes alla del
anarquismo siempre Label anarquis-
rno.»

LOS DEL MONTON

Ningnn anarqUista puede sentir
simpaties por no importa lac gober-
riante, ni gobierno, Ilâmese corn. se
Ilame o se cuelque la etiqueta que
mejor le convenge. Quienes admIran
al Ioder son los del mont., las den-
picotes, los incapaces de amer un
Ideal que fortlfice y exige capecidad
de resistencia contre la esclavitud.

SUBDESARROLLO

No faltan quienes imagioan que
per media del autoritarismo es Pool.
ble /ogres el desarrollo de un doter-
minado conglomerado territorial. No.
do mas falso. Le uni., forma 01m.
tira de desarr011o sera, conquistada
por media de la revalu.00 social, an
tfestatal, antljerarquica, antidominis
ta y âcre., y los que de este Ultimo
Ideal se proclaman, de ninguna rna
nera pueden ester de acuerdo con las
inocentes creencias de los seguidores
del Estado, V si de alguna manera
lo esten, es que no cumplen con la
.11a expr.ien Ot1110eepee0000c avir
no ser.

FIDELISMO

El arfidelismar es cobardle, fanatis-
me arevolucionarian. Es ser °lege y
sordo al sufrinnento Murano, ser
amante de la cadene y también del
mande En une palabra: ser and-
anarquista.

DEFINICION

Nuestro ldeal no pueae ser Inter-
pretado nos traperos que tado la
echan itinto y sin disCriminacion en
el saco. El anarquismo dene que cor
se001d0 Y P.ceor de normes de con.
110010 bordes con s. principlos, Lao-
tiens y finalidades. No todo es mie-
dero: el mal, /a imposicion, el fana-
tismo, lo que no avance en /mea de
una verdad desconocida, jantes puede
ser prend.00 per la fuerza de la
razOn y de la solidaridad.

INCONFORMLSMO

El inconformIsmo es sieraPre Mil:
pero para ser inconformista haste

LA NECESIDAD
DEL MOMENTO SOCIAL

(View de kt Mena 4.)
mm e/ ereeto desfavorable de las re-
presiones gubernamentales y el odio
de los socialistes autoritarios -entre
sindicatos revolucionerios y reformis-
tas hebia semejante aMagenism0- Y
acabaremos po, conaPrerder que 01
alslandento Inicial Me grande y al-
gue Siêndolo todavia, A conseeencia
de tentas anormalidades, se produie-
ron dos fendmen.; per uns parte, el
puritanisme mas hermético y rien,.
so; per otra, las tentatives, no logea.
duo siempre, de apartarse del 5151e0
miento.

Los prImeros se complaclan en Pen-
00r que el puoblo iria con elles: los
segundos larron al pueblo Para que
êste se le tuners. Agenm actuaron
segnin su propio punto de vlsta, con-
sitmando ados, indlytduales o colecti-
vos, que el pueblo no siguid, sun
10110110 00e comprendlera. TOI vez cre-
Yb el PareMer que los anarquistas le
harlan todo. De todas meneres, el
Puebla perrnaneciô qu'etc. Me refiero
O grandes lineas, al perrodo de tiempo
que media entre 1877 y 1896. Los otros
advirtieron la Calta de exito, unie.
d.e O /os sindicat. en Francia y
creyendo trlunfar a/ principlo
tieripo de Pelloutier y Rouget, culmi-
nendo posteriorMente Jouhaux. Ha-
lle de los anos 1094-1914 en Francia.
lu intransigencia no puede superar
o vencer el ais/amiento, y la transi-
gencia desemboca cola complota 500.
100100. Raramente se estableciô el
contact0 con las masas. Solo une o
dm veces en Italie mande Malatesta
y en Espar, en diverses ocasiones
culminantes Espaha es el Unice Mils
donde aquel contacte tu, carâcter
permanente per Ils razones apunta-
das.

donde se debe ser, hay que ter va.
11001e. lo que en rent/ridas cocotas
puede considerarse una expresién
exclusivement° anarquica. Nadie que
no sea anarquico ponde cor un ver.-
dere inconformista.

OPTIMISMO
Es posible que si la humenIdad no
pulverizeda por las bombas atômi-

cas encuentre al fin su verdadera
ruta. ASi le esperamos los que a pe-
ser de todo no perdemos la le en la
bue. natural.a del hombre.

AIT, y S.I.A.
La SIA y la AIT me parecen las

dos organizaciones que deberiamas
animer con mayor intensidad en el
mundo actuel, la une, contra Iode
fascisme, rojo, amarina o negro. La
arra en pro de las conquistas del
proletariado mundtal antiestatal y
anticapiGlista a un tternpo.

HITLER y FRANCO
Los infinitos militantes del cenetis-

mo exIliado que cayeron en Francia
luchando per los Aliados creian rom-
betir Mi al nazi-falenglsmo incrusta-
do en la Peninside coma lapa. Lo
bochornoso es que algunas gobernan-
tes de boy consideren al tisane san-
guinolente de ayer -amigo de Hitler
O Mussolini-, came «alla.» de la

eyer fue enemigo. Curas, expia
terniras del hombre per el hombre,
mllitarismo y aprovechados de la Pa
litiqueria, monarquicos y un sin fin
de ratas y ratones adoradores del
cli. Oro, 00 1050 presto de acuerdo
para ultrajar las tumbas de 105001-
dos por la Merda y le Obertad.

MURRIA
En las ultimes. tiemp. /a muslis

induce a considerar a mu.os que
las casas se hocco soles; que dur-
miendo se esta bien, La m. marcha.
Pero podria marchas mil veces mejor
si coda cuti se hiciera cargo de la
responsabilidad que llamarse 000l.
000000 encierra, porque no hop que

Ityridar' a'urredis't'iranalc'sa es Hamara "set. Las ideas
gen unit entrega 0e le mas complets
posible. Nue.oa o viejos, /os hombres
y mu(eres de la llbertad no pueden
mince fallar, pues la base fundamen-
tal del ser humano depende de eller
la Libertad. Sin liberted no hay nada
que valga mayormente. esclavitud
es materia propie, de retregrados:
nada quiere la vida con la cadena y

reiroceso y Florencio Sanchez do-
cte, «Esm son cadaver. andantes...»
Los retrôgrados.

Venta y alquiler de esclavos

SE
reunie est. Mas en Girebra e/ Consejo 000.

0601100 y Social de las Naciones Ides) Unidas,
OU breve debate en torno a la posible represi.

a practicarse para eviter la venta de esclaves.
Coda aro . retino para estudiar este ca. una Co-
mision especial Y... decide reunirse etre vez.

La misma decisidn se tomb este ailo, con el pro.
lento de que Ioda 10 documentaciOn que sobre la
cuestifin se posee se balla redactada en inglês,
gua, al parecer, muy dificil y Poco divulgada, ya
que ello ha irtmedido profundizar en 01110101e. Se
recornend6 a M. Mohamed Awad, encargado de ela-
borar documentado informe sobre probleole tan
PO00 conocido, que procurera aportar toi informe
redactado en varias lengu., a objeto de examinarlo
en Cl verano provint°, en 1966.

Una Convencion Internacional contre00 la esolavi-
tud en 1128. En 1956 se tomer nueva resolmion
lemne. Hee dos Mos, la Ecosoc (es el alambicado
membrete de Inini.yi del organisme) ad0016 una
resoluciOn sin equivocos, en la que se precis.no que

esclavitud, la venta de esclavos y todas las ins-
tituclones dedicadas a prâcnces analogas deben ser
abondas». En 1966 se determinara... Aurique puede
adivinasse, no nos adelantemos, A lo mejor deciden
-y lo cumplen- abolir hasta la explotacion del
hombre par el hornbre. Menado problerna se crearia
entames para expotadores y para explotados..,
LOWOn alquilaria nuestras brases?... Aol comenta,
aterrorizado, ml vecino de eslento en el Meer de
Paris...

De las resoluciones tomadas resulta que en Solos
los Estados miembrai de osa Socledad de Naciones
tan... Unielas, la esclavitud debe hallarse abolida
sobre su territario. No obstaMe, co los document00
de la Organizaci. Internacional que de este milan-

Se mu., se establece <âme /a esclavitud
precticandose baie diferentes formas en divers00

limites del 010100.
Los dos paises que son especial objet° de las mas

graves acusaciones son: Arabia SeudiM y ',mien.
Soda el caso de que se cur.00 formulario de con-
sulta dirigido a los 119 paises afiliados a la «Inter-
nacMnal». Cont.taron solamente 51 a /os catorce
puntos de interroge.Ôo establecidos 500000001010m
nasio, que comiema planteandor «2Qué medidas
legislativas, administratives o de etre caracter se
han tomado o se practican y quê otros rnetodos han
ildo o son eplicadas para impedir la .clavitud y
las instituciones o prâcticas analogas a la esclavi-
tuai?»

Naturalmente, Arabia Seudira y Yernen no han
contestado. El sen. Awad afirma que 1m esclaves
vendidou en el mercado llamado «Deir.. al Abeed»,
de la Meca, son a menudo torturad.. 00 procedi-
rniento es simple. Los traficantes se presentan
mo personas que desean realizar la rit.1 peregri-
naciuo a la Meca. Tom00 personal doméstico o
viten simplemente a otras gentes asegurendoles buen
trate y seguro retorno. Se les conduce a travée del
Sahara, ya sea per el Niger, Tchad o Suden. Se les
haCe luego atravesar el mar Bojo y se les conduce
a Hedjaz para venderles nome vuleres tocinos Se
ha hecho referencia a preci. Per caregeries
rouies., hombres. F. decir que se conocen todos
los detalles 100 sirve al manda en plate, mediante
la cecina de la prensa, 1. mas Infimes pormenores
del floreciente mercado, No obstante, la Collusion
se limita a reunirse cagla Mo, a justificar impedi-

(Confirmand.;

ANTENA
PROPUFSTA
DE INVESTIGACTON

Se dito que entre /os muertos fi-
gura el correspo.al del Merlo «ABC»
en Arrabal. Las autoridaid. dijeron

BRUSELAS.-La petic/ôn para el eer.ner" en'e l"000
01401000

envia a Esparia de una mie. de 0101 mas.

investigaclôn de la Oficina Interna-
cional del Trabajo tue reiterada hoy FITEY° AaAr.M.-rC°
en un llamado conjunto al directes
de la OIT David Morse, por parte de
COOL y la COOL.

argon licha petiot., la referlda
rnisiOn debera, proceder a une deta-
llada investigecion sobre la situach.
laboral Mie reina actualmente CO Es-
pafia, 0000 000010101 los rnedlos mie
podrian conducir eventualmente, en
breve p/azo, a/ libre ejercicio de los
derechos sMdicales en este Pais,

SACERDOTES MULTADOS

BILBAO.-Tsco secerdates vescos
que bibi. asistido e una retint. ca-
Mica prohibida par el Gobierno en
Gatica, durante la mal se produjerOn
peleas entre manifestantes Y guardiou
civiles, fuer00 multados con 25.000
pesetas por el gobernador civil de Vis-
caYa.

Se trate de los reverendos Andrée
Manterola, José Maria Madariaga Y
Pedro Berrio Tebortua.

NO RAT MILAGRO
DE LA MACARENA

SEVILLA-Un tren erroné a un
autobÛr en un paso a nivel entre Se-
villa 001 centra veranlego de Grena-
da, causendo la muerte a per lo me-
n. 12 persanes e hlriendo a 90, se-
gün informes dadas pas las autorid.
des provinciales aqui.

La informa.10 dice que el mita
bûs co dirigia hacia Granula y file
atropellado por e/ tren e000 paso a
noces cercano a la pobleclon de Ara-
b..

Obras de Felipe ALAIZ

TIPOS ESPANOLES»
FeTepreceLrireecc,11., laas,,,,,Oecbriso. de

LE COMBAT SYNDICALISTE

MADRID.-EI fil6s000 y ensayista
Julian Marias ha sido recibido en la
Real Academie Espariola de la Din-
gua, en el ourse de ima ceremonia
que .0016 a Mdm los ninmortales»
espenoles con /a Unica excepciOn de
eu presidente, Ramôn Menêndez
dal, 0011101m 000e conva/eciente.

Julian Marias pr00000I6 un diseur.
00en el cual hizo un balance del
desarrollo filosOfico en Espana y en
las nacionea latinoamericanas de habla
hispanica, con exactitud, precisilo

ajadémica
y claridad de lenguaje. El

rofesor Julian Marias, uno de los
discipulos predilectos de José Ortega
y Gasset, es autor de numerosos en-
sayos y libres, algunos de los cuales,
coma «Historia de le Filosofien, e
«llitroducciln a la Filosoll. hacen
autoridades en Europa y en Amdrica.

FRANCO CONVERSA
CON JESUS

MADRID.-Franctsco Franco inau-
gure un monument° al Sagrado Ca
raz. de 30000 en el cerro de los
Angeles, a once 1111000000. de Ma-
drid.

El monument° de cincuenta y ilete
metros, incluida una estatua 0e do.
rnetroi de Jes5s, remplaza al que nie
destrnido durante la guerre civil
mientras las fuerzas republicanas te-
Men control del drea que elles des-
pues llamaron nCerro rime».

Franco agradecié n Jeans per ha-
ber distinguido a Espana coma defen-
soca de la fe cat.., y m'aimera del
Evangelio en el mundo.

Le ceremonia termine con un men-
saje del Papa enviando su bombait.
a Espana y al pueblo espanol. Su
Santidad pidia a Sesdo que diera a
Espana dies de pas y prosperidad ay
que siempre reine entre los indlvi-
duos y Soda la sociedad».

LA U.D.C. SUAVIZA
En nUestra AdMiniStraCiddi Se

aceptan encargos. MADRID.-La Union DemocratIca
Preelo de «Tipos ESpafio/ess, Cristiana 10111), que fur fundada en

Seglinda parte: 7 F. Los clOs to- inero pasado como un «nuovo partido
mus de «TipoS», 14 F. Con «Qui- de oposicion activa», ha adoptado
net» 50015100, 19 F. DescUento una nesieen ineros radié., con res-
aCOstumbrado a los paqUeteros. pecta al régimen del gerieral Fran.,

GREGORIO QUINTANA

mentos de 0e0ti6n y apuntar alguna timide resa-
luciôn 0010000 déviera.. rimbombonte. Se re-
ünen -sobre todo- para hacer saber «que no saben
nad., per no ester informados.

En la revoler, ultime, se conf.° impotencia Ma-
done,. Se dijo que la soluciOn deberia dada el eIn-
terpol», es decir, la Internacional policiaca, cuyo rot
es el de perseguir 1m criminales y luchar contra las
practicas Moites, 50 Preoise que el Ps.edirnient0
habria de utilizasse para la represien de la venta
de esclaves «clasicos». Parece ser que olfatean el
heche de que existe otra suerte de esclavm
de categoria «no clesica, No dan precisiones,
pmm para c.pera.r con los doctos componentes de
In °moisiOo podriarnos apuntas cor nuestra parte
que también es «clasican la conocida «trate do bien-
cas», 000q00 0q piel pigmentada les sitile en la
legion de les tmegran, las samarillasn u otras clasi-
ficacion. diverses, El mercado se efectue -par lo
general- tan lejm del desierto como supOne ser el
centra de Buenos Aires, Argel o Casablanca, amén
de urbes aun mas con.idOq y populosas...

Otra, suerte de mercados de esclaves se efectua
nO 01 trasiego de portugu.es o de turc., de griegm
o de espatioles, de senegaleses y de otras naciona-
lidades que deambulan par miettes, front..., carre-
teras y ciudad. que no do tienen que ver con Si

Sahara 01 010 la «nantira de los esclavoss situada
en las imnediaciones de La Meca.

Pua varieded diatinta se balla repre.n.da per el
case que transmite desde Salg00 lb agencia de pool-
50 Reuter, Con fecha 24 de jan° comunica que al
este de Saigon, en la provincie de Phuoc-Tuy, se
conducia a unes trescientos rechitas g 10 0000010 mi-
litas de Van-Keip. A cinco kilômetros de la capital
I. jevenes relut00 improvisaron diverses manifes-
-.Mores contra el servicio militer. Cincuenta se 100.
on0000iclo, Une patrulla pude recuperar once. Los
treinte y nueve restanter desaparecieron, dal vos
perecieron ahogados. Par su parte, la A.F.P., co-
mentando una InvitaciOn a la movilizacien lanzada
en Saigon para los jovenes de OS a 30 anos, dice
000 00 la proclania se precisa «que los vietnamitas
de origen china poils. escager el arma en la que
cleseen servir». Earece ser que estos son mes dia.
01100 de convencer que los de origen autrictono.

SI egregamos que en large lista de nese0 buena
cantidad 010000000 y de campesinos, de mlneros y
de leriadores, de arroceros, de peones de 1. gomales,
de las explataciones de Med00 y de anticar, sufren
condiciones peximas a la esclavitud, 10 000 fraiera
de exageracion.

Podria recornendarss al sem' Anal la lecture de
eLa voragin., de Fustaquio Riera. Por nuestra
Parte hacemos invitacion general, «urbi et
Proue nosotros no dudamos, Enna!, del valor y de
/a eficacie de /a c/Garle 000010160 contra /a esclavi-
tud. Pero hay quienes dirden. El sem Awad mon.
0100000 debate de la Camara de los Ler., en el
1100 00 declaro que 001 as convenciones internacionales
son inntiles si no se hMlan dotadas de 10 000010010
Para poder vigile, su aplicacion». Y los ingleses -en
verdad de verded- han de estas bien al corriente
de lo que ocurre en Arabia y sus aledafl....

El debate de este afio rubrie impotencia operacioi
nal a/ sugerlr se rentame apoyo a organismos no
gubernamentales, tel como la Sociedad antiesclavista
de 10.00000 011 le Lige Internacional de Derechos del
Hombre. Pero la sesuda vax de la R.A.II declare
que nno era cosa de fiarse en la informaciOn de las
fanâtes prinadas... Y tido quede asi, sln saecula
sacculorums...

al termino de ans selle de reunlon.
que se han realizado en Madrid.

100 00000 Programa su dtcS Pun-
tos, que sustituye al prOgrame
14 pontos de enero, fue aprobado en
esta reurnon. La ISDC fue presidida
pur el profesor Jiménez Fernandes,
O renne Mvers05 tendencias de/nacre-
ras cristienas, con excepcion del Par-
tido SociMeristiano de José Maria GO
nobles, que es de tendencie mas con-
servadora.

nuevo programa reafirma su
adhesidn a un Estado laico y a Une
forma de gobierno basado en e
ralismo de partidos politicos, la de-
mocracia, la libertad individuel y la
justicier social. Confirma tembién su
deseo de una «reforma profunda, ra-
dical y urgente de la sestructures 510.
00000000 del pais», pero en comble,
omite declaraciones que contenM el
programa anterior, como por ejem-
plo, que «la Lierre debe pertenecer al
que le trabaja», o que debe estable-
cerse «un nuevo régimen entre la
Iglesia y el Estado, que pOnga fin a
I. privilegios actuales».

Finelmente, Cl programa n'edam
oponerse a «toda discriminacion entre
vereedares y vencidos», y predica la
colaboracion de todos los espanales en
la tarea cornuu de renovar el pais.

El, IndbdADort BEEUTEZ

MADRID-El becter de la Univer-
sidad de Puerto Rico, Jaime Benit.,
enviado del ores...ente Lyndon B.
Johnson coma mediador en la crisis
dominicana, nefirma que jas tensiones
internacionales afectason a su mi-
siOns.

declaraelones que Publica el
diario «Pueblo», el rectos puertorri-
quene, que se encuentra paSando
unos dies en Madrid, subraya que sus
gesticules no tuineron êxtto Per MII1H-
tud de ramilles convergentes, tel vez
la mas decisive 010 tOdas las desen-
fianzas reciproras, las tensiones
ternamonales mrcunda.ntes y la lire-
serina de fuerzas extremistas de de-
recha y de isquierda, Interesadas
000m PIC en imposibilitar formulas rai
minables y constructives, Benitez
ce haber encontre., en Caamarlo
«une persona joyen, inteligente, de-
seesa, de ayudar a su Pei.. Y que no
hizo gestiones c. Ombres, «parque
mis contactm se circunscribleron
tratar con las persanes que, a roi
juicio, repre.ntab. ung esperanzair.

EL TR/GO
DE SOS HERMANOS

LEON.-Se produjo Ors incenclio en
graneros de la Hermandad de

Labrador. y Ganaileros del pueblo
e AlvIrez. A pesas de la intervenait,
e las bomberos que Ilegaron de

Ie., el fuego des10006 30 vegones de
riga que tabla 0111 almacenados. Las

11100idas son muy important..

El, 1,4 POIL 5.000
GRACIAS A LA EMIGRACION

MADRID (United). - 01 Poreentels
e desempleo en Es.00 es de 1,4

per 1.000, modo declarer el &rectos
general de Fropleo.

El funcio.rio an01110 que entre las
ciudades en las avales no hay desem-
p/eo laboral destaca Palma de Ma-
/lona Monde el porcentaje corres-
Penchent° es del 0,5 par 1.000, uno

e 100 mas bajos del mundo.

OLE 7

SAN SEBASTIAN (AFP>.-Catorce
uristas soviéticos Ilegaron a San Se-

provenientes de NAded Per
via aérea. Esta es la primera desde
que finalizô la guerra 01111 cale este
alneario espaEol reibe la visita de
uristas soviétic..

pALABRAS.
Un millon de pela-

bras. Dicu millones de palabras.
Veintises atios de extlio. Voie-

Usais veces 19 de Julia. Y la esperan-
za, siempre la esperanza Agnelle
maldita que campea senora sabre los
rnuertos de la Beria de Es.... Sa
bre dos millones de nauert. de una
lanice esperanza Tantos articulas.
Un millon de articulos cuajados de
esperenza y de conceptos. Peso po-
os, muy nacos los que le han dicho

o que ten0000hndooncnyo, como
une, bofetada: Y tu, companero, équé
hes hoche por Espanai Y pocos que
nea hem. Pregunteder Y Yo, igue
he hecho yo per Esperna, por 100
muertos de ana.?

El 10 de julio de 1965 vina y paso.
Se han hevho elaMes de literatura y
de buenos propôsitos, Y compaderos
de todos los pais05 han preparado las
uartillas pesa nuestros periodicos.

Caro Maur de la deuda pagado He-
e, la victoria y hacia la derrota.

Para los vivos y para los muertos.
Hemos dodo vuelta a le clepsidra y
hemos contemplado el flair lento e
Inexorable del tempo, sin darnes
uenta que Espar6a queda sala. Deses-
peradamente sole, 2Qué hemm hecho
por Esparia?

No es un reproche. eQuién Puede
ensacher a quiéni Pero muchas ve-
es piens° que era mejor, mudho me-
'or haberse quedado en la nieve de
Teruel, o on la Ilanura de Belchite o
n un naranja/ valenciano. En Ma-

drid. Nadir podrie pedirme nada, boy.
A sa:vo de toda responsabilidad. A
mi, combatiente, miliciano de ESpa-
ia. Contemplaria, impesible con mis
orbites vacias e/ dolor de Espana Y
a indiferencia del mundo.

Pero aqui eitoy. f1101 05000005. Con
uestras palabras. Millones de pela-

bras. Cansados del 001110 y, aetres
uestro, hombre, miserta, campos de
oncentracion, fusilamiento., tortu-

NOTILLIS DE 0 SOBRE PORTUGAL
LOU INTELECTUALES
BILAN «DELGADO»

LLSBOA, - Ciento veInticuatro
miembros de la oposiclon portuguesa,
«que apoyaron, en 1958, la candida-
tura del-general Humbert° Delgado
O la, Presidencia de la Repüblica, en-
vlaron una petici6n al jefe del Esta-
do, alrnir.te Améric° Thomas, para
que se tomea medidas a fin de gara.
tizar el traslado a portugal de les
r.tos del general asesinado. Igual-
mente, los firmantes solicitan la POP
11000101 sin restricciones de todos
los hechos relatives a este asesinato
tal como fuer. dad. ocOfl000000
el extranjero, est coma la
01110 00 en la prensa del texto integre
de esta Pellet..

Entre los filmantes de esta peti-
ci6n, donde figuran abogados, 'ret-
ro, estudianGs, comerciantes,
dist., estân Cunha Leal, Azevedo
Gomes y el coron. Helder Martina
Solo» ex minier. de antes del «Es-
tado nuevo» y que farmao parte del
oolite dirigente de la Oposicion Re-

publicana.
Bey que senalar, ademas, que la

PeticiOn dirigida al jefe dcl Estado se
ontenia en otra dirigida al presiden-

te del Consejo a la cual no se dio
Mut010 respuesta, afirman los fir-

mantes.
La pelle'. termina con un 'lama-

miento al jefe de Estado como «Pre-
sidente de todos los Partuamses Y ne
de una [melon o grupo, coma usteel
mismo 10 ha proclama:Io», para que

eilet:UlgdZiràdi'ingir el? 1r1:10e-
cion. de 1958 000 005100 del electo-
rado, segün confirmaron lOs propiOS
circules oficiales».

EL SANTO OFICIO
EN FUNCIONES

LISBOA.-Unos 20.000 libres han
sida incautados per la poli.a para
::000mioor0000l000mdooi. Entre elles
figura uno e un escritor argentino.

Dos brigades de detectives fueron
O la empresa editora EuropaiAméri-
ca, seer su director Lyon de Castro,
para incautasse de 1. libros.

«Congelaron 23 d0 01100000s impie-
siones recientes, que se elevan a UnOS
00,000 libres», dijo De Castro, «Per0
no sê 10 00000 per la, cual se hIzo

Anadiô que debia nottilcar a las
librerlas qUe esos Moloc no se podien
vende,

Entre los libros incautados figuran.
nEl 0006matas, por el Italian° Albe,
to Moravia, «La historia de 1,0 Infa-
mie» ,de Jose Luis Borges, argentine
eLos pestons de la noche», del bra-
ille° Jorge Amado; «La rebelion de

perdidos», de Henry &reser ; «Hie-
tords de la Gestapo», por el froncés
Jacques de la RUe, Y nLes motos sa
les, de Sean-ratil Sartre.

Varias °bras de escritores portugue-
ses que pertenecian a la Sociedad de
liScritores, que fun disuelta par el
gabion. el mes pasado, tamblen rue-
rait incarna...
EL PEN-CLUB,
ESPANA Y PORTUGAL

BLED (Yugarlavia).-La
Internacional do morts 0005 adoptd
roc unanimidad un0 resoluciOn 000'
6000000 a Espana y Portugal por lo
qtre pama falta de libertad de expre-
sion y de movimiento de sus escri-

:7:nr
u0c 1.06en Sclulbjert,,,q usekieol pec ornsgree usio_

«considero los relent. acontecimie

dos representantes de las literaltura
espanola catalane y portuguese,

La resoluci6n protestô contra la dl-
salue% de la Asocitmlan de EscrIto-
res Portugueses, la 11e0e00100 Or alg.
nos de estes, la action centre la len-
gua catalane en Espana. Y le cela
tiva a conceder visados Y Pasaliortes
O escritores espanoles que deseaben
acudir al Congres, Tambien se refi-
rie, la resalucidn 010 mmenaza de

Escucha, compariero

destitue'On de maestros espanaless.
Pablo Neruda, el Poeta ellen.. V

Miguel Angel Asturias, el escritor
guatemalteco que vive en Francia,
solicitaron del Congreso que otorg.e
aPinio moral a juan Bosch, eschtor
y ex presidente de la Repülillca
minicana.

En una de las primeras sesiones,
el Congres° eligio presidente al Mai
maturgo norteamericano Arthur Mil-
ler. Fue la primera vez que fue de-
signado para la presidencia un escri-
ter no europeo.

Asistieron al Congre. 500 .crito-
r. de 50 paises de todos los conti-
nentes.

SE ESTRELLA UN AVION
MILITAR PORTUGUES:
DOS MUERTOS

LISBOA (MAP).-La agencla portu-
guesa de Pansa amincie que un
avien militer português se estre116 en
la region septentrional de Angola. LUS
dos °lier/Mi-os de la tripulaci. m.
rieron en el accidente, No se han
revelado las causas del mima.

CARIA ABIERTA

INTROSPECCION,
NO INTROMISION

.ELEs o. eue/os quo elbeninCli
sobre los espiritus per la fuerm
do la umrad, no a aquellos que
hacen eselavos par la viole-nef,
es a aqwel que comice las ideas

'lui univers°, no a ios qu,
desjiguran que debemos nues-
tros resli...» (Voltaire)

010100 en un Boletin de Lands,s
un trabaio del companero Y
amigo L., y la verdad sea 0!.

0110, no me ha chocado sino que me
ha asornbra.do.

...ombras que vtene de sombra, es
un eu 110010010 en los pueblos prion-
trios del alma humene, y esta 00000
lia explica Cl respeto particules que
se le terne a la sombra. Ann ho,
en et Camer., cordillera del Africa,
0000d1 00 hombre di.: «Yo puedo
ver mi alma todos los clias», no Bene
mas que solo al sol y reflejar su
.mbra, pensa.00 que su alma es su
sombra.

En 01 0000 que me oui., el almo
la refleja la pluma no 01 001, y esa
no desaparece a la puesta vespertlna,
sino que contimia 01 aparecer la bi-
na. Y ho aqui que, joven tu Y vie]o
yo, querido L., proyectamos aun
sombras con .1 y sin 41, soie que
estas sombras se Catalogan en male y
en buena, 0 si se quiere, en shootas
confus. y siluetas firmemente per-
Macles.

El art. vie», amigo L., ann Pro-
duce frutos, y es01 frutos son excull-
sit00 y sanos porque esten nutridos
de raices que han absorbido la savia
limpia de tacha inicrobio. En e/ ideal,
el viejo arbol que no admitio en su
large vida tnjertos 000100x00
de, es el que da frutos mas sonos
P pures, y debiera ser mas apreCia
do, respetado y querido.

Los arb.tos idealistas de hoy, id-
venes que ramifican sus ramas por
senderos tortabosos proyectando su
sombra helagadora al tender, al fa-
bricante, D patrén, al Mconcreto
al Miro de plata del tio sentado o al
Amadeo, rebotado en Isr limita bal-
dosa o en el snobe /Morne] de un mos
trader, con sus dos caras legitimas
(ilegitimas, de que?, que se lo pre-
gunten a Prim y a los fundidores de
manette); vil metal que nada tiene
de comparable con 01 10001 libertarlo;
estm arbustes id.lisMs, jovenes de
hoy, repito, procura. abrirse paso a
codezm limai° contra el vieja,
tendiendo arrumbarlo al extrema del
brisque reservado los escombros.

Las buenas intenciones no faltan
Para creer tsegun L.) ambiente and-
ficado, y en verdad seria purificador
que las sombras reflectores de aimas
y las plumas que a esas aimas refle-
jan, pasaran al °Co lado del r10. Y
desde alli contemplarnos el/os y ros-
er.. hO bosque quedaria limpio de
maleza y desenmaranado, y la asam-
blee de los basques, centenaria en la
Iberia, peMnsula donde 01 pueblo era
...rano dos veces 10 000. PrOxlma
realizarse aqui en Frani°, demis los
frutos suculentoe que necrelta el
obrero espallm para nutrirse de ide.
O de sobre conquistar su libertad, y
que ya quederon plantadas allende
Pirineo en /a zaragozana Asamblea o
Corniot°, de maya de /906.

Que sir. esta Introspecc(on coma
desahogo a Io par mi Ieido 0 dé aviso
Per on parte a los que piden pasar
sin que a 0100100o de 1Ic vieras se
nos ocurre impedIr o obstactillaar.
si el estilo empleada es 101011, no in-
trinseco al uso, es a mi ver la manera
muy sencilla do decir cocas compli-
cades.

J. SEV1LLA

ras, Y un pais que espera, rApae.
Incomprension y sinsabor.. Luchas
For un incornpre.ible Prestigio 00e.
00011. Durante veintiséis anos, poco
mas de un cuarto de sigle. Cero y
le eternidad. Y el enemigo al acecho.
No sôlo el del interior de Espar,.
Porquo Espatia, hoy, corna Italie
Francia, BélgIca y los l'aises del nor-
te, es solo une provincia en el con-
cierto europeo. Y los clos del mundo
estrin dirigidos sobre Espana, sobre
el movimiento que hizo tenables Ou'
01000 y el mundo entera. Estén diri-
girl. sobre este Congre00 que puede
soc el Ultimo y el definitivo. Todos
esperan el resultado de este 000000.
10 Eapana y la Antiespena E Italie
y Francia, V Ms companeros de ta
dmo los paises. Puede ser un redobler
de tambores que lierne a batalla La ESPAMA de los MILAGROS
puede ser la misa de requiem para el
anarquismo nacional e internacional.
La misa de requiem para la dignidad Mandh, no quiere enteras. de tal
y la decencia, crin. en contra de sus totalitarios

No puede ser un cualquier congre- procedintientos inquisitoriales.
., Penne unes congres. en Cros La revista aRaen y Fe» de la
palses esperan de este No puede ser Compania de Jes., aboga 00000011.
une reuniern de nombres dispuestos ma de par y pide a los «venceda
a piller por un prettgio personal, de res» (?) que actuel. coma cristianos,
grupos o de federaciones. Fs un con- por estimer que: «Tenemos derecho a
greso de delegados representantes del pensas que la dialectiva ferez de los
anarco-sindicahsmo, dispuestos a ha- punas y las pisteron ha sida 110510101.
yen 000000 01 bagaje inütil del per.- vamente excluida en las discrepancias
nalismo y a encararse con el proble- entre los espanioles.»
ma uni.: ESPANA, Una derrota en Tarde y con eletro se estâ 00m.
0000 congreso serla otra victoria del pliendo el vetichrio de Unamuno, los
franquisme y entences durante mu-, que vencieron no han logrado con-
chos ados 400rl0 continuaria siendo vencer. El régimen fasciste de Fspa-
/ana mera expresiOn geografica. El u0000000di000, odiado por la ma-
enetrigo esta a las puertas. Que lo yoria de 1. espafioles. La Espana de
recuerden los compateros. Que lo los rnilagros demostrare al mundo
piense le C.N.T. Y que 000110 01e., que supo de la Uranie y de
ponder serenamente Y posItivamente todos los comités de no intervencidn,
caria delegado, al terminer el congre- que 0510 deseaban apuntalar al caps-
s0, a la pregunte que no admire ter- mlismo y la explotaciln de los tra-
gurerea.enee: iCtum bas hecho ta par 0010600es.'
Espar.,

Antonio PEREIRA Bar-cela.,

(Vien. de /a pdoha 4,)

J. CATALA

rsit91113CGS1111



CERCA DEL CONGRESO

Un peguerio ejemplo a imitar en grande

EL
pasado domine la cuve tugar que esta,ban an los «viejos y /os jd-

en Paris la Plenaria de la Zona- ven.», inc «clasicos y los modernon.
Norte, conv.ada a petician de los «ortodoxos y Inc heterodoxoss,

veinas FE. Li que enta perspective realidad lo que Cap en si fOnd0 do
local veian breves pero acuciantes iode._ el corezOn de /a militancia
problemas organicos de actualided. A anarquista de la CET. es une m.
juzgar per las cartes y los comen- serve moral °norme para resolver sus
tarios que preceden a Ioda °amict° co.lictos lutera., sus querellas de
nuestro, el clima en que . lb« e familia, de mariera que si he de ha-
deserrollar pozlia, ioniaeo. cor ter- ber algtin perjudicado ces siempre el
ment., En una de las motivaciones enemigo comtin. enemige comün
adjuntas al temario sugerMo se amm- de la C.N.T. es hop Interiormente el
tapa la necesidad de coordinar las gseparetismon militante y exterlor-
cosas y las intenciones para la lucha mente la dictadura fasciste de
oral del Congres°. Después de la nt- Franco,
clan de bojetines purulentes, aras las For si, en el orden moral, filera
sutilidades del S. I. Y /am dentine!. 15511 a Inc que ya se halles en el mn-
pcdémicas, este Cornicio se anuncia bral del Congreso, brindamos, a tra-
bai° moins auspici.. La militancia Ode de las paginas de COMBAT SYN-
de la Zona-Norte no ha querido sen- DICAL/STE este pequeno ejemplo de
tirse ajena o clos vientos, a es. der- la militancia anare.indicarlsta de la
zos malsanot que corme, con merde Zona-Norte. Compeneros; haY queo sin ella, perla anche geografia desarmar al pesimismo demostrado
del destierro, A peser del equilibrIO que la C.N.T. y el anarquismo
moral que siempre ha carecterizado 05010 500 todavla muy ricos en eue-
las relaciones de nuestras PSI. LL, y lidades éticas para resolver los ara-
lac ramas vieja y joven, unes Mme- ves problemas de la bora sin «duelot
rias sensibl. a la campera etizade ni quebrantos». La °nidsa orgemce
desde tuera, parecian dispuestas agacer selle en Limogas ha de car
imprimir aqui Combien a las ceses un ratificada, connes mets, en Montpol-
tono polémico, destemplado, dure, lier, y el triunfo de la causa mye-
exigente, tarie y haste disociativo, lucionaria y mes/adora par que soc-
a.mo recomendaban ciertos articulas gamos los cenetista,s desde 1939, pie-
insertos en I. boletines internos y namente confirmada en Madrid en
externes en male bora eparecidoe. reclus mêle o men. prêximas.

Apenas iMciada le Pleneria se pro- C. LIZCANOdujo Mirninantemente G Primer chie-
P.o enclouai. Los animes estaban
excitad.. En una etmosfera autenti-
camente confederal y anarquista el
hombre discute, Pero no disputa
Sin entrar en materia no Pen. Sur-
gir, tampoco, la discrepancia si no
era en virtud una predisposicidn
animica netilleial, aima a la buena
volunQd y conciencia militante de
todos los reunidos. Bastaron cuatro
palabras de cordura y un Imbuto de
reflexion para que inmediatamente
todo entrera en el orden de un dele.
te digon de la historia de la C.N.T. y
de sus viejos y nuevos militantes que
/a sostienen en G exilio,

Las quelas, Inc orifices, contra la
obra de la Com.. de Relaciones
son expuestas breve y francamente
roc varies delegados, que traducen, al
mismo tiempo, un cierto espiritu de
revanche por 1m statues de que, tan--
bien, son victimes ciertos amigos su-
yos que °cumul cargos revelantes en
el organisme general. Peau difieren
las causas y las persona,. Se puso
mue en baga el atacar a los Comités
representativos cuando sus miembros
no placen 000estrnn simpatias corne
oCUrrY5 al equipo Sentamaria-Borrez.
ha unz mode, nocivn que habia que
desterrar de les practicas confeder.
les. Algunos de los que la iniciaron
se quern ahora de sus efectos.

On Comislon de RelaCiones de la
Zona-Norte cont.tô cumplidamente a
cuantos requerimientos se le hicieron
respect° a la aparlcion y vicisitudes
de «Mi Tierras, al nival de cotizacio-
nes. al eterno compieja del veto, a
le cmvocatoria de la Plenaria, etc.

nocesioverentaella hasta carra
de cuatro hores larges que resultaron
breves pur la cleridad, la amenidad,
la impetuosidad y la respetuosided
reciproca en quota desarrollaron los
debates Contrariamente a las Fresno-
clones, no bobo truenos ni relampa-
gos Oeil° se cargo las vestiduras ni
se dieron portezes de ira.... Y esc

(Continuacidn)
CONSPIRACION DEL SILENCIO

A pesar del trabajo de easi medio siglo de este pensador,
sus proyeceiones intelectua/es no adquieren el ambito ni la
resonancia debidos. En su propio pals, la Francia ouata precis
de levantes la antorche de la libre expreskin del pensamiento,
muehos lo ignoran y otros simulan desconocerlo. No es extrabo,
entonces, que en otros pelles, /a mayoria de los intelectuales,
literatos, filôsofos y profesores, sigan también ignorândolo.

A propôsito de este silencio y esta ignorancia alrededor de
la obra magna que recordamos, se comprendere que obedecen
O la rebeldia del aube. Con sus obras 0F1 crimen de obedecen
y «La matanza de las amazones» empeoil a haeérsele el varia,
er cual culminô en la indigna.cidin que produjo con la oubli-
caciôn en revistas Ilama.das de vanguardia de su libro «Frost.
000160s». Hubo que esperar, para que el nombre de Han Ryner
se expandiese, a que la juventud literaria lo proclamase «prin-
cipe de /os cuentistas» en la eleecien iniciada cor el diario «El
Intransigente» y presidida per el escritor J. a Rosny en el
juste homenaje que se hizo a este singular talent° en el
abo 1922. Clore que toi homenaje ni el titulo de «Principe»
podian envaneeer a nuestro amigo, quien se hallaba muy
encima de esos juegos literarios y aceptaba, con su hermosa
sonrisa de gran ironiste., tales maestros de simpatia y de
reacciôn contra un ambiente de verdadera prostituci. social.

Si, porque /os prostituidor son loden los artistes que se
venden y ensucian condicionalmente su pluma, su pincel, su
lira o su cincel. Y especialmente los periodistas mercenarios,
Inc lacayos gacetilleros y Ioda la faune abigarrada y servil de
los privilegios. En «La matanza de las amazones» se muestran
les damas de los salones,literarios... verdaderas prostituidas y
émules de los prostituidos, a las cua/es escriben sus libres sus
adoradores. Contra ioda esa yeguada en celo, exacerbada per
el prurit» litrrorie, arremete la pluma acerada y artiste, recta
y sincera de Han Ryner. Estos dos libres motivaron contre dl
esa «conspire.eidn del silencio», método antiguo y moderno para
intenter asesinar la expresibn libérrima del pensamiento
insumiso.

LA ETICA DE HAN RYNER

Sc puede sintetizar en dos palabras: independencia y gen.
rosidad. Por la primera puede afrontar, sin temor, los repudios
clamorosos o el silencio hostil, y generosamente puede dam a
los nombres Ioda la belleua que siente vibrer en si mismo.
Arremete contra todas las mentiras y denuncie. 100 fuerzas
perversas y los deseos melsanos. Y al manifestasse nome hom-
bre independiente, no contente con haberse liberado mental-
mente a cl mismo, quiere ayudar a los demis en este supremo
esfuerzo. Las palabras rebeldro lo acucian y siente ana amarga
indignaciôn ante la existencia degradada de sus contempore-
Peos. Pero la sociedad autoritaria no perdona y siemPre Per-
siguiti a los pensadores que osan expresame libremente. For
eso, Han Ryner vivi6 en ana buhardilla y, en ese rincôn, que
no ers precisamente uns «torse de marfib, pudo hacer prose-
choses reflexiones sobre la vanidad de las aspiraciones del vulgo.

Com médicos en con sulta

SIN
ningnn humorismo, nos viens decir, en boletines de sanidad, que

a la memoria en estos momen- nuestra madre se hase vieja y que su
tes de tantes recetes, equella fiebre le ho,ce varier con sus aientta

consigna de la comarcal jerezana que y divagaciones, son los propios re.
&oie textualmente: «La nina, grave- pensables, familiares 515e, qtriere.
mente enferma, urge operarlas Esta pers que no se acuerdan de cuando
era, naturalmente, nuestra r.pues° amemantô a tad. po, Igue]. Di. el
ta, casa de ester dispuesto a ir al adagio eseadol que «uns monder es
movimlento, que por e.quelle fecha, para Gen bijoe, y un hijo no es para
1932-33, se prrpoeeba, uns sole madre».

Indudablemente, que se nede vlene tQu° clase de ambicioncs e
a suent° este recorder nuestro si no cionrc les ernbargan a tan Mid. Y
dibramos que boy la mua, ya manie. d...0d77Iti. 111103? eallmn°3 pars
no /a creye.msn gravemente enfer- ao alegrar n extrseos Or en des-
100, 0 racler 001110, enyenenada, y acuerdo familier.
001 50 salveciOn depende de une ope- Ahora bien ; estes parientes renia°
rem% argente, cortando per la sana men etre visita de médis° de cabe-

Supongamos que hayan sido solo cem, y bite resuelve, junto con varias
veinticince aflos Que mas vair deolr esEsse.e'as sa Mesioelidee eyeeeemeljeire

'ren'"d''ose oaP'ecsc't dcoencel"urldrrdn ny'of tnemeeomser.aque sereeete de nuevo
men, qua me, he,,dta suministrandole dosis de calmantes,dedd,ade durnnto gnorrn y tratando 0510 de entretener y no en-
después de el/a, fueron de tan ma/as Y. s la P.i.'', A 01. vise. .e)
condiciones, que ahora el bisturi de- que ne.te, saema 'iene Colts debeed em,ee rende, un; Operartr, delieadas1; pelut_arZ

adivinar mulles son las Lendoderdgeneedied,' mel>u,, effire,
intenciones de todos Y 1111 1M. ne de /a delicadem pasib/e, todo el cari-cuantos reclemamos hermanos. eedde ,d, ded, 50
° '000 ese° ,aeiee'es mie Que recapaciten bien todos los de
do de mêdico de cabecera, y haste de
ma familia. No sabemos, combien- rem,

;
y ce,p, enda.n qUe no sers

. con aspa)ientos y escande/os, y conclima, Como se insintia, seria bene- one 00,,,,elnes que se perfilan. co-ficlose para la salud de nuestra ma, eded edrerede.
enferma. L meja or medicina es ,,,need rddd, d no sol. nno

Id eviter el contagio, y entes la otisT. espaftole, comte en ....di.
eeferelseed. Na eerees en° °.°mas pensamos en esto quienes la puedan castear la delicada, pare surninis- 000 que impone, e hijos quetrar después al doliente yerbaj. co- do dad, y no rama oxp,
cidm que no restablecen la sahel de ,01, ed dem, y g u
que sterne, gazera nu.tra niedre,

Quienes nudisme pensa, Y haste RODAMA

LE COMBAT SYNDICALISTE

El Comunismo Libertario
(Viene de la pdgina d.) lalleidn y ecusumo. Los gremios, u nacra P. °gel.0 es miseria.

oficios. o profesiones, determinan e/ parque se simula constrellida por
Ce'. ...ide'. ronde neva'estadistica de cuestas vecMos lo trabajo y modo de realizarlo para tarie elementos de Placer existent.

,necesita

Desaparecido ej comercio la ex-
plotaciôn, que hicieron a los indu.

rentes enei°s Y ere'esienes' Perfeeet. ou Ioda la vida del pais y la del murp triales intacer /a Pare le
estadistica de las necesidades predu-
mente organizados, podrian, con do Veamos, por e .
cir lo necesario o mas que se

jemplo, cor. se competencia y se desplazaron a sit'
.osa

la f000160 de uns Indus- estratégicos, en que Inc transportes
tria cornplicada el transporte. m. les salieran mas baratos y que /a con-

cumpliria su fend.: el
para el consume, Asi, cade ofIcio que bas., si currencia fuera mas numerosa, dando
el carpintero, e/ médise, el

campesino, mismo el hombre acude a su organi.. su motiva al crecimiento de la po-à
miner, el ferroviado.. cuantos se eeeeee'rnre d di midme

de , mied
dedican al trabajo Mil y por tenta

compongen, y est sabra las neceside- On todos los munidpios, y con ellesOrs del poblado o pueble, Los don10 de gyerniee prefeeied,

blacion, desplazando al campesIno
que harto de hambre bosco un jornai

un omble, busca la relacidn con los diario estableciendo competenda con
n'es'''. 'Se eeesiderae eeees`"."'para este las federaciones de indus, dernes. Pues en /a relacion y reglas el 005150 industrial, y en le politica
tria? ;Ah: Esta es une ides que Yo este el sistema y doctrines que regu- se centralisa el Estado para la legls-
no rechazo de plane, per si digo lan la convivencia armônica. 5015515. /aciOn en /a Corte, neoesidad de /ao ,,e cid° el sistema, surgiô la necesided metropolis, gran pulpo que se ail-

la autonomie del municipio comamen eenaleere 001050 ai se del transporte. Caido el sisteme ma- mente intraduciendo cas tentacules
talista, el transporte ha de ambler en la vida de los municipios rurales

delseeledeed,u2a.ed:,1 edee",dlie,tedem,,,a fundamentalmente su estructura, po, y urbanos o industriales. Pare nue.
municiplos integradm que esta montado sobre un pie bur- tee sisterna comuMsta libertario, losnor

eene dies gués, ajustado a su economle. No pueblos tendrân todos 15 misma cate-
Pr'ree'nes' ad"",,,,",%_, asi, se nos figura que es porta, no siendo necesarlas las escalesconvensan torses ses dei. a tener una mentalided semi- de motes, ya que aman. de une au-de lao federaciones de industria, dira
que no entablo polémicas me /imita

,,,,,de,eed frreyeiedieddeid. tenonne. Ilmitada inter. del libre
Hem. d'E t% que los muncipios re- aCuerd. Y del libre cembie. Deselm-:

rectos la propiedad y la ley de la
°Perte y la demanda, no existiendo
valor regulador de las esp.ies tan-

a sentier el heche par considerar/o
une reticencla, gulan las necesidades de los pueb/os

Par medie de las estadisticeS, que sa
Los municiplos lleven la ested1stica sus asambleas las muestran a /oe

On talas las personas que los consti- greml. Per. Mme CE. rnegulan In los sombreros va/en un traje. etc&
tuyen lotos estudian sus necesidades. ModuCclen per meodo del tr bejo. Que sino el sefialamiento de /a

dI
suros estudian sus necesida.des, éstos esi no faltara Orbe faltar nada necesidad para satisfacerla, el luger,

eterrminan les locales que necesitan pare el consume. Plies las asamb/eas dom la abundancia del suelo, podre
para abastecerlas, en donde las sape. de rnuMcipi., mostrando sus necesi- determinar que el pueblo ses mas
clos seran clasifiCadas para la dictai. dades y su produccidn, regulan el grande per su propiedad, pers mares

cambio ya que sus boletines y los pe- superior en nada sobre otro pue-
riôdicos y las revistas dedicados a /a
econernia, senahm la produCcidn ead.
tente de manera, exacte, ya loue la
000ltaci6n desaparece con la desap.
ricion del Estado burguês, y se sa ho
miânto ponde ceder na-lu municlpio
para el cambio de aquellas materlas
que no produce o produce con secs.
ses De este modo, los trahajadores de/
transporte, en posesion de las esta.
1s /sas, so van 00010000 de 000eedo

con las pueblos para llevar y trace
sin nias comPlieeciones en e/ cumpli
miens» de su hinciôn. En lods mo-
mente, con el elemento poderoso de la
prensa, todo el ennuie sapa al dia el
desenvolvimiento de relacion p 50m.
000 en la marcha soda].

Acoplado 551 el sisterna, /a divIsi.
Mana en poblados, aldeas, villas,
il/Jades, capitalee y metrébolis, no
iene rezen de sen per Calas, per anti,
calai y antiartistica. Esta diferencla-
Mn de pueblos responde a un state-

me que se basa en el prIvileglo de
On Estado que c/asifica la justicia.
Para nuestro sistema no nos sir.,
orque la justicia sera igual para to-

dos, en grade a que los pudese tee-.
dran une arquitectura que haga la
vida tan grata que nadie sienta el
deseo de desplezarse a ocre pueblo
buscando diversiones y recreos que en
ml suyo falten, coma mures hoy entre
cl campo y la ciudad. El albefill no
construira pelades para etre y para
I pocilgas: construira, con tremble a
u potencia creadora, basamentada en

In escuela de Bell. Artes, casas hi
glênicas rodeadas de jardines, donde
por los cuatro costados pese el aire,
In lus y el sol, dan00 la sensacidn de
Mos donde la tranquilidad espiritual

sea nuncio de todas Inc ventures. Po-
dra cambiar de residencia circunstan-
dal o permanente quien pot men de
ealud u otras causas lo necesite, pero

Peau, cuando el tempo ers borne y el sol brillabo en los muell.
del Sena, que divisaha desde su ventanuco, salie o escribir en
pleno campo. Mas este aislomiento, tan rico y fecundo, duraba
poco, parque dl era pobre y la época era implaca.ble. Este fil.
solo que p001506 tantes obras geniales veia blanquear su barba
sin potier trabajar en verdadera pas De todos modos viviô sin
desfallecer y lamas vendiô su pluma y men00 su conciencia.

«Todo obsteculo que impide el libre desarrollo del hombre
debe set supritnido. Y si e/ hombre debe realizarse en complets
libertad, necesita estar provint» de une mentaiidad liberada.
No hop evoluciôn efectiva mis que en un medio libre o liberado.
Todo lo que ayude a esta liberaden intelectual debe ser 000.
0000 para luchar contra todas las influencias dominadoras.
Porque el vetos mes eficaz es la conciencia individuel, que no
se apoya en dogme, tradieien o vo/untad exterior, sino en el
croc. esclareeimientos Hay Ryner odia las religiones porque
deforman la vida y no son sino un medio de dominaciem de los
ambiciosos, porque Glas anatematizan la belleza pristina y san-
tifican la fea/dad de las tinieblas en la intransigencia de sus
dogmatismos.

Cuando las diverses religiones chocan en sus pretension.
y en sus intereses personales, lion Ryner exclama: «Competen-
cia d.leal», y se sono le. Peau tambiên adquiere el tono espero
de la invectiva: «Dios, no conozeo tu existencia, oPor gué mm.
Oies ..ben mos que yo tus sacerdotes o tus intérpretes? Si ellos
afirman Grando yo niego, es qui., porque obedecen Imos a la
sinceridad del eco, pero los otros tienen la ambiciden evidente
Or Conducirme y de explotarme...»

«La ciencia, madre del determinismo, es bila de la libertad.
Las morales que traban y deforman al hombre no pueden
engendrer sino servilismos Obedecer es siempre repugna.neia
y coberdia.»

((Buse. en la metansica la regla de vida es cocon pedir al
espepsmo la calma de la sed, modelas la existencia en el 0050e.
Ou y transformer la conducta en sonambulismo, construis el
Indispensable abrigo sobre /a vaga flotaciôn de las nuises.»

LAS FUERZAS DESTRUCTIVAS DE LA SOCTEDAD

Bien las conoce Han Ryner y, para condenarlas, comienza
con este ejemplo: «Cuando la esclavitud se hizo odiosa a laS
semiconciencias, que es como decir a las masas, para satisfacer
a estas se inventô la servinumbre 100001, Despuês, al nacer el
capitalismo, al a.salariado se le halage con la libertad politica,
y el problema sigue siendo e mismo: vivir de apariencias.»

Con referencia a la patria, al Estado y a la violencia orga-
nizada, nuestro amigo coincidiô con todos los grandes pensa-
doses que le precedieron y que no escatimaron razones e ironies
para combatir tales monstruosidades. Han Ryner llega al sar-
casme: y a la mordacidad anêtrquica, aunque jamis pierde la
serenidad del fitésofo que razona y demuestra la devastaciOn
de estas plages social.. Y sintetiza Iode su horror por los
instrumento» del Est.lo, militares y jueces y para todos los que
no saben mes que ordenar y condenar, y dice: «No podré lamas
tener el derecho de considerar a una persona como un rnedio.
Sôlo puedo pedir e las personas servicios que me acuerden
libremente, pur benevolencia o par reciprocidad.»

blo mas pequeflo,
El gderecho al bienestars es la or.

misa, y éste ponde ser satisfecho en
Iodes los lugares y en butas las lest.
Iodes con la implantanciôn del Co-
munismo Anarquista, que no «clone
la, asociaciân, corao se dice per nues-
tees contradictores, sine que la affa-
ma per mente de los elementos que
la ponen en posesion de la verdad.

llfontookleo. SOLIDARIO

LA BANDERA
Y EL LIBRO DE

011110"hospecriud'elnorpia.tmriUrs
canadlenses, el Canada passe

su autantica bandera. Esta tue neela
con todos los honores en presencia
del primer ministre Pearsons y ante
un pnblice entusiesta nos revelô la
prensa de la neclôn.

Para doter al pais de este estan-
darte, slmbolo de independencia na-
cional. se requirieron meses y m.es
de reuniones parlamenterias y no
menos discusiones violentas por parte
de la °poste% dirigide par Jhen
Dieffenbacker, leader del Partldo Con-
sorvador. Este hombre polltico no

quise aceptar que el pendôrt del pais
fuere representado por tres hojes de
arce cuando con uns ers suficiente,
y que los colores azul, blond ° y rojo
fueran remplazados por otros. Este
desacuerdo motivo los debates que
deberian prolongarse durante un ano,
Pare que finalmente la bandera on-
deara con une sole hoja de arbol y
los celer. Edo, blance y roi, mies.
Iras quedaban pendientes problemas
de maxima importancia que reclam.
ban una rapida solucidn del Parla.
mente entre los que figuraban la
5000ie000 de le perla capital.

Esta bandera Embole de una Inde-
pendencia batela, esta mantenida en
su bOveda per mecuente estrellas
americana, Y algunas de la U. K. Sus
herm.os colores, rob, Manco y ro-
jo, no desplegaren todayle, hop su
belleza y resplador por impedirselo el
Mento de los In.reses americanos e
ingleses de los cuales respiran hop
el oxlgeno,

Para la rnentalidad del canadiens°
media, este acte simbolico del gobier-
no federal es de maxima, significa.
clon, pues de ahora en adelante
ondeara majestuosamente en todo
edifido la verdadera bondera racle-
nal al tiem o qom nodrlsmanif
ta r: «Estamos dotados de autantIce

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras completas (tres tomos) 22,50 NF,
Valine: La revoluchin desconocida 13,50 »
Rodolfo Rocker Nacionalismo y Cultura 15,00 »

M. Dommanget: Historia del Id de Mayo 12,00 »
Antologias: El Amor y La Amistad 5,g5 »

Cultima y Civil/ascii. 5,00 »
La Historia 5,00 »

La Libertad 5,00 »
Felipe Mais: Quinet 5,00 »
Varies autores: Salvador Segui. Su vida y

su obra 3,50 »
Juan Rostand: Le que Yo Ires 3,00 »
Pedro Vallin°, Crônica drus revolucionario 2,80 »
.5, M. Puyo/: D. Quijote de Alcalà de Henares 1,00 »

Anselmo Lorenzo: E/ preeedor romano y El
patrimonio universal 0.00

Juan Ferrer: Vida sindicalista (agotado) 1,00 »
Victor Garcia: Rani Carballeira (idem) 1,00 »

EDICIONES UMBRAL
Felipe Alois: Tipos espailoles (2 tomos) 14,00 »
M. Cranston: /Teinte imaqinario entre Marx

y Bakunin 1,00 »
Fabian Moro: Diseurs° del Hombre Lilme 1,00 »
J. Ferrer: Conversaciones Libertari. («CRT») 1,50 »

Pedidos y giron a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P, 1350756, Parle 136()

La familia legal es otra de las ficciories que deteste Han
Ryner. Y afirma: «Me siento hermano de los nombres, y no me
importan sus orlgenes. Seb me interesa el luger adonde el
hombre se dirige y lo que hace.»

Han Ryner es enemigo de la violencia, aunque Cela se Ilame
libertadora. Y otro sentimiento va entrernesclado al odio de la
rebeldia violenta, porque conoce la estupidez de las mosan.
Quiula la cor del pueb/o es inequivoca, peso ho es siempre cuando
un orador convenciona/, sagrado, juridico o politica, la traduce
para halages y satisfacer a los tiranos. «El retumbar del true-
/IO, el Vilelo de los pejaros, el band» de los borregos y los gritos
discordantes del pueb/o nada significan en absolutos Quiere
decir que, haste el presente, las revoluciones y los cambios
pondees no han servido mol que para satisf (seer apetitos y
ansias do los que tienen por iema el «Quitate Id para que yu
me pongas

HASGOS CARACIIIRISTICOS DE HAN RYNER

La vida aneedôtica de Han Ryner es brillante en la fine
tronla y jamas deja esa magnifica sonrisa que .rresponde a
quien supo escribir las obras magistrales, «La sabiduria riente»
y eLa rise del sabio».

En 1884 era profesor en Sisteron y el cédera hada estragos
en la regiôn. 011 médico principal es atacado pop el panic° y
Zecuerda con terror que Iodes los habitantes de otro
vecino que en G permanecieron murieron en otra epidemia y
tambi40 los que cuideron de atenderlos. Han Ryner no se
assola. Se hace acompatiar pop un pobre diable oficial de salud
pbblica y dos u tres amigos, y se dirige al mismo pueblo de
Otnergues de triste memoris Auxilia a los aJacados, entierra
a loo muert., desinfeeta las vivlendes y asegura los vivesel
O la poblaciôn abandonada, s cuyo efecto se dirige a la prôxima
prefectuea y hace vehementes repr.hes al jefe y al subjefe
y termine por conseguir la alimentaciôn para Omergues, del
que huyeron el alcalde y las familias ricas. Vuelve con une
carreta colmada de rosse necesarias y, como esta medida es
min insuficiente, golpon las cuestas y entra en las casas donde
hay abundancia de provisiones, gritand. «Soy el comité de
salud pbblica», y consigue, per medio tan expeditivo, todo lo
que n.esitan los habitantes del pueblo a.pestado. Gracias a
esta.s erergicas disposiciones, la epidemia decrece, pero se trans
mite a la misma ciudad de Sisteron donde habita Han Ryner,
quien con su enêrgice y decisiva actitud fonda, un activo Comité
de Socorros y consigue oui limitas el desttstre epidêmico.

Este hecho le valie el reproche del director del colegio por
haber tomado la iniciativa sin el permise de la autoridad. Pers
el rectos de la academie, mis inteligente que su subordinado,
condecor6 a Han Ryner, quien al mismo tiempo recibiô una
carte de felieita.ciôn del jefe del persona] de ensefianza secun-
&tria. Y Han Ryner se sonrie y manifiesta que esta felicitaciôn
era de un muerto, ya que la carte tenia una fecha posterior
en quince clias a la del entierro de tan distinguido personaje...
Sin dada, balaie dejado algunas hojas firmedas en blanco.

(Con tinuarà.)

CANADIENSE
PIERRE BERTON
bandera, luego sonos independien-
tes...»

e.
SIs nuestro trabajo anterior, decis,

mos que el libre de Sacques Hébert
«J'accuse les assassins de CoffMr,
habia influenclado grandemente la
opraôn ptiblica pare que esta, a sa
vez, hiclere presiOn b la actitud pa-
siva del gobierno sobre le ebollciOn
de /a pena de muerte.

liacia algunos meses atlas los perle-
dicos del territorio Ilenaran sus pri-
meras paginas demi0 a conocer el
libre de Pierre Berton, periodiste es-

0150r
y comentador, al 'am° dem-

p0
m

o, de la television en Toronto. El
titulo del libre en cuestidn es el si-
guiente: gThe Confortable Pew of
the Churcha. En el, su autor critica
severamente a la iglesia Y nmY Pm'
ticularnente a sus representantes, a
Peser de sus opiniones mue
lares sobre la creencia en Oins.

Erte SUeess, puso en ebullicion los
animes de los eclesiesticos, quienes se
vieron ob/igados a intervenir contra,
dicteriarnente y oüblicarnente sin
«010500 positive,positive, los justes rasa.-
raient. de Pierre Berton, expuestos
vallentemente en su Ya mencishado
yolumen, en donde Mme al doses>
hier10 las actividades subjetives de los
Qgnatartos de la Iglesia.

A primera viola este aconteelmIen-
to pare°. no terier importancia
randolo d.de balcones de paism
extranjeros y libres de soda tutela
clerical; sin embargo, en Canada,
5150m o0 valor real y moral de vastes

Inrzieno%ttroor,

'eoe:t puis On
estado y este todavia hop dominado

rOesaereVa'ticla'no'", nerdoa rtide
gran rnayoria de emdadan0s cumplen
humildemente con los deberes y dere-
.. encomendados par la Iglesia,
Ilegando en ciertas ocasiones al ex-
tremo de un fanatisme sin limites
que pane en peligro la liberted
libre pensador. Aumale es verdad que
desde bec, algunos egos stras la
dominacion 010E001 sieur cedlendo
terrons, no es menos clerto que elle
contintia efoltrando en clerto modo
Y 1,1e narticalarmente en la provin-
cla de Quebec (pues quien haya se-
guide el debate del proyecro de la
ley 50, se habra podido convencer del
trabajo jesuitico de los principes de
la Iglesia), les destin. de le naeitin,
principalmen. en /a estructuraci.
de la eneenanza que descansa sobre
bas. confesionake.

rom lai motivo, el libro 0e Plerre
Berton es un apode oigne al progr.
so 00 0010 pois en cuestion de des-
ertar la mente durmiente por el vi-

rus eleslastico, al tiernpo que marcs
a posta a seguir para que el pueblo

del 0051 el forma parte Puede, Par su
propia voluntad juzgar el bien y el
mai sin imp.icion ninguna.

Los eclesiasticos han Interventdo
on fuerza para denegar la veracidad

a lo manifestado en «The confortable
Pew of the Churchs, pero su eutor
supo con gran inteligencia contrarre.
tar las Manieras de los represen-
tantes de la institudôn cavernico/a,
que pur todo medie Intentaron de.
acreditarlo ante la opinitm ptiblica.
Los estudiantes universiterlos en su
gran mayoria han manifestado en
favor de Pierre Berton.

Liesse hace algtin tienne, este pale
viene juzgando severemente a la
tees/a y despuês de haber sida demi-
nado mer su espirltu embrutecedor
d.de hace siglos, su prestigio actuel-
mente 05m despertuicio paulatin.
mente, siendo muchos ya los espiri-
tus libres, los que Intervienen
temente para arrebetarla lo mie Ir/-
instar/lente y P. medios illcitos y
ylrtentOs Se aprOpid: 11 libertad de
conciencia y de instruccion.

esperan en este joven Pets ira-
presionantes acontecimientos q u e

esi=1060n0 na II ty'dana»gl'e'silea' podre
parte del pueblo. Hop ya, después de
siglm de haber lido rector de la unis
versidad de Montreal un eclesiestico,
este pmsto lu ocupa un laid o de
renom... 011. Roger Caudry. FSper.
mm que sepe cumplir con su deber...

F. ALVAREZ FERRERAS

ENTRE

Carlos ldarx y Ilignel Balaniami
Le Ocrant responsan.

J. SORIANO
Imprimerie dee Gondoles

1 et 1, rue cnevreui
Cho.y-1.12(e (Epsyys,

HAN RYNER visto por Costa Iscar

CONFERENCIA EN BEZIERS
Se pone en conocimiento de todos

companeroe y simpetizantes qua
el dia 15 de agosto, 5110 nueve
media de la massas, tendre luges
une canferencia a cargo del comte.,
fiera FONTAARA, (mien desarrollard
s sema: El yrobEernss social de Espa-
lia Ir del mande ante la conciencia
ibertaria,.

E/ acte tendra luger en le C.N.T.E.,
aserne SairdsJaCqUes,

OIALIPICIO MOST.

UN DERIITE I

IMII6INI1 RIO
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Li C.N.T., NOSOTROS Y OTROS
ADA hay tan hibrido y ear-
goso came la demagogia.
Es un tas °special para el

hinchamiento de globes liderescos
y programas sin contenido acre-
.able, cuando no despreciable.
El lerrouxismo fue un case tipleo
de ostentacien baldia. Ni en sus
mejeres tientoos porto ofrecer
una eencrecien prograinatica sa-
tisfactoria; Calta de que, e/ le-
rrOUXiSMO se entrege a la MaS
ihreCtinaa de las demamogias.

Para premmir jefatura super,
Lerroux premindiô de la doctri-
na caudal de sus antecesores fe-
dera/es. Después de Pi y Mar-
nait el republicanismo sida ha
dingo pahtbras electorales, sien-
do Lerroux, faim revo/ucionario
po/itico, el dive màs rire-torero de
la Reptiblica. A talla de numen se
sievie del pico; corne las cotorras.

Otros partidos nacen y mueren
esto Ultime precozmente-- en
gracia a la impu/sividad verb.
rrea hablada Y e9Prita de 500
progenitores. Carentes de base
PoPular, esos lideres en °graz
sue/en medrar y agitarse eh et
sene de un organisme martre, al
cual critican, del etml nada reco-
nocen, y a cuyos compaderes in-
vectivan porque no posera el don
de «ciira.lotodoz que a elles les
distingue. La esencial en elles es
salirse «de matirez con efeetivos
iniciales de partido que, tuera del
organismo idéale°, no fueron ca-
paces de conquistar. El P. C. es-
panel lieue ese origen, y cira
f °mach. marxista, ignalmente.

La demagogia es vituPc.ble
per Io que carrer o desestima los
estados de eonciencia. Toda co-
relent° dirigida, izquierdista o
derechista que ma, no necesita
adhesiones pensantes, sino solda.
dos. A/ Comité al Jefe, no se les
discute: se /es 'obedece: tanto en
la Malin, en la A/emania, en el
Tapent de aire, cono en la Enco-
lla, en el Portugal y en la URSS
de hoy, y en la Camelandia de
iodes los tiempos.

Donde 00 1050 propésito noble
ni objetive alto y generoso, se
desarrolla impetuoso, el recurso
de la demagogia. Los modem se
agitan, /os /ideres pereran, y los
adictm secundan en el ander y
aolaudiendo, sin orna comma-
shin que no necesitan. In han
dieho los de «arribao y elle bas..

El franquisme nos aplicô
remoquete estûpido, «rojoso
ahi le tenemos arrolladoramente
ap/icado. ZQué indica el/o? Ruido
y repetielin intensivos; PosesiMI
absoluta de la Prensa, de la Ra.
die, de la Televisien, de los Infes-
tas clave de la imposiehin y de
la propagamla.

Par fortune la C.N.T. basica.
idealizada. no necesita el cultive
del bluf, la deshumanizacian de
su predicado. Con propésito claro
(la emancipacién total de In chose
proletaria) y objetivo precis° (la
restitucién de los bienes del Ira-
bain a los trabaiadores, en aras
a une ig-ualdad social), nuestru
acreditada sindical no preeisa es-
ados de alteracién nerviosa. de

cerrazén mental, de adhesiones

personales interesadas, de poses
altisonantes con miras a la adap-
tacien al régimen de turne o de
aplicacien al soi que mas cabrio-
la. Nos imaginamos, en el mejor
de los cams, las mnsicas de ce-
gimiento que inducen a marcar
el paso, y a los forges de urbi-
Hein que exaltan hasta el paro-
xismo a ara multitud que dentro
de diez minutes estarà enfriada.

Nmotros no t carmes demago-
gia par estar dotados de une doc-
Dira real y benefidosa para Iode
el monde, y que damas en l'amer
Comunismo Libertario. For ella
esté en pie la C.N.T., y per un
anarcosindicalisme parejo comté,
en la vida pablica del pais el in-
ternacionalismo del sigle XIX.
Mirese atràs para asombrarse de
nuestra historia, eso, Historia,
Iode le contrarie de la balumba,
del voceri°, de /a inconcrecidn,
de oportunismo. Y pacque tene-
mm crédite real, histerice, con
gaje de porvenir, se ocupan ya
de le nuestro historiadores im-
parciales, mgaces, bonestos, que
mande observan con lapa las
paginas espanolas del sigle, yen
U.G.T. en una parte, y C.N.T. en
otra, pero nunca esa prolifera-
rien de partidos Y partidillos que
en sus propagandes incisivas sur-
ira ignorarnos (,,La C.N.T., au,
es escif., porque ellos son el om-
bligo del mundo. no Mendo mas
que buron veluntad en unes ca-
s. y demagegia siempre.

Nuestra sindical no sieur fic-
den, puesto que lm hechos /a

cubera. Y lay del dia en que la
C.N.T. necesite roides, inciensos
y paneartismos: Se habria des-
prendido de los corazones popu-
lares para engancharse en /os
mentos de la Irma; se habria des-
provisto de su seri.art caracte-
ri.e para integrarse al terreno
de la comedia politica. Politica,
en el sentido dc descomposiclin
moral, de apariencia radicalista,
de regresiOn de va/ores, de frite-
rio, de pagaya.

Guardémonos. compaderm, de
propalar a la ligera que nuestra
/inca social està sobrepasada, que
nuestro ideario esta pasado de
modo El monder social y politico
actuel es inferior a la situacian
eûblicz espatifflu, de maya de
1936, con la adicién venture-
sa del arranque revoluciona-
rioco/ectivista del mes de jolie
siguiente, mye Oemple no lime
par en /a URSS, en la China,
Cuba, ni en el propio Israel, eu-
yo ejemplo --éste es el que mas
se acerea al nuestro. Cuando
gente exterior observadora se de-
tiene a historlar nuestra pesta de
los sigles XIX y XX, serin im-
propio y absurdo que de nuestro
people seno emanaran voces de
desolacinn y semiarrepentimient.

En la C.N.T. es ineomprensiMe
el specimen plan/dora. Sin ricins
ni quejas, nuestra sindica/ siem-
pre se ha mantenido en el puesto
que le eorrespondia. Seamos los
cenetistas supervivientes tan fie-
mes y constructives como nues-
trm coparticipes y antecesores.

LA ES PA NA
DE LOS MILAGROS

L comisario nacional del Plan de
EE.arrollo, L,lpco Rodô, couac

reunion del «café de redaccionn
del diario Pueb/o, de Madrid, seinalô
que el incremento en el precio de la
carne habia influido de un modo de.
cisivo en In e/evacién del coste de la
vida y, clerc, se referie a Espana la
Paciente.

En une entrevista televisecla, el
presidente del Sindicato de Canaris
rie, Manuel Mendoza, ante las cama-
ras de la Television espahola empeaô
diciendo 001 hombre del campo se
eneuentra sin horizonte ninguno. No Dorsabe que hace, si trie a Alemenia
o quedarse en el pueblo para malvin
vir, para no poder vivir». Anadiô co-
rne sin daNe importancia a la res-
ouest, «La dieta alimenticia de loS
espanoles ne permite culpar la car-
ne de la subida de la vida. Veil/nein-
ce ki/os par habitante y allo parece
dificil que alteren un presupuesto
annal.»

se olvido de manifester que los
colorer millones de turistas que Cri-
00v Espania na comen carne. Mi 1205-
tee paisno, el ministro de Comercio,
A Ullastres, en e/ discorso inaugural
de /a Ferle de mues.. de Valencia,
dia cueMa de que unos 45.000 mille-
nes de pesetas mes nille en 1063 na-
bian skip empleadas For los espaholes

en 1064 para adquirir productos ali-
menticias pero rio Porque se hllble-
ran eonsumido en mes cantidad, si-
no porcine se habian pagado mes va.
rua las mismos productas.

Ese tripode de personalidades
régimen que se mosan y contradicen,
que ponen al desnudo la realidad sin
progreso d, la vida social y econd-
mica de Essai., nos permite saber

'ni'nrneo dme M170:0 ver, 1%,bsC
0610000e al

en Un 13,4 per 106; el ovino en cerce

de un 21 par 100, y el caprin. se ha-
bla reclucido a la mitad de produe-
clan,

Los televidentes espanoles hemos
Podido escucher, oir ni resumen del
diseurs° que contestando pregunaS
intencionadas manifestû el Jefe de I.
sindicalistas ganaderos: élnos tran.
Portes son car. Y Precarbna
transportes de ganado).

Por Ultimo, y corne factor im000000-
tiSin10, apareee une serie de interme-
diarios que, interpuestos entre pro-
docte/. y consu.dores, fermail mo-
nopalio a escale Or mayoristas y mi-
nifundie irrentable en el escalefon
der detallistenn

Asi anda la vida de trabajo y pro-
dueman en la Espana del Milagro que
ha celebrado sus veinticinco anm de
pue y de dictadura fasciste. El admi-
ador del duce y de Hitler le ha con-
esado a su visitante Goldwater que
a loche de 1m estoc/jantes rue une

quemandu de primavera, y el Ultimo
ecretario general del SEU. elegido
or las autoridades glaciales Pera

aplicar e/ decreto del 5 de 20010 de
«democratizaciôn» del ProPio SEEdeereto rechazado cor una jnota
landestina de delegados de once de

catorce distritos universitarios
e EsPaha, el sehor Maeso ha diri-

gide una carte pülnlica a los estu-
diantes en la que se Pone de su Parte
y dee/ara que nla nueve reglamenta-
cita/ es antidemocretica y nO refleja
ni las espiraciones de las asernbleas
libres, ni las de los dirigent. /Delill-
e. del 0100,, Veremos si se impone
el decreto o Si apechuga el gobierno
en clausurar todas las Universidades
de Fel....

Otro mi/agro, lo ha sicle e/ gest0
rel./de y vallente de los chicos de la
prensa. En respdesta a las sanciones
aplicadas al corr.ponsal del diario
le Monde, go. Antonio Novais, y la
prohiMciôn de que circule par la
Peninsulan el dia.° de Paris. la asam-
blea general de la Asociacion de
Prense de Madrid esos chicos que
le hacen sonrisas sentidas y form-
ées-- vote, For allamacion una pro-
puesta de Lôpez de la Torre, redactor
de Franco, cor la que se écondena
con la fuerm que le °targe sa cern.-
ter representetivn. Ioda declarecion o
intervencion pOblica, ses de los ôrga-
nos de la administracion o de un
simple individu°, que en sustituelém
del tribunal de étice profesional emi-
te juicios sobre el comportamienta
persanal en lo privado de un m,rm.
0m 00 la profesion. Puede que el
Anastasie ministro de InformaCion,
reSOonsable de las inedides que afec-
tan a José A, Novais y al diario le

(Pana a le ptigina 2.0
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LIETE
EN ESPAIIOL

A la Delegacien exterior
de la F. I. 1. L.

A las ramas hermanas del

Movimiento Libertario Espabol
A las Organizaciones anarquistes
del monde

A los grupos e individualides
bertarias

A las organizacion. afines
A la prensa, libertaria

Estimados comPaneres:
Os mrigimos le presento en pelleter,

xpresaOr vuestra atenciôn y de
uestra ayucla para la realizacion de

una campaqa internacional de ros-
sa/do a lo que nO hoy, por deher mo
cal y cor inter00 tact., el objetivo
unmediato de 10 militanica juvenil li-
berteria: la /lleraefenn de tadoe los
presos politisas en Espar. y Portu-
gal.

La Pederacion Ibérica de Juvento-
des Libertari., consciente del ma-
m politica-social que vivimOs eri
el interior de la Peninsula, presion00
da moralmente por el compromiso Ode
enernos con nuestros PrOPias
',os proses, condenados a monstru.
sas nen., y con todos los demi an
ifascistas recluidos en las mannorros
de las dos dictaduras Mérinas, ha
onsiderado necesario y urgente

010e 000una vaste campahe de po-op.
an01 en vistas a movilizar In OR-

tridn Pitblica de nuestras pueblos e
nternacional, para exigir la /ibertad
part, los >pesos patatras 070 Egpana
O Portugai,

Conscientes del momento historico
que estan atravesando las dos dictu,
duras ibéricas, que las ha obligado a
niciar une serie de reformas de «On.

000000 para 000000100 ante el mande
que se nliberalizen y democratizan»
onvencidos, ademeng de que /as sim
1u demandas populace-, coneretadas
n las peticiones de zlibertad

caln y «derecho de huelgan, deben sec
°moleta., con uns exigencia
oncreta, mes juste y mes urgente,

coma es la exigencia de la /ibertad
para log preem polit-kas, que sel.. la
Unica medide que podria poner a
prueba, efectivamente, /a mascarade
liberalizante y las deelaradas //bue.05
intennone00 de esm dos regiraenes,
reclamanaos vues.0 atencion y con.
corso, en tanta que libertarlos y an
tifascistas, pare que nos ayudéis a
que esta campa., iniCieda ya en e/
interior, alcance Io raâs Monta PoSi
ble un volumen internacional capez
Or senSibilizar a /a 01101651 Irelia en
torno a la dramatice situacién de /os
eesos pallticos 005 gaPagg p P.*,

haste llegar a paner en eviden-
cia las maniobras de «buena 000.
000000 de las dicteduras ibéricas y
obligarles a que den paso a la liber.
tad de Lodm los antifascistes dete-
nides en la peninsula e movilizar
trente a ellas a tonies los amantes de
la libertad en el monda.

No durlando de vuestro interés, de
vuestra vahmted de hacer algo post-
tivo 100e 010m los antifasciste dete-
nidas en Espahe y Portugal, os diri-
gimes este epremiente llamamiento
para que de aeuerdo con nuestras
y vuestras posibilidades, os aprestéls
a seconder esta campane que es, p.
ra tod. 1m que estamos en liberted,
un imperetivo én00 y un compromis°
insoslayable.

Vuestros y de la causa de la /Mer-
tad.

For la pederaeidnq fbériga 00e Juven.
Luttes Libertarias, EL COM/TE FOIN.
00000.1010,

Espana, In de Julie de 1065.

LA NECESIDAD DEL MOMENTO SOCIAL

y la renovaciOn de las actividades progresivas
Analisis de anteguerra apareeldo
en «La Revista Blanca,, a fines

del afin 1935.

An expirer el MM actuel sin eueII se aprecie ningan rasao del der-
Farter palmier internacional.

La etlerra Maderna despliega sa /te-
rrer en las ininediactones dc .ropa.
O00erie000 et especteeulo del Pr000eS0
a,plicado a elle, en cuanto tal pro-
greso significa veinte alios de mec.
nizacinn, siMultaneidad del utillaje
de la gnerra, inequinas Integrales de
destrucCion al arbitrio de un jefe lac
que represente la complota precision
mecanica, cor lo que respecta a los
Estad. Unidos, despuês de dlecinue-
ve anos de reclusien en California,
lanza nuevaniente Tom Mooney un
Ilamemiento desesperado el dia 21 de
octobre. y las organizaciones freina-
i-las del inmenso pais americana no
son bastante fuertes o no tiene capm
cidad combative para Iiberar a amie-
Ila victin0 de comprobadas perjUrlos,
opoMêndose a /a libertad negativa

.istemetica, el Chantage de gastos
recargados para la revision de/ pro-
.o, queriendose evitar asi que sales
a victime de la tumba de su reclu
silo, a peser de que se Fangs de ma-
nifi.to /a que se hizo con el presoen un nen.0 de cerna de veinte
ahos, y constatando la responsabili-
dal de las aplazamientos en la causa.
aplazamientos que suponen, en reali-
dad, une negativa permanente a ho-
cor justicia. Tanta va retardândose
el despertar popular, que no existe.
Apenas se advierte un tenue movi-
miento defensivo. Cualquiera que
fuere el poder potencial de tel Ini-
ciatIva en otras épocas, o en algunos
paises en la actualidad, lo eierto es
que no es un factor determinante del

Prrepne'sbr de todo, advertimos mie
tenue claridad que expresa valores
nueves. Si en 0914 los Estados todos
estaban dispueston a arrojerse en el
abismc douer guerre, universel y
embrollaron las casas en los Ulti-
mes 0110 000 las Ultimes haras de la
P.trera semana de Julia haste el
punto de que la canflagacion estalla-
ra fatelmente, proeuran que en 1115

en incendie no se Produzva y, si se
produce. hacen los posibles Per 1010-
lizarlo y aislarlo. T'ode esto Io bacon
Ils Estedos par interês propio, inte-
rés que no es e/ nuestro; Pera ne
puede afinnerse que al limiter e/ es-
trago del incendie la hagan por pr.
sien popular, inexistente segün ve-
rnes. El omble italiano, en la parte
que sufre ei fascismo como invasion
Y dOminacion, no se opuso 510 con-
qUista africana, coma tanin.0 se
oPUso cl fascismo dominante y activa,
pudiendose afirmar asimismo que en
ninguna 00000e EVrope 1000000
ninguna industrie guerrera hallarien
oposiciOn per parte de los habitantes
eu general, per haber trebaj000,
mientrm puMeren, pare ennui., a
I. trOpaS itapanas, invasoras de
Africa desde octubre. Fe Men efir-
mar que los Estedos no italianos se
pronuncian contra Italie pue envidia
O por rivalidad, queriendo mantener
un dominio cade dia mes habil sobre
asiâneos africanos. Nonne cluda que
todos estes Motivos dejen de opera,
pero For primera vez se eche de ver
que han/ soluciones 00 100010m distin.
tas de la guerre y que estas solucio-
nes empiezan a 0000101r influencie en
important. noncleos. Se dire que to-
davia queda 19 guerre econdmica
coma ...Klanm de la militer, la cual
po, su parte, Vaiiérld.¢ de la end.
cidn. y de la qMmice toxine (1) de-
termina, la destruccien universel.

(1) Eu realidarl, explostorles atdyni-
cas. (N.D.L.R )

L OS que han estudiado 0 fonda
00e0016n, reconocen las yen-

tajas de comunismo libre Von
900 00. pagode, con dinero.
aunque este se disfraee con el nom-
bre de boras, en el Estado conserv.
rte todos sas inconvenientes. Hemm
oido teorias nmy On0000l005 en e10-
mentes destacados del sindicalismo
acerca del dinero. Despuês de criticar

Kropotkin y otros sobre su cannon-
to del dinero, admirandoles por
notable literatura, 1m rechazan por

egun 01100. el clonera,
siempre sera, nec.arto para cam-
siempr esera necesario para el cam-
bio. Le que hop que (miter al dinero
es su valve de unidad permanenté, y
que tenga aa valor renovable conn
tante, a fin de Mie éste no puede ser
acaparedo renazca la sociedad ca-
pitaliste. No robe dude de que los

EfeCtivatnente, mas de no ser el hom-
bre un doctrinario absoluto, prefiere
el timbre de alarma econemice a la
01001 000000 propagada Per la guerrâ
guinde. Exceptuando a 1m seres que
1010 yen el manda los extremos, ex-
eeptuando a quilles no quieren apar-
tarse del rojo o del negro y despre-
clan todo lo que 00 5010 de acuerdo
con su propia opininen persOnal, la
oposicion colectiva a une guerre de
conquista y la afirmacion que po.>
ni00 el uso de medioe no estrIctemen-
te belicasos, merece la mayonatencion.

Serie mejor que esta, novedad de
proseribir la guerra partiera de las
capes populares, casa imposible, 1000
razon efeetiva podemos 00000 para
explicar semejantes realidades? Se
comprende que la 001000 00, adorab
de un .trago, un mal negecio para
todos. Soria absurdo que se diera la
destruccion nautua de riquezas, 00000.
Pan y pobleclos 0 consecuencia del,
maquinismo destruetor y del veneno,
poesto que entonces tendrian que cl-
nio00000000d00000 como ratas toc!m
los habitantes de un pais, la mis.°
riem que pobres, clispuestm a des-

por Max NETTLAU

truirse y envenenarse mutuamente en
lo sucesivo, acabendo por vegetar to-
dos en el fonda de minas y grutas, o
bien en lagos subterreneos, cuya Mu-
na nier. el calor, la vista y taise
los sentidos. Es precis., Pela, que
antes de que se produma semejante
catestrofe se haga 00000000 el 11.
00000. Este alto es el que advertimos
ahora corna una contencien, la suai

pnnelgo porIrta homme Perr.ttte.
de/nenni.. No es mucho todavia y,
m'entras los obreros est(n dispuestos
a Patrice. magnan01 de muerte, no
tenemos derecho e epuntar la mener
bagatela 00 podemos despreciar coal-
quier Lecho que m.rgUe Uns ate"
nuante en el carnino fatal de la
ruina.

Fi destina de los trabajadores es
dura y la clefensa sindical indispen-
sable para Mem.m los sufrimientas
de la vida y adquirir inerme de sa-
Md, intelecto y educacion, disp.icio-
nes (ticas y de volunted que culmin
non en un socialisme generoso, cuya
mes bella expresian se cifra para nos-
otros en el COMU0107110. libertario de
la vida anarquista 00e00000, PerO
cuanclo se 10010 de elatarar Un apu-
ra.. defensivo (asociaciones y sindi-
catos), coma cuando se tenta de ela-
borar aspireciones y capacidades in-
teleetuales y (tic. (socialismo-anar-
quia), 01000000m de concentracion
imponie coma toda labor nueva-
un clona aislamiento (culminante in-
cluse en la annstraccion, el riga, el
puritanisme, el fanatisme, el exclu-
sivismo) que no podia ni debia du-
rae. Fra nec.ario volver a la vida.
Ray belles escritos de Kropotkin co-
ma de Gustavo Landeuer (per sepa-
racion a la Cumunign) que disCuten
estas partes las que se han compa-
rade. a periodos parecidos 0001110.
miento explicados pull historia le-
Penderie de las antiguas religiones
corne 1m cuarenta anos d, los lame-
Mas en el desierto, etc. Estas 000500.
000leero00000lueol000o, e/ fonda,
puesto que todo trabajo estimable se
ne precedido de un periodo de ineu-
banian, ensayos, etc., que representa
una cierta retirade, temporal del au-
tor. El producto es bal vez perfecto,
pero exigire siempre acordarse con el

a que In 00000 compatible con la
0100 0001, El socialismo doctrinario
estrieto y los primeras sindicatos,

cou/paner. que asi Menem tienen
une mentalidad burguese.

El esplendpc de la civnizaciOn bur-
guese les ciega, visto desde las capi-
tales y las merapalis, El enorme tra-
siego de praduct00 que se necesita
Pore el consumo, la grau eantided
Para el transpOrte 'Y la fabricacian,
Ion a ur e, P no 0000000r 00 otro me-
dia para salir del laberinto de sus
ide., que concederle al dinero, ton-
00 ml 00a-bcr que sea y . fabrique
con metales cueros o cartones,
000 de de la representacion para el 00m.
010, Este mismo valor es el que nene
boy y tuvo siemPre, vaInque (ste
este reducido 010 unidad Pes., Par
ejemplo, el peso tiene un val0m per-
manente en cu.anto 000 001000, pero
1000 1000 y baja pur determinante de
la oferta y la demanda. Cien quinte-
les de trigo valdran tantes cuantos
pesos, segnm la eseesez o abundancia
de trigo. Esto es de clava Peeado. Fe-
ro porno no . trate de ofrecer trigo
(oferta), ni de pedirlo (demanda). sino
de producirio para la comunidad me-
diante le intensificaclôn con vistas a

superproducciôn, le comunidad lu
que necesita son panaderos que ha-
gen pan que consurnir. 1E1 carninio
con ltd demes comunidades de actue-
lles mate.00 que 00 00 tengan? Nada
mes sencillo que la relacion de tonies
los puebl00 entre si.

Cualquiera que tenga aficiôn al
enfllisis de la hisotrie, vera que I.
econo.mistas connienzen siemPre su
arquitectura economice por la produe-
cid., 001 revistas que se Ileman
Lices, nem que no pueden oculter
uria tendencia politica preferida, atm-
.. en sus colurnn. colaboren 0000-
0011)00, salien trabejos sobre eco-
nornia con prolijidad de eifres sobre
la produccion del mundo y /o que
podia corresponder e cada ciudadano
On repartirse mas equitativamente.
Oued/Marnas asombrados al 000 00

tdja de un gvan esttlen."
Os coneu/ta Oe revistas partictdares

agrupaciones secretas y misteriosas
deriVOdas de las Conjuracianes subte-

necesitan tener otro sapa-te
cuando sa/en a la 100 del dia, 000-
00000 001del ambiente select., m'acting,
dos par hombrea tal eomo son o eran
en su aspecto general porno termina
medio. Este acomodmmento se hum
de la manera mOO divers0. Con frm
cuencia se hizo de marrera defectuo-
sa, y los errores, desviaciones, der00
tes e imperfecciones 00 este periodo
de 000nsiei6n, operan todavia coma
sustrayendos de vitelided. Este u lo
que se ve mes code dia y lo que ha.
boa que remediar.

En los siglos XVUI y XIX, man-
de el progreso intelectual dentition
y técnico, los actes de hbertad y las
revoluclones se sneedian Y 0001es
vencer a los restos de la reaceidn;
manda a los enmelopedistas sigue
libertad pOlities de America del NO,
0m. 1060

d'e 05 000pObOO 00 100001000.
le edad del 100e0000050 F de la cien-
Ma, 18104848, y los ailm compren-
did. entre 1860 a 1871, de Darwin y
la Internacional a la Cornons de Pa-
ris y anos de relative renovacidn de
1880 a 1805 en estas 130 aines y mes
min, gracias 001100, el socialinno Y
la organizacinm entraron a plena luz
y se polo desarrol/ar en une esfera
que les hie hostil, eier.mente, pero
que les facilito tales meclios de clesen-
volvimiento que hop, en este descli-

Cd00%.,sigolo
/iXniegt,andrn,ezazinorn.g.

nerag Las favorables condiciones

=ir inusleredr .%llg=-sv

del Estado y del poder p001100 m
Mante el parlarnentarismo. Otra nu-
,sien ..errir:nucegrd:ieduena..01.0sei del

concesiones Foc necton 100100010 o pro-
efedlitne,ismnotosna.elegisellativoLiosbmreorospi.e.

'y: :11 craePeilnTo° elel'aVe i.lfre°1
gi.ri,,anrcoenea azeia

nnimftirze110001e, hosto
quo

jeron aquellos ingenuos sociahstes:
//Coanda tengamos la mitant mes una
de 100 00000 parlamentarias, represen-
taremos y seremos el Estado, votons.
mm un impuesto que negue al 00 per
100 de le rente y asi seremos clueftas
del capital.» El Estado y e/ capite-
lismo les dejaron genernar hhiénd.h
en coalicion con ell.; incluse tolera-
ron gobiernos enteras socialistes o
/aboristas. Pero ya 00 5000 rine estas
socialistes guinernamentales fueron
siempre impotentes, cautivos de par-
tidos burgueses o sus menores 0 tut.
lad.. 01 fascisme puso fin a aquel
Pad00 socialiste tan compartido y ban.
sado en la papeleta electoral. Queda-
mon desgarradas las Constituciones, se
inutilizaron /os parlament. Y el 100-
cisme dicto su propia ley.

Les socialistes, que tienen verdade-
ras aspiraciones libertarias y las as.
ciaciones de trabajadores verdedera-

revoluntonerios, se abstuvieron
de 0000 00000010 con el EStads y el
capital y ta/Y.1én de toda transaccion
can elles, manque hize dificil la cela-
clan entre aquellos trabajadores de
aspiraciones jibertaries y el resta del
proletariado. Picho lo que ant.ede
es ...fo salvar la excepeiôn de 1000-
Ou, I. 0000iaei6n y el federalismo
prepararon a los trabajadores duran-
te un largo espacio de tiempo me-
diante la acciem directo para com-
prender el sentido de las idem liber-
bobs Habia, a veces, medios y am-
blentms predispuestos a /a accidn 11-
berteria en el Sure 10100 00 tiempo
de Relnunin, coma entre la juventud
ital.00 de la generacién de Malates-
ta, etc. cor Io que resPect. a Pané
se neutrahzeron las emeunstanclas fa-
vorables y las desfavorables. Ana.-

(Posa a /ll pdgina 2.)

El Comunismo Libertario
y estedisticas oficiales. Estes escrito-
res, heeh. a fuerza de constancia Y
desvelos, selidos del campo y del t.
lier, que leyeron sin provecho a
nuestros ...es, Y que Puede decirse
ofician de faCtOttees en esas revistas
confusionistas, no comprenden que
operan con los datos que Ofrece la
econorma capitaliste, detos que 110-
Van en si la yerdad que conviene al
sisteme y al Estado, que no es tode
la verdad, 1100 001 que el mayor fac-
tor que hop priva es la cm/nectar.

Nosotros, al renés de iodas los c00
monistes, se Ilamen Adam Smith, Ri-
cardas, Marx, et, estudiamos al
hombre antes que On su oaPacided
productive en la IleCeSiela que le Ile-
va a consurnir y esta a la producciôn.
Seguimos un orden completarnente 10-
0e000, para ppaer ponern. a tono
con la iisio/ogia huntana. Y procede-
mos asi, porque si por la necesidad
el hombre se vio impulsado a la cage
primero, a la pesca despuês, Y 10e00
al pastoreo, y mas tarde a la agri-
culture, eten corseeuentes con la evo-
lucion, tenemos que pen.r en las
necesidades Par. Mme..' nha eeennomia racional. Vista asi el prob/e-

no decimos el Gobierno o Co-
mité del EStado, o Confederacidn de
municipios, con I. informes de los
Comnés regionales a la yista. Infor-
ma:1os estas 00 000 Municipias, pro.-
dere a la regu/aciOn de la produccidn
nacional premisa sentada en el pa-
norama sindicaiista en abstracto.

Partiende del municipio, que hare
porque sus ne.ldades se cubes» en
su snsyser pen,s par productos pro-
clucides por êl, en relacién con todos
los municipios, valierglose del libre
acuerdo y del libre combien el consu-
me quedara satisfecho, dado a quo la
producciOn habre sida calcula..
sfisientemsnts por acuerdo de las
asamblees generales de la federacidn,

(etrea 010 pagina 2,)
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ESCLAVE, REVOLTE TOI I
LA

presse e. récemment appe-
lé l'attention du public sur
In pratique de l'esclavage

qui est encore admise au grand
hum dans un certain nombre de
pays. A la lecture d'un dossier
préparé à Genève par les enquê-
teurs de PO.N.U., nous appre-
nons qu'il y aurait encore de nos
jourv deux cent cinquante mille
esclaves dans le monde, dix mil-
lions de serfs et cinquante mil-
lions de femmes et d'enfants ré-
duits à la condition d'objets»
Nous apprenons encore que, sur
les marchés d'esclaves, un enfant
vaut cent cinquante francs, une
femme dix mille francs et use
homme quinre mille.

Nous ne sommes pas d'aocord
avec ces statistiques, nous les
considérons comme largement
pst-dessous de la réalité, nom les
Lugeons tout à fait dérisoires.

Le fait de s'abeutir pendant
huit heures au minimum sur un
travail qui ne présente aUcUn
intérêt et qui, de touteS façons,
est rémunéré par un pouvoir
d'achat qui permet tout juste au
travailleur de refaire ses forces
pour le lendemain, n'est-Ce pas Lb
de l'esclavage ? C'est pourtant /a
condition journalière de Mn
nombre d'entre nous et ceux qui
échappent à cette condithm cons-
tituent la minorité de privilégiés
qui vivent de l'activité des autres.

Le fait d'Stre obligé, pour se
loger tout juste décemment, de
signer des traites qui vous en-
chaînent pour dix ou Mil., ans
et font de vous une mécanique
docile aux mains des exploiteurs,
nMst-ce pas là, de l'esclavage ?
C'est pourtant ce à quoi sont
obligés tons /es Jeunes qui veu-
lent, ou qui croient, vivre.

Le fait d'être chaque Jour sou-
miS â l'abrutissement collectif de
In presse officielle et de la télé-
vision, de la, publicité et des sis.
ghns politiques qui sont une seule
et Même chose, n'est-ce pas le
l'esclavage le plus hypocrite et
le plus dangereux ? C'est pour-
tant /a condition de la majorité
d'entre nous.

Les esclaves ne muraient, dans
ces conditions, être dénombrés,
ils sont millions, milliards. Car
ils tant millions et mi/liards ceux
qui sont les victimes d'une orge-
nimtion économique qui est sen,
/ment orientée en vue du profit

J'entmds, depuis ma prime jeunes-
se, les doléances des gens sur le
'dépeuplement des carapagn.. Le fa-
meux slogan, « l'Agriculture manque
de brabs, date du dernier quart du
siècle dernier, et a servi de cheval de
bataille h plus d'un fougueux tribun
de l'une ou l'autre assemblée.

Malgré de bellm envolées sur le
sujet, rien de sérieux ne fut jamais
fait, et, de plus en pl., les paysans,
et aussi les ouvriers de la Campagne,
abandonnent celle-ci pour les grandes
villes, et spécialement pour Paris.

Résultat embouteillages de toutes
sortes dans lesdites grandes villes, et
specelement dans Paris

S'ajoutant h cela l'énorme produc-
tion de petits d'hommes qui règne en
France (et ailleurs) depuis la Libéra-
tion, le problème est devenu insolu-
ble. Insoluble, entendons-nom bien,
parce que l'on répugne Ét l'envisager
d'un autre poMt de vue que le Point
de vue. traditionnel, lequel peut se
résumer en ceci gant! avec le
temps, ça s'arrangera. »

cn ne s'arrange pas, hélas, h tel
Point que les pouvoirs Publics, eeS
fameux pouvoirs publics qui arrivent
quelquefois à s'émouvoir de quelque
chose, se sont émus de cela.

Et, comme nous sommes en Pleine
serpannirm », et que nous vivons
sous le signe de la «grandeur n, cela
donne lieu 5 de vast. Proiese d'Urba-
nisme, 5 de semationnellm déclara-
tiens, et h de brusques décisions esses
ahurissantes pour le commun des
mortels.

Car, et ci.t là on l'on ne comprend
pas, on se garde bien de s'en prendre
aux causes du mal, mais seulement
aux effets. Les cau.s, on les con-
nais depuis longtemps Manque de
modernisation des entreprises agric0-
Ire, vétusté et inconfort des habita-
tions campagnardes, manqUe de sta-
(I., de piscM., de bibliothêques, de
théâtr., de cinémas et autres lieux
de loisirs pour I. jeunes. Manque de
moyens de transports bon marChé. et
même, très souvent. manque de tra-
vail. A tout ceR vient s'ajouter l'at-
trait compréhensible de la capitale, le
désir d'un salaire supérieUr Pour un
travail moins rebutant, et, pour beau-
coup, le désir ardent de la liberté sa,

pour quelques-1ms, d'une organi-
sation sociale basée sur les Prete-
lèges de quelqu.-une et la misère
de la majorité, sur la nomination
d'Une minorité de profiteurs sur
la masse des travail/eurs avec le
concours intéressé des syndicats
réformistes et des partis politi-
ques qui aspirent b la conquête
du pouvoir, c'est-a-dire au droit
de disposer des privilèges et de
les distribuer, assez parcimonieu-
sement d'ailleurs, à un certain
nombre de gardemhiourrnes.

ACTIVITÉ DE
NOS UNIONS
RÉGIONALES

De nombreux camarades et amis
avaient, comme tous les ans, répondu
présent a notre grand rassemblement
du Palais des Sports à Toulouse, et,
bien que cette journée alt, encore
une fois, marqué la volonté de la
ONT, de combattre les dieRturrn
général et le franquieme en Partie.-
lier, les effusions de joie, l'émotion,
les manifestations de sympathie et
même de tendresse ne firent pas dé-
faut... C'est bon de se trouver ou de
se retrouver dans cette ambiance
saine et cordiale, et c'est, peut-être,
ce qui explique qu'on puisse Y retro.
ver des camarades qui n'hésitent pas
h faire de /ongs voyages. même si
/eur âge ou leur état de santé rendent
cette expédition difficile.

Mais, nous /e répétons, cette Jour,
Me était surtout d.tinêe à commé
mober un acte héroïque et social qui
doit rester, qui restera dans l'elstoire
des peuple, ee marche vers leur
émancipation Juillet 1535 en P.,
pagne.

Nous devrons tous retenir /e sens
de cette date pour tout ce qu'il repré-
sente d'humanisme et d'espoir ; mais
nous devrons aussi le faire connaltre
autour de nous, b noi générations et
a celles qui nous succéderont, afin
que cette révo/ution libertaire reste
ce qu'elle fut, c'est-h-dire l'aurore, le
symbole. V.enaple concret d'une era
vicié sans maitrm ni valets et prête
à évoluer dans la paix, la liberté et
la justice soclale, Ce fut le but des
Mois omteurs qui, le matin de cette
journée, montèrent â la tribune.

Leurs interventions, riches en exem-
ples et en citations, semblaient ring-

turelltment incluse clans l'anonymat
de la ville tentaculaire,

Quant aux effets, tout le monde Les
commit et les déplore manque énor-
me d, logements, d,'écoles, d'espaces
verts, de moyens de transPort et ent-
poisonnement de Patmosphere par les
gaz d'essence et de mazout.

Alors, en haut lieu, on étudie Piste
d/queutent la situation, on décrète au
petit bonheur, on règlement, la sir-
culation, on crée de « grands mem-
bies » et de petites « ames bleues n,
l'on construit des cages a poules pour
familles nombreuses, et 1m allonge
chaque jour de quelques centimètres
les quelquu kilomètres d'auto-route
dont certains ont la natvété de s'en-
norgueillir !

Tout en sachant, en ce même haut
lieu, que ce ne sont là que palliatifs
insuffisants et autres emplâtres aittr
jambes de bois

Mais en chtmant tout haut que les
autres gouvernements n'ont rien fait
et que dorénavant, cela va changer

« Mais enfin, me 015010 dernière-
ment un fonctionnaire h qui J'exit°.
sais mes critiques, que préconiser,
vous, qui ne soit, comme vom dites,
emplâtres sur jamlau de bois?

que je préconise ! La décen-
tralisation tout simplement 1

.La décentralisation ? Mals tout le
monde en parle !

Sans doute, mais personne ne
sait mt juste de quoi Il s'agit et les
fameux pouvolm publios qui la Pr&
conisent de temps en temps, moins
que personne ! A la vérité, les geai
s'imaginent que décentraliser c'est fa-
voriser le transfert en province de
quelques usines particulièrement en
°ombrantes ou nocives, et favoriser
la diffusion de manifestations arts
tiques et culturelles dam l'ensemble
de Phexagone.

C'est tout, et, l'on en conviendra,
c'est bien peu !

A mon humble avis, et compte tenu
que mus sommes encore en régime
capitaliste, voici ce qu'Il faudrait
faire

Tout d'abord créer, dans le centre
de la France. une cité administrative
choisir un coin agréable et boisé, Y
construire des bâtiments adéquats
des routes, des aérodromes, et y

Le entachas, c'eet PaSelaMge
économique aussi sommes-nous
pour le salaire unique en atten-
dant que nous puissions le
primer purement et simplement.
Car Il est bien évident que lors-
que /e profit sera supprimé par
l'instauration du salaire unique,
le salariat lui-même n'apparaîtra
plus que comme une inutile for-
malité.

La religion, c'.t l'esclavage
intellectuel, l'obscurantiSMe et la
Stagnation nous sommes pour la

ner d'un même cur, tant par la
similitude des points de vue exprimés
que par la note Imbue de confiance
et d'espoir qui se dégageait de ces
trois camarades et nous serions pres-
que tentéo de ne pas dissocier leurs
exposés dans le cadre de ce compte
rendu enceint.

Notons toutefois que le camarade
Soriano s'est plus particulièrement
penché sur 1es catises qui furent h
l'origine de l'écrasement de la révo-
lution espagnole de 1936 et qui nous
entrainerent dent le conflit mondial
de MM, li cite, pour aPPMer SM ar-
gumentation, le paragraphe final d'un
article de Mussolini écrit le Pt Mil-
let 1937

«Le dernier mot, le mot décisif est
au canon. Une nouvelle et grande Es-
Pagne est en train de surgir dans le
sang et I. ruines. »

L'orateur fait aussi /ecture d'une
lettre envoyée par le cardinal Verdier,
archevêque de Paris, écrite le 7-IX-
1937, et publiée dans la presse catho-
lique et fasciste de l'époque (1). Il fait
alors un parallèle entre la lettre de
ce «représentant » de la religion es-
tholique et certaMes déclarations qui
se font de nus jours dans des milieux
catholiques comme les 3.0.0, et au-
tres C.F.D.T. pour condamner la ré-
pression qui, encore de nos jours,
sévit en Péninsule ibérique. C'est, dit
Soriano, une duplicité habituelle h la
religion catholique qui cherche h louer
sur deux tableaux b ha fois

Il préconise ensuite le mgroupe-
ment de tous les travailleurs, ceux-ci
ayant le devolr de réagir contre toute
forme de dictature, quel qu'en soit le

Décentralisation
transporter, d'un coup, les ministères
avec leurs archives et leurs perses,
nets. ET, du même coup, le gouver-
nement et toutes ses annexes, les
chambres, la Cour des comptes et au-
tre Conseil d'Etat, ha Banque de
France, ete.

En même temps, transférer un peu
partout, en des lieux isolés autant
que possible, /es usines chimiques de
toutes sortes qui empoisonnent les
cours d'eau et l'atmosphère, En les
reconstruisant, bien entendu, de fa-

(Suite page 1.)

Ils ont eu le malheur de nette
avant nom et d'avoir passé leur exis-
tence h produire pour un perme sol-
de et pour nous élever malgré tout le
mieux possible. Nous qui sommes Jeu-
nes et qui pensons que cette Jeunesse
et l'enthousiasme qui la caractérise
viendront h bout de toutes les diffi)
mût., nom devons penser à eux, non
seulement pour eux-mêm., mals
aussi pour ce qui risque d'être notre
avenir.

Car le jour viendra également pour
nous oit nous n'aurons pour vivre
que l'aumône dérisoire que la Seco-
rite Sociale de l'Hat capitaliste m-
trete sms en avoir honte aux travail-
leurs hausses par une vie de labeur
sans joies et san.s espoir pendant que
les privilégiés qui ont profité de tous
les plaisirs de l'existence sur le dos
des prolétaires ont droit h une large
rétribution a l'heure du rePns qui se
change pas grand-chose Peur eu,
(titismehlt n'ont été, leur existence du-
rant, que des parasit.,

C'est donc dès êt présent qu'il nous
faut prévoir l'avenir et, au lieu de
perdre notre jeunesse dans des plat-
sire stéril., nous employer h répan-
dre la vérité, h enseigner la justice
et le respect de l'individu, h pesos-
nitre l'égalité économique pour tom
les travailleurs et, pour ceux qui ne
sont plus en mesure de produire, la
contribution de la société qu'ils ont

eu/me

liberté eultm et des Philoso-
phies L,st que cette liberté de
chacun ne devient pas l'asservis-
sement de tous à un pouvoir tem-
porel qui justifie l'exploitation de
l'homme par l'homme au nom
d'un monde futur, qu'il soit chré-
tien ou marxiste, qui paralyse la
volonté d'émancipation du prolé-
tariat en vertu d'un idéal hypo-
thétique. Nous pensons qu'il est
possible, en tirant tout le profit
collectif amené par les progrès
scientifiques et techniques, de

lieu où celle-ci se manifeste, meia il
conseille la méfiance vimeevis 0mcen-
traies réformistes qui, comme la
C.G.T., ne soufflent mot des relations
qui existent entre le régime franquis.
te et les dirigeants sorietiqu..

Sa concl.ion fut axée sur les pa-
role, d'espoir, car, dit-II, malgré les
nombreux obstacles et les embachos
que la Masse ouvrière rencontrera les
nouvelles generations sauront, tôt ou
tard, trouver le vole de l'émanctlio-
lion e de la liberté.

Le mmarade Congmt déve/oppa, en
termm très éloquents, le rôle déter-
minent JOSH Par la section espagnole
de l'A. P. T., pendant la révolution
de juillet 1936.

«Le problème économique, dit-5, et
de nombreun autrrs problèmes es-

Caux furent résolus par le Peuple sans
aucune Intervention de bien
que Ce fut en période du guerre. Or,
aujourd'hui encore, malgré les mOyme
techniques énormes dont Ils dei.
sent, des puissancos capitalistes corn-
me les U.S.A., se trouvent face h des
situations d'ordre économique ou so-
cial et sont incapables de les résou-
dre. Quant h l'URSS, cette sol-disant
patrie du prolétariat, elle en est en-
core h ses épurations périodirium et
s'est vue dam l'obligation de rétablir
le principe du profit et d'acheter du
blé â l'étranger. e

Rappelant que le peuple .Pagnol
fut victime de la coalition du capi.-
listue international, il souligne que
les choses n'ont guet, changé de nos
Jours. /1 cite l'exemple de Etaint-Do-
mingue, du Congo, etc.

Il en arrive h cette Espagne meur-
rie et tant oubliée qu'il faut aider à
e libérer, et, après une longue étude

sur 1m possibilités qui existent, il
ondue dans c. termes
«Nous sonunm prêts a tout nacre

ier pour rétablir en Espagne les 11-
bertés fondamentales du peuple; out,
tout sauf la raison d'être de la C.N.T.
et de l'AIT. C'est ene question de

Clirera;e :MdotcZ:P:caterifivé7'intê0;.:
vie. a

Il met aussi l'accent eue le double
jeu que mène Vogues en Espagne,
mals 11 s'attarde surtout sur R pro-
blême de l'unité du peuple et sur /e
vrai sens de l'alliance syndicale. Sa
pceition est nette et sans ambiguïté
o Puimme la ONT, sut Prouver M
monde /a valeur d'une société liber-
aire, restons ONT,»
no cememide R, Lier., qui lut eus

Penser aux anciens,
c'est penser à nous-mêmes

construite pour leur assurer une fin
décente.

C'est lorsque nous atteigne. l'ego
Où 11 nous .t donné de Juger sans
bienveillance nos actions passéss que
nous prenons conscience des illu-
sions qui ont pu Mus tromper et des
réalités auxquelles nous aurions dû
nous attacher ans de créer un monde
meilleur, un monde dans lequel les
vieux travableuri ne seraient pas ces
misérables que nous voyons chaque
jour terminer me existmce de tro-
vail forcé et de souffrance dans la
misère et au milieu de PineomPre-
hension générale de cettx que le me-
mn sort attend.

Au premier rang des revendications
sociales doit se trouver celle visant à
faire du vieux travailleur non pas
cette chose inutile aux yeux des pa-
trons qui jugent n'avoir plus rien h
en tirer mals un être encore valide
qui consacrera ses dernières années,
dans le calme et le repos mérités h
faire profiter les plus Jeunss de nçri
expérience.

SI nous luttons pour la Justice et
la liberté, nous aurons au moins, si
nom atteignons l'âge du rep.,
certitude que notre existence n'aura
Pas été Inutile et que d'autres mène-
rent ft bien le combat que mus Mt-
cons entrepris.

GO. JEAN

nialleer sur le champ le Men-être
de to..

L'Eilat, qu'il se dise Capitaliste
ou prolétarien, rat l'organisme
sol codifie et protège par la for-
ce tous les privilèges, qui justifie
toutes les Iniquités et tous les
privilèges. C'est pour cria que
nous pensons que l'émancipation
des travailleurs ne saurait pas-
ser par la conquête du pouvoir (et
l'instauration de nouveaux privi-
lèges) mais doit résulter nécessai-
rement de ia Prise de p005renlou

do et.I , ieleCenscl Pl'es.L'ii:oublènerrea
internatio.ilu de l'heure et analym
In situation du viet-Nam, de St-Do-
minette et du 000go O rend Men-
mage â 10 mamoire de Patrice Lu-
mumba sauvagement assassiné par le
cePttalleme International comme lu
été en leepagne Humbert° neigea° et
SI secrétaire. Il reprend à son compte
certains argumente déjà cités par les
deux autres camarades et les déve-
loppe ou lm tramp.° eur le plan
internationel,

Parlant de l'alliance eyndicale es.
pagnole, h n'en do-lare pa.rtlean,
mais sans renoncer pour cela 4 ce
qu'a ete et doit r.ter la C.N.T.

Il êvoque aussi es comportement

ea=:-fre;n2Z1Ver'deet 1n:t'entre-
ditolo- à suivre ces'exemples et sur-
Mut, dit.tl. attention, car les peite
Cens feront tout ce qui sera en leur
pouvoir pour les détacher de notre
cause et les rattacher â leur politique
comme noue l'aven, si souvent vu
faire.

ll ne peut, ditil pour conclure,
qu'Il existe quelquefois des divergen-
ces entre cammades de la ONT,,
mue/ je ne souhaite MM.° oh,M,
c'est que ces camarades, par-dessus
toutes les querelles personnelles,
voient qu'il existe notre causu com-
mune. notre organisation, notre ONT.

Le mot de la fin fut laisse à un
appel Mi nous avait été adressé par
les Jeuness. Ilbertairm ibillques et,
après lecture publique, l'acte TM levé
Pour permettre les preparatifs du
gala qui allait De dérouler Palmes-
midi
CORRESPONDANT DE LA 6. IL IR

Ili Vair lettre cedeseo..

LETTRE DU CARDINAL VER-
DIER (archevêque de Caris)
AU CARDINAL GOMA (arche-
veque de Tolède),

ARCHEVECHE DE PARIS
Paris, le 7 eeptembre 1937.
M'encens,
Perneettez-moi d'offrir à votre Emi-

nence et à ses honore, cMiègues de
l'épiscopat nos remerciements et no-
lee adMrat1on, et que votre Entine.,
ce excuse un retard qu'une longue
absence de Paris m'a imposé.

Sympathie et reconnaissance pour
l'Espagne persécuté d'aujourd'hui.

La lettre si émouvante que vous
noue avez adressée est vraiment une
ceuvre de lumière !

Avec quelle netteté vous analyses
les causes qui ont amené, dans vo-
tre pays, PholTible guerre qui es con-
tinue encore

QUM service voue rendee à toutes
lee nations du monde, en leur mon-
trant. â la lumière des événements,
ou noue mênent l'athéisme pretique,

le se=cedr PeUt'C.etitetuT: clOgfirtitlefee
des gouvernements avm ces doctrines
de destruction et de mort !

C'est une leçon singulièrement on-
Portune que vous nous donnez, Foui-
nence !

Dans cette sanglante lumière nom
rn.urons mieux les dangers qui nous
menacent, et nous voyons plus nette-
ment quelles doivent être noire 5101-
arme et notre action.
N'est-11 pas evident que la lutte
titanesque» qui ensanglante aujour

d'hul le sol de la catholique neseno
st vraiment la lutte entre la civil]
ation chrétienne et la préo-ndue cl

vilisation de l'athéisme soviétique ?
Oui, ce qui est en Jeu dans te

uttes c'est l'avenir de l'Egllse est/m-
iel. et de la civilisation qu'elle a
crias, car ce n'est pas seulernen

pour l'Espagne catholique et tradl
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Prix :8,00 F.
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39, rue de la Tour d'Auver-

gne.

directe et effective, par la Chro-mn...é des e x p boisée, dee
mOyens de production, de répar-
tition et de consommation.

A l'appareil d'Etat qui n'est
que l'organisation des privilèges,
Il est indispenmble de substituer,
dans chaque pays, l'organisation
fédéraliste qui, par une étude ra-
tionnelle des besoins et des possi-
bilités de la production, permet-
tra une répartition équitable et
logique des richesses de la terre,
nes richesses qui sont inasPillées,

25 Juillet à Toulouse
t'omette quo vos héros sont tombés !
Si vos évêques, vos prétres, vos reli-
gieux. vos religions., vos fidèles sont
morts par MIllers, si votre patrie,
JaMe Cl belle volt tant d'églises brû-
lées et détruit., tant de rich.ses ar-
tiatiquu brisées ou dispersées, tant
d'inComparables souvenirs anéantis, $1
en un mot l'Espagne, offre, à cette
heure, un sacrifice unique dans Phis.
tonie, c'est que cm ennemie de Dieu
l'avaient choisie pour cure la premiere
étape de leur ceinte In d.truction.

Cette pensée noue etneut profond.-
ment et suscim dam nos emes me
sympathie et une r.onnaissance
nous est bien difficile de traduire.

par le capitalisme Pour iss
sauvegarde des profite, c'est-à-
dire des ptivileges.

Cela sera possible lorsque les
travailleurs se rendemt enfin
compte de l'imposture politique
et réformiste. lorsqu'ils Prendront
conscience que leur émancipation
ne saurait être que leur muvro
Propre et que le mu/ moyen
d'imposer cette organisation eu.
tionnelle de la société réside dans
la création d'un mouvement ou-
vrier authentiquement réveil,

e perde Pas
énergie à parlementer avec les
exploiteurs, ce qui constitue le
comble de Pabeurdité mais qui
prépare, sur le plan Mondial, la
révolution sociale qui s'attachera,
en premier lieu, au bouleverse-
ment total de l'organisation éco-
nomique.

S'emparer du pouvoir, Ce Serait
réer une nouvelle hiérarchie et

de nouveaux privilèges il S'agit
de s'emparer des moyens de pro-
cittetlon et de consommation.
C'est ce que préconisent depuis
toujours et malgré toutes les per-
Sentions /es emarcho-syndleall
es de /a C.N.T.
C'est seulement lorsqu'Il n'y

aura plus ni patrons ni ouvriers,
ni exploiteurs rd exploités qu'on
pourra parler de l'abolition de
'esclavage.
Pour l'égalité économiqUe,
Pour le communisme libertaire,
Révolution Sociale

Libéralisme et réformisme
A l'occasion de 'l'année mainte de syndicalistes réfortanst. apperaltront

Saint Jacqu. de Compostelle g, le néce.alrement comme lm =ternes
nistie 0300001e allant do la mouise C'est h ce moment que 1m travail-
monstre ibérique a accordé une am- de la clame ouvrière.

eemieue 001come et qu'Il leur
deux ans de Mis. sixièmô le de l'illusion réformiste et de eillusion
de /a moitié de peines inférieuree loues prendr, con.,,
Pein. de vingt ans et p110.

Nous aimerions être criaim que apparaitra comme nécessaire de créer,
ces m.ures ne comporteront pas en dehors de tous partis politiques,
d'exclusives et s'appequeront â tens /eue propre mouvement historique
les prisonniere politiques sate excep- dont les objectifs immédiats seront
tiens; nous aimerions être certains la destruction de l'Etat et de l'ordre
également que ceux gut sortiront de social existant et la refonte totale de
Mime, ne traineront pas derrière eux PorganteatIch économique eue les ta-
Popprobe, avec tous e. Inconvénients see du feldérallame et de l'égalité denePratiqua», pour a'êtns rebellée contre la distribution des rechess. de la
un régime d'arbitraire, d'obscurantis- production,
me et de misère. Cette expérience du communisme

Ceci dit, nous demeurons .eptIquee liberteire a déjà été faite Per le 0e0.q0500 â lermartlalite de ces mesures ple espagnol et elle a prouve, malgré
d, clémence, car dans le même temps 1m néc.eites de la guerre civile,
où sIlos son anpnroz o,eeereelleeapp5ruee- detnatlt , litl:itz.oruilileemmeilnt, etlosie.un.e

rC'hristila'ne Etchalto-. Institutrice de de l'évolution êconomique tant es si
nationalite frmçaise, tigée de vingt, bien que « vingt-cinq années de paix I
trois ans, accusée d' «activités soli- franquiste ne sont pas parvenues à
versives» et détenue depuis cinq mois, rattraper les résultats obtenus, dam
sera jugée par un tribunal militaire, des domainou essentiels comme celui
On sait ce que cela signifie I une 51- de l'éducation, par les anarchodimdi-
nistre parodie de itutice tout h fait calo-tee de 193e.
superflue, Puisque rimeuse. n'çura Leraforinisme se retranche dam desPm la possibilite de se défendre vere reennee noue, eu, ne font eue
tablement et que le verdict est decidd nencer son souci de sauver le capota-d'avance par des tortionnaires tad berne qui Mi assure de substantiellesn'ont aucune formation juridique. Indemnités. Hi Mance, on déclarait
mute commune mesure avec 1. faits ras une nation mumse

; au congrès
Un nmnsèrlleux, n'aLlmt au' récemment que la e lutte de Mass.»
reprochés, mra, b n'en Pas deuter, de /D.O.T.T., Bourguraa Prononçaitprononcé contre cette Jeune fille et n r a quelques jours I. paroles sueses trois co-accuses esPegeole, vantes e Réduite à ses propres

Tout ceci nous laisse peePleee, car moyens, la clame ouvrière ne peutil est blen évident que I. mesures aller lofe. L'accord s'impose entre
d'amnistie prime par le gouvernement tous ceue qui participent â la pro-
espagnol apparaissent comme une duction. On ne maman prétendre au
manuvre destinée â s'attirer 1550m, progrès sans cette cohésion nécessaire
pathie dee « démocraties » votelnm et entre les cliverase catégories sociales,
à justifier leur soutien au régime qui M'emmure. mal comment les travail.
succedera à Franco et qui, sous un leurs peuvent avaler de pareilles ab.
aspect de e libéralisme» n'en conte surditte, il est bien évident que, «A-
rmera que mieux ses méfaits, n n'est duite ft ms propres moyens e, la clasm
P. certain d'ailleurs que Franco n'ait des exploités n'a cependant qu'il réa.
P. ête pmssé, dans une certaine me- 11500 55 cohésion et son unité pour
sure, h prendre ces décisions séné- imposer, par la grève générale et sans
reuses par ceux qui, dans son Selon- même recourir 5 la violence, la rée
rage, sentant tarin proche, entendent vMution aociale et obliger les tech-
lui succdder en s'appuyant sur les niciene et cadres qui e'Y mfueemimit
êlêmeMs d'extrême-droite évinces du â participer au nouveau système de
gouvernement, sur le clergé, le beur- production, Quant â cette formule
geMsle e libérale» et une certaine do accords ou cle «cohésion entre
Pertie des classee laborie.m qui se 1m diverses catégories smiales e, nem,
sera laiesém prendre au Du des eyra Plquemmile pas automatiquement /a
dicallstes réformiste.. reconnalasance du droit d'exploitation

La libéralisation en eelememe
regtme espagnol erlierelt comme P°- d"r'd

Dune ceux qui m eont emparés dee
uction et la reconnale-

plir,tir.eretnre%t /ougiccre.e jeoto. Inde:1 talZIne cp.ourei esste
ddeme tarder1me Pereleynclaèger de veiller

dremer la bourgeoisle libérale eurch m bon entretien sI â la solidité. da
Peene contre 1m e extrémistes », 1m ses fers afin qu'IR ne se brisent pas
e enragés s, les e anarchistes » qui que/que jom,
pousseraient au soulèvement populat- Le réformLame est condamné â bre-
re, 5, l'Insurrection armée, à la rem- ve échéance, Le système capitaliste
lotion sociale nemra plus, au moment de sa chute,

Le réformisme a, jusqu'à pro-ont, qu'un seul moyen de survivre, moyen
réussi â trompe let clames lahonino. qui, gras.ment subventionné, se pré-
ses, h paraly.r leur action, h endor- pare â la domination bruttlie I le
mir leur volonté révo/utionnaire, mais fascisme,
le tempe ne travaille pas en sa fa- Au moIns les équivoqum seront-elles
veur et le moment arrive Me ayant dissipées, la force remplaçant l'hypcs
fait les prouem de leur incapacité à mille ; au moins I. dernières 1115-
libérer le prolétmiat ou de le, trahi- lions de ceux qui ont cru â l'impos-
son, intégrés â l'Etat capiMliste et Eure politique et parlementalsreEvytom-
rémunérée grassement par ceux-lb beront-e/les.
mêmes qui oppriment /e Peuple, I.

«Tout pouvoir Politiqua
quelles qua soient sen ori-
gine et sa forme, tend né°
cessairement au despotis-
me.»

Michel BAKOUNINE

18 AOUT 1985
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L'homme de demain
Quelle sera la vie de l'ho/urne de

demain ? P/usieurs ouvrages, études,
articles, ont débattu le sujet. Tous
sont pessimistes, tous voient un mon-
de oit l'homme n sera plus qu'un
robot, où il travaillera d'un travail
parcellaire, et Il acceptera cette vie
avec résignation, PreSque avec Joie,

L'homme de demain ne consacrera
plus de temps à la réflexion, à l'étude
gratuite, pour le plaisir; il sera une
mécanique. au service d'autres méca-
niques. ce/les de son usine, de son
bureau; il sera esclave de sa voiture,
de sa télévision, en un mot, de tout
ce cm, l'homme invente pour se ren-
dre esclave. Il est loin le temps ou
l'homme pouvait, tel Diogène, vivre
dans un tonn.u.

Pour posséder tous ces appareils
plus ou moins coûteux, l'homme de
demain devra travailler beaucoup, Le
technicien devra étudier le mir pour
se tenir au courant des procréa de
es spécialité, ceci au moins Jusqu'à
45 ou 50 ans, L'ouvrier 0. S., lui, tra-
vaillera au noir, ou fera des heures
succlémentair..

N'ayant pas le temps de se cultiver,
l'homme de demain n'aura aucun
goût pour la lecture sérieuse; déjà fa'
tientpar le travail, que ce soit celui
d'un buremu ou d'une chaîne de me-
canisation, il n'éprouvera comme dé-
tente que le besoin de s'évader, pren-
dre la voiture et partir, aller la où
11 y a la foule-kermesse, stade, plage
mondaine, dancing, etc.

Demain, 11 n'y aura plus de parti
Politique, il y aura le parti Les jeu-
nm seront plus ou moins obliges d'Y
adhérer, grand rassemblement de Jeu-
n. où tout leur sera tracé prome-
nades, jeux, conférences, études éco-
nomiques ou sociale s non une
libre discussion, mais, je dis bien, des
conférences, des études. Let jeunes de
demain devront probablement défiler
en uniforme, musique, drapeaux en
tête.

Les hommes de demain qui ils Y
en aven, j'ose l'espérer n'accepté-
rom pas la discipline collective et
auront le courage de crier leur désir
de vivre libre, auront contre eux non
seulement les dirigeants du Pars
mais aussi la nudtitude.

Déjà, n'en voyons.. pas les pré-
mie. 7 Déjà le monde ouvrier r.'egt-
Il pas intoxiqué par la voiture, la
télé Déjà, les hommes qui veulent
vivre libres et indépendants sont de
plus en plus rares; demain ils seront

moine nnmiOreeu,
Mais l'homme de demain, ce peut

être aussi l'homme affranchi du M.

(Suite de Io Poe t

con rationnelle, c'est-à-dire de façon
O ce que la destruction des déchets ne
soit pas une plaisanterie.

Paire de même pour les usines all-
mentair., qui seraient, autant que
Psible, installées da. lot régi.S
productrices de légumes, fruits ou
céréales.

E000, réorganiser les services des
transporM, des postes et de la Volerie,
afin qu'Us ne puissent pas être utili-
sés comn, miroir aux alouettes en
attirant les provinciaux dans la capi-
tale.

Enfin, supprimer la- plupart des
hep/taux moyenâgeux qui déshonno-
rent Paris, et les reconstruire dans
les banlieus agreabl., les entourer
d'espaces verts, et loger et rémunérer
décemment le personnel.

Et ce ne serait là, évidemment, que
l'essentiel, 51 y aurait lieu d'envi,.
ger, Oct mesures analogues en ce qui
concerne l'Université, les grandes
Moles, certains musées, certaines
bliotheques, etc.

Mais alors, ne manqueront pas de
dire 1m esprits.., disons conservaMurs,
Paris ne serait plus Parle?

Mals si, 0 resterait encore tant
de choses agréables, et qui ne le
meulent que plus, dans une ville pro-
pre, calme et non empuantie, où l'on
Pourrait flâner eeee Promener M.
être à chaque instant menacé d'écra-
bouillement ou de bousculade.

Et puis, même si Paris notait plus
Paris, c'est-à-dire le Paris historique
et sale que nous connaissons et que
tant de gens ont connu autrefois, quel
mal y auraitil ?

Crnt vers l'avenir qu'il faut regar-
der, et non dans ce passé tumultueux
et sanglant dont on a tort de croire
qu'il est nécessaire de s'en ' inspirer
Cens des taisems qu'on Prétend h.-
tement respectables !

Ceci dit, qui ne voit /es avantages
110mrniets que l'on récolterait de la
création d'une cité administrative, si-
tuée à- égale distance (autant que pos-
Chie) dm diversm frontières du pays?
Là, les législateurs et les administra-

AT

vail dégradant qui, dans l'org.isa-
ton actuelle de la société, fait de
l'ouvrier ou de l'employé une vul-

'gaire matière première dont dispose à
son gré l'Etat et le patronat. Pour
cela, Il faut que insolence ne soit
plus mise au service de l'exploitation
de la majorité par une minorité
privilégiés, mais qu'elle soit dee-
ment bénéfique pour tons.

L'homme de demain, ce peut cire
l'homme qui aura à la fois vaincu les
oMtacles que la nature oppose à son
évolution et son bonheur et la cu-
pidité d'autres hommm qui ont cru
pouvoir considérer leurs semblabl.
comme des objets,

L'homme de demain, ce peut être
l'homme enfin lirnre de l'impostme
politique et religieuse, de tous les my-
thes qui en font un esclave, d'une
structure économique et sociaie
P000 la sauvegarde du profit, aboutit
au gaspillage et à la misère,

La tâche des anarcho-syndicalistes
est de préparer 1m travailleurs
prendre en main l'organisation de la
production code la consommation de
telle façon que cet homme de demain
devienne une réalité.

G. PMU

QUI DOIT ORMINIS'ER
LA commun«?

Le pouvoir de 000 eu qui seth
ove tant d problèmes dans l'organb

selon polltMue actuelle, est, amen-
dant, la choseI plus simple du
monde Ce sont 1. profiteurs de
PeMt de choses actuel qui l'ont ren-
du compliqué.

Ils l'ont rendu compliqué afin de
pouvoir r.ter toujours maitres de la
situation,

Pendant que 1. ouvriers travail-
lent pour produire, les profiteurs se
démènent pour maris compliquer
l'existence.

pr,nent aux ims pour donner
00050e Ce qu'ils donnent n'est
nullement gratuit, ils donnent en
échange de servicm, c'est-a-dire Ils
payent des valets, lesquels ont pour
mmsion de garder leurs biens et Pour
compliquer l'existen &autrui.

11 10 a toute une pléiade de gem
qui mangent au râtelier, spéciallstes
dalla von Ion d 1 et dos dé
ores, etc. Ces lois et ces décreM sort
&abord proposés par des conseils Min
dansés, D'autres conseils les contré-
lent et ,fin, d'autres les approu-
Vent C'est tout un system, La proll-
fermion de Mus ces Mglements et
tellement gran01 que le.s spécialist.
chargés de 1. appliquer ne s'y re-
trouvent plus. Ce qu0 finit par don-
ner une base hucelo u sys-
taule.

Malgré touieS ces complications,
tout. les ystème
mercantile, celui-ci continue fonc-
tionner grâce à la Pronagande savam-
ment orchestrée qui, elle aussb est

Décentralisation
tems pourraient légiférer et adminis-
trer en paix. En attendant de dLsp.
reltre, on tout au moins de se trans-
former, dans le proche avenir qui
verra la substitution d'une économie
des basait10 O cette économie des pro-
fits qui a fait son tempe et ample-
ment démontré sa nocivité, et son
incapacité â résoudre les problèmes
humains qui sont ceux de l'époque
actuelle.

J'eus alors la stupéfaction d'enten-
dre mon interlocutem me dire

rnonomie des besoins ! Qu'est-Ce que
c..t encor, que sa III Quelle naivete
était la mienne, de m'étonner ainsi !
Ne sont-ils pas deS mil/ions, dans son
cas ? Ne sont-ils pas des millions in-
capables de lire autre chose que les
faits divers bu la rubrique sPorsive
Ne sonhils pas des millions vo/ontai
cernent ignorants de ce qui dépasse
Chut soit peu le trait-train quotidien
de leur existence? Et, en même
temps, dans une certaine mesure, ex-
cusables, car quel est le journal quo-
tidien. quelle .t l'émission télévisée
qui leur a jamais parlé d'un gouver-
.nem,ts des choses, d'une organisa-
tion à la fois plus juste et plus r.
tiomlle des produits de consomm.
tions? Qum est le ministre, quel est
l'orateur, a quelque parti qu'il appar-
tienne, qui s'est lamais occupé d'en
parler, du Pont d'une tribune de
cette organisation future?

Et mémo, en ce qui nous concerne,
nous, anarcho-syndicalistes, sommes-
nous suffisamMent éclairés sur la
question?

A cette dernière question, O ter
peut-étre risqué d, répondre par use.
firmative. Peut-étre ne serait-il pas
inutile de revenir la-dess.., et de ne
pas se contenter d, notions vagues et
d'affirmations gratuites. Je vais y
penser, pour manart,_ tout en me di-
sant que d'autres camarades pour-
raient en faire autant, et que nous
coursions ,seruble faire quelque cho-
se de substanciel et de clair, propre
è. dissiper la confusion. qui Semble
être de regie dans ces sortes de Pré-
visions.

BLANQUET

Allocution prononcée le 13 Juillet 1989
par le secrétaire syndical C.N.T. à la Bibliothèque Internationale, à Paris

Mes chers camarades,

La Revolution est terminée; Du
moins est terminée la période initia/e,
la période destructive de cette Item-
lotion.

De toute évidence, le plus facile est
fait. bette â reconstruire, à orge-
niser, à rendre vraiment efficace
pour tous cette explosion de la classe
ouvrière, de la ciasse opprimée qui,
sans autre appui que sa volonté cal-
me et pacifique, sans autre moyen
que celui d'une véritable grève gen&
cule, vient d'abattre ce régime ex&
cré, depuis si Mngtemps odieux à Oct
Veux de prolétaires,

avons, je le sais, l'appui de
la presque totalité de la PoPulation,
favorablement irnpremionnée de voir
que tout s'est.pasSe dans un calme re-
latif, sans tumulte ni bagarre, sans
incendie, sans meurtre, sans Inter-
vent,/ policière, sans d.truction
d'anodine sorte. Er bref, une Révolu-
tion comme on n'en a jamais vu, et
nous avOns le droit de nous montrer
fiers de rceuvre accomplie dans ce
court espace de temps qui va du 14
0010 10 9 juillet dernier.

Mais vous êtes au courant des faits,
et je ne suis pas venu vous faire un
exposé de la situation,

Seulement, et je le sis dans vos re-
gards, vous 00m anxieux de savoir ce
qui va se passer maintenant; vous
avez hâte de connaître les change-
ments, les modifications, et, n'ayons
pas peur des mots, les réformes qui

selon dm concepts périmés décOulant faire remarquer que mes études m'ont
direcMment de la morale bourgeoise reirnues JuSqu'â l'âge de 2, ans( et , ...........«............
et religieuse. que je n'ai pu les falne que grâce àges

, Três hien monsieur Lieur je
L'individu « ho me s d, pouvoir 1. A'propos de l'allocution prononcée

vont etre apportées o. fonctionne- s élever se/on sOnm

énérosité de m parents.
désir et sa volonté vous remereie, esois es, ism

t non pas naltre tout 0010000 dans
e,.,1 à la Bibliothèque Internationale le

dirigée par 001 001001 bien entre-
tenus.

A force de propagande, le peuple
fMit per croire Mie ces complications
sont nécessaires u la vie Et puis, se
disent-im, s'il en était autrement, il
n'est point certain que les rnes
iraient mieux.

Il es( denc nécessaire de faire con-
e00100e, de preuver que I 1° Les ches
les p/us simples sont /es plus facil..

Lorsque les choses sont plus faci-
les, l'existence est plus facile. 11 Lors-
que l'existence est plus facile, elle
est plus agréable.

Puisque la recherche de l'humain
est la félicité, rendons les choms pins
simples et, la félicité s'ensuivra,

Ce n'est point toujours si simple
que Von pourrait croire, nous dira-
t-on.

Eh bien I Si nous avons encore
des complications, après avoir balayé
le système des contradictions que
nous subissons, ce ne peut être que
parce que les ches ne sont pas
encore assez simples. Alors, au lieu
de lm compliquer nous nous efforce-
rons de les simplifier et tout rentrera
dans l'ordre.

Dans le fond, l'activité révolution-
naire consiste plus spécialement à
détruire les obstacles qui, continuelle-
ment, s'opposent au déroulement nor-
mal de 10 vie sociale. Les sociétés sont
comi, les plantes, elles s'engendrent
ellessmêmes, leur forme réside en
leur impulsion interne.

Les révolutionnaires doivent être
aux sociétés ce que les agriculteurs
1001 00 plantes, Dépouillons-les de
tous les parasites, préservons-les de
tous les fléaux. Cirant à leur déve-
loppement chacune Mllsera dans son
sol les éléments qui lui sont néces-
saires. Les humains' sont des êtres
sociables, lem tendance naturel. est
de s'associer.

S'associer 'signifie aPpOrter son ef-
fort, ses capacités personnelles au
bénéfice des autres membres de /a
société.

Qui décide de la jouissance de
l'avoir de la société ? C'est /a société
ellernéme. C'est donc elle qui doit
organiser la consommation en son
propre intérieur.

O appartient O chaque groUpement
local de fixer ses propres règles, de
ixer son économie.
Suivant la méthode fédérative, cha-

que groupement est associé à d'autres
groupements forment ainsi des osso-
lattons régionales et mondiales
A l'intérieur de chaque groupement

hacun doit recevoir, dans la mesure
es possibilités; sel, ses besoins. Le
urplus de production, au lieu de le

.tocker, en attendant là hausse des
prix, ou de le laisser périr ou, en-
ore, de /e détruirn pour éviter la

baisse, dolt aller at, autres groupe-
ments sans esprit de marchandage. A
a politique des marchés doit s000 é,

une organisation qui permette la
artition des produits se/on les be-

de chacun.
J. CAPDEV/LA

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs )
Gaston BRITEL
Do la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brochure I 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au nés-

nagisme.
La brochure I 1 F.
Remise se pour la Prolmti
gande.
I] Le Combat Syndicaliste »

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auver-

gus, Paris (9./
COP-Soriano- 14.103.62 Paris,

ment, à l'administration de la et- tion on de direction importantes, ré-
bliotheque Internationale. clamant une Ires bonne formation

Vous allez être rapidement fixés. technique, et aUxquelles sont atta-
Nous sommes, pour la plupart d'entre chées der notions de responsabilité
nous, les miliMnts syndicaux qui que l'on ne doit pas minimiser Pour
avons préparé le Mouvement, des au- accéder 0 ces situations, les person-
tliclectes, c'est-âAire des individm cet qui les ont dû s'impomr
avides d'apprendre, avides de savoir, de longues études, parfois assez issu-
et sacrifiant volontiers leurs loisirs O dleusm, gravir tous les échelons de
l'appétit de culture qui Inc habitait. la hiérarchie, faire preuve de beau-
Nom avons beaucoup souffert de ne coup de patience et de diplomatie,
pouvoir, selon nos désir, hanter /es avant d'en arriver à, s'imposer. J'esti-
mmées et les bibliothèques. les expo- me que cela. compte et qu'il est juste,
sitions, 1m théâtres et les concerts, alors, qu'elles en soient récompensées
et comme l'on Mt communément, le. Per un P. Plus de Men-être. Et sUr-
lieux oh souffle l'esprit tout débarrassées de certains semis

Il nous fallait d'abord travailler, mot Oriels assez déprimants, Psafois
gagner notre pain, gagner notre loge, Ceci Oit, Je ne conteste Pas One ce00
ment, nous habiller, avant de songer qui sont au bas de l'échelle, tels les
seulement a acheter des llvres. Car, magasiniers, par exemple, sont hor-
et je ne suis pas le Premier à le dire. 'eument qu'un enbevéritablement l'homme ne vit pas que sérieux doit être fait en leur faveur. r
de pain. De cette expérience, que ver, Voilà qui est net, monsieur Mon-
,,taciun: eretre,:00:rhts ,o0nut, ju.ssicor,f aviitceé2.1 sle:,d_eC',..tuexacactremo,eentt bcieenqtre. tee

profonde que cela doit changer, ri tion fondamentale toujours faite
fent, ji est, nécessxj, /es getix,tes n. Idées, Monsieur lieur, vous aviez
de respritsoientaccessibles à tous ri levé la main, tout à l'heure,
femt, 0 est nécessaire que Ce que l'on ,effet, mals après l'exposé de
désigne en bloc sous le nom de Cui. monsieur Monselet, je ne puis que
tore ne reste pas Pappanage d'une 1,PProuver ,tièrement. Personnelle-
minorité. Cette minorité que vous ment, le ne suis encore que bibliebcon,,,,,e, men, que p 000non,ns pré. thMaire, et, de ce fait, ma situation
sente quelquefois comme une « Mite r, n'est pas aussi brillante que /a sien-
et qui n'est qu'une sélection opérée ne, mais Je ne puis m'empêcher de

-me famille riche, comme cela se pas,
e actuellement. L'individu a hom-

me r doit étre libre de travailler mas
uellement, si les études et les ex.

mens le rebutent, ou de travailler
ntellectuellement, s'il se sent capable

reffort patient et obstiné qui est
Scessaire, même aux plus doués pour
accéd aux diplômes, et, de là, aux
ostes de direction et d'administra-
ion. Sans oublier, naturellement,
'acquisition dee techniques et con-
.al.ances de toutes sorMs rée/entées

aujourd'hui dans tous les domaines.
Par contre, 0 ne faut pas, 11 Oct

néfaste, que le choix de /Individu
( homme s soit essentiellement déter-

miné par l'espoir d'un privilège quel-
on.e.
Des privilèges, vous le savez, bloc

est beaucoup, dont le plus hai.able,
e plus nocif, est celui de l'argent.
C'.t d'abord celui-ci que nous vois

one détruire
Et quand je dis celui-ci, je veux

dire le privi/ege de l'argent, et non
,rgent lui,ême, Du moins pour

l'instant, es, immanquablement, ,et
dam un avenir qui n'est peut-être
PUS três 'éloigné, nous assisterons â
la disparition de la monnaie,

En attendant, tous n efforts doi-
vent tendre à essayer d'atténuer au
maximum les effets néfastes &can-
ant directement de la possession ou
a non-possession de billets de Pat.

00e ou de carnets de chèques.
For quel moyen, direhvous
Et là je VOUS ré00005 0005 0e suite:

Tout simplement par l'égalisation dm
raitements.
Voici donc ce que Je viens mous

proposer d'accord en ce/a avec toutes
es organisations syndicales qui sont
en train, en ce moment même, de
remettre en marche tous les rouages
ssentie/s dont depend la vie écono-

mique du pays. Et cela en c ne rden
ce absolue avm ceux de mes colit,
ues qui dans tous les établissements

publics sont en train d'effectuer les
mêmes démarches, et de .faire part
es mêm. ProPositio.
Ces prenositlons sent au nombre ne
eux. Les veld:
/Y Rien n'est changé dans le fonc-

ionnement et l'administration de la
Bibliothèque /nterne.tionale,

2° La masse des salaires est divisée
par I, nombre total des ayant-droits
t, de ce fait, le traitement perçu sera
e même pour tous.
WH vous plalt, camarades, un peu

. silence.
je conçois parfaitement qu'une telle

PrOpition, bouleversant toutes les
dées reçues communément en matiù-
e de salaire, volis déConcerte, et qu'i

ne se déclenche pas, autour de moi,
une tempête d'applaudissements.

Pourtant, ceci n'est que la pre-
mière, étapes essentielle, Il est vrai,
et, sur.10,..zree, End Mène au socle-
isme, nothiertrions tous Mie rien de
valable ne :peut être fait sans cela.
Mals nous sonimes des libertaires, et
_crus n'avons pas la prétention de
mus imposer Quoi que ce mit sans

votre assentiment, Vous décideseo
nus-mêmes en votant 0 bulletins se-
rets, et la majorité décidera.
Nous n'avons Pas nen Phis la pré-

endort qu'une telle opération doive
se faire â la hâte, et aussi, pour ainsi
'Ire, â l'aveuglette, Tout doit être

clair, et s'il en est parmi vous qui
ont des renseignements à demander
ou des objections u proposer, /mir de-
voir est de venir auprès de moi et de
parler sans aucune crainte d'aucune
sorte.

Un peu de silence, sl/ vous plan
Roi désire parler ? Ah, monsieur
Monselet. «Vous n'êtes pas d'ac-
cord ?»

Bien entendu, je ne suis pas
'accord, bien entend, En tant que

conmrvateur, en chef, hal toutefois
crupuleu défendre ma position. Mon

traitement étant beaucoup plus neve
0010 10 moyenne, il semblera peu4être,
que Je me place à un point de vue
par trop égoïste, Je Puis vOus affir-
mer que ce n'est pas cela qui m'in-
cite â parler, mais plutôt la convic-
tion que votre initiative n'est Pas
conforme à In JuStice qUi doit être à
II base d, toute société. D'où vient,
en effet, que certains sont bien Parns,
d'autres moins bien, et d'autres, il
Mut le dire, de facOn dérisoire?

D'abord, du fait que les premiers
soupent des situations d'admintstr.

t7etir's'Ontarirbijvde 1111.e'l;Pe, 100 csTinx-

ple, gardiens, ou magasiniers, com-
me l'on s'est plu à les qualifier l'an-
née dernière, sans, pour autant, les
gratifier d'un pouvoir d'achat plus
décent Qui se dévoue ? Ah, Monnier
Approche, et donne nous ton opinion

.prz-emzczmIcY.1,
eue ton truc c'est très bien, mais', d%
smeerins-,1e, rurigrérnaturé. Natûreln,1e-

pas Contents, non., no= de la esse.
10001e ne cesse d'augmenter et nos
salaires, déjà insuffisants, ne suivent
cette augmentation que de très loin,
et sans jamais en arriver O un ni-
veau décent. Mais il faut tout de
même considérer que les arguments
développés tout à l'heure par mon-
sieur Monselet et monsieur Lieur sont
Parfaitement valables, EY10 et leurs
familles se mnt imposés des sacrifices,
et 11 est juste qu'ils en récoltent quel'
00m avantages. Ceci dit, II n'emPêChe
que la hiérarchie peut et doit être
écrasée ft notre a.ntage, sens qu'il
en résulte aucun inconvebient pour
mu, voile gai terminé..

gras bien, Monnier. De toi au.
si, J'attendais exactement ce Mie tu
viens Or dire. En somme, vous êtes à
peu prés tous d'accord. Maintient du
système .tuel, sauf augmentation
raisonnable de ceux de la base. 13011
Vous allez donc vous décider en vo-
tant.

Auparavant, permettez- moi, en
quelques minutes, de vous faire part
de quel.. détails <mi vous ont sans
doute échappé.

Tout d'abord, en ce qui concerne
monsieur Mo.elet, je tiens O faire
remarquer que. s'il a pu faire Selle
gum études, c'est d'abord grâce à la
situation acquise par ms parents. Ce

que l'on peut considérer comme un
privilège de la naissance, en premier
heu et; ensuite, comme un privllene
de l'argent. J'entends bien que, Pen-
dant de longues années, monsieur
Monselet a travaille et étudié, avant
de recevoir le moindre salaire. mais,
toujours grâce à ses parents, il a
Moi, et, sans doute, confortable-
ment.

Né dans d'autres conditions, dans
une famille d'ouvriers, par exemple,
et doué de la même volonté, de la
même intelligence, aurait-11 pu arri-
ver â la situation qu'il occupe aujour-
&Mn. Certainement pas. Dès l'âge de
15 ou 14 ans, il aurait quitté l'école
pour l'ateller ou Potine, et commencé
cette vie s.s espoir du ...aire,
qû1 peut se résumer ainsi travailler,
manger, dormir, et recommencer /e
lendemain. Peut-étre sans se istigner
les méninges, comme l'on dit (et en-
core !). mais en se fatiguant, oh mû.
bien, les muscl., les os, les nerfs et
tout ce qui cencerne sa constitution
physique Où est la différence? Trm
veiller pour s'instruire et se cultiver,
clans la discipline que ion s'est choi-
sie, c'est déjà un sort très enviable.
Travailler pour produire, avec le seul
choix que permet la nécmslté de vi-
vre, quoi de plus détestable. Et pour.
bot, impsfrtialement, qui est le plus
011101 la société, -celui qui produit du
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anms, qui je viens

d. man,. 1Milloaution Prottlin â
rnbliothaque Internationale, me

fait cette remarque tt Vous voilà,
vous, anerchistes, ennemis du Pou-
voir, tout simplement en train d'user
de çe Pouvoir, et, aprés avoir vit.
Pere contre lut pendant plus d'un do
mi-siècle, en devenir les tenants ! En
somme, vops ne mus comportez pas
autrement que .les outres ta

Hé lai loi al-je répondu, douce-
ment, camarade, doucement ! Tu as
la trop vite, tu as réagi trop vite; ou
vols-tu que nous 50005 1e quoi que
ce soit use du Pouvoir ?

Mals. d'abord, Il faut bien conh
prendre que, lorsque nous parlons du
pouvoir, 0 s'agit bien entendu du
Pouvoir politique. C'est-eu-dire, eti Pre-
mier 11114 du Pouvoir de gouverner,
unm tOtt ce que cela comporte de
complications 'matérielles Et
rie., en effet, nous prouve que ee
sont ces complications materiellm
miussent, gut obligent même le pou-
voir politique Is'immiscer dans don.
tees domaines, où logiquement, il n'a
rien à faire.

Ce qui l'amena tout naturellement,
et quels que soient celui ou ceux qui
détiennent ce pouvoir, à s'occuper de
tant de (Moses pour lesquelles il ne
possède, Manifestement, aucune rom'
000001e L'en peut citer, pour nié-
moire ie nomadise économique (agri-
culture, industrie, commerce, etc.), le
domaine culturel ou artistique, et
surtout le do/naine du travail, dont,
presque mule, nous prétendons qu'il
doit être essentiellement du ressort
des travailleurs.

Ceci bien établi, où vois-tu qu'il Y
III usage du pouvoir ? Dans le cas

OMMuniques
CONEEDERATION NATIONALE

DU TRAVAIL
39, rue de la Tour d'Auvergne

Paris, IX'(
Très important ) Les objets re-

commandés doivent être adressés:
ONT., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
même adresse en précisant :

C.C.P. 20.990-10, Paris
Libraire et permanence I Tous

les samediS de 16 heures 0 18 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX.

Les assemblées générales de la
U. R. ont lieu tous les trois

Mêmes dimanches du mois au Io.
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe,
métro Bellevllle.
DEUXIEME UNION REGIONALE

La prochaine assamblae de la
heu le dimaeohr

15 août, 0 9 heures 30, au local
ONT,, 24, rue Ste-Marthe (méè
tro Belleville).

Celle assemblée étant prépara-
tome au congres u00000l do
l'II. lit., qui se tiendra en septem-
bre ou octobre, tous /es respons.
bien et militants sont invités
faire le maximum pour y assis-
ter.
UNION LOCALE DE POTEAUX

Assemblées générales tous les
premiers dimanches du mois h la
mourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.
S/XIEME UNION REGIONALE

UNION LOOALE DE TOULOUSE
Correspondance I C.N.T. Bour-

se du Travail, Place St-Setnin,
Toulouse,
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis O 21 h.,
au Secrétariat Bourse du Travail.
UNION LOCALE, PERPIGNAN

Réunion tous les premiers sa-
medis du mois au local, rue de
t'Anguille, l'A.O.A, et à la G.N.T.)

Permanences, cotisations, tous
les dimanches, de as à 18 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rue de /a Bé-

doyere, Perpignan,

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
O P. Alonso, C.N.T. Eti U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPT/EME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
PerManence tous les sarnenis

de 17 0 19 heures, et tous les di-
manches de 10 0 12 heures, à la
rue St-Jean. nom, 60, Lyon, V.
UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondance I Bourse du

Tayailsmala/enelnbeebis,
(Mêmehluituaea-

/es rn ierercredis de 18 a 20 heures.'

DIX-NEUVIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence: Tous les JeudiS et
samedis, de 18 O 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
Bourse du Travail, 53, rue de
l'Académie, à Marseille ar-
rondissement).

UNION LOCALE
Dit CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier teue les jours de 17 h. a.
20 h. â la S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le ditnyiàhe, de 10 h. h
mini au boni ONT.,16 rue des
Orangers, Mmes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions S. I. A.,

nécessaire, c'm4a-dire des biens de
con.sommallon, ou selm qui produit
dU superflu ? Car, quoique l'on puls
se dire, il Mut d'abord vivre, m en-
suite philoxophe

Ces mêmes remarques s'appliquent
naturenement à. monsieur Lieur, et,
en genéial Oun000s qui sont ou
MndeM à .der au sommet de l'é-
chelle dm salaires.

Pour ceux qui sont au bas de
échelle, moi-même, Mohnier e nos
aMres collègues magasiniers, il ne
fait pasé doute que l'injustice des
rémunérations ea regrante. Lar-seu-
le différence, en ciul me conderne.
c'est que je pense que l'écrasement
de la hiérarchie n'et qu'un leurre,
00 11 par Texperien, et qu'Il faut
se diriger vers autre chose. C'est-à-
dire, vers l'égalité ,issolue cles 00010-
01 000 Pour beaucoup d'entre-vous
d'ailleurs, cela est évident, Mais vous
pensez aussi que Ce n'est pas mo-
ment, que c'est encore trop têt Je
me ntenterai, peur "Mn/liner, de
vous faire remarquer ci, cette for-
mule terribiement usée, a toujours
rrn jusqu'ici, à faire tender Inde-
finifnent /a dot d toute réforme de
caractère nettement révolutionnaire,
Omis quelque domaine qua ce soit,
mais partictdièrement dans le domal-
ne social, Et c'ezt esa do ddinalne
sochn qu'Il s'agit tri.

prech de la Bibliothèque Internatio-
nale, 00 110 fais pas antreshose qu'in-
viter les travailleurs à se prononcer
sur une três ûnportante question con-
cernant l'entreprise Et ne font pas
autre chose, non plus, En autres miii,
tants qui, ailleurs, a.si bleu dans le
secteur public que dans le secteur
priva agissent de la même façon.

D'autres, à notrn pl.e, ne manque-
raient pas, cers., de décréter arbl-
trairement, et, aussi, de forcer la
main aux Intéresses. A cou. terme,
cela ut-être beaucoup pl, efficace.
mais qui ne voit qu'une telle mesure,
imposée, devMndrait vite impopulaire.
Et nous tenons avant tout, nous 11-
bertaires, à ce 0050m Idées triom-
phent, si toutefois elles triomphent
un Jour, par la mule force de leur
valeur humaine et de leur efficacité
reconnue

Au. surplus tu as peut.être oublie
que nous préconisons, depuis, Sou.
ours, de mettre au premier rang ce

que l'on a coutume d'appeler l'admi-
(extrait, des choses C'est-a-dire
omise/hm rationnais de ra Phodue-
tfon et de la distribution siée produits
Or consommation Ce qu'il ne peut
être question de confier h des politi-
ciens, il me semble.

Pour le reste, l'aMninistration poil-
tique, peu4000e serait il sage de la
confier à.., des admtinstrat,rs !

Mais c'est la une toute autre que.
non.

B.

Le Derant responsable
I. SORIANO

imprimerie des ()ondoies
4 et 6, rue Chevreul
.0houry-le-Ros (Seine

Réflexions
de vacances

C'est la période des vacances, et il
semble, à en croire' l'inactivité des
syndiqués des grand.' australes offi-
aiches, qu'il n'Y 00101 auclzn
blême qui 'se pose aux travailleurs.
Tous semblent satisfaits de leita sort.
'Les sEtats-maJor a dm grandes cen-

trales officlellet préparent néanmoins
la rentrée pour montrer qu'ellkS exis-
tent encore et la masse miutennière
qui les mit d'un élan inconditionnel
sera conviée dis octobre Inc «grèves-
11100050 et périodiques qui sont en-
trées dans 1mo moeurs, Il s'agiter fait
Oc congés supplémentaires non-payés
que les travailleurs récupéreront en
faisat deS heur. supplémentaires.

On voit là toute /a tactique que 1m
exploiteurs ont réussi 0 mettre au
point avec la complicité des politi-
ciens syndicaux officiels.

Il est grand teniPs MM les travail-
leurs se ressaisissent milis com-
prennent qu'une réduction des .heures
de travail et qu'une' augmentation
Ou nombre de jours de congés seraient
des victoires autrement immetantes
qu'une augmentetioh de 0970. ai on
de 1,457 % du SMIG,

Le pr,ve a été faite depuis vingt
ans que Inc augmentations de salaires
n'aPPortent rien aux travailleurs.

Aujourd'hui tons les efforts des
vrais syndicalistes doivent être axés
sur ces revendications essentielles,
001 5000 l'application de la mmaine
de 30 heures; de. mois - de congés
nul mois en êté et un en ,hiver), et
la retraite it 50 ans pour tous.

Avec 1 accroissement de la copulas
lion, avec le modernisme, ces reven-
dications n'ont rien d'utopique: elles
sont parfaitem,t réalisables, Avec
nous, venez combattre dans ce but.

10. J. SOURIANT
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LA ENSENANZA PRIMARIA

EN
«Ta» del 15 de mayo paseclo,

leirnos que un nuevo proy.to
de reformas de la educacitm

andabe entre el gobierno espanol
eso que dieron en llaruer Cortes.

Diche tee! 10, y Segün el comen-
tarista del referldo periedico, abarcaba
nma erie de retoqu., rectificacion.
Y enmiendas, que si en su conjunto
perfecciona el vigente cuerpo legal
de 1945, no significan alteracien n1
modificaciones en uestructura

On ou y sietnpre siguiendo la ar-
gurnentacien del articulis., agnelles
disposiciones de 1955 que .tipulaban
10escolariedad obliga.ria haste los
eatorce anus no fueron nunca apllca-
des porto e «los preceptos quedaron
consignados tan solo en el papal, ya

j que ni crearon 1. escuelas nec.
sari as para aplicarlos ni se dietaron
las ,sanciones y r.ponsabllidad. per.

, Bicha confesiOn no es Obi. para
que en otro parrafo del mismo traita-
jo se dise, ello vlene a subrayar
(née incluse la legislacibn nies acer-
Ioda . desg.te en el transcurso de

Y colefen a esta potes imagen, la
confesiOn que en otro luger del mis,
mo nes-Iodle° se publica conte Telle-
«ibn de la Federacidn catelica de
maestros .pafioles, que en tono 145E-
11e00 y llor.o dee., «Es un hecho

°sparte]ea no conoceren otra ense-
fmnea aparte de la de la 15111111e y de
la Ig1.1a, que la que le proporclOna
la escuela pria:arta y el maestro.»

Triste resiemen y balance de men-
tas de la pedagogla franguLsta;

Exeltacien de nuev. ProVectos 400
no son sino retenues de unn let vie)»
de veinte anos tare se d.ges, al p.
no de loa arios sin haber sido
cade.

NI se crearon escuelas, ni se dicta-
ron sanciones y responsabilidades pur
el incumplimlento de las dLsposiciones
oficiales.

Lamentable situacien de la ense-
nanza que «Mo permit16 el paso a

secundarla y Media al
pur 100 de los ninos espanoles.

Aceptecien reballeea del becho
consu.mado, que la sumisito orgeat.
zade hi10 lep y costurnbre.

Durante velnte ados, las disposiclo-
nes concernientes a la forrneelem
nuevas genera.clones, fueron papel
mojado, sin levantes la inquletud de
nadie

Alzaronse rascacielos, pulularon los
pabellones d.tinadns a la holgenaa
de los turf.. extranjer..

La especulackln Inmobillaria 0120
ricos a gentes de acientro y de afuera
de nuestras }rentes,

Pero no hubo tiento°, ni dinero, rd
non preoeupeciOn per la construccien
de escuelas.

Ni hubo inquletud a/guna que se
alzara ente la incompetencia y male

El mitin de Toulouse
(Viole 10e lu Pdg (1,(

ke nos m., porque se nos tome,
cuento significemos y la velum-

lad unanime de no coder un solo
Paso aquello que fortne parte,
cuerPo de la revolucitm misma, que
se integre en 00e51s0 Puen/o, iMe-
grante de su alma mima,

Se nos trate y 50 1001 trate, de
mtransigentes porque no podemos
condicione.r la aceiOn conJunta del
antifa.ismo espanol, 00000cSl000s
lue hipotequen nuestra acciOn fu.
tura.

Parque no liodemos hacer acto de
aeatemiento ma priori» oeoluOinosO
Pobres de tendencia Politica, que no
ataquen fond° las ralees de la crisie
01).1m.

Un eclificio en ruinas se der/di/a y
se construye otro en su luger, No se
afianze, porque 01 afienzarlo es pro-
longer indefinidantente su agonie Y
°l'aride se reconstruye, se deien de
lado los vielos ander-laies, e incluse
los viejos. métalnn de construccien Y

utlizaciOn.
Par ello no renunciaremos a nada

Val no querer renuncier a nada, sa,
crificarem. una yes si . precis°,

Ram6n
En nombre de la .A.IT , comienze

dirigiendo un emocionedo saludo de
ésta al pueblo espanol oprirnido.

Elstamos aqui reunidos dire pa-
ra pr.lamar sin réservas nuestra
Mquebrantable fidelided 510 causa
de la hberte.d y del interés solidario
y militante.

110 de jolie de 10000 Hombroo que
se fueron, vidas segedes en fier, mi-
litantes de voila qUe de.Parecieron...
Hist.'. Y Pensamiento. ;La C N.T.
manda! La ONT es inmortal

Creian los mal01 pastores que se-
clodo vides, se poche mater la ides
Se amontonaron los cadeveres Para
delener el progreso. Pero el pensa.
(mente es revolucionerio por na.tura)
Ie. Las ideas crecen Cuando ose
un educador, rien di.ipulos nacen.

La espada no arregle nunce. nada
1:1 que a hierre ma., a hierro
muere.

La Revolucien sigue su curso Y en
Espefla no se puede sec un trabaJa.
dor sin ser un revolucionario, No se
es revolucionarto sin conciencia libre
Np se puede ser libre sin ser anar-
cosindicalista.

Se extiende des:rués en una descrip-
de la situa.. esPesole. Pare

senelar en brillantm imâgenes el ce,
balsor de las plut.racias sobre triste
R.inante al que castigeron con ortl-
gas en la cola, y condenaron la ln.
mortel Dulcinea 1500 la criada risi-
tee de todas las ciudades europeas.

Las obras y los dias
(Vielle de la paq. 4.)

sentacidn teatral, atm corriendo
cargo de excelentes artistes, como
puede percibirse el extraordinerlo ta,
lento del dramaturge matizande con
«Miles detalies sicolegicos el mode de
ser de cada personaje. 01 leyendo la
obis, valoreda a base de copiosm da-

d.umentales, como se percata
tom de que el autos no quise hacer
las cos. a la ligere.

Pise Erwin Piscator a le primera
ediclérn de la obra un prOlogo ensal-
zando las caracteristicas del draina,
la intencien del joven dramaturge),
«Mi optimisme decia permanece lo
suflciente Inerte para creer en la mo-
dificaCiOn de la historia del hombre,
entracte por el conocImiento, en una
modifleaCien apaelble, y no antiespir
rituel, violenta, donde la evolucian

estâ admitida mes que cormo una
evolucten hada la catestrofe,

Paseran los ans, poco a poco n'an
surgiendo en el Arte y en /a fileta-
1001, nueyets modalichedes. Pero es de
creer que obras como «El Vicarios
quedaran como fiel reflejo de une
«pool en la que la brutal crueldad
Ilegt) al paroxismo, paralela a la 001.
401111 insensibilidad, al egoismo y a
/â

FONTAURA

que mas del 80 per 100 de los nifiIs le de los actores de la lama politica, Pero tac un hecho evidente( Al
fin y al cabo de treinta eines, se
acepta pur bueno lo rechazado satan-
c..

nuestra generacien, la de nuestros hi-
jo», p000 00 r000s000loemos

vre
mitan y facillten el renovamiento Pe-
ritdico de esos levantamientos mili-
tares, que se Inscriben c./o n'aga
endémica en la historia de nuestro
PUeblo,

Comenzaremos n cero si es precis°.
Partiendo del mas simple de los sine
catos. Pero con nuestra perdonalidad,
con aquello que es consustencia/ con
n.otros miettes, garantivando la
personalidad de une C.N.T. que, nese
a lets manlobras de dentro o de tuera,
inter.ades 10 neutre/harles, no se
negara nunc«, como nb se nagé avec.

Volcaremos en la lucha por la 11h!.
mollo de nuestro pueblo todo nuestro
esfuerzo y voluntad, pero sin coder
un Opine de las esencias que animais
a la ONT., esencies que hoy, manas
ocultas pretenden des-vitt., afir-
mando su presencia en organiamos
()morios.

Porque ese, vqluntad tenez, es la
meioe garantie de/ proceso reyolucto-
narlo, que selo puede dar nuestro
Pueblo las normal de convivencle dig-
ne que aspira..

LIARTE
Per elle quererooe la revoluciOn de

abajo arriba capez de centrer al 100m.
hem en el proceso creador.

H.e referencia a.las tntervenciones
que le prec¢dieron 10 retrava de nue-
vo, con rmevos &talles, la estampa
internacional de un mundo en ruinas.

Luchaseinos per uns, Europe nueva,
de pueblos libres, d000monal libtes
Y de Federaciones de industries.

Vuelve referirse a 'maestro pueblo
para afirrnar que contre le Bose%
d, la Id% y del trabae, se alzen los
intereses bastardos del Estado. VIOL
dm en epoca de renegados y orne!.
des . Pero nuestra idea seuil/na Se nes
arrancaron los mejores bravas, nues-
piernoo meu firmes, los cerebros mas
esclarecidos, Pero Prosegui.. Perque
In C.N.T. es ruelle de ideas, de goal.
deze y de vida. La CN.T. es Espar0
que no quiere per.er porque le
C.N.T. sols vosotros

Somos, dire, el socialierno libertarlo
«orque sin liberted no hay socialisme,
Movimiento de autodidactes, tenaces
O vives, los herederos de un Salvo-
chea, de un Anselme Lorenzo, de un
Segni y un Ricardo Me/la

Som00 carne y verbo de las capes
humildes, generosas, grandes en su
humildad. Nos defendemos contra el
Estado, enemigo de la socledad.

Continne le descripcién del cuadro
sombrio de las hegemonlas 10105015.
010011010acusa , al salazerismo y al
franquism del asesinato de/ general
Delgado Denuncia las maniobree de
Ils pretendides oposlciones al fran-
quismo, de esos m.:si/Mentes de Spa
cristiano y laboriste que pre.nden
desvirtuar las amies de libertad del
mteblo .perie

Y h.e un vibrante 11.mm/rient° a
In accien vtgilente de la
antes las manlobras que Menden a
querer envolver el nombre de la
C.N.T. en las turt.s mequinaciones
del C.I.A. y de los sindicalismos
amorfos americanos, nI servicio del
irneerittlisrno yanqui.

Pone al deecubierto la personalidad
de le A.S.O. (Alianza Sindical Obre-
ra), creada con el obleto de hacer
desaparecer las organiseclones del
sindicalismo espanol. Pers nosotros no
oodemos servir a dos amos. jEs que
San Pablo y Anselme Lorenzo, Loyo-
/a y Kropotkln, Mole y Balrunin, 1010e-
000 ser lo (Mem°,

00 005 acuse de extrendstas Y no
elle/Urne& los extremos, Querernos
brazar/S teigio. Sonlos sonadores,

Queremos la RevoluciOn gen0
osa, per«) ne temp000areinos ounce
on la 10010161,
No querernos Il herencla de /os

indicatos de Fe/ange. Tenemas
o nos have faite para rehacern. en

Esparta libre que la carne, en
in preximo, del franquisme nos per-

mitirà setter.
Llama después a la solidaridad

liante Cala responsabilidad de 50.
000en vie. el PrOtdmo rengres,
O termina en evocacién de Un. pa-
labras de Machado sobre Dire..

que dejara en tai anado de abandons
a la infamie.

Sacr.antos dirigentes del franquLs-
rno que pasaron del totalitarismo nazi
a la «stemms.% organica» y de esta
a la pseUdo liberalizaelOn... a todo lo
PoSble y lo imposible y que al curer
vo/uble de sus galan.oa con unos y
otr., no pensaron que esos 01005»
Ils que despreciaban en la soberbia
de I. alttuas, eran las generaCienee
del manana.

0 que quiao pensaren, que a mayor
ignerrancia, mayores posIbilldades de
superylvencia del «boucle petto. 000
renresenten.

Treinta anos de Benz». Con menas,
los pais. de Europe elveron cabeza y
0m rêgimen que se pretende gui«, de
las «caducas dernocracias» reconoce
que no hicieron nada en el terreno
de la Ed.aciOn.

a recomenzar tocan. Barren y
cuenta nueva( Con la confesiOn de
la insuflelencia, cesa el peceso,

Buenos y van. ProPOSitos Pers
nuevos periodos. Después 0m Soda,
cuantos nes ignorantes, mas toreros
y mes emigrantes.., mes eller°.

DInero.., divisas_ y ;Muera la
inteligencia 0, que dijere Millân As-
traY

lu

NUEVA FORMACION PARA
LOS MAESTROS NAC1040ALES

En la nueva linea de superviviencia
politica y adaptacidn circunstanci.
lista que caracteriza al regimen, los
prohombres del evolucionante y ca-
malerinico sistema han hecho un des-
eubrimiento sensacionel: Bay que
perfeccioner la formacion de III
maestros

sictunnesp' o'fiinciete"serala rmes'pec'mto1", 150515r"o>-

zetarin.,ei.n.dveerla Irns,,:peeesinam.;à:

men.les de la reforma, que Per.en
ser:

Posesien del bachillerato superior,
rêgimen de concurso-oposicien de en-.

110 es0tletamn'enuetir pNrofesion7i fenr las
y sisterna de coeducaciOn

00 dOlas
En concrecion, pu.ta en Practice

00 10 000 00e 01 P100
II l001SllvloOO 0r0e0pfutcnan%";

que las fuervas 001005000e5 de la Cru-
da se precipitaron en aralias en

1039 1000 considerarlo seguramente,
inapropiado para su visien PedegU-
gica de aquel entonces.

Sin ir mas lejos, y aun cuando 10e.
5000001000Vconsideremos que el cita-
do Plar adolecia de insuficiencies que
en su tiempo comentabamos, la adap-
Melon actuel es flagrante confesiOn
de incapacidadt

Se hizo enfonces una marcha esla
precipitada, de inspiraelon cavernicole
y vindicative retornando a sistemas
netamente caduces.

Durante treinta eflos, la formaelen
Pedegügica de los maestros espanoles
se mentuvo en el nivel de la triste
egislacien de tlempos de la mener-
Ida, en estancamtento de yergüensa,
que se 000mod6 sobre todo /a Igle-

ta que aseguraba asi la sonsemecla
de sus Centras de enseha.nzas cale-
qUIsta.

Ados qUe se Perdleren de miIneraamentable para venir al cabo de el/os
aceptm coma buena le que recha-

mon, man% aquello se encuentra
hoy sobrepasado por nuevsa conclu-
%nes, 000 000000 métodos, por la

simple evolucien.
Pero ello forma parte de esa

ucion» retardada que simboliza su
ueva politica
Podran decirnos que eu num, Plan

de formaciém nada tiene que ver con
e/ Plan Mie nos referimos,

Le inspire.elan es le misme, Qom ne
econmean el fallo y la incepaddad

de une necton que boson hoy bulbe-
eantes rectifIcaciones es normal.
Ln anormal noria que las jerarquies

de/ régimen reconocieran publicamen
e errores.

LA NECESIDAD DEL MOMENTO SOCIAL
y la renovacién de las actividades progresivas

(Ccatinuocidn)
Pero los resultados no son nmy ha-

las/M(1os. Une idea tan amplia, gene-
rosa y fértil .como la de la vida social
con maxima sonderai.' y libertad
tel 100 In Mtencien inicial de los
prirneros socialistes, y tal es la de los
enarquistas actuales no puede den
aparecer por In debilidad de quienes
la han transformado en gubernamen.
tallsmo reformista; tampoco puede
depender de/ exito almal0010y circuns-
tanctal. de la accien violenta aunque
asts, sea valerosa, porque lu inercle
o la hostilidad de la mayoria male-
gra el propOsito; tampoco puede de-
pender de la simpatia, en gren Perte
nominal, de las meses proletarlas

F. L de Paris
domingo II de agosto a las I de

In mahana se celebrara asamblea pa-
ra informer de las tare/. del Con-
gress,

PARADEROS
So desearie saler el de Vicente Pi.

Osa Vidal naturel de Janv. (Valen-

la 0.10, 010Ig0000 1 1014
aL.i%don,ee

Oatalà, Avenue Batz., ChamPignY-
s-Marne (Seine).

Juan IVIolina d.ea saber el pa-
rader° de su serine Joe Fernand.
Molina. de la Provinela de Malaga,
que hase tres meses Y medie se en-
contraba trabajando en LI,. en Una
entreprise coma encofrador. Quienes
puedan der noticias del mismos, ten-
gan la bondad de dirigirse a Juan
Molina Plaza du Ferai, numero 5.
Saint-Chelyd'Apcher (Lozère).

LE COMBAT SYNDICALISTE

Nada ni nadie, sin embargo, ha/Sa-
ra en la Espena de mentiras en que
viveri, de la responsabilidad criminel
en que incurrteron dejando est en es-
tado de paralizacien une de las acti,-
vidades fundamentales de la vida de
los puebloa.

1E0e qué strven ditIrâmbleos (Mous-
sas, 'MME°ao promesas, rimbsanban-
tes exaltaciones de las arealizacloneo
del régimen?

Charanga y banderoles -Cas de las
que escondieron la triste verdeel de
su teütica de inercia, de et 000100011.
vilcomo método, de su criminel des,
inter00 haste el aspect° educativo,

Pero st nad% nide hoy responsabi-
lidades a quienes viven tranquilos en
la impunidad presente, el pueblo es-
parie', sufrido, pero no resignado, to-
ma nota, registra y espera la bora
00 000 la verdad puede erse,

Y. 10, enfonces, de la resonancia
que puedan tener Isa voces de esas
genersciones que sufrleron de la Inx
solen5e impunidad de hoy!

JOSE MICROZ CONGOST

(Wou55 auestro mimera 359.)
Come se ha dicho, del citado 110m

no nos hubiéramos ocupado st en 01
00 10 dejaran mal paradas los valores
caMlanes que pudiérames 'lamer libe-
sales, y si no se etacara con toue
100g 0010 II valer Iibertario que re.,
presenta In 000',

Sobre el historial de la ONT., sos
nombres y su obra, dr00 el sen. Serra
Moret la corriente anarquista
que recors% el centro y el sur de
Eurona a fines del sigle posa., con
su escuela demagügice y atentados
contra personajes pollticos, penetrô
en Cataluna y arreigû de lai mane.
rdsto, inue cu:sndpo.r..enhalLeixt,t.eange:

zaba del apoyo de las mesuo y prolo.
cia estragos en la vida social y eco-
06mice del pals. AnSelnlo Lorenzo,
figura austera y ejemplar, fue
c0r,.1../11,7

pacte rama
Cataluha se ha herbu una practIca
mas tenez de la ttaccian directe» y la
1000011000 permanente».

»La primera hue/ga general de es.
racter revolucionario Ourse produjo
en 1903, tuvo consecuenclas desastr0
sas para los trabajadores, Pero el ml.
OU prevalecla y 11 0051110 de huelga
general se repli% en 1909, 1917 y 1919
mn tumultos calleferos y buen nu-
mena de victimes. Fst% movimientos
carecian de direccian y los agentes
provmadores del goMerno central los
convertie en motines de 10001 repr.
sien. Desde 1919 manudearon loe
atentados personales y el bandldaje,
dando reetexto a las autorldades y a

liZnecta7os"01iipirs»,lasim71000rUplicea10:.
los grupos de pisteleros de la Feue.
010100 Anarquista n'Ire, y por 55.
110010 de cuatro ados prevalecto en
Cataluda e/ régimen de selva, sin otro
resultado que acumular victimes y
justificar entre los pustlenlmes la
proclamaciOn de une dictadura mili-

CONFERENCIA EN BEZIERS
Se pane en conocimiento de todos

comnaheros y simpatizantes que
el dia /5 de agosto, a las num /
media de la mahana, tendra luger
une conferencla a cargo der mune.
fier° FONTATIRA, (mien deaarronaret
el tem,. El probiernü social de Espa-
lia y de( nvendo ante la oorselencla
Liber/arta.

El acte tendre 100510 51 le C.N.T.E.,
Caserne Saint-Jacques.

orsani«artas, con buene 00101 lad,
pero poco penetradas cle ideas,
error comün a lof oyats° grandes
categorlas de esfumio socialista-parls,
mentarismo, reforinLsmo social, Insu.
00000100 individuel y co/ectiva, aspi-
racle,/ sindicalista me parme mer e/
% none, en a.% fue.as poco poco
de.rrollades, e/ectores. obreros or-
ganizad. --o bien conta, en exceso
con la adhesiOn de aquellas /nases,
el pueblo que se insurreciona, los
sindicatos que Bevan haste las
mas consecuencias, huelga general re-
volucionarie 000 verdad, se ponen en
juego nuises desconocIdas poco cons-
cientes, a las cual. es dificil portas.
diede que hagan cosa distinte que
votas, cotizes, conuIrar °lestas publl-
caciones, etc. Los que esten conven-
sidas par la propagande educativa,
los que tienen personalidad proula
como rebeldes y estudlosos, 000121110.
von una minorfa, Nosotros mismos
estamos junto a 000nia9 nuevas, que
bienvenidas sean, pero nos encontre-
mos con que tales formas nuevas se
yen tan aisladas como Insolons mis-
mos frente a ma multitud ananlma,
evasiva, cambiante y celndchose que
m la mass popular, la cual contiene
un contingento de elementos 001051'
000 que existen innegablemente en
evidencia,

/MY en equelleecuatro métodos, en
todos ellos, una imperfecelen que cal-
ta a la vista, Si el pueblo no signe a
los revolucionarios, tempo% signe a
los reformistas. Vuelve la espalde a
todos si cree ver un nucleo mas pro-
rnetedor y aprovechable. Toaavia no
010101 00 obrar por Si nnsmo. Los
enciclopedlstas del sigle XVIll peso

8

PARIS (OPE).La Prensa infarMa
que previa opinion favorable del Con
se% de mlnlstros, el general Franco
ha concedido con motivo del Ano
Santo de Santiago de Compostela, ana
rai/mi:ne golem/ que comprend° la
reduccien de la mtted de la pena P.
sa COndenas inferlores a dos aflos de
carcel, a la amen parte para las cou-
deras a 20 ados o mas.»

Made el despacho que arISa amble.
Lin se aplIcare a todos los presos sin
excepcien, lo que significe que Sem-
blé/1 los presos politicos se benencle-
ran con tel medida.»

Ulsan. Inforne.iones de proce.
dencia franquiste tretan de hacer
creer en el extranjero que el mimer°
de presos pollticos es de unos dos.
cientos.)

le «FLECCION» DI THOMAS

Bay coeas que . dicen sen merlon
Y que producen una hileridad dee..
dente. Leemos en «A B CD este Mule,
N'ad% dada de la reelecclto del al-
rnirante Thomas como presidente
Portugal, Vals coma &sir: sSon
ranquistas todos Ils nuevo

tros del Goblerno de Franco.» (Inter.
pretecien OPE.)

Comentarios al tibro Blanco de Câbla
ter, cuya sols preeencia 1(020 fin

rnisereble Casella»
D. los numerosos etentadoe y aseei-

natos, el sslor Serra selo cita el que
lue Q.ctima Salvador Seg., «a quien
principalmente se debia la transfo,
macler/ de los 9111[1101E17s de oncle en
sindicates de industrie». Ume a contl.
nuacien que los trat.jdaores 100000
mcapac. de crear aMneos, mou...

"r-lIfTe%11Serra Moret, antes de
escrIbir lo que anteccde, debi0 der.
cuenta que para d.figurar la verded
sobre cosas vividas Se precise elguna
inteligencte Pere ne 0e1e05e en 1e15
de juicto con sus contradicciones. Be.
conoce a Anselme Lorenzo como fi
gura a.tere y ejemplar, y n Segui
su capacidad

orgaMzadora.
Pero, ea

quê 000410 reducid. la aus.rid.1
de Lorenzo y la capacidad organize-
dora de Segni P otros rauches que
se podrla citar. 81 orgenizaron
movinuento de maleantes provogadm
mes de huelgas, que tentas, resettedos
deostrostos para lots trabajadore,

En un movimiento que se esfuerm
por sacar a la humanided del actuel
sl000nla do explotacién Y tirent()
a00,,brieeno.nuuevn. rumb. r,10501equivn%

asi I. que calcuixa'd'ami"Ze .coJto la

re al sitin'ardselen"es=1"tu1d1dq'oee
slona sufrim/entos sin fin, y cor riva,
/idades de predominio provoca guerres
que ocasionan victimes por centena-
res de miles.

Para neer la razOn do aer del
01010010 000100,oorero, se dIce en el citado
libro, que los mejores salaries en
Catalufla se deben a su desarrollo an.
00010111. I lo que labo contester que
en presencia de la realided viviente,
los ruejores salarlos, atm en los pais°,
de tneyores riquezas naturales y el
mas grande desarrollo industrial, se
cormusitaron con las luchas del mo,
vimiento obrero y se mantlenen don-

e son efe I c n une incl. per-
manente.

Su cuanto a la ecuela demagegice
que nos cuelga el setier Serra, se le
puede demostrar que no corresponde
a este moyinnento de Influe.%
anarquista que consiguto con sus lu-
chas mejores considerables. Ls derna.
gobie es obis de Ms eclesiesticos que
Ilevan siglos promette.° parais%
que nadie encuentra, y de /os 00110%'
00 que Ilevan decentos nrometlendo
a Ion nueblos [neer% que no se cul>
plen.

savon por Cl: los hombres de la 12m
voluclOn francesa lucharon 1, tourie-
/mn pot. 61, le gui/101106 a Babeur,
que era un amigo del pueblo; murie
Marat, otro amigo del pueblo; sin
embargo, el pueblo salude a Bona-
parte que lo condujo al matadero,
guen luchando pue el pueblo los libe.
raies de 1815 a 1048, pero los millon05
de almas que cuentan para los acon-
tecimientos, votan a Luis Bonaparte
y ayudan a crear el enorme
franc.. Por da:luter, las masma po-
pu/ares saper., el fascisme; n1 si-
quiera se mueven cuando en Rusla,
por ejemplo, se les Impone la servir
dumbre mas onerosa Ilnmnda contai,
nem, Estas masas conformadas fue-
ron las que hetes, la guerre mon-
dial, y ademâs de haver la guerre,
preparan tranquilamente la posibill-
dad de nuevas guerres medlante
trabajos de 1ndole militer. Y, adent.,
de todo este, apenas se ha vlsto une
iniciatlya generosa en /as ramas, nt
es probable que Potes la siguleran en
caso de existlr. En cambio, seria su-
marnente 011011 lanzarlas a guerres de
folio, o propre000, o matanzas de ju-
dios en el InMrior de las cuadrIculas
Paliticas d, los Estado, seri& orne-
mente fâcil contas con las masas para
consegulr botin territorial. Fil porym
nir del socialisme no puede confieroe

esas mismas masse, herederas de
III que en extensas épocas carecieron
de progreso y que despues de sigle y
medio no han podido elcarmar el 011.
011 dessable ni conqiustar el tlemno
perdido.

Mas NICITLATS

(centinsord.)

LOS COMEST/BLES:
us POR 100 DE AUMENTO

ION ANO

SAN SEBASTIAN (Opro.ele equl,
citado de men. s mayor, los au.
mentos registradna en algunos conte,,
tibles, durante la semana 2 de 1965
(del 5 al /1 de Junot comparados con
la misma .mana 28 de 1964. Consig.
nemos que se trate de articulas de
primera necesided,
Vinet contente .. 10 %
Leche y mantequilla de vaca

Y (Meso manches° ,. 19 %
Arr. y legumbres

alubies y lentejas) .. 14,%
Pescados

.'
.. 15 r/v

Aeellee de oliva y caca/met°. 21
Pescados selad. (bacalao) .. 22 rix
HUe1/09 frescos del pals .. 25 %
Carnes .. 31 %
Endes .. ... 45 ok
P CPatates blancas ardias) .. 100 %

Conste que estos datos no los ho.
m. tomaclo de ninguna publicaciOn
rojo-separatista silo del rnuy orto-
dore boletin semanal editado per
Servie. de Estmdlos del Minister% de
Comencte. p euYo nombre es «Inf...
macidn Oomerctal Espefiola», Par
nlsslon ploIe nos hemos /Imite% a
hacer unes calcul,. elernenteles re-
matados con la büsqueda de/ prome-

Tambiên dice que el moines:lento en
Oataluna, carecia de direcclôn, a lo

2,07ent.0 ,,10000 `r°0 n"`e'"ltdaîuf%uey
cl
iegslma0101%

de elle, carece de la direccion de los
eclesiâsScos y de los Pelai.8
res obreriates en la medida mte los
trabejactorno adquteren canacidad pa-
ra orientasse por si mismos. Y este es
una de las mayoros virtudes logradas
per los trabaladores, que tante con.
trarian al serer Sena, parque, 51 105
trab,ajadores adquirieran todos capa-
cidad para orieMarse, los millones de
lideres que se emiquecen de le. cotl.
(melon. y los chantajes que reallzan
con los movindentus sociales, ten-
drian que ganame /a vida en prof.
(Aortes decentes.

Arade el menas Serra que le huelge
general declarada el 1903 en Calen-
t. 00000 desastre. Cabe contester
OUI para los que calculan en valor
de los movimientos par el centimo
contente, la citade huelga y Iodes /os
movimientoe con tinm liberatricee son
desaetres. Pero lenge. en cuenta que
los movimlentos d° (Mende liberte.
ria no son movidos por espirltu
rapine guerrere ni de finenciere ni
calculettes sus Mdtos por la cantidad
de Mer. que adquieren /menas 10-
modidarles a cos. del movimiento
obrero. La huelga general 0e1110500
en 1902 (no en 19031, desperte el cora-
Je para futures huelgas a las que
los trabajadores deben la conquista de
Ils meJoras que disfrutan en Cat.
luna y mas alla de Calait/na.

que no hublere preocupacien
por abrir eteneos, .cuelas y camer.
tivas. 00 Iota corne en otras activi-
dades el movIrnien, 05 0000 leJoa de
hacer 1000e eran sus propesitos, pero
lo suficiente para d.mentir las acu-
sectones del senor Serra, V son ran-
chm eut, hoy /os mortales que r.
cuerdan la gran Cantidai de oubli.-
clones, entre ellas In mejor revisM
que salle en .paria, «Estudicer, en la
que se cultivaban Sodas las ramas del
saluer. (Meir a.neos y biblioteces, tue
una preocupacien del movinnento en
Calalune y Soda Espar., La escuela
moderne, que tuvo repercusiones in.
ternecionales en toda» las corrientee
Pedegdgicas, Unice intente Sert° Para
cambial. /a mentelided del pueblo es-
Pahol, V si su principal pr.ursor,
Francisco 00000, no fur conocido per
el seller serra, esta ann en el recuer-
do de mucha buena gente de Espana
C mas alla de Esparia, y en Bélgica
se 1¢ erig06 un monument° pdblico.

cuanto al rêgimen de terror
partir 00 1)10, que el sen. Serra aloi-
bure a /os plstoleros de la P.A.I., se
imnone eclarer que <licha federacien
recien 5e orgent. en 1927. Entre los
plstoleros mandados per el goblerno
del centra, que crearon el retende de
ta son., se encuentran los generales
Martinez Anido y Arlegui, Para cli-
ches pistoleros el senor 00501 10 tiene
una palabra de censura

Sobre el napel que desemperlô en
Cateluna In C.N.T. en la subleveclan
v la guerre, hay en el citado 111000 un
fuie10 del serbe Vicente Guerrier. Y
Banque pIon eete mIllOar Profe5lenal
/o mils importante fus lo 00050 mo-
r16 tr000 la otiquets oncial en le
guerre civil, 0e001000 a la C.N.T. uns
importante 000pereci6n, criterio que
contrasta con la d.astrosa obra que
le atribuye el sen. Serra More.

La Ebert.' pare el pueblo catalan
v el resto de los humanoa no puede«,
concebirla hnbres con mentalidad
e aves de corte La liberted /a con-

ceblmos en la medida que nos sobre-
nanemos a las estrecheces 0e1/00el%.
tas, naclomdistes, dogmes rellgiosos
Y 1001151005.

Las mejoses disposlciones prolo-ode.
Osadel pueblo catalan no nlegan /a
xistencia de cosi-lentes reaceloneries

asocladas vol las dem% corslenMs
eaccionarlas de ioda Espar. Y para
mbar contra estne corrientes regrest..
vas, los valores de asolraciones
.arias no deben dividirse con reviens-
%mes fronteriles, sine ...me para
ontrartestar las corrientes regresivas

de Catalufla y de toda Espana.

Mo total qua ha reealltado eer de/
26 per 100.

Corne se ye es .do un Extto pers
/a «Crurada Salvador., emprendida
per el régimen capo poderoso ejércIto
semis «el prime, ert derrocar el Co-

rnternacionals y gracias a/mmlIflaa
cual «nos dam. /a vida peure» en

avelnticInco Mos de pus espa-
Roles. Que, para nuestra querlde
sufrida 0111p1PC0a, no son veinticinco
eine cast vehninueve,

PROCTOCION A LOS AMIGOS

SAN SEBASTIAN (OPE).En la Ma
pana franquiste cuando un ministm
deja do eerlo redise «conao page a sus
buenos y leales servicios, (al régtmen,
no al pais), otro elevado puesto». Esta
Yes, el hasts hace poco ministro de
Hacienda, (ion Marieur) Navarre Ru-
Pio, ha recibido el nornbramiento de
gobernador del Banco de ESpaea. Y
corne es falangista, se le ha otorgado
tembién la Gran Cruz de la Orden
100001101 del Yupo y de las Flechas.

eu co/ega el ex ministre de Corner-
do, don Alberto Ullestr., ha sicle
nombrado «embajador de Espafia en
el Mercado 0080001.

ert, MONO
DE LA VEISC/UENEAs

MEJICO (OPE). Ha falleddo en
esta capital, donde gozaba de nome,
rosas sImpatles y afectos doua Julie
Ruiz. viuda del que eue destacado
Modiste y ministro de la Gobernaeldn
en tiento00 de la Renüblica don Ou.
lân Cugavagoitia o 151000055.

do al Partici., Socialiste Obrero Esse.
filo/ y it In Unian General de Trab.
>dores

Se -Tecordara que refogiado en
Francia. Ne detenido por la Gestapo
1010000001 prestdente de la Gene-
ralife, de Catalunya, don Liais Com-
pan. y el temblén periodista 0000f
ligionario del peler Zugazavoltia.
don Cruz Belida-- y entregados al
golgerno del general Franco, qulen
manda fusilarlos. Igue/ que a Juan
Peire, a/fade «le C. 0.0

EN DEFFIXSA
DE CHRISTIANE FPCHALUS

PARIS (000).Un «Comité de De)
Pensa de la seeerlta Christiane Etcha

constltuldo en esta capital, ha
solicitado, en comunicactém escrita al
ministre de Justicia del Gobie.°
franqUIsle, 000 ee retire el expedien.
te de Mohs esnorlta le la jurisdiccidn
militer v que se concedan a /a sou.
sale Soda risse de garanti. Ji/dicte-
], consIderando que /a (musse% ha
dechtrado ser inocente y tenlendo en
(mente que no se le ha podido probar
nada y que «es de tenter que si se
encarga del proceso un tribunal mi-
liter 10 50 garanticen suficieMemen.
los derechos de la Defensa», A/ hacer
este ruego dlre la comunicacien en-
vieda al ministro de Justicia de Fran-
co, «expresamos tan, nuestra mas
vive emoclém personal corne le cle la
(«Antan frencese y la de la opinidn
francesa Y la de la 015010e interna-
tonal.»
Como ee recordera, la esSorlte
h/Isthme Ftchalus, cludadana free-
esa. Ileva cInco m.es press en la
risidn provincial de Pamplona, acu-
ada de colaborar con un grupo de
terroriste» VaSeo, 50e detenida men-
u regresabe non-alois, ocupandose/e,

SeglYn las autoridades franoutstes,
material mcplosivo, cirnmstancla que
ha hecho premmter muchns al te-
le a/gün sentido traer a Francia ese

material.
Christiane Etcba/us debe cempare-

er dentro de poco ante un Consejo
de guerre que se reunlra en %m-
ole..

Entre los firrnantes de la peticlan
Wu/an 5010e Colette Audry, Mon-

sieur Claude Bourdet, el «dottores
Gustave Bugatti, M. Jean Cassou,
M, 000 Ilaraud, Mlle Hélène le la
Souchère.

Serein FERNANDEZ

En la seri.» de novelas de V. Bo-
telle Pastor sobre la guerte y el
exilie, ace. de publicarse

«Tai yen maBanass
Pueden efectuarse pedidos a

nuestra Administraciten.

SAN SEBASTIAN (OPEJ.Les fies-
tas de Mondrag00 se celebrazon ante
mucha concurrencia. Pero se prohl-
bk5 la souda de dos carrozas, Une
representabe el Rob% de Guernica.
Inclinado, 0000surleoldo Por sicle
muchachos que representaban Las ale-
te regienes de Euzkadi. La otra, la
villa d, Verger.. cerce,. Per la lober.
Sa pnblica con motiva de «Aberrl Est.
na». Se lela en un martel( «El mure
de /a vergiienves,

LA 1550ICIL SEEITACION
DE LOS CAMPES/NOS

MADRID ccer). _ <aine sert, de
Ires can-manas deficitari. dl.
«A BO» en un editorial sin mas re-
ferencia favorable que la de 1953, han
dodo por resultado ese endeudamien-
to de/ campo a que se ha referido el
.nor Serrats y que ha pasado en
matro ados de 37.000 minores de pe-
setas a 07.000 50111010f, hallandose la
participant/5n maxima en ese Mer.
ment° en el crédite oncial. Y ocurre
este a peser de que es Espatia el pals
005 001 mayor amplitud garentiza
preclOe de los produetos del campo....

«Las rnedleles adoptades Par el Ge.
berno franquiste para paner fin al
dxodo del campesinado esprit,/ clice
el perlAdico parlsiense «Combat,- na
besMran para detenerlo, ya que los
salarlos son pobres y los campestnos
son los primeros en sufrle las corse-
cuencies de la Inf/acion (los preclos
han aumentado en un la yod /00 en
los doce mes,es ültimos).

Tarobién seran ell. 10f primeras sI
pagne 11f consecuenclas de las males
cosechas y de un ststema de distri-
11001,5n deticiente.»

Les quede el censuel() de perde, el
lempo nosotros, es a se,

ber: utillzar esos «cauces tegaless
Or que tante hablan las eutoridad.
franquistes cuando se producen ma.
505111010000 de protesta pillalicas,

DONA JtYLIA RUIZ,
VITJDA DE ZUGAZAGOITIA
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Desde

Montpellier

CUANDO
el tren nos discurre

par Lunel, dos &menas de
ados se nos quitan de en-rima para introducirnos, earo

que mentalmente, en estas vidas
que inundan el departamento,
con mes vine que el que arrastra
e/ rio que le da nombre: el Hé-
rault Perdidoq en la inmensidad
verde, pampasurfada de robre,
hemos, coma todo refugiado que
se estime, hecho el aescaror/o0,
el labrado y la vendimia. Vini-
mos a .merle el pan a la Fran-
cia, mas también a recalera cou
vins, .lido de mmstros sodares.

Harre veinticuatro ados que enMontpellier descendknos de un
Merl rare/ sin papal creditor en
I. bolsillos. Con dodo posilde en
rada esquina, en eada mera, sac
mal eso de haeerse el turista. Ite-
euerdo que yo usaba gerra estra-
tégica para camuflarme, si bien
en Montpellier nadie me habia
yrsm jamas, con gorra o nn elle,

Es buena de considerar que los
parses hollados y abandonados
cor las suelas de amernq

tapatos,sin ouest., pre.ncia misas
igualmente. La Pen.s es impor-
tante en si misma, liera su tram
sitoriedad na admite arrogancias
que el Hempo determina vanna.

Montpellier se Ira superado,
atildado, sin renuneiar a sus ca-
racteristicas urbanas. La plara
de /a Comedia y su paseo adya-
rente conserva» su atractivo ode-
30, y junte con sus celles, anches
o torturadas, que de nuevo plan.
mm, parece d..prender el aliento
de fuga que en 1941 nos enimaba
a dur Mcance a la ciudad de
Marsella. Mas boy todo està so-
segado, y la seriorial villa se nos
ofrece.

Mejor dieho, nos la ofrecen.No el alealde ni el prefeeto, se-
;rarement» attaque de sus despa-chas no hayon .rgido dificultm
des. No /a presentan y encomian
los compaiicros espanoles mont-
pel/erinos, con ejeraplar o

aeogida. De ciente sesenta
deregados, a vesse con acompa,
»endente impremindible, nadir
quedare a dormir en /as aeeras
o en /os haneos, de jardin p0510 leu.
El despliegue de compaiieros
montpellerinno ha producido ese
memplo de organmamon que ha
afectado a une sera de restau-
rantes, hoteles Y scoteiun

ares y e °migres°, mendo
fuma obligada rendir homenale
a tante atenciért, si no inespera-
da, por la menos en amp/itud Im-
proviste. Y min mes: Cuantos in-
convenientes han encontrado los
delegados, sea en habitacirin a en
deberes de condom., con la crie-
ridad del caso los han resuelto.
Horrorira pensa.r lo mal que lo
hubiésemos pasado los delegados.
de haber confiado estox meneste-
res a /a resolueidn del congres°.

La sala de actes nos ha pare-
eido grande, y casse de emisiones
de °Ma tensi6n. Ray campos de
deporte evecindades. y distancia
nrudeneial de las casas. Aunque
los campa/Seras de aqui no hu-
bleren eonocido s Pestarla, no es
pestaire lo que /es ha faltado.

La sala mayor puesto que bey
titra al aleance y de apmelables
dimensiones aparece cahiertu
de salades juveniles y °taos, con
ruent de aelerto en las de/ibera-
clones. 4Sospechaban pige No.,
pomme saben. estas ouerides pan-
carlistes, que la C.N.T., sean
quisses scan los que la represen-
Mn. tarda en coter el cornets,
pero que manda lu han cogido,
no lo sue/tan dna en la bora de
erreur, definitiyarnente. /a puer-
ta. Errances son los saludos de
desnedide, rada eual con el 1.1as
replet° de muerdes y la cabere
flena de rumbides. Meier trabajar
de faquin, que de de/egado.

Sileneio: la primera .slôn em-
para. E/ seeretario siempre aten-
to y calma pese a las oposicion.
Y a los direngstleos medi.les,
salade al congre. con =labres
de tino y tram medido. Es, este

br.a y temple, relie-
/MM r dominio. Corna nunca se
exaspera, puede contribua s que
nos exasperem. nosotros.

Los delegados presentamos cré-
dita de tales que examina ana
eomisién no examinada.
mentatmente, per nadir. Menos
mal que se trate de dele.dos
vitalicios, y. corno tales, canari-
dos de iodas y prectivros en /a
materia.

El anelisis de la gestién serre.
fartai empara v va veremos
euanda acaba. May nareceres p.
ra torrm Iu gustos. y materD
para diseustos, y tai earece
iras, voceri. unenirnes. pero en-
trer/tirades, opera.n la funcién
de .1.1. de escape. La dist.
sit,/ music.. y es Oeil deeir/o,
No tanto resrstmlo No per des-
,,,por ...t'es°. shot per esa
wancién permanente hurla I.

criterios abundantes y contra- primera para desintoxicar la se-
puestos. Habiendo misiones he- sera y mejorar el sentimiento; lo
micas, la de de/egado en sosiego segundo, para Carie merda a/ re-
es une de el/as. lof de la vida. Precisamente, en

La gestan genere/ se aprueba, une ocasnin afortunada, sua
diriamos en principio. 141 apinio- titud oportunista nos ha plan-
ors de federadones locales en tarlo en la espaciosa y rieuse
pro, 26 en contra, 4 concedidas a ,ÉColonie des Vacances de Viau,
lu meyoria (con lu que el opiner ne::, donde 03-es amis de l'école
queda malparado) y 7 abstencio- laïque vous souhaitent la bienve-
nes. nue, y sonde nosotros les deseas

La representman indirecte de mos, de todo .rmén, el mas li-
la FORA nos ha obsequiado con sonjero éxito en el cometido de
su entusiasta salade Inglaterra su °bre de preparacién cultural,
se ha afirmado con flema nada raeional y humaniste de la lu-
lucres. 171.1ro nos ha estimula- fancia.
do con palabra melosa, pros llena Causa hondo placer, en esta
de contenido, mantras los dele- colon. de Miros, ver recibidos
gados de Caracas y Porto Alegre cor mi enjambre infantil que nos
martela,» sin colorido local par rodea el coche con exclamaciones
haber perdido los cLasieos som- y cal..., de pejaros félioes. En
auras navegando per el Garona. estas .ndicimes se entra al re-

En e/ trasiego de los dias he- fectorio con traie espiritual de
mos departido con amigos anti- Aron enfant» con pelo gris mos,

El Congreso Intercontinental
de la Confederacién Nacional del Trabajo de Esparia en el Exilio

chas francesas, corne nifios que
una ver faimos.

Mas este agrado es PmaJerot
.mparier... pues, la sala nos en-
gane de nuevo. eana que Pare
sugerir cam.bios en el sistema de
orgerti.ciatn. que no son cornai-
dera.dos: para, dejer eltre Ion frû7
eleos .nfederales sean .nstitui-
dos por mou o las federaciones
locales que sean, segim situaeio-
nes geognifteas y Marrera de corn-
paneros y de /ocalidades organi-
rades; para deïer a las regionales
eonfederales de origen con algue
na atribuciiin mis de las eseasno
que fenian, etc., cositas estas que
enumeramou de corrida, pero cu-
ya substaneiaeién imp/i.ran el
consumo de cime sesiones bien
moyidas.

Y coma el conce va a salir,
suspendernos esta eorresponden-
ria sin embolsillar, embu-ce, el

guos y numms, hemos tomado con la caspide monda cotres, peso boligrafo.
aire y freseor en parques y terra- con ganas. de ser servidos. tra-
ms, y frecuentado comedores. lo tad., per es. arnabas raucha- Corresponsal Ambulante

Lis 01111IS Y LOS MIS
por FONTAURA

UN PAIS QUE NO LUE

HAY
hechos tan .tensibles, pro-

b/emas de tal volumen, que me-
tender eludirlos remit1g punto

menas que Imposible. Es el case del
analfabetismo y de la inculture» per.
dominantes boy vu Espaha. Que nos-
otros, los advermrios del regimen,

la digamos, es naturel ; incluse puede
aducirse que exageramos 1g nota.
;Ah, pore la cosa varia cuando une

tel calanddad generalizede la emifie-
san y lementen quienes, en mayor o
menor grade, estait enquistados al e.
gime, y es que et problema afecta
directamente a la industrie y merem
do del autores, edltores y II.
breros.

Ea Carlo madrileno 012 B øx viene
publicando desde halo aigrin tiempo,
en su seccien «Mirador Literarion, dl-
versas consult00 y entrevistas.
coincidencia es tremenda t lApenas si
se lee! He dicho un editor que si tan
0610 leyera un veinte Foc ciente de
Os aficionadOs al lidbol serin casa

de darse pur satIsfechos. Efectivamen-
te, a los Jerifaltes del rêgimen, some
a los patrie!. de /a antigua Roma,
aile a base de panaex et eireenges bus,
caban tener embruteCidas a 10,0 musas
laboriosas, asi ellos esfuérzen. PM
dar el mayor auge a las representm
clones de aine chebaceno, al extra.,
dinario incremento del fdtbol y de
las quinielas, y al desarrolle y fre-
cuenMcien de los bares, con dise.,
dio de aperitiv00 y contacte con mu-
Jeres, de vida galente.

He ahi, a este respecte, coplados
de /a revista encula. de Madrid,
unm parrefos 100 00 tienen Imper,
&do:

«Le Unica 00100100, por Santo, para
que se les en amide m conseguir que
el pueblo almnce ese nivel media
cultural que Paseen M'os Mises. Els
dedr, se trate de nuevo haY que
recerdae /a 01010 historia, que debia
ester mas que superada de educar
al pueble. Y no nos mferimos con
esta palabra 0610 a las masos POPI,
lares sumidas en parte a una in-
culture total, s/no a la borgnesta y
a la roquer. burguesia, Semblé, en
eau part, espfritualmente analfabe-
tas Bay, pues, que «Lacer al pueblo
e inculcarle, desde la infamie., el
amer y el glisto por la lectUra. Fa
ejemplo de Francia, donde desde /os
diez o dols an. Pli ninos lem a los
clasices, y se acestumbran leer y
redactar, es decir, ingresan rea/mente
en el mundo de las letras, es aleccie.
neelm. Allé se hace en Mmes. Per
inculcar al pueldo ese amer por la
lecture? Reconozeamm que rituY Poco
011000 de lo que deberia hacerse.8

Le fundamental que en Espada
deberia hacerse lu sabernos nosotros,
lu sabe «Inside», ber comprende per-
fectemente todo aquel Icone
alla de sus narlees y coda timon de
coinin con Ms que Cuman de/ régi.
men. Aht esti b qUe no lime vuelta
de soja: Prirnero mbar al fascisme
Pnr,sesr,,,nrimtte,10 otro consegulria

LIBERTARIOS
TUAS UN TELON DE ACERO

En todas 10s lalitudes Ose conmocio-
nes politica, los bandazos represivm,
han hecho estragos Y, naturalmente.
los mis periudicadas no Pedie 04,
menos que fueran los anerquistas, El
Estado, evidentemente, ma cual for.
essu colle, puede der mes o men.
beligerancia a quienes, a le Poste,
ne dejan 2e der saler p considerar
precisa la inflUencia °state On no
es igue! al respect° de todos mantes
estimas que 00120 enaclo es p.a..-

so. De ahi que, perde,. 00000 50 los
palme de influencia familia 0 cornu-
nista, se haya Malade de perseguir
y anular a los elementos de senti-
/Mentos 0000100.

Del lejano Orente, de /a China lu-
Ire todo, antes de la hegemonia

Ilegaban noticias en terne
a las actividades de agnelles corn.-
heu. de Taza amarina. Estaba Lu-
Chien-Be que envia0g deede al/i sus.
tanciosas crenices refiriendo etapas
de lucha en pro del ideal; referia
anhelos, ansias de contacte con los
compaderos de Occidente. Mas Ume
Ciano un ciclenda represien. Y tras
ella el largo silencio... No Pmes se-
ces hemos pensado con tristem en
nuestroo hermanos en ideas: chines,
coreanos, japoneses. En mante a los
rilnones, concluida la Ultima hecatem.
be hOliOv, tuvimos ocasiOn de sobre
que los compafierm que habian salido
Indemnes trataban de rehacer sus
curairos de organizacien, pose a todas
las dificultades. Incluso habien 10-
000120 hacer ediciones, siendo el vete.
rano Taie Ya,mage uno de Ms mis
constantes animadores.

De los demis, de los de la inmensa
China no sablantes nada.

A fines del pasado mes de mayo,
«Freedom». de Londres, insert6 000
carte de un estudiante chine, rosi-
Mende, en aqUel pals, Su autor, came
es de comprender, .ultabe su nom-
bre con unes inicieles. Carte reciente
de.nde pormenores del movimiento
anergie., chine en la aetualidad.

pese a tener que desenvolverse en
le clandestinidad, no obstente la
acentuada represien qUe hme heYe
miches compader00 chinos en las
carcel., 10 am:0n libertaria se du.
10000001de un modo tenez. Al pare-
cer, boy dos organizaciones de tipo
anerquista: «Bandera, Negra», rom-
pues., en sa mayor parte, de esti,
cliente, y «Ilacia b Comma Libre»,
integre*, en su mayoria, por disi-
/lentes del marxisme. Ambas organt-
zadones difunden las ideas de liber-
tad y de Mec., social entre los cam-
pesinos, qulenes, demi00 de me espl-
ritu cornunitario. tendencia ancestral
00 11105, condi e001005 paul Gille en
su remaille «La Pensée Chinoise», de.
1000. en gran parte, hacer cam omiso
de /a campaila de cahunnias propm
gadas por los secuaces de Mao, el
dictador.

Nos congratula, por 10 que 01e0e
de alentador, esta magnifica tenael.
MM de que dan prueba nuestros com.
Deimos chines. Si ellos se
000. 5! si subsisten en tanto que organt-
«oda tendencia de oposiciôn, frente a
tode lo que han sufrido sufret,
frente al fenatismo comuniste, es in-
dudabl, que nos blindas ejemplo de
cohesien Y de perseverancia en la Ju-
cha a lm anarquistas de Oceidente.

LA POLVAREDA
TUAS DE «EL VICARI00

EvidenteMente, el impact° 0001e00
en el sem> de la Rlesia por la magni-
fica obra Matra/ «El Meer., del In-
000 escritor aleman Rolf Flochbuth,
ha sido de 00001de00116n. 01 000 que
desde el estreno 12e1 draina, a fines
de febrero de 11200, en el teatro Frei,
Volksidilme, del Reid. occidental, no
haya cesado la oasien de la polémica
suscitada.

Hojeando revisMs, de HM y de mu-
ni., atin se eneuentran articuloe en
donde se defiende o se atace a las
jerarquies eclesifetIcas por su actua-
cien durante la triste etapa en que

hornos crematorlos nazistas erra-
Melon dia V noche, quemando Juches
de sodas edades. Se (lice que tur Prm
fmm italiano, especializado en los te-

mao religiosos, ha publierai° hase po-
co 00 grueso volumen tendlendo a
enge00 taie de cal y sors de are.»
como suele decirse, en torno a la per.
sonalidad de Plu 1020. Algo asi, some
cortina de humo para dar etre de 0e-
0001100, de imprecisign a le actum
ciOn del Papa.

Y es el caso que Flochhtit15 no quise
reearear las tintas con excesivo dra-
matismo verbal de /atiguillos al p0.
000 en escena a p00 XII. Es leyendo
la obra como, mejor que en le rePre-

(Pum a la Pietro S.)

Tome le palabra en nombre de la
C.N.T. espadole, para evocar con ca-
lor y ernocien el geste imperecero del
pueblo mpenol, que en 1938 supo opo-
ner 10 barrera de sus pechos, en
celles Y Mmes improvisando barrica-
das, frente 51 levanternien00
de 1m pretorienos fasciste.

Ante la carencia de /os poderes pli
biges, la presencie Popular dio la
mas vibrente respuesta y repue'10 a
quienes creyeron que su «militarada»
iba a terminas en pores horas,

Pueblos y ciudades, barrios y celles
respondieron sin vacilar ante el pell-
gro y cons,ruye 100 baricadas, y tome
los cuarMles, y la avalanche de po-
chos desnudm, alma popular, se alza
en iodes Im rince°co del pais. y sin
jefes, sin decretos, sin erdenes de
movilizacign, ante el poder que ne.
huye responsabilidades e intenta par.
sur con la rebeller, los trabajadores
organizen su defensa, como organl-
zan m1g tarde la economie abando-
nada, ponen en marcha el esp/Mdido
aparato de la produccign, que halet5
de permitir esos tres ados de lucha
descarnizeda.

Velntinueve ados mas tarde, Mir-
mem., sin orgullo, pero con 05015050-
0100 Immense, que 000001 la experien-
cies sociales no fueron superadas.

Nuestra presencia boy aqui es /a
expresien viva de une fuea, 000000
idea, de Jena comuniôn de espirltus,
de Una potenetamm latente de es-

NO HAY GUERRAS LLBERADORAS

ENi.11etagunia01
conutel,abeel irracsoinonal.,101asbtltui,

mentira. No obstante, se roantiene 00 80 ter-
ne la immola de un mito y centralien recogMndo
Ion simpatias de las multitudes impulsadas pur un
afân generoso. De poco sirve la experiencla del
Congo, donde la «liberaciermo provo«, terrible guerre
Interior atizada y dirigida por /as fuer.ss montmicas
que simien determinando en toda la regiOn a/ricana,
con lento o mayor viger que en el ayer cereano.
Argelia aporta otro ejemplo probe..., en la quose sobreentiende como diberacien del Dego extram
jere». Durante el periodo de Ben Bella 0 despuês
de su caida, no se ve otra solucten aparente Mie laofrmide por el pacte con /os andel. colonizadores.
Argelia depende de Francia boy nids que nunca.
Todo su pervertir m006mice y su «social» inme.
diato depende de la «buena voluntadn que prime
en los tratad0s concernientes al petrEdm Y e
Indmtrias semi.paralizadas por la carencia de ma-
terias primas y de técnle.. Ben Bella hubo de sou.
000 a los técnicos ann inexperimentadoe de la R.A.U.
y de Rumania, paims que a aunes m hallan some.
tidos a la necesIdad de apelar a/ apoyo de tecnicos
rusos o chmos.

Indochine se «liberdo del colonialismo froncés
aprovechando la coyuntura de inestabilidad a que
dio luger la liquidaelen de los problernas dejados
por la Ultima guerre- Cos. rios de mngre n Inde-
chinm y a Francia. Pero la colon/m.6n se reesta-
blecie a renglen seguido ejereida en forma desca-
rade por los Estados Unidos, bajo la velada inter-
vencien dcl vaticane que 1006 Penel de 000551000
per ares del cardenal SpeUman La revista catellea
«Remparts» hase saber a sus lectores de quê ma.
Sera 01 000121001 Spel/men logre influenclar a los
lemmes de Washington para que se favoreefere la
designacien de Nge Dinh Nem a la presidencia del
Vietnam_

La guerre que se desarrona en Vietnam se cubre
tamblen con las apartencias de «guerre de liberm
den. Los del Norte Inchon para Ilberarse de la
ocupecign econamica norteamericana, y para ello
acuden al an.0 del bloque commis... Los del Sur
luchan contra 1. del Norte con el pretexto de 1055.
10000 de la influencia comunIsta. Pero se hallan dirl-
gldos cor /os norteamericanos, quienes actdanaol
como en POIS monede.

Pur su parte, los solded. norteamericanos
combaten, mueren o maton en Vietnam 8Ln

defender s libertad de nadle, perdide en el gesto
lu prapie 1110e0100 Y peniendo en Peligro ete vites.
El 1 de agosto, «Le Monde» pub/Ica envi pagina 5
le que traduclmos 0000010000100:

«TAN-LOC. Agosto 4 (A. P.)«Dios mlo, Junte
500000 000100 qUe este tuera ast» dilo un joven
soldado americeno mirando al 'dei° campesino blet-
nom/ta tumbado en el suelo con el cuergro acribitlado
de Sales, la cabeza abierta perd respirando aôn.
boa0 ee ehrla Y Se Cemal10 como para articuler ana
Palabra que no saga. «Se le mate y ee le se012 de
miserla» dito etre. El viejo coula asustade a la
viola de los mi21e0e0 que tiraron sobre cl, tomes-
dole por un vletcong.

«En los dos meses que ee encentraben ern, los
soldados del Pr bataillon del 4, regimiento habian

ya vario8 aspectos de esta guerre. Al parecer,

'sta
vez ...gon noa un ciudada indefenso que ni

siquiere estdbe armado «Est° no tlene sentide dijo
uno de ellos, no importa quien poche haberle cap-
tirade corriendo detres de Six «Ah, II, para que nos

AFLUENCIA.
de asIstentm. Mes de dol y 15 C.N.T. francesa,

einco mil persanes acudieron, Abe. el acto el compartero Emme,una vos nias, como todos los de la V/ Regien de esta, que despuêsafi., al acto morne/iterative del vi- de dirlgir un00 palabras al peigne°
gasimo sexto aniv.sario de la revu. que Ilenabe la sala, nase la palabra

espailoht, organizado en Tou- al 0.0000010 401121001 de la sindlcal
IoUSe por el anarcosindicalismo mn. hermana.

Joseph SORIANO
Condenza exprmando la solidaridad Pur el cardenal Verdier, al primatie

efectiva pare con la C.N.T. espahole, de Toledo, pone de manifiesto la
que ligue hichando a Mayas do todos cemplicidad de la Internacional de
estes azios per la libertad en le penin. la Iglesia, para «Oslo sublevecilm,
sula y, p000000, pur le libertad de Refiriêndom mas tarde a la situa.
tudes los pueblos oPrimid., c'en general, dice que la C.N.T. fran.

Abaca 000 terminas exactes y con cesa admite la necesidad de un frente
concisien la pretendida conlim de los trabajadores, p000 010
Minn del regimen franquiste y la exclusien de 00200 10e que se sienten
comMicidad de las democracias. De- al servicio de nuestros enemigos. Con-
mancie la aproximacien de las maori. tinuainos o luCha. dice, contra la
clades francesas con Franco y la poli- internacional del capitalisme, le MM-
tma 00 restrieclones 000 se Impone sia las cas. privilegiadas Y elen 0 pais a les manifestaciones de traio que Renan la evoluelen,
solMaridad hada Espada oprimida Lanza un Ilarnamiento a la 10000'

000010, a cavés de su intervencien, tud, y reitera 50 test/monte de Inclue-
liamdeyfecl,01,5n000gude0.1zeas libl

de La No 10010.
zutlaueepsoroleed v0010 1.

hla destini.
vencign, dad la lucha contra, Franco, para ter.

Dando lecture, a Un fragmente de miner diciendo que be patrie de caela
una caria dirigida en aquel entences uno es e/ luger donde trabaja.

José MUNOZ CONGOST
fuer,. coincidentes.

La C.N.T. es fuerza e ides, frtdo de
la conciencia populer y s.ial dû
nueetre PMU, a, el alma de nues-
tras pobleciones Y Por ester ceriven-cid00 de elle, boy corme ayer, nos en-
contramoa en la misma Jucha, en el
mismo amniote.

Un examen rapide de la situaciOn
internacional mueslis, e caps polit-
., 000101 Y Moriemico en que se de-
baten las naciones mmetldas a los
intereses tristes del capi.lisino.

Dividido en bloques, con problemas
crisis comunes a unos y ares, el

inego infecte de las hegemonias calo-
nizadoras incapares 120 00001000 sus
propios problemas InternOs se lanzan
O la aventura milita, de Intervenaitfl
en paises que ni les llantaron ni 125'
0000 su presencia indeseable.

Refiriêndose a la triste y complice-
da situacien que se presenta en todos
los erdenes, a los paIses d, Africa y
Asia que desembocaron las Pretendi-

Independencias, pone el asunto
en el juego de las influenclso de la
alte finanza y de 1.0 Iglesta catôlica
que se encuentran en la base de las
Uamadas Juchas triba/es o de mine-

En nuestro suelo, al cebo de los
veinticinco mies de orden, ya 100 00
los cuarteles, y anon0 es un inmen-
so cuartel gobernado con esplritu 101'
1010010, 10 001010 financiere es evidente
y se deduce de sus mismos belanees

comercieles, las que segen confesten
monta solo llegan n cubrir el déficit
de sus cmareados planes del desarro.
110, con lm aportaclones dei turbin°
y de ese «fructlfera» ernigracIen ece.
nemlee.

Prueba de ma inmense crlsie, es la
mtitud de Ms element. de la Iglesia
espanola que Pretende hoy demlidarl,
ourse del régitnen y sembler el len-

tradIcional.
Lierne el Vatican° a la solidaridad

Y Ye no se quiere hablar de la hum'.
Dente caridad.

Vivimos, pues, en une, Ppoca en que
organismeon de tmlo carie pretenden
arreglar los problemas del hombre,
en 00100160 internacional, manda
fueron Incepoom denten de sus ura-
nies fronteras de resolver sus seuil.
sanies problemm propios,

02100000 dispendios fentasticos, 00 00

De lima naja insOlvente para perse»
nes solientem «Haymare».

600 la baya Io que no hao
pare.

mlaje El dem» de Pori. nos
u-000110100 Iodla Pa/leer. en esperlor
n'aielicili. RoMnali aParece Orange, en
tërnyhos. nuestros, Naranla

Existe, par estes auliertates, gu-
s8,58. ibérica.

Y expresibn meridionaz nakbases,
pansioa, en la eiudad natal de .100.
Oie I.

Ad y todo, eau recia Mura histbri-
en no gespierta, par ser obra de piesi-
pedreros.

yEiesimos nosotros isieatre, o hterro
(rio,

en MontpellYer «gin ariarauis,
nie no hay 0.1 .T.; C.M.T.
anorquiternas

Dice on delegado, despidis de apu-
ras eu turna oratorio: «0 &YOM re.
nunc00 01g palabra,'

Gracies.

El a./parier° Jouis tonie moncoa
sis congre. pertilando situe., no
condensaido diseursoo que, dibujadce,,
resultarian inextricables,

loue deleqados para, preside, doa.,
100401 00 «micro». Diacre, eis aortite..

GREGORIO QUINTANA

Ilevara a une embuscade» conteste °Mo «No nen.
sem. mas chie 1m sargento, la guerre es large
Y tenclremos a ver aras casas desagradablm.»

«La pre000160 se realize repidamente. En el mis-
mo dia los soldados todos elles de une veintene
de alios asistieron a otras emen. penosas. Un
destacamento de milice,u met-Detnernitas acomparle
a los soldadm normamericanos para ocnnerse de te-
dos los Detnamistes enemigos o captura-
dos en 01 00050 de la operecien. Su comportarniento
era el habitua/. P110 00006 a los Mvenm «marin..
Se descubrie a dos «vietcongs» en un escondrijm Uno
de ellm estaba armado. Un 0110151 de las «marinas»
interroge a /os d. Prisioneres, que afirmaren que
00 eren mietconge Y que nade sablan del arma.

«Los milicien. sud-vietnatnistas, Cada vie sufts
nervlosos, comenzaron a Pegar con una cafta sobre
la cabeza y las espaldas de los prisioneros. Los «ma.
rinwn interyinleron para sustraer 1M dos hombres
a los pero 1. ojos de 1m prisionerm no
trasluclan pena ni emocien.

«Fin.mente os prisionerm fueron entregados a
las Dopas gmbernamentales, 3-ou mihclanos les secu.
dieron unes ndnutos y les interrogaren separadm
mente. Les pegaron de nuevo y luego an/baron la
tortura del agua al que parecia predispumto a «can.
tar. Le tumbaron en el suelo, le pusleron un tram
en la can, y le echaron agua en la lace. Al prin-
ciel, el hombre soportaba el suplicio, pero era ne-
ceserio respirer y para ello moverse, pero cuatro
hombres le teMan aferrado. Finalmente, para ml.
verse del ahogo, hablo y mplis6 d600e se hallaban
escondidm las armas y sua eenileaderM.

«En 11 00110 de la operacien, u00 soldado guberna
mental incendie una casa 000e! tee.° de Pela. Nb
se paella saber 11 ere o no la casa de un vieteong.
Pero el fuego se extendie, quemando °Mas sels ca-
sas «Ye no quiere saber cern° ocurrie, pero quiero
que se le detenga declarô un oficial a sus <quart-
nos, «Todo ester ocesiona sufrinalentos y juste-
mente nosotros combatirdos para que m termine.»
Se habian hecho trocs prisioneres. Un 0100 siguie a

00000 10 todo el mmino que llegaba a/ aer6-
drome, donde mperaban los helicepteros para volver
O Chu-Lal. Cuando su padre 000i6 al aparato el
chiquIllo se 0e1e0016 las manas y comenzô a gritar.
Al olrle, un0 de los «marin.» la0006 exesperado
es que no hay nadie que puede hacer canar a me

Nada hay de nuevo en todo esto, que e. SUMO, es
un pallde reflejo de lo que ocurre en las goerres
de todos los linos Y que jamas 110e100e0 al hombre.
Aunque se titulen muerras de liberaclen»,

/D Papa lama sendos discursos y proclamas por la
pas. Pero el Vaticane Interviene indirectement« en
todas 1m 11110100, pues no quede rincen del mtmdo
donde no omet serlos intereses econendcos: lierres.
minas, fabrices, sin conter temples y convent.. El
Vadeano es une d, las primeras potenclas econdmi.
cas In.rnecionales, Johnson reincide en declaracio-
nes de pas al mismo tempo que firme decretos de
Movilizacien y Ordenes de env10 0 tropm a toclos
los puntos neurelgieos en 1m que que Washington
y el Vaticane controlan intereses financleres,
MM-Tee-Toung se toms el lujo de amenazar con su
bomba, porque ann no posee chine mea infjnends
econômica predominante, y nada tiene quo perder.
Se halle pOr ahora en la lista de pais. «proletarimn.
Pero Munia hace us.: de mayor prudencia, atede por
Sus MUltildm Mtereses y cor el mole00 conmrvador
que permite le advaguarda de sus zonas de in-
fluencia,,

Uiilo aniversario del 19 de joli° 1936 en Toulouse
que, mientras millones de seres huma.
nos mueren de hombre y mIseria, es-
Pantosa, se gastan Miles de millones.

Poco importa que la humenIded
Perm.» Io que en verdael interese es
01 ouest° del primer colonizrador
nar.

He aqui, pues, en que punto nes
encontuernos. DeSpUdS de veintichico
anm de limita, de exUto y de clandes-

nuestra 00e0e0010, proyeecien
permanente de la geste. de 1938, es
la prueba de que en toclo momen50
000000001000010 C.N.T. en su pues.
to porque cada militante es un cere-
bre, un hoyo y' une, voluntar 51 ser-
vicie, de 15 Revolucidn.

Pero en moment. corne el
50, 00 es preciso lanzar /a alerta que
ponge en vIgilancle, constante e /os
hombre scie la Confederielen. Pomme

(Basa a /a peina 0)

Chispas
Uno d.e 100 salai .ollejoy dos une

crue para un preekiento, que des
Moere..e para un micro.»

.7»
001 0010004g de Montpellier ttene

membru» Banal°. Montpellier 00000-
00. et cancres° no callio,0h presidente

iiiCallarse!», y el delegado
montnelleYno, en el colmo del aoarn-
bro, pregonta a la mese:

--elle de caner yo?

Ei 00105011001 nos explica una ayo-
da ecce a mo earnpan..o de Barce-
lona. Tan eficaz, gue ei comipariere
fauorecido mdriO satesfeelio,

Sega. en cade uno nosotnos hop
nuls huManiidad que disoursibilided,
habiendo nineho de és..

Con la atincefera de esta sala hm
P100 ppm e/evar 00 montgotlier

metros czibicos de aire irresistible.

Las idem son nobles.
Par 1000000, 00 confeerai. somas

«d/Cima. de egos,

se 05000, enturbia, reposa
04000fie0. Los nervi0e se destieriden
100000mreloa sonrisa,

Dee Oparece el sol a/ disol-
verse las mutes, ai conjura de dos
nombres .et.,eadereS, « Valence» y
ii0rangey.

100 0020 es bella, o peste de modo.
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teBeasi tempe sur Hiroshima.
Visibilité parfaite. tt Quelques mi-
mites plus tard, soixante quinze
mille victimes payaient de leur
vie cette diabolique invention
conçue par ceux qui ont préfère
mettre la science, produit du tra-
vail de tous, au service de /a m-
oniste de quelques uns plutôt
qu'au service du bien-être de
Une.

Aujourd'hui la presse de ton-

Paroles d'un jésuite
radio de Momou a dit que

l'al l'ambition d'être un nouveau
saint Ignace. C'est exact, mais hélas,
mon humble permnne, n'aàeindra
jamais a de tels sommets. »

Ainsi s'expiqme le nommé Arrupe,
général de la Compagnie de Jésus,
qui ajoute ceci « Ce que l'on a dit
de plus exact de moi, c'est la radio
de Moscou qui l'a dit. f

Je rappelle, pour mémoire, qu'il
s'agit ici d'Ignace de Loyola fonda-
teur eePagnol de l'ordre des Jésuites,
en 1534.

Voici encore quelques paroles, di-
gnes d'être retenues, de ce nouveau
général sans képi ni étoiles, mais
tout aussi néfaste, sans aucun doute,
qu'un générai a culotte de peau.

«Les Jésuites se doivent de faire
face â l'avalanche d'athéisme et de
matérialisme qui S'abat sur le mon-
de. Cette action, qui se veut religieu.
se et non politique, devra être mu,
née sans agressivité, et jamais com-
me l'ont fait, dans le passe, les cro-
yants.

Nous voila donc prévenus, nous,
qui faisorm parMe intégrale de cette
avalanche d'athéisme qui s'abat sur
le monde, Pourtant, je suis loin di.
brie cet avis, Pour moi, il n'y
pas avalanche, sinon toutes les reli/
gions, et avec elles la religion des
Jésuites, seraient emportées et dut
truites. Il y a seulement, -sur le mon-
de, une chute de flocons d, neige
qui arrive, en quelques endroits, a
recouvrir la noirceur des soutanes et
Oct lévites, mais qui, en d'autres en-
droits, ne fait autre chose que rem-
placer une religion par une autre.
Tel est le cas, par exemple, des fin.
centde neige matérialistes...!

Quant a la phrase suivante, elle se
situe dans la meilleure tradition de
l'oient lètuilique L'ueiiuudevea
être menée sans agressivité, et jamais
comme l'on fait, dans le Passé, les
croyants. C'est implicitement avouer
que, dans le passe lm croyants se
sont laissee entraîner a des actes d'a-
gressivité, pour essayer d'imposer
feue foi. Nous savons cela depuis
longtemps, n'est-ce-pas, et il serait
superflu de citer des exemples. Mais

me parait impossible, Pour /me fois,
de douter de cette parole de... gêné,
lai. Quant a dire que cette action
sera religieuse et non politique, cela
équivaut a dire éduquons, instmi,
sons selon nos concepts religieux, le
reste, c'est-à-dire la politique, vien-
dra tom naturellement, sans que
nous ayons à nous en occuper au
grand jour. Sauf, bien entendu,
donner de temps en temps le coup
de pouce nécessaire pour dressm,
si nous appercevons la moindre dé-
viation... 0

Il dit encore ceci, le nommé Arru.
Pe III faudra engager, avec les non
croyants, un dialogue qui puisse at-
teindre les âmes.» Voila, d me sem-
ble, ce qu'on peut appeler une g.
Coure

A priori, les non croyants n'ont
pas d'âme, du moins dans le sens
que l'Eglise donne artificiellement a
ce inox. Il rom donc difficile de 1m
atteindre, ces âmes, et, personnelle-
ment, je me sens a l'abri de tou.
atteinte. Mais voyons la suite

«Cela devra être fait avec délice-
.sse... et le dialogue devra s'étendre

a tous les domaines 0 scientifique,
philosophique et social. » VOici ce que
l'on peut dire a ce sujet. Pour le
domaine social, nous savons h quoi
nous en tenir. Il s'agit surtout de
créations d'oeuvres charitables, pro-
pres a entretenir dans l'esprit pu-
blic le mythe de 'Base pauvre mais
charitable et mLsericordieuse aux
malheureux. Pour tout le reste, mal-
gné la création de syndicats chré-
tiens dont le dynamisme de début a
PU faire illusion, et malgré la fameu-
se croisade des prêtres ouvriers, rien
qui mit vraiment révolutionnaire.
L'on retombe, en fin de corePte. Mrx
consignes bien connues de la hiérar-
chie : Travailler, prier, faire des en-
fants et obéir aux puismnces, tant
temporelles que spirituelles.

Que de révoltes étouffées dans
l'oeuf. que de révolutions mPl,quées,
Mie de Progrès retardés, quo do

tes tendances ne manque pas de
rappeler cette abominable tragé-
die dont les effets se manifestent
encore l'heure actuelle et d'ap-
peler les nations à la paix

Cependant, on se garde bien de
dénoncer /es véritables causes de
la guerre et de montrer qu'inévi-
tablement, si les peuples, enfin
unis, contre leurs u gouvernante»,
ne réagissent pas rapidement et
efficacement nous devons nous

formes bienfaisantes et humaines
écartées h muse de ces consignes.
Mais, cela va changer, li preuve tes
autres paroles du nommé Arrupe,
que je cite : «Pour nous, /a justice
sociale est un but difficile, mais tout
jésuite, danm quelque partie du mon-
de Iode soit, doit s'efforcer de l'at-
teindre, » Et l'on ne peut qu'applau-
dir

Bravo, signor Arrupe, Bravo 0 Ef-
forcer.vous vite de l'atteindre, ce but,
atteignea-le, et nous serons tous avm
vous, Quoi de plus beau, quoi de plus
agréable ô votre Dieu, a mn fils, h
la mère du fils, au Saint-Esprit et
tutti quanti, que l'arrivée, sur Terre,
de la Justice Sociale. Ace moment
le, vous pourrez être fier de vous,
car vous aurm dépassé, et de com.
bien, les sommets atteints par Saint
tg.. lui-même.

Le dialogue doit aussi s'étendre au
domaine scientifique. la, nous avons

lu partie belle semble-EH, nous, les
athées. Mais n'oublions pas que, sur
le plan strictement reimnnable ce
dialogue est Impossible. Ces mes.
sieurs, en effet, donnent a certains
mots, notamment au mot «science»,
un tout autre sens que cebn qui en
est le véritaMe. Sans doute ne s'agit-
/1 pas ici, de mettre en doute leur
entière bonne foi en ce qui concerne
certaines disciplines, Par exemple les
mathématiques, la géographie. les
langues, la physique et la chimie
(e/émentaires, s'entend) ou encore
l'histoire rmturelle. Les choses se
compliquent lorsque Pan aborde, par
exemple, la biologie ou la médecine.
Et les obs.cles insurmontables se
dressent si l'on aborde l'histoire, par-
ticulièrement l'histoire ancienne.
Pour /e croyant, eh spéCielement Peur
le prêtre, l'histoire ancienne c'est
l'histoire de sa propre religion. Pour
le chrétien, c'est le fatras de fables
et de fausses preuves historiques con-
tenues dans ce qu'ils appellent
l'« Histoire Sainte », Et clin ne peut
les faire changer d'avis la-dessus, ni
les découvertes archéologiques qui
s'acmunulent depuis la fin du XIX.
siècle, ni les découvertes de textes
inconnus contredisant formellement
les élucubrations des Pères fabrica-
teurs de cette fameuse Histoire Sain-
te. Bien mieux, l'habileté de certains
savants religieux est .11e qu'ils n'hé-
sitent pas, en transposant, et, au be-
soin, en falsifiant, a faire sm vir ces
découvertes au renforcement de leurs
thèses. Je ne citerai, pour mémoire,
que refaire des manumrits de la
Mer Morte, et la prétendue decouver-
te, sur le sommet du mont Ararat,
des débris de l'Arche de Noé. Pour
l'histoire moderne, cer.s, leur tâche
est plus compliquée, les textes et les
preuves, ô mesure que l'on avance
vers les temps présents, étant sou-
vent indiscutables. Mais ils s'arran-
gent tOujours pour supprimer ou mi-
nimiser le rôle de l'Enlise viocs prê-
tres, dans leurs col/usions avec 'es
pouvoirs succesifs et parfois opposés,
et à exalter ce rôle quand il s'agit
In bonnes murs ou de bonnes ceu-
vres.

Quand aux exactions, violences,
crimes, viols et spoliations, commis
an cours des siècies par les gens
d'Eglise ou leurs sbires, lis sont pu-
diquement passés sous silence. Sauf,
bien entendu a mettre les plus fla-
grants sur le compte de la folie.

Je l'aborderai P., ici, le domaine
de la philosophie, science générale
des êtrm, des principes et des causes.
Et ce pour l'excellente raison que Je

attendre à d'autres conflits et à
d'autres expériences, bien davan-
tage meurtrières.

Car dans le même temps où
l'on évoque Hir.hima, on an-
nonce négligemment que, 0/ de-
puis le 6 août 1995, c'est l'équi-
valent de cinq mille bombee type
Hiroshima qui ont été essayées,
de quoi anéantir le genre hu-
main. e

Dans ces conditions, ne doit-

n'ai pas le moindre connaissance en
la matière. Ce n'est pas que mes am-
bitions ne :n'out pas dirigé vers la
lecture des philosophes, mais cette
lecture m'a toujours rebute des le
début, et j'en suis resté la, pour la
plupart d'entre eux, J'ai fait tout de
même exception pour l'un d'eux,
Alain, le philosophe du bon sens, et
je dois dire que ses propos m'ont
beaucoup appris.

L'homme, athée, P.ifieue, rdlin-
blicaln et anticonformiste niérlte dé-
ter étudié, et son amour de la liberté
devrait le mndre cher h tous les li-
bertaires. Ie me promets, d'ailleurs,
d'y venir un de ces jours

Mais je dois en terminer avec le
Ft, P. Arrupe, de la Compagnie de
Jésus. Voici sa desnière prnase, la
plus belle

«Les, Jésuites s'attaqueront aux in-
justices qui existent entre ceux qui
se vouent h mi luxe effréné et ceux
qui manquent de tout, les travail-
leurs des villes et ceux de la campa-
gne, les pays qui sont dans I abon-
dance et ceux qui, faute de moyens,
ne peuvent par exiooiter leurs riches-
ses»

It s'agit le, sans aucun doute, d'un
magnifique élan désintéressé et so-
cial. Et, pour qui sait de quelle fa-
çon les jésuites, dans le passé, ont
efficacement résolus les tâches aux-
quelles ils se sont at.qués, le roses.
551 ne saurait manquer de vous en-
thousiasmer.

lb nfmoutons stmtout pas les mau-
vaises langues, celles qui ne manque-
ront pas de dire que l'arme priori-
Plie des Jésuites, la prière, manque
par trop d'efficacité en un pareil do-
maine, ou encore que l'on ne doit
pas les ranger dans la catégorie de
ceux qui, faute de moyens. ne Pel,
vent esPêoeer leurs ricluestsee

BLANQUET

on pas dénoncer avant tout le
Jeu des états, qui préparent le
prochain conflit au /leu de se la-
menter stérilement sur un passé
qui n'est rien en comparaison de
ce que peut nous amener l'ave-
nir ?

Si Hiroshima fut possible. c'est
que la guerre est la conséquence
nécessaire et inévitable du systè-
me capitaliste qui produit pour
satisfaire les profits de quelques
uns et non pour satisfaire les be-
soins de tous. Les dettes des
Etats s'allourdissent, mals ln
guerre crée des conditions nou-
velles et avantageuses pour les
uns, pendant que la faillite des
autres libère leurs finances.
L'homme souffre toutes I. épou-
vantes, tous les tourments de la
destruction, mais les Etats de-
meurent. Sous leur protection et
Dur administration, le capital re-
luit. Les marchés se raniment,
le chômage disparait ou 'dimi-
nue. On peut de nouveau distri-
buer des salaires et glaner des
Profits,

Et sur un monde en ruines, de
nouvelles sHiances préparent de
nouvelles guerres. De nouvelles
Industries préparent de nou-
veaux armements. La loi du régi-
me capitaliste moderne. c'est la
fabrication des armements par
laquelle on ressuscite salaires et
profits.

Ainsi nous voyons mtuelle-
ment les grandes puissances,
quelle que soit l'idéologie derriè-
re laquelle ellra s'abritent, se li-
vrer une course effrènée aux ar-
mements /es plus destructeurs et
connaître une prospérité indus-
trielle relative grâce à leurs ex-
portations d'armes. qu'elles ven-dent d'ailleurs la n'importe qui.

Pourquoi cette production mi-
litaire ? Tout simplement parce
que sans elle le système capita-
liste, qu'il soit celui des Oints
Unis ou du bloc soviétique, ne
saurait survivre et, devant l'im-
oortance d'une Production utile
qu'il ne pourrait écouler puis-
qu'il n'accorde aux travai/leurs
qu'un pouvoir d'achat minimum,
se verrait obligé d'une part de
diminuer les horaires de travail,
d'autre part de distribuer les
biens de consommation qu'Il ne
pourrait plus vendre. Ce serait la
faillite /complète de l'organisa,
lion actuelle de la société, la chii-
te de tous les privilèges et l'ins-
tauration de fait du communia.
me libertaire Ce serait Pêcono.

Il y a maitenant 20 ans que la pre-
mière bombe atomique a anéanti la
ville d'Hiroshima, 20 ans que des
hommes et des femmes, des jeunes
gens //Mule qui n'étaient pas nés le
jour de l'explosion, souffrent et meu-
rent des suites du plus grand crime
de l'histoire, vingt ans que le monde
vit dans la hantise perpétuelle de /a
mort atomique 0 et tout cela pour-
qUoi ?

Les thèses oficielles du Pentagone
déclarent que les bombes d'Hiroshi-
ma et de Nagasaki (au moins deus
cent mille morts a elles de.) ont,
en abattant la puissance nilMone,
economisé lm millions de vies humai-
nes qu'une poursuite de la guerre
aurait inévitablement fauchées.

Cette argumentation s'ecroule de,
vont le fait, admis parte nombreux
oi.ervateurs, qu'avant même le G

août Fe le Japon, ruiné et saigné
blanc, etait prét a capitu/er 1 le

seul obstacle b l'arrêt des hostilités
niait le désir des américains de for-
cer l'empire du Soleil Levant a se
rendre sana conditions.

Les historiens staliniens, quant
eux, font cette remarque flue le tom-
be d'Hiroshima fut lancée « moins
polar abattre l'ennemi Japonais que
pour gagner de vi.sse 111111 Sovié.

On les connaîtra toutes...!
Et oui ! Il y avait de quoi en tom-

ber sur le derrière. Le 1, août h
Tunis s'est terminé le Congrès de
PU.G.T.T. (IMM. Générale des Tra-
vailleurs Tunisie.) qui dans sa ré-
solution finale recommande aux tra-
veilleurs tenez-vous Men «le
rmpect de la hiérarchie».

Pour une fois une centrale inféo-
dée à l'Etat cl4voile clairement ses
bateries. L'U.G.T.T, est en effet af-
filié à /a C.I.S.L. et elle n'hésite P.

flirter avec /a F.S.M. Il est vrai

tique» qui venait de déclarer la guer-
re au Japon.

Voire ce qui °claire d'un jour
etrangement nouvmu la fameum
guerre des « Démocraties» contre le
fascisme et la ramène a ses justes
proportions de guerre impérialiste.

En effet, la guerre moderne ne doit
paa être considérée comme une guer-
re idéologique, mais comme une re-
mise en question du partage du mont
de, c'est-a-dire comme une phase
exacerbée de la lutte que se livrent
les puissances impérialistm. Le fait
que le crime du O août 45 fut com-
mis pour éviter la mainmise de
l'URSS sur l'Asie du Sud Est o.nnon.
ce dès 1045 le renversement des al-
hances et le passage mes transition
aux Mt.s actuelles entre les impé-
rialismes occidentaux et orienta..

Depuis Hiroshima, nous avons as.
doté e la prolifération des mousm
reents pacifistes dont certsins (le
«Conseil Mondial de la Poix» entre
autres) allient l'inconséquence delcos
Pacifisme a la pl. féale soumission
au bloc impérialiste de l'est.

D'autres, cornme la C.N.D. et le
«Comité des Cent » en Angleterre,
le M.C.A.A. en France, ont ri eau

vegarder leur indépendance et bon&

que les «puissants» syndicats arneri
ceins et russes ont eux aussi un pro-
fond « respect pour la lnérarchie
tout en prétendant lutter «pour ie.
suppremion du salariat ».

L'U.G.T.T. a du moins le mérite
de la franchise, Les travailleurs 50-
nisie. sauront au moins qu'ils fi-
nanceront leurs exploiteurs en pa-
yant leurs cotisations ditm «syndi-
cales».

ROULLEAU

L/-5774E. T.

On ne pactise pas avec l'ennemi;
et l'ennemi des travailleurs est ce-
lui qui s'associe avec ses oppresseurs,
favorisant le maintien des servitudes.
Car l'association avec les malfaiteurs
qui briment la c/asse Prolétarienne
commence par une neutrahtd, qui
pourrait être tolérée de ceux qui ne
Possèdent aucune formation révolu-
tionnaire, mais qu'il est regrettable
d'enregistrer chea ceux qui se Pré-
tendent les défenseur, des travail-
rues, L'a.ffreuse vérité est peut fore

moins sympathique que la tolérance
la climatisation, 1m demi-abandons
de prétendu, défenseurs des travail-
leurs, qui ne font jamals que recon-
duire et renforcer /Injustice.

Nous devoes nous préparer toue,
tous ce, qui sentent la nécessité de
la révolution, b l'affrontement avec
ceux qui prétendent maintenir notre

asmrvissement, et ce n'est pas en
abandonnant notre dignité d'homme
que nous gagnerons la liberté

Une véritable révolution ne peut
être faite de demi-mesures. /a struc-
ture économique doit partir sur de
nouvelles bases, efficaces justes, fra-
ternelles. Comment le révolutionnai-
re pourrait-il compomr avec les en-
nemis des travailleurs, quand tente
l'histoire des peuple, ne fait qU'al/-
porter la preuve que 100 ne pactise
pas avec ceux qui, par la pratique
de leur autorité démentielle, se met,
.nt au ban de le société ?

Quand nous parlo00 de la neces-
MU/ de la révolution on nous traite
de violente, mais quand les polit-
oie., pour donner satisfaction au na-
pl/ails/ne et assurer leur autorité,
font massacre, dm millions d'hm-
mains, on no. parle de la défense

Le tempe passe et, pourtant, ma
passion grandit toujours plus pour ce
coin de l'Andalousie oh, jadis, je lais-
sai une partie de mon cur. Je ne
peux parler de ma ville natale qu'a
travers des récits d'autrui, des ima-
ges vues dans des journaux, des hom-
mages rendus par d'illustres poêt.
comme Pédérico Cercla Lorea et An-
tonio Machado.

Tout cela s'unit pour former dans
mon esprit, une Séville n'a/Marte-

ficient davantage de notre sympa-
thie.

Le point commun de tous ces mon
vements est néanmoins Tinconséquen.
ce de leur pacifisme due 0 l'incona-
préhension de la nature, avant tout
économique, des conflits armés et, à
un degré egal, du fait social que
constitue l'influence de l'idéologie
bourgeoise et « petite-bourgeoise» sur
les masms. La guerre, disons nous
plus haut (et nom ne sommes pas
les premiers h l'affirmer) n'est que
la conséquence, et nous devrions di-
re le restatet obligatoire, de l'impét
rial.00 tant est vrai 1¢ mot de Jau-
rès selon lequel 51e capi.lisrne por-
te en lui la guerre comme la nuée
porte l'orage. »

Nous ne pourrons en finir avm ce
fléau tant que nous n'aurons pas
établi mer répartition des biens et
une structure économique nouvelles
pour lesquelles le chômage, la connue-
rence et la guerre cmseront d'être
des nécessités vitales. Pour cela, 11

nous faut en finir avec le régime
eeEphoitation. de L'homme par l'hm-

nO ..}}}1,3 Pas violents pour
In plaisir de l'être; je n'aime Po.
Plus qu'un autre ramasser des coups
Ou en donner; aussi, si quê/qu'un
Me Pmuve que le capitalisme est tout
prêt h se suicider //prés un arrange-
gement b l'amiable pour cèder sa
place a l'anarcho-syndicalisme, je
suis prêt b cesser de militer pour me
consacrer a. la philatélie et b l'alpi-
nisme que, s'il n'en tenait cura moi,
le préfère largement au collage d'af-
fiches ou b la contre-manifestation.
Malheureusement, comme le ne crois
P. aux miracles, je persiste t consi-
dérer la violence prolétarienne com-
me le seul mage,. Con finir avec
cet de choses actuel. Cela ne m'em-
Pêche pas d'être un fervent partisant
de la paix. Mals, à la différence de
ce. qui pactisent avec les Vincent
Auriol de la trahison de classe, je
suis un pa,cifiste revoiutionnaire.

Jean AVERNES

Sont qu'a moi, Je voudrais évoquer
les moindres détails de telle place, do
tel jardin, de .1 prestige architectu
cal, mais a quoi bon puisque tai
créé dans mes songes une Séville qui
c.rmerait le regard de tout être sen,
stble b le beauté un peu irréelle.
Pour mol, elle est la première mer-
veille du monde, elle est mon espoir,
ma joie.

Souvent il me semble avoir vécu
dans ce lieu mystérieux, Plein de Poe
oie de 'Mètre promenée dans ses rues
étroites où toutes les façades sont
élégantes, blanches brillantes sous h
soleil ardent de l'Andalousie. Les bal-
cons en fer forgé sont fleuris toute
l'année, En pénétrant dans un «pa-
tlo » 11 se dégage soudain une odeur
de jasmin et d'oranger qui vous eni-
vre, Je /a regrette davantage que les
autres du fait que je ne la connais
Pas: elle est ma brune incorinue, La
Giralda s'élève dans le ciel, elle dm
mine toute la cité, elle a été le té-
moin de beaucoup de bonheur mais
aussi de tragédies durant plusieurs
siècles. A la tombée de la nuit, on
peut se rendre dans le Quartier de
Santa-Cruz où Pair est embaumé de
parfums exquis, C'est le meilleur mo-
ment pour découvrir la plus Jolie fleur
que l'homme ait réalisée de tous les
emps. En s'approchant d'une .ver-
e, on peut entendre aux sons des

guitares, un «mente hondo». Seul
un Andalou comprend tous les sen-
iments 00'11 veut exprimer :l'amour,
a félicité, la terre ou la tristmse.
Je suis attirée par cet endroit rem-

oll de mille vestiges. Les .uristes de
diverses nationalités vont â l'assaut
de Séville pour essayer de /a conqué-
rir avec leur argent et leur ridicule
mascarade en voulant imiter sur tous
es angles les Andalou, Ils ont Tale

de vrais pantins. Ils fument los FenE
leurre la souffrance du PeaPle én de
tresse,_

Il existe au sein de ce sol inondé
de soleil que l'aime d'un amour du.
nerf, d'un amour sans bornes, un cen,
tain contraste, un peu h la Isbn de
son paysage, deux classes sociales
M.en extrêmes, l'une très riche com-
Posée d'aristocrates, d'étrangers pos-
séciant d'Immenses .rrains, exploi-
tant au maximum les paysans et /es
ouvriers jouissaM de la vie, s'occu-
pant de politique, et l'autre la c/asse
prolétaire vivant d'un maigre salaire,
se privant pour élever leur famille,
étant su/veillée sans cesse par plu-
sieurs corps de police organisés afin
de condamner très sévèrement toute
révolte ou propagande faite contre le
régime cllctatorial.

Séville fut /a complice de cette mer-
veilleuse période d'action, où tant de
révolutionnaires exposèrent leur vie
pour la liberté de leur pays

Séville cominent puls-je t'oublier ?
Tu es unique. II n'y a qu'une seule
Séville dans l'univers Bientôt Je
pourrai dire aussi « Voir Séville et
mourir».

Mathilde ZIMPIERMANN

PLUS JAMAIS HIROSHIMA
mie distribUtive préconisé par /es nerf ait ementt compréhensi des opprimée et de tous ceux qui
anarchiesyndica/istes et qui ap, Ne puisque cette évolution dolt ne veulent pas qu'un tour Puise
parait comme Paboutissemenglo- aboutir nécessairement à Folio- se exister un nouvel Hiroshima,
trique des progrès techniques, de lition de l'EUH et des privilèges. Contre l'exploitation de Thom-
la /MD de /homme pour doms- au fédéralisme et à la suppres. me qui s'appuie sur un nationa-ner la nature et en tirer tout le sion du salariat et des profits Hansp exmerbé, un patriotisme
profit p.sible pour la .mmu- par la distribUtion gratUite des au nom duquel on jette Ira proie-
nauD. richesses selon les besoins de tames dans la fournaise, il reste

Mais le système capitaliste qui chacun, aux peuples à s'unir au. stehriP.
caractérise PEtat centralisateur C'est donc vers une complète ne véritable ASSOCIATION IN-
et permet les inégalités sociales transformation du syStême eco- TERNATIONALE DES TRAVAIL-
se refuse à suivre le cours logi- vomique de tous les pays que doit LEURS qui saura, le moment ce.
que de l'évolution. Et ce/à est aller /a volonté révolutionnaire nu, faire obstacle à la guerre.

De la condition humaine
de la civilisation. Le mot violence est
remplace par /e mot devoir, Nos po-
liticiens font campagne pour que la
haine subsiste entre les peuples.
Nous faisons campagne pOur IP gron-
de fraternité des pennies exPloités,
même si cette plus grande fnaternité
doit apporter la suppression d'une
classe dégoistes, assurant ses privi-
lèges sur la misère des Pet/Ples.

O. que nous devons propager par-
mi les travailleurs, c'est le sentiment
de la dignité, la révolte contre tou-
tes 1. injustices; no, devons con-
damner la passivité, toutes /es con,

Nous devons dénoncer les
slogans de soumission 0 «Il y aura
toujours d% richm», les «La patrie
demande mire sacrifice» et même les
g Mmes tout le monde». Nous pour-
rons supporter les malfaiteurs (Mi
propagent ces slogans s'ils consen-
tent b travailler comme tous et bé-
néficier, avec esprit d'égalité. dm
Mens de tous, mais nous ne pour-
rons, cependant, les considérer cou>
me nos frères, Ils se seront rangés.
eux-mêmes, parmi les ennemis du
peuple et toute leur vie en aura été
la manifestation.

L'esprit de la Révolution est le pain
de la liberté de demain, Au nom de
Dieu, de la patrie, de la loi, on pré-
tend contraindre l'homme b une
obéissance passive, ce qui le Met daal
l'obligation de mépriser son juge-
ment, se conscience, son droit net..
roi a la liberté. L'esprit humain se
révolte contre cette atteinte S 0501110-
Sauce, b son honneur. C'est en rom-
pra les chaînes de la servitude que
l'honalue fait reculer les limites de

L'humanitd ne peut s'ilt
lever que per ceuy qui, recherchant
l'impossible, sont (477004g O rétaisen
In possible. Les hommes qui, Craint],
vement, se mumettent b l'obéisse/1-
ce, sans faire appel h leur raison,
leUr Jugement, ont des mentalités
d'esclaves, ils ne font jamais progres.
mn l'humanité d'un pas.

A moins de renoncer à son huma-
nité. l'homme conscient dans ce mon-
de de l'aveugle fata/ité doit s'émeri-
ciper, se libérer de tous les enmigno-
ments mensongers destinés â le sou-
mettre a /a bonne volonté des privi-
lèges. Cette désobeimance, cette es.
coite de I'mprit humain doit être la
preuve de m puissance, de son bon.

L'esprit de servilité, de routine,
l'absence e, courage, de
réagifr de bru majeEité des hommes,
est /a pause déPiente de la lenteur
die déveZoppentent de l'humanité vela
/a libtn,e, Pour lutter contre la tors-
nie que la société exerce naturelle-
ment sur l'homme, il faut que celui-
ci se fasse violence b lui-Même et se
contraigne â. la désobéissance de tout
ce qui commande et propage 15 Mal.
Nous prêchons la révolte contre la
puismnce des ETFUS parce que cette
Puisgence s'impose autoritairement,
officiellement, violemment, avec la
prétention d'agir pour le bien de Tin-
Mvidu, alors qu'elle ne fait que le
charger des chaines de l'Injustice et
de la perte de sa liberté.

La société est en contradiction avec
les besoins de l'individu qui a besoin
du respect humain et non du culte
divin, de la liberté et non de l'auto-
rité, de l'égalité et non de la recon-
naissance des privilèges, de le frater-
nité et non de l'exploitation de l'hom-
me. La contradiction imposée aux
principes les plus élémentaires
des besoins nécessairm à la vie de
l'homme fait eue les Pr]neiPes eu-
soignés, les lois imposées aux ara-
veilleurs sont malfaisants et funes-
tes et que seule une Révolution bu,
nuene et impitoyable peut apporter
la libération nécessaire au bien être
de tous les travailleurs, puisque,
dans la smillé de demain, le travail
era distribué entre tous, avec justi-
e et égalité.
Prêcher l'obéissance, la soumission,

pour maintenir le peindre d'esclava-
ge déguisé d'une civilisation b son
déclin, refuser de reconnaître la né-
essité de la Révolution, c'mt

qtrer sa condition humaine. Aux yeux
de quiconque a /u l'histoire, la ego-
l'essence est une vertu pri.xdiole
de l'h.onane, c'est par la désobessein,
ce que s'est accompli te PregréS, par
le désobéissance et per ta révolte, a
dit Oscar Wilde,

RENIE VILLARD
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ou Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me.»

Michel BAKOUNINE
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CONTRE LE PERIL ATOMIQUE:

Violence prolétarienne

SE VILLE
vdron enfance est souvenir ean. 010 10 dé Sée'.
Pt ner jardin date où mPrit ie canonnier,
Ma jeunesse, vingt années en terre de Castee.
Men histoire, quelqueg feciaents ou!, ne Pas me rePPeter.,

A, Machado.



El Congreso Intercontinental
(Viene de la P.a. 4.)

cierto arraigo en Çatal-iule, pudién-
dosera der por tnexistent, en el resto
de amuie. La Alianza Sindlcal re-
gistra crédites e inconvenientes cuis
.plicacion es pretia. EL socialcri.
Clanisme se desarrolla con alguna fa-
cindad en .da Espana per facilida-
des mayores e las nuestras y por ne
tividad huelguistica de sus militan-
tes. La realidad de boy no es cene-
Ciste, si bien el espiritu confederal
se mantiene oor la draranica de cern-
Paderos qUe confian en el exillo y en
el crédit° de nuestra historia.
en resaltar el hoche de que en Esp.
te bey comparier. que no aprecian
a sus hermanos ex.riores, habiendo
tires que confiant demasiado en el
regreso de los confederales exil/ados
para alimenter poderosamente los
eue.rs confederales hop en situe-
cite precaria.

Volviendo a /a table congresista, el
Congreso considern unanimemente
Mie no boy luger a imistir en la for-
macian de rua ananza antifranqui.
ta 0 antifasciste, debido a la Poce
disposician de los nneleot politicos.
ego se rechuta la posibilidad de uns
coincidencia de Ouche con los para-
des en situacran exiliada. Pero ya no
tenemos prisa par one asociacido ma
mentâneamente dificultada.

El informe presentado per la
eCearai tue considerado, con resulta-
do que mas arriba se suglere: on ob.
tâcu/o pectines que llaY que aparatar
del camion. Lo que no supo o pudo
aclarar el Congres° de 1945, no con-
seguira diluddarlo esta actUalldad
que se vu restringlendo per aecien
del tienito Y tor ciertas tenacidades
unilaterales.

El Mme «cultuns y propagande» for
ampliamente, dernasiadamente deb.
tido. Diez dies de estoraos, discos.-
oes y de tension nervi.a no habian
agotado ann inc energias dialécticas
de los delegados. Para demostrar que
elle no es bagatela, adadiremos que
las vointilels sesiones que se dio el
Congres° repr.enteron une soma ve»
rIdies enorme de 118 haras de
leder intensive, con Mincite de ago-
tadora. Méo de un delegado que or-
sied para serlo, puede haberse erre-
pentidn No mi la grain mayorla de
representantes que tres un desgaste
de energias y con la cara enjute por
eso y lo etre, certificaren al final de
euentas une taren cumplida y une
estima de unes a otros que es Obst-
ina que 1m companeres ausentados
no hobieran eompartido, Porque lo
clerto es que en la labor intensive y
al calor d, las contraproposiciones
nos deshurnanizo,mos un poco. Pero
el rarmino de las pasajeras eseara-
mimas y en presencia del deber cura
pliclo, los comtaderes nos recobra-
mos, nos sonreimos, e, Incontenible-
mente, nos estrechamos 10emanos,
y a veces los pechos, puesto que el-
71103 le nifismo For debern. u /o

Dispense.nos la disgresi., y rie»
emprenderemus el camino. Con /rani-
ce de caja lac, exhausta I) de la se-
cretarla de Culture y Propagande, la
Ponencie d.ignada al efec00 propos°

eratuvo el compromise de ralltar
sEl folleto mensuel» le bimensuel, o
trimestral, segün resultado de la
prueba) para la dici...ran
va de tan-mua de doctrinal libertarba, de
sindicalisme revollicionario, de actua-
lidad, d, estudios de tao.
947,0k5 colcotar..., do divultjactOn del
comamismo libektario, segün
modelo econômico (25 y 50 céntimos
de franco) presentade por LE COM-
BAT SYNDICALISTE en su nnmero
es. sl propio dictamen establece la
publicecion de un beletin exprofeso
000 suplemento de «Espoir° destin.
do a la ernigracion econemica hispa-
no-portugo.a, mensuel y a ocho pa-
ginas modelo «Terra Llittren, mas la
reaparicign de «Solidaridad Obrera»
Y de «ONT» para propegar en el in-
terior, y editar P./Othe...rite ,ralla

y mari...na rte krallaak..0
rive canettsta, abarcando todes las
varietaales del bons ausko, deedo el
inter0e pr.etitista, directe a la nota
de humer incisive.

Referen. a Solideridad hacia com-
paleres ancianos o enfermes, se
000004 la emisran de un selle de cien
[rances anacrônicos (base un fran-
co nuevo), 000 10 fin de cuentas es
rine invitecien a los emmener. Pers
que perticipen a la suscripcion man-
tenida en. nuestros //radios y mn0 re.
sultado va a parer al rondo solidario
de juridiea intercontinental El lutte
de venta de este 5010 evitarà el au.
0000t0 del se/lo confederal, al tempo
que aereditarà el inter4e fraternel de
tedos nosotros hacia los companercs

Correolde

Se ha iniciado e/ envie y distri-
bucien del n" 2 con arreglo a/ es,
quema de direeciones usadas par
nuestro portavox regional
y sAction Libertaire, mes los pe-
didos que se nos han hecho di-
rectamente.

(Mites en ciertos lugares de
Inerte densidad de emigrudos Ica-

e/ apaquetea ses, eseaso
y en otros, incluse, no jlegue por
falta de encargo.

Afin hay disponibles variomen-
tenares de ejemplares. Rogam.,
pues, a las FF. Lin, Combla/1es
de Nneleo, Ateneos y entidades
amigas se apresuren a pedir la
antidad de perler/ient sumeptible

de ser distribuida profusa y efi-
caamente en cade /agar.

Ninguna fabrica, taller, tajo,
mina y oficina de paises donde
pululen trabajadores esparloles
debe quedar sin eonocer la vibra-
oie» sentimental y social de las
Paginas de ,,Mi Tierrae.

El exit° obtenido con la prime.
ra edician debe repetirse y arna
pliarse con la presente. Es el dia,

que han agota.de su fisses en ados de
loche incansable

cuanto n Aymare, manas libres
al S. I. para que liquide el asunto de
la forma mas conveniente posible, re-
ndu obligaciones lagales Y fmadanas
...aidas per la Oreanizecir., dm
terminacion que no signifi= ri pierre
abeoluto aorabilead
rIsotto comunista libertario, etc.

Er] lo refereMe a la AIT, y tins
relacion. internacionales y con or-
ganismes afines. el Congres° enrobe
le declaracion siguiente;

sConsiderendo, que ante el fracas°
eoeitico,econno,mmIcie%

mos burgués y marxiste: y recogieu.
do el hecho ingrate de que nuestra
A.I.T. no draperie boy de la fuerza
precis& para presionar al mundo se-
non nuestre filosofia de Pez sin fr.,
teras y vida humene peut. Y nce
nômicamente libre e igualitaria, el
Congreso se pl,onuncia per la necesi-
dad de una campada internacional de
revalorizecion de la A.I.T., interesan-
do, de paso, el alta de los I.W.W.
(Obreros Industriales de/ Monde) de
MI. 1717. a la propia AIT., y asimis-
mo inter.ando a los movimientos /1-
bertarlos parablos que apoyen a la
AIT. en los lugares da su actuaeran
o influencia.

La relacran normal d, la ONT,
de EsparOn en el Exillo con nuestra
internacional esta bien Mad0 y esta-
blecide. Sin embargo, y sin arrogarse
eribucion05 partieulares, nuestra
C.N.T. cooperant con la A.I.T. man-
teniendo contacte de estimulo, y des-
plegando espiBtu de inlciativa Si ob-
jeto de que el desarrollo de nuestra
Internacional sea Io mis fructlfero
posib/e.

Con los organisa"ne afines ibéricos,
se mantendre la misan tonka de re-
lacion fraternel a fin y efecto de sos-
tener la lochs antifranquiste y liber-
tarie con le conexion y espiritu de
soliderided debid..

En especial, la ONT, de Espar0
en el Exilio, debe preocuparse de es,
tablecer colaboracran estrecha con los
libertarios portugueses d.parrama-
dos por el monda o radiced. en el
mismo Portugal, con pro/8.ft° de au-
nar con e/los todos los esfuerzes di-
rigides contra las Uranies de Salazar
Y n'an., y para el porvenir /Ibert.
rio de toda la Peninsula

Veamno ahora lo dictaminado sobre
responsabilidad militante y Holetin
Intorno:

sEstimando que todo cooPanem
tuante ha de obeclecer por prinelpie
a une moral de hombre libre y res,
petuoso, en su proceder individuel o
colective debe conducirse con reetitud
de palabra y obra y con obJetividad
constructive, y a, en condlO.nes
estima hacia el cm/marier° de causa,

convirtlendo en aleph.; caso, en
0001e tria la intervencion local o ex»

destinada a reprimOr excesos
de lenguaje o de conducta improplos,

Carta a la Redaccién
.Companero director de LE COMBAT

SYNDICALLSTE: Selud.
En el semanarto, /ramer° 324, fecha

20-11-1964, en el articulo «Tribune de
Peri.. Y en el coal Intervienen como
°redores los compaderos Alandi e Is-
gvesa hop sinalto eci ecisuit: r%nparoes%.1

alguno para el companero Alandi,
antes citerai, y con proposito de que
las c.os seen llamados «or su nom-
bre y de que se eonfundan los tir-
mines, dire que el Expediente del ge-
nerm Picasso no fue asiento de la
Dletadure de Primo de Rivera. Sin
dejersc soliornar, Picasso complot es-
crupulosamente su cometido des.»
briendo los chanchullos y cossu so-
das de los altos grades militai're es-
Paf-mies en Africa, lo que cos. a
Esperia mica cuantos miles de hom-
bres entre mueront y prisioneros, en-
tre elles dos generales, Navarre, pri-
sionero, y Silvestre, que noce supo
James de 0.

Al gestionar el gobierno de Sanchez
Guerre, la /iberacion de los prisione-
ros, Abd ER Krim 00di6 fuere
soma, a lo coal don Alfonso
repu., en fileras Cortes, que costaba
moly cara la carne de gallina.

Tante st cornes no, se hicieron los
trâmites de «croate, pues las noticias
cMe se tenian no eran nada de ha/a-
giiedes, pues se sabla que si se 150.
000» moche tiempo en el rescate no
se salvarla nInguno de los cautivos, y
00 0000 todo y eso cuando fueron
Ouestm en menoe del gabiernn espa-
001, a muchos se les tuvo que Perler
O réglmen, pues .taban en una si-

«Mi Tierra»
logo franco y caluroso de la CNI
exiliada, con el noble pedmo de
paieMo que la impotencia, y el
desemo de une dictadura preto-
Mana, ha /armada a/ extranjero
en buste del pan, la libertad, la
dignidad, y /a prosperidad que
no existen en nuestro desgracia-
do pais.

Tierraa evoca el omble per
el lueur en que naeimos, el anhe-
le de retomba, el atin de justicia
social y de entendimiento nana.
cal que solo puede obtenerse en
un eambio profundo de estructua
ras, de hombres, de ideas, de mé-
todos. Por es» Tierrm expre-
ss, el mensaie vibrante que lama
la snueva Espabm a Mmes de
las ruinas y las miserim del régi-
men que se hunde.

Haced vuestros oedidos. Ayu-
dadnos moral y econamicamente.

Enviad donativos a:RequeLlop
24, rue Ste-Marthe, Paras (X).
C.C.P. 1250756, con la menden:
«Para elVIt Tierras.

La Com/sien de Re/aciones de
La G.M.T. del Nneleo Zona Norte.

extemporâneos, temperamentales. La
ética libertaria no es stlo bina pala-
bre que luce. sino una concepcion
que adonis la conducta del individu°
o del Movimiento, haciendo innece-
.rio el fastidioso recurso de las re-
primendas con sanciones y dejando
la armoMa del conj.00 en el Mit-
mo luger que le corresponde.

En consecuencia: El Boletin Inter-
ne de la Organizacran recogera iodas
las opinion00 de cornPaneres Y orga-
nismes. pop encontrades que sean,
sin admit, empero, los conceptos
agresly. los propôsitos hirientes,
las conceptoo deprimentes para la dig-
nidad del companero y de /os org.
nismos aludIdes.»

Con el bien entendra° de que estas
consideracioneo morales no anulan
acuerdos en.riores concernientes
la rapace a los cases de difamacitn
gratuite de compefieros.

En matent de votaciones queda es-
tablecido que el secretario generedel
S. I., el director de (espoir» y el de-
leirado confederal a la A.I.T. serran
elegidos par voto nomMal, y los se.
cretarios de Coordinacion y Culture
y propagande par vote proporalonal
establecido Porno aigu.

ta 25 nliisdoti solo
2 »
3 a
4 y
5
6
7

51 a 100
1)1 a 200
201 a 300
301 a 400
401 a 590
501 adelan.

Surrea lista

a menudo, pequedas causas
ete minan grandes efectos.

Otra , grandes derectos. Y pe-
r/000os ail lentes determinan efectos
de gnon envergadura.

Cometer un error es cosa corriente
de la que ninguno, individu°, colec-
tradad o sociedad, se encuentra im-
mole. Es comprensible y d/sou/pante.
iQuién no lo eomete? Phro cuando se
persiste en error, cuando por cerr.
zon se perfila eso que . (lice ono dar
su bram a tomer>, la disculpa se
Meta.

El easo de AYmere, tan Insisni11-
sante en apariencia, resulta de Pr=
envergodure en su fonde, No dire
por incomprensran n inconstancia, pe-
ro Q de impericia o de imper...
aida cotecti,a.

En el fonde de las casas y de los
hechns, coma en el d, 1. hombres,
existe siempre, 0000ilillsOlI, un

revuelto que errantin su 00050-
f000 y, en consecuencia, sus r.ulta-
d.,

Del ...liais de esta cosa, ont que.
«lis etapa, sin tmPottancla, O el me-
nas considerada como tal aparente-

tueraiôn tan lamentable que devolvian
todos I. aliment,

La monarqula, d.enmascarada a
la fau del mond, busc° apoyo en la
Dictadura. Y no lue en Primo de Ri-
vera en quien pensa primer° don Al.
50010 sino en el general Alberto
Aguilera, que ye habia oasado revista
a las guarniciones de Madrid y lin.
tores. Yo le conoci personalmente y
parecia un aient°.

La trarne ne Pude Ilegar a feliz
térrnino a causa de que 0 futuro
dicteclor, en el intermedio de une
sesi6n parlementer., charlando en
los pasqlos entre los de su calana se
le ocurrio decir que los tolite. ci-
viles cran hombres sin honor. En tal
rnomento acer. a peser don José
Sanchez Guerra, que era presidente,
y haciêndole repetir le antes dicho le
die dos bofe.das cuando min no ha-
bia terminado la Brase. Acte seguido
le dijo: s'Y ahora coule noiera. Ya 10
sales.» Se mandaron los padrines pa-
ra el duelo; mediaron Monta y el cep
y no se efectuô el desafio.

Pero /o que hubo de mLs.rioso des-
pués, valdria la pena conocerlo, pues
mientras Aguilera marcha., de vec.
clones a su pueblo natal, donde mu-
rra, eI rey le retira la confianza a
Sanchez Querra. sustituyéndole con
el dralate de Alba, quien al decirle
que 01 irnplantaria la diciadura, res-
pondiô que antes paserlan pue encima
de su cadever.

Ers iode este tempo. Alfonso XIII,
haciéndose el juergulsta, andaba per
las ciudades del Norte de Espana, ve.
tido de pesaao para despistar, y de
la tarde a la manana convoi., une
reunibn de capi.nes generales en
%rage., en la que se design° al que
habita de ser ca/seza de turco de /a
Dictedure. Y corne Barcelona sustu-
viera la huelga del transporte que
amenazaba sec general e Intenable-
ble, pues incluse 1m coches de la fis
nerarie bac., causa comtal, la Men-
cran oficial se °once.eô en la capital
cate/ana.

API. Primo de Rivera enconet un
Judas que se prestara a vencer a sus
hermonos, 10 la persona de Desiderio
Trilles. Le Ilan. a Capitan. Gefle
ral, le die un banque. Y 1s Meo P.
tron0 de sels carne con sus cortes-
pondientes caballerias. comprometén-
dose Trihas a mater aquella huelge
formidable, la cual, al terminer de
une forma tan inesperada, a tato el
monde caus6 un efecto desa.stroso.

Al ser consultado Primo de Rivera
Per el rey sobre si respondia del or.
sen, y contestera Primo afin/relira-
mente, tue connus se confirmt a
este corna jet° de la Dratadura del
13 de septiembre de 1923.

ANTONIO ESPARS

compenero Espar, Pacdes estar
seaueo de que el gobe...d, que sur
oedid o Ilfartinea Aniee lue n canerai
Ardanaa, que par cierto se comporte,
bien can nuestros aindicatos facili-
ta.. 00 reapertura_J.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Y he aqui lab.or petiot/Mica cum-
plida. Los lectores de LE COMBAT
SYNDICALISTE tienen, con este 105.
000 que I. hemos servido, una Mea
aproximada del Congreso de FF. IL.
que la Confederacien Nacional del
Trabajo de Espana en el Exilio ha
celebretn en la Bente y d.ta e
tari. ciudad de Montpellier, de la
cual el esforzado y siempre atento
compatie. Fortee, die susciMa elfe.
rencia en «Espoir» de Toulouse.

Remet. Eh las paredes de la sala
congresil pudo berce'. «La esperactls-
toj el Montpellier (S.A.I.), 1000110 11
Kongreson de C.N.T.» En Juste co-
rrespondencia, el kongreson determi-
no considerar el esperanto corne /en-
gua 0e relaciones y aproximaciones
internacionales.

Otro cartel simpâtico, sLe groupe
anarchiste français de Montpellier
adresse son fraternel sa/ut aux cama
rades espagnols deleguês au Congrès
de la C.N.T,

En la .misma pared «hab./a los
companeres espatioles de la local,
rad, sPensad en las viejos, enfermes
y mutilados de Espadas Pensed y
abri., per supuesto, adquiriendo el
selle acordado al efeto...

Estenulo de los delegados : el dou.
laie de Cafe con leche y croissant, sers
vide en los cafés de le plaza de la

Y que el Congreso nos sea leve
Y 1m aeuerdos resulten fructiferos.

Correspet.a/ Ambulante

jAYMARE NUESTRA!
mente, surge el testimonlo psicolôgico
Que Mvita a meditar en viste a une-
riores ocasiones.

Si es enfermeded, hay que curarla.
Si el enferme siente los sMtemas,
dispuesto esta 0000005e, 1100 resulta,
en terapeutlea psiquiatra, la mi.d

La
del tratamiento.

Prialera condici. pr.isa Y
00000 dode todo hombre libertario es
nulle desembhrace en si de todo
blema de confirai. interna. Y la
conclucta en la superficie sera clari-
ficada. De lo contrario, continuare-
mos disputando en la cime de los
moches que ernplearemos para ne-
gar a la cima.

Esto no terra que moi,10 a essanda-
lo a nadie. Es un secrets 00001t. La
enformedad general y crônica del Sei-
lle sera sano 00100 aelra Miron., Y
sabra curerait quien a eno esta. pre-
dispuesto, No es ninguna entermeded
vergenza. Mie los anquilosados dee.
MB. tendres °scandale.

Toda solucien exterior es, sobre te
do y ante todo, une solucran interior.
para emperasri

Buscamos escoger ei sentdo que
creem s de lige... torque estampe
en confusran.

De esta marrera, toda liberted de
escoger se tractrice en coaccion de so-
luciones que son eleges.

Escogemos en un monde interna de
niebla, y las soluciones vienen de ese
010011.

@lie es la solucien de un presle.,
por mayoria..., que hamoulbiemente
sienne, tiene raz.. Como no 011e-
mol en Dlos, tenemos que creer en
la Mayorie. Y si no la creemos, /a
aceptamo. eue In Prâ8d00
sen lo mismo, y ...ellen. Mie Mira`
m. de tripes coraz6n.

De esa mayorla sale un acuerdo. A
veces jus., a veces no tanto. Pero se
impone, ph imperativo kantiano!, el
deber moral, moral arealca, de acep-
tarlo cOmp/ase o no; valvule, de esca-
pe esta, para que la caldera no re
viente.

La libertad no sera efectiva y su-
perior, digo libertad superior y no
esa que ofrecen los tenderos politicos,
en el campo social, sin antes haberla
modelado, digo bien, modelado, en el
campo consciente.

Observemas, en prMciple, nues.°
estado de confusiOn mental; observe-
mol, después, nuestre estado de P05-
0050 00 organica observemos côrno
una oient de la otra. Cuando
mm esta verdad elemental, la c/arl-
ficaciôn de coneeptos y de sentimien-
tos ...ara de manera que se union-
dre espontânea ; no boy bal espont.
neidad ; serà el resultado 100100 del
anal.% de une causa, sin Ides are
concebide ni parole], y vendra el
escoger y el opine con libre Ithertad;
con liberted Ilbertarla

Dejerrios de lado quienes estain
agarrotados en e. Pberted esptirea,
O fabricada p modelada en la gra-

rasciplineda. PrOcurenlos ser
meJor sin la coaceldn de no querer
tavernes los pies al sol. Rumiemos
este penseraient° de Schopenhauer y
que dl nos sirra de ancien.; «El
miorems:olcsomrp.17,ennteeomco: dee/bec,ne

ser; pere no te Orbes inducir en ten
taciôn ; se mejor.8

Si hubiéramos tenido conciencla de
a correlacion de Causa y efecto, Ay

mare no s,fa et dia de madana
mura de lamentacieles

Primero decim.: Si Mvieiramos po-
siblided hariamos .to y le otro. La
oosibilldad negada y la ocasi. (per
as razones que fuere) pasada, dire-

s ;Ah, st lo hubleremos sabldo !»
Es que indemne en la confusion an
es, en y después de cade p.ibiliclad

0510e los otros nos galsa en confu-
sion° J'Y culé, Su moral, es declr s
braies, °stimulante no se parece a la
nuestra. 05 sonroje es fa melon se-
nal cle le clara conclencla. For eso
algunos se avergilenzan. Y si otros
no lo hacen m porque tienen la /del
del elefante y e/ engranaje 0510016-
0100 de maclera. Alejérrionm de la
ambignedad cerebral para alelerar.
de /a ambrailedad doctrine. Rectin-
quemes a tempo una conducte, o
une eiecucion, si uns avez aceptaila
vemos que no es °portont en el sen-
Mo de la realidad o en el orden
undamental de la conciencla moral.

seam. leales. No olvidemos que la
conciencla moral es el esterridn de/

El nacional-sindicalismo
E explica y define aisi en los li-
bros de texao de primera ens.

«El '1Irt0z0'0: espe.dol, nacido bejo et

de 10 PIons, os un iesinnmceao 1000.
literie al servie10 de la Patrie; es
fundamentemeMe neclonarasindica-
lista y representa 000 todos sus aspec-
tos une remain0a contra el capitan.
mo liberal y el materialismo marxis-
te.»

efecto; el régimen peOsion cn
rrado, de Perak. Unica que existe
en Espana, responde al sentir teôrico
y prornetedor de sus iniciedores, Le-
desma, Primo de Rivera. y Ruiz de
Alda. Los carlistes-requetés como
causantes de las primeras M./erras ci-
viles del pasado sigle, tienen la jus-
ticier en sus man.. Queda, asi acte-
rad° que el convenio d, Vergara en
IBM, entre los generales Espartero Y
Maroto, 101o fus de tregua, 1mcora
p. dc .pere, la corsa de un amer-
do.

El embriOn del fenômeno
sindicalista que sufre el movimiento
obrero de Espadon se aest6 en ne.>
Pos de la Retirai., de Alcale Zamo-
ra y Az...

Las joutas de Ofensive 00010001.
sindicalista, se iniciaron en 1931.

Palan. coma partido que panne-
la Per la conquista del Estado, se
formo en 1933. La fusidn geins JONS
Y ;orange, se realiz6 en 1934. El se

anarquism. corne de soda inquiet.,
desinteresada en principio.

Si Aymare puede, debe resurgir.
Que 10 haga 5m necesided de recurrir

usureros aurique est. se disfracen
de idealistas. Si soldas o llegara no
sabernes (tende seria el error mou
grande, si en quienes pam talon.
g000000 /ma obra altruiste r.uririen
a un egoista ladino, o en quein.
por su incomprensien dieran luger a
recurrir a .° extreme,

Tal como Inc c.as estais, oeassrm
demasiaclo tarde la rectifie.

don. Si rectineaci00 en intencion 110-
gara, Parque el entusiasmo 80 01
apagado. Aquel entusiasmo que se
Plasmô m listas interminables Ilege-
das aluvran. Por ejernplo, en pa-
ris. Los ados siguieron los dene-
tivos también: haste que al fin el
tiempo sigule su corso y los donatlyes
dejeron de 0000001 e, Puede .ordarse
la resurreciôn de los muertos. Uno de
esos milagros de le voluntad, 00 100
que I. cenetistas tienen el secret°.
Dem. sena/ de uno para demostrar
qUe lo que decimos no es chunga.

0000 nuestro horizon00 une
nube oscura, y esa nube

ne de Roma.
Esta prefiada de lagrimas de

Ose, La La verdadera fuerza motriz esta
acuertelada de.Ol de las paredes del
Vatican°, los Colegios, los Conventos
y los confesionarios de Roma.»
(Abraham Lincoln./

Yi8tor Hugo dio e Ou publicidad pa-
ginas interesantes sobre este mismo
topice, pero el pensamlento lincolnia
no .carbab1 tan hondo que, des..
ciadamente, se va escapando de las
mentes de los vaquer. del Norte. Boy
dia 1e Iglesia romana. dictatorial,
mena con /os tempos histericus, con
las pilas de le 05 verde, y con los cas-
tiges temporales, cemo b tensaron
sus antepasados. Pero, en otros

arec fuer.. 'de la reacci01 no
se hallaban tan organizadas ni dis-

ee,8t,aos ,:se12?,,pgamenlidean,c,adeeonma-a

si e/ hombre actuel hublera de regre-
Ser e la caverne.

No es un secreto para nedie de cd-
in° se en/aza esta rarrea codera de
Ion temibleo cuerpos que chupan
savia de /a hinnanidad con tante
furia, coma los murcielagos denomina-
dos vampiros, eiitte beneficies repor-
ta la Iglesia a la vida humana?
JApoyar al Estado pas, soporte el
militarisme? Las pruebas son concre-

l:rsymUrUeZe:0":7,oUrbiZrviee'r5Z
boy dia tien den su viste hada los
Estados 1011001, sofiando, indudable-
mente, que Io que estas gritan es
cierto, cuando son une verdadera in-
cubedoras de golpes militares en todes

laltpp07:Z,d,eil.'om=.eropze7.,11:
lustra sobradamente.
La Iglesia cat0ica., per su parte, ha

perdido los estribos para embarcarse
en una conquista que la hundire, ya
que 01 puso pie eneima a las 00es
de su misma mentira, obra de San
Agustin, Buil. el Grande y otros.
El primero «Dies no ha estable-
«Mo la domino...6n sobre el hombre,
sine del hombre sobre el bruto.s Y
ahora resulta que la Iglesie des55
cabs..00 sobre el hombre.

Las otras dos fuerzas se den a eo-
conocer per su dominio aplostador,
r.ultando que la humanidad vive Y
soda para mantener a los ejéreltos
con la falsedad de 00011m pilares
sostienen a la humanidad, siendo sus
verdaderos aplastadores. J.Qué plierai-
. el ejércite, y 000 000000 a la hu-
menided el clero? Tiénda00 la vista
a Espada, enterrada desde sig,los y
enterradora donde 0110 ha sembrado
su rasa. Después, nos queda ml P.
«Mn, que es el Estado, mencumuna
do a las dos fuerzas mencionadas.
Nadie ha visto a un Estado que no
ensaloo y glorifie0 a la Ie.., ya
que esta senora es la castradora del
pueblo, pues nadie aplasta tanto al
ser humecte corne la ignorancia y el
fanatisme.

manario «Arribrai, public° su primer
ejemp/ar en 5935. José AMonio, en
sus discursos mare° /as orientaciones
del nuevo partido y logrô obtener
suficientes vetos para ser electo dipu-
tado, en 1933, pot la Prarancia
Cadis. La tome, el asalto del poder,
en 1936 per las fuerzas conservado-
ras partidarias de la mitocracia, fa,
voreciô 00 0000,0100 la guerre en 1939
los anhelos y las aspiraciones de to-
dos I. partidarios de la conquista del
Estado. En 1937 en Burgos, se dere-
te la unificaebn de Palange y el
Carlisme. La dogniatica del movl-
(nient° reaccionario cere Pretenraa el
range de Daniel° y la liberacran na.
cional, impuso los gritos dl Abilo
papel sellado: Espetia. ;Une grande
y libre! y per la Patrie el Pan y la
uste..
Esos slogans de. grito obligatorio,

Meron incorporados a la técnica pro-
pagandistica del glorioso movimien-
to y clic, los enterados, los mas el0
tanistas que han IMMido en la con-
formacion planidera del necional.in.
dica/ismo esPenol.

Con los eructos que 00001006 10 sm
turne de le victoria se hizo müsica
filnebre con letra de esolo nosetros
son. los buenos» y al correr de 1.
anos, la socieded anûnima por
ses de los conquistadores, sufrIt de-
sencantos y def.ciones. Encadenado
el obrero tra.jar y eallar, some-
terse y obedecer, producir y nager

Varlm moles habian pasado desde
la aparbien de «C N TO,, diario cen-
tral de la Organizaclôn. La adminis-
tract. del diarto se encontre0n sin
une peseta y 00050 do de deudas. Con
el ague al cuello, lanze una llamada
de alerta. Sustemlones temporales Y
recogidas arbitrarlas la habian pue.
to en tel. de agonis. Los dies Pa-
solen y las Ilamadas insistentes ana-
rouan sin r.ultado ancrante. En el
pentiltimo, 0000016: El organe cen-
tral, tribune ofieial de /a Confedera-
cran Nacional del 'Tree., dejare de
aparecer falto de [endos. Erra 0001m-
quels de defunciôn.

Al siguiente dia «C N T» pub/icaba
dos pàginas enteras de donativol que
habian Ilegado de gel0 para que el
diario 501000500. Y rama*d 00 01
borde del intima trence.

ReflQo exacte de /a psicologia Ibé-
rie, la Orge0i..6n Confederal
vante acte con ese acte.

A buen entendedor con noces pale-
bras le baste.

FABIAN MORO

Tres fuerzas reaccionarlas,
concenfradas en un solo cuerpo

Si Nha Lincoln alsqra hoy la ca-
hesa, se asombraria de edam Meron
darda vue]00 las casas, y cama la
raza de las «cucarachas», 001 10 011,
sen por la cabeza, se Mien00 en los
do.minios del Ilo Sam. Nonce se ha-
b. visto On despliegue asi de fuer-
.. .01000 cabalgando en e/ embuste
como en la actualidad. Invaden la Te»
10010165, bail10 la rumba en los cirses,
mon,(oa que t.en la gultarre y con-
sumen 00 turne en el aine. Cadn do-
minou el artiste Er. Sulliran da une
bora de espectâcule, y su mnsica no
nos ha decepcionado. ro grave y des-
mesurado, Os sida que a /a misma
0000 x0 le opusiera nada menos que
un obi., acomperado de un sac.-
dote, haciendo el ridicolo de aplicar
la extremeuncran a enferma grave,

errance, que aplaude todas mogi-
gang. del cine, ha reacCionado, y su
protesta se ha perdido en el sllenclo.

Y, no c.tante, hombres esc/aviz.
dos, y sometidos a despiada y ferez
dictadura, 50 doblan a los cânones de
la Iglesia, con el consabido tintinee
de que hay que seguir la rutila. Lo
que Con esto se hace es relegar la
validez del hombre a un grado Infe-
rior a la maquina, 550 que si ne terre
combustible se declara en huelga.

Mientras tant, la humanidad Mer-
mentada, que cuenta con su fuer.
poderese, se deJa envolver y ser
arrastrada a. esos engranales de /as
tres raerzas que nm someten y nos
atropellan hasts la exhaustez. 1000
plensa el hombre? JCiândo va a reac-
clonar y d.tr 1110010055 I» a lo Mie
conviene?

R. LONE

El Comité PeMnsular de la P.I.J.L,
del interr. y en el exino ha lanzado
una vibrante campai% internacional
en favor de la Eberacion de todos los
detenidox antifascistes que se hallan
en las nmzmorras de la Dictedura,
después de largos y penosos aras.

Esta tabla°»u de nu.tros jovenes
ha ballade un fuerte eco en Sodas las
capes populares de Europe y Ameri-
ca. Cuando el clMsrno inaudito del
ministre franquiste de Informaciôn
asegura que no hay prisioneros oo-
lite. en Espana silo prisioneros a
sema la campana solidaria de la
F.I.J.L, viene como anille al dodo.
En Parra:done en Santander, en Con.
01, en Carabanchel hop varias cen.
tenares de trabajadores y de esta
dianten condenados a larges penas de
presidio pro el solo sdelitox de haber
defendido los ideales de libertad, los
ederechos del «hem.. y la digni-
(lad humana, que hop ya no se les
niego, a las tribus mas reconditas de
Africa y Oceania. La Estado, (le

DE TODO CORAZON

il lado de los presos de Espatia

sus ouates y Merano, el sindicato
vertical. 100 005000 de enchufes Y
loterie, de burocratas, oesde arriba
sometiendo s todos los de abej0, Se
formaron per la ley en 1941, 24 sin-
dicatos nacionales que debian con-
vertir Espana en JaUja y al Estado
Sindicalista en un inagotable cuerno
de la abundancia

Los sindicatos verticales segrin la
genial idea del goblerno falangista
representan ôrganos corporatives
de der.ho constituid. Par
1m factores personales de la produc-

conjunta, ..bleciendo la uni°
dad necione entre abreros y empre-
sari.. Ta/es sindicatos segün la Ley,
estât, subordinados al Perfide ya que
solo 011 pueden ester disciplinados y
unifies con el espiritu necesario para
que 10 economia nacional strva a la
politica del Estado, dejando intactes
jas rueraos opresoras-explotadoras de
la burguesla, los terratenientes y e/
capitalisme, te verticalismo I0 eco-
nomia politica es un sistema de coo-
peracien industrial ide.° y realiza-
do en 1917, en Alemania, por el in-
dustrial y polit., conservador Hugo
Stinnes. Consiste en la Conjurai00
sisternatizada, regulado, coherente
de tories los producciones y fabrica-
cion. de «nu rama de la industrie,
desde 10 °atroce.," de la materia
ma a la vente del articule manufac-
tursdo Con es00 cartels., tentan que

ra=c: 0c10e01 =cei°t'esp0=11,00%
siendo representante de una necton
atelica por decreto y Concordat°,

nada quise 5e tolerancia con el sin-
dicalismo cristiano y persigue y te.
prime con sana, todo conato de sin-
dicalismo defensor de 1m derechos del
rabajador. Pero, existiendo en so
iologia las dis.nclas y las mutuelO,

n. se Me incubando el d.crésilto y
a pérdida del terne, como lo
muestra el caos que sufre el Partiel°
Y su base Sin arraigo, el sindicalismo
nacional.

nefasta cruzada del levant.
miento, imbuida de todas las mla.
mas catalico-religiosas, nase Por la
etapa del fetichismo al Jefe, degene-
r6 came expias!du de ambiciones, en

ie,te s0n1-15o0,,,de em21 ndcloo, n roa,,% oa
rno

nstitucional para poder justificar
une expli000i6n que raz,t la ex.-
tem10 de une Mener.. Sindlealis.
ta sin rey y sin ConstituciOn.

Los dipsoman0s de la victoria
evencereis pero nonce convenceréiss,
12 de octubre de 1936 no han le.
8rado enann ciclo de orden y ma
greso, carentes de estât05 o dinâmi-
ce. socle, por eau. de Imponer mes
diante el terrer, su diCtedura y es-
pecular, incluse entre ellos mism.,
on los intereses fragiles de le victo-

ria que sdlo favoreeiô a los primates
del nuevo regimen.

Un grupo disidente de Ealange pu-
blica en Madrid el Perradico
censura» y /ucha con el afan pros.
itista combatIendo la enorme estafa
que se comete con los trabajadores
espanoles, indicando que: «bar que
oreparar00 pam un future 51111011 en
el que las batelas de la enteguerre
volveran a plentearse nuevamente ya
ue nada fundernental se ha restrei-

ns en los Mtimos 26 ados. Hay tarea
nara todos y de grave responsabili-
dads

Se intenta salvar la responsabilidad
militante, el fracas°, 100001060 010.

aparte, pero. sin tener velentia
le desertar con0 lo racieron tantos
otros y &Jaunes 50 importancia y son.
da personalidad, dentro de su esfera
de infiuencia, ta constante loche en
contra de la dic.dura y /a degene-
menin social y sradical. ha sido de.
de siempre inMnsa, durisi-

Si para la 0e50e01 historia dermes-
,. guerre, civil y sus consecuenclas,
se han oriyinado 105s de dies mil 11-

publleados 10 diversos anises,
drarneica hisraria de la resisten-

je, b oposician al réglmen trapues-
., merecere también el maxime de
studio, con la conclusion deflrativa
e nue came diJo. 5010 eserito rI re-

beide y genial lesuita francés,
bard de Chardin: 000 0050 farad Sc-
eller 70 terra que II socialtzacian de
a Humanidad.»

lordi CATALA

ONVERSACTONESLIBERTARTAS
OpUsculn de tests escrito per e/

omoafiero Juan Ferrer. imprescindl-
le para intervenir en la defensa de

Contederaeidn y de las Mess /Ober-
taries, con sintesis del puede, el pro.
:en0e y el porvenir del anarcesdndl-
ralismo, Porno del fest. 5,00 frs.,

Pidase a esta Administra.Sn y a
In de «Espoir» de Toulouse.

Franco es una Estula Orna de pus
que le ha salido a la acivilisaciOn oc-
cidental» en el nielle de/ Mediterra
neo y en la codera del Atlantic°. Sus
InêtOdos estatales, su desprecio al
peraamiento y Cl hombre libres, su
conduCta cruel para con los trabej.
dores y los pres. deben levant1r un
clamor uniyersal y una solidaridad
efectiva en favor de toclos cirant0e
nraben demi.° y fuera del pais Pm
una Esta.. rue./or.

rom eso la ComisiOn de Relaciones
de la 0,0 T, exiliada en Sone Norte,
se soma de modo corazen a esta juste
campai. animada per los jovenes
militantes del anarquisrno y del St.,
dicalismo revolucionario, aportando
Io mejor de su esfuerzo y su enta
siasmo.

For la libereoidu incoraSeionat de
tad,. los m'es.e pollticos sociales.

Par la libertad y le justicia social
en Espar. y Portugal.

La Comisran de Relaciones de /a
C.N.T. en Zona Norte.



LA NECESIDAD DEL MOMENTO SOCIAL
y la renovacién de las actividades progresivas

(Continuacien)

Hicieron sM duda Io que pudieron.
Un mimer° incalculab/e de elemen-
tes socialistes salieron del seno de
equella maso. pero creer que el reste,
o s. le mayoria inmensa, se incline
hacia et socialisme, es un error gr.
ne. Asi lo pienso yo al rnenos, Los
h.hos de la vida prectica denmes-
tran que agnelle mayoria inmense
es, en nuleha proporcion, refradaria
al socialisme y que 0010 se adherira
a él cuendo contigu una victoria des-
lumbrante. Fa indudable que la ape-
tencie se d.perte en la mass
peso el Estado y la corporacién 100.
1005, el botin n ceste de los que son
mou débiles constituye todavia su ho-
rizonte 500101 Este se ne no sdlo en

paises dominados por los fasc.-
in., sine también en Francia donde
las Lies reaccionaries ganan terreno
. came lo ganan en cacas latitudes.
Para los r.agados en el aspecto so-
cial la generosidad es tOdavia une tie,
rra incegnita. Son envidiosos y 0001-
ci.es; se someten a més Merles
y se sienten felices mande domlnan
a 1m que estén por debajo de elles.

Es muy p.ible que si 1. socialistes
se hubieran dedicado permanentemen-
te a une obra de eduCeeidn 711d$ dire,
ta en un espacio de tiernpo de ans
de un sigle, esterian mes .guros Y
consolidados en /a vida moderne,
mucho mes de lo que lo estaba en
1914 y 1917. La guerre y el comunis-
me dictatorial pudieron tel 050 ser
evitados con la actividad permanente
socialiste. Las masas no hubieran
melte a caer en la esclavitud intelec-
trial y social de boy, esclavitud qua
les conduce 0105 sigles pasados, que-
dendo al marger/ de la civilizacion
moderne. Puesto que el dello se mo-
dulo, mer& necesario eternizarlo? jNo
se ver& el mal camino? Oro podrâ
apredarse que se construyo sobre er0
na movediza, Selo existen boy dos
tendencias, diametralmente opuestas:
tendencia eutoritarie o antisocial,
dominadora y codiciesa productora
de esclavitud y tendencia libertaria
social, que represente liberted seida-
ridad y generosklad,

Kropotkin revise en 1913 y 1914 su
Etude sur la Révolution de 1891. Su
trabajo, el Ultimo de esta c/ase antes
que la guerre monopolisa. su Men-
den, 000010 01 pens.iniento vierose
del hombre de eineuente anos y le,
experiencia de I. dolente. He aqui
las cuestiones memorablm que plan-
t. Kropotkin en su revisien: «esta
mos mejor situados boy (que los hou.
bres no se atrevian hacer obra
latente en las revoluciones pesades)
en visperas de la prdsima, revolucién1
aeneno0 amie-da de cens/el/lento y
fuersa de iniciativa como valores re-
volucionari.? Frente 01 pasado que
nos subleva, frente a le sumisien de
ese mismo p.ado y de su organisa-
c100 autoritaria, de su hipocresia, de
su falsedad, Benernos el penserniente
revolueionario capez de negar, aquel
pasado no se00 en su conjunto sino
tembien en cade une 00 1:00 manife.
taciones cotidienes? SEalmetnos derl-
bar a hachazos las instituciones ac-
tuales y ademes las ideas que presi-
dieron su desenvolvirniento? En une
palabra: mornes revolucionarios en
nuestros pensamientos tante corne en
nuestros ados y procedimientos0

nuestm energia al servicio de
une idea revolucionaria?»

Recuerda Kropotkin lo que contrl-
buye a der a los hombres del si-
gle XIX meacia en rI pensamieato,
audacie que faltaba a nuestros alme-
1.: el deSpertor de los cierogas natu-
rel,. y la crifIca de las religiones
Insiste sobre estes hechos tan impor-
tantes y escribe: Yrbe ocra 00rOo, la
Mea de estabilidad que se adjudicaba
00 0010 tem-PO 0 todo 10 que el
hombre vela en la naturalese qued6
destruida, derribada, reducida e la
coda. Toc0 cambia en la naturaleza
1000 00 modifies incesantemente: 00510.
m. solares, Manet., climes, especies
arbereas anirna/es, especl50 hums,
nos jPor que han de perpetuarse las
institucion. humant.,

Nada perdura, todo se modifie, La
roca que nos parece inmovil, el conti-
nente que suponemos Lierre firme
a. corne 1m habitantes, sus costum-
bres, 50 indumentaria 00 concepto de
la vida. Le que veules en nuestra In.
mediacién no es mhs que -un fenbme-
no trangEorid obligado o modificarse
cuesta que la inmovilidad equivaldris
a le muerte. Estos son los concepts.'
con que nos familiarisa 00 0000011
moderne...»

Un Ilamamienfo
A todos los 001000000. y eimpati-

zantes, con residencia en los pueb/os
de Montellmar. Châteauneuf-du-Rho-
ne Y Viviers.

Con la segurldad de que en los
pueb/os mencionados hay compane-
r. que si en la actualidad no estén
adheridos a Imia Plederacien Local, lo
han estado, y han proPaeado Y lu-
chado cor s. inquietudes, que son
las nuestres: lu liberted dent00 y cor
la G.M.T.

El hecho de que .tos compaheros
no actnen en la 0f 0001500100, obede-
ce, més que a otras casas, a su re-
ciente residencie, asi corne a la dise-
Mulon de la L. de Chelem/neuf.
Logicamente, los companeres de esa

L., terminados los trabajos de
construccién de las labricas de Cha,
teauneuf, Logisne,1 y Beauchastel
se vieren ohligados a buscer nuevos
trabajos otros, fisicamen00 impote.
tes, nos tuvimos que retirar. Y desde
este retire y con la sana intencien
de ayudar a nues,. idem, dies pe-
sades, un companero de Montelimar
y el que estas lineas escribe, creimos
en la n.esided de dirigirnos pnbli-
cemente y por media de nuestra men-
., a todos los companeros y striges
simpatisantes con residencla en los

Todo este es lo que lenge a la vis.
ta cuando hablo del breve despertar
de la humanidad en un per.. Me-
ner de doscientes anos que errance
de 1750-80, periodo en el que apenas
los favorecidos pudieron cultivar su
espiritu o quisieron hacerlo, mientras
que los desheredados adscritos al ma,
quinismo o los rurales, explotados
dos ell., no pudieron adquirir arme.
llos conodmientos mâs que entre,
D'Aldose penosamente con 1m imam
venientes. No adquirieron agnelles.,
nochnientes y por elle creo, que, de
grade o por fuersa, permanecieron
sodalmente resagad..

Lo mismo dice Krepotkin: «Pero
Il concepto de que nada dura y todo
se modifica, data casi de aven» Esta
fue la tests de vatios filosefos. Dijo

«pante nef», toc0 fluye;
peso en e/ tiempo en que se emitte-
ron estas .oriee eran paradojas o
herejias, lo eran tento para los que
no oseban Midas de la estabilidad cor
creacién divine conte de 1m 0-Ombres
dedicados al estudio de /as ciencles
nature/es, desde Aristeteles a Cuvier,
que ignoraban la evo/ucien y se Imr-
laban o se horrorizaban aI tener no-
tele de los primeros descubrimientos.

Conlinna Kropotkin: aSe ernpieze
as/ a comprender, aunque vagamente,
que la revolucion no . mes lUe una
parte .encia/ de la evolumen, que
ninguna evoluden se cumule en la
neuralesa sin catastrofes. A los oc-
clodos de evolucion lente sucelen Or.
f10000 de evolucion brusea, aceler.
d, Las revoluciones son tan nec..
rias para la evolucion corn° los cam-
Mos lentos que las 00e00000 y les
que siguen a la misma 5000100160 asi-
milandose su consigna...»

Sobre esto los espiritus estén lin-
puestos; se practican ensayos, se etre-
ve el hombre, se emprende de nuevo
la ob.. tAtreve.5 -dice
khl. Y anode: ars la consigna del ar-
te mecanico moderne._ La historia
Ioda de la mecânica moderne no es
mois que una socle de varl.iories so-
.e la /rase de Danton: Asselache
audarla desyude. Esta audacia Ilega
a la ll.ratura, al arte, al drame a
la MUSIC, Atreveos o hablar, a no.
00151e, n pintas y a componer co-
mo el corezén os dicte. SI «oriels sa
ber- y pensamiento seréis escuchados
y comprendidoe, sea mal sou le no-
vedad de la forma.»

«Tacle esto en 1891- de
nuestro siglo y a su revo/ucion ver,

tajas immenses. Todo este «stimula la
amimie del pensamiento re00l000001a3
rio.»

Las casas se complican. Constata
Kropotkin; 1000500e d.graCiadamen-
te aquella audacia falt6 hasta hoy en
el campo politico y en el de la eco-
nom. social, En estm camp., en las
ideas como en las aplioacionm de
elles reina todavla la timidez.» Y ce
Kropotkln la causa de las dorlotes
en «que no se 0s6 ir hada adelante
y se tuvo sfempre la miracle fija en
el pasado.» Y signe: «En vez de se-
nar en une nueua revoluebn se sus-
nimba después de consumer las vie.
jas revoluciones... Mientras el loge-
nie., el sable y el artist0 arroi. el
//made cor /a ventane e/ politico y
el economista buscen inspirecién en
Il pasedo. erste hecho explica la ti-
mide. de /os conceptos y las delco

tas que sufrieron las insurreceiones
del siglo XIX...3

Pero es. timidm y esta insuficien-
cia se derivan por su parte de las
cualidades atribMbles a les que Po-
drien y deberian hacer las revolucio-
nes. La -.mica puede horader la
montafie de granite Pero es 1008105
de linier que entre un razonamiento
o un impulse generoso en el cerebro
de cualquier hombre si és10 no apos-
ta une cualided de buena voluntad.
Multipliced el mlunero de estos hors-
Pres y tendrais planteado nuestro pro-
blet. cuya soluciOn daria o todos
Vida expansiya 01100e.

000100 problema MerOn soluciones
in.rnpletas los dos Ultimes 510. Y
soluciones Incompletas y contradicto-
rias. AfIrma Kropotkin per une par-
te que fi concept° del Estado es en
assai/Bo °Brade al pueblo. Quiers
declr que ttel pueblo sigue siendo
pue], imbuido de concept. de lo
que se Ilame der.ho cornün, es de-

.ntido basado en Idem de jUStis
de reciproca entre individuos y re-
firiéndose a herhos reales, m'entras
que e/ derecho de 1. Fstados se ftm-
da en concept. tnetafisic., etc.,
eto No creo que este arnor a la jus-
ticia que tiene el pueblo en Contra.
00510100 a la pedenterla de los
ta» sensen prou10 sblo del pueblo, Pues-
. que reside 00 01 entendliniento de
los hombre, todos si son honred..
Antes de cumplirse ires motos, de.e
que Kropotkin escriblô agnelles Ira-
s.. la mayor parte de los pueblos
emopeos se bnzaban a la guerre,
aceptando despuês soludones
les de autoritarismo desenfrenado,
nonce presentido siqulera. Que est.
concept. .tatales sean propios del
pueblo o extrafms a Il, lo der. es
que el pueblo obedece y el Estado
triunfa.

No es que Kropotkin se hiciere mu.
chas ilusiones, puesto que escribiô en
el mismo trabajo: «La Den masa dl,
ficilmente decide Ifmprfndof al-
go que casez. de precedentee en el
pasado. Es faci/ convencerse dia-
ne. Si nos envuelve la rutina con eu
moho cade paso, es que falten hom-
bres de iniciativa para remPer con le
tradidde del pasado 1...dose va.
lientemente hada lo desconocido...
Cree que hay Idme. vagas nOs, que
germinan en I. cerebros que de es-
tas Ideas y de la aceldn àe los horni
Mies de inictativa se deriven 000111.

00001000e. realizaciones y genera/i-
mobiles y que êste es el mei. la.
0000.0

Insiste sobre la neCeedad de que
«las Mens que germinen antes de la
revolucion estén /o sunclentemente
difundidas para que un clerto 001000.
00 de espiritus se las asimilen. Es
°mem que los conceptos que se re-
fieren a Marquis, abogickin del Es-
tera,. ltbro muer& entre 074701e
Prortuctores y Manicle, connu.
armantes,. (este Ultimo concept° sIg-
nificaba entonces lo que entendemos
por soetalismo libertario) se 0000110.
Ose en ideas famillares para las ml.
0000e intellgentes que tratan de pro-
rundizar sOMO elles.

Max NETTLAU

(Continue-d)

POIS T'ERRAS ne ARAGON

Pina de Ebro en los «25 aiios de paz»

LE COMBAT SYNDICAL/STE

ANTENA
INCIDENTE IN EL ESTRENO DE
«MORIR POR ESPANA3

SAN SEBASTIAN (OPE), - El a4.
0000, 17 de Julie, 00 .t0e06 en el
Gine Aster., de San Sebastian, la pe-
licula «Mer. par Espanar, que, en-
me se sabe, constituye una replies de
la propagande franquiste a la per-
cula francesa «Morir en Madrid'o.

0010016 a la =Con del estreno el
escritor Kahler de T015reOdp4 que
malamente pude soportar la primera
parte de la cinta. Pero al darse la
seconda parte, no pudiendo contener
su indignacidn, se puso en pie y lan
zo un vive a José Antonio de
rre.

L. jerarces y funcionari. fran-
quist. que se hallaban press.m ma
nifestaron su exquisito espiritu pro-
pinando una palioo a quien habia tee
nide un gessn que le enaltece.

Par lo demes, no obstante los es.
fuerzos realizados por las autorlda.
dm franquistes para lograr un pleno,
el eine estaba medlo vade, por la

det'lechast'duolsredisrtsl'17evlXe'ple=2lidon 'Srs
lu POlICItIS

rA de Toleretxdpi se le
puso una multa de mil pesetas.
DEFICIT QUE SE AGRANDA

MADRID (OPE), - SI el afio 1989
lue desfavorable desde el punte de
vista del comercio exterior espar/lel
per la insuficencia de las eirportacio,
nos para cubrir las divisas requeri,
deo por uns importecion creciente, el
primer cuatrim.tre d, 1965 ha exa-
gerado aün el desnivel. Las importa-
clones, en los meses de enero a aboli
de 1965 han Ilegado a 55.000 seinenes
de pesetas. Lo que topons un aumen-
to del 26 por dento con se/acide al
rreSMO perla./ de 1964.

Por el contrario, las exportaciones
que quedaron en 17.572 /Milon., on.

0f todo coraein 01 sont/sa:dere
F. Arareln Barrera de la F. Le,
cet de Tonnelles.

Al terminer de leer en «Espoir"
n° 185 y dar con la esquela ne00016-
gice de la que lue consecuente con,
panera Maria Barrera Cortés, de Me-
dMasidonie (Cadis) una gran penas»
airm005 de nd. Fur mi madre,
que nada salie de elle y su familia
desde hacia bastante tempo. A Fer-
nando lo conoci de muy pequeno en
Cadis, después en La Line0 de la
Concepelôn, de donde se evadieren
junte con mi inolvidable Blesine, de
la que yo me empare en otra °ces%
en estas mismas colt/runes.

La companera Maria, a quien tau-
100000000 como compatie. Y madre,
La corroci entre rejas, en la provincial,
cor los sucesos de Asturias. Deemes,
Y cerna bien dijera en prit/dol° la
nota en cuestien, tarnbién comparti
con ellos la nicha per la vide Y en
la organizacien. ta solides1 hasts
dejarselo de sabrai rebelde en todo
rnomento y ocasicin. 00 0551 Sue
siempre la de todos, la posada del
C', C. p., refrigio de coran... Per-
seguldo,

EN
el periedico zaragozano, aLa aVeintleinco ahos de pay, durante eneauzamiento del rio produce en las

HOja del Lune., aparece un los males, en esa fertil ribera del pu- huertas de los pobres camp.mos que
reportai° del plumifero dre Ebro, que tan generosamen. rie- MO Iras efio yen desa.parecer sus cc-

quism Garda sueez referentc a la ga y fecunda, sus mejores hombres sechas por las inundadones. Tamp.o
entrega en propledad a 181 vecinos se yen en la necesidad de emigrar en le dirian la arbitraris, ven. de 1.
de Pina de Ebro de les carceloo de busce de mejor. condiciones de vida. bienes comunales 01 01 arbitrario se-
tiers. sit. en «Los Llanos». No nos Va en los afin 1933-34 IOS campe- parto de los pi...lamas a 1. Cam.-
ocupartamos del hecho si no /nese sinos de esa localidad realizaron uns, sinos, asi como el .tado calamitoso
porque el periodista en cu.tien, en pgant.ca obra OemotuytOlOn y de en eue se enmentra la Pres. do Pins
su afén de halages a sus aines y Jeri- Pues., en Dego del llamado «Soto de sobre el Ebro,
faites del régirnen, califica lb cos. de Talavera», y cuando conniaramos los 00011000100 OU halago servil, dice
acontecimiento hien/rico o milagro de medies técniCos de nivelacion de aquel que el pueblo dc Ma hizo un 000100.
lu Inmaculada Concepcién. 00100011 000 los que hoy existen, rniento entusiasta al gobernador y a, o hemos de rendir homenaje aquellos su séquito, pero se lamenta de que la

o r000" 00 trabajadores que a base de tanto su- -banda municipal 000000050 un «paso,
'blev."' - dor, mai .mid. peor bebidos, bol- dohles para recibir tan il.tres vi-que ya. en 1936 antes de . su coteados por los pudientes y por 101100001m.duo 0000i000s 1m "ab4ad.r. P'n'' comerciantes arrivistes, a lomo de pren. esaq parcelaciones de M.de Ebro, los deshereda.d., los sin te- hombre y de las poc. testas de geete /levadas 00510 durante los

rra laabiari Pue.° 00 en 'j'eu'''. trabajo con que 0100n boa, en un -es- «veinaient,' ados de p.», celebradasnese a que contra ellos mandamas
hoy tolerados con los de ayer, se fuerzo colectivo hicieron On «ergol de por ',na propagande de la mens.,

equel.s nerras hasta entonces im-impresioneroponianyme para consegulr si1"1-yodl Ou par

nes recurrleron e la ftierza arme,. erse.,,osup.P erno, adeeesrherueL 1:ruodnitLubliz seeame,,ne,u,entrao
Para hacer reculer a los trabajadores
en su inten. d roturacidn de sLa dos, para aquellas que 0000es conta- Ialta de racionalizacien de los culti,

ben con sua braz. obligados a Po- vos, Id la seleccidn semillas, laFloride» Y Illee «Les nerl. servie. de los terretenien ImexIstencia de un adecuado plan de
Me cor unes miserablm pesetas. y elle regadios, la paralisacién del canal de
durante pocos dias al ano. Justifia los MonegrOs, los contratos que

eu.socialque luego cuando el actuel D, bran la totalidad de los dias labora-
gime instaurb su concepcien feudal bles o los jornaleros del campo, hués-

agreria hernia de destruir, so pre- fanos atin del 0e0000 Social, a meri
texto de hab00 sido mal repertidas, ced de intemperies, de anm de sequia

yuebloe mene,de, para eue nos En el nuevo reparte haste 01 0000 ha- Y de emPleo temporere. Inexistencia
ayuden a la formacion de una Fede- bEa 50 tener su Parcela... de una higiene rural, de acantarilles
radon Local, que podrie r.idir en eVelnticinco anos de pan, otros do, de agua potable de escuelas
uno de los 00001mapuntados. tant. de incapacidart agraria en el sobre teck, de maestlros. Orem% de

Tends. /a UnorCuMe, 000 00 de- campo, esplotado Mal por procedi- alguna industrie de transformacien
cir la Seguridad, de que en los luge- mientos arceicos. Otra cosa habrla 00 I. productos agricoles para evitar
res onados boy muy buenes amigos sido si los trabajadores hubieran po- el exode de I. jornaler0s en busca
de nuestros sentimientos ideoldgices, dido libremente disfru.r de osas de donde alquilar sus brae0s, en una
que Si bien pertenecen a la emigra- veinticinco alios de une verdadera palabra: de mas justicie socle"
den, serian unos excelentes campa- pas y si esos mismos ammifista. de El resultado evidente de los «veinti-
heroe, no importando que nos baya hoy no hubieran disparado sus armas cinco Mi. de 00510 es /a corrntiern
pereeide eue en,. eues existe un re- contra 1m productores y d.truido sus moral de Ios nuev. caciqu. Y ePs.
celo que les coarta 50 voluntad de realizaciones. vechados de regimen, Ya no es de
mei°, dents° de nu.tros medlos or- El periodista Garcia suerez des.- una localidad ni de una comarca
génie.. A nuestro 101010, esto no es noce h.ta la geOgrato y el tempe- sine un probleme a la escale nad.
10101101001e para delarse intimider ramento de los aredm campesines», nal, Su sducion no est5 en coneen-
per la presencie de un supuesto de- conao el los llama; sithe aLa Floride» trar o diNdir la propiedad de la tie-
lator. en los arides Monegr., cuando en rra, 1100 00 dejer que 1m campesInos

realided se encuentra a apenas se organicen en fuertes federaciones
1000000005 d, /a mille del men A los de productores libres donde la explo
campesinoa I. compara con.., aquel tacifin del 10010 y el progreso técnico
Cie/ que sue encontrer su senor, hoy estén al servicio de la colectivided Y
Franco, salvador de la patrie- Debe no de unm pocos aprovechados y de
rererirse a los mets° et00 605 00000. otros tant. 0000e000. En Poe. Pa-
trason en Pline las Menas nazi-fascis- labres; en un régimen donde la Jus-
tes en su avance. Diee que el sedor ticia social y 1m derech. del ciud.
gebernador cive y Otres jerarquias del Sono estée garantizaelos y donde ne
Movimiento, acornpeilados por las tengan cabida los escribldores suel-
la estacion de bombaje de /as aluns do ni los loritos de las omises0e de
también jerarquies locales visitaron Radio Naclo.nal, .

del Ebro Seguremente que no le 01.
000000visiter los estragos que el mal UN PINERO

Entonces, a aposter vu.tra ayuda
moral. Quien sabe si el dia menos
pensado todos Minos, en trombe, en-
traremos en Espar,.

0001psro de poder entabler nues
tros primeros contactas a fin y efec.
to de lo aqui expresado os .ludan
fraternalmente.

Nuestras direcciones:
José Canadas, a, Chemin des Alexis

Montelimar (Drôme).
B. MartInez, Châteauneuf-ru-Rh6-

ne (Drôme/,

glstraron un recimiento del 13 pur
ciento. El dé icit comercial de los
cuatro prime00 m.es del actua/
subie a 37.41 mIllonce de pesetas
superando ru 14.130 millon0e el re-
gistrado el pamdo 0010, Se ha obser-
vado Mie el aumento de las importa-
clones corresponde a la ImPorMcien
de product. siderürgicos y a le ad-
quisiciOn de aliment., y al descenso
de las exportaciones a la 4.1. Dole-
Dada en lo relative a I. articules
a10000510105, especialmente.

LOS SERVIC109 DE LA R.E.N.F.E.

BARCELONA (OPE). - En el hl.
torial de la Red de Perrocarriles no
selo se registran descarrllamientos y
choques de trenes en numero y pro-
porcien probablenente mayor quo en
eres rauches //aises. Ahora en Fia-
. (Gerona) -y lo tomamos de «Le
Soir» de Bruselas cor al a la prensa
barcelon.a «se le olvida»- que «una
enortne méquine excavadora delle.
da a los trabajos de amcliacien de le
estecien, ha levantado un vagen de
vieierms y lo ha dejado mer». Un
muerto y einco heridos graves. 15e
instruyen dingencias...», claro.

Mi NUEVO 00BIINNO V EL
OPUS DEE

PARIS (OPE). - En Ire Elgar. el
eefior Gulllemé Brulon hace algunas
considerecionm sobre la formacion
del nuevo gobierno del general Fran..
co. Y aludiendo a I. nuevos cargos
que empan ehora los seftores Nava-
rre Rubio y Ullastr., termina dl.
010000:

0000 la presencla del sen. 'Aces
Bravo en el Ministerio de Industrie,
todos los recursos financleros, °cone-
mIcos e industriales de Espafia se en-
cuentran, por decirlo as1, en manas
del Opus DeLn

Con la pena que se fué
Uns vos La Linea de la 001000'

0100 .upeda por las fuerzas marre-
qui., su hl> Y yo hubimos de per-
manecer escondidos en un pozo du.
P1000 una semana, hasts que hubb
moe de decidir una solucbin nues-
tro estado de IncertIdumbre y zozo-
bra. Yo pude peser a Gibraltar dis-
frazado entre 105 trabajarlorm del
puerto del Porton; con bastante pena
al tener que drnar, en pareja 01000.
0100, a la que tanto /lobe de querer
corna compafiera, madre y hermana.
Sabla que su marldo, aunque 000000.
010y00. habla stdo detenido por los
de la relange paseado por el pue-
blo pelade al sape, después de habér-
sole suministrado merl10 litro de acel-
te de ricino miedo Todo por no ha
bernas podido coger a n.otros

En Gibraltar solo permaneci tres
dies, hasta que Hee el emperle.
Germinal Garcia desde Estepona, en
el poquent00 bero que hacia f100'
0000 dos veces per semena Garcia
con el mayor incognito, me comunlcd
la Ilegada de mi compadera, su ma-
00e y herrnano, a Manilva, primer
pueblecito en poder de las fuer..
confederal..

Jamas pudlere yo suponer per
actuel entonces del combe de estas
dos mujeres. mi companera embase-
zada de cinco mes.; 50 madre, car-
goda de atios, y con el poquet/1. Fer-
nando de la marre.

Lloga0000 Estepona descalsos, des-
trozadoe, trot una ca.mineta de dos
dies Per la sierra. Alli, en La LInea,
se clueacs un pedazo de nuestro cora-

nuestra hWta de cinco 05m de
eiad y dos mas de la buena Maria,
004001500 y Juantto, en mitad de /a
celle, solos, llorando a lagrima vive,
por an 31005, como entre la familia
stemm, le Ilanaitiamos a la que hoy
n. deja.

Con clianto do/or, habrà. muerte
esta rebelde y buena rouler! Sin bu.
000 podido ver a su nietecita, a su
Masina, ya que hubirnos de separar-
nos, haste hoy, en Lérida, ellos, M.
ria y Fernando, 00 0050 del comp.
hem Magro, alcalde de esa cludad,
tarnbién muerto en el exilioi nos°,
Dos dos a los frentes 0e Andalucia
O Extremadura, al tener que "dejar
la Co/ectividad de campesinos de Ar-
tese de Lérida.

Ovando toda Espar0 estuve
da per las fuerzes de Franco. Blasina
busce rebusce, h.ta podernos eva-
dir todos de nue.. Esta vez /o Sue
desde el puertecito de 112 Boraine.
Agulles, en el pesquero «Joven Ma,
0055, de la colectivIdad C.N.T, De se,
sente hombres entre triputacién y
ompafieroe, sdlo habits unn muier
a inteligente Blasina. Ael se de.,

min6 en una 0e00160 la vispera
ouestra evasidn, cuyo Mule puso el
ompaftero J. Filmera al librito que

se e0100 en Oran nuestra Ilegada,
odisea que mucho <lice 00 lo pasado
durante cuatro dl50 a merced del
tiento y del temoora,l, hasts ganar
la is/a de las Ravivas,

Compafiero F. Aragén, para que se,
euh' diclendo de tanto padecimiento,
de tenta lucha. Anime y coraie, f10-
100m y 0000100100 m de In que de-
bem. dur prueba hasts vencer. Tu

yo. en la .peranza de Meln dia
noder vo/ver a nuestra tecita de p/.
Ou. para, con /a experiencle del P.
sedo. saber luchar y obrar en cons.
cuencia.

Y las compefleres Maria y Masina,
que en pas descansen.

RODAMA

PR.O-COMPAXTROS ANCIANDS
F. =mal de Combs-fri-ViZte.

ras 5; Parera. 5, villanueva 1011f
Martinez, 5: Casals, 10: Terrera, 5:
Dlestfi, 5. Paris Llorens, 10: Trenc
Antonio. 10; RotIland-Villaubart, Il;
Allende-Roouefort. 20., Berthe et Jac-
ques, 10, Manent, 10; Prades, II]
Glial. 5; Lyon. Padres, 10, P. Local
cifi Sanchez, 5 Montullu,
gure 5.

Faial: 156.00 t`tancos.

falangista Garcia Serrano el eplteto
de «candelilla» -a/ hocco la sembla.
za de Pilar 501M0 de Rivera, la 050.
musa y depositaria de la herencla del
fundador José Antonio Primo de Ri-
vera- en un articule que homes
do en «La Vos de 0-5001100-GOBERNADORES.

POLICIA,9 Por su parte, el gobemador ha
Y FALANOISTAS mandado detener a un grupo de «ges-

tes» del Goyerri guipuzcoano a los
000 10 impusieron multas Per hab..
asistklo a «Aber,. Eugunaii de Ver-
gara, Es bien sabldo que clicha Gran
Fiesta Vesce, no luger a ningnn

'/,':'ciredn'nen510fe's'tdscUn1 00000105'1 4'Cpt51::
da ressentes..

SAN SEBASTIAN (OPE). - El Gn
bernador de Guipüzcoa que, como 00
dos los otros gobernadores, es a la
lez jefe de FMange y autoridad
prema gubernative del Estado, en la
ambivalenclo 600 000500 en la prople
iefature del actuel Estado espanol y
de la Falange, esta decidido a demos,
trar entre nosotros que el Estado es.
00000 franquiste no es un Estado de
la Europe occidental.

Britedo per las manifestaclonee po.
pular. de «Aberri Eguna» y Primera
Or Mayo, sol1,1 en esta segunda los
comandos de Falange para que con-
sul/Bran agresiones contra makmier
ducladano pacifie° que se hallara en
el luger de las manifesteciones v na-
turalmente, contra Solo grupo que,
por serlo, quedab0 caractertzado
mo srnanifestaciOne.

A eso ha quedado redudda ahora
Falange Espahole, a 1000000000
diario d. Movindento que se publIca
en esta capital, ha dodo el escrifor

C000
100 10 su puesto, 510 te,

mos a les sanas de/ cannno,
sin mie0 a la 1600ega 050001.

000 de la noche, iluminados por la
antorcha de le verdad haste Ilegar
al sendero de la justicia, estamos
obligados a ser consecuentes con el
mes alto sentido de la responsabili-
dad

La Bastide es osa tea poderosa que
II mrsmo tempo que quema, iluml-
na. 00n la obra y la palabra debemos
salir en su defensa, sin titubeos, me.
00 sin impaciencies, porque la 100115.
1050110 puede traducir la victoria que
elle exige en irrazonabies dessoles.
Mente y justicie han de ir ame/garna,
las. La razdn 00 50 baluarte y la
cerraziim mental su lado dell. Els cor
êste que penetre el microblo diluye.
te que termina cor hacer injuste
In propla Msticia, no, que tener
dodo, hay que ser responsable, para
ser paladin de la juste..

La bora de dolor que vive el mun.
do, hace todos los campos propicios a
In consecuermia y la responsabilidad.
Mas lo cierto es que resulta inaposb
1311 sontener /a primera sin la segurb
d0. por eso es que donde falla ses-
ponsabilidad no hay consecuencia.
es este el mal que nos equeja mayen.
mente en el truande de hoy. No es
que las ideas se heYan 0,00800 014155,
sucede que brilla por 50 ausencia
valor requerMo para sus sostenlinfen
to. 10500 por ello que los responsa,
Nes, los consecuentes, /os vo/untarle.
tas conscientes se quejen de una tan
lOgica rea,lidad, No, porque donde no
hoc brillo la oscuridad se Impone.

Sin embargo no hay que olvider
que la palabra m un hue luminoso
por el que las muchedumbres han de
descubrir e/ oculto Rende00 que lleve
a la conquista de la liber.d. Pero
menos bey que olvidar que 0000 000.
quIstar osa liberted que es /a nias
mea aspiracién del hombre, es Snobs.
pensable /licher para que todos se
despojen del peso muerto de la 515-
000. del plomo de /a negligencia,
mn aslinismo de la bre... que /mea,
ciente a los pesirnistas que slemPre
lo ven toclo negro an,/ mande 105.
ginen verlo rosa. Para éstos es el ato-
kmdramiento que les hace s mener
que en contra brezadas se puede 5000.
00500 el rio, sin tener 00 000000 que
il ml» denIer es
001 mlsmo A 00 er.e: :;;,;ri'ee
00100100 01 00 se mfile con certem v
precisldn la necesarla energta y las
poeibiltdades con que se cliente para
reallzar la herotca hanula

PriMero hav que Insistir en recor-
da, a los esclavos que hay que man-
tener ergida In columna Yertebral de
la 01501000 de/ hombre, V manda /os
esclaves hayon apre00100 de memo-
ria la sencilla /eccion entonces ha,
bre 11e0000 e/ moinento de exigir

ZU/urilOS'a."A10, 1a0d0e'a "e
ho r:o

lun.ries no hay tirano, ni Branla
que se calga.

Tertemos el deber de former en /os
hombres una conciencia red de sus
deberes o de sus derechos. Desnués
iremos al toc0 por el todo, no antes
Con segurldad de trhinfo, parque pa-
ra /recaser eempre hav tiernno, Y
pare nuedarse antes de medio camino
también.

Hav quienes im0010a/1 ser més res-
ponsables que nad1e por el efio bec/0
de contar a su haler con una cuall-
dari emecial que logra hacer crees
a muchos que ellos son /os Unfces In-
tachables o que todos los demés son
defectuoms, 000500 00 vitmerables.
;Absurde. 010etensi6n! Si algulen tu
Nese mectios para ponerie el cascabel
al gato de la tfrania, nos cierto

necesituria arremeter contra el
amigo, sine que acudirla con buenos
modales a II para incitas su resolu-
dem en anom de patentes posibill-
clades victorlosas. 050000 00 se ha
ce eso, es que no se cuenta con nada.
excepto con la nana palabrerla del
que todo cree poder arreglarlo como
ei estuvlese en poseslOn de ignotom
Dodone Imbatibles. Pero /rente a em
creencla, mas de uns, actItud dan psi,
na y 01., en luger de defipertar res-
Peto.

Esta frente a nosotros rI horrible
espectâculo de un caclimismo que
aDea las mas01 trabaJadoras came si
Meran rebattes de proniedad exclu.
Iva, y se nos quiere baser creer que

ese espedeculo puede destruirse sin
conter con le buena voluntad de 1m
nue dis...mente sufren la afrenta
de ser Convertir0m en miser.10 ins.
trumento de opresidn. Como si el pro-
blema pudlera ser dilucidado enfles
tendes, unos caciques con otros, pa.
elutbro seguir abusando de la me,
sa como si nada hubiese pasado. Pero
no, el problema . muy 000e 000 10
que se trate, ya lo dejemos dicho, es
de convencer a la mese que debe de.

CONTRA LOS, CINCO
CATEDRATICOS

PARIS (OPE). - Coma dijimos en
su dia un catedrâtico designade por
el minier° de E000aci6n, pidle 000.
00100000 de sus companeros /a ex-
pulsion de /a universided por hab01e
defendido la causa justa de los est.
Mentes que estén plenamente 00000155.
00005 de la Inutilidad y de la
rancie de/ 1E11.

Noticlas Pegu'. de Madrid, dan
como inininente la Emden. De 000.
10105010 se harta patente, una tes
m., que el régimen franquiste et
incorregible.

Irresponsabilidad
Jar de serlo para convertisse en uni.
dad basica de un conglomeradoll cons-
ciente y Ilberatriz.

Estamos /rente a una politiquerle
que ha Iogrado hases un esca.1 de

productores, 0011e escabel ha se,
vklo para que trepen los mês aud.
ces, y pareciera que algunos aspir.
sen a outilsmo también el sit. de /os
audaces para darse el gus. de ser
revolueionarios a ultranze, 000n00 05
/o que se trete es de acabar de Ont
vez por 00015 010 la politiquerla
ensucia indu50 lo niàs Puro que Can-
Cebirse puede; el campo de la liber.
tad.

For mil razones que 00001 On aclu-
cirse todavia, tenemos el deber de 55.
5100 desbastando la Mettra brute de
los esclaves del saler., aqui, alla y
aculle, haste que /as proplas pieds.
entlendan /o que significa el
to de la responsabilided.

Levantemos los ejos hada /a corn-
ba del infini. and y entre /a bru-
ma veremos que esos °vernes defon
/nadm por le explotacion y por la
Injusticia de los nombres y de /os
dioses, se aterran a la ultime espe3
ranm que /es queda: el anhelo de
libertad. Pero la liberted se vergue
coma una antorche tras la norme
montaile en que se espera aparecere
In radiante aurore que sonne le a la
dollente humanided que se avecina el
sol resplandecienoo de la juste.. Y
lamentablement° es. masas
dos rompor los /ideres de turne carecen
de dignided y 000 01010100 comp/.
lamente el sIgnificado de la palabra
responsabIllded, Y si bien es disco.
sable lo dicho para quienes se hallan
recluidos en el antre de /a ignoren-
da y de la cobardie consecuencia del
peso insostenible de la gran cadene
que los oprime, sin haber tenido la
oportunidad de abraser une filmer.-
dora que los colocase a la attira de
sus propiae nec.idades mIs Insosla-
Yables, corno /o es el anarquismo, 0e'
10100 Incomprensible que quienes se
proc/aman a si internas seguidores de
la libertail, olvlden Io primera, para
user de lo Ultimo: la irresponsabill-
dad.

COSME PAULE'S

F. L,, DE PARIS
FI domingo 22 de agosto a las 00e

la matlana 51 continuerl la asannb/ea
para informer de las tareas del Cou.

PARADEROS
- Ee desea Sebes el parade. de

José Pulg Fsgleyes, naturel de Lias
estera. Si hay elgün companem que
puede dar rayon de 01 010 0000100 a
Luis Torrent, a Le, Motte Beur.,
Loire-et-cher.

-El que ale sepa concernlente al
paradero de Jose (Mmes 01e0t001e/1,
nacklo en Neja (Malaga) de 53 00103
de edad, se ruega lo ...MM, a
Camila Nov. 1259 Howey Dr. Sud-
bury (Ont.) Canada Su madre are.
Pinta Ocr el desde Eispana, ya que
no tien, noticlas suyas desde afio
1959, que 0000106 al Canada

Servicio de librerra

Leed y difundid
0TIERRA Y LIBERTAIY,

CE00VANTE9 Dols Quifirte de la
Raucha. Tomo IV. Prélage y no-
tas de Francisco Rodriguez Ma-
rin.

['COVE DE RIVAS: Romances,
Tomo I. Prdlogo y notas de Ci-
priano Rivas Cherif.

CERVANTES: Don Quflote de /a
Manche. Tomo V. Prelog° y 0m
003 de Francisco Rodriguez Ma-

ARCIPRESTE DE IOTA: Libre de
buon amor. Tomo I. Prôlogo y
notas de Julio Cejador y Frau..

ceurLLEN DE CASTRO: Zeld ma.
cedaded dol P10, prelogo y ne-
tas de Victor Said wrmesto.

CERVANTES: Don Quijote do la
Manche. Tomo VI. PrOlogo y no-
tas de Francisco Rodriguez Ma-.,
RCIPRESTE DE FETA: Libro de
buse am,or. Tomo II y ültimo.
Prôlogo Y notas de Julio Cela.
000y France..
GD. Y PedidOsi Roque Llep.

24, rue Sainte-Marthe, paris. X.
C. C. P. 13 50 I 56
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NO
existe agruparniento, al-

go o muy importante, que
resista a la comezen de /os

congres.. Per necesidad unes
veces, por espiritu de presencia
otras. En lods case, convéngase
que mua aseneldea grande convie.
ne, de vez en mande. a Ioda or-
ganizacien que se estime.

A la, nuestra, toi ver mejor que
a cualquier otra, per no ester
sometida a direcciones persona.
les, a jefaturas lidereseas, y ni
siquiera administratives.

A través de diverses épocas,
hemos observado eomo la Conte-
dorades Nacional del Trabejo
obedece O ana especie de ley nu.
Local. Hasta el Congreso del Tea-
tro de la Comedia, en el aiio 1919,
nuestra sindical no tuv0 la con-
ceche anareosindiealista que
después pudimos atribuirte mer-
ced a, las conclusiones emanadas
de diche comicio. Elle no viene a
deeir que anterimmente se fur.
na, a la deriva; no. Pero /as con-
clusiones de sindicalismo anal,
quista -cor ail decirlo- del con.
Orna de Sans en 1918, eoneretan
sée /a aspiracién del proletaria-
do catalan, y la etapa iniciada
en Belles Artes en 1910, cannera
un lastre de esocietarismos en
gracie a /a partieipeeién de los
socialistes José BuesoyJose Co-
maposada en nuestra organisa.
cies regiona/ Solidaridad Obrera.

La existe/rida avitada de la
C.N.T. en muehas, ocesiones no
ha permitido el estableclmiento
de un nexo reculer, siempre ma-
logredo, en intente, pie clebs de
hue/gas violentas y de perseeu-
Aones duras y constantes. Sin la
constante liberteria que a nues-
tro elemento humano en todo ca-
se aqslnaara ta organizaelén ce-
netista, en 1911, en 1917 y en 1920
hubiera perielitado, y en 1923,
cuando e/ golpe de Estado de
Primo de Rivera, hubiésese ex-
tinguido irreznisiblemente An la
esencia enarquiste lqué congre-
en. que Men° de altos vuelos h.
bris logrado salvarnos?

Precisa que ana Mea une ae-
turteign un proeedimiento sean
eosa vivo, de natmaleza, para
que un movimiente mue°on y ex-
clusive, de tralcriadores puede
subsiste a ioda suerte de avata-
nes. Na se trate ya de hombres
en exclusive, de un mistno tallo e

DISCOS
AUSENTE49

de ta ciudad COM..
7100M1100 con la tierra, 00 cloua
Y los astres, le bellese urbana

entraria tarda 00110811444 coma arti.
fiai., y ya ey marra recto am aga/00
rOs falbala, confonde, mediocrica
deeenbionta tac usbes. los 010100c0e-
100e d, paris y azedados, 00010, Ma.
drid y TOTrernM11490, se eguiparan,
en. tiento on Sena, un Tiber y un
Manzanares se convier:ter 010 cloae.
Y 109 PreciOrkdadeS intrinaecas d, le
Costa 011000 se reesbravank y dee.
parer.. Tala cernent°, tad. corner-
aio Lejos ...hos de aspitila ploya
de la Conea que ciralos saeam"osa
nos dut. musela

Lie Port-Bou a Algeeiras, las pl.
cas son hipoteeadas ere mayor pacte
pou mer.. 010 nergocio
«Residenciask y hotelerias 000 100(0.
lan linea continua de muros que cor.
ta e/ eceeso at mar a Zoo naturel.
Cet pais econdindeamente ligeros...

Anos hace que en et doper...merda
que engloba Marcelle shquishuos bas-
que entre uns carcel largo y estre-
cha d, nuance, hacienda imposible et
contacte, humains con, vines p dee-

de OliReAsFep ilaiz

Quine, tome 1.
Ti, vspettole., t. II y
39,00 froc. los 3 voltunenes.

idéntiea época. El anarcosindica-
homo no es una razon transito-
ria privilegio de une décade de-
terminada, puesto que en 1868
nmstra tendencia ya se habia
manifestado. La gente contempo-
rem. de /a internacional de Te.
bajedores puede darse por total-
mente extinguida, y de /a gene-
racer, de/ 1900 600-en quedar Po-
cos vestigios. Incluse /os actores
de las luehas eonfederales del
1920 nos pareeen en estado de
traspa., habida euenta de los
escasos ejemplares humanos su-
Pervivientes de la élima. Sin cm.
baron, la Confederaeiten ha se-
guide existiendo, seguind stemdo a peser -decimos- de los
errores y contratiempos de ayer,
de hoy, y tal tee de manana. E/
factor moral cuenta muehre, mu-
ehisimo en nuestro elemento,
mes mucho mes, que esas crisis
de depuraeirin y rejuveneeimien-
to que alpines veees nos son.
ban y nunea nos eliminan. i,Qué
otro estamento social o octale°
podria presenter un histeria/ asi
de rico en reaeciones,

ent

err-
rei-", Y:0 deoveury eu'Iroy7

errera 1f7treo"ro'in'pleerndno7g
casa Uni., la historia humana
en tra,nscurso? Ningnno, LI ,,ho.
ria la anarquie cantine la histo-

rarer"lin arleiretterurr z ecsrrUi
pers la preseneia vital, inextin-
guible de la Confederaelen a pe-
ser de las enormeS sangrias de
1909, 1917, 2920-23, 1936 y la ne.
1001 y permanente del exilio, no
podria registrarse en otros orges
nismos sociales se elaporte cons-
tante de las entidades correspon-
dientes del extraniero. La nue.
ire es finice y asistido de supro-

ayuda, es autéetono, autén-
tico, y dependiente de si mismo.
Cierto sue mente con la admira-
einn y la estima de las minorias
anarensindicalistas e iconoclastes
de suri. paisesr Pero la .va.ra-
di/la eterna y el mayor empuje,
nos corresponde a nesotroe.

La propie SAC., organizaeirin
hermana de Sueeia, lo ha rom-
prendido. En activistes. sus en-
clades se han dado 0es rodeo per
el munde, han enalizade la si.
tuacinn gulternamental de los
paises capitalistes, bregueSes
eomunistee, y han verudo de nue.

ses. soi! El defendu, el Pre-
hibida entracla, el chien méchant
nos marginan y eherroban en rodas
pertes.

Aqui, en este sue, que yeeeidentaL
pisarnos, queda 001, mar clic.

rra sin recionerniento Aceivo. El
perfuene, el coi, y la rivaeidad de
las plantas que sdlo se dan en el Me.
diodia, animait, recrean y 'Agaric. et
treshum,ante, quo en viaje mental
inenseurre aus pas. Porl.
buofices carderas y Sentora de su
Lancia.' En esta, la tierra dia hier
bac y humedades snafianeras, ber
ehorno cernent°, en la, ealde de la
lissa doge, En elle 10 00640 daba 010-
no y poerna, en olfato, oropaja y cana
ticoss ingénues dey rodador mules.
iauandas veces ho nudogrado, te pie
do ors, el agua fres. dli eantarillol

Quitado del ensuchio, me acojo ai
cramino en, maso y sombrer de pinot,
'asbeste, en, ocasiones, pur eanaverai
lantfensto esceses 10511000710700. (La 00.
na, ylddyisie encontrarla sin sa> de

esteciones 08 14000 y Austerlitz,
En ningung parte. Las Plantas de in.
crennedero, Los jardines de =Zenata,
e06n, dan soma Sri...».

EZ eiprée abunda 071 esta: Pamles,
O en Arles preside a la nature/ext.
Mentira que el ciprês, indice del [on.
do indieando et omit, p obbergue se,
guro de los pafacos, sea nota anon..
tiosa de cementerio. 01 in.lundio roc
ligiosa puede haberbo infarnado, pero
os ms.7.26n de cipreses que en disner-
kien juguetka me rodean, indican
irermosura y robusteC 710 existeneia.

En eiti altoseno, el moi' me envia
brillo 0 la treera 14001105 ,0 157400.

irapreSez fr500 per hamada. El
soZ nvierde skOado y el verde 160,00e
agni es inci micro del ciels,. A pesés
donc/ide, nki/Lones de enlever', y bec
skYos de oro. Comprend,' que el ami-
go Porté u.ra cOlo aeuda al amer del
sue. ...kin de fiË600.

Crantas en /a ciudad sin flores.
ni estrellas presumcm cafeterias e in.-
dustrialiences, mereeen pieded y vote
de cens.. Y pan de artirieio...

DISCOBOLO

1.6

noria.

WASHINGTON: 400 bornbae de 25 megato-
nes bastarian para destroear ta China, que
perderia 500 inillones de hombres.

PEKIN: En un con/liste nuaear Pereeerd
la mitad as /a huenceidad, polo China sobre-

EL
clescubrundeMo de la palvora aposte al hom..

bre algo soi corne la conciencla de su impuni-
dad. Port(00 matas a distancia, con relative pe-

igro. Ttclo 105811110 en tiran el primero... y acerta0.
estro en la paradera, establece 01 hombre un pre-

io a la paz, a /a fraternidad humana, a la ciencia
000000 y universalista, con el emblema de Nobel, el
que con su descubrimiento propiCirk ma mas rAlkida
destruccien del hombre, de la fra.rnidad y de la
soclabilidad internacionalista. Bien es clerto que el
P11010 Nobel no se atribuyô jamas a un objetor
conciencia ni a un desertor. Or 100001104 a un els
ton Churchill, quien desde su mas tierna juventud
participa en guerras coloniales: en la casa a los
«beers» que combatian el imperialismo britânico; en
la casa del anarquista aislado, utilizando artillerie
O0004010017010 domicilie: en las guerras que se
sucedieron paralelamente a su vida, se atribuira el
preinio Nobel a Franco, pero no se 0100004 10 Le.
0000. quien se consideraria deshonrado a jun05 si le
ocurriera semejan. aventura.

1905. Enistein denumia al mande la lep de equi-
valencia entre la materia y la energia. 001 apariencia,
nada que pudiera hacer pensas en la muerte. En
1938, Hahn y Strassinann realizan en 0e11M la pri-
mera separacilm bipartite de un 040100 de uranie
Nos hallamos entonces -nosetros- enfrentados co
Espaha contra fuerzas generador. 001 crimen co-
lectivo: or decia entonces el fascisme. No era otra
cosa que la soma de los hechos y coi:Gentes que --a
tracés de la historia- acumulaban, engendraban y
conservaban las irrâ..s sordides aberraciones humanas.
Per0 tales heems Y corrientes no eran --no sen-
Potestatives (propiedad ni fundamento) exclusive del
fascisme. Lo son -formai, parte y coriciencia_
talas las manifestaciones autoritarias dec/aradas
000070(110. La prueba es que la, fuerzas tituladas
enemigas del fa,cismo recurrieron a /a mas extrema
d, 100 110100100 para importer su ley. Lo rubrica el
diario acontecer en el bochornoso concubinage con
Ils sobrevivientes del fascisme, en Paraguay o en

no oc importa que rincarn del mundo.
El 2 de agosto 1939, el mris sanie de los sables de

01110000 tien, el venerado Einstein, escribia al pie-
Mente Roosevelt clandele a conocer la posibiliciad de
construis tma bomba atarnica.

Dos nombres de equilibrada talla moral y de pro-
fonde, comiencia universalista sulrieron de Hitler

ultrage: carcel, persec01160, te00 lo que de
boChernoso se Puede infilgir a un ser humane. A00-
bol escogieron el destierro y ambos se lanzaron al
combate para preservar al round° d, las garras de
la fiera Se Hama/mn Einstein y Nicolai. 00111174e.
1010 en Alernania y fuera de su tierra, a los mimes
grupos subversives, Junte a Romain Rolland, en fra-
ternidad con Eigen Re/gis, firmaron los mismos ma-
nifiestos 050 sintieron guiados por Mérite. afan...

Nicolai escribia en 10 100101 su alegato tremendo,
producte de acendrado estuclio: aBiologia de la Gue-
na». En el exilio Nicolai se code6 con los poserites
de todos los paises y escogid el /amine de la probi-
dad. Camino oscuro y sin glorla Muria pobre y dos.

ElCongres° Intercontinental
de la Confederacién Nacional del Trabajo de Esparia en el Exilio

vo en /a euenta de que la puai- dad es. sorprendente Sa el Mun.
etre anareosindicalistq no puede ro de mtehgencias ajenas a nues-
ser abandonada, preosamente en tro campo que se ap/ican,q1 es-
el momento en que iodas las po. tudio de nuestras propostmones
siciones socielemces del mundo y experieneias libertanaseon aM-
estatal quiebran por falta de esa ne de sec justos y fitHes a la 50-
1110015 renovadora que en nese. ciedad, tan necesitada de couse-
Qos reside. ires y medidas que nada tongan

El comunicado de la S.A.C., de viciados,
leido en nuestro reciente congre- Entretanto mentes podemos
sa asi ho confirma, y poco honor trAelear reuniones grandes o pe-
y-, proveeho rendiriamos a las quetias sin considerar que perde-
taras atm nos i.formao y a los mas el tiemoo, que no Io perde-
dese. manumisores que desde nos. No inventaremos ni deseu-
Saturnin nos informan, si ht peu- briremos nada, peroPodemosPla-
diente resbaladiza que par.e neer porvenir de aeuerdo con
atraer a parte del movimiento ooestees ronviceilnes licencias
sindical libertario, no fuese defi- y convivencias. Nuestra historia
nitivamente abandonada. del sigle es ejemplar y aleeciona-

No importa que el mundo de dora, eficaz v eorregible. s00010.
1916 se coneertara para determi- dore de tropiezos y estupendos
nar nuestra derrota. No importa
Son en la bora actuel el mismo
mande se afane en atraer a la
loI seb:ubtriezrdalovesbatfealvan'r ec"et
ras del Amerri, Con eomodidedes
de elMonoprix» boy, y sin eomo-

relaint/1.211.er ina'nrissnie nUrgi
o material, la deprimencia de de-
s° y el espento de las, guerres p.
redicas se presentaron y se are-

La importante es que
00000500105terre00,y °trend« el polvo green

la marcha se levante del °amine
nos imnone un alto, ahi soude la
lev del progreso sefialendo la
ohlicacidn de sur breves en el des-
canso.ntan sin que régimen estatal Que descanso roides°, luegem-'jeun° Consiga o pretenda dete- fiesivo, viene ser etc inteream-
bio de impresiones reciente que

Previéndolo rte, en la re le Ilamames congre..

pi

Montpellier, 9 d° ePost. 1961.
Si un organisme de apaslonados

existe en 01 0000110. este es, sin op-
Mn a duclas, la ConfederaciOn N.
clonal del Trabajo de Espar,. En
este comicio las maMfestaciones de
agrado y desagrado abunclan en un
naismo minute, y los crlterios 00000.
100001 surgen en chorro directe de(0
de los curare ângules de la sala. In-
negablemente, somos desbordantes
para que 00 000 desborden somos
meridionales de los que desdenan la
sieste.

Se dice de los alemanes que son
tardos, y de los nôrdicos que Son
frics. Alto de ello -.lamente alga-
nos eonviniera ; pe00 no la renexien
a largo plazo y a paso cumin.. Cuên-
tase que una 10050 compatie/ro es-
panel frecuento la sede de la S.A.C.
en FstoCOlnie, naturalmente, Y pro.
0(0004 a la secretaria de antesala por
Il conapaftero Andersson, siendo este
secretario de la A.I.T.

-Esta, con otros, detras de esa
puma. No se entienden y gritan a
la espailota -ilustrd dicha compane-

ta companere espahol aguseel
sin percibir ruido vocal alguno De-
eididamente, el dialogo 000107000,100
suecos /o mantienen en signes.
rCluando los espanoles aprenderemos
la mimica?

Lo nuestro de ahora es animado,
alcanzando en ocasiones rango pou.
401005(0.00 LaS noms Y las sesiones
transcurren virgenes 40 01510000. El
Congreso ne se divierte: se calclea.
POr si una fecleresion local 0 dos en
un pueblo, agotamos dos sesiones en-
teras y aün queda eller en ponencia,
que a la postre dictaminara -y se le
aprobare_ un4 sole. federacian /ocal
COU una sarta de considerandos que
ceden la Goa a la voluntad de los
federacionist50 de arriba y de abajo,

luanchouorla deerr 'ars% eLuaeugo""e/
10 la

greso se atascarà de nuevo en un
tache de cinco sesiones ambientadas
001150 lems apasionante, y desde
luego infecunde, malte se ta'
ta de responsabilidades a determinar
o a retira, y cuya sustanciacien 010.
0110077» la aprobacidn definitiva o el
rechazo precario, de la defensa de
dos comparleres actuantes en e/ 0, I.

Dentro de la calurosidad empleada,
midlmos 010 voces y menifeetaciona
Para todos los gustes, criterios ver-
daderamente sensates, exactes y 000.
1(1(040000, y expresiones altayoceras
hndando con el exabrupto, 1000000-
mol en ma reunlan de temperamen-
tales. Pero a la postre, solernes sere-
nar 11 espacio tras la tormen. posa-
01m, cliidamos necesaria aunque es-

GREGORIO QUINTANA

Hiroshima o la locura humana cenocido del «gran mundo». Los rotatives no habla-
ron de su persona cuando se extingura en olvidado
rinnrn C01(101 y su obra. grandiosa es open. con.
Orna cor especializados Cl la demi, y per minorias
select(1 del movimiento social internacional.

sabre xbondadoso y 001400000, que fue Einstein,
o se resignd al anonimate y escogi6 el camino de la

gloria, Parece ser que en sus alios Ultimes Ulve con-
clone. de los terribles, de los Che00 deberes a que
Il sometid tal «gloria», estremeciclo de barrer ante
las consecuencias del fnuto de sus cogitaciones m.
tematicas: Hiroshima, Nagasaki... 1100 actuales pers.
110101000de volatilizacien del universo.

Alma/ego:do quedara 001 100000sin fuersa en la me-
moria de las gentes. Pue alli donde el 16 de 10110
1945 se ensay6 la primera bomba... El munclo enton-
ces aterrorl7a00, guarda hoy Perses° remercie del 6
Y 011 9 de agas., 1905, en que dos ciudades de mas
de 250.000 habitantes quedaron 0001010000e11e bore.
d., destrozadas n0101(0500000, sin otros rastros que
vestigios calcinados y silenciosas 010e108 torturaclas,
dantescas, retorciendose en el horror 010 el sur/1-
0110000, lIn poder comprender que rayo vengador se
habia deseargado sobre 01105...

Los japmeses calcu/an que los muertos de Hiro-
shima suinan de 150 a 200 mil. En cuanto a Nagasa-
ki hablan de 120 m11 y 50 mn hericlos.

Veinte anos despuês continüan muriende los pocos
sobrevivientes y los hospitales se hallan repletos de
eatomizados» (si se pue de emplear el términe). En
Nagasaki se presentan cada dia a la visita médica
000 personas ann afectadas por aquel bombardeo...
Atin hay quienes se suicidan, acuciados Por los sufri-
Mentos._

Si hubiera una 160110 humana, esta nos conduci-
ria a pensas que el ejemplo de Hiroshima bastaria
para fomenter en las mentes la repulsien de la gue-
rre. en (0100 sus formas. Polo esta 00011545, rren Il-
001001 formas»... Justificada como sdefenSak. En
todos los cases, es eel etre» el agreson Para que la
eefensa» ma m. «encas, todos se preparan en la
fabricacien d. arma «que liquidera las guerrask a
Jamas.

En 1900 Rusia hace ekplotar su primer bomba: en
1952 lo hace Inglaterra; en 1960, Francia en 1964.
China: en... Explota el mundo entero y 'las c5015.
*10011 provxan en las substancias vegete-animeles,
gérmenes, virus y otras lindezas que se maninestan
en fantastica, ¢ incontenible floracien de monstrues...
Menstrues que se lanzan a la, conquis.. del espacie
e introducen sU maldita extirpe en talcs 109 plane-
.. /a rnaldita. extirpe del hombre... «in eterniunr...

No tardareines macho 00 100g se a tan risueflas y
alberozadoras conclusion., akka se acerca el Mak..,
dicen los salmos, pues comienza el timpe de batir
los erecords».., Helos aqui: hasta este dia de dag.-
lia Estados Unidos ha heeho explotar 337 71010070501

127; Inglaterra 211 Francia 5 ; China 2. Y no
poces Estados y Estadillos anuncian alegremente que
dentro de poco tendran su primer fuguete.., Y como
se Mega en Pakistan Y en Indochine, en Africa
cper tot erreur, nada sera o, extranar que Io que
Wells anuncle para alerter la comte,. de los nom-
bres. se produzca un buen dia cualqUiera, adkame-
ciênclola a jamas. Un dia risUen0 en que e/ Poeta
trazaba con mano trémula versos hermosos Y Ger
Mrnos... En la arena, sin pensas Sig/liera en las 00'
001001000 olas del mar...

Pormre... ces qué creeis vosotros que se ProdUelna
la transformacian social del nurnolo antes de que tal
cosa courra,

ta vez parece que no se ha seguido
la regla acostumbrada. iQul puasse
Nada. La estima de Iodes a la Mea y
al organismo caudales se impondra
porque no puede ser .que otra cosa
ocurra. Recordamos que descle las
Paginas de este semanario tue reco-
rd/len°min° er:nstabn/ezerenl, e urnmoraal

sin êxitr algue:0 seglin resultados del
moment°. Confianza, y lo que no se
logrd en Montpellier se lograra en
dias sucesivos. De lo contrario, que
el dies Sabelotodo nos explique la ga-
nancia,

Durante el forcejee de referencia Y
enmedio de rumores tropicales, 01.
0100 la expresidn sosegada de un ca-
racteristice del insosiego. Drin êste,
que eunos y etros hemos desorbitado
el problema», y 001 010 Puera esta
sinceraciOn cgancho» para deur la
situacien restab/ecida. El egancho»
quecie desapercibido y la procesion
del denuedo prosiguiô ade/ante,
sande a un final de rehabilitacierrn de

AçtkEcpEr

unes con aprobacien definitiva de la
gestien del S. I., Isba un desenlace
que 4e0001004 a las delegaciones Mie
se impusieron el dolor de abandonar
11 00000(0. AdUcese asunto votacio-
nista. 11e haberse quedado haste el
fin de las tareas, estes companeres
se habrian conyencido del estario
re01 del elernento confederal y liber-
tarie.

0000010 de esta grau asamblea
haberla trocado en Ire» juicios para
convertir a los congresistas en Jur.
clos L80 primera vis. fue enojosa pa-
ra todos, la segunda una perdicion
do

la15000000015, do adPores6, 00 00
ültim se 0010751e el criterio de que
os rayes no puedeo ser concentrados

ionlary
erniulnya nsnolna nucanben,zan,,ncnunandeolens.

der del mismo delite... si delito y no
sistematismo e/dstiere. Los miles de
ornpatleros ade Mme.. dos de los
ampos, de las C.T.E., ;los imbarca-

Mes! hemos visto por aqui, sin ber-
ce pudiendo tenerlo, y expuesto ce-
mo nosotros a las peores contingen-
clas, al calstqa de turco escogido. Su.
Scia y paz en la tierra, o 007 1100
oyat se coma con su pan las exage-
raciones que le son propias.

En Intennectio cru., por el ambito
100011111 el saludo presencial de la
Conféderation Nationale du Travail.
Venge esta man°, compaSeros.

Tambien se registre la 071100000 00
la Unian Sindical Banane represen-
tada per el companero A. Pereira,
colaborador de LE COMBAT SYN-
DICALISTE. Un fajo Oc adhesiones
de organismes libertarios, cenetistas
y solidarioa (S.I.A.) del Canada fue,
mn leidos con el beneplacito de fa-
dos los delegados.

Los informes preSentadaS pOr las
direcciones y administraciones de
«ESpoir» y <00101 1:1 fueron aprobados,
con igual suerte para el informe del
adjunto cenfederal al organisme

La actuel estructura de organisa-
cien se considerô que no debe Ser
modificada Cirant° mas diseminada

Organizacien, mas facilidades de
entracte encontraraki las 0000n00009
dispersas por Francia, reste de Euro-
pe, y en todo 00 ,00500 trotado per
refugiados espanoles, Lu sugerencia
de /ma secretaria de relaciones ext.

rlores parece haber quedado en el

LOI reg:banales de origen fueron ex-
celentemente defendidas, Pues,0 quo
se aduieron razones Y ne exager.ck>
nes separatlatas o absorcionistas,
puesto del probleina, ri Congreso 0e-
1e010106 055 mayor 0000111004 de es-
tes organisrne, de mariera que 001,0
boren con la Organizacion en gene-
ral en vez de atravesarse elle. .A1
respecte, fus senalado por alguien
r/..e les cOnmaneres favorables a las
regionales deben inscribirse a la de
SU Ultima pertenenCia, en nie de
ammtarse a la de su rtnacenda» P.
resabie patridtice.

Los derechos de afiliacion a la ONT
se refieren solo a /os trabajadores no
afectos a sectes religiOsas y 110041a1,
Y que no militen en partici.. politi-
ca Y marxistes. Sin polve exterior
la casa se mantiene mas limpia. non
SuPuesto.

Lat COMpoSICIan del 0e1reta0104010-
terCo0510e1tal se deja tal cual esta-

DE LA SALA
(Foto yLa Dépdehe du Midi)

na: secretario general, coordinacion y
cultma y propagande en Permanenciaa
con juridica y organizacien a cargo
Or clos companeros nombrados por el
rincleo regmnal que comprencla la
localidad designada 0014 000e del S.I.
A recorda, que el secretario cultu-
ral-propagandista tiene a su cargo
la administraelon del sernanario y de
la revis. «Cenitk.

La voluntad mayoritaria se inclino
por un periedo de dos ailes de
0(0l0 00 favor delosintegrantes 001 07
estableciendo tambien la celebraciOn
de pleno intercontinental cada dos
atios, con interferencia 60 emicio
extraordinarlo si 10 015000100 de la
Organizacien o 00 Fsparia le requie-
ran. Quieran los manes de la politi-
ca o la gracia de los imponderables,
U00 el pro/rime cornidio pueda cele-
brame en Madrid o en Calasparra.
A der, verdad, 00 acuerdo arriba in-
dic.00. es m. que refrendo a lo
0100101M0 en vierzon en igual mate-

LO Alianza Sindical Espafiola es re-
afirmada, resultando la A.0.0, sin
aprecio visible.

La situacion confecieral de Espaila
fue ampliamente explicada por un
1001000 00 conocedor de aquélta. Du-
rante Ires horas nos ilustre, con ta/
facundia de palabra Y ...UMM.,
que se gane bo atenciOn mas 0000 00

auditerio fisieamente aplastado
Por quince sesiones de gran fatiga y
con Ialta de horas que dedicar al sue-
no Sintesis de lo que 01 cemPanero
nos duo: En Espana, la C.N.T. no
tiene continuidad por carencia de M-
ven.& ya que les companeros que
actilan, en 0100101 00 bajan de los
cineuenta afies ; 00 marxisme 40000.
17075resiente mas que nosotros Ose
desgaste, en tante que e/ comunisme
levan10 On poco la cabe, merced
apoye 050 reeibe del exterior y al
favor que indirectamente le presto el
franquisme. La tenica 0e1 cenetisme
exiliade debe ser 00 imidad y coma0.
Ga y de relacirin estrecha con sus
hermanos del interior a fin de 0100.
007100 10 maxime Y de °bre, desde
las situaclones geograficas que nos
separan, perfectamente al unisono:
de lo contrario, nuestra 51001001 per-
deria terreno, con Pella,0 do estinr
lion previsto. La A. S. O. sala tierle

(Paya a te pd.g. 2.1

Gotas de miel y ajenjo
Con el pensamiento avanzo. G: el

anhele de superaciarn: foule del pre-
sente hacia el future.

El sentiraient° slo atenaza un Poco
on lard de lo que es y envuelve:
os efectos familiares y las 50000110'

000 de cade. bora. Con los sentidos
soy existencialista: con el Peesamien-
oser anarquista y fuerzo hacia ade-
an. todo mi ser, con voluntad de

asCender, de volas.
ses

Por cierto que sin sentimiento no
hop pensannento posIble. Sin pasar
por el puente del hop no se alcanza
I manana.

Bien qoielrrooer Cada dia Melle
que ayer ; mas no siempre me es P.
sigle.

Co. clerta molela lin en 50100170,
25 de Aboli: 0CNT-STV-17010. 60.04W'
SA SINDICAL DE TOULOUSE: En
este 1c Or Mayo, la Alianza Sindical
de Toulouse, de acuerclo con varies
de los Departmentoa limitrofes rare
aportarân su concurrida Presene10 en

lago de San Ferre.. donde tendra
10(000 000 gran concentracidn, en la
que en un ambiante de fiance carme-
raderia fraternal se pasara un dia
rarradable, recordando con ello agne-
Uns dies en que en nuestra querhla
Srryarla 0010010000101 /a Fiesta del
erabajas gre modo que la C.N.T. de
espafts /labris, ye olvIdedo el sied-

ficado de protesta. de rebeldia y de
rememoracibn de los martnes de C.'
cage que tiene OU ei m0010000ll
quista el dia 1. de Mayo. para sida,
ter. a le sqncian soclalista y de los
aeblernos de que o el .O do len.,ta del Trabajo,

Esta}, encantado ce. eae Periedico
tan bien redactado O 00001550:
Por el Grupo de pniigOs de la A.I.T..
de Venezuela. ,Perl/le° grau Peri&dice Buena lectura, iGuê bien orien-
tados en su Erlach./ aAl Correr del
IiemPok. Y selecclOnacio el etre ma-
terial

Para que la clenda sea realmente
Mende, tiene que GsaPlir Un rob Mo-
ral, es decir, estar SOlatnente en fun.
0161de Mayor be.tar y de liber-
.. TritiCidn a la Menenidad. o ana,traicion a si eustea es la clenda Yla tecnica atada Y rrenprometida cone/ militarisme y et kstado, el Canna-iismo y et mal 1110.6046

Comunismo-
Glier. esta mr.'snelonar con ale-gria los actes de b_

de abri! y del Ir de ,...66°6,,, Clet 27
non tad° un éxite arsaYe. cm, fun.
tos 0010000 50 eamb10, nier-

akrlos», ni siqui.
0.0.0.0. El «recela:1,6es ados de la
agosto entre si Pir/.deetek hace su
elles. 60. Peor para

aciertos. 180v de tore en nuestro
saeo, siendo grano le que da el
peso. Que hatamos tenido un no-
micio mis o un congreso menos,
no interromne nuestra carrera.

J. T,0P1
/ LORENZO

IMMIt111311W

La importancia de los congresos
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Pendant que les touristes se
dorent au soleil de la Costa Bra-
va. l'ouvrier espagnol qui a du
s'exiler parce que les classes ri-
ches de la péninsule ibérique, a.
t'uvées par l'état, tiennent en
mains à la fois les terres et les
instruments de travail et ne les
utilisent que dans la, mesure où
ils ap.portent des profits, l'ou-
vrier espagnol poursuit, en Fran-
ce comme ailleurs, une existence
misérable, une vie d'esclave en
butte à, toutes les escroqueries. Il
parle très mal le français et le
comprend à peine davantage.
est vital pour lui et sa famille de
trouver du travail, à n'importe
quelles conditions. Aussi. Il est
faci/e de le tromper, de l'exploi-
ter à outrance, elles employeurs,
pour la, plumart,ne s'en gênent
Pas.

C'est un petit village de Cham-
pagne, noyé dans la craie à quel-
nues cent soixante-dix kilomètres
de Paris. /a, dans une entreprise
de /aliment. tes ouvriers de na-
tionalité esnagoole sont embat',
ehés au taux horaire de Quatre
Crases mais ils n'en reeoivent que
trois et cinquante centimes. Là,
les employés dont il est nuestion
travaillent courramment Pendant
soixante-dix heures nar setnaine.
et ph,t mais ils sort Pavés sam
la lràqp d'une moindre activité.

Lorsone, le vendredi soir, ayant
accomnli cinquante heures de
travail (aJors ente quara.nte seu-
lement recevront salaire), ayant
besoin de mimique ion., un ou-
vrier de nationalité esnagnole dé-
clare a sin natron qu'il sera ab-
sent le /andemain celui-ci veut
l'obliger à travailler non seule-
ment /e samedi mais aussi le di-
manche. Si l'ouvrier nroteste, ce
oui est le cas parfois, c'est la
mise à la porte sana aucun préa-
vis. Bien souvent Pouvrier. qui
coupait mal ses droits en regard
de la législation du travail et oui
s'exprime très mal en Francais.
èst ...int d'aller chercher ail,
lents une maigre pitance. C'est
eelè, mens anpelle pompeusement

emnloi de la maia d'oeuvre
étrangère,. Une ignoble exided-
satina. Le patron déclare: «Ici,
on travaille tous les Murs mais
il oublie d'aiouter qu'on est seu-
lement rétrib.ué cinq ictus sur
émit. On comprend qu'à ce sys-
tème de confortables fortunes se
construisent très rapidement.

Quant aux conditions de loge-
ment des ouvriers étrangers,
pour la plupart espagnols ou por-
tugais, voici un exemple: pour
abriter le travailleur, son épouse
nrete à lui donner un second en-
fant et une gamine de sent ana:
un vague baraquement construit
par louvette. Et si ce dernier
n'est pas d'accord avec son pa-
tron, celui-ci n'hésite pas même

Les livres sur les origines de la
chrétienté ve se comptent plus. Par-
mi ceux-ci, un cerMin nombre nous
décrivent la vie des premiers chré-
tiens dans les catacombes romaines
ou ils se réfUgialent soit podr prier
soit pour se cacher des barbares, c'est-
s-dire. des Impies qui, comme cha-
cun sait, destinaient les croyants de
cette nouvelle religion t être dévo-
res par les Dons dans les arènes de
la ville éternelle. Ils nous expliqUent,
ces livres, que les fidèles resMient
des jours et du nuits dans er, lieux,
vivant frugalement, toujours inquiets
de voir venir les centurions. Hélas,
oute cette littérature combien émou-
ante et pieuse risque d'être réduite

a néant par la faute de deux histo)
iens, un religieux oui, tout
rrive et un PhotegraPhe Suisse.

Le religieux est le rêverend père Pier-
re de Bourget, le photographe An-
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A bas les exploiteurs !
C'EST

une période qui revient dans les conditions citées, à sup- pouvoir vivre décemment de par un pauvre ouvrier espagnol quichaque année que celle des primer easa et électricité à toute la somme de travail qu'il est sus- ne pourra peut-étre pas s'acquit-seuvenirs de vacances élu- la famille et, au besoin, à jeter à ceptible de fournir pour la rom- ter régulièrement de ses cotisa,-lés ostensiblement par mi Per- la porte salarié, épouse, enfant, mimante. tions ?tain nombre d'employés et d'un- a comme des chiens» ainsi que Les emp/oyeurs sont trop nom- Les anarcho-syndicalistes de/avriers pour épater les camarades le déclare l'un de nm camarades. breux qui considèrent la main C.N.T. invitent tom les travail-de travail. Et, bien entendu, l'Es- Que font donc ceux qui sont d'aeuvre. et plus particulièrement leurs à se joindre à eux pour lapagne, envahie par un flot de chargés de faire respecter les la main d'eouvre étrangère, rom- pratique d'une véritable SOLIDA-touristes, est un sujet qui est à lois qui régissent le travail ? me un bétail humain dont ils RITE PROLETARIENNE et àtout instant évoqué. Pays de co- Le travail n'est pas une aulne, veulent disposer comme bon leur dénoncer en premier lieu les con-cagne des vacanciers, tout au ne faite par le patron, ou tout semble, sûrs de la complicité ta- ditions dans lesquelles sont obli-
moine de ceux qui ferment à des- au moins, il ne devrait l'être. cite des pouvoirs publies. gés de travailler les ouvrierssein les yeux sur la misère et C'est un droit impreseriplib/e. Quant aux syndicats réformis- étrangers.
l'oppression du peuple ibérique, pour tout être humain, que de tes de gauche», qu'est plumeux Nous en reparlerons.

Le Vatican prépare une nouvelle imposture
Le Pape prépare une encyclique sur

Dante Tels sont les bruit, confir-
més qui circulent dans les milieux
du Vatican, En dernière information,
elle serait reportée au mois de sep-
tembre prochain.

Ce qui apparaît paradoxal, c'est
que l'encyclique serait en faveur et
en l'honneur du grand pOète

Mais il en sera de celle-ci, comme
de celle de Benait XV, h l'occasion
du

pose
lntezir

de l'autorité de l'Eglise, elle sera
parsemée de quelques réserves spec-
taculaires,

Chacun sait que les écrits de 1050-
1e ont sub, dis leur publication, l'a.
nathème du Vatican. Rappelons-en
l'essentiel, pour mieux en juger.

D'abord, sot Monarchie », yeti.
bre ouvrage de l'écrivain, fut mis a
l'index durant trois siècles, puis rayé
de la liste des écrits prohibés h l'a-
vènement de Léon XIII.

Trois siècles d'attente, trois siècles
de réflexion. L'Eglise opère avec len-
teur, pour trouver à argumenter pour
ou contre ce qui était déclaré bene-
tique, ce qui ne l'empêche point de
se troMper, malgré son infaillibilité
tant pronée.

« La divine comédie» chef d'oeu-
vre du poète, n'échappa point 5 la
réprobation de l'autorité vaticane.
Mirant des décades, la censure s'e-
xerça dans les Inilieux ecclésiastiques,
contre l'écrit de Dante.

Si Rome cependant n'en interdit
point la circulation, voire même la
luture, Lisbonne en particulier. prit
des mesures draconiennes contre le
livre du génie/ alighieri.

Sans doute entre temps. la gloire
est venue couronner le poète sa ré-
putation ayant franchi les frontières
de l'Italie et pénétré dans les cites
universitair. comme dans le monde
de l'esprit. Il fallut bien composer et
revenir vers plus de Compréhension
Pour ne pas paraît, despofigne.

La sagesse de PEglise peut se plier
ne Voccurence et se marquer duseeau
d'un opportunisme de bon aloi.

En fait, pour elle, l'essentiel est
qu'il vaut mieux avoir Dante avec
soi. que contre soi !

Cependant. on ne change pas avec
une tclle désinvolture les données
précises de l'histoire. Celle,-cire,.
tent comme des soufflets éternels, fa,
ce 5 l'inouisition envers la pensée
libre, et dénoncent cette contre-véri.
té de /Infaillibilité papale,

Cul ie rage Permit XV qui. le u
)92), avait embouché le premier

les tronnx)ttes de la réhabilitation de
Dante. Pour ce faire, s'adressant --

cire Held, Ile ont exploré les cat.
combes pendant plusieurs semaines et
ils sont arrivés h la conclusion sui-
vante Il était impossible à pubs.

de vivre, même plusieurs heu-
r. dam les dites catacombes.

D'aires eux les grottes urvaient
de vicie sures Jui:s, au moins à Po-
haine, ensuite les romains également
Y déposèrent leurs mecs; les peintu-
re, murales sont un hommage aux
morts, coutôme pratiquée depuis
longtemps par les égyptiens, les grecs
les étrusques. Les catacombes ne fu-
rent construites qu'au fur et a me-
sure des besoins, ce qui exPligne que
l'on trouve des fresques murales au
milieu de certains boyaux

Cette légende de chréhei-is plus ou
moins «Maquisards» va rejoindre la
légende d'Adam, notre Premier Père
façonné avec le limon de la terre
par le dieu tout puissant, Comme
elle va rejoindre d'autres légendes
telles que celle de notre mare EVe
extraite d'une cote d'Adam, celle de
la fameuse pomme offerte à EVe par
le tentateur Satan transformé pour
les besoi, de la cause en serpent.
Pomme qui provoqua la chute du
couple divin et qui serait h l'origine
de nos malheurs, entre autres celui
de «sosie dans une usine ou un
atelier, sauf naturellement, les « é-

lus» parasites de la société, qui, eux,

la prudence avant tout pro-
fesseurs et étudiants de l'enseigne-
ment catholique, il affirmait que TE
glise considère Dante _ en l'an 1921
de Père chrétienne , comme «Y
chantre le plus Moquent de la Pen-
sée chrétienne. »

Faisons remarquer en passant, que
lorsqu'il s'agit d'explications quelque
peu délicates, c'est toujours le voca-
ble « chrétien » qui est avancé. C'est
plus astucieux ! En d'autres occm
sions, on Mt «catholique», ce qui
implique comme sous-entendus : l'au-
torité, les canons, les décrets, les rè-
gles, l'index, la censure et l'inquisi-
tion. C'est une autre histoire !

N'insistons pas sur ces subtilités
vaticanes. Soulignons au passage
quelques-uns des commentaires de
Benoit XV. Ils révèlent la ruse, tout
autant que l'hypocrisie de l'Eglise
qui, par le ton mielleux de son en-
cyclique, essealent de redorer des
écrits jadis déclarés malfaisants.

Relevant l'esprit des invectives lao-
orne par Dante contre lu papes de
son époque, l'Eglise de 1921, par la
voix de Henoit XV, énonce avec un
aplomb plein de malice n Il faut

Il a vu juste
n L'opulence et la misère, compa

gnes inséparables, croîtront dans une
progression sans tin; la grande pro-
priété envahira tout; le paysan rui-
né laudes son héritage ; et quand il
n'y aura plus que des maitres et des
fermiers, des seigneurs et des serfs,
lu premiers donneront aux seconds
des habits, un logement et du gala;
et ils leur diront Voyez combien
vous êtes heureux ! Qu'est-ce que la
liberté et l'égalité' vive l'harmonie !

En ce temps-là les talents futiles et
les arts de luxe seront récompensés
uns mesure on verra des chan-
teurs plus riches que ne le ennt
maintenant de gros villages la jour-
née d'une coMédienne contera plus
0101 0001 boisseaux de Si? dans une
rumine; solo pauvre ouvrière, la fem-
me du laboureur et de l'artisan sera
humiliée.

Le mérite du J,Ilirlm ne sera plus
qu'une évaluation de la beauté ; leur
droit le plus sacré, de se livrer au
plus offrant. Les riches les possède-
rom toutes, parce qu'eux seuls pour-
ront les payer; les pauvres auront
pour eux le, étres disgraciés et les
rebuts de la luxure.

Encore une légende envolée
vivent du travail des autres, Les ser-
viteurs des religions sont, inutile de
O préciser, parmi les « élus »,

Toutes /es religions sont remplies
de légendes. toutes d'ailleurs se res-
semblent et la religion catholique
n'est que te 11e05111e en moins
bon d'ailleurs des autres religions;
la Grecque en particulier qui, elle,
avait plusieurs dieux et déesses, dieux
et &uses qui ne crachaient pas sur
la bonne chère, le bon vin d'ambroi-
sie, l'amour. Je préfère la légende
de Zeus qui se transforma en cygne
pour rendre une visite amoureuse a
Léda, femme de Tyndare; cor.équen-
ce de cette visite la naissance d'une
fille n La belle Hélène» qui joua dans
l'histoire un rôle important; cette
légende vaut bien celle de Joseph,
cocu comme Tyndare, non Par zens
mais par le Saint Esprit, amour qui
donna naissance b Jésus, fils de Ma-
rie, 31.1 qui, lui aussi, joua un rô-
le dans Flustoire, avec cette mole
différence que la légende de Jésus
se poursuit et fit couler plus de sang
que la légende de Léda et de sa fille.

Que de sang versé gUerre de Troie
guerre de religions, pour des légen-
de, qui ne devraient être, en définiti-
ve que des histoires à l'usage des
grands et des petits.

G. PIOU

avoir compassion d'un homme tel-
lement secoue par les évènements et
dont les invectives déPassèrent par-
fois la limite_ »

La voila bien, l'Eglise et sa man-
suey.; indulgence et pardon dee
Offenses. Mais Dante, rebelle et justi-
cier, n'aurait eu que faire de cm
considérations jésuitiques.

Ecartelé, menacé du bûcher, con-
damné b l'exil, il mène une vie soli-
taire, luttant contre ses passions axec
une ténacité ongerllleueeen quête de
son Die, Sa «Divine Comédie, est
née de cette méditation profonde que
couronnent l'Enfer, le Purgatoire et
le Paradis, tt un immense creuset où
le poète 100000 toutes les forces
éparses de l'Italie médiévale. »

Benoit XV, dans son encyclique
n'arrêta point ses considérations en
si bon chemin de l'indulgence. Il sup.
Posa que le corsé de l'époque avait
maintes choses s se reprocher et en
conclut qu'elles devaient écurer cet
homme dévoué à rEglise. Il y eut,
parait-il, d'autres hommes insignes
qui s'en plaignirent amèrement. Mou-
tons quant h nous, qu'Erasme fut de
ceux qui dénoncèrent les abus du

L'ignorance et l'abrutissement des
prolétaires seront au comble on ne
les empêchera pas de s'instruire, mais
lis ne pourront vivre sans travailler,
et quands ils ne travailleront pas, ils
ne mangeront rien. Si quelqu'un par-
mi eux annonce du talent, il sera en-
couragé, récompensé, enrechii il en-
trera dans la haute classe et sera
perdu pour les siens.

Le peuple, qui suit toujours l'e-
xemple des puissants et des riches,
parcourra tous les degrés Mune su-
perstition matérialiste et panthéiste
il adorera, comme autrefois, le bois
elle pierre: il croira a la vertu du
reliques et portera des amulettes ; et
/es.' riches, sous prétexte d'utilité et
de tolérance, protégeront lm déco
lion, nouvelles, disant il faut une
religion au peuple.

Cependant, il se rencontrera quel-
quefois des âmes fières, deS hommes
qui refuseront de découvrir leurs
fronts devant le veau d'or ; ceux-lh
voudront entrer en compte avec lm
favoris de la fortune.

Comment êtes-voue si riches et
sommes-nous si pauvres ?

Nous avons travaillé, répondront
les riches nous avons épargné, nous
avons acquis...

Nous travaillons autant que vous
comment se fait-il que nom n'acqui
rions jamaie rien ?

Nous avons hérité de nos pores..
Ah ! vous invoquez la possession,

la transmission, la prescription... eh
bien ! nous appelons la force. Pro-
prietaires, dêfendu-vous !

Et il y aura des combats et des
massacres; et quand force sera de-
meurée h la loi, quand lu révoltés
auront été détruiM, on écrira sur
leurs tombes ASSASSINS, tandis que
leurs victimes seront glorifies MAR-
TYRS. »

P. J. PROUDHON
«De la ceébratenn Mi Dimanche».

COMMUNIQUE
Les responsables et les camara-

des qui désirent l'insertion de
textes dans le Combat Syndica-
liste, sont invités à adresser les
manuserits

()BUF Yves
Rédaction du Combat Syndics-

liste.
39, rue de la Tour d'Auvergne.

Paris (/X.).
Les militants de province sont

invites à participer activement à
la vie de notre hebdomadaire en
adressant à la rédaction du jour-
nal les textes qui leur paraissent
devoir être insérés, plus particu-
lièrement les échos des luttes so-
ciales qui se déroulent dans leur
région et auxquelles i4 sont ame-
nés à participer.

LE PAIN DU PEUPLE
Après le Pain, a dit L'antan, Fins- ou plutôt un cri de guerre tris usi- la la cause de la destiMtion du pre-

truction est le premier besoin du peu- té Nom voulons du pain». mier grand soviétique,
rie. or, ausei absurde que cela puisse I/ eut été plue sage de chercher

C'est vrai que le peuple ne doit Pas paraître, aujourd'hui c'est le pays qui les causes de cette diminution de la
se contenter de satisfaire son est.m a la prétention d'être des plus civi- production céréalière dans un pays
mac ; il a besoin de cette instruction lises, la soit-disant patrie du travail- qui fut longtemps le grenier de l'Eu-
qui /e rendra capable de prendre en leur et pour être plus précis l'URSS roue; cela aurait évité de buter sur
main ses propres destinées, â la con- qui donne des signes de déficimice les mêmes éceuells car cette année,
MBax qu'il cultive en même temps dans le domaine de la satisfaction c'est mainMnant officiel, les sucees-
son éducation et son uprit de socia- des besoins. seurs de «K. », ont déjà acheté six
bilité...

avait no ifé'cliP' ficult'éKs hPour'urcha's'shnerve>r re s u C'e,,,,,n'sdet7aLMais 11 n'en reste pas 00100 0001 aitu d asque le peuple a besoin de pain et au peUple «le pain quotidien» eer-
nous retrouvons parmi les reyendi- tain. mauvaises langues n'ont lue refiler elle aussi quelques milliers de
cations faites par le passé, un eiogsn hésite à laisser entendre que ce fut torilsurdse

la ohm, 000515 «sels roitr
si noe gouvernants ne craignaient un
déséquilibre dans leur balance Mous
mauerri,oinas,,sclu écrire manoeuvres) com-

Y.re. «L'eoge de la folie », pas plus
que n 505 divine comédie » n'étaient
prisée en haut lieu. Les papes, bien
peu perspicaces en roccurence, fi-
rent chorus avec les «chiennes» dé-
chaîné.. Erasme et Dante durent h
Leur génie littéraire d'être sauvés de
la bêtise des moines et de l'ignoran-
ce des prêtres, mais ils frôleront tous
deux les rigueurs de l'intolérance des
jésuites et échappèrent, de justesse,
aux investigations des inquisiteurs.

clalnuee'rurlda."gr'anoduettr000dca.001thtolbiciieune Pres
personnages, encore que toutes reser.
vu perdurent Peur Emsme

Ne désespérons point; l'Eglise a
cannonisé Thom, Morus, pour rai-
son d'Etat, elle tente de réhabiliter
Galilée, Phérétique. Attendons nous

voir inscrire au calendrier, Saint
Er.nue ou Saint Dante ! Ils pompes.
scouts les saints ou saintes de jadis,
qui ne le sont plus en l'an 19131. Pour
tout dire, 11 faut boucher les trous,
L'Eglise doit s'y retrouver toujours.
et l'adoration des saints doit Se per-
pétuer. Ainsi soit-il. Amen,

Mais l'histoire reste la, co.mme un
vivant rappel aux réalités et les
écrits d'un Erasme et d'un Dante ne
pe vent en tm tournemain étre utl-
isés à justifier les besoins nouveaux
de pensée du monde ecclésiastique.
OLealso t0eempe rsrnon,,tegus,eit l'un apon):.:

Lions. L'Eglise, en ce domaine, a dû
céder sm droits Mainesse t certaines
politiquu des partis, qui, en bons
disciples de Loyola, poursuivent 15,5.
sesde déformation de la pensée d'au-
trui, afin de la plier aux impératifs
d'une discipline melsaine.

Mais les rivalités implacables de
l'époque de Dante. Raient vives, à
n'en pas douter.

Pourquoi l'Eglise venait-elle seIncmê-de ces querelles du monde tem-
porel, si ce n'était son désir d'utill-
ser ces divisions pour étendre son

n La pratique de l'action directe est
la meilleure Uole d'énergie pour la
Masse ouvrière» disait le docteur
PierrOt le 13 avril dans n Les Temps
Nouveaux ».

Le synMcalisme révolutionnaire ut
et doit rester cette école d'énergie. En
plus, le syndicalisme révo/utionnaire
est un excellent lieu de propagmde
anarchiste.

C'est pour cette raison que le syn-
dicalisme révolutionnaire et l'ana,
hie doivent s'aPPuYer réclUrnclue.ment et s'opposer à toutes les com-

promissions de la politique et de 1.00
at. O,s violence révolutionnaire doit

ét, revenciiquée par les véritables syn-
dicalistes et par les anarchistes com
me une manifestation de l'esprit de
révolte et comme le plis puissant
moyen d'éducaticm des peuples. L'an.
ion directe révolutionnaire renforce
a propagande antimilitariste et pa-

cifiste, en montrant aux ouvriers
qu'us trouvent toujours devant eux
les forces armées de l'Etat comme
l'obstacle principal h leur libération.

La fréquence de l'action directe ré-
volutionnal, a aussi pour but de
troubler la vie sociale et d, décor-gamser.

Le syndicalisme révolutionnaire est
l'instrument de combat de la classe
ouvrière pour tracer la voie h Paner,
chie purificatrice. Et, cet instrument
de combat met h la disposition des
travailleurs des armes multiples 5111
vont de la grève au sabotage en pas-
sant par le boycottage.

« Guerre au patrons» disait Pou,
get. He oui ! les ouvriers ne doivent
pas hésiter b ruiner 1m patrons et
'Etat par des procédés hypocrites et

sournois.
L'hypocrisie et la sournoiserie ne

sont pas des défauts lorsqu'elles sont
employées pour abattre les exploi-
teurs, au contraire,

Il faut bien convenir que l'époque
héroïque et que le temps des barri-
ades sont, auj.rd'hui révolues par-

qu'inefficacu. Il nous faut donc
adapter un nouveau mode de révolu-

pouvoir au dols du spirituel et de
raffermir davantage?

Jean XXIII n'hésita pas a décla-
rer hérétique l'oeuvre «De Monar-
chie». Son légat, le Cardinal Ber-
trand° del Poggetto, ordonna «
seigneur de Ravenne»re-
fusa d'incinérer la dépouille de
Dante et d'en disperser les cendres.

Il y aurait toute une histoire
conter au sujet des restes de Dante,
0010c 0000mait re,inet honneur VEglise
ouI

Les vissiscitudes de Dante se pour
suivent bien au dels de sa mort,
Florence et Ravenne se disputent la
dépouille ou ce qui en reste, car dans
tout cet embrouillamini, les osse-
ments avaient disparu! II fallut at-
tendre l'an 1865, pour éclaircir ce
nouveau mystère.

Trois siècles encore s'écoulent et
toujours la même réprobation pour-
suit écrits et ossements de Dante.
L'Eglise rute figée au n garde h vous»
devant celui qui eut la vo/onté et le
courage de dénoncer l'injustice et la
mawmusc foi de sa toute-puissance.

Il n'empêche, et ce sera lh ma con-
clusion, que i'Eglise est malvenue de
vouloir honorer, par une nouvelle
encyclique, ce personnage « tumul-
tueux, taillé dans la, violence et la
contradiction ».

Cette prodigicuJe épopée qu'est « La
Divine Comédie», entraîna Dante,
avec une ferveur impensable, «de,
brasiers de l'enfer aux sommets du
paradis». Cie fut la déclamation pr)s-
tlgieus, d'un homme écartelé entre
l'anion, la justice et la vérité, dont
la souffrance n'appartient qu'à lui
seul, L'Eg/ise n'a que faire h venir
l'exploiter.

Nous tacherons de reprendre notre
étude, si le temps 0005 le permet
pour la compléter et pour mieux pré.
ciser l'hérésie de Dante.

HEIN DAY

tion. Il est cerMin que bon nombre
d'ouvriers manquent « de la tenaci-
té et de l'esprit de suite qui rendent
seuls possibles les oeuvres efficaces et
durables» (Ponge). C'est cette téna-
cité et cet esprit de suite qui doivent
s'inscrire au cur des travaillas
01 c'est à cela que doivent s'atteler
les anarcho-syndicalistes et tous les
compagnons anarchistes.

Il faut arracher du ceeur des ou-
vriers ces préjugés maluins comme
celui qui consiste à « bouffer du nu-
cl » et h envoyer les enfants faire la
première communion. Comme celui

Los Angeles, 15 août 1955. «C'est
comme une insurrection, Il y a des
francs tireurs partout et depuis la
nuit dernière, toute silhouette de po-
licier ut une bonne cible. »

Cette expluion de colère était 10e..
vitable et, bien que la presse officiel,
le tente d'en minimiser les causes et
la signification idéologique, nous re-
tiendrons ces paroles prononcées au
milieu du combat par un noir : C'est
une, révezzaion noire Maus roulons
que le monde le sache.

Le président jonhson affirme :

« Personne n'a le droit de s'attaquer

p Tout pouvoir politique,
queues que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me.»

Michel BAKOTININE
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Pour en revenir au blé russe, il
parait que les conditions atmosphé-
riques seraient la cause essentielle
d'une production insuffisante. Ce qui
nous amène h nous poser la question
suivante « Comment se 0515-11 que
la science russe qui a l'ambition de
se trouver bonne première sur l'une
des planètes qui nous environn.t,
n'en soit pas encore arrivée à palier
aux irrégularités des saisons ? » Le
moins que l'on puisse dire c'est que
les autorités russes devraient s'inspi-
rer des réalisations faites en Israël
dans la conquête du désert.

Mais rotas soviétique se soucie peu
des améliorations sociales de son peu-
ple; la satisfaction des besoins de
tous les travailleurs ne peut l'inquié-
ter que dans la mesure ou ceux-ci
deviennent une menace pour le sys-
tème La menace n'est pas impossible
car, en définitive, le peuple russe est
assujéti au capitalisme (d'Etat, mais
capitalisme quand même), avec tout
ce que cela comporte de contradic-
tions et d'absurdités. y compris le
chômage. «Troud», organe des syn-
clicats d'URSS déplore les difficul-
tés rencontrées pour le reclassement
prefusionnel de milliers de travail-
leurs qui se retrouvent sans travail
dans leur profession. Il se peut donc
Sus la suite d'une agravation de la
condition ouvrière, la masse la,boriet,
se prenne conscience de ses forces
et, riche des enseignements du passé,
prépare les assises d'une nouvelle so-
ciété crû les Privilèges et le,re.m.d'Etat seraient abolis, laissant ainsi
le champ libre h l'initiative de la ba-
se qui pourrait enfin s'organiser sur
le principe de chacun selon ses mo-
yens et 5 chacun selon ses buoiris,

La chose est possiMe dans l'immé-
diat a la condition essentielle de dé-
barasser au préalable /a société de
tous les bureaucrates et autres pa-
rasites qui ne font qu'entraver la bon-
ne marche de la production et de
l'évolution technique dans le uns de
la justice, la liberté et la Paix.

J. ROMANO

De la violence révolutionnaire
qui consiste a se faire admettre par
le patron et par la société pourrie
comme un travailleur consciencieux
et exempla.e !

Le révolutionnai, consciencieux et,
exemplaire ut celui qM n'hésite pas

Miss.) quelmies Plumes Pour terras-ser un exploiteur.
La violence révolutionnaire reste-

ra donc toujours l'arme nécessaire et
indispensable des travailleurs, t con-
dition q000000.01 sachent bien s'en
servir.

IE. J. SOURIANT

Révolution noire
Mens et la vie de quelqu'un

d'autre » et Il ajoute n Aucun droit
ne s'obtiendra par la violence. ),

Cependant n'esUce Pas par la vio-
/enCe que les noirs ont été transpor-
tés aux Etats-unis et exploités com-
me un vulgaire bétail ? Nest-ce pas
par la violence qu'on les a maintenu
jusqu'à ces dernières décadu dans
un état d'infériorité? N'est-ce pas
par la violence qu'on leur refuse Te-
xercic,e de leurs droits nouvellement
acquis?

Oar l'imposture -consiste d'une part
h négliger l'aspect économie'ue de la
condition du noir qui demeure, dans
la phipart des cas, un sous-proléMi-
re, d'autre part à lui accorder des
droits théoriques tout en lui ôtant
la possibilité d'exercer Melleynent oes
droits. On veut bien régler le problè-
me des pre'rmipes mais on ne modifie
en rien l'état de fait. Or c'est bien
Mun état de fait qu'il s'agit.

Les privileges d, la rai, comme
aelm de la condition socfaZe ont «é
oaqufs par la vioierice, La 0001en0e
les détruira un jour.

SEVY
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Cartas que van y vienen
TRFs

cartes son bienvenidas en
mis muons y me cancan un
gren placer. Vlenen a mi eSpi-

ri. con aporte de ternes y crean in-
quietudes animaderes, lut tu Ultima,
dires, que los hombrea son excesive-
mente propici., hoy, el autoritarisme
y a la poses:ion. Es une enfermedad
que vitae d.de el fonde de la his-
toria. L. dtsconfarmes Con Io que es,
irmovadores y revolucioneries, han
sido y son, minoria de le humanided,
siempre.

Pero, progresamos y ascendernos. La
humanidad. por sus pensadores, no se
detiene mince en sus avances. La
vida es movimiento en el camino. Las
arabes no persisten por siempre sobre
1. nombres. Aqui y alla, el tredicio-
neismo tIene une ceder ante la P.
sien por la libertad. Nuevas c.tum-
lares sobrevienen Y guetns diferentee,
al calor del d.eo de emancipacien
de innovaciOn del hombre que pienSa.
La r.istencia que le ofrecen las ma-
sas denses, las =avarias, al hombre
kleallste y revolucionario, constitu-
Yen estirtmlos de mes pensemiento y
ami., y no pesan ni frenan el CVRfl-

ac
ce, totalmente.

mejor elernple de Mie alvin,ne
un tempo de activisme (aunque
sea e/ que deseamos) une especie de
revolucion, en el seno de la hum..
nided. es la m'Isis de las religion,
sus reformas, Podas 0e Privileglm,
c./ables de ceremonias y modelld.
des, en sucesives concesiones al rept-
ritu nuevo, La autoritario se melte.
Le libertario logea nueves aristas..
Cadavre, el hombre que piensa y Lm-
baie es mas propicio al dielOgo Y se
merea mes al mutuo entendimiento.
No es una utopie, la ce errance de
una asociacien de las nombres de
ciencia, de los técnicos y de los trate-
jadores manuales, en ana Loternaclo.
cal creadora y propulsera del bien
colectivo. 'Perier un cerebro alertado
y ablerto, sensible a la vlbrecidn de
otros cerebros, favorece y ProPiele
colectivo, da ales a la cooperaciOn.

TU y lin, fin obstante las hanteras
nacionalistas absurdes y las dicton-
clan, dlaloeamna lysternalmelatey
concorder., o disentlmos en un pla-
no libre e lgnsIllarin. V, corno lo
hacemos nosotros, lo realizarân tem
bién miles y miles mas, concordando
en los valores idealistas del pensez
del sentir y del conducirse libre y
conscientemente, fluo &signa calidad
y dignidad a la vida Es rectitud mn-
cal en el hombre y sentido de lm-
[Ida. 00 progreeo de los conocimientos
clentificas, Incide favorablemente en
uns mayor libertad. Tem'oa y clenele
puestas al servicio d, la vide, es
que mes /mecs'la la humanided para
dejar stras el pasado lice elpresenbe
fluIr hate un nuevo vicie, de pas y
de amor fraternel.

Uno de los instintos mas ...st
v. de Inc serre humanos, es la liber-
lad, pero necesita cl complemento de
no orden moral, cor entendida y eier
citada en un plane equitativo, de la

'ne %mal libertad de iodes, Las leyes de
/a vida determinan que se debe style
lo mes librement, que se Puede, Pero
tenlendo en mente, que todos tienen
e/ mIsmo derecho y no se debe domi-
na, ni explotar a I. demes. La liber-
tad favorable a la vida, no es un
privilegio de alguno, personal y
exclusive, sino un bien general para
la humentdad entera.

Miremos Io que aconteCe en el
mundo actuel. Ha treido el viento de
rasade a la niella eutori.rla del vie-
in despotisme, del Estado toteltarlo
En este tempo en que tante se ha-
fila de la libre determinacidn de los
pueblos, de guerra al imperiallsmo
del anticolonialisme, se esclaviza a
hombre y se le trate, en el ststema
comunista, como una Prordeded
Estado, Y el marldsmO-leninismO. Mie
se dire na sistema revolucionarle, ha.
cedel Estado Latents.° el centre de
coder snobe, constituido como duefin
de la terra y de los nombres. Es lo
caverne,ln que vuelve, Io autorltarlo
que avanza, d.de el rondo de los sl
el., balla el presenta y eleva cuarte-
/es y carceles, para detener al hombre
en in avance hacie cl Polmenlr.
realidades inhume., existen que

(Viens de la pdg,

lo que no cle, de ser conveniez)tn y
deseable pot Parte 01 cade ont de
Ion nbeleos.tatales. El mal no pue-
de asi suprimirse serIarnente Y verb
cers, aunque se con.nge de maman-

Este situaciOn favorece la accion
de las fuerms progresivon y scrian
estn insereates si d.a,provecharan
la °oasien. Si las fuer,. onciales
resisten ahora a la guerre, si resis-
ten coma un simulacre, cebe que lm
fuerses humanitarias tan débiles alto.

allancen en esta °oasien. Estas
fuersas traicionaria,n su Pronie cau-
sa permaneciendo inactivas a,hore. Y
por la que respecta a la fuerza pro-
le.ria no abstencionista, haria bien
en no feria, cadenas pera sus ber-

fi aislandento de fuerzes
progresivas, humaniterias Y ohreras,
no tiene razSa de cor por una causa
tan, humano.

Si existe verdaderamente totalismo
socialiste, comunista o sindicalista,
es bora de separarins del fanatisme
d.trinario que tanin deno les hizo.
Para los libertarios ne existe la Pre-
clisposicion fatal, son cm,lo heYen
pasado ellos tambiên Por.one enfer-
medad Iniantfl Existiendo corne relu
tien uno.s mIllares de colectivlstas y
unos centenares de comunistas, unos
y Cros se mezclaron en reyertas ho-
inericas. Unos exclui, a otros y es-
to en presencia de millares y mills_
res de indeferentet y adversarios.
Desde 191a se vio que estas reyertad
significaban la guerre entre socialis-
tes, habiendo muffiplicado y agren-
dedo el fascisme estes desastres. En
use media libertario y htimano no de-

avergilenzan la ...limaiÔa actuel, el
inconforme con el Estado, y el par.
den de AlemaMe Oriental, con el que
se encierra y miaula a todo un pue.
Mo, esclavtandolo y foret/Idole a YI-
vir --

Respondiendo a tus letras, en le
referente al mollo de organiser la
nueva sociedad, libre y fraternel, pre-
veo la exclusi00 ra,dical del Estado,

o democretico. Anabos
tomes son incompatibles cen los dere-
chos del hombre para sec libre y dlle-
no de su vida. En el mundo del ma-
nana no he de tener luger la polit.
Y la economia de Estado, por muCho
que se clisfr.e êste de laierai y de-
mocrâtico.

Si ayer, unes hombre, cran due.
de 0100s, imperando la esclavitud y la
servidumbre, y boy, en cambio, el
hombre se ve forzado a negociar su
ectivided produc.ra en un alquiler
de sus cerebros y sus brases al Es-
ttiadenn, yneaelesceiatal, la vida doerl mehana

y °plaste, a toLen etsetogl
cor

future sera de libre y consciente
cooperacien, si malmente se ProPene
In felicidad y blenes.r de la hum.

Retornande a los velores de la II-
bertad de/ hombre Y sue
morales, reafIrmaremos nuestro
moto dede la lgual Ebertud de todos,
que se diferencia totalmente de esa
liberted que sel° es de algunos urivi-
legiados politicos y POseedores. Nos lo
dice muy bien, es, hombre de ciencie,
que rue Alexis Carrel, en sus libres,
en estm términos; zLe libertad de
que gesa /a mayoria de los nombres
no . de orden econômico ni Intel.-
tuai ni moral. Los que nada poseen
tenon solamentc la libertad de ir de
tugurio en tugurio, de taberna en te-
berna y de leer mentiras en une y
etre periôdico, o escuchar una radio
con esta propagande o bien la otra.
con propagande opueste y finalmente
Ir 110001m Son libres pelitIcamente.
Econernicarnente son .clavos, 1,5 11-

()bras de Felipe ALAIZ

«Tipos Espaiioles»
Tereer homo de las Ohms de

Felipe Aboie, recién a.parecido.
En nuestra. Administrackno se

aceptan encargos.
Precio de eTipos Espatioless,

segunda parte: 7 F. Los dos to-
mes de «Duos», 14 F. Con «QUI-
net» incluido, 19 F. Descuento
aeostumbrado a /as PabitieteraS.

LA
s, nos sirve en esta ocasiôn

Para significar y serlalar que,
pretendide Salve.. de Es-

paha, permite saber que el eéglmen
espüreo, hart, d, sadismo, no cube
en donde encontre, una mlicle. Los
.dicioses de 1931, I. perjuros, ester)
convencidos, saben muy bien que ne
han logrado avanzar en sus intentes
de seduccion y d.tajo zmisional,
que ne tenen la confianza ni la ad-
hesiln del pueblo, caban que el pue-
blo que 1m safre y los soporta, este
par el imperallsmo de las fuerza,s ar-
madas opresivas y opresores, ronde-
nado padecerlos. Espahe que Pue
en Europe, la primera nacien, el Uni-
on pais que demmtre la virtualided
Oc tener un proletariada capez de ni-
cher por su emancipacieln, signe su-
friendo yod causa de la havas% del
capital extranjero, la Ignominie de
la dictadure que incapaz de recono.
c. sus fracas, se /retende Prolo),
hem «rogendo al Senon y «cons.
grândose al Cora.n de Jesns». Con
el botin del saqueo, los grandes ne-
gombos 001 Streperlo gubernamental,
las ayucles del zarsenel de las Den.-
crac., el creciente déficit de le ba-
/anza de pagos, el progresivo monto

La necesidad del moment° social
ben existir exclusivismos doetrinerios,
Las fuer.. Progresivas queder.
paradas pue la colisiôn de aquellos
exclusivismos que no son cuestiones
de dignidad ai intereses ideales sine
manifestaciones de autoritarismo con
su fe Unica que es una hoguera para
los herejeS, no existiendo en el sal-
van.. doctrinano el projimo mis
que coma enemigo sel° por el hecho
de vivir en un poblado inmediato.

Si me expreso con brusquedad, que
se Ine disculpe. Querria contribuir
propager que .1 vez la gren ecai00
colectiva de estes mesea es una lus
esperanzadore y convendrie halles
rnedios sucesorios Para que siguiera
avanzando le causa del PrOgrese uni-
versel. Nonce quise mezclarme en
politica y no padria ni gueule 00011.
scier a los camarades que se mucla-
rat. Fer0 creo que los compahermd
no solo han de vivir en los gruPea Y
en 100 sindicates sin mesterse en la
vida general y en los grandes mill71-
mientos. La sitacidn a que me referi
es temparel, neutre], pero rePresen-
ta un cambio en la indiferencia y en
la inmovilidad. Surgira to que se se-
pa apeetar corne value humano, li-
berub y progresivo, en la medida de
le posible Ebertario y revolucionario.
Uno tons otro, no 1m dm a la yes.
a medida que venzan la respective
inercia. Pienso menos me Ebpaila que
en el r.to del mundo cuando merci.
bu estas palabras, pere sOlo cuenlo
con el excelente altavoz libre de es.
revistu para propage...

Mea NEITLAU

(Extraie!» de «La Resista Blanca,
afro 1935.)

ber.d. en el régimm del Estado de-
mocratico no existe mis qUe Para los
p.eyentes. Les permite aurnen.r su
riqueza y gozer (sin derecho) de soda
la varieded de 1m fumes de este
sound°,

Y el mismo cientifice, enjuicia el
mundo actuel certeramente, lo in-
dividuel y social, pero no centra.°
las causas, como debiera hacerlo, en
la politica, y la econom. del Estado,
sen el totalitarlo o el democrâtico.
Nos expresa CarreL que «la, ides de
prov.ho ha invedide todo el campe
de nuestra conciencia Aparece la ri-
queza con, el bien murera°. El éxito
de la vida se mide en unidedes mone-
taries. Los negocios son sentes. La
persecucien del lucre material se ha
ProPagado de la ban,, de la indus-
trie y del comercio a Iodai las dernan
actividades humanas, 00 movil
nuestras acciones es el obtener une
venta> persona', Ventaja financiera
sobre todo. Pero igualmente seisfac-
ci. de vanidad, grade, titulo, mode-
corecion, posicien social. Esta perse-
cucien del interês se disimula con
une hipocresia sutil, bejo une apas
tiento, etruista y las combinaciones
mes Mambos.. En los circulas del
ejérciao, de la universided, de la ad-
ministracien, de la magistrature, se
asiste pacientes conspireclones.
Traiciones cuidadosamente dislmulas
des y la puhalada per la espalda noie
sombra...» A esta radiegrafia, social, le
feltn el compleniento del mu.00 de

trabajadores, igualmente domina-
. par ia codicia y el ansia dc P.
seer. mordido nom la avericie bu,

que prostituYe Y onvil..
hombre.

El sindicelismo ha pervertido sus
finalidades de revoit/clan social y
traicionedo su mIsien de emancipa-
cion total de los traba(adores. La .0-
nornie y la politica, del Estado comu-
nista y del Estado democrâtico, par
igual, han inyectado el veneno de /a
codicia. e,xistente en la bur.racia y
en el capitalisme, en el seno de las
organizaciones proletaries. Con ello
se ha maleede Y podrido le raie de la
hurnamdad, el idealismo, que, por
tente tiempo, presidlo luchas Pr.
gresistas y liber...rias de los traba-
>dores. bu anhelo de un mundo de
libertad, igualded y justicia ha que-
dado ail treci00000 por el ansls de
mas dinero, mas sa/ario, Oct alquiler
mes alto para 1m cerebros y los bra-
das creadores, que paga el Dtado y el
Capital. Esn es todo. La coclicia se
ha generalizado y es la peste del
mundo actuel, la mayor desventura
e tad..

3. TA'FO LORENZO

de la deuda in.rier ylIIoeIoo. los
turistas de 2week.end» besato y los
emigradm econômicos, no se puede
sostener la Perpétua y tradiCional ha,
00.1551falangista.

La anacrônica suspension de loden
las libertades minimes, le insultan.
te ferocided del régime)), se Oni. ce-
lebrar con los XXv aires de Peeie.
ria, Hamada Paz y, la respu.tu fue
de entrega irunediata con las huelges
de los estudientes, las maMfestacio.
nos püblicas de los obreros y el des.
pliegue de la fuer, armada, la in.
saciable zgestap. que impone el 01.
000 y la pal,,. varsovien..

suspensien de actividad social
como secuela de la degeneracida eia-
dical, la tragica vida, del productor
espahol convertido en nomade, el
fracaso del régin.n y de 1on planes
Or estabilidad y de desarrollo econo,
mico, tu quieren superar invirtiendo
408 millonm de pesetas m el Piao
turistico de Sierra Nevada, para que
los turistas de la Costa del Sol, dis-
fruten de la nie, en el Pico Vele..
Con las risas y los chillidos de las
turistas PM), se preteade solmimt,
anular pot cl.reto, imponer la sus-
pension del dolor y la tragedia que
sufre el pueble. no catalog° y mues-
trario de las genialidadee del régi-
men, para la propagande exterior,
Espane semanaln anuncia que: «Es)
paha, es el pais mas barato del mon.
0000. Solicita y apre.a el favor de
los turistas ma que «Espena signe
slendo el pais donde el turista pue-
de obtener mes par su diner, No
deja de tener su parte drametica que
a crama. carliste felengista Y
destrucciOn de /Tseha comporte
unisono de tant. fracas. Y plouc-
tac politicas convertir la Lierre de
Luis Vives, 'fr. Luis de Leen, de.
vantes, en mesen, casa de comidas,
solo para turistas y extranjeros in-
versionistas, con playoo de mode y
oncursos de bikinis. Para tales sa,
asticas realidades de IncepacIded ad-

ministrative y diversion turistica, es
ofensivo y ultrajante el precio de una
guerre. civil y un millefi de muertos.

Sostener el orgullo espahol de Im.
perle, convirtiendo al pais eo cecina
internacional y mesa de banquetes
pare olgazanes aburridos, es lods un
signe de la terquedad seni/ en
y en ideas. Es un Lime que los espe-
001. no merecemm. Es rnantener
Par todon los merl'os cruentos de la
dictedura y los estrechos cauces del
partido Unice fracesado y agrietado
corne lo rue lo estuvo, 1h Umen
Patriotice del general Primo de Ri-
vera-- una convivencia, social que co-
mo . ha demostrado no admit., ni
latere) conformadas, ni siquiera las
generaciones de la post-guerra Las
huelgas frecuentes de los trebajado-
res silenciadas dentro de EsPeha
por tala la are.a diaria la loche
estudiantil en contra del HEU. (que
Il ministre del rame, Lora Tamaya,
acheoa a la infiltra.. subversive
lei exterior) las fal.dades de la
berecion, la calta de trabajo en el
campo y en las labores agricoles, los
e/eyedos precios de /os a/qui/ergs de
las casas de habite.00 de los t'aga-
jadores, el Marient° constante de los

LE COMBAT SYNDICALISTE

IIROGI Y SU HERRINI")
H.AY rponsm laicos, arragos 10-

venes. Ray responsos de Inti-
ma emocion que no pueden

quedar inédit.. Tanabién nosotros
hemm de conter y canter nuestros
muertos. Canter con sordina apena-
da.

Ehtre la juventud de valia que ha
muerte en I. climas desapacibles del
t'ester., contamos con sehalada
dileccien un nombre preclar. VI-
regs (lbeduccian, conereta rZe Vicente
Rallie,. (1arcia).

Viroga ecaoc joven a.nlmmo y evo-
lucionade con convIcciones fervien.
tes. Ere el empuje juvenil que des,
pierta, magnificamente. En media de
complendades y tragedies, Virago, te.
nia une reser. tan ebundante de
reacciones vitales, que éclat 00100-
000 agotades en los primerm tiem-
Pos del exilio po0 el arabe... Y actuel
Viroga tari inteligente y tan canto,
aquel viroga tan buenazo, miels con
los pulrnones destrorzados y, 201010,
vagos de os0gO rie nasille!, con el
hacha de lehado, en la mano.

Viol t.tigo de su primera Jumna.
en Cataluha. Cuando tantos tempera-
mentos de temple se perdian por los
pasillos de 1. comités Viroge estu,
dia. con un rnêtodo eiemplar. Cuen,
do la reterica de calco dominaoa el

d'aete'lab " nnor capacicIZuy olgirat-

le0.01elmot,?Zlser°, mol
Conviai con Viroga Peira. un.

7i7eble'clefl,WiClhe (1'9garfix(!ai.1)%Vie
lh,,a120r.emdoe uqou edexarronsieenmproe,,e,enstoCaataIlu-

deso,e1:isameo,qui,v1ocizeri,ddeileocceeani,sza.,

lu Y Mar, en 'mg., con los cdabo-
redores, y teniamos luchas diarias
con los comités Y con los aMes de

"nt.ceo'al,"C.col'e'l'oroergetsi 2:ZS"=

0"nrmgr:OrlI
et Orgie,

uao samblén 15 00
heche consumado.

Virage escribiô un dia esta gaceti-
lla «Leernos que el ministro ml ha
salido de Valencia para Barcelona.

Ay P1000 11 :1 odlla'a'.'a'licrervZI)rrregaznnain
queSimunPledisces'ob.realarracs deixep'rn.ivas,
dignes a peser de su aparente
000, do de figurer en une antologia pe-
riodistica. Con Drage Perdlmm
primera pluma del movimiento juve-
ail libertario.

la figura de Virose, no se ferrera
de nuestra memoria. Ni su enhno
esforzado, inteligent, siempre, raz.

Con la letra S
precios en todos los articules de pro.
mera necesidad, el noieml creciente
que por parte do la clase obrera me-
recen 1m sindicatos del Estado, el rm
petido aumento en las plantillas y
ma/aines de la burocracia; toc00 le
que es manifestaclon latente del de.
contente popular, demuestre 001 el
régimen impu.to no ha calado, ce,
rece de raices, es un infundio ago-
hien. y tragico. LoI gestores del
mronunciarMento» militar han quo.
dodo sometidos en vez de ser redimi-
clos POr la pena del trabajo y selo
quela coma obra estable del rêgimen
impu.to can la aportacion del ras-
cisme In.rnacional, el Valle de los
Caidm, el Concordat° con el Vela,
no y las Bases Armadas de los rere-
nocides demdcratas de Norte Ameri-
ca.

Aparte, las carteras abultadas de
negociantes, traficantes de la mi-

ser. que querlan a sevo de la leY
de respon.bilidades civiles y admi-
nistratives. Sellait. una sali, los
salva,dor.; ahore no tenen los com-
padres de Alemania de Italia 000.
ma tienen un pueblo que les Iambe
cuentes y los detesta.

Remiglo MINA

(Mme de la PdO.
neles y en particule, de la A.I.T., si
queremos faciliter la victoria a nues-
tro movimiento Y al socialismo
tari°.

Coma en la religion Mos . todo y
el hombre no es nada, ah en le po-
litica el Estado es tOdo Y el
no nada. Ar.au maximal de la au-
toridad terrestre y celeste, el «Yu
say el sena tu dies» y el 101000 su.
misas ante la autoridad!», crecieron
juntes desde inc origenes mas remo.
bol, corne hermanas gemelas.

Lo miamo mie el prablema de la
mejor religion era e.es el control
de las rivaliciades entre las distintas
esouelas teelegicas, asi girl el cerb
bro de los politices siempre alrededot
del problema del anejor gobierno»,
Y lo mien° que en el dominio de la
religiôn hay judios, islamitas, catd-
lia., protestantes, mormones, se en.
cuentran en el domina) de la Politica
monarquicos, constitucionalistas, re-
Publicanos, dernocratas o balcnevl.
/mes, que se tiran recipr.amente de
/os cabell., pero que sin emberge
conscien. o insconcientemente,
persiguen el mismo obje..

T.os los partidos no son en reali.
clad nada mes que Iglesias politicas
OUI sirven a su manere al Estado, y
lu mismo que cade iglesia de los sis-
ternes diverses de rellgioa segUn su
prou. rito, proclama la gloria de su
dios.

Nlillones de cnaturas hum.as es-
tan abandonadas su vida entera en

nado y equilibrado fila 010 verdade-
ro ineductible, peio su comprensl,
atenuaba su irreductibilidad haste
hecerla seludablemente contagiosa
Por lo amable que ers. Tenia el don
de dar co une Erase de tres minutas
la sintesis de Io que oie con pacien
c1f durante bora y media. lbe al fon-
do de las rosas y desconcertaba su
firmes, no exenta de hum, las
arremetidas de /es pedantes.

Este temperamento tan nivelado,
nacido en Andalucie y farm.° en
CataltMe, tenia une hermana de me-
nos eded que él, Mira todavia en 1936,
file ella para los que haciamos «Acre-
ci., una especie de mascota, una
hada infantil, estudlosa y amaMe
mo su hermano. Nos pedia
de napel y bombones, des.bs escri-
bir a maquina coa Lod. los dedos Y
atin le parecia tener pocos, corretea-
ba por la imprente h.iendo mil Pre-
guntes, dibujelm polos 000101000
graciosa soltura, queria elles tarse
con sus amigos de la vecindad junte
a las masos de la Redaccion y deba
replies a todos con etrayente in.en,
cia. Su hermano era su maestro, ;.),

gué maestro!
La culture no era Pare VinOns ut

luger comun. Desgraciadamente le
es para muchos jovenes, que pueden
oir doscientos discursos Pre.nizen-
do la capaMacibn, polo sin capa.-
tarse elles ni el °rader, Y es que el
deber como dijo Oscar Wilde es
Io que se espera, que lagon 1m d.
mes.

Viroga era uno de lm primeras va-
lores juveniles pue su alejamiento de
tertulies y nasilles, por sa rlsa corne-

-heche de saber y hacer_ an-
. cualquier baladronada por su plo,
ma maestra, por su off/erse que 1.
tenia descanso pare 01 estudio O. so-
bre toclo, para mejorar los métodos
manias, par su pasi00 de a,provechar
a tempo, par .10 00100 probado el
19 de julic, pop sus Iniciativas favor,
blm a que se enceminaran los corn-
paaeros, jovenes por 005005e lumi-
nese, pues. que 1m viejos esten con-
gelados par los cuentos de miedo.
do este mundo 0010010e autodidacte,
Itodo este complejo Or inquietudes
templadas y filtrer'on Per la sereni-
dad, se reflejeban coco hermanilla,
la gentil criatura Rosario que Pa-
ra mayor desconsuelo 0e la madre y
de los muchos hermanos que 00010
entre nasotros, gombo de mono en
Albi. La pasila estudiosa hab. Ile-
vade a Rosario a dignificar las aules
universitarias y a emprender con lu-
cide. extraordinaria los estudios de
Medicine

Ahora la madre, de paso par Tou-
louse, ha llamado a los intimes de
sus dos hijos muertos. Nos hemos
confundido en un abrasa /argo y
epretado, La buena anciens, no sa-
bla que decirnos. Su dolor entrera-
ble y sIlencioso nos ha conmovido en
medie de le vida que transmue tan
inclinada a todas bd falsedades, a
talas las escepatorias del ideal, e -Lo-
d. los remontraientoi y a todas las
frivolldades. Ha sido una hora bbm
na profundarnente triste una hore
Or recuerdes amarg.. Una bore ya
lin esperanzas pare la madre d.ola-
da,,Descubries ante este dolor sin
limites!

Ilermanas nuestros unidos ahore
en la muerte, coma si no hubidrais
podido vivir uno sin otro, seres de
seleccien refinados de un mundoctue
dejais sin refit), segnireis
nuestros siempre sinuycl., 1100 Pra,
fundis!

tu ferrer° 10401

(1) Nos complacemos en reprodu-
cir uno de los relatas que en «TIPos
Espaholes» ha estamper., nuestro
queride Alois, y que trmabrah, o me_
cogido en dm volilmenes que ningün
estudimo Orbe ignorer, par su valor
literario y al propio tiempo para /n-
uement. la obra editorial de mies-
tras publIcebiones.

(21 DiarIo conferleral.

Leed y difundid
yTIERRA Y LIBERTAD>,

Frases selectas de Rodolfo Rocker
0e 000 fb000fi000h bombai, quO 0O
tidianamente zumba ante sus ojos vo-
races de una mener. ostentativa y
sin embargo, guardan fieles 1oa men-
damient. del llamado derecho de
propiedad, comp un creyente 0010000'
du los mandamientos de su dies.

lb.n r.onoci6 el punto fregil de
nuestro in.lecto cuando puso en bon
,01,cle <<e seelore.oeMvc,:iza

mos heredtdo del padre y d, la
Ire. 00100100TamMen ',los 1m conceptas 010-
jos y muertos imaginables y tala
suerte de muertas creencias y asi su-
cesivamente. No vive en nosotn., Pe-
ro a peser de todo esta en nu.tra
sangre y no podernos quedar libres.
Si tomo un periedico en lbmano y
leo, me pas, algo asi cono si viera
.pectros deslizarse entre las line..
En terno al pais deben vivir espec-
tros. Deben ser tan numerosos, arec
yo, como la arena del mar. ',Y Me-
ules todm somas tan miseros luatt-
gos, unos coma otros... 5>

Selo en el Primer dia de nuestras
revoluciones .mban a, nuestro aire-
dedor relampag. del ...cula
Or I. Moses; pero al segundo dia
nos arrodillarnos ya otra vez ante
nuev. eltares, Y, si une de la gene-
rad. de los sehelados viene a nues-
tro media pare eravesarnos con el
sentimiento de su humanitarisme, lo
Ilevam. a la guillotina o lo vestimos
con las atributos de la mntirlad, Los
fari.os haccu mort, a un hombre en
la crus, per° tres dies después de su
muerte hacen surgir de su tumba la

Pico de Orizaba y
DMIRABLE y generosa la vi-
brante formacion que terre sus
realces de los limites del dis-

trito de Brevm a loa términos del
aj.te de Chiapa, y en mye arab.0
sobresalen, en juego de rosies figu-
ras, el aug.to Orizaba y los valien-
tes guerreros de la sierra de inc Mim-
bres, con el selle dorade, la e.elIs
diverse y el tanto de Po.a etenne
de sus grandes dominios Piler de
alertas, Pie15 de 0e0e0002. signes,
valores y atributos, Terreno de cac-
tos. Lucero de candares. Prenda me-
xIcana, de recuerdos. Area de /men.
costumbres. Estampa adorabld que
atrae por el aura. 00 101 tonos, qUe
inclina y embelesa, en gala ideal, por
la vin. y el encanto de sus vives
pormenores.

Como si el grave y exce/so iritzilo.
p.htli, por una de sus dignidades,
de alto imper10 en las lu.00 y con.
tend., hubiera reelmenso concebide
toclo un vaste plan de defensa, con
puntes y puestos min o menos des-
tacados, de avanzada, existe la gra-
ta union de Tres Marias y el ana.-
rado conjunto de Revillegigedo. Del
mismo modo se ballon, en arnbos 1.
dos del pais, entre otras, las perlas
de Cozumel, Madre, Alcatraz, Sta.
Margrita, Cerros, s. Juan, Carmen y
Guadalupe, En el grupo de Revin.
gigedo, a unes 550 kia del cabo Co-
rrientes y del .rritorio de Jalisco e
inmediatos de la ceste ponentine, se
encuentran, especialmente, Inc islas
Socorro, S. Benedicte, Roca, Carridn,
etc. Elles suman 186 kilemetros ma-
drados.

En el calo do las religiones, como
en el asunto de muchas cosas, suele
darse lo de una especie o cerec.r de
espere interesada, Con bastante fr.
cuencia, personas, en la mach., a
las veces, rnismo acentnen el ruego
de cierta modale, 1110, por si acaso le-
gran lo que es de su gusto en nigdb
aspect, 0 b que, realmente, mes bien
010 hala les es neceserio. El despe-
go al provecho personal tiene cons.
guide, In honor, le palma de los elo-
gios. No abstante, d.de uno no sa-
be mande, lo condicionalista, por
mite, represeMa un motive de n'ai-
che fuerza. 110 orden de apuntes, el
sublime y prodigioso Quetzalcoatl,
seaor del aire Y de otros elementoo.
Que Inc destenado y cule nase a los
especias per obra de los celos 0000000
divinidedes, el concept° de las senCI-
Ileces, en el honclo sentir, le ...tao
completamente satisfecho con las bue-
nes ofrendas a base de flores y fri,-
am, Por contre, sobre otroa idoles, la
0010160 fue, m todo tempo, muy di-
ferente. Sin embargo, exister. pre-

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
Olalsculo de tesis 0100100 cor e/

ompenero Juan Ferrer, imprescindl-
ble para intervenir en la defensa de
Il Confederacidn y de las bleu liber-
arias, con sintesis del pasado el P10.

00010y el porveMr del anarcosindi-
Precio del folleto: 1,50 frs.,

Pi dese fessa Administracite y e
a de <Espoir)) de Toulouse.

Muric5 Une! Garcia
Una carte laconica y Ilene de tris-

te., nos ha traido la noncia de la
muerte de nuestro estimado amigo
desde entiches alios, el cuita catedra-
tica Sr. José Uriel Garcia.

Par 10 05000 que mencionamos, o.
sido notifice00 de que el dia 27

del pasado mes de junio, habie
do de existir en la duck,' de Lima,
elcultisimo historiador e ilustre es-
orner de nuestras cosas.

Desde rauches ah., mantenia una
correspoodencia el.aoler
bmos Reeiblarries lu revista de la Uni-
versidad de Bolivie, que siempre nos
mande, y en la que coleborane es-
te berdo de la pluma,.

Un dia nos atrevimos a soliciter su
cMabaraciln, la que en verdad no se

Ilusion de los creyentes en un dies.
Cuando Ilogoou finalmente el vie,

nes santo de Mos que traiga la rem-
nec.. del hombre,

;Germinal! 801retumbar 01 01111
rnedie 0000e2 Germinal, m00000.

000 de la vida, nuncio de un nuevo
devenir, espiritu de destruccien, et.
010110 creadoa nosotros te saludam..
IG»nmiOall Germinal

Select. de C P.
En estas euelentisinum PAGINAS

SELECTAS que las Ediciones «Tierra
y Libectad» de México «Caban de en,-
!rosera, apareee cies/Ut/aro ad 7011,
dia f1000000 par el mismo Rodolbo
(docker, bajo el nal, serez y el
Anarquismos det que no ce posüge
extractar nal), per man. para
0107700 cnure/ut, el Lector tinterr,
sado por 50 mentira bolchevique cle-
bard teer enter° MU, dan Mue».
indesmentilsies. Eockes demvestra fo-
Isacientemente de gué modo Mars
b/aaid &scaradamente a los maestros
dés anarquisme para desuirtuaclos
macerse pasar trate la histMa Per d
serdadero Creadar le to 0110 11 1110.

eut ssocialismo cientilico», y, lo
peor, empleando para ello su mono.

0110 método ole cahinegar terrii y
miseratgemente a los auto,. Mea-
les vue /e sireteren para mont00 su
tenebrosa maquilla estatalizadlora. in-
tenta.° al mente tiens» destrleir
para siempre /as preelaras tearfas
econdmicas sOcioles de pensadores
anarquistas de la talla de Proudhon
o Pbetor Cemsircrant, entre otroe
por es0 que de ese trabalo 00sdec-
cionamos nada,

0f eren cies,gudr% misoromaduemee

en un mrso, el cese de pleitesse cm
respecte de une imagen sagrade. Pol
entre las sombras 001 5000, si no re-
sulta excesivamente fantestIce, pare-
ce que, en uns de las altercaciones,
puede pop culpa del «Gulf-Strear.
(corriente que va del go/fo de Ménco
a Noruega y que lue seaelada co 1113
por Antonio Alaminos), o bien, pur
no ester content10m del espacie que
ocupaben, el Océan° Atlentico y el
mar Caribe o mer de las Antilles, de
/a noche a la manana, sin encomen-
daasen a los buenos ni e los mal.
espiritus, se pusier. presionar en
direccion del ceste, en medio 00005
ton/lente. Pm no ser men.. acto
seguido, el Océane Pacifico entre en
fuerte movimiento. Ni que de-11 par
es.s embestidas que, desgraciada-

mer,10vini000eroan semliV ga0 ride l. josanr''eniui.d
roc de Méjico, Tehuantepec Y Cell-
ier., Como es natural, I. gentes
se alermaron, y, en el trance, diri-
gieron sus ruegos a Tlal., per su
inmenso uoder sobre las aguas otros
element% del radio de su competen-
cia, Pero el da. continuaba como
si ne hubiera remedio de ninguna
clase. Ese era demesiado, en todos
I. sentidos, Mas, por fin, ad.0,5 la
calma. 0000 elle se fueron terminan-
do los recelas y las grandes moule-
tud..

F. mamie de su intrepidez, Vas.
N.. de Balboa (1475-1517), por te-
rras de/ Panama , en 1513, 'lege a la
clicha de tener ante sus ajos el Océ.
no Pacifico.

La brillante Unided mejicana se ha-
lle en el Trbpico de Cancer. La ex.
tensiOn d la misma es de 1.08,000
k. c. Elle figura por entre los 155 y
320 42' de Leitud Norte y los 88., 59'

Illder u'er Je tenre.nidet.it. tbr1e

megice e inmortal del eximie y ar-
cloroso Maxit/i. En una 10000 tivo
Il denominado de Nueva Espar., No
obstan., melon todavie las designa-
ciones de Guadalajara, Durango, Za-

Medellân, Salemen., Zama-
me, Valladolid, Santiago, Mérida, etc.
Entre los cabos Cat.he y S. Antonio,
el estrecho de Yucatân Impide el
complete contact° o reunion de la
0000 000 el .rritorio de la isla de
Cilba. Separando el golfe de Mêjico
del Gran Océane o inmensidad delo.., el istme de Tehuantepec, de
216 k., presenta 100000v .pacios o
terrenos de unos 20'7 met., 00 01.
sada En el sella de un gran fruto
la canstruccian de 00 00000 canal.
C os salientes o espigones, existen
los cabm y puntas de S. Lazare, Co,
rrient., S. Lucas, Rob, Cat.he, etc,
Entre el golfo db Mexico y el mar de
Ion Antilles, la peninsula de Yuc.
tan, principalmente, abrasu los dis-
tritos de Tzar," Quintana RIO.

ucm1n.y 0o0a e
P0010010 00

T,,ne, ee10,nia%m, ,,Va1111,,ando.:

Uxmal, Tixkokob, Ilacelchacen, Max.
canü, Tema5. Acenceh y Carmen. De
la misma forma, Tical, Balonchén,
Tizimin, Champ..e, Mot. Pen) y
Espiritu Las costas del Yucaten fue,

bise esperar, y, antes de que Ilegera
eu car., t'a habia llegado ao t'opale
Pera el «Suplemento Litera., Des-
pues, este gran amigo, siempre ha
mandado sus sendas colaboraciones.

En la Ultima carte 00000m mande
del dia 5 de junio, nos anunciabe su
delicado ...do de salud, el mal le
imposilitene salir de casa, y que para
moverse de su dormitorio al esc...
aie, tenia que hacerlo an/parade de
unes muletas. Nos decia que estabe
preparando 1m libre, Y tatabilo
monten de cuartillas para mander
para la revista «Umbral», de la que
era un fiel admire., a Is par que
colaborador.

E. Sr. Uriel Garcia, no se 000110110
nada, pero creo muy sinceramente
pedie dar lemiones de bombais y de
.en muchos de los vivientes,

Nn ere creyen1, de ningün fentes-
.

ma amebn le vide, y, mou especiel-
mente la neurales, que con...as
05015 00m clecia en sus cartes, que
era en las montanas en donde se ins-
pira. dando clasec a sus discipulos.

Durante muchos afibo, tue el pro-
fesor mas querido y respetado de la
Universidad San Marcos, de la ch>
dad de Lima. Al sentirse enferme
huba de abandonar sus tareas doc.).
tes en contra de la volunted del es-
tudientado, qUe 10 amaba touche. y
Oc los protase.. de la misme Mayer-
sidad.

°diabb las dicteduras en donde
elles existieran, y muchas veces nos
han, del deplorable concept° que te-
nia formado 00 frenqUismo, Y mblY
.peciel del mismo Franco.

Las letras peruanas y de Ioda Ame-
rica, pierden con su muerte a un al.
did del pensa/Mente libre. y a un
historiador de primera magnitud.

Estima.0.0 mucho nuestras
ciones de Paris y corne nos deraos-
traie Ora000lm000000000mooaelo
de/ arte. Precisamente en su Ultima
carta nos decia, que habia recibido
el Mune. de 201mbral» que 10 Ial-
ta'. en su coleccien, y que nosotros

habiamcs mandado.
Ahora se nos ha merchado, y en

dos hojas que su familia nos manda
demie Lima, de Io que referente e
u muer. se refiere, veran I. com-

paneros coma 01 accionaba, y coma
constar en su testamentn de que

no deseaba III ,ezas ni emam religi.
ses alguno.

Muchas veces nos decia el respe-
table amigo, ser enemigo del lujo,
que amaba mucho la sinceridad
rom encima de todo la libertad.

Nuestra ofrenda floral a. le memo-
ia del amigo, al que siernpre recor-
arem. par su abnegacidn Y

Mercedes y Lone



Sierra de los Mimbres
ron visitadas por los espaholes en
1517. Al oeste se aprecia, por un
lai de de mOviles, la peninsula de la
Sala California, de un. 1.500 I, de
large cor un. 148 de ana., con sus
cactos gigantes y sus laies rocosas.

En el percions dibujo de eureas en-
truies se encuentran las hermosas
bahras de Campeche, La Paz, Balle-
nas, Todos Santos, ConcepciOn, Ace,
pulco, S. Rias, Manzanillo, SM. In.,
Magdalena, etc. Dent, del ouedtas
importantes.aa de abri gos rcsaltas,
entre aro, los puntos de amarre y
de active movimiento de Veracruz,
Tampico, Puerto México, Eux...
Manz,nillo, La Paz, Acapulco, Cham-
potes y Matamoros. A las cercanias
del dernicirculo d, Veracruz, en d,
fensa, existe, en natale, el castine o
fOrtalea de S. Juan. Al oeste de Me-
rida, el puerto de Sisal exporta el
textil o Plia de su nombre'

en sisterna montanoso de les Roca
sas, que procrée de Alaska. Ilega a
proyectarse por el sorte de MO..
Al contrario, par el mediodia en-
tende el que domine en Guatemala.
En otro aspect, Guatemala signifi-
ca sus d.eos en ruante a Becte. Ern-
per, la cuestas es ale, confuse. Es-
te territoria se halle dentro del Yu-
ratas. Esta peninsula, en su mayor
.pacio, figura dents° de la nacien
mexicana. En el Yucatan, de Guate-
mala hay la perte de Flores, que con-
fina, al este, con Belice, y, al sorte
y poniente, con el pais mMicano. Be-
lice pos., en igual, el denominado
de Honduras. Ahora bien, Belice, que
se encuentra en el mar de las Asti-
lias tirer, al norte, México, y, al sur
y al oeste, Guatemala. Esta Ultima,
por su parte del rio Dolce y de la
Sierra Meranden, separa a Bellce del
cercann pais de Honduras. De la mis-
ma manera Inc el bien de Portugal
y de Espafia este intimamente ligado
a la unitn autOnoma de les parcia
nes ....las Y portuguesas, sin du-
da, el parvenir del centro cantine,
tal amen cana es mucho mas factible
por la reunien federativa del Pans,
lié. Guatemala, Honduras, Costa Ri-

ca, n Salvador y Nicaragua. La otro
viene a, ser corno los Palkanes, rodai.
coca, y aquello de lm antiguas Pas,
sionea galas del Africa occidental y
media, las cuales, por alertas carac-
teristicas y pie su fraccianamiento,
padecen la desgracia de situaciones
hart. dificiles. Aparte. en geste sem
sible, con un Marrés superlor que en
otra alguna, cuando la construCciOn
del paso a code Penemeno, los no,
teamericanos trataron de que la vi-
lla de Colôn, enclavada en la zona
del canal, tomme otro titulo. Vol-
viendo al asunto de las tendencia,s o
actitudes beneficiaries, asimismo, con
relacien condiciones de avenir, el
progreso de las Antilles puede ser
mayormente elcenzarlo cor la unidad
autônama de Cuba, St, Demis.,
Bahamas o Lucayes, Haiti, S. Vicen-
te, Barbade, Caimanes y Puerto Ri-
co De igual forma. Vacance, Asti-

Sto. Tema, Barbuda, St, Lu-
cia, Jamaica, Sta. Cruz, etc.

En otro ayer, el nombre de Ana-
huac tuvo como un uso mes cancre-
tu o linatado. Hoy dia, cor le cornac,
sue, tener une aplicacien mas am-
plia o estes., sobre laa partes el,
varas. Asi, otrora, rue entendido, en
la simple, eue significado le plata,
Ocrais o graderia atalayera de la ca-
pital de la nation o algunos sectares,
en Moto que, roc el presente. con
referencia a le que podemos dodo el
conjunto de la mesea central mei/-
cana, cala designaci6n, su esfera es
de mayores alcances. En el grafico
general de trabados, condilleres, ra.
mas y macizos, viene n destamr, con
fuerza, la magnifica, esplendorose e
imponente cadena de Sierra Madre.
Del mismo modo conturban, entre
enlaces y secciones, los vigorosos tra-
zados de /as Grullas, Ache, Verde,
California, Potosi, Comanja y Sono-
re. En ruante a Es altivos y potes-
tes colosos, la ImpresiOn es aguda e
indeleble. Con todas sus prestancies,
descuella entre la ostentacien de be-
Ilas imegenes, el Popocatepetl, o
monta,s fumante, por la exhalacian
dc vapores sulfurosos, etc, En gras
mérite, el Ixtacihuatl, dama blanc,
o moIre acostada. De la rnisma ma-
nera, el Joculto y el Calima.Tembién,
en virtud, el Coire y el 'Toluca, Asi-
mismo, con sus gallardas y robustas
fisonondas, el Jorullo, Tuxle. Buza
O Malinche. Cerro de Macuillepec, y
tantos... Cirent. Moles volcânicas.
Cresteros. Penescales, Oortadures.
Nivea, cumbres. Agnjas. Estribacio.
nes. Prados. Sotos. Apartados felices.
Vegetacien exuberante Y leimiam.
Rincones alegres. Parajes de amenas.
Lugeret de Orchite Volt et venturo-

RETAZOS
DECIA MAQUIAVELO...

Los animales cuya forma del. . el
PrinciPe saber revestisse, son el eh
roc y el leôn; el primer° se defiende
mal contra el labo, y el segundo cae
fâcilmente en las trempas Inc le tien-
den; el principe aprendere, pues, del
zerro a ser astuto del lerfm, a soi
fuerte. Los que desprecian la prof,
ripa del zorro no entienden nada en
el gabiersn de los hombre, en otros
termines, un Principe no Puede, no
debe cumplir con su palabra sino
manda le puede limer sin perjudi-

La gracia este en mber cumplir
bien su panel, de tabac e proptisito,
fingir y disimular. Para citer un
ejempled el Papa Almendro VI se hi.
10 Ioda su vida un juego de enganar:
sin embargo, a p.ar de su infideli-
dad dedarada, tuvo êxito en todos
sus artificios: prornesas y juramen-

darrMs un Principe violé mns a me-
nudo su palabra, respete men05 sus
compromises, y es porque P.Mi. Per-
fectamente el ut, de gobernar.

(Par la transcripci6n, JUAN)

por Miguel JIMÉNEZ
sos y, entre ellos, /os de Tlaxcala.
México y Toluca.

Sobre el lumin.o azur simpatko
de las linons fluviales se dan, con sta
mo agrado, las arterias del Panure,
Rio Grande del Norte, Lerma, Gri-
jalvo, Tohuantepec, Usumasinte, San-
tender, Yaqui, Colleras, Balsas, Srn
nom y Coalzacoalcos. Igualmente, las
cintas Alabama, May, Train, Ae,
lote, Sinaloa, Agorac, Santiago, La.
cantals, Tigre y AcaporeM. De la
misma indole, las ornas de Alvarado,
Turbio, Canas, Laja, Puede, Salado,
Chiapas, Atogao, Conchos, etc. Per
el tenta de Interét y estima, en cuan-
to a las misteriosas cevidades, caver-
nes y panas, singularmente, la de
Tlaloc, en Chiches Itza, Respecta de
las saltos de gras aprecio, la cama-
da Alanacatlen, de 22 metros de al-
tura, cerce de Guadalajara, en el te-
rritorio de Jalisco. Entre los logos
Y lagUnas, los notablm capelas de
Chapala, Terreur, PaUcuaro, Xochi.
mile, Gatamaco y S. Cristabal. En
correspondiente sentido, Cui-taro,
Zumpango, Xalcotan, Términos, Na.
ha y Chialeo.

Dol maravilloso conjunto de reali.
zaciones de las pesades 515.es
te, en primor, un importante /Mme.
ro de muestres de unil valores y de
linos tome y ca,recteres verdadera-
mente felices, intensos y extraordi-
narios. En igue otros de curiosos
atractivos. Entre las magnificat auras
sobresalen los monumentit aztecas
y de ocras remarcables familias, AR,
las tumbas mal /os calmas de Tula y
de otros lugneea. De modo idêntico,
la metrOpon de Monte Alban. rem-
bide, las adoeablmmbeaalmeaoli-
tlaas de Villaherm.a, De igual mo-
do. las pirâmides de Cyichen Itza y
de 'Tula, etc., con sus grandes embo-
les y sus artiste. baJorrelieves. Pa.
lenque, en la regian de Chiapas, os-
tenta los restos de une antigua da-
da. Los de MEla, el lar brui, del
repasa eterno, en Oaxaca, son de
aquellos que, en cantidad o a,gruna.
miento, propercionan la idea o pa-
recer. en alguna medida, de un m,
Inc eeado de resistencia Soberbioe
elemplares, bien conservados, irnpre-
simien de forma aguda, en diversol
puntos precis., Ruinas, relieves y
objetos se dan, en gracia Poo vados
distritas, de una parte 50000 del
pais. En Uxmal, particulermente, 1m
motivoe del tempo dorade de las ma-
yas, par lo qUe se refiere al cmo ad-
mirable de un modo de vestales,
ofrecen, en el cuadro de manifesta-
ciones y aciertos, sus cualidades dls-
tinguidas, Ademàs, logea la buena
atencidn, la oda de marras, con /a
variedad de trazos, notas y aspectos.
Entre las diverses sehales, por deter-
minadaa puntos y pianos del Tura-
tan, coma par Curiosos lugares de
otras brbitas, ocmnaies aparecen con
un buen aire, con 'une considerable
allure y con unes ladm complete-
mente simétrices. Las casas compren-
den, casi siempre, dos especies de se-
ries de juego o depertamentos, serer
radce per largos corredores. Al igual,
elles integran a, menudo, vadm le-
zia de habitacles, De la misma
nera, las paredes se °nouent.n lin-
damente decoradas con rumboa o la-
sanies. Oda, con meandroa simples,
o con grec05 de lieras fuertes bien
marcadas en engulos recto, La so-
li.re y la regularided de tales edifi-
ci., en e, senalm, sin duda, con
Code evidencia, un gusto, une perlais
y un orden constructive.

ANTENA
BANCO DE EE, MY, INVIERTE
EN COMMA PRIVADA ESPANOLA

NUEVA YORK, - El Banco de
Nueva York sMarine Mlelland Trust
Co», anuncio que su filial «Marins
Midler. International Corp.,, invlr-
tiô medio milles de cibler. cela so-
ciedad espahola sFinanciera, Espar.>
la de Inversiones». Invirtid asimisrno
la 011005 entidad bancaria de Nueva
York 201.000 daterce en el Banco
sCorporacién Colombium FinanDera
d, Norte» raya sede se halls en Ba-
rranqMlla.

ESTUDIANTES, EN LIBERTAD

MADRID - Fueron puestos en li-
berted tr. estudiantes .ndenados a
principi. de este m. a un eno de
carcel po, progadanda ilegal.

Enrique limon. de Sandoval, An-
drea Martinez Lorca Y Francisco Fe-
ra Garcia fUeron detenidm el pesa-
do 7 de abril cuando distribuian 00.

Las tres jevenes, que han ben,
Pelade de la reducciOn de la mitad
de la pesa por la reciente Lep de
Amnistia, Muon Attestes eu
tad condicional» cuando aam les que-
daban dos meses y medio de carcel

Su abegado, Eduardo Cierge, lue
detenido brevemente el pasado mes
cor dirigir una carte al Arzobispo de
Madrid, en la que afirmaba que sus

Meron maltratados par la
Policia: y actualmente inculpado de
rla,Paganda ilegal» ante el Tribunal
de Orden

REPRESAL/AS

MADRID. - Los profesores Tierno
Galvan y Jose Luis Aranguren, estes
siendo Inv.tigados par un juez espe.
cil. Su delta, segtin la vessien rad-
litada por las auMridades fascistes
essai-Ela, es bien simple. Los dos,
han dirigido los intimas movimientos
estudiantilos que ar Produlucuri eu la
reniflais Iluérica En estos heChos se
movilizaron, adenies, una sede de
companeros de catedra y de alumnos
redemande le libertad mes emplie
de expr.En, de câtedra de asocia.
rien. Su palabre y su pluma se pta
sieron al servicio de cm causa. Con.
fesamos que les sobres casoars Pas.
hacerlo.

En todo caso estes d. Prossres Y
sus compaheros en el combate, seras
d.poseldos de lo que ganaron
mente: sus catedres. Se quiere sitiar-
los por hambre, ahogar sus ideas, es-
Manguier su rebeldia. El error, no
puede sec de mayor volumen, Los 10-
00001 esteras mes cerce de ellos en
estos mornentes, que O Pua Prend.,
sus virtudes, se les hubiera concedi-
do la gras cruz del generalisimo.

ESTUDIANTES SENTENCLADOS

LISBOA. - La Corte Politica de-
crue culpables a nueve -estudiantes
de sabogar per la raide del presente
gobierno».

El empleado y tres de los estudien-
tes fueron sentenciados de 17 mette

cuatro Mos y medio: sels recible-
ron sentencias suspendidas Y dm ftre-
ron absueltos.

El rasta° may. se 101100 a José
Despiney, culpable de pertenecer
partici° comunista Portrguês.

Todes perdieron sus derechos
pie periodos de cMco a 15 ados.

E/ Juez Antonio Mora, que presidiô
Il Ttibunal, dijo a les seis qUe
brime sentencies suspendidas quo 00e

(Continurairan

Encargadp de pronunciar el discurso del cierre de las Cases,
Han Ryner °ligie el toms eLa lecture». Dente serailadamente
que no debe condenarse un libre sin ser leido y que si los que
se tienen pot superioreo nos aconsejan evitar una lecture, esta
que a ellos no les conviene, ruche mue bien convenirnos a
no.tros. La autoridad académim suprirniô este pârrafo y aigu-
nos otros, pero el autor no se dejô intimider y leyô su tex00
eompleto, prescindiendo de lo, que armala habla aceptado y
recalcando lo que habia suprimido. El director, pop miedo a
sri- tildado como falto de autoridad, no se dis pur aludido.

Cino° atios mas tarde, otra vez tuvo a su cargo el diseurOo
cricri], y, para miter las tachaduras de la superioridad, lo
redacte en ver.s, no siempre serios, confiesa Han Ryner, pero
siende solemne el sentido de la autoridad ensefiante, elle no
puede pereatarse del sentido humoristico. En su discurso, Han
Ryner, después de un rapide relato historie° de la poesia fran-
cesa, elogiabe a uno o dm poetas. El inspector de la Academie
le sugirie que cribla afridir al seller Eugenie Manuel, rime
de las glorias de /a Universidadt. Al dia siguiente Han Ryner
efiediô unes versos de este Manuel y esta cuarteta:

La policia Sale gran obra filosôfica.
Estm hermosos versos son del gros Manuel,
gra. inspecter de instruccrin publica.
Lerillo none y dia, porque es un grec manuel.

Y preguntô al superior si debia putilicarlo en su diseurs°.
ehio sê per quê, sonne malicioso, el inspector de la Academie
jamas me contestô.»

Algunos oadres de sus abonnas denunciaron a Han Ryner
coma 000lterianop La Administraciôn le pidiô explicaciones
eseritas, y el maraifestée «Mis acusadores se engane/1: desprecio
a Voltaire, que ureia uu 0105,

No co contentaba Han Ryner con defender su libertad indi-
viduel, sine que se unie en la lucha para defender la libertad
de todos los pensadores o humildes militantes del mundo perse-
guidos. Y cuanto mas infime es el oprimido mas condenatoria
se levante la vm del gran filôsofe contra los opresores.

En 1922, cuando se Mille ana protesta par la condenacien
del asarquista individualiste Armand y se pedja su inmediata
liberaciôn, Han Genre organizô una reunien, a la que llegô
completamente enferme, despuês de Ires dris de cama y dieta
rigurese. La enfermedad no bastaba para que no cumpliese la
palabra, empenada, ya que se trataba de reparar ana mons-
trimsa injusticia. Su debilidad ors evidente y durante algunan
minutm su palabra se haeia dificil. Fera, ante uns sala repleta,
su volunted reaccionô y hablô una hora con la misma elocuencia
persuasive y la misrna ernoerin en al caraeteristicas en estado
normal DespUéS de contester a preguntas del euditorio en

LE COMBAT 8YNDICALLOT1

claro que todm ustedes pertenecen
Frente de AcclOn POpular.. (FAP).

Entre los sels se encuentre Maria
Gaia de Azevedo, hija de un periodis-
ta de Lisboa. He estado confina*, en
un Hospital los iciicmae seis m..
con «desequilibrio mental» que su
abogado afirmd resultd de la intero-
gacién policial.

Este juicio, el primero de une se-
ri, contra estudiantes de la Univer-
sidad de Lisboa, esta relacionadocon
uno que dirigié el hijo de un rico
comerciante de Lisboa, Arturo Guo-
veia. Segün la scusacien, /os men-
diantes trataron de col.ar use bom-
ba bajo un vehMulo policial ester/0-
nado cerce del Ministerio de/ /Me-
rior en Octubre. Estalle prematura-
mente e hiriô Gtmveia.

Montras est.)a en la carcel Clua
veia se case con enta de Almeida
Silva, que Me declareda minable de
esconderlo en su casa y de actIvida-
cl. subversives. Ambos retornaron a
la carcel.

ANIVERSARIO

LA BASANA, - Para celebrar can,
plidamente su efemérides maxima,
ci Embajador de E,peffe. en La Ha-
bene invité a una recepcifin cana
sede, lo mas discretamente ce-
pada. Como es naturel y protoco/a-
rm, ferla la Alla Jerarquie del régi-

men cubano, demie el Primer castra
haste el seller Rua, acudieron al su-
ceso y brindaron per el Gloriosa Al-
zamiento del Generalisimo Franco.

Las mal,s lenguas dires, a P.P6-
sito de este hecho social con bues.
mostos peninsulares, wisky de mar-
cs, algtim vodka y pesapalos surtdos,
que no m trate de une cortesia de
gobierno a gobierno, sino de una ce,
rentoila de ganego a gallego.

PETROLEO RUSO PARA ESPA/qA

MADRID. - Esparia importera en
breve 300.000 toneladas de petrôleo
cludo de la UniOn Soviética, con des-
tine a su refineria en Escombreras,
en el sur del pais, segUn se informe
en fuent. autorlzades.

El ceste de la oceeaclds mena

Si bien Fan.% y la Unies Sodati-
ca no mentenen soieries0a dieore-
tries, entre arabes se Bevan a cabo
algunes operacion. comerclal..

ESPANA NO FABRICARA
ISUI BOMBITA

MADRID. - sEsparia no fabricara
su bomba atemica, aurique posee /os
conocimientos y la têcnica adecuados
para hacerlo. Espana no se ProPuso
crear tel bomba», derier0 en sustan-
cla un portavoz de /a Comisarie de
Energia Nuclear,

COM UNICADOS
F. L. DE DirtY

Convoca mamblee general para el
demingo 5 de septiembr, en el luger
y hua de costumbre Dada la imper-
tancia de los asusto a tratar se rue-,
ga la puntual asistencia de fados sus
afiliados.

L. DE ORLEANS
Celebret. asamblea el dia 29 de

a,gos. a las 9 de la manane, en el
luger de c.tumbre, Pue Detar en-
tre otres asuntos el informe de la de«
legacien al Congre.> de FE. IL.

Dario el interês que desPiedan
I. asuntos a tratar, se ruera pur>
tual y total asieencia a esta esam-
blea.

F. L. DE EVREUX
Celebrarà asamblea general el dia

5 de septembre, en el luger y bora
de coeumbre. Far lo important, de
/a reuniân, se ruega, la asistencia de
todos los con/paneras.

F. L, DE TOURS
El dia 5 de septembre, esta Fede-

racles Local celebrare asemblea ge-
neral, en la Bolsa del Trabajo, empe-
zende a las 9,30 de la maiiana,

Se espera la asistencia de nodal los
compaderos, pues los asuntos a tra-
ter son de soma importanda.

PARADERO
Se ruega 000100 conozca la direc-

len de Gin. Ortz Vota de Badalo-
na, 000 00 los anos 1946 y 47, residla
O Orleans y Caen respecctivamente,
10 comunique a J. Tortajada, 17, rue
e la Mairie, Montauban (T. et G.).
ntersa conocer el parader, de este
=pane., para ponerlo ma 005auc.
100010 hijo Pedro, recién Ilegado
a Francia.
I aPABLO, 0 EL DISCURSO

DEL HOMBRE LIBRE»
Foneto de PI paginas, recien Sa-

nde de pressa, escrito por e/ cora-
paner,. Fabian Moro. enclot IF,

F. L. DO MONTAUBAN
Pone en conocimiente de todos sus

afiliados que el prOxime sabado 28
Or agosto, a las nueve ole la noche
celebrara asamblea general, en el ca-
fé de la Comedia,, Se tatare el infor-
me de la delegacian al congres°.

Un libre que no debe faltur
en ninguna bibboless

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,.

3,50 F. en esta AdmInistraelan

CESAR ORDAX AVECLLLA

Ha dejado de existir César Ordex
Avecilla y con ello queda en silenclo
una vida entregade desde temprana
edad a la dere.s de la libertad.
Combatlente en favor de la causa
republicane espenole, sue comandan-
te de informecirm de IV Ouerpo de
Ejército en las jornadas drametcas
de Ghtedalajare. mlentras que Pera
muchos ceso la gueDa en marso de
1939, para 01 suie el principio de une
etapa de mayores sufrimlentos, par-
que la carcel le esperaba Para P.-

manecer
00100 ados, en essora siem-

ore de salir para el pareden, cade
manana. Artiste de gran sensibilidad,
Oints y .cribi6 dando a las letras
producciones literarlas y teetrales de
su fecundo estro lirico, habiendo 110-
vado a la escena °bras que merecle-
ron eloglos de la 0011100.

Pertene016 a la EUE, en los anos
valientes en que 1. unlversitarios
espanoles se enfrentaron a la 010M-
lie borbOnica y nye militante de la
ONT, a mye organizacien Ebert.

Media bora mes, volviô a tailler el omnibds para guardar
cama haste SU complete restablecimiento.

En el crimen legal contra Sacco y Vanzetti, varios cama-
rades tuvieron la ingenuidad de pedir a Lindbergh, valiéndose
de la gloria y de la popularicla.d de este triunfador de un dia,
intercecliese per la libertad de estas victimes del odio social
organizade. Se enviô un telegrama, al cual se alladieron les
nombres de muchos ausentes, a los que se avisô esta decisiera.
He aqui la que contestô Han Ryner «Gracias pur haberme aso-
ciado a vuestro pedido y par haber comprendido que euando
se trate, de la libertad y la vida de uno o de varios Sombres,
se puede disponer siempre, si parece conveniente, de mi frima.»

Est00 hechos, como otros much. de Han Ryner, muestran
la generosidad y el amor fraterno de este hombre que fun
magnifie° por su êtica y par sus escritos y pan su elocuente
palabra de orador.

EL HOMBRE Y EL ESCRITOR

La vida de Han Ryner este identificada plenamente con
Ioda su taire de eseritor irradiaciôn de su pensamiento de sabi-
duria riente y de libre ritmo. La evoluntad de armonia» asi
calificada pur 01, puede proponerla corne ética de belleza sin
dogme. Haat°, el ultimo dia de su noble existeraidi trabajô pop
las libertades humanas y contra las injusticias sociales. rue
an filbsofo complet°, que viril conforme a su pensamiento
pleno de amor y c/aridad. Ha dejado un surco profundo de
afectos y de unanime cernprensrin y su obra sera imperecedere,
y estimada qaiaA mas tarde. Porque quiere una revoluciôn
rior, antes que une exterior, quiere también que el pueblo se
eleve y comprenda. Un mundo nueve no puede ser arment°ea
y viable si no se cimenta en mentalidades nuevas y en sanas
aspiraciones. Poe este motive esencial, Han Ryner es tus ver.
dadero artifice de /a Sociedad futura..

EXTRACTOS DE aLA BISA DEL SABIO»

No erictrintre une sabiduria que no se adultere con alguna
metansica. El cosmos es ana ermenie demasiado compleja. En
criant° me desprende de todo prejuicio religimo, metaftsico o
poético y me olvido de las alabearrias a la naturaleza y a ese
dios que se me quiers mosane en el/a, eneuentro tante mos
como ondes y mas injusticia que equilibrio.

En el solo abc, 1911, 767 personas fueron muertas par los
tigres 974 par °Lm, fieras en la India. En revanche, les hom-
/mes sacrificaron a 25.843 fieras en el mismo etbo, Las serpien-
tes estrangularon a 24.312 humer.a y éstos se vengeron sobre
171.700 ofidios. Si todavia pudiese yo creer que esta matanza,
que dura y duranâ mientras convivan bestias y Sombres, ha
sido querida y permilida per una causa consciente, ;citante
desprecio y mientn odio elle me inspiraria!

«Lue« entre !Menons Y negro. en
Los Angeies,

Tememos que la confiagrack.n se
Actienda entre los Mari., negro1 y
blanc.... si Dises no 10 reinedia.

El Partara CornUtsta Indonesio
chatitee ci Sukarno a arme»- ai pue-

Ovando rI P C. I. scrutas deses-
tsar a SttkOrrt:b, que Itadiê tenta: et
vemblo sera desarmado.

«Franco se propono Levant«, la cen-
eura bld Prensa»

Dsendo, emPern, a la °rira.
prensoda.

NECROLOGICA

Chispas

Semin Candel, Bareeiona esta ro-
creada por wn, cinturdn Or miseria,
calamidad procedente de otras pro-
Obneioo espanolas.

Problema social agnela, anala.
Cause en la renoua que se «niera.

En MF La Conderaci6a Regional
de, Tsabalo 00 Catelle00 cempren-
di6 Il probleme integrando a la ma-
sa emigrada es lei sindicatos, en
donde, nativos y eforasteness tatas
lufmos images.

En gracia a IO card, rosons Con.
00 tom Ose escribir Uhro al 'men.>

por bien intense:made que puera

Imites y pakistaneses se disPntan
Caelmmirce. Chine observa y se pre-
para tercera en. disconlia.

Cod...mira es un pais lacustre Mem-
dee, de flores. dosa tirera sue, con
onaltrad cachemdra, sada Mf/ica.
Y allf mette la guesra inc arnbleio-

ses prodamandose pacifistes.
iPaZOnnte Nomma

Al emporador j'imanés Niro Otto le
Mendeta lu struacidn internacional,
noya pen junga preeada...

A deducir par Io de Peur/ Harbour,
d pacifisme de Hire Hem unes anas

retrceo.

Los rata/Cos de Flamine no ad-
miten ser sermoneadoe en otra
enta gus la raya.

La culpa ea do Mos, mie ne semo-
nce en ntneun.a.

Tambtiên el clenO cataldn ne pro,
nuncia par ru idiome Wel.

ria 016 sus aleas y la mes Incido de
sa penseraient° come periodiste, en
los diarios «ONT» y sLa Tien., de
Madrid

Lleve con dignidad sus Cas de cul.
Ils, reconstruye su hogar y ofreele a
México, su segunda y amada tierra,
une existencia sin renunciaciones ni
ep.tasias.

Le sorprende la muerte cuando de
el cabia esperar usa P....Mn in-
telectual rira en Pensa:nientes 1100.
100. cuando trabajaba con ilusiOn re-
salais per la reconquista de la 11.
berted en Espar% y mande eus ara-
ses de hombre de lucha parecian te-
ner resultades mes brillantes.

L/oremos su ausencia todos sus
amigos, en unien de su esposa y de
sus hi.j., porque la Esparla libre, /a
C.N.T y el México hospitalario han
perdicio a uno de sus mejores solda.

Falleiô en México. D.F., e/ pesa-
do 2 de agosto y fun enterrado, el
mismo dia, envuelto en la bandera
republicana espanola, asistiendo al
sepelio diversos compafteros

Fer» en oataMn o en, easter/an°, a
la pobrat060t reirectaria corna si la
sem...mn en sanscrite.

De la prensa Parmi...te Caen la.
espandes:

.iSiempre Sabla mal de los criais!»
AI «otro», a sea Freneo. alu Io mat-

e:den ertos.

Leccain comparative aprendtda
Barcerona,

«Franco tiens 73 aro, erimo to
conceptuarkm en Francia,»

010 franco viejos
CRISPER0

Servicio de libreria
Nues-Gras Ediciones

1E1 Poseedor Romano», Arael.

mono os
«Cran'oa de un revoluctona-

rio», Dr. Vallina ........2 80
sConversaciones Libertarlas»,

J Ferrer ..
diseurs° ciel.. hombre . 11-uum

sDon Quijote de Alcalar, José-Marie Payai,,,,,, 110
sLa Revolucian Descon0010la»,

Antologias universmes mmor y
Amistad, Culture y criai.-
clan, La Libertad, La Reli-
gion), Garcia Birlen .. vol. 5 00

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

G. Woodkock - I. Avakoumo--
vitch: Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 3,50

Francis Rusell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti 24,70

Gilbert Guillemlnault - André
Bah,: L'épopée de la révolte
(le roman Oral d'Un sarcle d'a-narchie)25,00

Han Ryner:J'alnom Ellacin 7,50
Les grandes fleurs du désert. 7,50

André Lorulot: Pourquoi le suis
athée 9,50

Sol Ferrer: P`rancimo Ferrer 15,00
Henri de Monterland: Le chaos

et la nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisme 7,50
Propos subversifs ...... 7,50
Mon opinion sur Dieu 2,50

Albert Camus: L'homme révolté. 14,0)
E. Armand: Sa vle, sa pensée,

son uvre 15,00
Bernard °levet: L'espagnol 13,50
Jacques Bureau: Trois pierres

chaudes en Espagne 8,90
Armand Laneu: Quand la mar

m retire 12,30
«RevoluciOn y Regreslôn», Raa-

eisteme de les contrer/rie/ou
riondmicas», proudhon 18,00

«Nacionalismo y Culture., Roc-

Gaston Leva/ u L'indispensable
révolution 5,00

Nicolas Stainon: fin centenaire
bmgare vous Parie 8,50

Pedidos a Roque Llop, 24, esse
Ste. Marthe, Paris (X), C C P
1350756, Paris,

Le Ormet responsable
J. SORIANO

anprimerfe dee Gondole.
4 et 6, ru, Chevreul
chiravarBot stre,

COnoZce bien los sofismas de los abogados del dies creador.
La reSponsabilidad del mal no es de este, sino de sus eriaturas
y de su libre albedrio. Fera no se atreven proponer a mi ad-
miraciôn el libre albedrio de las fieras. Mas el peeado de no
Cri que »rade» hombre habile corrompide Ioda la naturel°oe
y dada garras a las fieras y veneno a los ofidiOS. Antes de la
apariciral del hombre, durante mileni0S, los animales se han
devorado, han sufrido y agonizado. Especies completen dosa-
parecieron y el creador se mostraba indiferente al desastre y
pensaba en fabricar a un culnable. Cualquiera que sel la laite
del hombre, demasiados males la han precedido. La horrorosa
loche par la vida ha comenzado sobre la rierra, ;craintes siglos
antes de la llegada del hombre! Oiertos apologistes hallan
culte,' en justifiera a dios, y par eso le alaban en drarambos
desatinedos. El mal que nos hace es una prueba de inmenas
amor, y debemm canter loas a la belleee del dolor y a su uti-
lidad con las Onces alegres y embriagadas roc las voluptuosi-
clades del sufrimiento,

0010r se abrite sobre demasiadm vencidos. Pose mi doler
y el de otros que pueden soportarle. Pero, j,quê belleza extrae
01 animal de su sufrimiento? Tan inûtilmente coma él, y mas
grotescamente, sufren el nirio, la major quejumbrosa, el hom-
bre de voluntad débit, el idiote, el soldade, que es a la vez
ridlculo e infame marair y verdugo, ce que se consuela del
mal sufrido con el mal realriado o por la. esperanm de la Von.
lance y cuida sus heridas con la alegria del odio.

Pero me perce,to de que estoy haSLando conte hombre de
serriibilidad y no hagc s(n° estrechar el preblema, a mi modo
de ver. La cierto es, que en el univers° todo e5 movimiento
ciego, torbellino de muerte y de renacimiento. Hl equilibrio
aparente esta supeditado A oscilasion. compensetorias. Hay
murions que se apagan y se vuelven a encender eon el choque
de otros a,stros apagados. La atracciôn lento estrel/as en lie.
nias hacia otras mases incandescentes, la propulsien arroja a
Ioda velocided en la inmensidad los m'ose bas reducidos a mi-
nuscules fragmentos, aDônde hallar un pensamiento en Ude
este desorden?

aflay ua pensamiento en el horrible derroche de gêrmenes
que hace continuamente la naturaleza, en la muerte de tantos
acres en formaciôn para ri desarrolle de uno solo? El hecho
de que la sida posea un ramier° de huevos innecesarios,
baste para negar Ioda sa.biduria ...mica? La biologie descu-
briô eincuenta mi huevos en el °varie de dos atios, los cuales
quedan reducidos a la mitai a los ache alios y solo de cinco

siete ouI a les 17 arias, de los que 1:mica/rente llegarân
madurez quinientos. Y Sida esta pérdida para lograr reducidas
fecudaciones,

elay pensamiento, amer o justicia en el orden que condena
a Iode vida para sosteneme a la destrucei6n implacable de in-
numerables vidas?

(Continua...S.)

HAN RYNER visto por Costa Iscar



HAN
trenscurrido ya dos se.

manas desde el término del
Congres° de Montpellier, y

el eeo ann rumba en nuestros
oidos y repercute en nuestres
mentes. El pro y el contra de una
lober realizada, ahora se M hem
uno mismo a solos. contigu mis-
mo, atmente de ana sala someti-
da al grade pasional de 160 dele-
gados emperiados en /a defensa
enragé de los marnes de vista de
sus respectives federaciones
les. Por incidencias de dureza,
es posible que /a parte negativa
del Congres° aconseje a algunos
la persiste/mie eonflictiva., error
que no condi/cire, o conduciria.,
a ninguna parte al eenetismo.
Le légice, lu merde, es perseve-
rar en Io Miens, darse tordes un
bailli de reflexién que nos regre-
se al sosiego, que no nos impela
al yerro, a vo/ver a las andadm
en aras, a unaEspafte que en 1945
abandonamos de herbu, ya que
na de palabra, perdiendo una
ocashin /Mitre y hermosa dividién-
dunes, alomindonos roc acalora-
miento meridional, ibérieo, o /o
que se quiera., pero de humas
consecuencias para la estabiliza.
eién de Franco en ese Feder que
aûn detenta. Per donde se vé que
triantes, en casa no hay Mosque
Io obtenga, pueste que a Iodes..
yo, th, el, y Empans. nos alcan-
za un cache de nueva derrota.
En la incomprensiôn, en la in-
conducta, todos mldriamos per-
diendo.

Mirese el panorama confederal
del interior. Voces autorizadas
nos dieron tm aperçu del mismo,
no halagdiefio pur cierto. La in
ventila, en ningen rase ganada
per Framo, tampon°, amide a
la C.N.T. y a los partidos. Sega-
rus de un modo exterior, ciertos
iiivenes se inclinan, sin moche
conviceinn excesiva, pop e/ coma-
nismo. mirai rot otros, convenek
dos del Muerte clerical, se mer-
mn al sindicalismo de sacristie.
Aparte unos muchachm marne-
radoS de la t'asti, enarquista,
nosotros no dispooeMoS o. Eslm-
na que de //ombres einmentones,
y Mn con mas edad a cuestas,
dispuestos a realler nuestra sin-
dical pese a /a soledad y al Pen-
gni de abandon° a que eS/à. Ms"
puestos pur earencia de esa soli-
daridad internacional que los de-
mas sindicalistas del pais disfru-
tan. El Unice espaldar.o, el so-
Io soporte, estos esforzados rom-
paner. In timen en nosotros, y
si nosetros los decepcioneramos
una vez mas cm numtras renci-
llas, mereceriarnos la modem-
cMn de centenares de miles de
madres espanolas en damer una-
nime. 3Hemos meditade lo sufi-
ciente la man responsabilidad
(ahora que tante se habla der/la)
que nos a/canza,. mande ma/o-
gre/nos el éxito de la causa, ha-
blende, tantes miles de herma-
nos nuestrm, ofrendado tranqui-
lidad, selml y vida per elle?

Bien se nos aleanza que la H-
teratura deprimente que nos am-
bienta puede extorsionar nues-
tro deseo o darnes a creer me
le stipérf/uo es mejor que le ba-
sic. La historia de los hombres
rebusa confusionismos v errores.
Y en nuestro case zeria: lamenta-
ble /a resurreceiOn del yerro, Pur
el dan° irreparaide eue un ter-
cer trouiez° (1993. 1945. 1969...)
podria irrogarnos. Ponde haber
(mien. osen juger inerte °mi-

GRAVOSO
sobre /os sujet., en-

vidioso del vecino, el Estado es
opresien en el interior y gue-

rre en el exteriore Con el pretexto de
s-er &gen° de la segnridad
es pur necesidad expaliador y violet,
on; y con el pretexto de custoMar la
P. entre los ciudadanos y los parti-
dos, es provocador de guerres vecinas
y lejanas. Llama bondad a la obe-
diencie, orden al silencio, expansien
a la destruccidn revilizaci6n dis;-
mule. Como la ig1.1a, es Silo de la
cormin ignorancia Y de la debIlidad
de los mas. A los hombres adult. se
31 enthes.. toi cual es: el mayor ene-
litige del hombre demie el nachnien-
to a la muerte.

Gualquier daine que puede a los
hembres derivar de la anarquie, se-ra siempre menor que el peso del en.
50010sobre el cuello.

Siemen /os hombres este peso, y
al °ambler la forma del Estado po-
rindicamente, se dan mientn de mu-
ta, dite.: la forma °ambla el vo.
lumen, pero no disminu.ye el peso.
este caMbio de form. Podia tal vez
ser bueno con respecte a reivindico-
qiones especimes, peso manclo no se
tucha yn por este o mniel derecho o
deber, sino par la stUna de los dere-
chm y de los deberes, tad00 las for-
mas quedan superadas y el Estado
resulta mener due el fin.

Contra el Estado tlran los anarquis-
tas y no retornan a la teor% de Rou-
sseau: 00 intentan rehaber /a Natu-

e0IIIIENTIIRIO TRIIIIMENOENTE
dos ya de que el Movimiento
belga un C/avilelle, un caban()
de ilusiones, y que lu menos pue-
ril es agregarse a la sociologie
haeedere (?) del Estado. Todo son
opinones, todo son libertades que
no niegan a nadie. Pore Io nues-
tro es cosa vivida, reelided pa-
tente, hache tan mnsumado, que
Ye la historia imparcial le reco-
ge. El sileneio orquestado o coi.-
cidente de los partidos con ms-
/moto a la Confederacien ha side
roto, pues/o que libres aparecen
ocupandose de nuestras ideas y
de las consecuencias morales, po-
Micas y econémicas de las mis,
mas. El franquisme, haciéndole
el caldo perde al cmmismo al
ocuparse sistematicamente de un
sindicalieno marxiste que en las
regiones de raigambre anarquis-
ta practiminente no existi6 ha
side puesto en evidencia, sin si-
°niera menterie, per cronistas
de la verdad mcientemente ana-
recidos en la propia Espatie.

Que en la peninsula no dispon-
gamos de grandes sindicates y
que /a juventud de hov, no fram
quistizada, pore desidealizada mir
la corrupcién v la tensién inqui-
sitorial del réiimen, no responda
a nombres deseos no imp/ica que

LA NECESIDAD DEL MOMENTO SOCIAL
y la renovacién de las actividades progresivas

(Gouttuutireres. b (t.)
EspuEs On una 00100010 00 P00.

L)fila el 5011000 ,10 las influencias
autoritarlas. aqui loques)

respecte propone Kropotkin, algo que
no se 00000116 raucha y que 00 Or la
emo examinemos en la Moca de las
pretensiones totalitaires. Proponetrm
balte-al marron. Este concepto se de.
riva de sus estudios eEri
la Gran Revolucien de 1m9_1794, las
seeciones de Paris, y de otras gran-
des capitales y los Municipios revolu-
cionarios en los Pelvien. Pablad.
ronron 1m qUe, mperando a la Con-
venciên y a los erganos provinciales
del Gobierno revolucionario, ee dis-
pusieronu ensayar tentrenres de ro.
construccire, oiondinica y de libre
acuerdo de la sociedarl...t Para la
Comuna (cuya historia le interesaba

par'qu'il' Pero 000 00 Podia
escribir sin permanecer eierto tiempo
en Paris) vol aquellas tendencias moi
avanzadas representadas roc los que
comprendian score el 50e510 no sore.
mente no debe dejar las armas. sino
ilne ha de mantener al margea del
ConseJo (miembros de la. 0300000) 00
orgreareeds intima sus grupos (ode.
r0000estos grrems. y no del
Ayuntamiento (Hotel de Ville), ha
bien de salir las medidas necesarias
para el triunfo de la Revohridn.
Desgraciadamente se die -una cierta
modestie en los revolucionarios
pulares apoyadm en preireclos auto-
ritarios, muy arralgados en aquella
epoca, lo que llere a los grimas le.
01000001la ignorancia total del Con-
sejo (la Oornuna) actuando corne si
este no hubtera existide y abriendo
un. 000 00001 de construcciM so-
cial.»

Estas lineas contienen, dicho sea al
margen. Io que al historier la Cm
mune huhiera tratado de erres. Kro-
porein. Se Datage de la Parie 0001.
00010 de esta federacien de batelle-
ors de la guardia nacional, formada

e de actuandad
raleza, sino i000rpr0050is,pumqueniie-

qUerlorde0001U0010000000lO
anarquia. Are como i00u molécules,
par ley de afinidad y de coheskfin, se
organizan, de igual 00000 10 orgam-
zan los hOmbres, los males no noce-
1100.0 de ningun poder opresor para
vivir en sociedad. Preresamente 000-
700 ri el Estado es uno, es mas hornici.
de. Dejad a los nombres entregedoo
a si mismos, y cade uno se defende-
re y defendere a los dernes, mlentras
que al presente deben guardame
Estado.

Quis Cueodtet cascadera?
01000000)00 05 el pensemierno Y ha'

cia la anarqure cataire, la historia.
pensamiento de carre hombre es

autenome, y, no oretante, todos los
pensamientos indiriduales se van Or.
0001000010 en on Pensamlento
nye que mueve la historia. Y hacia
la anarq. 0000000m 001e camina ln
historia, agotando la vitalidad del
Estado y descubriendo cade vez mâs
la antinomie insuperable entre elles
del poder Central y la liberted del
hombre.

Justificad el Estado como quereis ;
consagradlo, tr.ladando e 01 el Dias
de la Iglesian haeedlo 0110110, gibell-
no, blegUês, teocrâti., monarquice
S republicano: siempre os daréiscuen.
On al fin de que tenêis si mello
rerano contra el cual protesta/es de
continuo en nombre del pensamien00
y de la Naturaleza.

Giovanni ROM

debamos sustraernos, derrengar.
nos, eeder paso a los ajenos en
gracia a une propaganda siste-
/natice y de grandes vuelos prao-
Heade dom dos totalitarismes: co.
munista y franquiste, y per las
agendas de factura burmesa que
mes prefieren propalar la menti-
ra y la antihistoria que la ver-
dad libertaria.

Queremm decir, que contra
vient» y marra en Espatia existe
solera libertaria, conducta liber-
brio, hechos de cari, estrierm
mente lihertario. Queremosdecir,
que une riqueza emocienal, une
fortune, de realidades positives
como las nuestras, ningnn senior
social o politieo seria Io suficien-
temente imbécil para desdefiar-
Io, y esa imbecilidad no nos co-
gent a nosotros. En anteguerra
era mes dificil sosteneise eneima
de Clavilerio, cabalgar una aube
de ilusiones, y, sin embargo pro-
pagabamos y combatiamos sem-
res, convencidm, esperanzados.
Ilay que ouest/ars ideas han ma-
lods. per el tamiz de la praetica,
0110 10 hall ou imantadas de ve-
risme, seria inconcebilde que /as
posponiéramos en forer de un
Andicelismo de nevera, de volez
con caldo de leY.a, de igualita-

en el sitio de Paris, y cuyos

0

delega-
eron los que formeret, el Co-

mité f0té Central, Este Comité seen
nuevos bombiez de Estado de la Co-

010100000 0001z0gPade'l deentrne0e0s0, 5m0ietn0.-
tras que el Comité pensaba nada me-

'dadj' yeeTerrti=lhes71,e einem: Ta.10e.
mune se hubiera producido hostili-
dad entre 1. dos fraceiones. Si en-
tre la minoria socialist0 de la (10000.
00 y los delegados avanzados del Co-
mité hubiera habirlo re/aciOn .
probable que /a hubo--, un dia u
otro, mayoria, jacobine de la Go-
ma., bob1000 expulsado a los otros
o los hubiera fusilado, si ceinte
acon antes hubiers recogido Kropot-

s_

por Max NETTLAU

kin, en Ginebra 000 Londres, estas
actuaciones incipientes hubiero Podi-
do perler en claro algo de 10 que
quede a oscura, (-frein10 o cuaren-
ta aatios 0000000 00 1071, esta tradi-
dem dere0 ester muerte o poco me-
rms y aubiers habido el riesgo
exagerar las propreciones de 00000 00.

tan mezclaslas.
Or nomprende nien que insist so

bec la erelim directa local, creado-
ra. de la vida social nueva por in-
fluencia de los iniciadores libertarios
01000000m con ninguna pretensinn au-
tornade. cualquiera que furez su ore
gen. Malatesta pensaba /o mismo y
sobreviviô el espiritu de la Alianza y
de la Fraternidad de Hakunin.

No roc Kropotkin el hombre del
comunismo anarquista 01 minute o
ra veinticuatro lieras, ni el hombre
capez de abdicar ante el sindicalis-
mo, como han pretendido
Pue quien comprendie mejor las di-
ficultares de la transforrnacidn so-
cial que tant00 cale00 hacen necesa-
ria e inevitab/e, y buen /Minero de
factores hace posible, mientras que
obstâculos graves, subsistent. Ioda.
000, y I. primeras tentatives eran
necesariamente imperfectas si noeran
abortives.

No perdia sus esperanzas Y 00000-
011g mon ahinco analizar y separar
I00 00000p100, a b.car los elemen-
os vires y actives nara coordinarlol.

tal vez mes 000 50000 que erre
el (Iouler, de los sembradores 0010001
el tlempo de los sembradores de ini-
ciatives. 000 nuevo Preconizaria eu-
clecia y mas embole 000001POnoderbo
perfectamente la nulidad intelectual
Y étira de sus a,dverserios, cual.-
quIem que fuera.

Europe este muy enferma pero no
en la agonm. Unt medico con erepe-
riencia social seria probablemente el
mas indicado para diagr001icar oon
exactitrel Y proponer remedios. Es
precis° darse mente de las tueries
atrofiadas, de 1Ia qne esta0 vives
Or /as que esten debilitades. Es ne-
cesario conoce,o que son prejnielos
primarios y secundarios, lo que son
recurrem y. defensas generales del or.
ganismo y apreciar las posMilidades
de curacidn lenta o rapide. Virtual-
Mente, el socialisme parlamentario
se extingui0 renne tal (socialdenocra
da) o bien se 00010000116 con los Par-
tiel. de izquierda (Inglaterra. Fran-
cia), o se 000v1006 en ana de tant.
Partidos gubernamentales moderacks
(Pais. Escandinexos). No es fasciste,
ni quiere declararse bolchevique. Es-
., son dos virtudes que mas bien 00-
driamos calificar de modestes, pie,
de 0000000 a peser de todo, contando
con Io, que proponen planes quin-
revenales Y MmS Premre05 de signo

risme hablado, y con sancien bus,
roda en el archive de la juris-
prudencia democratico-burguesa.

Porno o machos, tantes o me.
0m presentes en e/ palenque,
g...dames cm/tua/Drus en Espa-
fia y en el exilio, en tante nues-
tro crédite permanece, y aun au-
mentes a medida que °oestre hiai
tonal c nuestro propésito son
analizados. Grandes sabios exter.
nos al anarquismo caen en /a
mente de que este es tabla de
saivacién ante la criais del mun-
do, y habrà que ser en casa me.
000 espaiioles para ver que nues-
tro sindicalisine es un recluse
nuevo para restablecer el equili-
brio social humano. Con solo
mantenernos constantes, unidos
y firmes, no MM reconquistare-
mm el campo espatiol, sino que
nos introdueiremos, morahnente,
en todm los am/Mutes externes
donde reina inmenxa demzén a
pesar de seguridades presumidas,
peso dc hocha fingidas.

La realided de hm es furioso-
mente autoritaria. de donde el
fracaso de la sociedad. Queda per
experimenter el comunismo
tario, y bien haya el emmener°
que en /a hors de la verdad esté
aromate.

social 0,00 00 lo que se hale on 001.
0100, en Francia y en Holanda, su-
Poniendo un esfuerzo para teoria
del Estado, paralelo al fascisme y al
belcherismo, =0 00000100 se dirige en
toile el mande liacia la paralisis de
todas las fuerzas progresivas, quiu
re la servidumbre absolu., el pr01
fundo 00500 01e las °clades antre...
Esta pretensien no puede ser produc-
tive., no puede realizarse mas que a
expenses del signe de vida, reducido
ya, de la expoliacien, o a expensas
de I. aventuras guerrreas, MdattEE
mundiaL 000000 que pliode Producepor si otras guerres.

La. carrera del fascisme este con-
tenida y no tiene mas recuis° que
haceme reconmensar para no proc,
der de peor manera. Los otres 01500.
000creo que estan a Imm10 de con.
trolar y Meunier al fascisme conte.
niéndolo noce a poco. Es posible que
esta locallzareen del mal se haga sis-
te/natice/Tiento por fuerzes poderosas,
pero tambiên es der10 5105 011000000.fuer.
001 00 tienen inter0 en dar liberred
a las deselichadas muchedurnbres,
pointue la 1000001f 100 de estas en /0
moca pr.ente aoei perjudicial para
sus rivales comerciales y porque su
estatismo extremis. permite 0100 010.
1001Estados amplire influencia,

(Sine en to iveuz. 2

UE 000 0000 fatalidad que el
socialisme libertario de los pai-
ses latines, donde ha sido mes

fuertelu internacional, tuera impul-
sado d.pués de la guerra francopru-
sierra, de las derrotas de la Comune
de Paris y de ioo insurrecciones can-
tonalistas espar-Volas (1873), par medio
de las leyes de excepcien de la reac-

victoriosa durante largos alios,
a) escondeijo de un movimiento Clan-
destin, Durante ese Peri.° se dese-
rrollaron en los dem. paises, Prim
cipalmente en Alertante., los 110010.
dos parties obrer00 socialistes, una
nueva MstituciOn -en e/ movimiento
obrero 000 0000000 sus espiraciones
a las tradiciones rie 1. connmist.
de Estado franceses y de los chartis-
tes. AI Conformer Mas y mol esos
nuevos partidos su actividad a la ac-
ciOn parlamentaria de la clase obrera
Y 01 ver en la conquis. del poder
adule° la primera condicidn para la
realizacien del socialisme. crearon
1...huai/lente ana Ideologia,
mentalmente ilistinta de la ideologia
socialiste que persesmian los trabaPe
dores de la primera Internacional. El
Perlementarismo que 005016 en Ms
partidos obreros repidamente una 001
100160 dominante, sedujo ture cante
[lad de element. pequere-burgu..
Y de intelectuales ansioses de hacer
carrera en el campo de los partidos
socialistes, lo mal ayude a acelerar
ese proceso mes

Estamos convencidos que la 101e00-
01e0 de la clase obrera Unicamente
puede realizarse cor /os medios que
nosotros propagem. constantemente
entre lux mas. Y Por eso debernm
tener en CUenta siempre la indepen-
dencia orge/Une de la A. I. T, moto-
duo las circunstancias, si no quere-
mos destruir de otro modo, con las
propies manos, la obra que bernes
creado.

Es clerc y comprensible que la
AL T. no tiene nada que ver con
esas tendencias, Se trata aqui de co-

1,AS PREOCUPACIONES DE JOHNSON

T000
jefe de gobierno, todo jefe de partido,taie Mrigente gconsagradox e Inamovible, deno importa que organizaciOn po/itica odica/, se halle sujet° inmerativos insoslayables.

Oit prinaer Mgar debe hacer errer a sus gobernad.,si . Jefe de estado; a sus dirigides, si se Data dejefe rie partidre a sus electores, sl el c.o es e/ de
una organizacidn, que gobernados, dirigidos o 0100.
10300gozan de las enteras prerrogativo.s de la 60.
00e-01010, o de sla libertad de opiniren). Que en todo
luger y momento pueden exigir CUentas .1 hombre
de la horesr. Pero qizeda siempre opcign y fachidad,
O geste hombre de la borax, para hallar motivacio-
nes y Mreiticantes a Iodas y cade una de las dere-
siones o actitud., bien sea para trazar la linea g,
neral do conclue00 al conjunto social que de el de.
pende, o 0000 500 para desembarazarse de 00100000.
0001 supuere. o reales. Una cierta mistica a la per-
sonalidad sirve a tales fines.

Johnson, el jefe de I. Estad. Unid., tiene sumo
cuidade y suficiente habilidad para flacon creer a sus
administrados, que trelos sus gest., actes, declarre(
clones planes y gestiones, corr.ponden a
dodos d0000115directes e inaplazables del pueblo norteame,
cane. Contra trelos los vientos condi3O0 la berce del
Estado en aguas pracelosas y en condiciones arenos-
fericas amenazadoras l'ose a todo elle sus adminis-traies creen sales juntillas las excepcim
nos que se hallan siempre On cada naciOn, or0000-
000e0 o partir. que el digno mire de los destines
de America y del mundo, cumple su transcedental
mire,. en contliciones tales que le hacen Imprescin-
dible, providencial, irremplazable...0.05 Mie neS re-clamamos del federalismo libertario, sabetn. .-
bernes saberlo, sino 00 que viene PredicarloO que
010010e fundamental do todas las ectividades huma-
nes, reside en la libre inicietiya de las disgregadas
minorias que componen la base de las sociedad.,
minorias siempre semetidas 0 la iighaneie Preven-
tive de /os ostentadores del poder, o de la «dire,
cien» pueblos o de orgenizaciones.

LA ALIANZA PARA EL PROGRESO
-as`mas habiles maniobras no banian a la

pe0100100del centralisme, Ante el resurgir d, la opi-
Men libre se resquebraja ioda 00-0001100 monopo-
lista, y cuanto mes fuerza impone el poderoso rea-
firmado en la ley del mas fuerte, con mas vigor se
manifiesta el descontento 000 organiza la oposicien
y la resistencia.

Las habiles previsiones del presiden. Kennedy, se
00110f 50 condenadas al fraeaso, a cor00 o largo pla-
ie. Se atribuye a su inireativa y cliente 10 00010000
d, la famosa Alianza para el Progreso, destinada
apariencia a favorecer el desarrol. econdmico y so-
cial de 1m paupérrimos paises dc America Latina,
00 trazeron pian. Y sobre todo se adelantaron pro-
mes. clue en eiertos espiritus provocaron esperanza
y en otros entusiasmo, Se pretendia olvidar que la
iniciativa correspondia a las apremiantes necesida-
des expansionistas de la gigantesea industrie nort,
americana. Se trataba de nayudar a ce...» MO,
cederies que no lograban salida y, en 00010 010e, con-
tribuir crear ciertas industries corne/menteries
.no de competencia susceptibles de enriquecer el
potensial estadounidense

(A los cuatro anos de ktnzado el plan, los plaises
upu.tamente beneficiarios, se eperciben que las

trabas ecorremicas impuestas por el prestamirea por
medio 00005000100 y de tratados, 105 11100 en con-
diciones de obligada dependencia a las directives no
selo econômicas, sino tambiên preitices, direadas por
el coloso norteno.

Resultadre Ohne se resquebraja V reelema a la
Alianza hechm y no promeses, reivindicando de ra-
se su libertad de iniciativa en menta a directives
politicas. Cnha se entrenté hosto el extremo de ha-
cer necesaria su expulsien. Lin habil movimiento de
thinfm permitie crear en el Brun amide problema
interne con desenlace favorable 0000 0011 los parti-
dazios de 10001000e yanqui. Uruguay, con su 00101.
0100 antimilitariste, se niega a contribuir con sol-
dalles que 00 00000, a la fuerza interamericana que
hebria de servir a liquider conatos subversivos, o a
mantener, como en Santo Dorningo, 01Predominio
de le, fuerzas reaccionarias. La subverslen progresa
en Peri, douar haste el samismo», ayer sedicente
revolucionario, se alarma y se suma a la areitud del

Frases selectas de Rodolfo Rocker
rrientes diametralmente olmest000
000010100. tante 0000100 como Mute

Tambien es naturel que una ac.
ciOn corallin de tendencias diverses,
de las cuales unes limitan su activi-
dad casi exclusivamente parlementa(
ria, y la otra .egura sin cesar a 1.
trabajadores que solo alcanzeran sus
fines pu la via de 10 000100 direct,
es imposible. No rechazamos la 00.
0160 politica, pu. Ioda gran lucha
eeanômiza, toda propagande antimi-
litaris. o anti.tatista, son en si Ypor si de neurale. politica; pero
rechazamos actuel00 eceien politica
que se mie.a en la actividad parla-
menterie porque yen,. en ella une
dereiaciên de los traba,jadores.

A es. en.de que los partidos
por OU même, jesuiticc

dé la formackm do inicleos dentro de
otras organizaciones a fin de des-
truirlas, se ha convertido en un 00'
11000especial. Pue ese heche el que
llere a los anarquist00 sindicalistas
Or Alemanre, en su congres° de Dü-
sseldorf, a aprobar la resolueidn. se-
Min la cual los miembros de un pa,
tido politica no 100000 00v rniembros
de su orgardzacien.

Semin mi opinidn, una cooperacidn
estrecha y saludable con los grupos
ideoldgicos antiautoritarios, eu tante
que reconocen la necesidad de la or-
ganizacien Undical Y ayudan a fo-
menter /a imelided de la AIT,, no
selo es posible, sine, que es tembien
altamente deseable. Seria estupido
querer colocar esas agrupaciones al
mismo nivel de los partidos
En Esparia, por ejemplo, bernes vis-
10 que desde el tiempe de la Prime-
ra Internareonal 00 Dna0 lugar una
cooperacien arnrenIca entre Ms cad
maradas anarquireas Y el movimiento
sindical, lo cual fue beneficioso para
el morimiento en general, y seria
muy lamentable que se perturbera
jamas esa situacIen alli. Cl anarquis-
mo /m. insphado en Espana los sin-
dicatos y les ha dodo objetivo y di-

reecian, por otra parte, el movi-
mien. renrecal ha pre.rvado I.
anarquistas de la preilide del con-
tacto con el movimiento obrero y sus
luettes coticlianas.

s

Hay también re)sibilidailes en queno se trata unicamente
0100 000 tendencias espiritualmente
afines, sine que toi cooperacien es
condicionada, con otras tendenCias del
movimiento obrero, 0010 000000 sus

1

No devuelves mal pur mez-
quindad cor merequindad, ni huml-
Ilaciones y desprecles con el mismo
vil metal,

2
000 que an f0000 llegar al final de

Il jorneda corne arbol viejo al me el
vient° errance las hejas Y ses> su-
breponerse al dolor que Producer, la°
espinas clavadas en su savia sin de-
jar de florecer.

3
lin .1, lejano el rosal se ha de se-

car, pero permanecera impoluta la
ldea sublime que anime le vida

4
Vivimos en la hora Or la lus para

10 0000000, pero la humanidad tiene
todavia en el alma al hombre Primi-
tive, egoista y grosero.

Cuande escribo lo hago pensando
en todos 1m que sufren 01 desampa-
ro de que los hace victimes todo lo
que detenta alguna potestad.

6
Si sabes seguir la ruta recta be-

biendo cela dia un poco de amargu-
ra del caliz de la vida, si rmeres
poco coda dia y no obstante eso 55.
bot bendecir la vida, 00 ems de eses
herees que /os scalificadore no can-
tan por pure envidia.

GREGORIO QUINTANA

gobierno derechista que °O.'. ais.' en Este,.
Unidos. Se utilizan todos los medios modernes, des-
de la aviacien a los g.es, pasando por la artillerie,
Para dominer la revuelte, de 1. indios. «Nada de
prisionerosz, lue la voz de mande gubernamental.
En Venezuela se acentna el extremisrno terroriste Y
en Colombie, esta misma, semana, las bombas des-
truyeron oleoductos pertenecientes a empr.as no,
teamericanas. La situacitm n confuse en Beyle y,
00 000000 a Santo Domingo m prelo leer .ta sema-
na, que las que figuran Como autoridades provisim
sales protestaron contra la ingerencia, de la E.O.A.,
que pretende imponerles elementos corne el general
Wessin, exdugarteniente de Trujillo y uno de los
causantes de /as m.acree que no se e9be
habren terminado de verdael. Santo Domingo 0000.
(1100m una prueba tangible de las tenebrosas maqui-
naclones de la C.I.A.; del fraeaso de la Alianza pa-
ra el progreso y de la supeditacien de la D.E.A. a la
ihrectiva yanqui.

LA SEBLEVACION DE LOS NEGROS

De nada vale que Johnson firme pmseles y 01000e,
lotautorizando a los negros a votar. No se trans-
forma una mentalided a base de loges, iliscursos Y
nerendejes de la misma indole. El negro . el igual
del blanc. cuando 00 trate de que Partici-Po en la
guerre, en Europa o en Vietnam. 170 blanco se ne-
go estes dias a participer en la guerre zdefenstvav
contre el comunismo corne se dlce, y un deEto
escogle 00 huelga del hombre con el mismo objet,
LOgicamente la ley determinara para ambos en Pan
ridad de obligaciones y de derechos, Pero en 10 0050
recandIto del cerebro do una gran mayoria de norte-
americanos, un 00000 05 un ser despreciable Menne
que un animal, 50m ho 01000e! del hombre.

Y los negros trate,' de dem.trar a los blancm
que ore lo menos en un aspect, pueden equivale,
se sin que se ofrexcan dUdas. Pueden dao le Prueb.
de 000 000 tan brutos con, los propios blancos,

también pueden utilimr el relio, les armas, el
salvadreno... En la ciudad de Los Angeles incendia-
ro, .quearon, se Isatieron.. La mentalidad predo-
minante en Estados Unidos necesita de choques erno-
cionales para entrai. en 0005, La descriminacidn
Prosigue m escuelas, en comercios, en transportes,
en viviendas, en. /as canes y haste en los sindicates.
La aberra,cidn del obrero norteamericano se iguala
a la de los obreros de todos los paises. En todos los
mericlianos se manifiesta desconfianza, desprecio, no
Poeas cocos odio, hacia el obrero extranjero, tante
mat mande este obrero Ilega de paises miserables
de donde smOg forzado a salir en buses de pan. On
Estados Unidos .00 51000 la mirera, regla, y ya hemm
sefialado en otras ...nes cas. concretos que
110100000 1011000calidail moral al eblancos sIndicalizado, per
su actitud contra e/ snegro», a quien repetidas ve-
ces no se admite en el mismo sindicato.

El derecho al veto no 100005001 000 las rebelio-
nes de Harlem, Les Angeles o Orne.0. Hast0 que el
00e000v no se sienta ciudedano indiscutido, con to-
res los derechos de los otros ciudadanos, se verà
forzado a toclos los recursos para manifestar su pro-
testa.

CONTRADICCION EN VIETNAM

La actitud de Washington, corne la de Mosire,
frente al conflicto vietnamita, rerece un ejeMplo de
los malaberismos a que recurre Johnson en su ful-
gurante carrera politica. Nadie ignoraba, pere da-
da dia se confirma mejor, que el Vietcong utiliza
armas sovietices de primera calidad. No obstan., se
comprueba el trato siglloso entre arabes potencias, la
rusa y la norterenericana, para mantener el «statu
quoi de la reonvivencia pacifie., toile y eontinuen-
do carre uno de ellos en sus respectives estribillos del
santi imperialismo» o del eanti commismo» En
mante fil tercero en discordia, la China, se con/enta
con lanzer denuestos contra ambla, tomande todas
las precadciones posibles para que la cois no linguea mas.

Las preocupaciones do Johnson son mayores que
las de Cros jefes de Estado, en la medida en que
Estados Unies afronta responsabilidades 000151100m.
motos, Per0 toile usufructuario del poder, en no 1m.
00050cual 00 001 formas, s, enfrenta cm las mis-
Mas r.ponsabilidades morales.

Jlemos dicho moralesa

aspraciones se oponen a las ours
1005, Tales cas. determinados Pre
los acontecimientos repentinos de na.
turaleza soCial y politica de un modo
esponteneo.

Pero euelesquija* que sean las Me-
dires y las alianzas a que nos impul.
sen las circunstancias, no debemos
aunes 11e00e0 de 051010 independen-
c. de nuestras orgenizaciones nec..

(0000 010 pdp, 2.1

Fluorescencias
7

' te importe ...car una sonrisa,
aunque la indlferente humanidad te
la niegue con terne. Y desamon

8

110 1000 inezquine, reallm algtim es(
fuerm pam servir, busce, un foco de
lue. No seas de los 000 0000 viven la
locura de la vicia mareados 000 00
propre estimicla vanidad, rocieados
una f0005 apariencia que nunca su-
pieron siquiera simuler bien. No mar-ches por el mundo con el vistoso
manto de los van. pensamientos, ni
Menses sreo en comer,

bailar'
juger

a la beraja 0 amer todo lo suprefluo
de la vida.

9
Si tienm vicie, dominai. Nunea

sera anarquista. quien se deia domi-
ner por e/ vielo.

10
anarquismo exige del hombre Yla mujer conscientes muchos

sacrificlos que no siempre el
hombre y la miner consciente sre, ce-
Pares de hacer. He ahi el por que
todo verdadero anarquista considera

a los saerificios que la idea imp/ica,
tan sreo como une satisfaccién grata
del deber cump/ido, Y los transfor-ma en alegrias.
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IL
suffit de certaines circons-

tances pour que les masses
opprimées prennent enfin

conscience de leur condition et
de la nécessité d'une lutte effec-
tive contre le système capitaliste,
contre l'exploitation de l'homme
par l'homme, et pour qu'elles se
décident à l'action.

Ainsi, m'est une véritable in-
surrection qui a récemment Me-
nacé Athènes. Les manifestants
quatre ou cinq mille de tou-
te évidence avaient été instruits
dans la technique des combats de
rue et étaient groupés en com-
mandos disciplinaires. Tout avait
été préparé à l'avance voitures
apportant de l'essence pour les
incendies, camions déchargeant
des pierres, voitures aux plaqum
minéralogiques camouflée s,
transportant les commandos d'un
point à un autre.),

Le sieur Tsirimok., qui tente
de «former un gouvernement c

c'est-à-dire de réunir un cer-
tain nombre de démagogues
qui se demandent si les conforta,
Mes indemnités qu'ils recevront
ne risquent pas, dans un avenir
proche. d'être compromises ainsi
qu'eux-mêmes par la juste fu-
reur populaire, le sieur Tsirimo-
kos accuse les extrémistes grecs
de «pratiquer le culte de /a per.
sonnalité et, pis encore, le culte
d'une persmmalité bourgeoise
(Papandréon).»

Mais ce vénérable exploiteur
ne s'apereoit-il donc pas que l'on
ne crie plus, dam les rues d'Athè-
nes, o Vive Papandréou» mais
que l'on crie o A bas le Roi,
c'est-àdire : A bas le pouvoir.

Il faut remarquer aussi avec
quelle discrétion on parle de cer-
tains éléments qui °renflent une
part active à' l'insurrection grec-
que. On agite comme à l'habitu-
de. l'épouvantail «communiste c
oui n'en est plus un puisque /e
bloc soviétique s'est fort bien na
comte& du système capitaliste.
Mais, pour parler de ceux qui ont
un programme un peu plus riva
Intionnaire et oui ne veulent pas
seulement une révolution de pa-
lais mais qui préconisent une re-
fonte radicale du système écono,
rni011e, on se retranche derrière
le terme vague d'u extrême Run-
che ê qui ne signifie ans grand,
chose. Or, chacun sait eue les
anarchistes d'expression grecque
ont pris une part, très active au
motivement insurrectionnel et
°n'ils veulent autre chose que
changer de maîtres.

110e s'agit plus, tout au
moins pour certains de en que
l'on cannait sous le nom de «cri-
se parlementaire., mais d'une vé-
ritable vague de fond qui, soulte
rons-le, emoortera non seulement
la monarchie fantoche mais aus-
si tous ceux oui vivent grasse-
ment du travail der autres. LM
anntidien tramais n'hésite pas à
affirmer: chacun se rend main.
tenant comptc que la réaction no.
pu/aire à la démission de M. Pa-
pandréou, qui excoliquait les ma-
nifestations des dernières semai-
nes, est maintenant dinassée et
anion se trouve en nréseme d'u-
ne situation prérévolutirmnaire.

Ces messieurs les Politiciens.
veulent ((sortir de la crise actuel-
le». Le peuoie aussi. Seulement.
il ne s'agit pas tout à fait de la

Le sang a coulé a. Los Angeles et
peut-etre les combats, car c'est bien
de véritables combats qu'il s'agit et
non d'une banale flambée de violen-
ce. reprendront bientôt avec une féro-
cité accrue.

Les récents évenements ont eu pour
principale conséquence de mettre un
peu d'ordre dm. Yinvraissemblable
Pagaille qu'est le mouvement anti-
ségrégationniste américain et de mon-
trer aux travailleurs noirs quel est
le jeu des dirigeants non-violents et
calotins auxquels ils accordaient hier
encore leur appui. Ils ont aussi rap-
pelle au monde la triste réalité de la
ségrégation raciale dans le pays mo-
dèle du capitalisme; au dols des pil-
lages et des violences aPParemment
gratuites, il faut voir les événements
dans le cadre socio-politique qui 1m
a fait naître.

Sur le plan social, il convient de
se rappeler que les Etats-Unis cama-
ient actuellement plus de cinq mil-
lions de chômeurs, pose la plupart
de race noire; la situation de ces der-
niers sur le plan de l'habitat est en-
core plus grave si possible. La ségré-
gation plus au moins apparente se-
Ion les allais et la pauvreté des noirs
ont concourru h la constitution, dans
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La crise
même CriSe, il y a crise pour les
politiciens parce que /a forma-
tion d'un u gouvernement,: s'a-
vère impossible et qu'ils risquent
de voir s'envoler un certain nom-
bre de synéeures qu'ils ont jus-
gala, présent partagé entre eux.
Ils risquent aussi d'être forcés
d'admettre que l'état, monarchi-
que ou bourgeois, est un organis-
me inutile qui n'est la que pour
défendre les intérêts d'une mino-
rité de privilégiés qui vivent sur
/e dm des travailleurs. Pour le
peuple; c'est autre chose sortir
de la crise, c'est a,vOir enfin la
possibilité de vivre déCeininent,
c'est n'être plan la ClaSSe placée
ait bas de l'échelle, littéralement
mise t nue et mangée vive par
les autres alors qu'elle Seille pro-
duit tout.

Car, ainsi que l'écrit Proudhon,
ri l'ouvrier reçoit pour son tra-
vail une moyenne de trois francs
par jour- pour que le bourgeois
qui l'occupe gagne quelque chose
il faut qu'en revenda.nt sous for-
me de produit la journée de son
ouvrier il en tire plus de trois
francs. L'ouvrier ne Peut doue
racheter ce qu'il produit, c'est-di,
ce qu'il n'est, selon les capitalis-
tes, qu'un instrument.

::Le peuple des travailleuri ne
peut acheter ni les étoffes qu'il
tisse, ni les meubles qu'il fabri-
que, ni les métaux qu'il forge, ni
les pierreries qu'il taille, ni les
estampes qu'il grave: il ne Peut
se procurer ni le blé qu'il sème,
ni le vin qu'il fait croître, ni la
chair des animaux qu'il élève: il
ne lui est pas permis d'habiter
les maisons qu'il a bâties, de gus.
ter le repnu que son corps récla-
me... Sur l'enseigne de ces ma-
aasins somptueux que son Indi-
gence admire, le travailleur lit
en gros cacaotiers'. C'est ton ou-
vrage, et tu n'en auras pas!,:

Mais que les exploiteurs pren-
nent garde! Ce que le travail-
leur ne peut achèter, et qui est
son produit, il le prendra un jOUr
de grè ou de force.

A la S.N.C.F.

Nous n'exagérons rien quand nous
disons que I, propres, qui aurait dû
être mis au service des travailleurs
et accentuer leur bien-être, ne
sert en définitive que la cupidité
la rapacité du capitalisme. Bien en-
tendu, cette affirmation ne Peut qUe
nous attirer les foudres de tous les
exploités demeurés et stupides qui
croient encore que 1. ouvriers ont
besoin de patrons pour leur donner
le travail qui leur permet de vivre
de ceux aussi qui sont disposés à
vendre leur savoir au Plus offrant,
sans chercher comprendre l'usage
qui peut en être fait.

lVfais ce qui est plus grave et plus
odieux, c'est de voir que les nouvel-
les techniques ne visent cm% assujet-
tir un peu plus le travailleur', c'est
le cas, 1 la SN.C.F., avec la VA.
C.M.A. (1)

Il y a 21 ans, les Compagnies pri-
vées des Chemins de Fer avaient Pré-
vu deux chauffeurs dans chaque loco-
motive pour diminuer le travail pé,
nible qui y était effectué transe de

les principales villes du Pal, de
quartiers noirs qui sont en réalité de
véritables ghettos abbritant tant bien
que mal (plutôt mal que bien a ce
qu'il semble) des centaiws de mil-
liers de personnes.

Plus grave que la ségrégation poli-
tique, la ségrégation économique et
cuRurelle pousse le prolétariat nOlf
a des actes de désespoir. A l'excep-
tion des mouvements des «black
muslim et des «blood brothers »,
dont Mnfluenc, réelle est inconnue,
.11e mouvement pour l'émancipation
des gens de couleur était jusqu'a
présent contrôlé par une clique clé-
rical, 01 000 violente toise gardait
bien de remettre en question les nor-
mes de ex american way of lire » et
de la civilisation occidentale et Cire.
tienne. Les éléments révolutionnaires,
peu nombreux et sans cesse persécu-
tés par un regime, dont l'obsession
semble être une espionite tournant a
la psychose, ont une influence assez
réduite.

C'est en effet un des aspects les
plus innatenctus des troubles de Los
Angeles et d'ailleurs que le fait
sont en quelque sorte un produit â
long terme du mac-cartYSMe qui,
empêrha le prolétariat, et princi-

Du sang et des larmes
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COMMUNISME LIBERTAIRE
L'homme est Pa étre socié ble. Quel

est le sens vériMble de cet axiome
admis par tous b l'exception [Fun cer-
tain nombre d'individualistes sus
n'ont rien compris aux lois naturel.
les de l'existence?

Le fait est qu'on a tout h fait per-
du de vue le contenu de la notion de
siociabilité et qu'on s'est plu 1 en

faire un sent... alors qu'il s'a-
git en fait d'une loi nécessaire et
Immédiate de l'existence. Les dises.
des de Darwin ont ails l'accent sur
la lutte pour leste, D'apris eux, fin
tint du et l'espèce ne se conservent et
n'évoluent que par une Apre lutte de
chacun contre taus mals ils sont de-
let. dans la contraffiction lorsqu'ils

Le modernisme et la 1.1.C.
la modernisation et PangmentatiOn
de puissance qui avait été réalisées.

Hélas !cela ne devait pas MUef
certains mécaniciens et chauffeurs
trop peu imbus de conscience de clas-
se, sollicitèrent lu suppr.sion de l'a-
gent en 3ème, afin de bénéficier de
gains supplémentaires offerts sous
forme de primes de traction. La di-
rection n'en attendait pas davantage
et accepta sans trop discuter car en
définitive ce n'était pas elle qui était
perdante mais bien ces inconscients
qui, éblouis par le miroir aux alouet-
tes, se retrouverent ou bout d'un cer-
tain temps sans aucun avantage réel

Les vitesses commerciales ayant
augmenté. ils plettrèrent alors pour
l'allongement des parcours, les Mi-
mes étant en fonction des kilomètres.
LOUf égoïsme les rendaient dédai-
gneux vish-vis des manceuvres et ou-
vriers des ateliers; quant b cm der-
niers-ils rageaient de ne pouvoir se
libérer de la discipline que leur Im-
posaient leurs chefs et b laquelle
êehaPPent 1m agents de conduite.

AVERNES

Calcinent le prolétariat noir, des USA,
de se forger Pavant-garde ouvrière
anarcho-syndicaliste dont il a besoin
pour renverser la monstrueuse omit.
lé super-Capitaliste qui Met actuelle-
ment en danger la paix et l'existen-
ce même du monde. Si cette nécessai-
re avant-garde avait existé, le mouve-
ment aurait sans doute pris une for-
me différente, pas moins violente
peut-être mais avec des oblectifs
Maux et révolutionnaires definis.

La civilisation du dollar du tacs..
010000et de la bêtise divinisée, télé-
visée et portée a la Maison Planche
par une foule Imbécile, a du moins
reçu un erten', avertissement. Nous
espérons pour notre part gué les cho-
ses n'en resteront pas là et que Pini-
que et tres chrétienne société yankee
subira d'ici peu le sort qu'one mêrl-
te, entraînant dans sa chûte la soca-
lé d'exploitation, aussi bien bureau_
mutisme de tape soviétique que eaoi-
talisme dit libéral.

Vive le réveil du prolétariat noir
des Etats-Unis.

Vive la violence prolétarienne.
A bas le capitalisme et ses larbins

0,11eurs, pour rire maintenu dans
les roulements Express et Rapides, 11
fallait aussi accepter certaines servi-
tudes, fournir des heures supplémen-
taires b titre gracieux comme l'entre-
tien des machines...

Vinrent ensuite 1m machines élec-
triques qui devaient rivaliser les
transports routiers et l'échelle des
salaires s'étalla de plus belle, avec
variations du taux des Prim..

Malgré la diminution du personnel
de conduite, l'accroissement des char-
ges et des vitesses des trains, l'appli-
cation des unités multiples où, seule
la Cabine avant commande plusieurs
motrices, et enfin une réglementa-
tion Inhumaine du travail consécuti-
ve au « Retroussez les manches»,
c'est en 1941 que la S.N.C.F., sans
tenir compte que de nombreux che-
minots attendaient leur nomination,
envisagea la suppression de l'agent
on second.

d'un dispositif d'homme mort ou
«Veille automatique », appareil qui,
en cas de défaillances, provoquait
l'arrêt immédiat du train.

1011 01 application en accord avec
l'Union Internationale des Trans-
ports, U.I.C., tant par les Etats va.
01101101m que par les démocraties po-
pulaires, la VA, entrait en fonction-
nement. Mais la perfection laissait h
désirer et on déplora plusieurs inci-
dents; l'Express NaMes-Bordeaux
brida la pare de la Roche-sur-Yon où

aven un arrêt et l'accident fut
évité grâce au controleur qui
billon la rame avec le signal d'alar-
ne.

Bien que le tort incomba b la di-
rection, celle-ci, invoquant le bloca-
ge volontaire de l'appareil, (pe sri
n'a pu être prouvé) sanctionna
tement l'agent en conseil de discipli-
ne. Par ailleurs, et ne voulant pas
revenir sur sa décision, quant 5 la
nécessité de deux agents sur la m.
chine, la S.N.C.F. utilisa Un appareil
plus perf.tionné La V.A.C.M.A.
Dans un temps bien déterminé de 11
secondes, en l'absence d'un geste Pré,
is passage d'un cran, sifflet de vie-

lance, le mécanicien, par l'abandon
d'un court instant et sans la reprise
nstantanée soit du «cercle.» ou de

la pédale, est mis dans l'obligation
de réarmer l'appareil pole éviter le
fonctionnement de la sonnerie créer-
dent l'arrêt de la rame.

Mutilc de préciser que l'attention

étudient l'évolution de l'espèce et l'homme h laquelM nous sommet
cherchent b y appliquer leur principe. malheureusement Parvenns.
Car, ainsi que Pa fort bien montré
Kropotkine, si la lutte pour l'exis-
tence et les combats quI s'en 9uivesi
ut l'un des moteurs de l'évolution,
celle-ci est bien davantage encore
rendu, possible par l'application du
principe d'entraide. Car ceux qui
ont déformé la pensée de Darwin ou-
bilent trop souvent que l'existence
n'est pas seulement /a lutte des In-
dividus entre eux mais, dans des pro-
portions beaucoup plus vast., la lut-
te d'une elpèce contre/a nature, c'est-
a-dire contre les autres .pèces et
contre les forces naturelles.

Dés lors, la sociabilité aPP.-1,i, non
plus comme un sentiment inné mals
comme une nécessité in/Périe/se Col,
siation, comme une régie dictée par
les conditions de l'existence elles-me.
nes. C'est ce que noue annelons une
lai neurale. Or lb est bien évident
qU'à l'origine cette loi ne pouvait
être basée que sur l'égaisié car elle
a pour fondement le fait sucre qui
peut être accompli par cieux cents
hommes en une barbe ne Pourra
être fait par un seul individu eu deux
cents jours. L'oeuvre n'étant possible
que par chacun, chacun possède donc
un droit Élgal d'en user. C'est la le
fondement même de le sociabilité et
Or Isole communautaire. En dehors
de cette formule, Il n'Y a que deux
choses l'individualisme effréné mn,
nécessairement, aboutirait et un état
rétrograde et à la destruction de l'es.
coco; l'exploitation de nomme par

«L'Internationale de 1864»
Ce qui frappe tout d'abord, u la

lecture de cet ouvrage, c'est le sou-
ci qu'a l'auteur de se défaire et de
dénoncer un certain état d'esprit
propre à trop d'écrivains et histo-
rie. «engagés » qui ne retiennent
des faits historiques que ce qui est

" susceptible de servir leur sectarisme.
némuin «L'histoire est ainsi bafouée et scan

daleusement malmenée, et il devient

exigée par la V.A.C.M.A. crée une
fatigue supplementaire b cet auto-
mate fixé 050 chaîne. L'efficacité de
l'appareil reste b démontrer, par con-
tre cet asservissement intensif a pro-
vaqué des depressions nerveuses chez
les roulants qui risquent de finir
leur carrière dans un asile. Le dépôt
de La Rochelle, tonale grève de 24
heures, é/nye, une protestation, mais
elle ne fut pas suivie.

Il faut pourtant reprendre le com-
bat contre cette dêgrodation conti-
nuelle du respect de l'être humain.

Siecrer,taizcnsex, hign

s

cesra.,1,50c1Z

m0,,nacrifices, il 'faut une contre-partie.
Des effectifs conséquents, la semaine
de trente heures, la prolongation des
congés payés et la diminution de lb.
lede la retraite doivent être les pre-
miers objectifs.

Mais notre but doit rester : l'abo-
lition de l'exploitation de l'homme
par l'homme.

LE LAMPISTEDans le dictionnaire des emplois,
en remplaçant le terme de ml mecani-
rien de route è par «conducteur de
r u,e on cherch.i, à ekne'flller a Contrôle de Maintient d'Appui,l'homme en robot par n

111 V.A.C.M.A. Veille Automatique

«Lorsque sur un fait physique, in-
tellectuel ou social, nm idées, par
suite des observations que nous avons
faites, changent du tout au tout,
j'appelle ce mouvement de l'esprit
révolution. S'il y a seulement exten-
sien ou modification devis nos idées,
c'est pragrês.

Le peuple, si longtemps victime de
Pegoisme monarchique, crut s'en dé-
livrer à. jamais en déclarant que lui
seul était souverain. Mais qu'était-ce
que la monarchie ? la souveraineté
d'un homme. Qu'est-ce que la démo-
cratie ? la souveraineté dupeuple, ou,
pour mieux dire, de la majorité na-
tionale. Mais c'est toulours la sou-
veraineté de la volonté mise â la pin_
ce du droit. Sans doute, lorsqu'un
peuple passe de l'état monarchique
au démocratique II y a

progrès'
par-

ce qu'en multipliant le souverain on
offre plus de chances à la raison de
se substituer à la volonté mais enfin-

sir

Comment y sommes noue Parvc-
nus ? SImultanêment Par 105 der
principes da...EP et de eoPr,é
qin ne sauraient, d'ailleurs, être sé-
pares La force et lunule ont per-
mis à quelques uns de s'aPP.Prr,
mie partie plus Importante que ce
qui devait leur revenir de l'oeuvre
commune de ce boarenabnès l'au-
torité, c'est-h-dire rEtat., et la pro-
priété ou caprkatisme.

Que quelques uns aient plus que
leur part aurait pu être toléré b la
rigueur. Mais le plus grave réside
dans le fait que ces quelques uns
ont substitué au principe d'associa-
tion (loi naturelle) le principe de
hiérarchie et d'exploitation Gai arti-
ficielle, code, jurisprudence, tout ce
qu'on voudra). Cest-b-dire salon
substitué h la raison qui reconnais-
sait comme une nécessité pratique
tirée de l'expérience la communau-
té égalitaire, la volonté de quelques
Individus, aveugle aux lois scientifi-
ques, soumise aux passions de domi-
nation et de jouissance n n'est donc
pas étonnant que le système aatiste

capitalisme aboutisse q des ah-
surdités comme celle qui consiste à
détruire des denrées qui sont en sur-

einsr,en
erlonl:Larè, pag1e Ire teuesms mole

sables b certains qui sont au bord de
la famine,

la plus grande part de la production
Ou prolétaire. Arrivé busoortois
stade de sa contradiction interne, il
parvient même b lui reurer 15 paSsi-
Oitété 10e trainfiler, dans Mtekines
conditions que ce soit, parce que les
exploiteurs n'y trouveraient plus leur
compte, En un mot, la raison corn-
Mande de produire selon les besoins
mais on produit selon la volonté de
ceux qui encaissentles Profit.

Toutes les savantes équations des
économistes ne résoudrOnt donc ja-
mais aucun problème tant qu'ils
n'auront pas posé en principes Pré.
tables et indispensablm abolition du
profit - aboie. <ne la groPoidté del
Moyens dé production. L'Etat n'étant
que le régulateur de ces deUx i.ti-
tutions devra lui aussi disparaitre
Pour céder la place à un simple or-
ganisme de coordinatieln chargé, sur
Ir plan géographique, selon les ren-
seignements qui lui seront fournis
par /es diverses communes fédérées
d'orienter la production selon les be-
soins locaux et internationaux,

biTiLerPiriro=s bre's'lligecrlaees' r-ep-
ports entre les hommes et d'imposer
des lois qui, seul., entretiennent
l'inégalité des conditions et la misère
des masses en face du luxe d'une
« élite» : ces rappOrts existent en de-
hors de toute loi comme les condi-
tions nécessaires de nôtre évolution
et se résument en deux mots: EGA-.
LITE et ENTWAIDE.

Autre absurdité criminelle le co»
pitalisme ne se contente pas de vSler SEVY

PI1R HEM 01111 (1)
difficile de remonter le courant
origines, tant circu/ent des écrits ra-
contant ces balourdises ». Quelques
exemples nous seront donnés dans
le courant de l'étude, exemples a1e.
puyés très sérieusement par les réfé-
rences l'abondante documentation
Soi a pu être consultée Par l'auteur.

En premier lieu, Hem Day, démoli
mythe d'une «première» Mterna-

tonale qui aurait surgi spontané-
ment en 1864 b Londres et montre
comment le mouvement qui s'est or-
ganisé b cette époque est l'aboutis-
sement de toute une série de tenta-
tives faites pour créer une solidarité
internationale ouvrière depUis 1816.
Robert Owen, Flore Tristan, figures
injustement laissées dans l'ombre,
sont évoqués.

Enfin, a Fraternité IMernationale
de Bakounine nous amène d l'année
1884 et pose d'emblée, au travers de
ces deux personnalités si opposées,
cm deux géants que sont Marx et
Bakounine, le conflit qui dressa, au
sein de l'A.I.T, les partisans du corn-
munisme autoritaire et ceux du ferle-
rallsme libertaire, On sent très net-
tement b quel point cette querelle
idéologique contient tout l'avenir de,
la classe ouvrière car ce qui oppose
marxistes et anarchistes, ce n'est pas
seulement une conception différente
Or la société future mais aussi une
divergence de vue fondamentale en
ce qui concerne les mou.te de lutte
qui doivent étre employés.

Abandon de l'action directe, de la
préparation b la grève insurrection-
nelle et à la révolution sociale, cro-
lance h s'efficacité d'une action Pu-
rement politique ont conduit les clas-
ses exploitées au pif orilliSnle 511 les

il n'y a pas révolution dans le gou-
vernement, puisque le principe est
resté le même. Or nous avons la
preuve aujourd'hui qu'avec la démo-
cratie la plus parfaite on Peut Métre
Pas libre,

Ce n'est pas tout ; le peuple-roi ne
peut exercer la souveraineté par lui-
même; Il est obligé de la déléguer
des fondés de pouvoir c'est ce qu'ont
soin de iui répéter assidument ceux
Oui cherchent b capter ses bonnes
grêces. QUe cmo fondés de pouvoir
soient cinq, dix, cent, mille, qu'im-
porte le nombre et que 5111 le nom ?
c'est toujours le gouvernement de
l'homme. 1¢ règne de la volonté et
du bon plaisir. Je demande ce que
/:.é prétendue révolution a révolution-

Mais enfin, qu'est-ce que la souve-
raineté ? C'est, dit-on, le pOuvoir
falée des lois. Autre absurdité, renou-
velée du despotisme. Le. peuple avait
cules rois motiver leurs ordonnances
par la formule oar tel est notre
plaisir; il voulut à son tour goûter le
plaisir de faire des /ois. Depuis chi-
quante ans il en a enfanté des nui-
dodos, toujours, Men entendu,' Oar

amène à particip,r à l'entretien du
système d'exploitation. Cest la si-
tuation actuelle du mouvement s0
cial qui est en germe dans les lutteS
intestines qui conduiront Marx I
«liquider » l'Internationale de 1864
lorsqu'il sentira qu'elle lui échappe.

Hem Day nous offre un résumé
clair, dans lequel l'essentiel est cité,
des différents congres, des Prises de
position devant des problèmes tels
Son /a guerre franco-allemande, la
Commune, le machinisme, la grive,
la propriété privée, etc.., dont l'in-
térêt est reha.sê par les .traits de
correspondances, circulaires, conté-
rences qui montrent à quel point
Marx travaillait «dans la coulisse»
Pour arriver h ses fins.

L'auteur prend position, non point
par sectarisme mais par amour de la
vérité b «Je ne pouvais rester neu-
tre devant les erreurs et les menson-
ges intéressés de certains nards...»

Cest lIa cannage qui devrait être
lu par tous ceux qui s'intér.sent
l'histoire du mouvement social... et
qui n'ont pas peur de voir malmener
1. Idoles qu'ils mettraient au dessus
de /a vérité,

C'est un livre que doit se procurer
tout militant anarchiste et anarcho-
syndicaliste, non seulement parce
qu'Il se lit aussi facilement qu'Un
nanan inalS alise parce qu'il peut
constituer un excellent outil de tee.

(1) Editions « Pensée et Action »
F. 8,00. En vente au service

Librairie de la C.N.T. 39, rue de la
Tour d'Auvergne. Paris (Pétrie).

Progrès et révolution
l'operation des représenMnts. Le dl-
vertissement n'est pas prêS de finir.

Au reste, la définition de la sou-
veraineté dérivait elle-même de la dé-
énitlon de la loi, La loi, ,disait-on,
ast l'expression de ha volonté ou sou-
verein donc, sous une monarchie,
la loi est l'expression de la volonté
Ou roi; dans une république, /a loi
est l'expression de la volonté du nen-
ni,. .A part la différence dans le
nombre des volontés, les deux systè-
mes sont parfaitement identiques
de part et d'autre, l'erreur est égale,
avoir que la Loi est L'espresston rne-

mie votonté, tandis Veen, dce e9.9
'erreession d'un rait v
ri, PROUDHON. «Qu'art-ce Ogo

La propriété ?

VIENT DE FARM-711E:
((L'Internationale de MM»
Libres propes Par Hem DaY.
Diitions o Pensée et Action»
Prix :8,00 F.
En vente a notre service de

librairie.
39, rue de la Tour d'Auver-

gne.
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Audiencia pùblica

Burocracia y En esta bora

burocratismo confusa

EN
«Masismo, Bur.racia y otros

Excesos» publicado en el mi-
mer° del 15 de tulle, el compa-

ti.° Ferrer ha querido rebatte rai
argumentadan contra el eurocrate-
mn que, en el exil., ha tornade eue,
po en la Organizaciam confederal.

Los argument. avanzados para
Justifia. la necesidad de cargos re-
tribuides en nuestra Orgenizacien.en
Francia, me pare. Poe. comd....-
tes. Y men. atio ese. de «l'engames-
le 100.000 adherentes solamente, Y Ya
veremos came el companero se las
apaile para administrarlos después
de las ocho boras.»

Primer, enroue nue.. Orgeniza-
lion este mol lejos de esa cifra. Y.
segundo, porque en nues,. Orgeni-
caciOn no se Orale de administrer, cl-
an de poner en active y al trabajo
orgenico al mayor ntimero.

Cree 0010e ahi en anode esta la
clave de nuestra diferencia interpre-
tativa, amigo Ferrer.

No es el problema de remunera-
Men al compafiero que, For necesid.
des orgenices, tiene que dedicar todo
su hempo ellas y no Fonde, par lo
mismo, asistir a su trabajo. Es. Pro-
blemo siempre ha sido resuelto,
Eslcmie, que In 0000, remunerando
eomPenera Par el tiempo perdido.

Fa problema, el mal, esta en dejar
en manos de esos compatieros la res-
ponsabilidad actuante del conjunte.
Poce e Polo, surge el profesionalismo
en los que se acostumbran, cor la
fueron o per gus., a la administra-
cian de las responsabilidades de los
dem.. Y asi se llega a caer -segu-
ramente sin quererlo- en el bur.r.
Lima°. Igual en la C.NT., como en
otra organizacien sindica/ cualquiera:
reformista o verticalista.

Con ese criterio 0100e, después de
las eche horas de trabajo, al militan-
te no le queda tiernpo para partici-
per en la adeenistracd6n del loulou-
In, se Ilege al mas pernicioso que es
Il de la Mxlicacion de toda la respon-
sabilidad do trabaie en
las espeldes de unas p... Asi una
Organizecien queda reducida, exclu-
sivamente, a la actividad de los co-
mités.

attende estes se consideran solo-
mente administradores del patrimo-
nio orgenico -material o ideolegico-
se cae fatalmente en el Inmavilismo.

nota es la gran desgracia del exilio
Se ha dejado Ioda la responsabilidad
en manos de los comités Sobre todo
la de la aplieaciam de los acuerdm
de lucha antifranquista. Y came inc
comités se sienten y no son otra cc-
se, que admMistradores de la mar-
cha organica rutinaria, los acuerd.
de la lucha qUedan en los archives_
y el Movimiento que., reducido al

EL
dia 9 ppdo. 11005006 sus ta,

reas el Congre. de Federecio-
nes Locales de la C.N.T. de Es-

pana en el Exilio, For la trascenden-
cia de los problemas a debatir, era
previsible se manifestase el estado
pasion0l que nos es ProPt..

No . 00 propasito el iniciar un
examen critico de los amendas adop.
tados. Menos non reclunder en con-
sideracion. generales sobre la res-
ponsabilidad militante, terne africa-
nizado al extrem, que teck la aber-
ca Pero que nada cubre.

Me interesa, si, estigmatizar ciertas
particularidades que caracterizen a
los militantes de la ONT. -entre los
que me cuento-, y de I. anarquis-
tas que en elle militan, estén 0 no
orgenisados en la rama .Pecif
Somos (si excepciones hubiere confire
inerian in reglnl militantes que, en
nombre de un sacrosanto libre lite.
0h00. de ana libertad mal interpre.-
On y per digerida, dificilmente acep-
tamos actuar en frumiones delegadas,
-no importa en el royale con que se
vis.- para faciliter la sincroniz.
cite d, une accian determinada si
no Ileva nuestro cutio personal, ya
see en ri Orna regional, nacional o in-
tercontinental. Ejemploe podriam_os
citer que lo confirmarian. El Ultimo
en fecha y que neutralisa el desarro-
llo normal de la C.N.T, es un boten
de Investce que se pesa de todo cc-
menterie.

en Congreso de Federaciones Loca-
les ha conferido a las Regionales de
origen une participacien non directa
na talos I. problemas que afeeten
a 00 Regidn. Del acuerdo se deduce
que el Secretariado Intercontinen.
habrs de consulter y retener la api
nidn de las misons, en la medida
que se ajusten e los amie.. °rel-
oue., en lo dora organizacian y re-
laciam con el interior se refiere.

Temo que el C;ongreso de 1905 haya
caido en el mismo encor que el Con-
gre. de 1901 reincidiendo en la clua-
lidad furicional susceptible de Provo-
car /a paralisis del arganismo repre-
sentative de la Confederacien Nacio-
nal del Trabajo, sean cuales fueren
Ils coMpaneros designados al efecto
y del organisme anexo. /ndudable-
mente: todo dependere del us. o abu-
so que, los militantes apasionadarnen-
te enamorados de las Regionales de
origen, per considerar que sus api-
niones seren o son mejor compren-
didas, mejor toleradas, 0 de mas fee-
tible realizacian, por el valor propia
de sus concepciones o For la 1001000.
rioque personalmente ejerzen 00 000
respectives Regionales, hagan del
aonendadcrefeeenola.

Si /a consevencia militante no h,
Pane su buen criterio, lo que confie-
so no sera nada fecil corremos el
riesgo de ver instaurarse eu cl seno
de la C.NT, une superestructura or-

de sus militantes y sus comi-
tés.

Si fuéramos una organizacian re-
formista, como las que boy abondas,
seria ligico y admisible Las organie
zaciones reformistas «lucham, velan
Y administran I. intereses (0) d, sus
afiliades: vigencia de I. contrat..
aurnentos ...lices... y, sebre todo,
admiMstracion de cuotes y represen-
tacien politica del conjunto.

Pero la C.N.T. es une org001zau60
revolucionaria, que loche por la im-
plantacion del Comunismo libertario.
La C.N.T. no lime salo per fin el
velar por los intenses materialea de
sus afiliad. Y aqui mn el exil'n
ci sicaie,n, es posible, Ye due c..o
oremisacion sindical no contamos,
sine el rucher Foc derrumbar el fren,
quisrno, p.ibilitar la vuelta a Espa-
r-la 11h01 de nuevo vie al Comunis-
mo libertario.

Mal se comprende, pues, una
ONT. reducida a la administracian
de las cuotas y la correspondencia
orgenica. Ese . el peor burocratis-
mo, ya que conduce indefectiblemen-
te a la esclerosis.

Se comprende la remuneracian a
los compafieros en funcianes especi-
ficas, determinadas confeccién de la
prensa, preparaciam de hbros,

u otras actividadm de propage,
da, desplazamient00 orgânicos en el
exteriar y en el interier, misiones
conspirativas, etc.

Pero la remuneracien para los ad-
ministradores de estas remuneracio-
nes es burocratismo pur° y, ademas,
rem]. ridicuM ya que el volumen
-como es sabide- de esas funciones
especificas es reducidisirrio.

Adences sucede, como ponde dem..
tram., que los compafieroo encarge-
dos de osas funciones especificas sen,
cool siempre, los (micas en no per-
cibir remuneracian alguna.

Seamos claros y admitamos que la
ONT en el exilio, For cuMa de unos
o For culpa de todon, ha caido en el
vicie del burocratismo. Y For eso es-
tamos came estamos.

Una base que se limita a, cotiser y
unes poc., lamentablemente casi
siempre los mismos, acumulando
bre si la responsabilidad de trabajo
de todos. Ese es el panorama y esa
es la realidad.

eso, aqui y en China, se llama
burocratismo Y, a los que ecePtan
lin for ml papel de shnples admisse-
tradores, burocracia.

Creo es suficientemente clam y va-
tembién, amigo Ferrer, sin entre

de polémica, ya que lo que Importa
es ver conte salimos de esta situacian
negativa.

vegetar.

los militantes de la J.T.C
ente, que atendera 0 se apoyere,
en ks intere.s particularee de cade
R,egien, en detrimento de los objeti-
vos de carecter general, Pro-Mem.00
dualidad repre.ntative y de relacion,
como nos ocurrio ya, siendo Peirats,
(y no por ter Peirets) secreario del
Comité Nacional de la ONT. en
Francia, y Herrera (no par ser He-
rrera), secretario de la Comisien In-
tercontinental de la 0,0 T, en el Exie
lie; de cuyo litigio, por haber sida
ac.r y no espectedor, prefiero no
recordarlo y men00 afin comentarlo.

Cierto es que el Secretariado Inter-
continental tiene el perfecto dereeho
On proyectar un plan de actividades
propias en la aplicaciam y eumpli-
mentaciOn de los acuerdos. No es me-
nos cierto que puerta abierta queda
al dielogo, Mil y necesario cuando,
sin africanismes, impere el buen
0100, la la comprension mût., el r.pe-
to a lo «Nacional», en su iMeres ge-
neral, a lo Regional, en su mes exac-
te limite,cien.

Existe, indudablemente, diversidad
de opiniones sobre la forma y modo
que Regionalmente la C.N.T. Puede
recuperarse. Existe, empero, un im-
perativo que a todos nos oblige; La
reva/orizacién de la loura libertarla y
revolucionaria de la confederacion
Nacional del Trabajo. Paralelamente

yo un potina° de allure -May
politices de altura?-, habla
leu vez de fusien cuando refe-

riase a la alianza. La ellenea nada
tiene que ver con eso, Un aliado
se funde, solamente . alla para un
Oie determinado. Ni en principlo,
tampoco corn° fin, los aliedus tlenen
ni deben por gué penser que Iman
de practicar su alianza y dodo fin al
comendo propuesto, el otro peso ho
Oc ser /a fusion, For el contrario. e/
paso siguiente ni es ni puede ser
otro que quedar cade, cual en su
verdadero sit.. Los que iban hacha
el sorte marcher con rumbo alli mis.
no y los que iban al oeste o 51 155.
5m, en iguales candicionm rroseguir
su rata, pues para eso la emprendie-
ron, 10 estudiaron y calcularon todos
I. accidentes posibles en las aspira-
clones concebides, ecror que h0 de
don allanza motivas de fusion entre
dos o nids fuerzes? No tiene ello ra-
zen algvna de sen Es absurdo, y hes-
ta contraproducente, porque signifie
Caria para ambas o para Indus e/las,
une dejacion nefasta de su M'an'o
contenldo, de sus finalidades mes sa-
nas desde el punto de vis00 de los
alianclstas tomedos coma deben to-
mer., Ion separecle. Par ouant.
en alianza forroan un solo cuerpo
de lucha, fumes de ese continente
pose. personalidad Unica Y PrOPie
que serie uns verdadera locur, des-
hacer.

LB COMBAT SYNDICALISTE

TRAS EL CONGRESO

Francisco ABARCA

DORANTE
la garera un alto car-

go militer cenetis. hubo de
sorprendern. en Artesa de Se-

gre con la afirmacion de que la
000 00001101sintikal nncle anheinesm, imPo-
sniinéldcole; suemin la .f unsiosn,s ds.e Las.

la central marxiste surie.. influemia

"mu'i"'o Y " l'reer

que
enuestro rnpaner prop c ara a. o

sorcion de la CNT en favor de los
«chin.». No obstante, /a «fusion» en
la épela habria teniclo, para noso-
tr., Iodas las earacterIsticas de en-
trer en las fauces del la. m.cov1-
ta. Cuidado con las uniones, las fa-
siones, y las confusiones.

Si no tuvlérames une Mea clef/nide
de la 000 000 1. dendes sindicalis-
mos y de lo que és el nuestre, ten-
clriamos que ac.arnos, a estas
tus, de de haber roto en Espana la uni-
clad obrera implantando une sindical
espUrea por ext./. ya 01. y Unica
Hamada augetist., de Io cual habria
que calegir que el ttamarillismo» Pro-
pelade por las delegaciones de Bar-
celona en 1919 en el C,ongreso del
Teatro de la Comedie, recala sobre el
anareasindicalismo tteatalen», lagon.
Ion en lo 0e. centraliser a trabaj.
dores, y habida orienta de que la de-
legacian asturiane se suma, con P.
sien manifiesta, a la klea de 0010.
doliln0000imaleugccidn a la CNT
Por la direccien ugetista.

Sin embargo, los compafieron 100m.
110100 de Catalufia y de Ioda Espafie
no tuvimos per gué cargar con el
sambenito de divisores de lactase
aimera espanola por ser del dominio
ptidalico que esta romana influenciada
por dos o mas corrientes haste cier-
to punto irreconciliables, o de aproxi-
macion dificilisima, Entonces el ele-
mento hbertario obro cuerdamente
sagasmente reuniendo en otra central
obrera a las sociededes de resistencia
dispers., dejendolsu aglutinadas en
un organisme con suficiente
moral y la dinamica necesaria para
empujar la lucha obrere, paralelamen-
te con la UGT y no contra esta, Soda
veg que el enemigo caud. Pere un.
10010e eran el capitalisme y el reac-
cionarismo que lb informa. Que al
conjura de una sindical ebakunini.
ta» actuando desligadamente de etre
«marxiste» se acentueran las diferen-
cias tacticas y finalistes de ambas,
elle no explica ci case de enemistad
zmortal» que algunos presentan como
desgracia fatal para la clase obsera,
condenada desuniam perrêtua ento
una clase patronal eperfectement.
unide, Pese a la valla ideologica y
Procedimental que en tocle Peromn nos
ha separado de las eml000000, cuan-
do el interés general de /a clase obre-
ra lo ha exigido, o 01 porvenir poli-

y par ser problema de capital Imper-
tancia, marcar r.ponsablemen.
nuestra oposicien a la multiplicidad
de organizaciones de carâcter Regio-
nal, de signe cristiano u otro.

Quis. alem comparer(' considere
que el contenido de esta carte, For eu
forma y fonda, reloge Ms extremos,
sin pararse en el medio que posible-
mente exista.. Y que la militancia
confederal es capas de dar une tani-
10 de responsabilidad en Ms aspectos
fundarnentales de nuestro Movimien-
to. Personalmente estoy convencido
eine le base militancie de la C.NT.,
sin ambiciones personales de repre-
sentatividad, es la que puede der /a
Lanice que perrnita, pop media de /a
comprensiOn y la tolerancia recipro-
ce, el robustechniento del estado mo-
rat interna de la Confederacion Na-
cional del Trabajo, evitando (rinces
y censuras, que son factores de des-
composicien y de hastio. No olvidan-

cuando las acuerdos dan luger a
une dualidad funcional que pueden
producir rocne: e ninterferencias. que
se01100podrem cose guirlo mediantz

alto espiritu de altruisme mili-
tante que hage de la ONT, un Mo-
vimiento hermanado fraternalmenlg
entre sus componentes.

J.
Gorges-te-Gonesse, 22 de mye, Mg

'rudes no piensan 10 1111Prno. Ln
hem. comprobado. Muchos o por lo
menI1 algunos piensan que las ahane
zoo pveden servir, ademas de para lo
QUI siryen, pare producir efectos tan
absurdes coma 1. f.ionantes, ,Ex-
trecie i.Qué clencia nos Permi-
t, -permite nadie- pretender que
de una equis aleacian masive se pue-
den .car produCtos tan impr.eden-
tes Inc desnaturalicen el contenido
Uniea de la mater... prima? Ninguna.
ma vez logrado y desarrollado ente-
rat/lente el panel para el eual I.
ananzas se practican, cada allado
avec, en dispos...1 de ectuor Per
su cuenta de acuerdo con su praon
sentir y con los postulados que por
razones concret. ha abrazado desde
tiernpua anterlores a la men..
alianciste. Pretender que las casas se
Iront 0m en lo que no pueden ser,
es realmente inconcebible y, sin em-
bargo, 00 polar veces n. dames
ellen10 de los imp.in/es que algunua
quIsieran alcanzar,

Tan sala I. posibilidades pueden
«or practicadas; los imposibles que-
dan siempre lejos de todo aquél que
intenta alca,nzer metso sin base. Pm
eso es que quien imagine que una
aliarda sIndleal, 1001 ejemplo, na de

Un rato a unidad sindical
tico del Pais lo han demandado, ONT
y UGT han tenido natmal contact,
afirmacién que corroboran las calidas
fechas de diciembre de 1916, de ago.
to de 1917, del periodo pre-republi-
cano, de °Cabre de 1914, Y de /MM
de 1920.

Si se quiere juger con el naine de
hOu ePisedios, rio existe dodo de que
evantaremos 00 capitule de disonan-

cies y lamentaciones, sin embargo...
En el Acta de cornent/Môn de /a

Confederacion Nacional dei Trabaje
se lee «El Congreso acuerda consti-
tuir una Confedereclan del Trabajo
espastola, que se compondra provisio-
nalmente de todas las sociedades no
adherides a la unian Cieneral de Tra-
bajadores, con la condicien de Inc
una ves constituida la C.T. (1) es-
pafiola se preura. establecer un
acuerdo entre las dos federaciones
fin de unir a Ioda la clase obrera en
una sala orgeniaacion.»

Aceptando esta declaracien al pie
d, la letra se comprende con dificul-
ted que nuestros entec.ores perdie-
ran el tiempo en aglutinar seieda-
des obreras al mergen de /a UGT en
vez de ente10 las soyas Y de Pr.io-
nar a las otras hada la central Uni-
ca d, los trabajadores entonces exit-
tente. Mirado superficialmente el
asunto, y non diremm ebondadosa-
mente», la actitud fundacMnal de la
CNT fue erronee, divisoria, absurde,
por tender a la partialen del esfuere
zo obrero peso a la promesa de reu-
niln del organisme naciente 100 01
organisme establecido. Obseryendo /a
cuestiam con el prisme, de la malicia,
obtendriamos que el elemento ana,
quista, incapaz de desarrollarse sin-
dicalmente, habria, inventado la ar-
gucia de une segunda sindical para
entra, en fin de cuentes, en la UGT
donde sernbrar el «confusicansmo ba-
kuninista» y desvirtuar asi el Mn.
b/oque obrero nacional que tan. vir-
tuait. a, los comparleras socialistes.

Fstando la opinien aimera tan di-
vidida y la oasien de Iodes tan alto-
rada, ca,be la elnisidn de los concep-
tes mas contradictorios e irre.lubles
al respect, Y ahora que el mite cen-
tralizador (en su mas temible aspecto)
parece levantar ece, sema Otil con-
signar, una vez mas, que la ideacion
00 001 ONT debiose a la pasividad
de la central marxiste existente, con-
docte nada concordante con une pro-
lijided de sociedades de resistencia
que, si en Catalutra se agruparon 00.
lbel denominativo de Solidarided
Obrera, en el resta de Espefia apare-
cian disgregadas Y, Por end., ....ti-
dos a la presion irresistible de todos
vient. adverses. Decididamente, la
funclaciam de nuestra sindical 00010.

rnseCtoergesundernedipnon.nrenr
d1e. 001prinenxnes.

ser, superara, la orgeat...Môn in-
ternacionalista extinguida con la de-
nominacion de Federation Regiooal
Obrera, Seccion espanola de la A.I.T.
Que en el acte fimdacional de la
ONT se hablara de aproximacién a
la CGT, a nuestro juicio esa noble
redaccian fite obligada para se
el prise-40000 de id unided cessera ,y,
tengase bien 10 100000. para contera-
porions y satisfacer n elementos so- Juan FERRER
cialistas actuantes con honradez re-
onocida, en Solidarided Obrera, y eu-

sentados de la ONT 000010 5e die-
r00 cuenta de que éste no poche sen
orientada sine por los anarquistas
que le banian dada nacimiento.

Que la disposiciam «unitarien de
nuestros adelentados de la ONT sea
aprovechada ',or los unionistes ASO
de ahora, se nos entoja excesive. La
unidad sindical CGT - ONT, en 1910
y en 1919 habria sicle tralzaj.a y con-
flictiva en razon a la polênilca Marx.
Bakunin sostenida en el sigle pasado
y no extinguida en el presente La
transie.o bien intencionada de unas

otros habria conducido a la mixt-
ficacian insostenible de dos PrePasl-
t., o a le absorcien a largo plazo de

elemento contra el otro. Se nos

(1) luego definida mono confede-
racion Nacional del Trabajo cor pro-
posician y defensa der militante del
Arte 0e Irnprimir, dosé Negre.

fued y difundid
iiTIERRA Y LIBERTADe

acude Cerne ejemplo la intromision
anarquista en la Casa del Plieblo
OMM., y la intrus.n de socialistes
en 51 Centro Gbrero de la cale de
Mercaders barcelonesa, con el restai-
.. previsible, o seguro, de un je-re-
bond irr.istible. agraviador Y nega-
tivo. Para conserver el gaje de una
accion coordinada en momentn nece-
seri, fue mes discret° y sabio que
amtOn corrientes se manifestera. p.:orposl

si

eparadreou. olos.ob,d
sistemas. sindicales fueron cotejadoss

nido por 1010 000 de elles, y asi en
la Melte no nos .torbamos unes a
otroz S, en leconvergun' os
(el paro general de diciembre de 1916
lue el mas conseguido por el obreris-
mo .pariol) iaree 005 Pre0e0011 le
1000051en de matices par gué expo-
nernes al desgaste inMil de ima lar-
ge pelea originada par el convivir de
cade dia?

El ',erre° constitucional de MCNT
que ahore ingénuamente oc adv.,
ya nos Me exhibido en 1922 For el
PCE cuando est, trate de erigirse en
Central Obrera Unirent... en vista de
que tanto la UGT corna la ONT no
0e. le rendian. FI propio Rafael

antiguo militante de /a ONT pe-
nde al PCE. nos recorda en el exilio
el perrafo motteriez en cuestian, tra-
tamio de dedueir que sle, ONT no per-
tenece los anarquistes». Recordas
ahora la buena volvntad de nues-
tros corn...ras de 1210, puede supo-
ner el deseo de ed.guazar», moral-
men., 00000 sindicar nu.tre (nues-
tra como trabajadores hispanos) pa-
ra dar paso a une central hibrida,
Mcolora, cula ascendencia libertaria
solo radica en la mollera de nuestros
unitarios bien intencionados, pero
que esta lejos, muy lejos, de .r un
sentiraient° compartido mur el ale0
risme catolice, por el comunismo
aportunista, par los sindicalistas sin
ideas finalist., Pot' los verticalistas
sin Franco, y por los especimenes
sindicales de ourla factura que, al
socaire de uns p.ible transcorma-
dan naceren cor generacian esponte-
nea. Ffi «borran y cuenta nueven que
entrafiaria la desaparicien irremedi.
file de las centrales historie. (y con.
te que la historia no es privative del
Pesado), Obniva anche campo de ac-
cien a los panades de Roma, M.cd
y Pekin, a los caballeros de la aven-
ture particulariste, a los perfides
advertidos de la importancle de una
central obrera de muchas centra-
les obreras- para uses electorales,
dejando el espiritu de redencion to-
tal de nuestra clase en mes atraso
que nunca, mot confus° que nunca,
no importande que la inspiracian de
una ASO de alla y de los «asoistes»
de aca hublere sido bien Intenciona
da.

Hoy mas que nunca, la hibridrc
sindicalista es peligrose, y una cern
tral sin idea erecta seria en ESpefla
vive10 de embiclosos, contrediccion
permanente, y un motiva para suje-
t. al obrero a /a sociologie de fuels.

No opondriamos inconveniente en
discutir el terne.

ES MuY delicado tratar liut. 0e.
mas lograrelo evitar que pu.
dan considerarse afeetados

agnelles que no estén incursos en la
intencién del autor ; es también muy
dolora., para este, clejarse en el
tintero lo que considere dote (Meir
se -por aquello de que alpine ha-
bre 505 50 sien10 aaherido-, cuando,
ml realidad, no este U su deseo ha-
blar de quienes, por inconformismo
propie del espiritu de lucha y de re-
beldra, han si., sin dodo involun-
tariamente, ma colaboradores de per-
sonas cuye interpretacien de las ideres
renier15 la de los que en otras oca-
siones posIbilitaron la roture orge.

Cümplese ahora el tercer enivers.
rio del acuerdo que dio por termina
da la escisian que per espacio de
quince afios carcomia el cuerpo

ALIANZASservir.también para mâs adelante ne- sentir de la misma manera, Para ser
gar a constituir un todo fuelonado, un ahancista libertario, pongamos
suefia con transformer las posibilida- per case, es precis° concebir une
des humanas de relacion y de sentir socieded comunista libertaria, sin
eficientes y practices para todo mn- asa/ariados, sin amas y sin esclaves;
ment°. Una fus% proletarla coloca- para sono cristiano, pongamas 50m.
010 al proletariad0 en manos de los bien .mo ejemplo, la cosa es nom-
mes audaces: no podrian sel ya las pletamente distinta y casi de aposte
proletariados, individuel y colectiv. Man al primero: para Cristo y todo
mente considerados, 0000010m . Io 000 100 el baga referencia, el po-
propio destine creado a base de pro- ner el otro lade de la cara cuando
pins idlosincrasias, de aspirecionez êste es golpeado es primordial 1 la
netas de reiyindicacian social y ho- mismo puede &cirse del aliancista
mana que no todas yen m pueden que mira las casas desde el ponte de

1111 RECTIFICAR ES DE SABIOS.
For interpretacien deficien-

/; te, cierta informaeien apareci-
ii da en el mimer° 363 de este

semanario &Ire ser eorregida
de /a siguiente manerai

«En materia de votaciones
o ClUecla establecido que el secre-
Rtarie, general, el de Coordina-

cion y el de Culture, y Prope,-
ganda, el director de «Espoir»
y el delegado a la AIT, seran
elegidos per voto nominal y el

Ilt=x-=m-e=7C-=-MX

Buena y... intora gué?
STA po.. Sen la interrogante
que plant., el future inmedia-
to cle la Orgenizacion después

de haber ce/ebrado su Congres°. To-
da la militancia confederal tenia en
Il puesta la miracle, y cada cual,
amblen a su gusto, puestas en el sus

esperanzas. Much05 ealificativos, al-
gunos trascendentales incluse se le
habian dedicado. Pero ha sido como
siempre un Congres° de le ONT y
en donde la ONT periedicamente se
reconoce a si rnisma.

Una vez mes, la madre que renne
a sus hijos, entre 000 100105 ya sabe
ella que los ha habido siempre mes o
mennc buenos, pero ounce ha m'en-
do in quiere penser que su regs.°
generaso baya amamantado alguno
mall. Par eso flic more. en las boras
patati.o de los ajustes de cuentas se
e enternece el corazen Y Perde.--
perdona siempre cubriêndolos a todos
de nuevo con ese su mante tan ce-
racteristico en ella el del sentimien-
to.

iEs juste0 ChoisIe b fuera mientras
as tray.uras entre hermanos no po-
nian en juicio la honestidad de esta
madre comprensiva y a la que mince
Ils hijos le perdieron el respeto, 01-
10000 estas ofrendarle la vida por
el mantenimiento de la pulcritud de
OU id.rio. Pero ya clesde hace cden
tiempo, les querellas que filmas veces
fueran entre hermanos y que el re.
peto hada la madre eornün hada, cal-
mar en los momentos cruciales, han
bajado el diapason, mol juego de unes
pasiones incomprensibles en quienes
se precian ser de la familia, libertaria.

No fel.10 quien pieuse que hemos
perdido un tiempo y un caudal me-
closes que hubieran podide mec ex.
pleados 10 otras c.es mes Miles y
objetivas; puede ser que ast baya

pero no perdarnos 0e vista que
no puede haber cose mas imperiosa
Para nosotros que la supervivencia
de nuestra 0101001001001 Mie n0 00m.
ben considerarse eSfUerzes Mati/rs los
que se 01001 000 miras a que la
CNT puela ante es espejo rObial, re-
conacerse si misma y no que en él
aparezca el reflejo de une, caricatura
Y esta es lo que ha hecho este Con-
gres°, lo que han venido hacienda
hasta shore los Congresos de la ONT.

Ahora bien, a/ igval que en la ca.
de cade «quisque», enta nuestra tam-
bien hay sordm 000 00 quieren oir.
Y es par eso que hay quienes no han
oride nunca lo que han dicho los Con-
gres., ni habren quericlo oir segura-
mente lo que ha dicho este Congre-
s° reciente.

Y coma esta sondera es ten agude,
no ru extrafin que se diga 001 00
se ha dicho ni aclarado nada en el
Congres, que bobo signe igual Y que
por lo tant° la fiesta continda.

Posiblemente tambiên, volveremos
air de nuevo endechaa a /a compren-
sien, 0 la tolerancia, a la arrnonia
a la unidad °renie, disco antaft6n,
pero que siempre teea alema fibre
sentimental, abogando per otro ba-
rren y mente nueva. Bien, pero no
0500l00 0m mes ir pensando 001e
fverza de borrones nos podriamos en-
contrer un dia sumergidas en un mer
Os tinta 101e lot calma chiche.

De la unidad y del recelo
federal exiliado. Con 550 decisian re.
naci6 /a eSperanne de der leque al
régimen fasciste espafiol, Simultânea-
mente, el escepticismo 01 0100001
compeeres 1100m 10 al .ntimiento
unitarista, era tildado de derrotismo.

Segurameniu fue mio el (Mime ar-
ticule publicado en ouestm prensa,
precisamente cuando se estaba diS,
cutiendo en aqué/ congreso el coton-
ces palpitante problema. En 01 mar-
.1m mi oposicion a la unidad pro-
t.olaria. Creia lealmente, que los
une sintieran d.eos de reintegrarse
O la organizacion podian hacerlo co-
mo compe,fieres: Con rode e/ senti-
redent° de freersidad eise ese rem-
ble hese,

Cuando el acuercio fue adoptado
segui sin creer en la unidad sin esti-
ma, lo que 00 000 para mi un incon-
veniente para co/aborar Con los corn-
paneros sin inquirir procedencies.

vista de la evolucion lenta, 0e1 il
10010100 o conquistando bienestares
en base a circunstancias y de cola-
boraciones mes 0 n'enfla' abiertas con
el expkrtador. ,Todo eso puede y dm-
00S01 f.ionado mes adelante? Va
podemos comprender le que recolla-
ria. Es un suefio poco menos que
inoeente pretender lai logro final de
las alianzas. For quo coma decimos
ese logro nnicarnente significaria un
revoltijo sin categoria y sin sentido,
une nada que se convertiria en el
hazmerreir de los explotadores Y qUe
Vendrian directamenc, en apoyo 00 10
explotacion del hombre P. el hem-
bre, en el mejor de los cases, porque
en el peor, si tembién el peor hay
que tener/o en cuenta, no dalla corne
resultedo mas una pura y simple die-
«adula del «proletariado» o de lu que
bues, 110 resunndas cuentas, eso se-
ria tanto came unis central (mica mas

de OrganisaCién y e/ de Ad- 1hr e"
ministraciôn por voto propor- p su antojo y gobernasen 1..ntimiene

clonai, estas dos tiltirnOS por 1111 Ms Y Ms aspiraciones de la mayoria
Ii Nudecy de residencia del d si. .ntirlla y contrariemente a lo
S.I. Con 10111010 de la Orge- M, 005 es la verdadera nec.idad de ace
nisacion. Y Cille el vote pro- IM1cion y pensannento del hombre y la
poreionai entabieninn para to_ 'Tillier que sufren el /etigo de la
das 100 00005 y las cuestiones explotacion malsana,
orgenicas de caranter inter- qjl roda ellenan es buena cuando e/
continental, es establecido co- 1 ne que ee OreO.ne es buen., Per°
mn signe: (es deCir laI como deja de serlo desde el moment° que
apareeiô en /a reSet-ia de ref e-o el nn ha sido conquistado y persiste
flow, r sin resultado positive alguno, sin te-

% ' (Siihre ris Prie 2,)

Audiencia

lieeglore' de'emos ir aa-1el mov se rnues n ando,
Os rnejor manera de traba.jor pop la
unidad de la Organizacien, es empe-
zando por no querer convertir une
°pin% por muy reSPe-
tab/e que esoa son, en motive de di.
«00100, Cono tem.10 puede ser prUe-
ba de querer /a armoina °Ternies, no
romperse el meollo bvscando pretex-
tos o empleando ashicias para que las
reuniones o asarnbleas no sean estr.
do popular.

Obi temario del Congres° era lo bas-
tante amplio para permitom el men-
sis y el estudio de lo que a todm tan-
10 nm interesa, el panorama ibérico
aetual y la 00015111 de la ONT ante
la situacion y ante los compromises
que ella tiene contraidos. Aspetos
que todos I. militantes hemos dis-
cutido y ana-ta00 opiniones, con e/
d.e0 de que del concierto de todos
sellera la .1unted de que las mes
razonadas y las mejores Melon las
que marcaran el rumb. de una flue-
ra etapa.

Sus00 semis reconocer que uns parte
de militancia, ha sida frustrada, Isoles'
10que lunches de estas opiniones
quedaron ahogadas en les carteras
Os las delegados que 5e bedon del
Congreso, para I. ovales, por lo 51e.
10 tenian rnucha, irnportancia, 100 000.

que hacian refermmia 0111101m.
en mi Federacion Local habia ocurri.
On algo parecid, retirarse 00 0000
Asamblea, unos compa,neros wentifi.
cados 000 000 proposicion present.
da y ampliamente discupda, 01 no
ser aprobada mol 101110 asarnblea. Es-
ta liberted 000 05010 le discute a tin
compafiero, sOlo puede comprometer
el juicio que los dem00 puedan 511.
00000 del coneepto del respeto y del
rederalismo que pue00 tener quien de
esta manera se comporta en sociedad

Pero sin Mule el cas0 010 50 lo mis-
uto cuando se Ileve clepositada la con-
hanse de todo un conjunto de com-
paneros, para la exposicion y 00500-
00 00 0100 acuerdos, dl todos los
acuerdos, los que gustan y los que
no gustan personelmente al delegado.
Se pensa. que esta noclon del clope-
to entre companeres, son las prime-
ras letras del abecederio militante,
pero no es cu/pa mie, si hay quien
clespues de haber encanecido 05f'
1mde la ONT 0000000 00 lo ha
aprendido. En todo caso, cuando se
es tan corto de 511m oeil se tersdria
que evitar dm 00100100 10 delegacion
P001 un Congres°.

Las sanciones, seao del orden que
Sean, siempre producen 100 mimas
reacciones, para unes demasiado se-
veras y para otros demasiado tivial.,
00000

cmeio"e..'teet- ad e'nlo7 ds mifien°-
to,, De .das mener. creo que Be-
rnes 1151 Movimiento que puede remi-
tirse ann, a la propia conciencia de
su mllitancia, que en resumidas cuen-
tas es el motor que rige las conclu.
tas de unos y de otros, y /a sancian
moral emitida por el Congre50 halls
un. cam.,res podra ser mes o
menos eficaz 05010 la conciencia de
cade uno de los componentes de la
Dan famille libertaria.

Faustin° Piquer

Fue muer00 orgenice, y si la mino-
Pene el derecho de manifester su

oposicien, todo la oblige, moralmen-
te, mientras dure el acuerda anion-ta-
d, a respetar la opinien mayoritaria.
Asi pues, adverse.° de la unidad so-
mente ma.rializada, no hice nada ni
he hecho mance nada para frenar el
a/nage de impulsa de buena entente
entre todos, sino que, per el contra-
rio, respetando aquél acuerdo, he ido
Os 0500000 mi colaboracian dom.m
0110 01 me baya solicitado, siempre
dentro del marco de los acuerdos or-
emicas.

Al cabo de estos afies que de agne-
lle feche nos separan, sin re.nti-
miento, aunque con harto dol., he
Ilegado a la conclusien de que mi
escepticismo estaba exento de derro-
tisrno.

Una constatecion es que, antes de
liche congreso, las asambleas se celas
concurridas. Después, 1m clams, hen-
se hecho mes patentes. La eunititis»
se mette tan en el cuerpo de algunos
que se preparana incluse alianzas a
todo evento.

az teck hem., las cizahas hicle-
ron todo el mal que pudieron a la
orgnmizancrisonInnesnnymna asesins.

500..
lias a los incontinentes trasciende

050111170 ddee t."Cosni'e'dvP:sanmos',Ye'sr, '-
e'un 90 c,Z obra de los desencantados

de 000m 100 tiernpos.
tu Congreso habrl tenido que ha-

Cet. hincapie sobre la necesidad de
respetar los acuerd00 que adopte,
clan11 posibilidades a quiénes corres-
ponde para coaltar toda labor irres-
Pensable 1001101 potestades que
die, en nombre de la Organizacion.
ha conte...

Viene al punto mi recuerdo de las
manifestaciones de 101 confederado
Mose: «Hemos beim la unidad, ce-
mn es posible 000 00 dejen 10 0010011
dos «cenetês».

,,Cuando acertaremos a que baya
une verde..?

Fernand° Ferrer
Siguiendo nuestra norma de

respetar eriterios, hemos dodo
sulida a los que recala pagina se
insertan. Con la advertencia de
que no aceptaremos nada que se
salira de las normas del respeto.
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Escrito por Diego L de Santillàn 0111925
(Transcripcien resolutiva del segun.

do congres° de le AIT. Amsterdam,
1925): «Punk, 6. El congreso repu-
dia la concepciOn Salsa que coloca al
mismo nivel los partidos cuyo obje-
tivo es el poder polit., con la gre-
nus ideolegicos ant,autoritarios que
actOmn en el sentido de la transfo.
macitm

La socieded future no cae del cielo
bene y derecha; hay que formarla
en la contienda de tala los dise, con
los hombres que viven en la realidad
y que esttu sujetos a sus imperati.
vos, 11001m los delegados al congreso
de Amsterdam han reconocido que
2000 0209000 que mut 0102 anarquistas
se complacen en trams sobre un Par-
venir de lil.rted, de igualdad y de
fraternidad, son fantasias mas o me-
nos inecuas que pueden Mare.; une
élite de concurrentes al café o de
poetas encerredos en torses de mar.
fil; pero no sigMfican nada cuando
se trate de defender tissa Ebert. o
un bienestar conquistado 0 caste de
infinitos esfuerzos, o cuando se tras
Onde hacer conquistas nueves. El
radicalismo que se eue le manifester
en muchos anarquistas y en muchos
revolucionarios de Ultima bora, con-
siste en el repudio 0 todo lo que
signifique elevar un poco la situacian
moral y material del presente, ha cl.
do debidamente anatematizado pue

No nos distinguimos. de los refor-
mis,. Posante ellos quieren los Meiti
rendent. econOrnic. Y Polinc. 0c-
000192 y 00500020 00, sine que nos
distmgmmos de ellos por la forma de
querer y de realizar es. mejoramien.
tos lento que 00010 020011000
lucisas cotidianas tienen un valor re-
volucionario, en manos de los refor-
mislas esas luchas sirven para des-

al proletariado del ideal de la
revolucion.

.*.
Se necesita un poco de vetos y de

tenacidad pare mantener la ALT, en
un periodo en que su accidn revolu-
cionaria sera casi nula ; pero la bora
llega, el peolote.els,d000lVerh por sus
fueros, y entelle. reconocere que el
camine del reformismo y del colabo-
racionismo, cualquiera que sea su 00.
lot) no es el camino que Neva a
emancipacidn y a la liberted.

o nuestros principim tienen un va-
los o no lo tienen; si lo tienen, como
verdades experimentedas que son, es
precis° tenerlos en cuenta y no aban-
donarlos en la primera ocasien re-
nes. de elles ante la primera ain-
e-un... La AIT procura establecer
claramente los principios que la inb
pisan y suPerer este negro Periodo
de la histoiia sin traicionarlos ni ol-
vidarlos, Le mei., revolucionaria se-
rti una consecuencia de la fidelidad
las ideas del antiautoritarismo.

Atacar o defenderse es siempre mo-
vimiento es siempre vida, La pasivi-
dad es lu adaptacian al dolor. a la
miseria, al crimen permanente del
sistema imperante.

Esta bora reclame la ectivided te-
nez y consciente de las minorias re-
beldes, cluenes de su volunted. Las
grandes musas preletusbos reposan
del cansancio emotivo de los ad20 de
guerra y de efervescencia revolucio-
nes..

Buscariamos ',lb/lente un refu-
gio de liberted en la terre;
Nemo, en cana la mirada a Oriente
o a Occidente, al Norte o al Sur; Io
mismo en la rnonarquie que en /a
sel:99611,a, lo mismo en la democracia
burguese que en /a detnocracia socia-
liste, Io rnismo baie el imperlo de la
aristocracia que bajo /a demi/meito
de los soviets, la reacei6n entona sus
himnos de triunfo sobre las espeldes
del proletariado que trabaie leurre.

ALIANZAS
(Vierne de ta gdg.

ter para tué e impidiendo desarro-
/Io naturel de loe eliados que sleben
mner siempre presente su propio nor.
te, su propia idiosincresia y su propie
manera de sec y de sentir. Una fu
site en cualquier case es lo peor que
oued, esperarse en el campo proie-
tari. Todo menos que eso, puesto
que en cade luger, en cada mIclea
en cade conglomerado obrero existen
siempre diferentes maneras de inter
pretar ; mejor diriamos particulesns
maneras de interpretar su prOpia
den y pensa.miento eneaminado a /a
consecucidn de las manumisiones Intis
altas o mes bains que Se han Pro-
ouesto alcanzar Obliger a todOs Por
igue], cornu con un rasero a partici-
per en el deseo de 0m supuesta mm
orna fusionada no dejaria de sec
crimen mes de los machos que el
PrOleteriedo viene sufriendo en mm
nos de /os aprovechados, de los ara-
Paradores de poderes y rimez. que
ya se sabe no tienen escrtipulos en
vestirse con la piel del corder° para
actuar como verdaderos lobm en de-
fensa de sus privilegios

Sonies partidarlos de toda allanza
con vistas a un fin previsto n na Se
sa., es inntil decir que siempre
cuando la alianza cumpla con su pos-
tulado en la, circunstancia para la
0021 se pacte; p000 010002 podriamos
accoster que en nombre de suposiclo-
nes desde todo punto de vistu ab-
sur;das, se pretenda transformarlas
en fusi6n, en conglomerado borreguil
que este obligado a echar a un lado
o a tirar pot la borda las ProPias
maneras de ver las alternatives de
su lucha, para aceptar las ajenas.
rondo bien se sabe que de le que se
traeu es de afianzar mas y nias haste
el infinito la personalidad de los indi-
vidu& que cnponen los comdros en
combate, reforzar su responsabilidad
voluntariamente aceptada y no termi-
ner en un conjunto hibrido que de
coda sembla.

COSME RACLES

La reacciOn se toma la revanche, tu-
rimarnente, contra los anus de acti-
vidades y de pensamientos revolucio-
narios.

Las carcelea del mundo entera, la
miser., las persecuciones, /a muerte,
nos dicen dia a dia que vivimos en
una époce extraordinaria Y que ax.;
traordinario debe soc nuestro vaior y
extraordinaria nuestra fe para resis.
tr esta prueba de fuego y esperar el
advenimiento de dies mejores. De M.
dos los rincones de la lierre perten
los Meddoa de la desesperacien y los
ayes de las victimes descenso
moral increible sena. el triunfo de
los explotadores del trabajo creador.
No en un pais deternnnado, sin° en
talas partes. en todno las latitudes,
bajo todos los regimenes politicos.

La lierre, de loseinquisidores, la os.
0010 de los torturadores de Mont-
juich, ha visto mucho en los dies
inolvidableo de la gMano neer., de
Alcale, del Vaile, de °ambles Nuevos;
pero las legrimes y la sangre vert-
das en estos tiltimos tempos han et.
11050110 todo lo que ere de esperar en
mérite a las nobles tradiciones de la
historia espanola.

No tenemos Onde reposer la mira.
da para escapes al clamer y al es.
pecteculo de la tragediao el presente
esta dominado pur la reacciOn y el
corazon se oprime frente a tenta
crue/dad y a tante ferocidad. 2612
cuando dirigimos la vissa al porvenir,
reconfortamos el espiritu ro potinais.
mu y templamos nuestro ses para /a
resistencia, porcine todo no0 asegura
que el porvenir es nuestro que el
parvenir es de la libertad.

«El Parlementes es la contrarevolu-
ciOn», decia Proudhon al pueblo fron-
cés; pero no lue coMPrendid0 ni es-
cuchado. 5E1 sufragio universel cool
sello de la legalidad en la esclavitud
On los trabajadores», re01116 Bakunin
en todos los tonos Malatesta ha 0001.
110 deber dedicar los mes grandes es-
fuerzos de su vida a secar a la ver-
güense pnblica la mentira democre-
lice y el pelles° que representa eso
ilusiOn para las masos obreras.

El que mas significaciOn e influen-
cia tiene en este periodo histarico es
Lenin ; rI leninismo ha determinado
la den,10 de las esperanzas revolu-
cionaries Y el nacimiento y la accian
dr la.s fuerzas de la reacci6n, Es 010e.
Ou que si los pueblos no triunfaban
en la 01000 que la revolueidn Dama-
. a 1. puertas del mond°, habria
que baiser esperado el triunfo de la
contrarevolucinn; pero sM el eJem-
pin rus° posiblemente no hubiese
anzado tel grado de franqueza y de

ferocidad la reacciOn capitaliste y es-
tatal.

La obra literaria de
V. BOTELLA PASTOR

sPorque ca/laron las
°empan.. 9,50

sAsi Cayeron los dadoso 8,00
zEncrucijadas» 8,00
oTal ves mafias. 13,00

De venta en esta Adminis-trant.

La re00luci6n es la lucha por un
mundo de libertad e igualdad lo fon-
damental de la revolucian no es el
tiroteo o el mutin callejere, sine las
ide. del nuevo orden de cosas a que
aspira y que predice.

La desilusi6n d'e? estatismo 11000'
0000 a todos los bombons senes de
coraz6n y entonces habra, Ilegedo
nuestra hora. Nuestras barricadas de
ideas serân fortalecidas vigorosamen.
te y se transformaran en barricadas
de piedra.

Mientres conslgemos mantener vi-
vo el fuege sagrado de nuestros pria-
cipios, la reacci6n no puede matar
mas que las formas exteriores de
nuestra vitalidad y eso por poco tem-
po; mantengamos el estandarte de
nuestras reivindicaciones sin compro-
mises ni disfraces si, basandones en
pretendidas necesidades mornentaneas
traicionamos o enmesceramos nue.
tras ideas, la calda de la reaccian nos
sorprendera en la iliMotenela Y el
porvenir no sera nuestro.

La socialdemocracia, segen Eucken,
Intespreta la tendencia a la estima-
clan exagerada del Estado, y del Es-
tado a /a dictedure el paso no es nmy
grande, Lo dieren primeramente los
bolcheviques, y los bolcheviques si.
00100051 todos los partidos obrerm Y
burgueses Si non se levantera una
vce seria en defensa del democratl.
mo, selo provocasia burlas y sises.
Donde se adante el 001200 00 puede
eludirse admisiOn y el reconocl-
miento del Estado despOtico. Gracias
a los aconteclmientos politises y so-
cial. de esta epoca, e i carecter de.
natice del Estado en 1000001 ha MM
descubierto y ouest° a luz del dia;
si el proletariado internacional no
comprende in significacien de/ prin-
cipio lsontlosIdOd en la vide social
de ahora, no hallarân mince ms
tante mas ProPiclo Para Un mante'
cinotento intuitive y sensible.

(Continsard)

También Aunés nos cleié
El dia 20 de Junio aeompanamos a

su Ultima morada al companero Jo-
sé Aunes que despuês de une enfer-
medad contraide en el trabajo su-
c-Lu/MM acosed0 Por la nolsme

Aurique estas line05 veren la lus
algo tarde, no podemos substraernes
al deber de escribirles para por fin
manifester la opinien que desde bas-
tantes anoe nos habiamos formado de
dicho cornpanero en une convivencia
casi constante.

Foe O principios del aflo 1940 cuan-
do lo conocimos; Ilegamos trabejar
a Luz-st-Sauveur (HP.) y sM perdre
miche tempo organisera. la F. L.
Pues no habla que ver Ilegar com.
paneros y que la C.N.T. no tuviera
alll une F, L. orgenIzade.

eue el cornai., Aunês seereterio
de la misma y dicha F. L. Ileg6
tener lien 0101! ados.

Recuerdo que durante la gestiM
en la que con el formé parte del se-
cretariado sienne, estaba dispuesto
a rendis el mejor servicio a la Org.
nizaciân ; nonce entre nosotros exis-
te la mener discrepencia; La con-

LE COMBAT symnatizerà

ANTENA
/PARA QUE?

PIRINIDD FRANGES. Las ma-
niobras conjuntaa efectuedas pas
paraceidistas espadoles y franc.ca
en este lado de los Pirineos, han pue.
to de selieve la creciente colaboraelOn
militer entre Francia y Espana, opl-
nan los observadores especializados.

Esta es la primera yes que par.
caidistto hispenos han saltado en te-
rritorio galo vestidos con su clade°
unifonne, y es indudable qUe 50 Per-
ticipaclen junte a sus camarades
fiances08 a la llamado. °permien
gIberias estreche los lames militares
entre dos paises separed. pur I.
Pirineos.

El propio tome de la °permien con.
cernja 0 anmos poises, ya que supo-
nia a una Europa dividida en dos
bandes: El norte, con los paises del
Benelux y Alemania Occidental, el
sur. con Portugal, Italie, Espolla Y
Francia Meridional.

A los paracaidistes espanoles y
franceses compote descubrir al nor
te de los Pirineos los objetivos no.
distas que debian ter sometidos al
fuego nuclear.

En junio Ultimo el Ministre fran-
cas de la Guerre, Pierre Messines
0100100000 visita oficia/ a Madrid y
desde comienzos de este ato /Frac.
distas hispanos efectean cursillos en
las bases aereas francesas.

EEFORIA PACO-FIDELINA ISABEL NO EVITA A EVTTA
BILBAO molonave sCluisan

de trece mil toneladas, construide pa-
ra /a firme cubana sTrameimport»
ha sido botada en Bilbao bajo la pre-
sidencia de las autoridades. Actma de
madrine la Sm. Arauski de Barrie!,
esposa del agregado comercial de Cu-
ba en Espana.

El bogue. que tiene 143,25 metros
de eslora y une velocidad de 16,5 nu-
do, este dotado de todos los adela.
tos modernes de la construccien na.
.1. Ha sido construido en los ast
Ileros de la sociedaq Espatio/a de
Construccian Naval de Sestao, Bilbao.

fianza que se hace tan necesaria en-
tre los militante, de la ONT. entre
nosotros no fane num..

Lo encontre en une lire cuando yo
Rogue a esta 0e1160 y desde equel
moment° haste el dia de su sepelio
continué viendo en José Aunes el
militante deseoso de servir a une cau-
se noble conio es la del anarcosindi-
calismo.

110109100 Mixé de manifestas que
lb opinian formada par mi acerca de
cliche companero la veo reafirmada
per la del compahero `hidela de ln
F. I, de Martigues en Provence, quien
en un moment° .1 margen de las ta.
0055 del Congreso en Montpellier me
00916 largo y tendido de como el
companero José Aunês actue en Es-
Pana.

Sirva pues esta nota necroldgica
como estimulo e lo que Me actuacion
de uno de tantos militantes 000 000
honestidad y nobleza han prestigiedo
a la ONT, en Espana y en el Exille.

MARTIN SANCHEZ
Viernm 20 de agosto de 1955.

HAN RYNER. visto por
(Eostinuaeien)

Ni el univerno se adapta a mi pensamiento, ni mi pensa-
stiento se adapta al universo. 011 orden, el cosmos, simples de-
cous de mi sensibilidad imaginative. For la potencia subietiva
del deseo logro en algUnos momentos ordenar en mi todo lo
ernerior 00 000 maravillasa a.rmonia de ensile/do. Con la mas.
ma facilidad, la impatencia objetàva del deseo, el observer sin-
Cora y desinteresadamente, destruye ma misMa arMonia fan-

El hombre es una necesidad de comprender y de amas. Se
esfuersa por amar la naturalo. y ésta Le devuelve indiferen-
cia. Se arnica comdrender a la naluraleza y se pierde en una
iticura sin fonde.

Todavla, ayer, todos los fisicos explican mil fenômenos por
la hipatesis del éter, el cual debia concebisse coma un selido,
sin densidad ni peso, sustraide a la gravitacien y mas rigido
que el acero. Esta es mas obecuro que todo lo que pretende
eclarar. Lüege, la Mendie de la estruetura, y no 10 de la sut.
tamis, pretende estableeer la teoria de la rela.tividad, por la
cdal no se myela la saturait,00 del substretum universel, sine
oue se reducen los fenômenos fiSieos a simbolos maternât...
fllgunos parecen negar toda existencia en los espacios interes-
telares. Caen an en el viejo dogme del vacio y en las ternori-
Po. dificultades que hicieron desa.parecer este abismo preci-
samente per la pobre invencies del êtes contradictoria Mi inte-
ligencia. no concibe las fenômen05 suspendidos mi el vacio;
mIrO el vértiga mientras no consigue apoyarlos SObre ana Ma-

, àCtial sets10 el compuesto de la substancia? El etarno,
mientras lo considero extendide y divisible hasta el infinito,
sor0 polvo de polvo y no podré negar la materia. Y me confor-
ma cornprobando ana yes mas que las profundiclades mete.fi-
sicas no dejan ver sine contradicciones, que nuestras
dades intelectuales nunca corresponden a lae realidades, que
el munee es impensable y que mi pensamiento, en cuesta
quiere abraser y agrupar al universo, no hase mes quo disper-
serlo en modes.

Para llegar al universo inteligina, el hombre ha supacsto
une causa Unice, a la oued generosamente ha otorgedo las
cualidades humas.: bondad, justicia, inteligencia, pero estes
méritos se halles con la mayas frecuencia,, bajo formas de as-
piraciones pobres y poltronas, en el solo espectodor, quien crea,
si pusse imaginacies, la armenta del especteculo. El asul del
de10 no este mas, que en sus dese. y la bonciad en su propio
sentir.

Si intento agrupar el universo en cosmos armonioso, en
sistema de finalidades, en plan divino, los gritos de agonie lo
dtspersan y es caos doloroso para mi comprensiftn. Si consiento
e.n considerario coma un halle.° 1101 00000, si me vemaglorio
de que ninguna armonia existe fuera del pensamlento humana,
él aarece querer presentarme rasgas de finalidad. Mira tu cuer-
pe --me dice y admira la mos praxismo de las maravillas
saturales.

La disposician de un cuerpo viviente es admirable, en cf en-
11;, Haste los seres mas Iras y repugnantes, ;ruante armonla
encierran pur el solo hecho de vivir màs de un instante! El
animal mes fou irradia una isolable belleza y la materia no

SE DLSPUTAN EL TURISMO tren enalfebetos, que el mayor lago
artificiel sera b de Extremadura,
que se contare con medio 0e11101 mas
de hectareas de boume, que habra
350.000 hectareas mal de lierres 5V.
010101.

Y que ei no se ataran los perros
cm longanizas sera, parque /os p.
rros habran sido
tamos nosotros.

MADRID. Fdpalla arrebatare pro.
bablemente a Italie el record de tu-
rismo anual para /965, Segün los cal.
calas establecidos, unos dieciseis
Ilonea de turistas franquearen este
ano las front.s» hispanas, la mitas
de los males procedentee de la vecina
Francia.

Este cainbio de rumbs de los sa.
lus /sera protablemente perdes 01 001.
mer puesto turistico a Italie, que se
Neva1a haste ahora la mayorie de
los turistas encornes. La lucha sera
severa, ya que Italie sigue 51500e-
011050 su alto preste° para los vi-
sitantes.

El Mimer° de filmas. gue Iran a
Grec15 aumentare tembién casi del
doble, pero GrecIa signe siendo
luger predneto del turismo intern.
cional y rec/be visitantes del mundo
entero.

«PLATILLOSo VACIOS EN
ALICANTE

ALICANTE. Tamblén en Alkan-
te han visto platill. volantes. Seen
testigos, se trataba de dos objetos
misteriosos que volaron sobre la ciu-
dad, a aman velocidad. Los due plati-
nes circulaban uno tras otro, eran su-
manient, brillantes y cada uno de
elles estaba rodeado de un enille
tambien iluminado, segen precisaron
varios alicantines.

MADRID. tOI ex-Preeldente de la
Repüblica Argentine, Juan Domingo
Peren y su esposa Isabel Merlin.,
asistieron una misa de Requiem
aue se celeb06 en la Teess de los P.
dres Mercenarios, de Madrid, por
comptine m décime tercer aniversa-
rio de la muerte de Eva Peres', pri-
mera esposa del ex-Presidente.

AsIstieron a este misa manier.ls
argentinos y espadoles, notent/ose es-
pecialmente 10 presencia del 11000010,
onperonista Jorge Antonts, que ha-
bIo negado de Paragilay tras una au-
sonda de ocho meses, Jorge Antonio
tue expulsedo de HOM. a Entnea
del pasado mes de diciembre por ha.
ber particIpedo en la sOperaci6n rte-
tanna, que rima. pomme /as auto-
ridades brasiledas impidieron a Pe-
rdra y sus compaderos ta continuacidn
del odaje desde Rlo de Janeiro 5H05.
nos Aires a borde de un avian reg.
ler de la cornpanin espanola
1.0 QUE VA ARRIBA nu ESPANA

MADRID, El Indice del costo de
In Vida en Espana alcancti en el posa-
de rues de mayo un indice de 154,4
(base 1953-100) contra 153,8 en Men.
El al05 lue debida al aumento del
costo de la yivienda, posiblementepor
°recto de 11 00100 ley de arrencla-
mientos, del costo de la indumenta-
ria y de los gestes varies, Se sen.,
en cambio, une toaja en el indice de
la alimentacian, que pas6 de 159,7
en abri] a 159,8 en mayo.
F.SPANA-JAUJA

TANGER. 02 e/ per-U.100 «ES-
pan. el periodiste franquiste Wal-
do de Mies da referencia de que en
1970 en Esparia no habra carretera
mala que los trenes seran mas velo.
ces que los autorndviles, que ne ex.-

pOcIrla existir sin una forma. Pers el nlaS belle viviente, ;eues-
tas feeldades arrastra tras de si! La sola manera con que la
Mora maestro expele escortas de los alimentes, bastarla
para considerar gratesco y declarar est/laide al grau creador,
culpable de esta mal oliente, a.ntiestética y perentoria 000501'
0100. 011 fisielogo Helmholtz proclamaba can indignacien que
dejernia a cargo de un mal 000100 00 instrumento tan mal con-
dicton.° como el ajo.

El higado, dema.siado laborioso para satIsfacesse con sus
funciones binas y glicegena, es, ademas, un laboratorio que
proue/mima al intestino necesarios contravenenos. Hubiese si-
da mas nanan., en vez de poser al lado del mal remedio insu-
ficiente, no haber eausado el mal. Un verdadero artiste hubie-
se obrado mes cuerdamente y no hu.biese hecho del intestin°
un envenenador. Muchas de las finalidades que se alaban mues
Dan un conjunta ridicule y son tarins reparaciones de ohm/
tospezas

Sin llegar a cierta exageracien, se ponde comprobar facit
mente que los individuos de cualquier especie, a pesas del loco
sacrifie10 de innumerables gêrtmenes, tienden a reproducir.
Inas rapidamente que los viveres que necesitan.

La exploracien de nuestro sistema solar hase desaparemer
ioda admiraoien. La ciencia puede concerna; fàcilmente rafler
mecanismo. Si los astrtinomos no se emboban ante sus expie-
radon., en cambio suelen quedarse boquiabiertos ante la as.
ganizacien de los animales, que les snobe ser desconocida, mien.
boas que las bielogos se entusiasman sobre el ecomodo de las
astros, pont. sobre el problema no tienen datos concretos. El
hombre es demasiado admirativo y ditirembico y esta actitud
os propia de su ignorancia. En cuanto va ensanchando sus co.
nocimientos, su entusia.smo ilusario se apaga y derrumba, con
su aguda razen critica, a todos los fetiches.

Cuanclo digo que el univers° es inteligible, huyo de un do-
ler intelectual. Cualquiera que sea la hipôtesis a que me câ-
blera, James me ocultard exactamente lo real, a pesas de ndi
paca vista. Siempre distingo ana passion de hechos huiez-os
y escucho ris. de Mdos los malt00 del horizonte que repercu-
ten en lo infinito y se burlan de mis presunciones.

No logro saber lo que quiere esta naturaleza o st quiere
algo en realidad. Lucho en el sentido de su evolucien o contra
elle y trabajo dentro de su indiferencia. Porque quise no tiene
sentido y sus voces incoherentes no pueden redue.ar a una
sala vos. El hombre sabio e industrioso obedece a la nature
le20 para ordenarla y continuamente modifica las condiciones
de la existencia, igual que el artiste estudia para crear belle.
humana.

Es al hombre al que <mie00 y nada este hecha para
hombre en la naturaleza. El océan° no renne 100 000105, nt la
Hersa labrica los exodes. Los heridos se desangran en el suelo
y, si ning-una mono basana los socorre, no hay poder
ble que los levante. La naturalesa ni es amiga ni enemigo del
hombre, lino que este la trabaja y le da su forma deseada con
sus esfuersos. On el ensuello, en la p0e015, Soda lu humanisa.
Yods metafisica es antropomôrfica y si es considerada como
aigu diferenn a la creacien imaginative da se haae pesada,
moralistica y odiosa por su simplicidad ridicule.

NOMICIDIO 0IT000E3

BARCELONA. 5m uns curttdona
de igneada dos obreros fueron orde
nada meterse dents° de un bomba
de custickm sin deieNo aire. Poe-
viamente. Uno de los obreros murie
asfixiado y el otro eue rescatado gra-
visinao por sus compaderos de 50e90-
10, cuatro de lo;s cuales mfriesen asi-
mismo sintomss de intoxicaci6n al
tratar de salsas a sue dos °emperle-
ra de trabajo.

BAJO LA ESTRELLA DE SANTIAGO

SANIIA00 DE COMPOSTELA.
Un vue/co de camion ocurrido en la
carretera de esta Ciudad a La Estra-
da ha ocasionado la muerte a José
Villas Frage, Juan Rodriguez Con-
nes y RamOn Romero Galvez. Otro
montado en el camion, Raman U.
veina Cerrillo, salie de la catastrofe
con grayisira. horion.

LA CRONICA NEGRA

LEON. T}es mineros han muerto
y matro han resultedo heridos gro,
yes en una explosi6n de g1410
da en el erro Santo Dominge, de
In empresa Huiler. de Prado, en el
pueblo de Taramilla, Apuntamiento
de Renedo On Valdetuezar, de este
proyincia.

Las victimes son Oyidlo de Prado
Cima, de 41 atios, casado 0000 seis
hijos; J'osé Yuste Moren, de 42 ados,
casado 0000 0000 hijos, uno de los
;males pertenecia fil mismo relevo,
Peso hab10 sido enviado a un 00000.
go momentos antes, salvando asi /a
vida, y Benito rbodriguez Alonso, de
19 an., ...do. Y los heridos graves
Urbano Fernand., de 22 0000, Vag.
nero; Pedro Carreras Solar0, pica-
dor, de 33 alios, casado; Amello Si.
rra Garcia, vagonero, de 18, schen,.
O José 110051001 110175020 Alonso, On.
000000, de 18 alios, soltero.

Las autoridades sindicales han am/-
dito al entiers° usando casco mute.
lico, por si acaso...

ADMIN/STRATIVAS
Juan Bayarri. St-Maur-les-Fossas,

(Seine). Reeibido giro 13 ers, 119-7-631
Pages sC.S.» hasta 30-6-,5. Con el gi-
ro 22-2-65, 10 frs, pagabas hesta 31-
12-64.

José Buil. Boive (Corrèze). Reeibido
giro 23 fris Pages «CS.» haste el 309
6-65,

Aznar. Montreal (Canada,.
do cheque /0 D. C. 143,601 ucue000
envlos.

Apazicio. Alês (Gard). Recibido gl-
ro Pare 00.0.» page haste el mimer°
356, Ultimo ntimero 33 de «Umbralo
Pegado,

A, Serrano Gormale, Caracas (Ve-
nezuela). Recibido giro 5 D. (23.03).
Po.ados 00.02 3016.65 y sUmbralv.
20-9-65.

F, I, DE TOULOUSE
Se convoca a todos los afillados a

la .amblea de inforrnaciOn de los
delegados al Ultimo congres° que te.
dra luger el domine° dia 5 de sep
tIembre a las 9 de la made, en el
sitio de cosnimbre.

Este Secret.iado nide a los com-
paheros no falten debido a la grave-
dad del moment°.

F. L. IDE IVRY
Convoca .amblea general para el

domingo 5 de septembre en el luger
y bora de costumbre, Dodo la 1mpo50
tancia de loa amenez a tratar se rue-
g. la puntual ...oncle de «ados eus
afiliados.

P. L. DE EVREUX
Celebrara esamblea general el dia

5,ede,oseruptIonr,brei,oecnIoellmluerr,.yntehor,iee
in reunion, se mob la asistencia de
torlos los compansros

F. L. DE TOURS
ra dia 5 de septiembre, sets

000100Local celebrare asamblea
nera/, en la Boisa de/ TrebaJo. entre.
00000 a las 9,30 de la mana.

Se espera la aststencla de tod. los
companeros, imes los esuntos a tra-
ter son de sumo. importancia.

E L. DE DRANCY
loondngo 12 de sePiieniiire a

Oc media 00 10 manana: reunien
para der cuenta del congreso de
Montpellier, esperendose asistencia
unernme.

ART. Y LETFLAS
Entrevista para el Mbar. 11 de

septembre a las 5 de la tarde, Lec-
ture y comentarlo de dos capitulos
00 000 obra inédite.

F. L. DE PARIS
Celebrare asamblea gsueral el dia

5 de septembre a las 10 de la mafia-

PARA QUE 0110100A211 VIVA
companero Acracio Ruiz. de

Londres, nos ha entregado 10 Ors.
para contribuir al sosterdmiento de
nuestra revista. Agradecidos.

F. L. DE BURDEOS
Comma a todos sus afihados a la

Asamblea que se celebrara el domin-
go, dia /2 de septembre, a las 9 y
media de la manana, en le Bolsa
Vie. del Trabajo, 42, nie Lalande
For la Importancia de la mieme es-

pomma la purin/al asistencia de te-
dos los compaties..

F. L. 105 OULLINS
Esta P. Local convma muni000 de

informacian, para el domingo 12 de
septembre a las 9 de la madame en
el luger de costumbre.

Una vez ruas recomendamos pus-
tual asistencia.

PARADER°
se desearla seber noticias de Am.

ra Teruel o do Nelios Teruel hijos
de Juan Teruel de /a C.N.T. de Bar-
celona, Dirijirse a su primo; Vicente
Munuera, 65 rue Paul Vaillant Cou-
nui., Levallois-Perret (Seine)

Pedro ViOlI, La Roche Mollêre.
(Loire). Rscibido gr, 8-7-65, 30 fis.
110.0.9 y «umbrals, 30-6-65, 2 ejem,
de cada uno.

Lena Pascual. Sr-Claude (Jurai
Recibido; giro 40 Ire Pages sCom5at5
y «Umbrals haste 21-12 65 y pasan
los 3frs, sobrantes a 0110.11.11 De los
noms pedidos faite el que no servi,
que se espera.

Costa Iscar
En la aCelon, las condicio;nes de las cosas no tiene nada de

flamant ni de divine. Si las 0510010 00 es para adoraMas, sino
para hacerlas servir a fines humanos, y 00 0010 estriba la cien-
cia. Si acojo con indiferencia las crueldades naturales contra
las que nada nuedo, es para mejor dirigir 5011 esfuersa hacha

posible. Positivisme de la voluntad y no religiosa 0051000-
0100. No apruebo las sufrimientos que me ocasiona la exis-
tencia ni tempomo la muerte inevitable. No recibiré el choque
de las Messes que me son favorables coma dom divin° ni como
brlleaa emanada del orden del cosmos. Desprecio todo este en-
gaho y me alejo de 01, parque la direccien de mi accifin es ne-
cesaria a la armon. de mi vida. Mirado con indiferencia., di-
t.10 y frIarnente, el univers°, &teigne le pregointeMoS apaSiO-
nadamente, nO nom conte10 y nos muestra que sUs obras no
corresponden al concept° de sabiduria. La naturadeza derrocha
Ire germenes Domo ana loca; no es belle, puesto que reconoca
mua sus fealdades y sus aporentes 120110000 parciales esten des.
Ruades a la /mina; no es justiele desde que las fUerZaS nen-
rades me golpean mol' duramente manda lucho por la equidad
o cuando me rebelo 0010100 0110; no es amor, ya que Ioda sen-
sibilided es la prometida del sufrimiento y de la muerte; no
es tampoco unidad, pues50 que la multiplicida.d desborda mis
formulas mas comprensivas.

Seguro de mi fuerza, dispuesto a concentras mis energias
en la sala Mora eficaz de crearme a mi mismo, cierto de volves
sonriente de los mas lejanos t'Iodes de la i000ginacr5r, no me
mego a seguir el encanto de los ensuenos. Pero Ya 100 faste.
mas salid00 de mi mismo no me causan temor y los miro y
les hablo con aplats.

Salement° La ciencia y la industria producen adaptaciones
de la naturels-00 a las necesidades del hombre. El hombre se
encontre desnuda y 00 000 los dioses ni las oraciones que le
han cklentado. Ha debido buSear, penser, observas, para crear
el fuego per el frotamiento de dos pieds. frias. Estaba ham-
briento y ninguna oracian le ha servido el pan. Para sembrar
y cosechar ha debido mtudias la obra de la naturaleza, sus
mcdos y SUS ritmos y sus insuficiencias. Ninguna si:tance, 00100.
10 ha llevado al hombre hacia las fértiles Isbas y nunea caMitlô
tobre las aguas sin el auxilm de algUn invente labris.. por

5150000. Esta00 aislado en su siglo y su industrie le ha dado
la escriture. De -Codas las generaciones histericas ha heche une
sole generacien siempre en conversa.bo consigo missile. Mis
Mersus lu ahogaben con le rudera de su abrase y para Ven.,
las recurriô a su propia inteligencia despiesta, a sus manos
aptas para el tra.bajo, a su perseverancia, que halle uns mis.
ma energia 0x0000 dessola como en cade Victoria y ahora su
poder es el que dispone sobre lai o cual Emma, que antes lu
malastaba. Pero la potencia en 01 sobrepasa a la sabiduria y al
amer, el conquistador de tantes poderes contint00 siendo un
nifio por la candides de sus deseos, par su impaciencia, pur la
Messe impulsive de sus caprichos y pur la debilidad indolente
de su voluntad, Or engafia continuamente sobre cos necesida-
des y mientras sus semejantes carecen de lo necesasio, exige
rudamente mil juguetes pueriles.

(Coutinuarà.)
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ON
a couttime de nommer

cette période de l'année la
rentrée a. Rentrée des va-

canciers, rentrées des classes, ren-
trées des parlementaires (comme
si ceux qui ont la charge d'admi-
nistrer les affaire, publiques de-
vaient avoir des vacances fixes!).

La,, rentrée, est dans tous les
cas une période de bilan. Chacun
fait le point mais c'est toujours
le même qui se voit forcé do cons-
tater que, malgré toutes les pro-
messes devenu qu'il a porté
au pouvoir, l'existence devient de
jour en jour plus difficile.

Les experts, pour leur part,
font le point du plan de stabili-
sation. On nous annonce un re-
dressement du commerce exté-
rieur mais nous voyons difficile-
ment, compte tenu des formes
aettmlles de la société, en quoi ce
redressement pourra contribuer
au mieux-être des travailleurs car
nous savons fort bien que ce qui
compte ayant tout Pottr les ex-
ploiteurs c'est la réalisation de
profits maxima. Tant que les
échanges économiques n'auront
pas une base rationnelle de ré-
partition mais seront axés sur les
profits l'intensité du commerce
extérieur ne sera en aucun cas
un signe de mieux-dire prochain
peur les classes exploitées.

Par contre, on ne peut dissi-
muler d'autres conséquences du
"clan de stabilisation,,:

Extension du chômage Il a
augmenté de moitié en deux ans
tandis que le nombre d'offres
d'emploi baissait dans les mêmes
proportions. Pour un grand nom-
bre de salariés, /e temps de ira'

a diminué mais iv revenu
également.

Augmentation du coût de
la vie contrairement ii l'objec-
tif de stabilité ), le plan c a relevé
successivement, denuis le début
de l'année, les tarifs de la RN.
C.F. (marchandises), des P.T.T.,
de l'électricité, du gant il a &Mo-
suéles tarifs des restaurants
Cana sent départements,, majoré
les loyers, créé une categorie
o surchoix a (pour faciliter la
hausse du boeuf au détail), etc.

Aggravation dot inégalités
de revenus comme les années
précédentes, les disparités de re-
venus se sont accrues au détri-
ment des, moins bien placés,
Par exemple, le pouvoir d'achat
this fenctionnaires n'a augment-
te que de 1% (deux à trois fois
moins vite que celui du secteur
publie).

Tous les éléments, tous les chif-
fres nous montrent qu'Une foit
de plus, ce sont let classes les
plus désavantagées déjà qui sont
obligées de contribuer la remi-
se b flot temporaire do système
capitaliste.

Par ailleurs, concentration et
inégalités de repentis sont les ca-
ractéristiques essentielles de Pé-
ramende actuelle et, dans le en-
arc du système capitaliste, ces
lignes de force sont la logique
même.

Déjà, au début du, siècle, Pier-
re Besnard pouvait écrire ô Les
représentants de la petite et de
la moyenne bourgeoisie cher-
chent à acceder au pouvoir Itonr
leur brome compte: ces éléments
sont indociles aux ordres du capi-
talisme. La notion de &Fisse est,
eher eux_ assez imnrécise... L'of-
fresive dirigée rentre rusa pour
luit de les faire disparaître, afin
d'unifier l'action des forces na-
Ironales, de concentrer le Mus
nossible les ressouces) de doter
l'annal-ail d'un commandement
indiscuté Ainsi s'onère, charme
lour, Inc concentration P/us ser-
rée plus ntliSSanto des forces so-
ciales et économiques du capita-
lieMe. »

Devant cette offensive à long
terme. il ennartenalt à la niasse

A Propos du conflit qui opposa il y
equclquestcn,valeo ouvriers des usi-
nes Peugeot â Sochaux au patronat,
le représentant de la C.G.T. s'est
écrie au cours d'Un meeting »40
heures de travail et 20 centimes
d'augmentation.»

Quelte dérision ! Combien de 0001-
tables militants syndicalistes ont Pa-
ye de leur personne, aucunes des
cent dernières années, podr obtenir
ces quarante heures qui sont encore
tien au dessus du len/a de travail
qui serait nécessaire pOUr eastirer
bien être de tous sans le système des
e profits» ! Quant it rouvMer d'au-
jourd'hui, Il pleure après les heures
MPPlementaires que voudra bien lui
octroyer son patron afM de pouvoir
Payer les traites qu'il a souscrites.
On voit mal, mis tu Pari des que.
Mons de contexte, la différence idéo-
Mgique qui puisse exister entre l'es-

LA RENTRÉE
ouvrière de s'organiser elle aussi
pour mener un combat efficace,
de forger, en dehors des partis
politiques inféodés au pouvoir
quelle que soit leur étiquette, un
vaste mouvement syndicaliste ré-
volutionnaire tendant à la trans-
formation complete dU syStèMe
économique et refusant toute par-
I)OtputiOnitta propre eXPlona-
lion.

Il n'est peut-être pan trop tard
pour que cette arme prolétarien-
ne puisse venir faire échec à, la
gigantesque machine de l'état et
du patronat qui tend à la déper-
sonnalisation complète de tra-
vailleur et qui rabraisse Pinaividu
an rang d'un simple outil.

Mais les otites passées ont

Le texte qui ont est ellrait nco-
no mette ora-oe lo 10 xic 1925,
ii conceent de le rappeler. Mats
100 chose,» ont-elles beaucoup
changé,

La, Rédaction

Dans les milieux chrétiens, il est
d'usage de prétendre que le christia-
nisme s'est toujours et av. ferveur
préoccupé de l'amélioration du sort
des humbles et que c'est aux Précelê
tes de l'Evangile, à la morale chré-
tienne et l'influence grandissante
de rEglise qu'est due la suppression
de l'esclavage et du servage,

Rien n'est Plus Mu,
L'Evangile, il est vrai, proclamait

l'égalité de tous les hommes devant
Dieu, mais seulement denant
c'est-a-dire dans le domaine excMsi-
vement spirituel. Non seulement ja-
mais les Conciles, les Pères do PE-
glise et I. Papes n'ont .systematique-
ment combattu l'esclavage, mais en-
core ils l'ont Presquc Unanimement
justifié. J'ai cité Saint Augustin et
Saint Ambroise; leur opinion et leur
enseignement ne laissent p/ace à au-
cun doute, n est avéré que l'apôtre
Paul faisait renvoyer b leurs mettras
les esclaves qui s'étaient enfuis et
venaient chercher un refuge dans les
communautés primitiveS.

Il est exact nue le Christianisme a

nPr-IrriMreerelTmifra'nnedltsnseommemnet odresaces-te
clavesI mais Il a conquis la société
antique sans que l'esclavage en dis-
parût, ce dernier subsista jusquau
dixième siècle IR

hi, t partir du troisieme et qua)
trier. siècle, le servage se substitua
progressivement n l'esclavage ce fut
PoUr des raisons puretnent matériel-
les et par suite des modifications an-
portées o l'Etat économique.

A la ils de l'époque romaine, 10110-

III Il y a moins de cent ans que
en Russie sous Nicolas Pr, l'esclave.-
ge fut abnli. Il ne le fut, dans l'Inde
Anglaise, qu'en 1833; dans les colo-
nies françaises. qu'en 18481 aux Etats
Unis, qu'en 1801, au Brésil, qu'en
1888. Et ces abolitions successives se
rfiermenetn,sozsrmt piqreus,ssioneidneocnauglee:tepuï,

l'influence chrétienne.

Le temps de l'action
clave de l'antiquité et le salarié du
vingtième siècle.

a Vingt centimes d'aigmentation »!
Mais le travailleur n'est, pas en
droit de revendiquer la totalité du
fruit de son labeur ? Si l'on nie Lette
Mem° on est forcé d'admettre que

c'est un droit' pour quelques uns de
posséder les mtryems dv Pro,nof.,
qUe, Par conséquence, c'est un droit
Pour eux dempecher, si tel est leur
bon plaisir, la multitude de travail-
ler.

Les bureaucrates de tout. tendan-
ees ne sont pas avares de paroles,
certes. e On ne marchera plus»
(C.E. D. T.) »Soyez des hommes »
10.0.1, e Vous n'êtes pas seuls»
(C.G.T.).

Mais le temps n'est plus aux Paro-
les, aux grands discours théoriques
imprimes 00 000105, Le temps n'est

montre que le mouvement d'é-
mancipation des c/asses exploi-
tées doit s'effectuer en dehors de
l'action ô politique)) dans laquel-
le les meilleures énergies s'em-
bourbent et se corrompent. La,
conquête du pouvodr est la ten-
dance naturelle et le but qu'ont
tette MS partts politiques et ce
pouvoir, alnx mains de qUiCon-

PhiStoire l'a arripleMent
proUvé, n'a d'autre objectif que
la défenSe des privilèges de quel-
ques uns.

La société actuelle est non paS
divisée en partis politiques, mais
selon les structures tin Système
économique 1 exploité et exploi-
teur, ouvrier et patron, salarié
et capitaliste,

uts propri 'te libre, chargée de dettes, settes et les épidémies. Elle fut m fi-
écmsee sous le poids des impôts, dèle alliée et l'avaricieuse complice
avait presque complètement disparu, des riches et des grands.
Elle avait êté graduellement absorbée Peut-on dire qu'elle est moins l'eau-
par la grande propriété. Les gober- xiliaire et V.sociee, atijourd'hui, dva
seurs des vastes domaines possédaient patrons et des gouvernants qu'elle
aussi des troupeaux d'esclaves. Le ne I, fut, au moyen âge, des sel-
mettre avait tous droits sur l'escla- gneurs o des rois et, dans les per-
ce qui étala Son bien, sa chose, son miers siècles de Cère chrétienne, dm
bétail. Mais, en échange de cesdroits, patriciens et cles Empereurs .2 Prend-
11 fallait qu'il ie nourrit même quand elle moins activement parti pour les
il étMt, encore trop jeune pour tom. capitalistes contre les PrMétaires, que
veiller ou devenu trot» vieux Pour pour les ProPriêtaires ',Oda.a con-continuer à produire. La multitude ire lès serfs et pour les maîtres con-
de ces esclaves, qui dépassait debeau, tre les esclaves ? La position qu'elle
coup le nombre restreint des maitres, a prise, sur le terrain économique,
devenait pour ces derniers une char- s'est-elle modifiée, Ses enseigne-
ge de plus en plus accablante. Vint
un moment où les maltres trouvèrent ,

-

profitable d'affranchir leurs esclaves
et c'est alors qu'ils s'y décidèrent. ,
L'exemple rut suivi et peu à peu 0es-
010050e fit place au servage. L'Egll-
se n'y fat pour rien.

A l'époque du servage, l'Eglise n'a
pas fait effort pour adoucir la con-
dition du serf. Les serfs attachés mur
domaines et seigneur'm ecclésiasti-
qUes ne furent ni moins durement
traités, nt moins férocement expMi-
tes que les autres. Sur les terres se-
partenant aux couvents ou aux cler-
gis séculiers, ils peinaient, travail-
laient et étaient ' rançonnés autant
qu'ailleurs. Evéques et moine, admi-
nistraient cupidement leurs biens:
exigeaient rigoureusement les rede-
nonces et les corvées, les prestations
et les dimee cl parmi les révoltes de
paysans que mentionne l'histoire, la
plupart se sont produites sur les ter-
res dEglise, ce oiii souligne éloquem-
ment la brutale aprete avec laquelle
les Seigneurs ecclésiastiques, qui
étaient nombreux et -puissamment ri-
ches. garaient leurs Pronriétés.

Le cierge faisait pis encore rt édi-
fiait toute une doctrine so9ale dans
le but de justifier In sevage. D /e
représentait, ainsi que jadis Peseta-
nage, comme une institution divine.

Du haut de sa chaire, un des pré-
lats les plus écoutés et tee plus in-
fluents, parce qu'il occupait le siège
du glorieux saint Rémi et que I.
rois de France étaient pompeusement
sacrés dans sa magnifique cathédra-
le, t'évêque de Reims, s'écriait
c Serf, a dit l'Apôtre, soyez soumis
en tous temps à vos maîtres. Et ne
venez pas prendre comme prétexte
leur dureté ou leur avarice. Restez
soumis, a dit l'Apôtre, non seulement
a ceux 001 0001 bons et modérés,
mais même 00000 qui ne le sont
pas. Les canons de l'Eglise déclarent
anathèmes ceux qui /Mus.na i.Ser's
Ii ne pas obéir, à user de subterfu-
ges. ti plus forte raison ceux qui leur
enseignent la résistance ouverte.»

En Ces loupant PE,Iise était àpeu
près =te puissanm, elle reste indif-
férente aux effroyables misères dm
serfs rançonnés, pillés, masacrés Par
leurs seigneurs, décimés par les di-

plus aux idées, il est aux (MM et aux
actes, il est à l'action, non revendi-
cative (on ne réciame Pas co cous
appartient de na) mais révolution.
notre.

Comme est 000e le temps des dis-
cOum. est passê aussi celui des me-
mes upa000lqauy». L'expérience a
prouvé â plusieurs reprises au cours
du dernier quart de siècle que la
O conquête du pouvoir» est seulement
capable de créer de nouveaux cool.
loges et qull faut en revenir aux
Idées maltresses qui ont été adoptém
lors de l'élaboration des statuts de
l'A.I.T. et que l'on pourrait résumer
ainsi L'émancipation des /Town-
teurs ne saurait étrs atteinte an, Par
lear propre action directe. La des.
traction de tout pout,ir politique est
le premier devoir du proiétortet.

SPARTACUS

L'antagonierie qui existe entre
ces catégories ne peut donc ces-
ser de par la volonté d'un gou-
vernement ou pouvoir quelcon-
que, mais pax les efforts réunis
de tous /es exploitéS contre leurs
exploiteurs.

Cet antagonisme ne cessera
qu'après l'abolition des privilè-
ges qui ont donné naissance à
deux classes socialeS; celle des
exploiteurs et celle des exploités.

Il ne s'agit pas d'intervertir
l'ordre des classes, de mettre le
prolétariat à la place du capita-
IRme. R s'agit d'inStaurer l'or-
dre économique et made on cha-
cun produira selon seS forces et
consommera selon s.

ments et sa morale sur la condition
des travailleurs s'est-elle transformée
depuis que les esclaves et les serfs
des temps passés sont devenus les
prolétairee du teraps actuel ? Pour
tout dire en un mot sa doctrine so-
ciale a-t-elle changé ? Laissons la pa-
role à l'Eglise elle-même et nous au-
rons une réponse sans anabiguité à
ces diverses questions. Cette réponse
no00 la trouvons, claire et dépouillée
de tout artifice dans l'encyclique du
pape Léon XIII, qui exerça le souve-
rain pontificat de 1878 à 1903.

L'encyclique Remua novarum est
un document qui eut un retentisse-
ment considérable et Provoqua Une
gro.e émotion, en raison surtout des
circonstances qui en motivèrent le
lancement, Mie définit clairement la
Politique sociale de l'Eglise sur la
condition des ouvriers.

»En bloc, elle condamne toute
transformation sociale, toute tenta-
tive ayant pour but de bouleverser
l'ordre économique établi et elle dé-
nonce, comme une erreur que le mon-
de chrétien doit vigoureusement com-
battre, toute action sociale se ProPu-
sant de substituer la propriété col-
lective ou commune à la propriété
capitaliste.

Il Après avoir affirmé que, sur la
question sociale comme sur toute
question, l'Eglise possède des lumiè-
res Spéciees, Léon XIII déelare
qu aux maux dont souffre la classe
ouvrière, rEglise seule apporte des
remèdes efficaces. Ceux-ci sont de
deux sortes les remèdes divins et
Ion remèdes humains.

«Les rernèdes divins se trouvent
dans la d.trine même de i'Eglise,
dans ses préceptes et dans ses insti-
tutions. La doctrine enseigne que le
travail est devenu pénible 000010 10
hute de l'homme (2) et Mie l'inéga-

lité des conMtions est nécessaire
es deux Mass. Mot destinées non à.
se combattre, mais â s'unir harmo-
nieusement. L'Eglise commande aussi
que les richesses sont plus nniTMes
qu'utiles au bonheur éternel; les ri-
ches doivent partager evee les pat-
tees leur superflu, les pauvres doi-
vent se souvenir que les vrai. riches-
ses sont le, vertus, que la pauvreté
est sublime. Dans ses institutions,
l'Eglise applique cette doctrine Si ces
préceptes, elle donne l'exemple dent
II faut s'inspirer elle régit les flm.,
elle regle les moeurs, elle organise la
bienfaisance.»

Tels sont les remèdes divins que le
Pape oppose aux maux dont souffrent
les ouvriers,

Voici les remèdes humains a Ceux-

L'enfer et la raison
Le 5 août 1941 exPlmait sun Bi-

rosMma la première bombe Mo-

e:'-eue'r'Munsl'Zuci:rornos gt;
ne blesser personne. La seule voix
de protestation fut celle d'Albert
Camus dans l'éditorial de «Com-
bat », le sentI, 11 y a 20 ans.

c Le monde est ce qu'Il est, c'est-e-
dire peu de chose. C'est ce que cha-
cun sait depuis hier grâce au formida-
ble concert que la radio, les journaux
et les agences d'information viennent
de déclencher au sujet de la bombe
atomique. On nous apprend, en effet,
au milieu d'une foule de commentai-
res enthousiastes, que n'importe quel-
le ville dimpormnce /moyenne peut

être totalement rasée Par une bombe
de la grosse, d'Un ballon de foot-
vsli
riais eeftratil'cuari:',o's':réVatet':t1
sertations élégantes sur l'avenir, le
passé. les Inventeurs, 10 0011, la vo-
réf:rion iespaelfotue,,,e,trao,sles effie,,ts,uesueert

mime le caracttre ind:pendant de la
bombe atomique. Nous nous résume-
mrocries...eingueunveierjaed: Cvenciivrrtootil

ou Moins proche, entre ho suicide col-

c»nettes scientifiques.

de,rn,le,r, de, es:tu:Ie.::
Mnoir c;10.-ir, dans un avenir plus

ou n.0111,51100 Intelligente des

ser qu'il go quelque indécence à ce-

La doctrine sociale de l'Eglise
ci se trouvent clans ms attributions
de l'Etat.

D'après Léon XLLL PEtat a pour
nüssion d'assurer la ProsPérité
bilque, et, protecteur des deux clas-
ses, doit assurer à l'ouvrier une
juste pagode bien-è000;il doit proté-
ger les droits des faibles et des hum-
bles, en même temps, il préviendra
les grèves, si nuisibles aux intérêts
généraux et arrétiera les meneurs; il
prendra soin de l'âme des ouvriers et
aussi de leurs intérêts phYsiques
corporels; il veillera à ce que le h,
vail n'mcède par leurs forces et que
le salaire soit suffisant. D'ailleufs,
l'Etat n'interviendra pas seul les
ouvriers reformeront les ancien-
nes corporations ou bien ils forme-
ront des sociétes mixt. av. les Pe-
trons et ils seront dirigés par des
hommes sam qui n'oublieront jamais
le but essentiel le perfectionnement

moral et religieux. u
Pas de commentaires ce document

est suffisamment net et précis, pour
qu'il soit superflu d'en souligner la
signification exacte. D suffit de dire
qu'il dépose en faveur de la parfaite
continuité de la doctrine sociale et
de la politique ouvrière de l'Eglise et
que la preuve .t faite, décisive, irré-
fragable, qu'aujourd'hui, comme tom
jours, l'Eglise a partie liée avec les
parasites contre les travailleurs.

Ainsi, la d.trine économique et po-
Mique de l'Eglise n'a pas varié; elle
est, quant au fond, cequ'elle était
aux époques de servage et d'esclave-
go; son attitude a l'égard des hum-
bles et des pauvres n'a pas changé;
autant et peut-être pourrait-on di-
co, sans faire erreur plus que ja-
mais elle fait hypocritement le jeu
des oppresseurs contre les opprimés,
ce/ui des liches contre les pauvres,
celui des capitalist00 contre les pro-
létaires. Et si, de nos jours comme
dans le passé, elle s'évertue b dissi-
muler eous des formules alambiquées,
i'accord qui la lie aux puissances
temporelles de despotisme et de bri-
gandage, les faits mettent malgré tout
en pleine lumière l'incontestable réa-
lité de cette alhance.

Donc, le ChristiaMsme, tout d'a-
bord mouvement populaire et reli-
gieux, prêchant aux esclaves le re-
lèvement et la dignité, s'élevant avec
indignation contre la rapacité des
rnaitres, protestant avec force contre
les prévaricateurs et les fourbes, prê-
chant l'amour et la fraternité, fai-
sant descendre dans le coeur des dés-
hérités I. plus douc. consolations
et les plus belles espérances, annon-
çant à tous l'heureux message de la
Rédemption, enseignant que, sans
distinction de race ni de sexe d',
ge ni de condition, tous les hutnains
sont les fils bien aimes du Père cé-
leste, ce Christianisme qui devait ré,
nover le monde et transformer l'hu-
manité, qui devait faire éclore, Inc
cette terre stérilisée par la violence,
la haine et la guerre, /a fecondiM de
la douceur, de l'amitié et de la faix;
ce Christianisme est devenu de moins
en moins Populaire et de moins en
moins religieux ; il s'est, de siècle en
siècle, â tel point transformé, qu'il
est, a notre époque, .actement le
contraire de ce qu'il était à l'origine
et de ce qu'il devait être par la sui-
te. n a dix-reuf siècles, il disait â
l'esclave: a redresse-toi 10 aujourd'hui
il dit au prolétaire ; e courbe-toi bt
Au commencement il guerroyait con-
tre /a cupidité des riches, la bruta,
lité des ma/fres et l'existence de scan-
dale 00000501e des patriciens: dent,

il

jours, il justifie la cupidité des ri-
ches dans la mesure il en profite;

approuve la brutalité des rnaltres,
â la condition que ceux-ci partagent
avec lui le dispensateur de /a force
le Pouvoir; et il ferme Me yeux sur
la vie de gaspillage, de débauche et
de fainéantise que mène la crapule
emmillionnée, pourvu que cette ca-
naille oin,lente fréquente ses eglises,
Oui ouvre la porte de ses salons, en-
tretienne le luxe de l'autel et engrais-
se l'oisiveté de ses prêtres.

A l'origine, Il prêchait l'amour et
la fraternité; a notre éPoque, il at-

tme les haines, 11 001110 les convoiti-
ses, il aiguise les rivalités, il exes.-
re les haines nationalistes, il allume
Ils fureurs de massacre, il fomente
la guerre et, quand elle éclate, Il s'y
précipite avec frénésie et se vautre
avec délices dans le sang.

Jadis, il versait au cceur 001 001-
11001001 la consolation qui diminUe
souffrance et l'espérante .qui la fait
oublier; présentement, il ne prêche
que la résignation, qui porte 0010
l'acceptation de la douleur et le re-
noncement à la délivrance et s'il
arrive que, de loin en loin, il rappelle
aux hommes qu'ils sont tous, au me-
m, titre, les enfants chérie de Celui
qui régne dans les cieux, c'est pour
dire que dans sa sagesse et sa bonté
infinies, ce Père a voulu 05050m les
uns s'étende sa protection et que sur
les autres s'abatte, sa malédiction,
que les uns aient tout et les autres
rien, que pour les uns, Il n'y oit que
sourires et joies et pour les autres
que larmes et tristesses, que les uns
crèvent d'indigestion et que les mi-
tées meurent de faim, que les tuts
commandent en maltres et que les
autres obéissent en serviteurs

(Suite en poOe

ieieesege

Albert

CAMUS

lébrer ainsi une découverte, qui se
met d'abord au service de la plus
formidable rage de destruction dont
l'homme ait fait preuve depuis des
mecles. Dans un monde livré à tous
les déchirements de la violence, inca-
pable d'aucun contrôle, indifférent a
la jtEtice et au simple bonheur des
hommes, la science se consagre eu
meurtre organisé: Pemenne, "ans 000-
00, 0 moins d'idéalisme impénitent,
ne songera à s'en étonner.

Ces découvertes doivent être met-
015101m commentées selon ce 00,1m
les sont, annoncées au monde pour
lue l'homme ait une 20,10 ,dée de
sen destin. Mais entourer Ces terri-
bles révélations dune littérature pit-
toresque ou humoristique, c'est ce qui
n'est na» supportable.

Dagi, on ne r.pirait p50 facqe-
ment dans un monde torturé. Voici
qu'une angoisse nouvelle nous est
'repose, qui a toutm les chances
d'être définitive, On offre sans dou-
te à l'humanité sa dernière chance.
El ce peut être apràs tout le prétexte
dMne édition spéciale, Mais ce de-
vralt être plus sûrement le 00155 0e
quAques réflexions et. de beaucoup
de silence.

Au r.te, il est 'd'autres raisons
d'accueillir avec réserve le roman
d'anticipation que les journMix
mono... Quand on voit le rédac-
leur diplomatique de l'agence Reuter
annoncer que cette invention rend
caducs les traités ou périmées les dé-
cisions mêmes de Potsdam, remao.
nues qu'il est indifférent que les rus-
ses soient 0 ICrenisberg ou la 005e-
0010 500 Dmdanelles, on ne peut se
défendre de supposer bol beau con-
c'en des intentions assez étrangères
au désintéressement scientifique.

Devant les perstiectives terrifiantes
qui s'ouvrent a l'humanité, nous
apercevons encore mieux que la paiX
est le seul combat qui vaille d'être
mené. u

Parts, 8 août 1945.

T'S°
La supercherie et l'escroquerie

sont a l'origine de la compression des effectifs
La compression des effectifs est une des armas qui permet

la hiérarchie, à toute /a pléiade de chefs et de cheffaillons de se
1,00auir ntean .irecuénidrnit de leur inutilité et de leur activité malfaisante

La compression des effectifs avec la complicité de la hiérar-
chie, pemmt aux gouvernants de ne pas réduire la durée du temps
de travail, de ne pas donner davantage de congés, en un mot, la
compression des effectifs permet aux maîtres de la S. N. C. F. de
bien vivre en exploitant les cheminots.

Pour la semaine de trente heures en cinq jours)
Pour trente et tin jours ouvrables de congé (dont 21 exigiNea

en une seule fois entre le I" Mai et le 30 septem.bre)1
Pour la retraite a cinquante ans, égale pour tons.
Cheminots!
I,00 anarchistes et syndicalistes révolutionnaires vous invi-

tent a travaille/ en toutes circonstanCes b des cadences rationnel-les et a refuser tout service si la séchrité n'est pas respectée.
Faites appliquer strictement le dlbtionnaire des emplois.

n'1,27higéeszi tevzosparre. 1$' 'o un:.Y a ire: aoruraêgét ers snue. Ide a.nit eêSdgec0i1nVê71 M'on: re-atigUe.
Vous avez des armes nombreuses pour combattre la hiérar-

chie) sachea votas en servir!
La FédérRar _decbtNruvTailleurs L'Al/langé syndicale des -

Cheminots anarchistes
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ô Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
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Une vie agitée : BAKOUNINE KO
A BAKOUNINE

'Pa pensée a le cours fécondant du soleil
L'Orient la jeta des neiges immobiles
A l'Occident des mers, que l'énorme réveil
Des volcans inconnus peuple d'orages et d'iles:
Ses rayons de révolte ont brûlé le sommeil
OÙ l'homme résignait ses misères utiles.
Il eclare sous eux en un verbe pareil
A. grondements du feu dans le chaos des villes.
Il dit l'aube du travail libre et fraternel,
Les guerriers sans exploit, les prêtres sans autel
Les nations miql bat chancellent sur leurs bas.
11 dissipe l'Histoire, éteint g laives et crois,
Et sur l'éternité curas jeunesse embra.sse,
S'allume m dit, malgré la ha ne et ses effrois,
L'amour qui fait le ciel sans dieu de nos ext.es.

C.orges PIOCH

uN
homme non seulement grand

dtape.eur,
profond remueur Mi-

mals, en pl. et avant
tout, homme d'action tel fut Ba-
kounMe.

Il est important d'étudier Pense,
gement legué par un tel personnage.

Michel Bakounine est né le O mal
1814, d'une famille,foble,et klene, à
Priamoukhino, dans ,le gouvernemeM
de Tver, en borne, aujourd'hui re-
baptisé par 1u maitres du Kremlin
Kalinine.

Décembre 1825, Bakounine a o.e
an, La révolution russe est vaincue
et donne son nom A ceux qui s'y sa-
crifiereM corps et finie. TaMIL4 que
leurs gibets s'alignent indéfiniment,
Os resteront une lumière pour l'a-
venir. Plus tard, évoquant les Dé-
cembristes, Bakounine écrira

«Un Ruser qui aime sa patrie ne
Peut parler froidement de ces hem-
meS; ils sont notre gloire la phis pu-,
re... ils sont nos saints, nos haros, les,
martyrs de notre liberté, les prophe-:
tes de notre avenir !»

A 18 ans, après cm séjour du trois
ans 9. l'Ecole d'Artillerie d, Saint--
Pâtersbourg, il "est envoyé comme of-
rider dans ,un pars perdu.. /1 y me-
ne une vie qui le dégoûte profondé-
ment, aussi, deux ans après, compre-
nant qu'il s'acheminait sur une mau-
vaise route, il dérnissionne vola se
fixer t Moscou, comme étudiant a
l'Université.

Pendant six ans,li travaille, 11 me.
dite, i/ lit intensément. Jusqu'ici 11
n'a rien d'un révolutionnaire, D sem-
ble au contraire être un enragé con-
servateur, qui acceptera le despoti.,
me de Nicolas Pr. Vers 1840, il 'évo-
lue et se détermine dans un sens e_
volutionnaire. Pris d'un impérienx
désir de respirer une atmosphère tin
peu moins smffocante que celle de,
Saint Pétersbourg, il va poursuivre
ses études b Berlin, 00 il se lie d'a-
mitié avec Ivan Tourguenief, l'illus-
tre romancier russe.

A 28 ans, ses idées se précisent. Hé)
gélianiste d'avant garde, il . révèle
sous un nouvel aspect déterminant
. conception nouvelle de la vie ab-
Male 1 « homme nouveau fait pour
la vie nouvelle. »

Au printemps 1842, Bakounine ha-
bite Dresde et publie dans «Lee An-
nales Allemand.» d'Arnold Rage,
«La réaction en Allemagne, frag-
ment par un Français», étude puis-
sante qu'Herzen notait comme un
chef-d'uvre; «Le désir de la driv
truction est également un désir créa-
teur. », publié sous le pseudonyme de
Jules Eli.rd, Cet écrit permet A cer-
tains, de qualifier toute théorie de
Bakounine, entachée d'esprit destruc-
teur, ce qui lui valut d'être appelé,
bien à tort, le génie de la pan-des-
truction alors qu'il fut un esprit
constructif, révolutionnaire. créateur
d'un monde social nouveau." En. effet,
cette force négative belliqueuse me-
me n'était que l'affirmation de ce
monde nouveau « assis uniquement
sur le travail émancipé, et se créant
de lui-mérne, sur les ruines du mon-
de ancien, par l'organisation et par
la fédération libre des associaciatio.
ouvriêres délivrées du joug tant éco-
nomique que politique des classes
privilégiées. »

La doctrine...
(Suite de ln page.)

les bâtards et la les enfants légiti-
mes !

L'inégalité des fortunes est plus
choquante que jamais. La fécondité
du Travail, créateur de toute riches-
se, dr.se un réquisitoire de plus en
plus impitoyable contre l'enrichisse-
ment des oisifs insultant t la misère
des producteurs. Honte au Christi.
Msme qui se range du coté des para-
sites !

La tyrannie politiqUe est phis ré-
voltante que jamais. Le sens positif
Or la liberté et l'amour de l'indépen-
dance soulévent 'contre cette tyran-
nie un nombre d'hommes sans cesse
grandissant qui sapent résolument/es
bases mêmes de l'Autorité. dénoncent
courageusement les abus du pouvoir,
s'indignent fièrement contre l'arbi-
traire et .pirent héroiquement à
briser toutes ire chatnes. Honte à
l'Eglise qui fait de la soumission aux
institutions d'étouffement une obli-
gation de conscience et un devoir so-
cial 1

La révolution qui vient et qui, tôt
ou tard, balaiera cette société de ser-
vitude et de misère, balaiera du me.
me coup le Christianisme qui a lié
son sort 9. eelin de ce monde de pour-
riture morale et de misère PhVeique.
Ce sera le juste chatiment de cette
religion qui, depuis des "siècles, ne
vit que d'imposture

Sébastien FAURE

(2) Le travail devient ainsi une pu-
nition, C,omment se fait-il que
uns la subissent tendis que les autres
y échappant?

Il West exPliqué da. «La Protes-
tation d, l'Alliance» d'une façon qui
ne peut prêter à équivoqueu 005
deux côtés de la même question,
l'un négatif et l'autre positif, son in-
séparables moi ne peut vouloir dé-
truire sans avoir au moins une
gination lointaine, vraie, fausse, de
l'ordre de choses mn devrait selon
Mi, succéder à celés qui existe pré.
reniement; et pllai cette imagination
est vivante en lui, plus sa force des-
tructive devient puissante; et Plus
elle s'aPproche, de la vérité, c'est-à-
dire plus elle est conforme au déve-
loppement nécessaire du monde so-
cial aMuel, pllla les effets de son ac-
0010 destructive deviennent salutai-
res et Mlles. Car Faction destructive
.est toujours déterminée, non seule-
ment dans son essence et dans le de-
gré de son inte.ité, mais encore
dans ses modes, .dans ses voies et
dans les, moyens qu,elle emploie, par
l'idéal positif qui constitue son ins.
piration première, sen bme.» (1).

.reviendra sur ce thèrne pour le
développer phis largement. Ce qui
préoccupe toujours, c'est la recher-
ehe d'un esprit rénovateur, un esprit
éternellement jeune, qu'il affirme en

« Soyons donc confiants en cet éter-
nel »cern qui -détruit êt anéantit,
parce que réside en lui l'éternelle
source de tout ce qui .rit. L'atm.-
phére de la destrUctiorriest en même
temps celle de la vivilicatIbn.

IL E. Kaininski paon con Premier
chapitre de «La Vie d'un-RéVolution.
/mire», taisant allilsiOn atix &cec.
bristes, écrit

«Las deeembristeairont pas de suc-
cesseurs. Le' peuple pour lequel ils
sont morts, ne sait OU ne comprend
rien de leur sacrifiee: Dans la no-
/nesse leur mémoire ne suscite que de
vagues sentiments de hoMe, de gêne,
de peur l à pein, ose-t-on parler de
«ces malheureux ». De00 jeunes gens,
Herzen et Ogareff, se jurent de les
venger sans qu'ils pensent, et, non
plus, b franchir les /imites qui les sé-
parent des mass. poptdaires.

«Pendant un demi siecle, la Rus-
sie ne bouge pas. Le plus grand em-
pire du monde s'incline sans aucune
résistence devant le knout de Nico-
las Iv Autour du tzar 100011e est
absolu aucun mouvement politique,
a peine des discu.ions littéraires. 11
n'y a rien.

«Dans ce silence, dans cette obs-
curité, un seul homnie fait la guerre
contre le tzar. Lui, le premien se ré-
volte ouvertement, lui, le premier,
cherche le peuple. Cet homme, c'est
Michel Bakounine. D est le chef de
file. Toute une jeunesse marchera
sur s. traces et des générations en-
tières dans leurs luttes, leurs espoirs,
leurs sacrifices, auront 1m yeux fi-
x11 sur lui, Sa silhouette gigantes-
que planera longtemps sur la Russie,
comme le prophète et le symbole du
paysan slave. Avec lui commence la
Révolution Russe. »

A Dresde, Bakounine rencontre le
jeune poète révolutionnaire G. He,
wergh et il se lie d'amitié avec le mu-

Adolf Reichel. Mais, déjà étroi-
tement surveillé par la police, il se
voit rapidement obligé de quitter le
pays 11 se rend à Zürich, accompm
g00 du jeune poète. et Il fréquente
des socialist..

Astreint â nouveau â déguerpir, il
passe en Suisse romande, fait une
courte halte sur les bords du lac Lé-
man, passe en Savoie et en Valais,
pour finir par s'installer an début

e â, Berne, où 11 051 accueilli
dans l'intimité de la famille du pro-
esseur W. Vogt,
En février 1845, Bakounine reçoit

'ordre du gouvernement russe de
entrer dans son pays. Il refuse d'oc.
emperer Le tzar le destitue de ses

droits eirtques et de ses titres de no-
blesse, rm coup, te sol de la Répu-
blique d'Helvétie cesse de lui être
h.pitalier. Il gagne la Be/gigue. va

Brirtelles mais ne s'y attarde pas.
En juillet de la même année, il est à
Paris, oû il séjournera jusqu'en dé-
embre 1847. 01 retrouve A. Ruge et
an la donnaissance de Karl Marx,

qui devint plus tard, son adversaire
dans l'Internationale.

Bakounine collabore aux 10001.
es Franco-Allemandes», entre en re-
ation avec P. Leroux, G. Sand, F.

Lammenals et se lie inthnement avec
P-7. Proudhon.

Le 100000=00e 1847, 11 prend la
parole au banquet commémoratif de
'Insurrection Polonaise, ce qui lui

vaut notre expulsé de France, â la
requête de l'ambassadeur russe Kis-
selef, et malgré l'interpellation de
'opposition aux deux Chambres.
Réfugié t Bruxelles, la Révolution

de février 1848 lui rouvre les portes
de France. fI accourt à Paris «viner
lee plus beaux Jours de sa 040e dans
la chaude atmosphère de Pémeute.
Attiré pril après par les sou/êvements
de Vienne et db Berlin il gagne
Francfort, Cologne, Berlin. Leieg,

(1) «ProteststiOn de l'Alliance ».P.
66, 67, T. VI,

assiste à la conférence poMnalse de
Breslau, puis au Congres général des
Slav. qui . tient I Prague, /e 2
juin.

Le 12 juin, le peuple soulevé livre
bataille t l'armée impériale. Bakou-
nine délaisse le Congrès, prend mi
fusil, se jette dans la mêlée; mais la
révolte est bientôt matée et lorsque
tout espoir d, triomphe est perdu,
il s'échappe et se réfugie à Breslau.

En 1849, l'insurr.tion éclate à
Dresde. Bakounine y prend part,
mais elle échoue également. Il se te)
tire a Chemnitz, où, découvert, il est
arrêté et emprisOn. dans la forte-
resse de Konigstein. Jugé, 11 est con-
damne mort tandis que son com.
pagnon, l'illustre musicien Richard
Wagner, réusrit a passer en St...

Richard Wagner a consigné dans
ses mémoires, quelques souvenirs sur
Bakounine. Voici le portrait qu'il en
trace

«Tout en Bakounine était énorme,
lourd et d'une fraicheur p0400 Ive.
Habitué A la discussion orale, il se
sentait tout à fait bien lorsque, éten-
du sur le canapé peu confortable de
son hôte (Reichen, il pouvait discu-
ter avec les hommes I. plus divers,
des problèmes de la révolution. Dans
ces discussio., la. victoire restait tou-
jours a Bakounine, il était impossible
01110100m b ses argumentations, â
son ton de conviction, à ses conclu-
sions d'un radicalisme extrême.»
-« Bakounine . avait une , aversion

sans norn contre les tyrans et plus
encore contre les pIhilisIbtt L'énoncé
de ses 00001 00 effrayantes, ne nem-
pêchait d'être im homme d'Une gran-
de amabilité et d'une rare délicates-
se de sentiments.

.. «Il comprenait tous mes rêves
d'art idéal, toutes mes appréhensions,
tmit mon désespoir â ce sujet. D
trouvait « terriblement beau» .1m
fragments du «Vaisseau fantôme. »

L'incendie deVait gagner Dresde
que Mues jours après, et Bakounine
fut un des principaux héros lin sou-
levement. Oo connat la fin de' cette
aventure. Mals ce qu'on Sait- peut-

mais l'expédition échoue, et l'insur-
rection est étouffée. Il regagne Lon-
dres, rencontrant Karl Marx une der-
nière fois en 1864. 11 part pour l'Ita-
lie; habite à Florence puis â Naples.
Il crée une organisation secrète qui,
plus tard, sous /e nom de «L'Allian-
ce Internationale de la Démocratie
Socialiste», adhère en bl. à Pinter.

En 1869, au 4ême Congres Interna-
Lionel tenu b Bâle, Bakounine s'af-
firme collectiviste révoludonnaire,
partisan d, la destructin 0m l'Eton et
de l'abolition de 10 PToPridt,
duelmo du sol et combat également le
droit tehéritage. Marx, qui ne l'avait
jamais airné, le déteste et commence
contre lui une perfide mals redouta-
ble guerre, avec son arme habituelle,
In ma 0001e. Le chngres terminé. Ba-
kounine quitté Genêve pour Locar-
no, L'Internationale gènevoise tombe
au pouvoir 0m politiciens diriges par
Chitine, triste perSonnage, dont MME
se servait pour sa politique contre
Bakounine.

La guerre h...allemande venait
d'éclater. Exaspéré per les premières
victoires prugsmones, Bakounine écrit
ses «Lettres b un Français, sur la
crise actuelle», véhément appel à la
Révolution sociale, au sonlevement
spontané 11 veut utllber le Partio-
tisme héréditaire des maSses Pour
réaliser l'idéal révolutionnaire; puis,
payant de sa personne, 11 part pour
Lyon joindre les insurgés de l'Insur-
rection communiste L'indécision de
quelques-uns fait avorter le mouve-
ment; Bakounine s'enfuit b Marseil-
le, se cache dirent un mois, se rend
a Gênes, puis rentre à Locarno où il
Passe cinq mois 0005 00p triste soli-
tude et une pauvreté inénartable.

Le 18 mars, la Commune de Paris
Ont proclamée. Soudainement récon-
forté, Bakounine . retrouve au mi-
lieu des Jurassiens, prêt â passer la
frontière. Mais la Commune succom-
be malgré Phéreisme du peuple et
Bakounine rentre A Locarno.

Les querelles déchainées par Outi-
ne ne s'apaisèrent point, le mal s'ag-

leuctule.% 'y fut entraîne pa'r'i'le''no-
ble et courageux exemple de l'un de'
ses animateurs, Heubner, can aima,
man â la gauche modérée d. Paril
ement saxon et que Bakounine .con-,
Méran comme un homme d'une

grande noblesse de caractère. Le ie.
ù Heubner lui demanda «s'll ne
noyait Pas le tempe venu de lice,
ter les insurges eu lieu de continuer

une lutte où tout espoir de succés
'était éloigné», I s'y refusa. «Une
'Ms que l'on a soulevé les hommes,
-1 faut aller. jusqu'au bold. Que Pen
y rencontre la mort, mais l'honneur
doit rester Intact ; sinon, Personne
n'aura confiance dans l'avenir en ces
'm'es dmPPel.»

Lee insurgés avaient abandonné
Dresde pour Chemnitz, où ils espé-
raient se maintenir et populariser

nsurrection. Es ne purent réaliser
leur rêve. Alors que, tombant de fa-
tigue, Heubner, Bakounine et Mar-
tin étaient descendus dans un hôtel
pour y goûter quelque repos, ils fu-
rent tous arrêtés. Bakounine resta
On an dans les Prisons de Serte.

Le 03 juin, livré à l'Autriche, il
est enfermé à Prague, puis â Ohnutz
et pom la seconde fois, condamné à
mort ; mais une commutation de pei-
ne le sauva. Le goavernemeM rues.
le réclame a son tour il 110 0000 et
conduit à Saint Petersbourg oû
jette dans la forteresse Pierre et Paul.
Il y passe trois ans pendant lesquels
le scorbut, la fièvre et l'insomnie mi-
nent sa constitution cependant si for-
te. Transferé dans la forteresse de
Schlusselbourg, Il sort de cette tom-
be en mars 1857, pour être interné à
Tomsk, en Sibérie.

L'année suivante il épouse Antonie
Kwiathovska, jeune fille d'origine po-
lonaise. Peu de temps aprês, il reçoit
l'offre d'une fonction administrative
MM/ refuse pour ne P. corrompre
sa pmete révolutionnaire. D est en-
voyé â Irkoutsk en 1859, dol/ il par-
01101 b s'évader en juin 1861.

D gagne Yokohama, San Francis-
co, va jusqu'à New-York s'einbarque
pour l'Angleterre et arrive le 27 de-
eembre, à Londres où il retrouve ses
vieux aniis Herzen et..0garef.
tôt, le voila repris pari,ret/op..11 s'ri
donne tout entier avecallneseric de'
volupté impétueuse.

En 1863, la Pologne s insurge à nou-
veau. Bakounine part pour Stocko/m,
dans l'espoir de p.ser en Lithuanie,

gravait et, en xcptembre 1871,- un
conférence privée est convoquée
Londres p. le Conseil Générai d
l'Internationale, d. résolutions dé-
truisant l'autel/pinté- des sections mn
prises et prOvoquent des réprobariOns."
S'appropria,nt une idée particulière-
ment marxiste, cette conférence d -
clare que «la constitution MI prolé-
tariat en parti politique est indispen-
sable pour assurer le triomphe de la
révolution 'sociale et que le motive-
ment éconrtniqUe et l'action polit-
que de la classe ouvriêre sont intime-
ment unis. »

Des protestations affluent de Pa -
tout, Marx y répond en déversant de,
flots de diffamations sur Bakounin .

Le 2 septembre 1872, un Congres es
convoque à La Haye. Bakounine e
son ami damés Guillaume sont ex-
pulses de Ti...lions], On profit
du dernier jour du Congrès, alors
qVie le tiers des délégués Man 001
parti. Pouf lé deshonorer, on Pa -
cusa descroqUerie et de chantage.

Le- 15 sépten-rbre, â Saint Imira, le
anti-autoritaireS.Convoquent un Con-
gres et Bakounine y -expose les base
O' l'anarchisme 'communiSte preti-
que. Les délégués affirment leur op-
position théorique sur certains point
de vue 00 la doctrine marxiste. 00m.
me l'écrivait MMMesta, qui assistai
a ce Congrès Celle-ci faisait
In conquête Mi pouvoir politique, 1

premier devoir de 11 01110 ouvrière
les anti-autoritaires affirmèrent, eux,
que le premier devoir du prolétarla
était la destruction de tout nouvel
politique anarchiste étal
née.»

Fatigué de cette longue lutte 1
prison l'avait vieilli avant l'âge
aspirant b un peu de rePas, Eakeu
nine adresse en octobre 1873, sa dé
mission de membre de la Fédératio
Jurassienne et de membre de l'Inter
nationale.

Je ne me sens plus les forces né
eessaires pour la lutté 0je ne saurai
donc être dans le camp du protêts-
riat quhin embarras, non une aide..
Je me retire donc, chers compagnons
Plein de reconnaissance pour vous e
de sympathie pour votre grande e
qainte cause, 10 0000e de I'huManite
Je continuerai b suivre avm airtféri
fratertelle tous Mos pas, et je sable

avec bonheu0 chacun de 'nul tri
omphes nouveaux, Jusquh la mort
je serai. votre. »

Bakounine se retira à Locarno
chez son and Carlo Cafiero, mais, en

juillet-m/1R 1874, des amis italiens
ayant préparé un mouvement, 11 ORGANE OFFICIEL
Pot s'empêcher de se rendre à Bolo-
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gne pour y prendre part. Le meuve-
ment ayant échoué, n rentra en Suis-
se. Écrira Malatesta m'alla droit auLa maladie s'aggravait, atteignant cmur.
le corps et l'esprit. En 1876, il Se «Pendant que j'étais enveloppé
rend a Berne ch. le Dr. A, Vegt, sous les couvertures et que tous
P000 10 se faire soigner. « Je rte00 lei raient que je dormais, j'entendis Ba-
pour que tu me remettes sur pied ou kounine qui disait, â voix basse, des
pour mourir. » 11 sentait sa fin pro- choses aimables sur mon compte.
che. Son ami l'exhortait à rnener Une Puis il ajouta avec tristesse : « Dom-
existe.. e00e000e. « tmUmtrs mage qu'il soit si malade ; nous le
vécu d'une façon désordonnée. Eh perdrons vite. Il Men a pas pour six
bien ! on Mra de moi 1 au vie était moi, » Je ne donnai pas d'importan-
désordonné, mil sa mort tocs or- ce au triste pronostic, parce qu'il
donnée.» Son mal est sans remède. me semblait impossible de mourir.
11 s'éteint, un soir chez Reichel, du- (Aujourd'hui encore, lev me suis
ne nrenne ligne, le Iv 1011101 1876, fait â cette id.). Je pensais alors que

kaminski écrit c'est pre.me un crime de mourir,
«Mort en pauvre, enterré dans la quand il y a tant à faire pour Phu-

terte d'exil, tout ce qu'il lègue â la manne Je me sentais 0001005 0e
postérité est un nom, une doctrine, l'estime de Bakounine, et je me pre-
nne légende, un exemple, un espoir.» mie de la mériter, Et maintenant 0..1e
0'101se Pas là sUffisant pour PCen. 1000 voile, chargé d'a.nnées, je suis fier
nifé. de Bakotunne, ce révolutionnab de dire que si, par mon incalrielté
re mort «sans profession», selon les ou par l'adversité dm circonstancel
exigences de l'état civil. Il restera je ive; pu jusqu'ici faire ce que je
un homme rtvant, dominant les Mu- In htlis promis - tout au moins da,
les de sa taille de géant et de sa les intentions, je n'ai pas démérité
grandeur crame peu commune, de restlm, que Bakounine m'accor-

'La vie turnultueUse de ce qubversif dan lormme refais imine homme. »
a inspiré beaucoup d'écrivains. Rie. Malatesta se réVeilla .gaOmi. Aussi,
linsky écrit do lui « Michel Bakou- dés le lendemain, commencèrent d'in-
nom .a b.ucoup pêché, i/ a commis ternainame, discussions auxqueues
bien des erteurs, mais il porte en lui prirent part dautr00 compagnons ve-
une 10000 101 efface tous ses défauts nus d'Espagne, de Suisse et d'ailleurs.
personnels C'est le principe de Péter- PuB m fut le congrès deSaint-Imier
nel mo.uvement qui git au fond de 0100 nlyves vhiritrie anari
son AMe.» Mirites formulés sous PinsmratMn de

E. Kaminski, MM plus haut, dit Bakounine. Les voici
encore «Mais Bakounine est non 1. _Zoo de,,aution, pou_
seulement un révolutionnaire russe, noir polit*. est /e premier devoir
il est aussi un révolutionnaire inter- des travailleurs;
national et le créateur d'une doctrine 2. _ route organisation d'un pou-
de la révolution tunverselle, Il eut uou. mummue, .sei-disont provisoire et
SOIS cela et plus encore. Le décrire révolutinnaire n,e saurait étre qu'une
ce mest donc 'pas évoquer 00101e, tromperie de pion aussi dangereuse
une époque, une théorie: c'est évo- pouv le prolétariat que tous /es en-
Quèr , principe ni ai, le plus vital uernernents existants:
a0i soit la révo/ution eUe-mtnne.0 u.

Bakounine et la révolution se con- pour effte grog 1,1,,,,,p«mi
fondent. alla représente, il l'incarne, d, hv -TelOtktiOn socks/é, ies trame-
il la porM da. ses entrailles. Elle leurs du monde entier doivent êta.
est sa raison 0110e, elle le met dans MM, en dehors de toute politique
son atmosphère appropriée, elle l'a, bourgeoise, . smidarité d0 t'action
1100 01 le marque de son empreinte. révolutionnaire.
Sa rte ne se déroule pas comme une ,,, cvest, ainsi eue le von 000

101-01 une carrière révolu. nove, nous dit encore Mx 000000,
tionnaire, avec des peints culminants quand il Mait 'delà épuisé par l'âge
ou avec dee péripéties, mais connue et miné par les maladi. contractées
une seule et même lutte, dont les dif- dans .0 prisons de Sibérie. Mais je
férentes phases s'ordonnent dans leur le trouvai toujours plein d'énergie et
diversité, autour d'un thème unique., d'enthousiasme ri et je compris quelle
Malgré toums ses évolutions il ne etMt sa puissance de comnunicatim,
change pas, Il n'offre que Plusieurs Il était , impossible pour un jeuneaspec. d'un, activité qui reste S'on, homme d'avoir contact avec lui sans
jours la même, non pm tant par ses se sentir eMlammé par le Mu sacre,
méthodes, ni par sm buts immédiats ean, voir Jeargis tous les horimm,
que par qa volonté, sa conception sa sans se sentir chevalier dune noble
conscience. Les anarchistes se recla.. cause, sans faire des propos magna-
ment de lui, mais ce qu'il leur t nimes.
donné, Mest plus encore l'exemple « 01 0101 advint à tous ceux nui
que la doctrine.» tombèrent dans son rayonnement.

Dans 10000110 e .VMonta » de jui- Pl. <tard, quelques-uns le contact
liet 1026, Enrico Malatesta raconte sa direct ayant pris. fin changèrent
premiere rencontre avec Bakounine, peu a. peu d'idées et de 0000 000
tel qu'il lui est apparu le soir. ac- Ili se perdirent adon s les voies les
compagne de Cafiero, arrivs,nt plus divers., pendant que d'autres
O M maison qu'il habitait â Zurich, confirmèrent a ressentir et, s'il sur-
La légende de Bakounine avait déjà vivent, ressentent encore cette M
enflammé la jeunesse de Malatesta. fluence. Mals Il n'y a eu personne

« Bakounine b Naplss était une sori je crois, qui, pratiquant, même
te de mythe. Il y était aile, si je ne pour pool de temps, la compagnie de
me trompe, en 1867. Et il avait lais- Bakounine. ne sMt pas devenu meil
sê une impression profonde. On par- 1000.10
lait de lui comtne duo être extra°, lqfichelBekonnine porte en lui le
M..; et, comme il advient dhabi. pouvoir de :Prendre possession des
tude, on exagérait ses qualités et ses aniee. hUmaines,. 00 iminortM prin-
derams. On parlait de sa taille ii- temps, Se/on un ..rivain russe, ani-
gan esque, uOS000PPée1011l00000ll,
doses façons pantagruéliques, de .n
mépris absolu de l'argent. On racon-
tait qu'il était arrivé à Naples avec
une grosse somme au moment où s'Y
rencontraient souvent, des révolution-

' haires polonais qui avalent fui la ré-
pression consécutive I l'i.urrection
de 1863. Bakounine donna simple-
ment la moitié d, ce qu'il possédait DU TRAVAIL
au premier polonais besogneux quhl
rencontra; ensuite la moitié de m 39, rue de la Tour d'Auvergne
qui Mi restait au 00001 me polonais, Paris, IX.)
et ainsi de suite, jusqu'au moment,
bientôt arrive, Mi il ne lui resta plus Très Important : Les objets ro-
tin sou. Alors, il distribua dit-on, commandéS doivent être adressés:
'orge 01 de ses amis, av. la même ONT,, 19, rue A. Tessier, Fon-

Indifférence de genrilhomme 00 il tenay-sous-Bois (Seine). Les mai-
avait mise à donner le Men salions seront adressées b cette

Pn Mit, une légende plus ou moins même adresse en précisant
fondée se forme toujours autour du C.C.P. 20.990-10, Paris
nom d'un homme sortant de l'ordinai-
re par le caractère et les opinions, A
Nart., non parlait b.ucoup dans
to. les cercles avancés (ou se cro-
yant tels/ des idées prodigie.es de
Bakounine. Ce Russe était vena bous-
culer toutes traditions, tous les
dogmes 'social., politiques C psitrio-
trimes, considérés jusqu'alors par la
mas. des 00000110 volte napolitains
comme des vérités sûres et Mes de
discussion. Pour les uns Bakounine
était te barbare du Nord, Salle Dieu
et tans patrie, Kerte m50001 pouv au-
cune chose sacrée il constituait un
danger pour la sainte civilisation ita La prochaine assemblée de la
Benne et latine, Pour 1m autres, c.(4) 2ème Union Régionale se tiendra
Mn l'homme qui avait porté dans le Dimanche 19 septembre, à Par-
les traditions napolitaines un souffle tir de 10 h, au local C.N.T., 24,
d'air salubre, qui avait ouvert les Impasse Ste.-(slarthe (mitre :Bel-
Yeux de la jeunesse. qui /ui avan levillel,
dévoilé de nouveaux et vastes hori
zens ; en fait, ses disciples. les Fane- UNION LOCALE DE POTEAUX
IIIlOs De Luca, les Gambuzzi. les
Tirici, les Palladino, etc., furent I.
premiers socialistes, les premiers in
ternationalistes, les premiers ana,
chistes de Naples et de l'Italie. »

Bakounine était devenu pour Ma-
latesta, un personnage de légende et
l'on comprend son orgueil à l'idée
que lui, jeune dans l'action révolu-
tionnaire, il était à deux doigts d'en-
tendre bientôt la voix de ce titan de
110., de connaitre l'homme, de lui
serrer la main, Un rêve allait se réa-
liser approcher Bakounine, se ré-
chauffer â son verbe.

Mais Malatesta était maladif, cra-
chait le sang, était considéré comme
phtisiglie,ria.' peu prés condamné. Il
«cr100 I 'Zurich chez Bakounine
épuisé, toussant, brûlant de fièvre. Réunion tous les premiers sa-
son hôte /e força à s'aliter, lui pré- medis du mots au locat, rue de
Para du thé bouillant. «Tout cela

CONFEDERATION NATIONALE

Libraire et permanence 0 Tous
/es samedis de 16 heures b 18 h.

(;'/;:' 0010 de la Toor d'As.
glmVer 011011e 00 Anverll,

Paris IX',
Les assemblées générales de la
U. R. ont lieu tous les trot

s'Ornes dimanches du mois au lu.
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe.
métro Belleville.

hème UNION REGIONALE

Assemblées généra/es tous les
premiers dimanches du mois u la
Pomme du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

S/XIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance O C.N.T. Sour
se du Travail, Place St-Scrnin,
Toulouse.

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis h 21 h.,

Ou Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN

AT14_

DE LA CONFEDERATION
DU TRAVAIL

«SR

me cette existence tumultueuse où
Faction complète avec une intensité
inégalée, une pensée toujours en
éveil.

Victor Bave a dit de Bakounine,
qu.« il êtait de ceux à qui '00 50
donne et pour qui l'on se dévoue.»

00 000' de Bakounine ne peut etre
oublie des nouvelles générations mi-
litantes qui tm000ilieo o l'affranchis-
semmt et a la libération des sociétés
du joug monstrueux d'un capitalisme
arrogant, cyMque et inhumain. On

peut laie que Bakournne a êté
un passionné de M liberté et qu'il a
0010 010 tyrannie une haine impla-
cable Pour lui, «la liberté saris le
socialisme, Most 10 PrivilOge,
liCe. a le socialisme sans liberté,
c'est l'esclavage et la brutalité. »

On ne peut sacrifier la liberté au
sociMisme, ce qu'il faut et Bakou-
nine le proclame avec force c'.t
amtannir te principe d'autorité, si l'on
veut que triomphe la révolution so-
Male.

En 1871, on plein règne 00 10 scien-
ce et. du positivisme, Bakounine écrit :
«L'unique mission ote la science, c..t
d'éclairer 10 ,0000 Ardis b 100 ensile,
&horst de toute len entrares gouver-
nementales et dotdrinair., et rends.

ho p/énitude de son action, peut
créer. » 121

gur urmorhean:il,hrervuornicei pen,séee,

l'oeuvre
«Le dernier terme, le but supréme

Oc Mut développement humain, c'est
la Liperth

HEM DAY

omrtes. Tome ID: p. 90-100.

Le suf frage 0010500e1, tann qu'il se-
ra unciné dans une société où te peu,

. Irdedee des travailleurs, setd
économiquement dominé- par une mt-
neri50 détentrice de la propriété et
du capital, onde. indépendant ou
libre tratneurs parains sons te
raPPart Politique, ne 11000'a Armais
enduire que des, êtectens S/..oires,
absolument opposées Mo besoins,
instincts et à /a m'Unité Hien, dm po-
puhrtions.

Il n'qh que revheition u lu fois
Inus large et ta plus raffinée du

chartatanisnr pditique 0 l'Etat:
instrument &menu, vins doute, et
qui en.000p2h une gram*, habite. de
/a part de celui uni s,n sert, mois
gui, si on mit bien s'en servir, est
Ir "nue, le p/us ais de faire coripe-
rer Lee mass. a Pétri-fiente-on de leur
propre prison. Elaboré par /a bour-
geoisie pour tenir tête d la royauté
et accnntre ca damnation sur tes
...mineurs, le système parlementai-
re est fa forme par nacelle.ne du- ré-
gnne d'exploitation.

Le Gèrent responsalge
YVES °BUF

Imprimerie des Gondol.
4 et 6, nie Chevreul
Choisy-le-Roi Beira,

Communiqués
Permanences, cotisations, tous

les dimanches, de 16 à 18 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondancs
Pijoan Amor, 5, rue de la Bé-

doyère, Perpignan.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
P. Alonso, C.N.T. 8( U. R.,

Bourse du Travail, 42, rue =0110.
00, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis
de 17 à. 59 heures, et tous les di-
manches de 10 b 12 heures, s la
rue St-Jean, nues, 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
CorrespondanCe O Bourse du

Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence O Même lieu,
les mercredis de 18 a 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 a 20 boumer, au
siège Salles 3 et 3 bis), Vieille
Somme du Travail, 13, de
l'Académie, b Marseille (I" ar-
rondissement).

UNION LOCALE
DE CHO/SY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches 0 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle H.

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

r,lerh. t-tuip.
I. A.,

1demulr7 sahiota._

gelYaurlo c02.1nâ.re'ï desrue

Orangers, Nimes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions b S. I. A.,

i'A.O.A, et 1 la ONT,)





Elevacién
taedv.i.dea

fe./.1 o.s

la presencia de gérmenes
amorales en los meviles de eon-
ducta. Cuando el individu°, tras
pulimentaden del caracter
°Doce a la hermandad humana,
sabe condueirse normalmente sin
reparar geografias politicas, de
pasaje o paisaje. Discurrir en F.
pana es igual que eonvivir en
otro pais eualquiera. Pueden va-
riar ciertas costumbres, podria-
mos Hamar folklericas, pore la
eonseitncia y /a educacien del su.
pain quedan. Es, o debe ser, la

nica maleta que no se pierde
transitando por el mundo.

Nosotros, corn° otros, nos Pm
nemos nervi.. a causa de un
no que, ergetieamente, nunca me-
recemos. Somos siberitas del si,
de sign° incondieional o de ces.
pets obligado. muera, no di. Es-
poile, sine de nuestro quicio, no
toleramos oposiciones, discusioa
nos, regateos, porcine nuestra ra-
uen partieular es Unica. Para
congeniar nos avenimos a /a vou
de Ms mayorias, cuando estas
nos complacen. Si no, las aborre-
cemos.

Todo ello es bablado en sape-
skient, desde Inego. Cern Un foc°
de irritante irrazonada
de radica /a raz6n de los irrita,
dos?- sacude la tranquilidad de
nuestro elemento. V en este esta-
do un si es no es febricitante,
nos da por levantar mimulos de
neblinas enrojecidas, de idense.
los issues, de preocupaciones
nimas y enrarecidas, de propm
silos bifurcadores, lods al mar-
gen o en contraposieien de lo
oies, de le finalista, del motta,»
caudal que nos lancé a/ palen-

.

Vus. Le baladi, la secundario,
Io Qlaraitico, per tteogjdo que
sen, cor ,,vital,: que se le mansi-
dere Cor confusién del momento,
no puede ocupar el lugar de la
/dea, del propulsifs culminante y
realizador de la misma. Con e/
techo bain, eoncepciones y proue-
dimientos se aehatan, empequeile-
cen, en crue ha de la minimirmién
de los individuos. Cma miras am-
plias, con estimacién entre afi-
nes, con unificacinn de senti-
mienlos, las eonductas deslabaza-
das se mejoran, o diluyen en un
bano de sensatez saludable. rue-
ra de la via estrecha, bais. el sol
de /a anarquia, se organiza irre-
nrimiblemente el conderto de vo-
luntades, nunea semetidas a na.
du ni a nadie, siempre destina-
das al libre acuerdo con stras al
alcance, fijas en el luger, o de
transito para otros Ingares.

En Espana era vivo deseo de
lods compaitero darse tans defi-
nicién conereta, construirse
cardeter , determinarse individus
nensante v adivo. Agi en lo
lectivo no' denendia de nadir, re-
pugnaba el liderieno, repelia el
concept° de masa, de partido,de
clan, de amistad rigida. Trataba
los problemas con alteza de mi-
ras, odiaba el proeedimiento de
la consigna, la canalizackm del
impulse natural de rada campa-
dors. Rompia moldes v corsés de
reglamento, y... colaboraba fir-
memente, corazonadamente en la
gales coinnn, libertaria, de lods
e/ elemento., sin tratar de imum
sera los denniq /o que no tolera-
ba de los demdo que le imPusiet
cnn

De lo cool resultaba el libre
°client° en Madones, la. coinci-
dencia naturel e. mocurada, con
transigencias en In baladi. cir-
e/a/Islande enisddieo. sera con
seguridad eeneral en lo bésico,
ides/ v nractico sue gustaba a
lads,.

FRECUENTEMENTE

nos senret-
mos, sin conceder importancia
a la Muerte, eSa dena que ton,

tas sonrisas corta. Parque, para
sonrierae verdadera UI Parc« no exis-
te. ildentire No, mentira. Si tienes
conseiencia de rida, Mentira to es la
muerte. Dejado de existir, ea tarde
para darse euentat iQué &Scan./

Oneda desouês ri eeneficio do nase.
0000te recuerdan P.' estima, 0000(1-
00 000 00 goule, per° que dislruton
tros.
Es una estda Mea, an vaho de ha-

manidad en perla,Oa que nos d'alerte0.
Tambian esa cola nein.010 se extab
guird, lentamente, tal net al catn de
eincuenta anos que te resultartin de
Ioda indirect«, sena.... PO45100.
lbaa. le ocurre a Jean Sinfrente, del
000 000100 se acuerda ai dia stantiente.

AR discuta°, con Daine/ BerbegaZ
en os.erarnoioa 1.0 tengo vaLide en
ni interior, cono a tantes otrae que
/ger00 o otro oarte. No mantengo
con Daniel linon *vison°, me dem.
parut.00 las dioisiones nos rosie, rani.
sitar la tacui, o mie dan la sensacien
d. 000005 de existencia. El rearesaba,
yo no; 11 na clescans«ba, yo 0. Colla
une se aparsaba su complemento
IOdla, 070 estetir dinamico, akemado
o contente:eue, y nos encontrdba-
mos repetidamente, en sentier° coin-
cide;de. -TU reeriminarme_
no alose.; profundisas inenoS que,
un Nota-.

Y yo soltaba el terne, de las
énormes ineeactiones ,Que me im-
porta /a 110050(00 calmalarlaa 40750 me
importan /os precepros? Anselmo se
gombo cuando el auditorto no lo en-
tendit, y se enojaba cuando era corn.
prendeo. Queria dejar de se, nifo,

eS 10 rentiniscende del infan-
te lo que adorna p nakriza et carat,
ter del hombre. NO 00 a. 00 100 ne

@IBO» (000A1.
39, rue ae la Tour d'Auvergne
Barbi, IX.. Tél, I TRU. 711-64
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Es el entendimiento Io que hay
que recuperar, companeros, tics
que este entendimiento esti rom-
Prometido, que no lo creemos.
Hay, posiblemente, confusionis-
mo del moments porque la gente.

OartaUZ'ae,r1lon:ek%;eo strae..9dntizr
-si se analiza- un temario, no
adelanta mambo, porque ese or.
don del dia puede sec eantado
per companeros discursivos. Es
el periAdico, el follet° ml libro,
y la confrontacien de la lectura
con la vida que Pas. Y le duc .aveeina, lo que ilustra, afina Y
supera.

Abandonemos toda posiebMpe-
quena, a ras de suelo, mezquina.
No consideremos dolents ajeno
le que estimamos ventaia en no-
sotros. No seanlno seetarios, sea-
mos unionistes en el verdadero
sentido del vocable.

En concerto seamos individuos
de miras elevbdas. Pues, en fin
de quem
ra elnusttrL'erlisleladre Iode indi-
vélos 11 organizacién libertarlos.

((Maar el miment. onteetor)

El que hoy 00 admite la dictadura,
si es henesto 100040 corazon, si
nO busco la satisfeccion de sus pro-
Mos intereses a costa de los intereses
ajenos, no puede volverse mas que a
la anarquia.

Se hable de una revision del aner-
quismo; no creemos que necesite re-
vision alguna, sine su comprensiOn.
La vida cotiMana no exige rectifica-
ciones nuestras ideas; al contra-
rio, lus ratifica, y debemos hacer osa
ratificaciôn y divulgarla per todos los
medios.

Para desviar las meses 0000005 del
obsesionante dilema: dietaclura o
anarquia, los abogadm de la dicta-
dura rusa no halles mejor medio qUe
la calumnia y la difamacion del ana,
gomma y de los anarquistas.

Nosotros bernes visto fuerzas ver-
daderamente unidas contra ei enenn-
go comün y no ententhamos que 101.
eu posible ou trente Unice: Pues no
IgnoMbernos nuestra soledad y nu.-
tre aislamiento en la lucha contra la
dicMdura. Nos asombrô tante la pro-
posiciôn de los comunistas para com-
batif> el fascismo de Mussolini corso
nos hubiera asombrade la proposi-
ci. de Mussolini para combatir el
fascisa. de Lenin.

Ayudando un gobierno contra otro,
que hariam. seria reforzar la exis-

tende. de los gobiernos ra general,
anarquismo es une doctrine antian-
toritaria y no Ponde nectar aociones
comunes mes 000 000 las meula no-
Pubres, y eso pOrque es. mee.
Pular. son instintivarnente a/là-mul-
e00 y sdlo hme falte que despierten

DISCOS
le, nmee debe meterme dedo entre
amides Pero la natusalidad, la desa-
tectocien, nos conuienen mucho, a
mi per Io mémos.

Pot, aoinctabannos con ese ualencita
no belon:st«, tan cane a/ amigo, al
rayaoda Castillo, EranuN de canot:-
*noie diticP P000 400 que eso no
.te, es gaie la canfroNtacidn reitera,
da, *aie/Office, noesunbienhuman,o?
Nunca nos nabicanos agratdo, jamda
desdeeamos la Soneisa espentaimum.
Mempre nos tasbiernos desurrolladeen
mi media, 107 senoriMiente, no en Pa-

. Y. °Ostinato, salido de entre alma.
dros y pinos. eo ut Reynarde nos e00-
140000es contra un marne dello: dl
en tribyno a lo Danton, yo en ratai-
. prdetico, ton Pat.. Cama d/. Y
nua sabord,- de °Mo da Prie° ta
bre,m

uno 0e acostuntbra a ta paeseneia
_at Regs- del amigo tamblan trac-
hantante. Marsa,. Tolosa, Paris, y
M'UN'. sec! «M'out!» Rola. Sequida-
mente certitcamos gu07 aoa tonduai-
mos bien r rue U005IOre lUe 1000
conducen al nueno MU.. a petto' de
lars n'asanas y de tas no tdosof tas.
Pero Uogaril el cledive (Seco que, ex-

cesivao optamente
agnela, o no Lento, se te

. le conduccien para otro
dia. 2004 importa? La Muerte ana-
Nanda son gusanob P emustias
les. La transformacidn signe su Ce-
so, y euando al amigo no le ves nuis,
con un refieto de borulad 10 content-
plae, gozando su Pt.00 moral y A-
ston par Io que (ne, y no par el tris-
te saido ckpoNtado en el hoyo.

Las hem que desurcet«n el 000000-
010. Yo, no puede. Me paru00 un upu-
aalamiento de es0 sprisibilided que
tantn ao, 51212 do la casta de log
barbares, de leS ineivions, rlk log de-
guet, atiados.

DISCRBOLO

UNIVERSIDAD
ENVILECIDA

ARA nosotros, liberterlos espa-
holes, que hevamos casi el
transcurso de une vida enfren-

puis hanLuijanrnelienn
1,.1 a rhein,stp., c1:1

dmer dânooduo e.a1ce nt.en d.e,,r1. d e.

culture y a la libertad con le de:
«,Dios nos libre de la funeste mania
,ilne,e1=0

elellon

de « Muerai la

iteza de cuan' nte'puednan'léavTra a0Ca0.1rD
los jerifaltes del régimes, Es Men
que haya sorprendido a quienes cm-
yeron que, no habiendo sido conside-
rad. a principio de la hegemonia
franquiste coma enemigos de elle, los
0110005d0 la situacion se les ma..
rien tokrantes ruas., avergonzados
a la police de pertenecer a una
Clan que equiparada Pur su amenda
de libertades civicas a las mas etre-
sadas del mundo, se decidieran a ma-
nifester alpe de su sentir a este res-
Pecto.

Las obras y los dias

Escrito por Diego t de Santillàn 011195
00 00050 para que realicen en la vida
prectice nuestres ideas. Con partid00
de gobierno o con gobiernos,
quiera que sea su color 0 su origen,
no tenemos nada que

Prente a M reacmon podemos me-
gurar une casa, que no nos rendi-
mas nt transie.00.. que no deserta-
mos de nuestro puesto: sue no ae,ia-
mos nuestra bandera. En 011 5011100
espiritual esta el secret° de nuestra
persistencia a través d010000 los p0.
000005, de los de prosperidad y 00 105
de sombrie tragedia.

Aparte de la resi;tencia activa, que
en nosotros no cesa jamas, la, reae-
cion no es un mer° /noble... de Mer-
za: es un movimiento uleaa, Con

0100, 01 0001m, la 'cricZt%%,r
pero ocupa ce inmedieto su 000100

reacciôn de Pablo.

En momentos corna el que vivimos
debemos acier pu 15 pmeza y la in-
tegridad del anarquismo; en estos
moment., corne dirla Bakunin, ni
en las palabras hop que limer con-
cesion almma; 00 105 periodos de ac-
ciOn revolucionaria, cuando es pre-
cis° intereser para la mei, inme-
Ilniatearngor.a0Idesnm,sas, eneasperezos, ,}:aest

concesiones en las palabras; Peso no
00 100 hechos ni en las kleas.

Han Ryner ha insistido sobre la
000e01050 de seer .pereN Pare Pas
reformistas, saber esperar es acomo-
darse miennes Ilega /a fora de la
relvindicacidn; para nosotros, saber
esperm 00 significa de 'ling0n modo
paralizar nuestra labor, sine conti-
nuarla tenazmente, ai, en la Segu-
rided de que los frutos no seren in.
mediatos. Saber esperar, 00 01 sentido
de Han Ryner, no es abdicar la vo-
lunted, no es desistir del esfuerzo
creador, no es adormecernos ni nec-
tar con la existent, Tai vos 101500e.
quistm sean :00 00102. que saben es-
Perar. Ert Malatesta tenemos un ejetn-
P10: 41 espera los dias mejores y sa-
be aproveChar los malos y los p000.
505 00000 labor Mil de afirmacion
dei pensamiento y de la volunted.
Los anarquistas deben saber esperar
en su puesto, no en el parlament° o
en otro pacto con el man00 del 7)1101.
10400. 1,as grandes musas on, nues-
tra voz y entonces vencerentos. Mien-
tras Iloge la homo, no olvidemos ja-
mas que no tenemos derecho ma-
gie a los otros Io que no °sternes dis.
puestos nosotros nasales a hacer. Y
000 0000110 ejemplo en las boras ada-
ges puede servir de guia a los pue-
01. en las boras prOsPeras Y fell.e.

Regularmente los hechos mas hn
roicos de la Historia estan en la re-
sistennia Y no en e/ etaque. El ata-
One supone ya, por lo 5100001, condi-
clones adecoadas y una Hg,.
dad en la victoria final; la resisten-
cia, sobre todo cuando no es en pro
de un mers interês, sine de 0 ideal,
es una de las expresiones mas subli-
ni. de la vida hurnana, porque lea
que rensten son casi siempre inferio-
res en nnmero a los que atacan. Y
luchan en condiciones desventajosas
revekndo un espiritu de sacrificio
conmoveder.

Si el anarqUisa10 se menties, pu-
re de infiltraciones autoritarias ; Si
resiste las desviaciones y 100 00000.
clones de momentos ilusorios pasaje-
ros, tal vez 10 1501100000 la aurore
del desperter de 101 pueblos con me
nos adeptes ; pero esto no signifies
oara si3O un problema de
orden secundario ; I. Palabras de
aquel revolucionarie fre0061, ttAntes
de las jornadas de Julia de 1189 los
republicanos france,ro se podian con-
tar con los dodos de le man.; al dia
SigMente de los /eh. 51 nnlnere

Va es sabido que, par el MoMento,
han side tres los protes.. susPeadi-
dos a perpetMded de sus funciones:
José Luis Aranguren, eatedratico de
Etica en la Universidad Or Madrid,
Garcia Calvo, cetedratico de Latin
también en la misma, y Tierno 051-
050. desempenando la câtedra de De.
recho Politico en la Universidad de
Salemanca. Suspendidos en sus ftm-
clones durante dos an., los profeso-
res Montero Disse Aguilar Navarro.

posible que cuando yens la luz es-
tas line. el policiaeo olfato per.,
sitorm de I. franquistee se baye de-
tenida en hum-neer la vide publica Y
privada de otros umversdamos, para
acusarles también de «aut10 subver-
mye», por el heehe tremen,do 00 que
se hayon atrevido a lamentarse de
no Ioder respirer en un clima social
de relative libertad.

Pana aboi, saber 10 01000100 de
los estudient. ante ese anhelo
bernamentm de que ne/vive un am-
010011000 asfixia moral. 1,00000011e
de profesores y alumnos ante los de-

habia ascendide 00005100005 de mi-
Pares», son todavia aplicables. P000 10
esencial no es el nûmero de los que
hoy reconocen nuestras ideas, sine
las Mem mismas, el mimer° se nos
darà por tmadidura.

primero fuer, l os republicanos los
que acudieron a las masas PoPular.,
despues los s.ialistas refor.stas,
luego los socialistes revolueionarios ;
todos 000 1010140 la barrera clesde
que llegaron al poder. Solo el anar-
quismo esta en su puesto come la
Unica esperanza de las maous oPrimi-
das y explotadas del 000000 001000.

El poder de la reacciôn 00 10000
convencer ni desvlar de su camino
Malat.M. 00 elemMo de 1m aner-quistas de la Argentine, q.suPlerom
proclamai bien alto que antes merl-
/icarien las organizmiones que las
ideas, es decir, que Mantendrian
pure, de los principios libertaries
aun aCmlU de 001400 1010 un Pyla-
de de combatientes, ramies, ser
comprendido y seguido en 100. los
Pals.. Con ese temple moral no te-
nemos pop gué poner 00 dude 11 01
parvenir sera, nuestro, bien nuestro,

reacelon ba Ilegado al tannin°
de su crecirnierito cuando ha Ilegado
supuestamente al dominio de 10010e
social. Junte, a la Ci= comienza fa-
talmente el descensa. Baste mirer
retrospectivamente la reaccion de la
época de la Sente Alias, y la que
siguiô a le derrota de 15 Camuse,
para reaviver en esta negra hors la
Ilama dols esperanza.

Estas (roses bal ski .° seleocionade
dol mtere.tante ltbro recientemente
editado por «EdiPiones Pierre g laber-
tadN, Apartado. 10091, 5040000 l-0F.,
bajo 05 Wide de tPaginas select..
Conttene recopilactones de toilette
ediead00 con aterioridad p. el Grupo
nature ARicardo Flores Magdn» y
!amaties por Redolfo Rocker, Max
Nettlau y Diego Abad de Santilldn.
Gobe 'Rica.r el ustioamente al Grupo
Tierra y M'entai, pur bubonoo en-
treoado ahora en

0110500501.esta, vetaladerte paginas selec-
roonyileotole

tas de Lu gran eantera marardlosa
del anteguisano mendia/.

Pot la seleccion: Cosme Poules

DANZA MACABRA

000000001.0 (Irlande). - 1,01 or».
105 mortales de varies obispos 0010-
liCos enterred. en el cementerio de
San Cinan, en la Iocalidad de DO-
010k, perteneciente al condado de
Heath, ban sido profane.05 por unes
venclalos, segits ha manifestado el
enta/Nado del cementerio al poser el
caso en conocimiento de la policia.

Los profanadores hubieron de 00-
1111e una enorme piedra para
amer la entrada y luego esparcieron
las calaveras de 1. cadaveres Mre.
dedor de la cripta.

MOORE PATRIOTICA CONTRA
DECENCIA ORIETORA

WASHINGION. -Ls Camara de
Represententes, al tiempo que Peso)
Oh incremento de /a lucha en el Viet-
nam, se dIspone 007)10001 una 100
por la que serian encarcelados amie-
Ilm que destruyen su cartilla milite0.
n1E,n,l/ sree:e.,senat,ente de Indiana. Nvi-

cane, catin. a, losdol mPaargs0tarnU0
eincos One destruyen sus earti/las mi.
Mares de «gamberros rnugrientos».
EL INDICE Y AL INDICE

ROMA. _ Ein ravla dos sacerdotes,
Luigi Rigoli y Carlo Gemetti, lucres
Suspendidos «a divinisa por haine
acusado al canônigo Guiuseppe Con-
ti y al vicario genemb

por FONTAURA
signios y las draconianas medidas to-
lm.. contra esos profesore1s qnue,nhann

',1%ren°1:"Iaeverll'alcir reenr si7seUldoege-
enneivNit,liit, .ponr,,an%doncelterdo cogreit

00000501e.

1v

r.pecto de un cPgIsOIh

rle hcannmronsif eps=luse

dos, 1050 algunos otros que han di-
mitido voluntariaMente de sus fun.
ciones 00 00051 de protesta. Es de
desear que cunda el ejemplo. Como
sera terribles estimable que esos es-
tudiantes Y P50000010001e 0e 01101 pol-

EessPae,eaîgetrnof '00 l'os cuales han°po-
dodo percaterse de Nome las geste la
Guardia civil, fueres de los primer.
que internacionalmente lev... la
voz de protesta contra d atropello
cometido con sus camared00 espar...
les.

DE LA ARTESANIA
ANARQUISTA

A no ser nosotros, p.os son 1.
que, Mem de les de case, elenten
satisfaccion de enaltecer lo que, sa,
lido de nuestras man., merece esti-
ma singular. No obstante, no nos
daelen prendas a los libertarioa. Men-
tos la mayoria a une concepcion
ecléctica de lo bueno, lo bel/o, y lo
Mil, en lo 00 poner de relieve y en-
cornier agnelle que estimamos es dig-
no de aprecio, venge de dotale vinie-
re. V puesto que sin lisonja hacemos
algunas veces menciân de los méri-
tes del trabajo 11005110 a cabo pur ar-
tesanos que nada de corans tienen
con nuestro ambiente idealista, es de
justicia que no echemos en olvido, o
no demos de lado, for aquello de pa-
recer que caemos en la adulacidn,
bores emanadas de mûes. estima-
mos coma compaheros.

Alguna vez nos hemos referido a
la obra magnifica de artesania que
llevan a efecto, 5111 en los Peados

Una pareja de veteranos ca-
marade, Joseph 1501111 y su °empa-
n., Rosa Preeman, Poseedores de
una vaste culture, siendo la suya
usa sensibilided renne., durante
moches ahos han veniclo editando en
la que lamen Pressa de la Drap,-
dela obras de prosistas y poetas sé-
lectes y de inspiraciun libertaria,
preparadas en exquisitas ediciones
bibliofilo, trabajadas can primo,

También un bues artesano de cons-
tante fervor idealista lo es el compa-
nero Plaja Salo dd que, ev.ando su
labor, un0 ha recordado en mas de
una ocasiôn. Bien Poe. corne 61, con
In ayucla de su elanegada compabera,
han contribuido a la edici00 y dito.
110e do folle°, y libroa de prOpagan-
da anarquista Plaja es también un
gran amigo de los libros. Prmbo de
su esmero, del buen gusto ouest° .
lu tarea, nos lo ha dado en la edi-
ci, de «El Libre de Pedro» de
Ryner, llevada 5010110 en su poque-
00 taller de impresor en la cludad
de mejico. De 10 que tuve ya ocasion
Or hablar en las columnas de «Es-
poir».

pr0=adceio'n', emsernieee're., 'Zr/1'0'1'00111
una glosa, es la que realizan, en Sie-
rras de Venezuela, los companer.
,qnuleameednittee% ?,,uptnenl-Itea.cid,en rad elorircimu

afecta al Habille que con singillar
entusiasmo /levan a cabo le reduci-
do grupo de muleres ehom000n con
residencia en Caracas. Labor 0010010.
va efectuada con csmero, y lo que es
mas important,: con esa satislaccion

Paisani, de ejercer el trafic° de estu-
pefacientes. Sornetido a presiOn,
goli se ha retrectado. No asi Geme-
In, que sometido al 1001100 roje del
PaPado continne senelando mmo-
ralided de sus su...es
NO °WAX A LA ETICA
TRANQUILA

SAN SEBASTIAN. - 115 goberna
00, 00011 ha impuesto sendas multas
de dies mil pesetas a 100 diestros

Aparicio y Miguel Mat. «Migue.
por falta de Ptica profesional y

olvido de sus obligaciOnes con 01 P.'
Mie° durante la licha de los taros
cuarto y quinto de la corrida cols.
brada ayer.

EL P000 NEGRO

En Albacete, al limpiar un pozo-

21%2 0e 0n"J,"àr,°a,zrz 01.0 JeUe
Herman. Jiménez, sufrid sintomas
de asfixia el obrero Fausto Moreno
Nieto, de 10 ahm de edad. A sus &-
Mandas de auxine acudiâ el 10401.
10101 Gil Pérez Bellot, de 48 anos, que
yivia en un hoteI colindante, el <Pm
descendiô 51 0050 para ayudarle. Co.

La Democracia
NACIO

de padres desconocidos.
Nadie sabe &aide ni en que cl-
vilizackm. Creciô a empellones

y a. hoy, no es conocida de todos
no onstante tener bastante édad,
nombre y apeltidos. La democra,cia
directe, se puede atirmar que ...te-
te. se la define corne de otigen grie-
g. y significa ntera/mente Poder
autoridad 001 pueblo. 5.0 0e1e0e0100
de poderes, representaelon o manda-
tm no es dernocracia, directe, se co-
none eomo representativa. En su ori-
gen, la dernocracia segün Solon, el
preelaro legislador ateniense, es:
Nun gobierno en d que el pueblo Obe-

que produ. el saber que se d.arro-
da °bre Mil y desinteresada ; One ee
trabaja con ese espiritu romentico
que tarde ensalzaba Williams Morris
al referirse al artesano enamorado de
lo que hace.

En el umbral de su tercer aho de
ininterrumpida publiCaciOn, «Ruta»,
000 10 edita Cor el procedimiento ttoff
set», erreco bonita y variada compo-
sicion, letra clam 000 00 110 110 fa-
.00 para la vis.. Realzan los traba-

alda,ecupaeLtrabay deosontynar.virfite:L;

eôrnaideanss
por,,n00,1,1%granehnesn y5ndaibjornunys

g . H
estimable perfeccion, màs, al parecer,
siemPre en Pos de la superacion, bus-

'paubleacmr1 prise0nrel'Oran'en' cmolaosrelsa.

la acl'enéen
C00000001

designe
las olls055

tario; elles y tentas otras corne se
realizan por ahi, mantengan vivo,
nas, el entusiasmo de lo que se hace
con arraigada convie.. idealista.

UNA NOVELA DEL DESTIERRO

El drame de aquellos que las ci,
cunstanclas de brutal hegemonia del
fascisme franquiste oblipi a sahrse
de Espana, el escritor V, Botella Pal-
ier lo ha situado en Mêjico. Las na-
aisas de su novela «T'al vez

00050 00 de relieve Ias caracteristi-
cas sicologicae de esa etepa inicial
de un prolongado destierro. =5110 00
la mente de los refugiados une ince,
ticlumbre, la del resultado de la gue-
rr0 encendida entre /as democracias
y las potenciaa fascistes. ;Nada vel-
dria ha.r pasedo el mar si el loto,
litarismo amigo y sostenedor del
franquisme, salis trilmfante! Y en
este estado moral ilian ra pos de una
nueva vida.

Y no obstante el hallerse en pois
amigo, aeogedor, muchos eran los
llegados de Espana, y el pro.00 de
readaptacion ocupaciones distintas
de III ejercidas en la tierra de 001,
011, no era empr.a 15011, resultaba
duro el hallar 0010 000 que lograr
obtener el non de cade 00' e"ouest° e 1. espanoles, antiguos re-
sidentes, ho 5101 lo que dice en un
Mato, con otro, uno de los persona-
jes de la °bre:

«Hay quien ayuda, y hay qui, te
adle Y persigue. No yen en 11 mes
que al onernigo de su forma a, en-
riqueceme.. 1000 quieres? De zotes
zarra.pastrosos pasaron 5000001 ri-
cos ignares. Han hecho fortune a
mordis., es lo Unico y todo /o que
tienen dinero; y lo defienden a mol-
discos también... 70 dem., el verda-
dere sentide de 10 0105. tquê es eso
para elles?»

Pu.00 en la novela «Tal vez ma-
buen nümero dl tipos de mo-

do de penser y sentir bien diferente,
trasunte de la realidad. Este ei ele-
men. reflexivo, allemande con el
botarate de cabeza bores; 01 00010(5

rnezquino con el sencillo y despren-
dido; el labor0000 con 01 000000. el
interesante y el superficiel, Tecks re-
fugiaclos, mes Cade uno de una ma'
0000 Hay figuras que destacan con
range simbolico, coma Meche, esa
yen mejicana bella, inteligente, ani-
mos, abnegada.

Posee 10 obra do Hotella Pester
atmyente fluidez en los dialogos en-
tre los personales que vives su vida
O lo largo de le novela: abundan los
pensamientos, las aPreciaciones
incita0 a meditar. Y, enamorado del

mejicano, al 001 01 dedicado
el litrro, esbosa malices de su carâce
ter, a la par 00000e da a conocer la
bellesa 00 101 paisajes.

En soma, uno de esos 115005 0001
lecture se hace atrayente par el es-.
tilo por Io que el Hom ros afecta.

mo ninguno de los dos saliera, am>
dieron los bomber., y uno 00 00500,
Manuel VI., Garda, .cle 38 anos,
Os» a rescatar a los dos hombres,
sufriendo igualmente los efectos

del arnblente. Despuês de gran-
des trabajos, se consiguiô Bar con
ganchos a la superficie a los tees, Pe-
ro Ya eran cadeveres.

DE LA DESTTTUCION
DE CATEDRATICOS

MADRID, - Le destituciôn abso-
luta de los catedraticos Tierno Gal.
van, Aranguren y Garde Calvo, y le
temporal (dm ah01 de suspension) re-
caidos contra los tambi, Prolesmes
universitarios montero Diaz y Agui-
lar Navarre, promete acarrear con-
secuencias en 15 Universidad soyons-
II. De momento, sI catedratico Y Poe-
ta José Maria Valverde ha renuncia-
do a su 011007 de Historia y Esté-
ticra.a0e la Uul010sldld 00 13.10001000

ros represaliados.
Se esperan otras dimisiones volun-

taries, y ademàs demostraciones de
descontento de parte del estudian-
tado.

dece a los gobernantes y estos obser-
vas las leyes aprobadas per el 050'
bof:

Se tratô 011 prmciPio de la ignal-
clad politica corne meta final de la
democracia. Existe en orgaMsnms de
tuella y progreso al margea del Esta.
do, cierto met.. funcional de derno.
oracle semidirecta. como son la
clativa, la renom.00 de poderes y
el referendum. Se puede efirmar q.,
la democracia came idea, esta unida
al concept0 de la libertad humana.
No obstante en sus ortgenes, slempre
la democrania Hie patrimoino de los
terratenientes ricos y la conquista del
stifragio universel el derecho de votas
sin restricciones, libremente y, no se.
10 en plesbicitos, tiene su large bis-
toria de atropellos, bastante °ruent.
Cuando la democracia Oueds ses real
y veniadera, Iimitarà al minimo 10.
00 puder, autorided, abuse o extra-

Aceptern. la dentocracia
como medio y canin., limai. y /ibre
de las taras y rnixtificaciones de que
adolece la democracia Si servicio de
105 usurpadores.

Conozcamos por 00 interês, 10e de-
talles significativos que 0000010000 10
democracia politica convertida 500 00
democracia burguesa.cepitalista, or-
genica o popular. Sepamos apreciar
000 010 clemocracia se desconoceria
el liberalismo, el fruto que no existe
en donde se impone la dictadura, el
absolutismo, el totalitarisme, la escla-
vit. esterai en toda su extension.
Todos los haste ahora conocidos y
admitidos derechos del hombre y del
eitcladano, son resultado de las re-
voluciones politicas que con 000501.
050 ei aria/B.0as figuras en las na,
ginas de la historia. Le que se cc-
noce corne iguakled 0001100 0050 la
ley, es conquista de las luchas demo-
crâne.. A0, de la democrecia 000'
0005S se extendio a la socle/ demo-
oracle junte con los fuertes mon..
Ilos econemicos del capitalismo, pe-
sas00 por las pagnes tradicionales
del reformismo y la democracia cris-
tiena Partidm politicos mes o
nos dernocratas que representem y
defienden boas de gobierno de clase
o religion; talas enmero, defensoras
del gobiorno y del Estado.

En el conjunto do factores que ha.

0d0.0, r:21C';0:10e,100g,22.
que, junto con los econômicos chocan
con la estatica de la exPlotaci, p la
imitacidn de becta& Pero, en el
arte profesional de gobernar a los
nombres y someter 5001 puebl., aun
hoy estos vigentes 1001100v de Aris-
ôteles que defendia la esclavitud di-
Ie., «No solo es neceserio, sino
onveniente que unos gobiernen y

otras sens gebeenados ; desde la hm
ru del nacholento unes est, desti-

ados a la sujecien y otros al man-
do» Los dernocrates en politica, de
octos los apelliclos. se aferran e lo

viejo y olvidan que David Hume les

han 1100
ncorneduo rïbmieprerno

ectos basales desde su orlgen en la
fuerza.» No obstan., la evoluci,

mucho le debe a la dernocre-
cia politica que se encUentra roma..

reconocer las mermas de libertad
que Padcoia. Y Padece la elase obre-

c/ conjuMo de los productOres
constrefddos al salarie que proporcio-

an.nla.d1iv,lsàonn0,00001
it,rnarnbajo; la 0001000-

quis. en bicha contra alZ niutis:

mo y la arbitrariedad, la democracia
.on Iodas sus fallas, representa un
van. importante.
Ed mas significative en la luche

ocial, lo encarna el sindicalismo re-
yolucionario que garanti, al horn-
bre su derecho complote a la vida,
on libertad y trabajo. Conviene in-
istir, repitiendo que la Unies ex.-
iencia con.ida de la fuerza

obrera que ejercen los trabajado-
es, se 0e51156 en ESpana, cuando el
jêrcito el capitalismo, el dem y /a
eaccidn, cornuntamente, se sublevô
n contra del râgimen politieo que

democraticamente se beide establect-
do.

La sociedad de rimes y de raphia
necesita de la fuerza para prevalecv
O intenter por decreto une ttpolionde-
itis cerebral» que baga 10501 la 0000.

«100, la iniquidad y la injusticia. La
democracia no es todo eso que se ha,
ce en &Pense-, de los intereses cre,
dos y pop la vigencia de la explote-
ci, del esfuerzo humano. La demo-
cracia del siglo XX con la bomba
atomica y el hambre, con la invasien
de Vietnam y la Dominicana, parece
incompatible con el capitalisme y se-
lo se podra rnantener en un sistenna
de tertziiacia obrera, de comunismo

JULIO ESTRADA
LA PARSA

LISBOA. - Se ha celebrado ya
la ceremenia militer y civil con
motive de 10 0050000 en funciones
Sel almirante Améric° Thomas para
la renovecion de su mandato presi-
dencial.

El jefe de/ Estado en gr0 unifor-
me, atravesô Lisboa Per. dirigime
Hélera, 00000 0e encuentra la Asam-
blea Nacional, 00 0000 recinto se de-
serrollo la ceremonia en presencia
del cardenal patriarca, de los miem-
bros de las dos Cameras, del Cuerpo
Diplomatico y de nUmereses Immo-
nalidades.

La soledad ha side la caracteristica
de la cemenonia.

5IANIFESTAC1ON HUMANITARIA

ESTOCOLMO. - Para protester
contra lm torturas infligidas a los
detenidos politicos de Africa del Sur,
una veintena de manifestantes han
desfilado. en Estocolmo delante del
ininueble donde se celebra el Congre-
s," de Criminologie, bajo la égide de
las Neciones Unidas.

Los manifestantes Ilevaban carteles
en 1m que se «General Steyn,
vuestras prisiones sen un crimes con-
tra la Humanided, ttLiberad a Lu-
thuli», «General Steyn, no torture
mas a los pr.. politicos».

El general Johannes steyn os e/
alto comisario de las prisiones de
Africa del Sur.

de irais



A propos d'une
N sait qu'un récent .nflit
a mis aux pris. les ou-

."'"" yr/ers des usines Ford en
Gra,nde-Bretagne et la direction
de cette firme. La grève qui en
décolda intéressa près de trente-
cinq mille travailleurs.

De retour de vacances, le pro.
sident Wilson, nous-dit-on, a vi-
goureusement condamné les,, grè-
ves non officielles». On connaît
également la fureur des leaders
syndicaux de France lorsqu'un
mouvement de revendication so-
ciale dépasse le cadre qu'ils
avaient prévu et /eur échappe
pour refléter les aspirations réel-
les des travailleurs qui entendent
ne plus a mendier p mais ô exi-
ger » de meilleures conditions de
travail.

La propagande marxiste n'a mis
qu'un siècle pour ramener les hom-
mes .dans la voie de la croyance, de
l'obéissance et de la hiérarchie.

Il noua siècle, en effet, un peu
p115 001 on admet que la, révolution de
1789 était le début du tt refus de la
servitude volontaire », que des hom-
mes se rendirent compte qu'il était
pomible, nécessaire et logique, de vi-
vre a sans dieu ni maitre ». Les pre-
miers syndicats ouvriers, les premiè-
res associations de résistance ouvrières
prenaient naissance, dans une idéo-
logie enfin débarrassée dm dieux et
des é.glism, des patrons et des mai,
troc, de l'Etat et des hiérarchies.

L'Eglise tremblait inc ses bases, la
route de l'émancipation dm travail-
leurs semblait libm. Mais les sectes
bourgeoises, franc-maconnerie en te-
te, sentirent le danger, et si, au nom
de Dieu et de l'Eglise, oo était parvr.
nu à maintenir depuis dix-huit siècles
les peuples en esclavage, il fallait
empêcher que les privilèges, que l'idée
de hiérarchie, disparaissent d'un seul
coup.

Si les travailleurs ne voulaient plus
de l'autorité de l'Eglise et des monar.
tues, on allait leur fabriquer une
république et les enfermer dans le
cercls vicieux des préjugés que deux
hommes s'employèrent à former
Ma, et 010515 5e présentèrent nom-
me les noxiveaux prophètes et dévelop-
PCrent des théories d'otganisatio.n, de
discipline et de hiérarchie au nom de
l'émancipation des travailleurs.

En cinquante ans leurs disciples
parvinrent h juguler la marie mon-
tante /0 radardne, et la guerre 54-18
fut le moment décisif pour les mar-
xistes qui purent ainsi enrayer la
marche libératrice des travailleurs.

Au lendemain de la guerre, dès
1910 en Russie, les marxistes devin-
rent les mailles et imposèrent leur
dictature, leur autorité, leurs hiérar-
chies, leur capitalisme d'Etat.

Depuis plus de quarante ans,
démonstration a él.C. faite de l'inca'
candi du sYstème marxiste qur nja
rien 11 envier au système bourgeois.
Sous des formes différentes, l'un
comme l'autre fondent leur économie
sur le culte du profit et l'exploitation
rationnelle des travailleurs.

Depuis un demi-siècle, la volonté
de lutte des travailleurs n'a cessé de
péricliter .annle en année, Et ce
recul, ce retour a l'acceptation vo
lontaire de la servitude, mi l'oeuvre
des marxistes. En France, ceux qui
se disent socialistes et, plus particu-
lièrement, ce fermeM de la trahison
permanente qu'est le parti commu
ciste et son appendice M C.G.T., ont
déployé des efforts énormes pour ca
naliser, discipliner et contrôler le
peuple, pour ancrer dans les cons
ciences ouvrières la ..cessité de nou
veaux dieux, les chefs, et l'idée que
Mute vie serait impossible sans le
centralisme étatique.

Phis que les tyrans bourgeois, plus
que Pinquisitien de l'Eglise le mar-
xisme est un danger perinanent
IM travailleurs.- Bakounine l'avait
compris dès la publication du mani-
feste de Marx, n'est pour cette raison
que Marx attaqua et calomnia les
anarchisteS.

Aujourd'hui encore, ce mythe est
ancré dans la conscience d'une par-
tie du peuple Moscou est /e noie-
.. Nazareth et quiconque ose criti-
quer la religion bolcheviste est un
impie. Combien d, fois avons-no.
entendu dm travailleurs a communis-
tes » insulter ceux Me n'étaient pas
dans la ligne, et l'injure suprême
était Il Tu es un anti-communiste

Comme la chrétienté d'aujourd'hui
n'a plus rien de commun avec ses
originm, le parti communiste fran-
çais et la C.G.T. n'ont plus rien de
commun avec la classe ouvrière ni
avec les origines du sYndimlISMe.

Les travailleurs doivent ouvrir les
Vela. E ne leur servirait à rien de

Cette expression de o, grève offi-
cielle» emplayée par le gouver-
nement britannique, nons fait
sentir à quel point /'Etat est
parvenu, par l'intermédiaire des
centrales syndicales réformistes,
à intégrer le syndicalisme de ers
vendication et à contrôler ses
mouvements. La ô grève officiel-
le t ne semble pas autre chose
qu'une soupape de siireté prévue
par le systense capitaliste, auto-
risée, provoquée si besoin est
pour respecter une sorte de ô cy-
cle » déterminé à l'avance par les
dirigeants de l'industrie et de la
finance. Il s'agit de lâcher un
peu de lest, lorsque cela peut être
compensé d'une autre façon, pour
la sauvegarde des profits tout en
faisant croire aux travailleurs

se lamenter sur l'abandon de leur
.rt par les syndicats officiels. De-
puis un demi-siècle, cm a syndicats »
s'emploient, sous la pression des
marxistes, à empêcher la classe ou-
vrière de marcher vers sa libération.

Plus bourgeois que les bourgeois,
les marxistes ont toujours rêvé de
dominer les peuplel. ils sont a inter-
nationalistes » h l'image de la finan-
ce ils sont les défenseurs de certai.
nationalismes,. Im ennemis de cer-
taMs autres. Ils ont créé de nouvelles
castes de chefs, de malices et de sei-
gneurs.

Ceux qui se dressent contre les 10-
1101 parlent souvent de Franco, de
Salazar, du martyre des Juifs, de la
ségrégation .des Noirs, mais presque
jamais nous n'entendons une voix se
lever pour mettre sur le même

D101 il Le Momie du 02 aont 1J15 troi,
petits u articulets » démontrent am-
plement la 'bêtise humaine. Le pre-
mier se situe a Rome, ville trois
sainte comme nul ne l'ignore. Donc,
dans la capitale du pape Popol VI,
la Justice, avec un grand a J », Pou,
suit en correctionnelle un jeu. hom-
nie qm s'et. Jet-, dans un lieu pu-
blie aux pieds de sa belle, lui avait
pris la main et embrasse fougueuse-
ment le bras. Poursuivi pour outra-
ge 4 la pudeur », il avait été acquit.-

. té, mais la sentence vient d'être
cassée par appel du ministère public
qui juge que : 1 Le fait d'embraMer
en public une partie du corps d'une
femme, fusse le bras, est un geste
lubrique et libidineux. » En consé-
quence, le prévenu devra de nouveau
comparaltre devant /a justice. Espé-
rons qu'il sera sévèremeM puni, non
mai,' mie fait-h de la bonne morale
chrétienne, cet amoureux impulsif!

Le deuxième articulet ne se passe
plus dans la ville éternelle, mais dans
Inc ville succursale de la chrétienté,
Québec, dans le Mn vieux Canada e
français. La justice a rendu un arrê-
té où il est stipulé Inc le shori est
interdit pour les femmes. On se do
mande ce que tante 'Yvonne attend
pour que, dans les villes de France,
soit pris un arrêté semblable; il est
temps que les bikinis, shorts et autres
pantalons a corsaires » disparaissent
de nos villes, voire de ims Plages
notre demi-siècle fut perverti P. la
morale a Mique », revenons à des
moeurs plus catholiques.

Enfin, le troisième de ces articulets
est une lettre d'un écrivain connu

n'élève, et avec une certaine
violence, contre le titre d'un film du
cinéaste Raoul Lévy. Ce film porte
comme titre : a Jr vous .lue. Maf-
fia ». 'Monsieur l'écrivain trouve
inadmissible qu'un tel titre soit em-
ployé, car, clit-E, cm quatre mots,
Il Je vous salue, Maffia », se mPPro-
client trop de é Je vous salue, Maria,
on Mariol, ces quatre mots sont,
nous dit toujours cet éminent écri-
vain, I l'origine de ce que Fég.
appelait : La seule histoire vrai-
ment intéressante qui soit awivée
dans le menées , et de cOntinuer,
Pêrturbable: a Ce sont les Paraiec
mêmes de Ianuonciation, le hannie
sur trois y croit de tout cceur, cha-
que jour, à travers les larmes ou la
joie, des millions de lèvres les répè-
tent. » Ne chicanons pas sur le fait
qu'Il n'y a pas un tiers des hommes
qui croient h Il vierge Marie, mais,
même dans ce, tiers, en admettant
qu'il existe, je doute que chaque jour
ceux-ci implorent ou remercient la
mère du Christ, cette mère sans l'être
d'ailleurs, car son enfant n'est meule
015 d'elle étant conçu par le saint

que les maigres avantages obte-
nus ont été acquis de haute lut-
te. Il s'agit, en définitive, de pa-
ralyser le mouvement ouvrier.
On doit reconnaître que le sys-
tème .pitaliste a parfaitement
réussi cette manoeuvre grâce à la
complaisance de ceux qui n'hé-
mitent pas, pour quelque sinécure,
I, trahir la lutte de classes et à
jouer un double jeu.

Nous ne sommes pas Min de
penser, comme l'écrivait un con,
pagnon anarchiste dans Le Ré-
volté», à la fin du siècle dernier,
que ô la grève est une révolte ou
une duperie», et il faut bien
constater que les quelques amé-
liorations, parfois temporaires,
mais effectives, obtenues par la
classe ouvrière l'ont été seule-

bleau le régime qui règne dans le
prétendu a paradis soviétique 1. Pour-
tant, il ne faut pas oublier que des
milliers de travailleurs, anarchistes
et syndicalistes révolutionnaires, ont
été o liquidée » en Russie. On oublie
volontairement que chaque fois
Ilion homme veut simplement déco-
lopper l'idée anarchiste la-bas, li si-
gne son arrêt de mort.

Les travailleurs n'Ont donc rien à
attendre des marxistes, si ce n'est
/a m is tr e, l'exploitation et la

. mort. Il leur faudra se rendre à l'évi-
dence qui constitue la base de la
lutte ouvrière rée/le o o L'émancipa-
lion des travailleurs ne peut être
que l'oeuvre des travaille. eux-rne-
.mes.

R. J. SOURIANT

bêtise humaine
mprit. Que devons-nous Penser d'en
écrivain qui s'offense d'un titre. a Je
vous salue, Maffia m qui pourrait
être a Je vous .lue, D.P.., ou Du-
bois 5 ? Je savais cet écrivain catho-
jjej,je je ne je croyais pas « Mgot ».

Comme les exemples cités le dé-
montrent, la bêtise fleurit surtout en
terrain arrosé d'eau bJnite; la bêtise
fait rire et hausser les épaules, .aiS
la cloison est mince entre la bêtise
et la méchanceté, et souvent, trop
souvent, e/Im vont ensemble.

C'est pourquoi nous devons, dans
toutes les .casions possibles, fan,
oeuvre de démystification,

G. PIOU

,re"IearàteitaUelried,e,,Zar.'-,
encore plus de pouvoir l'aborder, dia-
loguer avec el/e,

Bien sûr, nous n'avons pas le Mo-
nopole Cocos préoccupations; tous les
partis politiques, tous les mouvements
d, la gauche ou de la droite, et avant
tous les autres, les différentes églises
qui se sont succédé, ont toujours eu

coeur de s'attirer les sympathies
de la jeunesse afin de mieux l'embri-
gader.

En ce qui nous concerne, nous
avons trop le respect de l'individu
pour en arriver à ces extrêmes et no-
tre but en ouvrant le dialogue avec
/es jeunes, e'01 avant tout d'essayer
de les comprendre et de leur redonner
cette confiance que la société cadu-
que dans laquelle nous vivons leur
a souVent ôtée mematurément.

Bien qu'apparemment, la Jeunesse

Dans l'automobile
C'est Giscaill d'Estaing lui-même

qui l'a dit : le Prix de lam..-dWit-
vre Pour les réparations d'automobi-
les a augmenté de SO go de 1957
100,0. Ce qui ne prouve pas Potir Mi-
tant que les ouvriers, mécaniciens,
tôliers, manoeuvres, etc., qui travail-
lent dans les milliers de garages en
France aient encaissé depuis 1957 Une
augmentation de salaire d, 80 %,
même Pas de 50%,

Ce qui &Montre que les patrons
Ont encaissé des bénéfices qui ont
plusieurs fois doublé d'année en an-
née.

greve
ment lorsqu'un mouvement net-
tement révolutionnaire a débordé
les dirigeants sYnnioaux réfor-
misses.

La grève, selon /es syndicalistes
révolutionnaires de la C. N. T.,
doit refléter une revendication
générale de la classe des exploi-
tés et doit tendre à une transfo,
matiOn profonde du syStêMe éCO-
nornique. Elle doit contenir un
Errasse nettement gestionnaire et
ne pas se borner à réclamer. Nous
préeoni.ns, en conséquence, la
grève la p/us générale et la plus
étendue possible avec des ebjec-
tifs vraiment révolutionnaires qui
soient une préfiguration de l'or-
ganisation rationnelle de la so-
ciété qui, tôt ou tard, remplacera
/e règne des privilèges.

I/ faut obtenir pour tous des
améliorations qui ne puissent pas
être remises en question, qui
soient un réel progrès des condi-
tions de vie t gratuité des trans-
ports, gratuité de l'éclairage, du
gaz, eu

Mais comme il est bien évident
que le capitalisme défendra par
tous les moyens ses privilèges,
'émancipation totale de la classe

des exploités devra nécessaire-
ment passer par la grêve enérale
expropriatrice et gestionnaire qui
sera en mesure de faire échec à
toutes' les duperies nolitiqms dès
ors que les travailleurs auront

pris possession des Moyens de
produCtion et de la rénartition
des produitS et assureront eux-
mêmes de fait la vie économique
nouvelle.

La campagne électorale nom la
présidence de la République va
battre son Mein dans quelques
semaines. Mais que peuvent at-
tendre ceux asti constituent lavaste classe des exploités d'un
changement de gouvernement ?
L'Etat, ou'il se dise canitallste
nrolétarien, sera toujours l'hydre
miatiable qui, pour assurer son

entretien et son maintien protège
ceux qui ont tout et asservit ceux
pour oui l'existence est une per-
pétuelle course à la fin de mois.
Quand les travailleurs auront
commis que l'Etat n'est sue la
Tarse de coercition aux ordres du
système éconnione qui les asser-
vit et ne peut être que cela en
dehors d'un simule organe de
coordination, ils n'hésiteront pas
à le suporimer pour le remplacer
par la libre fédération des syndi-
eats de production. Quand ils au-
rune counris om le salariat et la
hiérarchie sont à la base du sys-
tème des profits, à l'origine de
la misère des uns et du luxe in-
sultant des autres, ils n'hésite-
ront pas à décider son abolition
amèo une éventuelle nintse de
transition constituée Pari...tai-
re égal.

Substituer à l'écon0Mie des
profitS l'économie des besoins,
voilà le but essentiel de la véri-
table révolution soCiale.

actuelle s'illustre tout particulière-
ment par les méfaits des é blousons
noirs » et autres « mode », ou un Je-
m'en-foutisme désarmant, 11 suffit de
bavarder quelques instants dans Pin-
tien., pour avoir un tout autre
point de vue.

Bien sûr, quand on leur demande
quels sont Murs projets d'avenir,
leur égoïsme prend quelquefois les
devants, et ils réPondent j a Ce que
Je veux avant tout c'est réussir dans
la vie. » Nfais si l'on va plus loin
dans leurs pensées, si l'on cherche au
fond de leur les sentiments no-
Mes qui y sommeillent, alors on
s'aperçoit que la Jeunesse reste un
espoir pour l'humanité de demain.

Voici un témoignage recueilli au
hasard de nos conversations

Il Je reclene d'Angleterre et les
rapports que Mta eus aumc d. jeu,.

Les patrons de combat vivent Men:
malheureusement, Il n'en est pas de
meme des ouvriers. La .Princinale rai-
son en est que les ouvriers de 1905 ne
.nt plus des ouvriers de er
acceptent passivement etr

pas comnris eleebeç'annt qu'ils 'ne ro-le

101011

qui

erndijeidn'enrigoi r:;:i0esep'sa spi0el:eriPerrytps1:1;:he o:::ll:me0nr;:t1:: er,r. et:t

qu'il. Sr mg. dans lae' mi-s'enfonceront davan

d, nationalités différentes, ont été
des plus cor....

Je mie suis aperçue que les prm
11001100 qui nous preoecuPaient,
étaient presque tous identiques

Hmrts avec /es parents pour cles
guesti.s de principes.

Dif10011lée social. pour des rai-
sons d'Ordre

Conceptions d'une société nme-
leure et plus umée.

parsI premier point, ce sont surtout
Mata..., I. prebmds ancestraat
certaine incompattbilltd [tram leur I a-
con d'agir et de penSer oIt sont d
rigine do dit/Mu/tés familiales, dans
quelque nation que se soit, POur réci/i-
ser notre bonheur, nous r/inos heur-
te., très souvent au sein de nOtre
prouve f Mea un problèmel religieuM
ce qui a parfois le don de nous trans-
former on athées. Dams ce domaine,
Ire jeunes Anglais se révèlent proba-
ble.00 tes pi11 opportunistes; ils se
conte.ent de supprimer dans leur
rellgitu, tout. 1m théories suseepti-
bles de géner le développement de
leurs sentiments personnels.

Le Cas dos Suédois est plus com-
Plate; suivant qu'il s'agit e Stock.
hal, ville moderne où les 1.nes
Penchent cers l'athéisme, ou des Pei-
tee villes rte la campagne 00 te pas-
teur reute encor le seigneur tout
naissant du villjge. la jeunesse da
nate un réel eaprit progressiste ou un
fanatisme religieux oIs. ntêtent
taliente et les Vieilles eroternees lui ne
peuvent admettre ni contree des
nais.... ni bien entendu Patelle.-
nasie (a notre que mette dernière fut
sujette d d, nombreuses controverses).

Mais le grand point d'interrogation
veste mue aucun do.e le Probléme
de t'unité et cd. de La Patx.
s'agisse . de llgurope cl

LE SENS' 0E LII etneunurt
eilEZ LEI 111.1111111111101

L'opMion mondiale semble avoir été
traumatisée par l'attitude des Alle-
mands, de tous les Allemands ou
Presque, à l'égard de la répression
des crimes nazis.

Des inte/lectuels, des économistes,
dm industriels, des militaires, qui ont
jm. des robes importants sous Ilitler,
occupent de nouveau des situations
non moins import.. dans les cou-
chem gouvernementales d'une répUblt-
Que prétendue dérn.ratique. A cet
égard, on n'a jamais remarqué de
Waction Populaire.

Les -tortionnaires poursuivis en
llistice sont condamnés f des peines
légères, car la justice allemande, si
elle se sent oMigée de les poursuivre
pour satisfaire l'opinion mondiale, est
contrainte de tenir compte de leur
argumentation défensive qui répond
exactement à la psychologie de tout
un peuple : N. n'est coupabie que
obéit d ses =parieurs.

Quatorze infirmières allemandes fu-
rent accusées de sévices contre les
malades, d'avoir pratique Peuthana-
sie sur des centaines de déportés, cc
h quoi elles ont objecté sans ressentir
In moindre remords, turellm n'avalent
fait qu'exécuter les ordres qui le0m
furent donnés.

L'opinion française s'est cabrée do
vont la mansuétude du tribunal qui
Ors acquitta, mais le suis certain que
l'opinion allemande a trouvé cette
décision parfaitement conforme à la
logique et à la morale me n'est Peu.
pelote qui obéit d ses suPeleurs...

Un sondage d'opinion réalisé en
Allemagne sur /a question, doit-on
continuer à, poursuivre les crimes na,
Ms ? réalisé ce taux négatif de
70 % !

L'opinion mondiale en rmte attér-
rée ! Ode ne comprend pas et accuse
le peuple allemand d'être dépourvu
de sensibilité, d'honneur, etc. Quelle
erreur !

J'ai vécu cinq ans en Allemagne
durant le premier conflit, connu les '

situations les pins diverses. rencontré -.,.
touJours les mêmes hommes et tott..
jours la même mentalité o l'individu
est pacifiste, mais oui, solidariste.
hospitalier, mais obéissant,

Obéissant jusqu'a l'oubli de sa di-
gnité. Disons mei/ n'y pas de dignj, doue en moi un sentiment de liberté
puisqu'il vit .us l'empire de la con. héréditaire qui m'autorise à parler li-
trainte extérieure ma. en. W7ttirir. Le beement. Attendu que votre cale a
culte de l'obéissance a détruit chm été rédigé pour un peuple qui n'a
lui le sens de la liberté Pour eux, d'autre vertu que celle de la soumis-
nen, ,ions des pijéneen'ênes 5001m, sion, qui aliène sa liberté entre les
PréhensiMes qui, placés sous une con- mains de ses maîtres, ce code ne sau-
trainte militaire, ne poursuivaient rait a.deeâerner â moi. Vous PeUV01
d'autre but que de lui échapper j 0e me fusiller mais vous n'avez pas le
s'effrayaient de notre insouciance, droit de Me Juger- J>

J'ai vécu en des foyers al j'étais Je fus défendu par un sous-officier
considéré comme un véritable Els, av.. de Profession. Avec une fou',ije euesent jejenr, de men départ, gue qui m'étonna, Il fit, pour moi,
mais si Un chef survenait pour con- la démonstration de l'inexistence de
trôler /a situation, Ils cessaient de Dleu et l'apologie do la liberté.. J'é-
s'appartenir, s'aliénaient totalement tais ébahi et Je Sut gradé.,.

tiihrer sans ressentir la moindre Les censeurs de laPrufungstelle
bénie, mécaniquement j sans penser ! avaient suivi le débat. Je les retrouvai
8ur un ordre, sans ressentir le mole- au-dehors, presque tous socialistes et
dre remords, car l'obéissance est la embusqués me serraient les mains
rdus grande des vertus, ils m'eussent avec effusion et reconnaissance. Mon
frappé impitoyablement alors que, /I- avocat m'étreignit en pleurant: «J'ai

gérés de la contrainte extérieure, ils
se fussent dévoués Pour mel.

Un Jour, chez un ProPrieere 01111-
no q. me considérait comme 800 500
et regrettait de n'avoir Pas Une fille
pour la marier avm mol, j'écrivis sur
une banderole a Weder Clet. noch
ml0000nfioes (ni dieu ni maltent, et
ratt.dis, curieux, la réa.Iis de ce
brave Wolf ermann.

En face de cette devise, il s'étonna
de ne la pouvoir expliquer. Je tentai
de l'éclairer sur son contenu ; O lui
semblait incompréhensible ! cela 01-
nuit allelln Sent, puisqUe si l'on pou.
van vivre sa. dieu, Il était Impmsi-
ble de vivre sans mol., !

Il ,me'est,advenu de parer,e,,n

dieu ». rétle err usec.J7mem'élre entre-
tenu avec un pasteur, d'avoir nité
l'existence de Dieu et condamné l'op-
Portunité de 000 samrdoce,

Ma défense fut simple o a Te suis
apatride mais né en France. Je Porte

celle dm peuples, on se retrouve Sou'
10001 devant une grande complemté
des prOb/èmes et, mal renseignés,
mal conseillés aussi, il 11010 arrive de
noas retrouver d côte de la ques-
tion s

Oull ces Jeunes ont raison, ils ne
reçoivent pas toujours de bons con-
seils, et 11 faut même ajouter que
certains parems sont responsables du
comportement équivoque de leurs en-
fants. 000141 pas fréquent de ren-
contrer des travailleurs assez sots
pour nier la valeur du syndicalisme
et pour en ignorer les bienfait., ?

En tout cas, nous pouvons être cer-
tain, qu'il existe encore du bon fer-
ment de par /e monde et 1 nous
aPPartient de le cultiver avec la
bonne lecture de nos prédécesseurs:
Proudhon, Bakounine, A. Lorenzo...
PeLir ne citer que ceux-/a.

MONIQUE

«Anarchie, absence de maitre, de
souverain, telle est la forMe de gou-
vernement dont nous appr.hons tous
les jours, et que l'habitude invétérée
Os prendre l'homme PoUr Wille et sa
volonté pour lOI fait regarder comme
le comble du désordre et l'expression
OU chaos. On raconte qu'un bai,
g.is de Paris du dix-septième siècle
ayant en mn. sIlo qu'a Venise il n'y
avait point de rol, ce don MM.° nePouvait revenb de son étonnement,
et pensa mourij 50010e à la première
dm110110 50 01110 chose si riclicuie. Telssont les préjués tOus veulentchef ou des eje,fg; et je tiens en ce
'aler,'"L'Z'nj,,,,ochure dont l'auteur,

'utr' 5510" a0'1.1 drirtaeturce°. Le; 011'

ANARCHIE

pontique,1«Tont P
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-

cessairement au despot/s-

Miche/ BAKOUNINE
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Pu dire enfin po0m la première fois
d.s ma vie tout ce que je portais
dans ma conscience 0 je vous en suis
três reconnaissant, »

«Cola ne suffit pas, leur répondis-
je, la liberté se conquiert, on ne la
mendie pas...»

Et Je les vis tous en cet instant se
replier sur leur conscience défail-
lante.

Je les revis pina tard, le Jour de
la révolution, au comité des ouvriers
et soldats. Je fus libéré, nanti d'un
laimempasser qui me permit d'aller
h ma guise. Un jour, I Leipzig,
neigeait en abondance, Ayant besoin
d'une signatUre, je me rendis au
Conseil. Devant la porte, têtes nues,
sous la neige, par deux, des hommes
attendaient leur tour d'entrer dans
le hall immense ceb trônaient, der-
rière un immense comptoir, les plus
hautes personnalités socialistes. J'en-
trai en coup de vent, furieux de voir
Ira Munmes risquer une bronchite

quand ils auraient pu tous trouver
place l'Intérieur : a C'est ça, votre
socialisme ! Des pontifes et dm escla-
ves !»

J'ouvris la porte à deux battants
a Entrez, messieurs ! Vous êtes ch.
vous... »

Les pontifes sourirent, et l'un
d'eux 1101101 a C'est bien un Fran-
çais !»

Lénine, aveuglé par sa passion, es-
pêra en la révolution allemande parce
que ce pays représentait le plus haut
potentiel industrie/. /I ne comprit
pas que la où le sens de la liberté
manquait aucune révolution sociale
n'était lll

On vit plus tard des cellules bol-
chevistes passer au parti nazi, 155-
prou en tête ; ils al/aient vers 1, plus
grand dictateur avec le culte profond
de l'obéissance intégrale au plus
grand despote.

I Je pourrais en conter ainsi au long
II plusieurs pages

o à quoi bon !

Cet Allemand soumis et pacifique
qui devient soudain un guerrier,
parce qu'il lui faut obéir àsos cheiS;
cet Allemand qui fait la guerre en
automate parce qu'on lui a enseigné
que a la où l'homme peut circons-
crire les orages, il ne pourrait davan-
tage empêcher la guerre », cet hom-
me livré tout entier au culte de
l'obéissance, cet homme dont quel-... disait a C'est un travailleur
merveilleux, mais il faut élargir sa
culture pour lui donner la personna-
lité qui lui manque », cet homme, dis-
le, ne se retranche pas derrière sa
tacheté en se déclarant non coupable.
Ce qui lui semblerait inouï ce serait
le se refuser au crime en contestant
100000 05011. Ce serait manquer à son
lmoir que de désobéir, Comme tels,
croduits de l'histoire, les Alle-nands
l'ont pas le sens de la culpabilité. /I
%ut avoir la conscience libre pour se
èarder de toutes les dominations o Le
Mus grand crime est d'obéir.

.1. B.

av.cés sont ceux qui veulent le plus
grand nombre possible de souverains.
Bientôt, sans doute, quelqu'un dira
tout le monde est roi; mes cluamd
ce quelqu'un aura parlé, je dirai,
moi Personne Mest roi; nous som-
mes, bon gre mal gré, nous, assleiée
Toute question de politique intérieure
doit être vidée d'après les données de
In statistique départementale; Mute
question de politique extérieure est
une affaire de statistique internatio-
nale. L'opinion de personne ne comp-
te qu'autant qu'elle est démontrée,
personne ne petit mettre sa volonté à
la place de la raison, personne n'est
tee, e

J, PROUDHON o a qu'est-ce que
immaviete Os
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jViva la

inteligencia!
EL

régiMen franquiste descubre
su «aima» negra a cade paso.
La pretendida IlberalizatiOn de

qUe blasonan los voceros de la dicta-
dura y sus amigos S'enquis, es negade
continuainen, pur los actos del mi-
nistre de InformaCién. el de Geber-
naciOn y el de Eduracion Nacional.
D.cuella el deparpajo y la insolen-
cia franquistes en su comportamien-
to pare con los profesores y estudian-
tes que se distinguieron durante los
sucesos universitarios de la primera.
Recientemento y per decre, han Sida
destituidos de sus cargos encenses los
profesores Ag.tin Garcia Calvo y
Jose Luis Aranguren de le Facultad
de Lettes de Madrid, y Enrique Tire-
na Guinda, .tedreice de Dereeho en
/a Universidad de Salamanca.

La decisien ha sida inspirada par
afanes de represalia politica en la
que el franquisme es maestro consu-
mado desde el mismo 17 de Julie de
1936. dada regimen, céda partido,
cade organLzacien o rada hombre tes-
Pendra siempre a loS Prineplos-madre
que ennolvieron su cima. El fran-
quisme signe s'end° fiel a su condi-
cion primera que, en orden e 1ue va-
tores de la culture y del humanismo,
retrara meuve que nulle el general
neflheaa Astray con su grito famaso de
;Muera la inteligancia!, que hizu Cran-
bise de Miedo Y de vergtienza a las
nobles piedraa histericas de la Uni-
versidad de Salamanca. puer tue
Unamuno e que se vie obligado a
abandonar su câteclra para recluirse
en un rincén y morir maldiciendo a
los que iban a »vencer> pero no a
econvencer», Huy son es. Ires este-
draticos representantes del espiritu
progresista y humaniste de las nue-
vas generaciones que no vivieron la
gnense pure que estân en contra
de quienes desde la onspide del Esta-
do mantlenen el rescoldo del odio
minita, del affin de expleacidn y
.poliacien entre las cimes sociales,
las instituciones y las diverses fami-
lias 1béricas.

Los trabajadores enroladun en la
C.N.T. de Espeda Zona-Norte, a Pe.r
de su humilde condicien manuel, o
clubs pur e/lo, se sienten muy cama
de cuanto representa auténticarnente
el mundo de la Cultura, la Canota y
el Arte al servicio del hombre y de la
liberted del espiritu. Amamentados
exi le filosofia aortite entendemos que
la sociedad sale puede ser redimida
en virtud sans conjuncion revalucio-
naria perfecta entre «bras. encart-
bras, Ese es nuestra tradiclon. A ella
nos rendimnn al redactar esta danan-
cia contra los atropelln» de
la dictedure que trate de engafiar
una vez ml» al mundo con un libe-
rs/dm° fallu, nu liberalismo herbe a
la medida del generale° legionarlo
nue inspira, sostiene Y ...tienr al
régime»

Nos separan abismos ideoldgicos de
los profesores represaliados. Ellos per
tenecen a te burguesi. nosotros al
proletariado elles viven en el trac-
dur de Fspa'fia, nosatros en el exilio.
Realidades Maintes, apreciaciones di-
ferentes, per» nos une el cordon mn-
bilical del amor a la culture y e/ des-
credo absolu!» a todas las formas de
opresiôn y de envilechniento que bey
representa en nuestro pais la dicta-
dura de Franco,

Por eso nos seidarizamos con !iodas
sufren el zarpa. de la repre-

sion oficial y gritamos contrapeo
de nuestros adversaries:

Vive la intedgencla !
La Comistrin de Rekeriffles

!Set nide, de ici Zona-learte

Las obras y los chas
(Vielle de la P.01., 4.)

Qui, tien, personalidad acepta
el criterio de que en /a ONT, haya
la ubase» y I. comités nuperiores».
Son humiliantes diferencias jerarqui-
cas, que solamente pueden amimie
los autoriterios, o rader,ru tengan

borreguil. Quiert tiene per.-
nalidad no acepta ni ser «mandate-
do», ni tampoco «mandater», pur el
sentido autoriterio que tales Palabre-
jan conllevan. Al lover personalidad
se ha de convenir que los procedi-
mientos de votacion que 1m rotos
en si no suponen ra.nes convincen-
tes. La rezén, /a verde& les /usticIa,
la equidad, pueden ester encarnadas
en la mayoria, o en la mineria. Lo
16gico ha sido, es, y ha de se., el
rine a las Ideas se Monge» ide., ras
pas de baller lealmente una conver-
gencia de opiniones. AI respecte del
enemigo, o sea entre libertaries Y
autoritarios, al igual que entre el
egue Y el fuego, no cabe esperar
album. Ella es posible en un am-
blent° de liberteriOS; es Posible ha-
blende, a prier!, coincidencia en el
fonde.

Y en buscar la coincidencia en el
fonde y en /os pr.edimientos se ha
de ir can !»da lealtad. No existen es-
colles tan preponderantes que a ello
se opongan. Fundamental para elle
es Io cliche al Priaeildl: sais. Pen-
ser con criterio Proldo.

Ahora que, si a comodidad nos ale-
nemos, o ses: dejarse Ilevar mental-
mente de Cros; .perar que sean
otros los que ofrezcan iniciatives, que
den criteriva prefabricados, normes
de actuacion, no cabe dada, que ello
es Red Y, en este caso, maldito la
que ha. faite el tener per.nalidad...

LE CORBUSIER,
UN VISIONARIO DEL URBA-

NISMO

Como todm aque/los que, deVedes
de un espiritU reveucionario, han
!Mendes destruir y renovar, en el
campe de la sociologie, de las den-
cita, o de las artes soi con Le Cor-
busier, que ha ad° adjedvado: «el
Mis grande arqUitecto del munda

LE COMBAT SYNDICALISTE

Actualidad loterpretactones desajustadas
L A manera habil y a la ves cap- portaciones internaciona/es, puesto Uniclos no le conmage (Por rezan.

ciom con que las mentes de los ME en los aàos 48 de pos4revoluclôn de inter. vital 0 pelitIca) cambio
hombres de Estado saben estu- jamas actuel paie se internô, ai Poco Proidndo Secie-ecOnesne, !mei ni

gieesrtineadUeg: 'd'eaCiacrerCr' rTaPaft"opi- ei'ilvedrcenrise'telfraZi PCC.C.71,éresrL seer-,
ni,» !Mode, negarle su buena Europe, japen y Norteamérica (que Rusia arriesgaria su vida Eska como
cantidad de inteligencia para despistar es como quien dice agarrarse de los nacien pue defender a otro pais Par
inlruloipap itelecp tpopsneprtieviydeneptespiqppue ulpops:p delpopnrospar ,ptordiepespplap isseredipt ipdpepUipdpedpodmepiledteolopetap, pazdirpridopmuy

'nos cases, dicense ester de sia peser de las diferencias ideo- Las daciones tan solamente arries-
Asi resulta, cuando hombres y orge- biaisas, que cuentan muy secundaria- gen su vida para vivir y para vivir
nismus de diversa eseuela o disert!. mente) y no Inglaterra, ni Francia rnejor que las den., y asegurerselo
na intentan dey con el meollo de ni cadi» mas. Para 15 eternidad, de ninguna man.
ciertas situaciones, propendiendo ana. Otro us ci ma y importaMe a se, rw pana ±M'ear.
lizarlas desde engulos Interneema- eniar lo cuva») lune el hechoCon lo expuesto, creemos haber in-
/es concretamente la politica que le- dandole a la Urnon Soviética. opc-ron terpretado con Mauna exactitud aigu-
van a cabo Estados Unidos y Rude e los grandes armement. sin tasa na.: sdaee lus y e'rne rats:si-Par ar.,7De este des Coder.. nad... es ni vendait», permitlandole rearrne aa las. se,asiaass las las
oorriente leer y nid decir de las gen- aramice, le obligaba coexistir, y de sha_tabilaiu
tes (compafieros y publicaciones One. ahi que dos petencies iguales ar- las ssa`Sa'say`ta.Z alay ba;'sl;
tras incluidos) sentencias mas o mameMos y que nada de lo vital
nos con, esta: «La lucha esta enta, existe de codiciable que pudiera sep. rs,sodide dispute mso-yenqui pue
blada entre los dos colosos para ranina y enfrentarlos, no pueden des- homogeneidad mundial, en lu eco-aaraisa, salsasa, paii,ka.
disputais, la hegemonia del munc10, truirse, haciêndole m'arec., per efec-
en su tiple aspect° e econômico, to de eus causa, como fracasada en
Inca) y politica Grave error. No la filosoifia. para imponer la revalu-
existen hegemonias en discuta, entre vice» comumsta en el mundo, pues,
Mosen y Washington, y si acuerdos unns poderosos instintos de conserva,
bllaterales, pensamos, que pmPenden voit», eternos, de neclôn-esPerle Per

una reparticEn del mundo para uns aparte, y de otro lado unos arma-
ambos, ci,es alcaneee y significacio- mentes eramIons que también Iseran
nes sera Cree. que ...lir..., ad» eernos, se Indure de elo, lagicamen-
dent. el redueide esPeSto en que te- te, que la coexistencia con el capa.
emos que °per., lismo tendria que ser, a su yes. eter-
pa,endo de le Ultima guerre, mdn-

dia/, aparecieron dos heehos bien ci-
ibles y fundamentales; Division de

Europe primer,' y coexistencia des-
lys situe av

lrea nuncUloscodne'llae, 'cire
onstituirian el principal omble.

Politico del mundo anglo-eslavo a en-
frenter, coma cansecuencia de unas
ituadones pop enus mismos sacadas.
Le dinisiem geopolltica de Europe

que, como na referiamos en etre a,
iculo, profils, quem.ôn de trines ahurchill y den. élites europeas,

nos deniu.tra como Ya a Partir de
»que, Instante quedaba eternamente
sellada y rubricada lavesiatendu
ruso-yanqui, Io Que mergiaa. Pur con-
siguiente, todo enter/» alrededor del
tuai se fundarnentan esas interprea-
iones inexactes de neyernemer mon-

dial .

A su tiempo, cancretamente en
1995, Estados Unides se hallaba en
medide para imponer su voluntad so-
bre un mundo de naciones
das, maltrechas, hambrientas... No le
faltaban para elle los recursos
nem., fabulesos y disponia, adem.,
antes que ningün ero, de un pederio
anémie° que aseguraba el triunfo, en
su primera fase, de una intentona
(qur par descabellade debieron rehu-
sar, sin duda) concebide en termines
doblemente napoleanicos, De halserse
d.idido a emprender tan Iseligr.o
coma errado camino, los maquis, re-
sistencias Y guerrillas de Iode orden
Y rotor, Idiomatico y geografico, ha-
brian salido coMo ronchas de saram-
pie» o con, setas en el basque I.6»,
de intenses lluvias. Y la vida de esa
nacien aMoinada, Creyéndose poseer
Iodas las llaves del Cosmos, pur acoso
graneado habria side efimere. No
podrfa perdurer. De eld la coexisten-
ria con Rusia.

iCon quiets otro iba ser que ofre-
ciere mejor garantie a los planes de
In Casa Blanca, conducente q e-
brar, por siempre !amas, el ancestra/
coder, estropie», sin que nadie ni
cala interfiriera, Y quedar como ree-
tor del monde capitaliste?

Seguros estaban, en «gringolandia»,
que Rude no ofrecia pelle. P. re-
clamos territoriales nor, y sud-amen-
canes, pura nada de este tan vital
necesita para, subsistir, va que lo
ne croula y en abundancia, ni supe-
r, fastidio laineurs» coma agente
competider dentro el mercedo de ex-

tendremos que, min /laiche después
de haber falleedo, se pr.eguira dis-
cutiendose su value en Santo que ar-
tiste. Unos tildândole de temerar1o,
de utopico, de inconcreto, de ego].
tra. PUre otros ha sicle un humanis-
te que, corna aquellos del Recul-
miento, tenia une emplie visite de
la sociedad, abareando sus diverses
face. esencial., buscando conden-
ser en una sintesis todo un (dee de
PrOgreso humano.

concepcien estética del vivirto-
rnabe came none el ir en cos d, la
felicidad de los seres humain.. lui
Io di6 e comprender clans libres,
en sus manifiestos, cuando afios
erres Breton y los surmalistas, a su
manera, tronaban en contra da la
mediocrided y el aburguesamiento en
las artes y en e/ vivir cotidiano.

Aducla Le Corbusier que la casa,
os vivienda dalla de ser coma el es-
tuche de la vida. Al definir su obra
de arquitecto, manifestabe, 05dm tra-
bajado po, agnelle que les hombres
de nuestros dies tienen rnes elemen-
tal necesidad, el ;Menet° y /a pas.»
Con ello evidenciaboi en disconforml-
dad con el venir trepidante del ma-
quinismo, de la agitacidn Inc ronfle-
Ou /a existencla en la época que etre-
vesamos. Consideraba que les serre
humanvs deben vivir en hogares rlde
sean acogedores: que tengan la cari-
ria del sol, la salubridad de /a venti-
lacidn, que puedan capter con el es-
par, pertinente la Pureza del aire.
De ahl su prOpensEn e /os elegres
espar'ne de verdure en borna a las
viviendes, sin acoplarniento cuartele-
re promisculded de colmena. A tel
efecte, are, una predlleccidn por
I» que denomlnaba remansiones Ta-
clientes, corne /as edifiCadas con sus
plan. en Rennes y en Marsel/a.

De Atenas, del pie del Acre/mils,
han llevado Sierra a su tumba une
comisien de arquitee. grleges. Sus
colegas de la nid, han Ilevado agua
del Ganges. Artistes de todo

rido5e se asoclaren al simb6/1ne homen.
le a un hombre que tuvo un e/evado
concepto del Artel y que supe vivir-
lo con fervor y sencIllez.

PONTAI/RA

na, Entonces las profemas de Marx
aqui habrian fadado, pues tele pare-
, indicar que el proleteriado, en une,
misien que la historia iba jalonando
en su pro para imponer iucrvvlueldn
,OCI91 en el monda, quedô a mitad del
camino, atascada en hoyo profundo,
del cual ese proletariado para relis-
tarla no podia ser sine un conglomes
radez que souda y no el tedio, coma
se creia y min se viene creyendo.

Indudablemente, Mosed seguird lm-
pulsando revoluriones en /os panses
subd.arrollados per l'amines iden16-
gicas Y cor su ProPle prestigio, port
en cualquier parte que sea a Estadas

LUMINOSA
y perfumach la ad-

mirable zona que se entende
de las costes de Tuxpen a las

arides del Océane Pacifico, y en tu-
na palpitame formula:1 territorial
descuellan, entre otras graves y so-
beranas imagenes, ive macla. de Po-
Pocatepetl y Colima, con sus rob.-
tos y tentadores conternos. Palma de
ambeas. Coucha sugestiva. Estuche
de vestigi., Archiva de leyendas. Ern-
Mena de Impulsas. Cristal de aten-
clones. Enseia de bizarrlas.

ni la Mixeda composiciôn malt.
na, el llamado Distrito Federal nos
Ofrece, en mérite, la capital del pais,
iepriprapdappeansteppenGtreppdeprzelasHisZe,

Tlelpan y Tac-baya. alcanee es
de 1.990 .c. Comercio muy praspero
e industries activas, en ouadi, de
grandes establesimientos, buenas ma-
nufacturas y numeros. taller., El
distinguido cuerpo federal, en auge,
comen. a tener sus albores en 1857.

Del mismo modo, la memorable ta-
rare» de Chihuahua. comprende, en
nigor, los amoresos departamentos de
Benda dundee, Iturbide, Mina, Hidal-
go, Galeana, And!. del Rio, Camar-
go, Guerre!'», Arteaga, Bravos, Ra-
yOn y Jiménez. Su capital: Chitine-
hua o Iturbide. La superficie es de
245.612 k.c. Confina con los repu.
Cereales, algoden y exPlotecienes mi-
neras.

Teniendo en derredor el Golf» de
California, la U.S.A., la Baia Cali-
fornia, Chihuahua y Sinaloa, el pin-
toresco radio de Sonore, en bien, nos
presenta a las ardorosas rentames de
Moctezuma, Hermosillo, Sahuaripa,
Alamos, Arizpe, Guaymas,
Ures y Magdalena. La cabexa: Her-
moelle, El principal puerto: Cluay-
mas. Su espacio es de 198498 1m.2.
Cereales, canada, azilcar, tabace y
minas. A la parte accidente, la tie-
rra . dana, pero, al este, el terrent
tiene todo un carâcter montafloso.

En los 120 20' de Lat. N. y /os
112. 13' de Long. O., la estrecha y
arga peninsula de la Bais California

edam a los regionales y deliciosos
grupos: Norte, con Mexicali, en pren-
da de primera categoria, y Sur, con
La Paz, como la villa de mayor im-
portancia. Perlas, metales, orchilla,
cereales, algoden, azncer y pescados.
Entre las plazas, Lorete, Ti(uana, etc.
Gra. babies. La extensif», es de
155.200 kilômetros cuadran.. El puer-
iv de La Paz se balla sobre la coda
o este del golfo de California.

Atravesado pur inertes cadenas que
van del Noreste al Sudeste, el remar-
cable moseico de Coahuila engloba a
I. don.. comunidades de Viesca,
Monclove, Saltillo, Pueras y Rio Gran-
de. Su termine es de 103E00 kileme-
tros cuadrados. 171 Rio Bravo del
Norte le separa de los ET. Un (Te-
xas). Le capital es Saltillo, Ganado,
cereales, hCnrm, teneries. algoden y
Yacimlentos miner..

OBRAS

de Felipe'llaiz

aQuinet», tome
aTipos Espetioles, t. II y III.
19,00 /rances los 3 yr/Mme/us.

ROMULO GRAVEZ

ESPASA EM/GRA

Mole de Popocatepelt y Cancho de Colima
La colorida fraccién de Durango

renne a los briosos partidos de Tamm
zUla, S. Juan de Guadalupe, Inde,
Durango, Nombre de Dies, el Oro y
Cuencame. Animisme, San Dimas,
Mapimi, San Juan del Rio, Nams.
M.quitai y Santiago. Algoden, lino,
cereales, hier., plata, aro y robre.
un grado es de 123.000 kilômeres
cuadrados. La capital es Durango, al
pie de la Sierra Madre,

ra refulgente conjunto de Oaxaca
conexiona a las generosas ramas de
Suchitlen, Teposcolula, Nochixtlân,
Coixtlalmaca, Teatitlen del Camino,
Juqui/a y V. Alvar., Asi, Iluajua-
pan, Oaxaca, Miahutlan, Tlacocula,
Silacay.pen, Villa Alta, Jamiltepec.
Pochutla, Tehuantepec y Juxtlahum
ce Igualmente, Choapam, V. Juarez,
Ocelan, Tuxtepec, Cuicaden, Ejutla,
Yantepec, Etla y Tlaxiace, Su cm
tensiOn es de 91.664 bilometros rua-
&ados, na oepital: Oaxaca. Entre los
rios, Tehuantep. y Agoras o Velde.
Producras agricoles. De un sitial de
este tapis, Ricardo Flores IVIagon,
figura reale, pr., ignea, de la idea
firme de la libertad, del respeto, de
la noble'aa y de la dignidad del hom-
bre.

La deslumbrente orbi, de Jalisco
»berce a los prestigiosos relieves de
cavala, Colotian, Teocaltiche,
laiera, Etzelan, La Barca, Ma.ota,
Auden, Chapala, Ahualulco, Lagos y
Ameee, N espacio es de 86.752 kile-
rnetr. cuadrad.. La capital impor-
tante, Guadalajara, La atreviese la
Sierre Madre. Buenos riegos. Agri
culture, caucho y macleras.

El diamantino conglomerado de Ta
maulipas, antes Nuevo Santander,
nos muestre 'los florecientes orne-
mentas de Tula. Ciudad Victoria
Tampico y Matamoros. Costa bal»
El Ria Grande le separa de los hala'
dolUnidos, 50 alcance es de 83.597
Idlemetros cuadrad.. Su broche fe-
liz es CMdad Victoria. Cereales, azn-
car, ganados, .encia, rueras, macle-
ras y metales. Terreno euebrade
o.te. Restos antiguos,

IgualmeMe, a las Drill. de/ Goito
de México, la primerose estampa de
Veracruz conexiona a los excelentes
atributos de Asaymen, Misantla
Chicantepec, Jalapa, Orizaba, Casa-
/nal...il, Tentoyuca, Huatusco y las
Tuxtlas. Asimismo, COrdoba, Mime,

Coatepec, Veracruz, Papantla,
Zeingolica, Jalacingo, Tuxpan y Ozu-
luama. La superficie es de 75.863 ki16-
mares cuadrad.. Agrimltura. Mi-
nas. Industrie perolera. Marmales.
!Macles. Pesca. La capital, Jale..
Célebres, la villa Y el Puer, de Ve-
racruz.

Par su parte, el brou de Zacatecas
contiene las gallardas juntias de Ma,
»api/. Jer., Sombrerete, Zacatecas,
Nochistlan, Tlaltonango, Juchipila,
Ojo Caliente, Pinos, Villanueva,
ves y Fresnillo. Su espacio es de
7848 kilémetros Cuadrados. La capi-
tal es Zaca.cas. Suelo rnontanoso.
Ganado, cereales. Entas, maderas,
fundiciones, cobre, plata y azogue,

La prodigiese mar. de Chiapas
tiene en si a las venerables exPresi.
nes de Libertad, Las C.as, Ttmla Gu-
tiérrez Comités!, Chiapa, Pichuselco,
Tonala, Soconusco, Palenque, Sima-
iovel, Marisca/, Cid% y Mezcolapa.
La extension : 70.524 kileimetros rua-
dredes, Su capital, Tua, Gutiérr..
Cereales, legumbres, café, algoden,
afin, maderas y metales. En este haz,
como en otros, el tes.0 de restos Em-
bauma de gran importancia.

Atravesedo pua ramas de la Sierra
Madre, el ambarino rompue. de
Nuevo Let, /e acompanan, for sus
Eudes. /as galantes regienes de San
Luis Potosi, Isamaulipas y Coahulle.
Su alcance es de 65.103 kilômetros
cuadrados, Industrias varias. Agora
rninerales. La Iode importante: Mon-
terrey. Entre eras plazas querldas,
Linares y Montemorelos

Con la starisa del Oc'eano Pacifie»

ANTENA
PROTESTA

Los miembros del comité ej.utivo
del Congre. Por la Libertad de la
Culture han dirigido un telegrarne al
ministro espanol de Educerion, el que
dieen:

«gueremos expresar nuestra indig-
nacian con motive de las rneendas
adopta,sa par est MtMsterio num Pri-
yen a I. profesores José Luis Leez
Aranguren, Agnela Garcia Calle y
Enrique Tienne OMMu para toda su
vida de sus derechas a la ensefianza
en las Universidades de su pals.

« Led personalidades, las obras de
estos profesores nos son conocidas pst
su integrided y per su value, como lo
son en todos los medios intelectual.
mu Europa y en el mundo. ea que se
hayan macla!, a las peticiones rnuy
razonables de los estudiantes
les en favor de una asociacien estu-
diaind libre, no puede en caso
considerarse deshonroso o reprend-
Isle : es la garantie d, la seriedad Y
de la legitimidad de esta reivIndice,
cies,

«Asi, pues, la expulsida de estas
per.nalidades como la s.pensien pur
doc abus de los profesores Santiago
Montero Diaz y Merlan. Aguilar Ne-
vem, de una profesiem a la que esta-
ban consagredes sus vidas, ra inde-
fendible dinde todue los puntos de
vis,. Pero el problema reboisa estos
cas. personales ; las medidas adopte,
das no afecten nnicamente al !num,
universitario espanol privendole de
elementua de valia: ponen en entre-
dicho el espiritu de libre invealge,
obéi, y de dises% sin e/ cual no es
posible uns Universidad digna de sel
nombre. Resulta paredtdice que es,
manifestacién de censura se mantille-
te en el mismo instante en que su
Gabierne ara. de anunclar lue qu.

suprimida larerauml oncial para
dianes y revises,e que estaba vigor
desde hacia anos. El uso de /a liber-
tad es indivisible.

cruzada de salsa oeste por la Sie-
rra Madre, là placent., Menu/S.16n
de amener° une a los sdrtuo.s /axes
de Abasolo, Mon,s de Osca, Alvarez,
Guerrero, Aldama, Hidalgo, Zarago-
za, Galmna, Bravos, Morelos, Alar-
con, Mina, Allende y Tabares. Su
término es de 64.756 kilemetros rua-
drados. La capital: Chilpancingo, Ce-
reales, ganados, vinas, philo, cacao,
aznear, Caf(, 15h ypmcu,

El radio, dibujo de San Luis Pull.
si abraza a las adorables distinsion.
de Guadalcézer, Santa Maria del Rio,
Ciudad de valles, San Luis, Rio Ve,
de. Taman.nchale, Hidalgo, Tancer,-
huitz, Catorce, Salinas, Ciudad del
Maiz. Venado y Comdex Produeos
agricoles, es,fio, onices Y seines. Le
superficie es de 62.177 kilômetros eus,
drados. Su capital San Luis Potes'.
Entre los rios, Santander y Tampico.
De un lar de este ajuste, Librado F51-
vera, el tesonero paladin, inolvidable,
de la esencia viva de la atenci6n, del
decoro, de la seriedad, de la cons-
tancia y, en fin, del bien de la per-
sona.

MIGUEL JIMENEZ
(Terminard mu el »dm! minima.)

(View de ta Pdid,»!

La lucha par el predominlo sindi-
cal entre anercosindicalistas y /errou-
xistas duré bastentes altos y fue Mus,
eneonada. Fu., objeto de larges pole-
mises de prense mItines, conferen-
cias y controverstas. Par su posicién
limule y consecuente cabe d.tacer
la inmensa tarea acometida cor nues-
tro comp.ero José Negro, que desde
las columnas de «Soli» .stuvo el pe-
so de la campai-1a, secundada per
Joaquin Bueso, Sedia Matamala y
mura°, otros que jamas dieron
lino»»» torcer y que al final el le-
rrouxismo fallô en su intente de apo-
derarse del movimiento sindical de
I» capital catalane.

El case Maure,

Onde luego este seller aper.e co-
ma la figura negra que aberca todo
el proceso desde los inicim de la gue-
rre de Marruecos haste la

e inhumana represion de la
Ilamada uSemana tregican en Berce-
lona, en escorta] nom su calided de
jeta del gobierno conservador al ocu-
rrir tales hechos. Sin embargo, se
ha. repetidO reiteradamente que /a
consigna del antimaurismo fue de his-
piraciim soberana. Es leur, que el
rey y /as eigarquies ofieiales le jus-
gaban un .torlso para sus ProPesi-
tes. Tembien se ha fiche y repetido
que Maure veto en contra del Mid-
lamiento de Francisco Ferrer, y que
luego hablaba de revoluciones desde
and., de su °coach,» a toda dict.
dura en agnela su frase de que «la
bleicleta mientras marcha todo va
bien, per!, que lo difIcil es el momen-
to de pareri., y que estes y no otros
fueron los verdaderos motivas que
determinaron su raide,.

Dede luego, n.otros no conocem.
los mOviles internos de este becho,
pero si que el «Maure. no» I0eg6
saluer un clamer Pepular y que su
decisien de visiter a Barcelona en ta.-
les ...mos equIval, a uns provo-
caEon, a un clam desafio a la OPI-
anion püblica, lo que Indiscutiblemen-
re era un aliciente para que algulen
mostrara. en el terreno de los hechos,
su inconformided, con el fin de

mediante el atentado persona],
la condena a una politice nefasta que
En Africa consumia In mejor de la
luventud esPadoie Y Inc en el inse-
rt!» se reflejaba, en represiones y fis
silzmientos. A ello respondia el acto
rezlizado contra Maure tuer Manuel
Posa. NI que deoir que el lerrouxim

Pur le ,n 0, la conclusi6n mas»,
nable que puede sacares de estos
acontecimientos es de que la fam.a
liberalizacion de EsPafie, no es rats
que para us. externe.»

EL JUEGO ESTADISTICO

MADRID.No hace mucho se dijo
que en .ta capital habia 40.010 ni-
fim sin escuela: a/sore leemos rua»
periedico que los eMquillos sin esco-
larizar» son 67.000. Asi son los Mi-
mer. en el mande franquis,: clas-
h°. siempre. Y la verclad y la jus-

también.

LA PERSECUCION DE LAS
IENGUAS VERNACULAS

MADp RpIpL(00112 ;Jse p:pttern la
entre

francideas pur que e/ castellano no
soppipper,clap etes,tpalmprepnopteppepnpiânFilptnaspi

la purlmueido da que
se lia biecfi» obivsv hein al 80015mb
de Franco lob otros idiomes que se
pheelnan peen pl:hipPmetrosulpapppLops,ep% pirz

el panorama que °fr., Europe, que
avenu.. con pesos de gigente por las
eviipasp deep/ ,.,7,sropgr. es,c4phappb,Irp pipripter

para esa integraciOn los peraguldo-
res de I. vehiculOa de culture que
son Iodas los idiomes?

EL ASUNTO GENERAL DELGADO

PARIS (OPE). La presse Oubli-
ca, informacioncl sobre la vida y obra
dei °minent° vloloncelista. Y Cent.-
liter Pau Casals. Algun. /leva» gran-
des titulos y fotografias.

El maestro Presigue sus festivales
de Prades que han alcarmado desde
haie, ados categoria internacional,
emprendido une cruzada en favor de
la pus e interpreta en grandra ciuda-
des, veinticince °bras.

Los beneficios obteniclos
integramente en la Funda,cion Pua
Casals creada con cliche fin.

PROX/MO JUICIO CONTRA
LINOS SIND/CALISTAS

BARCELONA Para los dies
y 7 de octub, se ha anunciado la
celebracién del juicio contra imos

' c s dos de dirigir la Feder.,
cisOr cIe aualndustria de /a 1.0.0 Si.

'ejuzgados
puy el Tribunal de Or-

n Ptiblico de Madrid: José Pujoi,
de 34 ahos, obrero metalûrgico, casa-
do y cadre de cinco hijos; Ignacio
Carvajal, de 35 afios, empleado de
Banco, casado y padre de tees ninas:
José Elhombre, de 27 an., emplem
do municipal y .Itero, y Antonio
Menines, d, 26 afiut casado y °bre-
, de Industries Qu'In., Se les
acusa de haver contribuido a orgeat-

Manuel Posa Roca
rno supo aprovechar este hecho. Po-
sa llegô a la edad militer ',entras
cumplie condena, asi el organe, del
Partido Radical iniclo una suscrip-
clé. copula, que consistia en con-
tribuir con rince centimes per indi-
vidu° para satisfacer al Estado la
cantidad de mil quinientas pesetas
eamo Page para librarsc de vestir el
traje de soldado, de modo que dura.
te meses acarecieron en «aa Progre-
10,0 interminables listas de donantes
Para logner tal objetivo, le que vino
O contribuir en fomenter la agita-
cien lerrouxista contra Maure, que
por I. razones que fuera lo clejaron
de lady, dam, paso, como jefe del
Partido Consermdor a Eduardo DI-
I», lu cual fue 00 equivalente de go-
berner /os mima. Penas cran igue-
les col/ares.

Un hoger modela

&ta a/ menot me parer., al visi-
ter la morada fonde vivian sus pa-
dres, arias d.puês. Su hermano ma-
yor José y yo trabajebamm juntes
en une agencia de publicidad, y elles
mv depairô la ocasien de conocerlos

tratarlos. Par rierto que en une de
las visitas me encontre alli a don
Félix AntigaS, de quien ho hablado
en otras ocasiones, y cuyas amistades
eran una garant, de puloritud mo-
ral, una de las males era, la de Te-
re, Claramunt la que no dejfi de
Visiter y atender haste su fatal de-
ceso.

En relacidn con Manuel Posa, la
0111m» nez que lo sri lue en la and-
gua redaccien de «Soli», en la celle
del Conde de Asalto. I. con el rom-
uadero r perlodista Antonio Amador.
Era en los momentos digt,'ua del pis-
tolerismo oncial, y Posa vin» a ofre-
cers, en todo o Por tode Pare eehtar
trente a los desmanra autoritarlos
librenos, acte que 01 no ignorahn etre
podia costarle la vida, Ss demie, que
coma testigo presencial de este am
nerose ofrecimiento, /o hago constar
pve cr.r que Inc una ace% digne
de un hombre, de todo un hombre,
coma siempre Io flue y signe siendola
Manuel Posa Roca.

Todo lo dicho este de acuerdo con
exuresedo par Ferrer, en que el

Movimiente libertario no deberia de-
iarlo en el aman a pesai- de Inc sus
idens no coinciden con las nuestres.
Creem. que /a condicién humana de.
nees,r per encima de etiquetes Y
masificeciones.

J. VIADIU

Comisiones Obreras en Barcelone,
adenuda de haber distribuido volan-
t. para efMmar la solidaridad de
dichas Comisioneh con los mineras de
Asturias y de haber pedido a los lie,
bajadores, con .asien de discutirse

uconvencion colectina metalfirgica
de Barcelona», que se manii.taran
II defense de sus reivindicaciones.

EN TORNO
A USA MANIPESTACION
nIa HENDAYA

BAYONA (OPE). Con este Mu,
escrIbe «Basque-Meir»:

«Nos hicimos ayer eco de une nue-
db manifestacifin del Movimiento
«Emba,» en las cercanias del puente
internacional de Hendaye. Contraria
merde a las primeras informaciones

recibidas'
/a distribue.. de les pu-

ri... pude hacerse sin dificultad.
Mas de IO per.nua rePartieren du-
rante varias hora,s e los automovids,
tas el nUmero 51 de «Embat., mi-
mer° especial en el que como I. dos
precedentes m Ilamaba la atencion
de la opinion Pnblica sobre el case

de
le senorita Christiane eche/. de-

tenida en Pane...
«La polie& no interdno, al parc-

e., mes que para pedir a los difu-
sores de «Embatal que permaneci.
sen en las aceras e fin de no enter-
peser la eirculacion ponste est!»

SE PROHIBE LA VENTA
DE «THE TIMES»

tarda pnIlergedo, IFtl.obll'es'RdoMderee,incot yims.L°eN'Isinle'sS» h«fpnu.blicadoIlUn'ede.:
skiera que sena inter...io que el cho fechado en Madrid el 30 de egos-

«La Kari,» de hoy de <The Times»r'forie'rlaGs.'''iCere'yq'ClUe10;et0.1nIe',2 10
culant»

que d",
profesor de matemeticas en Paris

oy el d.tor rya Costa, con.ido bidon m.,,..: h edtr» sid.t 's ua'i'srir'a der, varbdaderara
clpe la oposicIon, pudieran prestar de- nia un articule de fonde .brelaracInn 5001101. tampoco se autorize a poner

se en venta y es, tarde seguia ta--
PAU

S AcCTI..VIDADES DE davia reMnide por orclen dom Min.-
tro de InformaciOn.»

ATUDA CULTURAL DE ESPASIA
AL REGINOZN FIDELISTA

LA RABAN& Cuba (AI?),
Espar, senalan suentm» cland.ti-
nas becas del Institut° de Culture
Hispanica estân siendo otorgadas a
los reconaendadns del régbnen de Ca.
tro, imptdiéndose asi el acceso a
e/las, de los cubanos anticastristes
exilados, que alli radican.

Los extremos se tocan...

CONELICTOs SOCIALES
EN ASTURIAS

OVIEDO (OPE). A primeros del
nies de julio 11 declararon eil huelga
lu mayopriLdpe erpezespodeplapipe,m-

ciranen'la que trabajan 08'0 mi-
neras. Esta 100e101 ha tende P. eau-
. principal el hecho de que a los
obxeros se les hacfa entrer en /as ga
latilI puy la

'
p-

el'ad'd''sunsoeebalas
explosiones de dinamite Coma sus
rotestas venian siendo desoidas Por

la direccion de la empresa 1m °bre-
ras recurrieron al paru a fin de Po.
cor termine a un estado de c.as
que agrayaba las pennes Condimonm
de tira., del miner°.

En el Pozo de San Nirotdo de la
fabrica de Mieres se declararon el
28 de julio 65 picaderes en hue...
porque no se hablan atendido sus
constantra demandal para que I.
abonaran el tiempo que invierten en
trasladar las herramientas a los lu-
gares de trabajo. El 31 de julio la
empresa despidio a d. Picador., v
seis mas Men, castigados con el
traslado a otro grupo de la misma
emPrese que trabaja a 14 kildmetros
de la Marica, Al enterarse de estas
astiso» los compafieros que segulan

trabajando , declararon también en
huelga. Esto fue 111 de agosto. El 4
se les comunic6 a los obreros une
suspension de d'es dis» de emPleo Y
ueldo.

El servicio médire llamado »Fon-
da Compensador», con la Emplie...d
de las autoridades franquist. y Sin-
dicatos Mlangistas, esta cometiendo
un odiose atropello con los mineros
etacad. silicosis. El eitado org.
ismo este declarando Miles para el
rabajo 5 todOt los enfermes en cri-

mer grad°, en segundo y en tercero.
!Juches de 1. obrerus poseen certi-
ficados de médieos caniculaires so-
bre el grado de stlicosis que padecen
000 algunos cases con complicacio-
es cardiaeas y bronquitis cranica.
La Allen. Sindical ha distribuido

n manifiesto entre los trabajadorra
asturianos denunciando las ln...d-
ies que se cometen con los trabaja-

dores y sefialando clue. eeme °Mure
on el case de los enfermes dc sili-
osis, lei juger con la salud y la vi-

da de los trabajadores constituye un
crimen que de ningtin modo puede
onsentirse.

e4sualCIO CRAnSron

UN MUTE

ENTRE

Carlos !tara y ROI Babilla



ectificacién necesaria a una crénica congresil
Compatiero Ferrer: Y que shore tiene a la Organizsciôn delegadoS, agnelles eate eaS etüPf-
Un compadero me recomend6 la en Petc. que antes. da...te Per didos, aDel dcsaio

lecture del mimer° del COMBAT Cs.o que ose comentario tues: in/m.ada; mem/ Cone.° .dnico
SYNDICALISTE, correspondiente el M.Qué paseret Nada.», demasiado anales de /a ONT., librada a le
Il de agosto pasado. en el que con elocuente Para interrogarse sobre tu ocusactrin y der ensa do oomparlm.os,

la Cinna «Corresponsal Ambulan- particules °sien de las rosas, Pero, dejando, a los debegatles, concert/dos

ter public. ium croira sobre el lu que no es honesto ni d.de el en muidares Jura*. e consola de
congres° de Montpellier, en la que PuM0 de natta Preesionial Pncrra. Y. ducGa, corn. la diniMei.

referirte a mi intervencldn --en la liges, sin ruborizarte, que «la t erce. de delegado, que aquella parte abso-

sesibn reservada del dia 7r gosto vta-ers, ligera per inesisten. lutamente nego)tiva ne/Ms/a del co-
, reformar reer, ,rgenter cia de acusadores.t> nuireterminara, para enfocar los te-

terpretacion del problerna en debate. TU sabes que lubie una impugna. t 550d dia

Como sea que H Problema ao mi presentade por escrito, con una odo» attsbed. Po, e cCGz.Pansa0>
a mi entender, une cuesti. baladi, seri,deus ou od las m,te,M. SM° reenrso, inne
sino algo de importancia capital para incluso la inalversuMn gasto de los

Peranaa!, en las palabras de 0. A.,
el Movindento, me veo obligado pe. fondes destinados, pur acuerdo de De- On' ee-c'..d..dirte des a conocer esta rectifIcaci. fensa, al cumplimiento del Dmtamen Ci me lieu, pues maYar
°brigade. en las paginas del «C. S., de 1961 en otras actividades comm.. ,osiblemente Codas /mem. desorbi-
puesto que en cliche crônica a mi tomette diferentes, con la consiguien- Mdo Prablenan), engla soludatdo te-

Mmes te paralizaciOn de la linea de actua, sint.Gd. Gda ce.ed purs

limito exclusivamente a los P&acordada fueron plenamente e
rrefos que a mi intervencien dedicas- nrmader po,

aterta

ronrreader aqtréida /tome rem.0. Poeb,e

te, pu. todo lo demas no es de mi ntestig.» para ln solicitada con- 100000del

incumbencia ni de mi interés en este frontacidn. .bes que tue esta evi- ara-

momeMo. dencle. nese a las cinco horas de "Cirrdra°2-1e_i Heféné,
Dices, qUe <clurante forceJeo e njustificacionest unod 1 m nedm Pace. no re/c//0 th.i9nreaS, erre,'

referencia y en medio de rumores Irespugnados y la «sinceroettint del otro ePree9Get. «Carre9P00cair» La-

pirates, °mos la expreeien sosegada que admit. pfiblicamente que, efecti- ment6, y min lamenta, und ausenciane

de un cacao/aria.° de/ neeiee vamente, «g.tidn no se hab./ rea.
subrayados son mios. «Dijo lizado, la que determin6 1000orcejeo» ". e" `tz

este, que tuner y otros hemos desor- al que halas alusidn. Forcejeo, po, usteal.titttr'' .
bitedo el Problemer, Y tal cm tuera que la evidencia era tan grande que rr 'r ria ruorso» s» prncttru de rom,.
este sinceraGrin Wanehr» P.e dela, haste muchas de las delegecMnes que
la restablecide, El «rra. tratan ya «acuerd.», previamente te- recem, jttzs °otos, 0,0a, /.,0 ana
elle>) que. desapercibido y la pMae- mados sin haberse r.lizado la con- P°.c*".
sion del denuedo prosiguiô a,delante, frontecion, com

r e
enyeron eede n Cma*re),. ane Par CeeacoGdad

Ilegando a un final de rehabilitaci. sus exigencias draconianas contra ,
de unos con aprobacian Souci Cou de une de las partes. /De donde, ses,
la eedn del S. I., sec d.en la suavidad de la prOp.iciOn final- elaramente: no me interesa. ire»» en.

lace que desagrad6 a las delegacionm mente mprobed. en la apoteosis de rr_e nn'e
oOrn000r00000 000»

que se imp.ieron el dolor de aban. un forcejeo de moto», cor vulneracIon .c.rr_irrrXtP1000r,
siredonarel aminci.> flagrante de los acuerd. de la Orge, r.r."72.,r d100denr)0 en

No es que me moleste que nie nizacion y la decencia mes elemental
mes «un caracteristico del ins010e000, La actitud final de los compahero r
que a mucha home lo tengo cuando , orros unpugnedos ha sida la nada problems debte 000', ldreamense,

planterai° /lace dos celas en Toutou.,
vco a.. el «sengn» se GnMede prueba definitiva, si alguna dude
hop tan lac/Innen. con la sunna Y dia auto quedar, de la veracidad de c dei «nacra> piararando en M.,dette pasar el tiempo... Lu que nuestras acusacion. y lo fundernen.
me parme indebido de tu Par., Y tado de ourson denuncia. peine °Mimas /mem/Gd en Parts,

me oblige a reatdiaerte, es que me arasa que esta rectifie/dira sera e°,,...eee e fere'.
mes»bayastrastocado Y mutila. 10S publicada en el col cm mimera del

lu rururr»o

venci. para intenter justificar /o S.» para demostracion de tu lin- i `-`5""'
uMficable. parciali'dad en el problema que nos Y' F'"" quê proton'"roele

Dije claramente que, «Adratiendo 0,, y en la retja,,,,,, do tu or., F.

que unes y otros hayannos dorant/tad° °ira,
el problema y aqui cade uno sabre prusr»nuu omis,
las razones que a, ello 10 empujm
ron, su desarrogo urate/0c°, te- OCTAVIO ALBEROLA

nemos la obligacifm moral de raeilitar r septiembre 19no.
a, la Organizacien la /arma de su-

Y es, precisamente, con la Una flecha perdidapesas esta critica situacion...»

ciOn y la mutilaclon de nal interven-

rida q"n nchcc para arr'isla - No hay eaao seapitah sino trivial
ma, era u age dej
situacion r.tablecidas sin que ha- .r.,mor'pu'iors ger,
yes grave omisien diane a conti- es, p0016105, g 0g eue para G
nuaci0m en que sentido interpretabas
pretendia yo restabl.er la situacion nitituba de que
con rue «manchot. dFor sentir)me lue de ataduras?Si le que tu crainte tal coma locorooimmn entama,
quieres due a entender en tu crôni- urrr.escut»101d,rorr.
ce-- cru que para mi se liebie eve- amenda un serre. la emplea. No Obs.
parada toclo el contenldo de nuestra
impugnaciôn y <lue trataba de ras en hipérhole favorablo. es. ant-
salir del atolladero, deberias haber porto eu pteuemidem mo fm,m,
Vasesois integramente interven- r yr, mr,,,
ciôn para que asi, 1m lectures de 00

crônica, pudieran haber sacado su ri,
Propia conclusien y no la que fit, p fon, FRO COMPANEROS
mur tendenciosamente, sacaste y len- ,ri kyr, rmr, lduiuie pur ANCIANOS
zaste a la publicidad, nie compartern *Na abonrcente a fin Lambesc Nadal F Roanne:

Lu que .taba bien clam y des dl r, à° 0, et/ancrs. puerto que no A. Lbpez, lc Nemours: Severo Ume,
0» 10 sorrouodo en ni Ceugreeo remati et /os ambpodas. 11,30. Ales: p00000 Aparicio, IO. Ca-

més que nunca es que las rteartes , 0009/do pentra, mal Montane, Paris:
que nos empujaron «unos y Ohm.' de su frapica adivirar el mot, R Llop 10; Igu., 5; Uns Ilbertaria,
a desorbitar el problema no mon, ni vo) usas de 'estas Pdenas para un 30; Teodoro Guillén, 9. For cendueto
Por suCrer, les mis... cor Io que a, *salue°, parce Holonnor rut confliate F. L. de Pacitm Arpal, il, Arbellô,
nosMros corsesPoinlien. nuestre res- que, por estima a la Conjederaeibn de 10; F. Martines, 5; V. Bielsa, 10: F.
Ponsabilidad solo nad/a referirse alun nneenen, Onomqat.sru ya deberia Martinez, 5; Antonio Carbô, 10; Fe,
medios a los que tuvim. que mem,oe estar sanjado. No ha querido alter- bien Moro, 5: David Gonzalez, 10:
Pare que 00 mira denuncia e imlaugr ner conntigo, g para mas eneeno me José Arpal, 10; 00s15 palencia, 10:
naciôn primera Gcna Seacien del involucre en ten asunto de tuteo, nouba V. Muniesa, 10; Tomes Nen-dinde, 3:
organisme. Idôneo y despUés a tiMM amen°, nie TU, tü tariet. fraffiram, A. Carbô, 5; J. 400110, 10, /sidro
inMviduar Pudiere treaseender a la a/ranero, aqrestive , 'que el° deben en, Guinéen, 5; Mir, Martine», 5: Jaén,
base de la Orgenizaci., a lo que los se/ /9,res po, 1. 10 F
«responsables orgenicosn no querian
aeeeder, Preeisamente Par .r ados Yo surri, con muchas doeenas de

La historia, como es sabido, terdd
mas de 00 000 Y meaMen Pcder ser
abordada. Ese tiempe transcurndo
fur el que obhgo a «desorbitarn el

proMema pot nuestra parte, ya que
de tortm son hoy conocklos los obs-
tâculos interminables e injustificables
que los impugnados, abusando de los
cargos que ocuptt.n, opusieron para
que el problema fuma moi 0e-000 de
tante de Mdos 1m comprometidOs en
el mismo. Efectivamente, todos
biamos quia. «desorbitedo» el pro.
blema peso las razones eran mur
diferentes.

Ln mes grave de tu crônica, en lb
que concierne e rue pasaje, es que
rainura clara,mente que mi interven-
don era mi nganchor, sin rine Meri-
ses concretamente el objetivo .1 mis
ma Dejando, en cambio, la dada sra
bre una apariencia de retracteci..
no habia 05,0 ngancho», sino que era
un «direct. a los cornpaiteros pot
n.otros Impumnados. En media de
cse «foreo, _rue retrata la situa-
°os organica actuel, que culminé
en la retira. posterior . une abrie
dr delegaciones que, numéricamente,
representan casi la, mited de la Orga-
nizacion, crei mo Cran cl fachitar a
la Organiz.i. la Unice salidu que
dem.traria que muses Y ...et ha
biamos desbordado el problerna pot
un Mn. affin de servir a la Organi.
mulon, y no para, servir Gra crase de
inter.es, No era un «ganchon para
el pasteleo o el aqui no ha pasado
nada. Osa usa proposiciOn que crel,
Ilevado de mi ingenuidad, que fade
Dirasm militera de la C.N.T., y mes
si se materna anarquism, acepteri
para faciliter a la Organizacien el su
pores un china de mi/rental/rant.
estrades y posibilitar un anialisis se-
rio y responsable de las causas de
nuestro estancamiento actuel.

For eso complete mi intervencion
con algo bien oararardo, que hi bus
silenciadoc n... retirândonos los cum
tro a la base, para que ella, sin pre-
siones de ninguna clase, estudie a
fonda y supere este problema que
tiene a, la Organizacién paralizada y
dividida.»

El complemento que Mmes a mi in
tervencion me da de que pensas que
tu proues., al presentarla de en»
modo, iba enceminado e minimizar el
grave problema que el Cone.° no
supo o no quise estudlar y resolver,

(Continuacilinti

Si la sabiduria del hombre valiese tanto COMO soi gode
itiffiectual, lemo enfonces maravillosamente la ciencia y la
industrie nos hubiera,n ya libertado! For nuestra CUIpa desde
hure tiempo, elles nos eselavilan mas, pOrolle inelinan al obre-
ro sobre mil tareas inédites °rand° no perjudiciales y aplaraan
al rico bajo una demente multiplicaciOn de necesidades 11010.
lias, de vicim que lo matan prematuramente. Y todos, suici-
das, corremos hacia esa muerte para racamarla anMs de que
Hla Ilegue pur sus propios pasos.

Fur falta de sabiduria, muent. de Palestre. progresos nos
lumen retroceder! No es solaMente con racohol que nos em-
briagarnos. Coda ana de nuestras invenciones aporta une nue-
va dernencia mes o menas durable. 1C0e0 hermoso es que sepa-
MM folie luI metales y las traquinas productoras! Par nues-
ira insensatex fabrieamos mes armas que herramientas
êSere quirai mats dificil humaniser a la humanidad que huma-
niser a la naturaleaa...?

Mi °rancie, débet en principio, pero que cade dia fultiplica y
precise lunes, me da uns potencia creedente sobre el mundo
cira me es propie. En revanche, ênct guarda este mundo sobre
PI hombre un poder ciego? Y si hay en la humeidad, lento
mal y tan tenra, si la organiserai/ri social cou licou siendo in-
justicia, veranie, oprmran y servidumbre, sno es Prague Un
peso naturel aplasta las mas nobles aspiraciones del hombre?
La naturalem nos impone odiosas supervivencias. Organes que
ya no saven SubSiMen, hebdos que fueron Miles o necesarios,

inevitables reflejos, persisten dmpuês que se han hecho per-
judiciades. Nos batimos por el empobrecimiento univerml cornu
antes se batian empujadm pue el flamber. iJamed nodremoe
casuadirnos de que la hacha universel es suicida? /No se uni-
rra, pot fin, los hombres contre las hostilidades de la neura-
le.? sNo se decidiran fraternalmente a luchar contra el do-
lor, contra la muerte y contra lo demonocido para conseguir
conquistas efectivas en favor de mejor existencia universel?

He obmrvedo bien a la naturalesa y la fie visto contradim
lori. produce para matas; hace con indiferencia la magie del
pavo real v el horror del buitre, la dulmra de la paloma y la
crueldad del tigre, el canto del ruisrador y el gras/lido del
cuervo. Destruye tan ciegamente las creaciones mes rares y
preciosas cdmo sus mes ridicules agitaciones. He investigado
el cosmm y fie oison el desorden en un orden y el orden en su
desorden y nias naos que equilibrio. Despues de une etape de
elaservacran imparcial de Io que sucede en el univers° Y de les
nnees que en êl hamn los nombres, deSPués que Se ha mirado
la inmensa matent que es el manda, ran durante el periodo
que se Ilame pas, despuês que se han esmchado /os gritos de

,ADMINISTRATIVAS
Melgas, Ivan. VIlleneuve-la-Oaren-

ne (Seinei Recibida carte. Verificado
cambio direccidn. Las cartes se Iran-
qu.n a. 0,30 F y no a 0,25 F.

Para los cambios de direcciOn hay
une ahadir 0,50 F para el clichê.

P. Alonso, Bordeaux. Gin, 54 F
Pego 50 S.n 364.

Signes, Mamelle. Recibicks
todos los giros.

Urrea, Nemours (Sé.et-M.).
ReMbido miro 40 F «C. Sr 31-12-55.
Factura libreria y 11,20 F pro and.
nos.

Fez, Montpellier ais
rault). Recibido giro 10 F. Distribu-
ai. indica..

Virgill Liherto, Paris, 'Mt. Peso
OC. Sn 0:0e-bol, 31-12-55. Los Ires
(3 F) sohrantes donetivo revista.

Caravaca, Caen (Calvados). Re-
cibir. giro 109 F «C S.r 359 al 364

nUmbraltr 43-41.

LE COMBAT SYNDICALE«,

OIson vienen de Iodas las corn...-
clones, y traen consigo las herramiem
ras de trabajo, las coules emplean en
guise de armas. El minera ha Ilega.
do oportunamente, torso desnudo,
con el pico entre las manos. Haste
los campesinos han abandonado los
c.upos sin olvidar sus barras. Aca
y amine, los soldados se han m.cla.
do a la palmier /malt..

Purs multitud los que fortnan
a clase ! De todos los trames,

de todas las rasas, de todos los con-
tinentes. RO espanol, vengador, liens
00 00 diestre mano 0m revôlver, El
ruso, vestido con une, empila chaque-
ta Macla por /a cintura, y cubierto
can una gosse alta y redonda, sena.
la el objetivo con el dedo. En las lit-

rmes
filas, los orientales y los ne.

s, entusiasmados, avanzan juntos.
Se ce tamblén al trabajador china
Todos, nerviosa,mente, se dirigen ha,
cia el mismo y connin objetivo.

Sobresaliendo por encima de elIos,
uns joven y fresca mUler, dirige sus
miradas hacia atres, mostrando en
Os diestra mono las rotas cadenas.
En le siniestra mana, lu mujer tie
ne fuertemente asida la bandera ro.
A, sobre la cual se Puede ver inScri,
to el siguiente Ilamemiento: amAde-
ante, para establecer lu Repülelica

-Universel de los Trabajadores!». «An,
teuen pop starigo de Universala Res,
Publikor. En el angulo derecho, sr-
bue Flanc° rondo, verdea la estrella
/iberadora de los esperantistas. « ;Paz

ESperanza
Anochece. Las nubes oscurecen el

horizonte. Cuando amanezca, el Nue-
vo Orden Social e Pesa bob para to,
dos, habra sido estaMecido.»

(Traducido del «Cours rationnel
d'Esperanto)». Editado non nues-
tros amigos de S.A.T.AMIKAR.O.

No varnm a extendernos dereaslm

'Z'ac7er d'daorn'àrot 'Pelaiôjorrrs:
Confederal que 000 Ou de tener luger.
Solo queremos hacer resaltar, no ya
la necesidad, sino el deber que coma
internacionalistas de educaciOn y sen-
timientos, tenemos los Ilbertarios eh
paholes de incrementar al méximo

nuestras posibilidades el estudlo
y el uso as Esperanto, as? como /as
mas estrechas relaciones con /os 11.

bertarios de toda nacionalidad u
ter/Moue°. Ilemos perdido mucho

liempo en pelear entre nosotros, sin
oeuparnos, came ello hubiera sida de.
seable. de fomentas el internaciona-
lismo entre con 0m Quienes, como
nosotros, no tenemos Patrie ni
mes 01005otras que el palma en mie posa'
moi nuestms pies momenteneamente
no deberiamoe haber olvidado Mie e/
Capiton.° y su sosten, el Estado,
slempre nos dimou lecciones de Me
100ernaci000lismo que deberia sen
nuestro exclusivo patrimonlo.

Se imper. Ir a la aplicaclôn del
amer. acloutado en Montnellier.

Total (correspondientes a los mes. Compaheros hay mue am. el 550e-
de junio, jidm 0000101, 225,2o F. ranto. Atrudas podemos encontrar en

Nuestro Congreso Confederal
y nuestro mternacionalismo

« PI coin fuerte del Capitalismo, nuestros amigos de «S.A.T.-Amikam».
se hada sobre una colin, Sobre el Es necesario coeur el Organe que r.n-
cofre fuerte este sentado Un abni- mita a tOdos cuantos companeros, 16.
nable buitre de peMda cabeza y alaS venes o viejos, lo deseen, estudiar la
extendidas. 01 Canneliermo hace de lengua in.rnacional. Ello nos permi-
.1 manera sufrir e los praittarics, tira al mismo tiempo, desarrollar
que estes 50 000 preenadm a unirse esas relaciones internactonales, que
estrechamente pare derribar la for- nos hagan conocer a los libertarios
tales burguesa. Ya alcanzan aigu- de otras latitudes, y queues Per.-
rois caju, de caudales y comienzan tan darles a conocer a ellos nuestras

enterrarra, mientras el pajarraes inquietudes.
larme sus Ultimes aullid.. Los pro- ;Mano» a la obra, pues,
letarios entusiasmados trepan para
ayudar a la negacibn del monstruo
y al establecimiento de un Nuevo
Orden social. basado sobre este Prie-
cipio: «El que quiera conter, deberà
trabajar.»

OCANA

Servicio de libreria

CORREO DE REDACCION
P. C., Toulouse. El compahero B.

murite hace meses, 000 lo dem., an.,
quist. o cero.

Pari, Me precisa la dl.
500000rde la familier de Samara

LMFORTANTE. A estas boras, mas
de veinte companeros y companeras
P10 510 sono precaria habran recibido
una aportacion modesta, per° bien
intenclonada. Este aviso antipublIci-

no tiene otro 501 10 que el de
advertir que ha si00 un encargo °oa-
sien. que hemos recibido, y cumplido
lo mas estrictamente posible.E.

Z., Venissieux. Ve si encuen-
tras en nuestros serviclos de libreria
la Memoria del Congreso que men-
Manas.

HAN RYNER visto por
sufrimiento y de cédera de todos los vivientes, los ensuefios
praticos se desvanecen y queda la risa para libertarse de Io
lortuito y de lu contingente y de lo que los solemnes metaffficos
califican de necesario. Mis fantasmas ya no me esclavisan.
LaS vastes armonias de ensuerio las crea el pensamiento y el
poquer0 y precario influjo de las armonjas concretas que nos
rodea es la mano del hombre que lo impulsa y hace que florez»
cd en belles y solidarias acciones.

Suficientemente libertado del detalle y del conjunto de las
casas, igue me restera rad amer sino a los nombres? No les
reprocharê 00 ignorancia y les advertira que no se apoyen sobre
ruinas peligrosas; los abjuré de los fantasmas y de los fetiches
y les invitare a que se replieguen en su cents°, en su solo, rra
ticiad, que es el amor de los hombres.

Arno el drame de los sufrimientos humenos. En el univers°
y en la sociedad amo la poca humanidad que encuentro,
doquiera que yo amo, 10 que amo es a mi mismo, al hombre.
Para mi es indiferente lods 1° que no depende de mi mismo;
me rio de la crueldad y de la Imam naturel.. La Lirai-aciéra
On la servidtimbre material o inmediata no baste, sino que hay
que libertarse de las esperansas y de los ensuelios. Solamente
sobre un terreno roturado puede) construis mi dicha, mi jus-
soma, mi amor. He desbrosado el terreno de modus esas ruinas
que son las comas particulares y ho barrido al evento de mi risa
todas las brumes, tra dios, une ley, una unidad. Tcdo lo que
no es humano me hure rein y mes todavia lo que es humano
y ne esta reconocido universalmente, tales rads criaturas del
hombre ante las que dl se inclina Ilanoradolas ereadoras. ;Sue-
hos de suerais!

No digais que mi risa es triste. /Cran° podria po noter triste
si na no lento raiera sIs necesito de mis ensuerios...? Acaso que-
Mis decir que os entristemo. También os engerais. Vuestra
tristeza es hija de vuestra debilidad y de vuestro desamor, no
de nti amor y de mi fuersa. Porque careceis de amor, amantes
Or fantasmas, no sabras daros a las realidades. Fortificad vues-

amor y vuestra vista y FM° asi ois-dos el race del amor y de
la alegria que estallan en mi risa y tambira resonaran en
tuestra risa esos ritmos de alegria y amor.

La sabiduria puede y debe mr un esfuerso subjetivo. Se
degrada o aniquila en ment° se alla a una metafisica, a una
politica 0010 solo ciencia, parque no es en si titisme una cien-

sino una prectica sin analogie, vecina no obstante de las
estes. De la escultura de la pintura, o de la poes., la moire
ria se diferenCia en que ella unifica al hombre con la materia
y se parece en que core las rames artes expresa al artista.
El artiste Orbe conocerm y conocer la materia que trabaja.
Los subjetivistas siguen aframando, «Oorakete y extrae de este

Ciertamente nos excedemos

AMIGO
y compahero de Bruselas, vec., a 15 erre/ms ho de rale M-

es posible que no busquemos tusiasmos, vapuleos, aplausos, y, de.
polernica; mas la verded es que bilided eeonômica. Cederia la plana a

no nos salimos de elle. Pero siendo las abnegados.., que de un horarlo
correcte, se este en conversecl., y exact° cacao mensualidad triple a la
converser con arnigos no molesta. mia.

Igual que otros, repudio la bure- SignifMo que aa Matin00 al bar."
macla, lo que no obsta para que par cratismo, peso .urre que a mi aire,
ahi tembien se me considere bues. dedor no le vea Y si ego Viene. na
crate. Peso que a uno le califIcaraoo lo discutirie en püblico. Si a veces
de rtburrecratar a la rnanera sam- el atolondramiento me gana., es am
blancatine. Sin embargo, mi burocre, lamente por minut.. Puede prm
cou .---de ser Mena-- en este rend,' sumir, con datos, de circunspecto,
no me ha ahorrado de transporter Que unes u otros estén en el mi-
seras de 100 kilos y de «donner» bue. mero 4 no me pone nervioso, Y Para
dillos a parpalina no Inferiores, a mi el Meeré» cenetista Sto mitre nuls

ni reflujo segsm 001e gusten o no tales
ouates comiMistas comiteados.

Me preside orna idea; el resta °Sent-
sOdico.

Dejemos a los 100.090 pare el da-
gue de Anguier., pues los adule sin
referencia a la situa°50 de adora.
A010alment0 hay cargos (ralo Ms)
aOfl1050Iusi'OOOObcabMs Y seer, el con-
junto necesaries per le caracteristica
del ext.. Yo mentalmente respondle,
con iode los Men mil, a un campa..
ro ha, dos ahes congresista en Tou-
louse, el cual »auto de pasaje de
pasaje y de huids_ mie en EsPeha

OBRAS A 4,00 FRANCOS Ç la C.N.T. no tenla mas que un solo
retribuido: el secretario
eriando los compaheros que alli a,
tuamos podemos certificar que silo es
inexacto, habiendolo si., de exacto,
en los tiempos cenetistas primitivos,
cuando José Negre secretariaba a
unte miles de afiliados. Suis ados
mas tarde, tarnbién la Regional Ca,
alana .01a secretario retribuido y

es 1018 los comPatier00 que empira-
ban I. sindicatos eran incontables,
y con ramies ingrates (/burocratl.
atm por Io peligrosas. Ray situaclo-

nes y necesidades que si echamos
nervios al aire no llegoremos a corn-
premier nunca.

si un comité no so ve asistido no le
carguemos la ou pu, uues la alaulia
siempre ha 1000 defecto nmyorita-
rio. Y bueno, zPor nul se abulia, a
veces, la mit. de la min..? Por-
que los el egidos no son de su bremo.
Esta es la verdad, y de aqui las ara-
cerrades, espectâculo que en casa de
los libertarioa no puede darse. La
causa es .a y de MM., Y emuite
mas sostén Mngan los compaheros
designados tonus mayor sera la obm
positive. Lo que desorienta, tassa
eburre, son 1sa abroj. y los mulla-
rros colocadm aclrede en e/ ramone:
es el apasionamiento Inconsiderado,
la diferencia personalista, 150 via es.
fr..% cuando anarquicamente ro-
do deben ser amplitudes y franque.

1.o0 fortune quedeis rayeras con
vision amplia Y carecter einerio,
chachos que cr.is en el Comunismo
Liberterio corno nosotros, 1m vejes-
Mnre que tenemos a gala no serlo.
Y sien00 elle ad, /que diables ocu-
cre que, estando en la misma senda,
no acertam. a reencontramos?

Fuera del personalIsmo y dentro
absolutamente de la idea, la pesa-
pectiva n mes clam, y luit arado
diâfana.

Creo que decir mas huelge.
JUAN FERRER

aVida de Luis Van Beethoven"
De Luis Cam/mita. Lujosa

cuadernaciôn e inmeJorablemente
In:tores, 25 F. eJemPlar en este
AdmIristred..

OFFIROz, mm crimen del parte
Amarra,

P. FEVAL: «El jorobado Lagar-
dere».

A. FRANCE: «La emmena GO..
«Los Moses siens» sedn, «FI lb.
gon de la reine Patois,

E GEORGE: «Progreso Y miseriez.
LYTION: «Ultimes dies de Porc,-

Peva,
PREVOST «Mandn Lescaut»
J. MANUEL: eConde Lueandre.
PEREDA: «El bUey suette, «La

Pucherasr, nNubes de estior, «El
sabor de la Lier/lice», «Pedro
Sanchez, «La Mont/Oyez».

REYLES: «El embrura de Sevilla».
SALOARI «Los piratas de Male-

SIS», «El". rey del mart.
SASTRE: «El temple argentine».
SHAKESPEARE: «Forum y duite-

tax
STENDFIAL: «Del amor», «Rois

Negro,
VALERA: «Cienio y figura, «Doras

tuer, euraira la large», «El ma
Menden.. de Mendoza,

VERNE: 55. hiJos del capitan
Grant», «Miguel Strogoffs, «La
vuelm al mundo en 20 riras».
«Los piratas del Flalifax», «La
agencia dhompson y Ciar, «Xe-
sabin el testarudo», «Famille sin
nombre'', «Clnco semanas en
globo», «La isla misteriosas,
crainte mdl leguas de sosie».
«Norte contra Som, «El testa-
ment° de un excéntrIco», «Ante
la bandera», «La casa de ven.»,
«Naufragio del Mayas, cita In-
vasion de/ mies.

'WILDE: «El abanico de lady 771n-
dermere», «Le Importancia de
llamarse Ernest°,

ZOLA: «La bestie hurnanar, sOer-
min.» «El dinero», «La &ba-
de», «Le Labem., «Miseri. Ou-
manas», «Lourdes».

SWITH, eViajes de °rallyes»,
vOLNEY, ides ruines de Palmi-

ra,
PONTE; mana Tenez.
CAMPOAMOR: «Doteras y homo-

Fadas,
M. CANE: «Ensayos,
°Mos y pedidos a Roque II.DP,

24, rue Ste. Marthe, Paris, X
CCCP N. 13507 58,

CORRTERON BASTANTE

SAN SEBASTIAN.Dos corredores
iclistes internacionales, uns 000115.

005 y otro australiano, intenterua
atravesar une celle rnomentos antus
de que pasara for Gia el dictador
Franco. Advertidos pur la poilais,
ambus extranjeros insistleron en crit-
zar la cal.. siendo impedidos y
vepuleados por Ms guardianes del
«caucli.». Antes de frecuenter /a
farmacia, ambos reprimidos debieron
pasar por el cuartelillo

En total, un recuerdo de Espaha.

Costa Iscar
COnoramiento orientacionens Este conocinnento slgue Siendo
ultime y no cientifico, porque na exige del artiste ético que
.Sea on fisralogo o psicôlogo cientificos. Le baste con el sentido
orant.° y busca na ber lu que exige la materia y lo que pUede
sanas de ella el que trabara Quiere conocer su nature.sa para
realisarla. La palabre naturalesa, liberada de Soda metaftsica,
es para mi sinônimo de salud. For la sensibilidad nos
por la volUntad rasonable soy hoMbre que prefiere la libertad
a todm los placeres.superficiales. El hombre ordinario es un
animal enfermo y loci:, Su humanidad no se manifiesta mas
que por una hipertrofia de las necesidades animales y un excei
50 de trabajo animal. Es una bestia que come demasiado, que
goza con exceso, que sufre sin medida y que desea con exalta-
ciôn. Desde que el hombre ya no es en mi eralavo de la bestia
cePrichme Y vesanica en cuanto mis necesidades sencillas me
dejam tiempo y libertad, un movimiento inevitable me conduce
hacie los goces propiamente humanos. Amo y derarrollo mas
y mes mi libre intelecto y mi as-moula persona/.

En cuanto mi humanicted intenta hamrse mbia, me per-
ente de que la sociedad es un g/Ili-lido sin fin de bestialidades
temerosas, évidas y despôticas. El sabio siente necesidades so-
ciales. De la smiedad enferma artificiel, hipertrofia meerial
y econômica, extra° uns sociedad sana, nature, exenta de 51-
renia y de Servidumbre. El animal monstruoso se hace un hom-
bre inmenso, un sabio son rasta tendencia armiraMat El subi-
jetivista acttia siempre coma Si su ami., debiera contribuir a
realisar la ciudad sabia. Pero no este seguro de que ella Pum
da Reger a existe. No fije su utopie en tiempo alguno ni en
luger determinaclo. Sonrie del futuro, que ne &pende de 41,
Cree, le dicha y la armonia que de 41 dependen.

011 individualisme no es elo un métrai° de penseraient° y
de vida, rano tambiên una necesidad de todo penseraient° y
de toda vida. Quise Molinos y pensamos en la medida en que
somas individualistes. ho que no es indivudualista dentro de
mi, repite, boitu, obedece. Los pensadores mas sociales siguen
siendo individelistas en el grade en que contintian siendo
pensadores. Todo hombre ha atravesado, °amine no haya sido
mas que un relempago poco consciente, el ensueflo y la duda
provisoria. La mayoria tuvo minas y se lasso hacia cualquier
refugio en ruinas. El momento terrible, sin embargo, fur un
cselarecimiento, y lu que era resonar palabras se trom5 en un
pensamiento vivo.

Vo encuentro en la medida en que me busco. Pero, êqué
es lo que puedo encontrar en mi?... êle vida usa vida, ml
vida?.., êQué es mi vida? j,Cual es mi tendencia mOu fuerte?
0Placer, poder o arrnonie

(COntInusrà.)

EN EXILIO
nuestra convocatoria a

tories los compaheros de la reg'. de
Levante, pertenezcan o no a nuestra
AgrupeciOn, a le asemblea que Mn-
dra luger el domingo 10 de septiem-
bre al»» 10,30 de la mailana en nues-
tro local social.

SORTEO DE LA TOMBOLA
PARA LA SOLIDARIDDAD °BRERA

10 premia nihnero 17.079
3.483
9.074

17.613
5.530

18.684
5.379
5 147

14.253
lat o u 1/.724

Tres meses an Plezo para retirar los
objetos a partir de la fecha.

Los talonarlm no devueltos a par-
tir de boy sera°. considerados nulos.

12 .seeembre 19,

eUn hombre que se ras
Recomendarnos servisse de «Un

hombre que se var, autoblografie
del escritor Eduardo Zamacois re
dentemente aparecida. 550 Pagi-
nas, impresiôn excelente, 0051e».
15e tele. Sonalaa» a esta AdmInis.
or sou ôn.

,eLa Internacional Otrreras
Magnifica obra escrita per el

rompahero Vic.r Garcia comen.
tacle, en «timbrai,

Comunicados
F. L. DE PARIS

El domingo 15 continuaciOn de la
asamblea en e/ rnismo luger y hOsa
de costumbre.

F. L. DE DECAZEVILLE
Convoca u tories sus afillados a la

asamblea que tendre luger en el Lo-
cal Force Ouvrière de esta localidad
el domingo 19 de septlembre.
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E L Movimimto falangista,
avido de una popularidad
que pot su mracteristica

reaccionaria no puede adquirir
en Espaiia, Raté, a través de su
fundador José Antonio Primo de
Rivera, de formulai' un progra-
ma erevolucionarim que diera sa-
tisfaccién a /as aspiraciones obre-
ras Y camPesinas, segim crédito
(necesariamente adulterado) con-
segmido por la Confederacién
eional del Trabajo, /a sindical de
reas arraige en la Peniusula.

Tri/Infantes la Falange, el car-
lisme, y la reaccién Coda de Es-
pana, la farsa de ana C.S.T., o
central sindieal de trabajadores,
no pudo cimier For ser tin hecho
de fnerza, un estalhdo inquisite-
rial, una contribucién formol a
la Europa totalitaris que estaban
preparando los satrapes HltRr y
Mussolini. En mur de congre y
un horror de torturas separaba
la Eajange y .jL apéndice IONS
del pueblo que trabaja, y toda
oSucia, par suti/ que el elero la
imaginara, rayé en el vacio de-
bide a la conseiencia ya madura
del produetor hispane. Que la
C.S.T. pudiera rodmrse de unns
mentos trabajadores no doue ca-
so. Fueron los desearacterhados
de sMmpre: los PedieehM,
cobardes, los esquiroles, la hm
de la cime obrera, en sumo. Pe-
ro a los otros, a lm trabajadores
de coneiencia formada, a los mo-
nnaies bregados en la Jucha so-
cial, a estos, no pudiendo adhe-
rirlos, habia que matar/os. Asi
perecieron Ballester de Cedir, VI-
Ouverte de La Corufia, Poiré de
Motard, etc., adonnas de miles de
hombres generalmente /mues ce-
nocidos, pero significados y esti-
mules en su sindicato original
respective.

Foc enemiga politica. la I.T.G.T.
no le ha interesado usines a la
Falange. Foc su ascendiente ex-
elusivamente social, la C. N. T.
debia sec explotada a su venta>
pop la cohorte falango-franquis-
ta. Se habld de adhesién a /a
C.S.T., de parte de los Femelle,
Crevons, Corbella, etc., sM que
a ciencia eierta se sera haste que
grade esos elementos quisieron o
Pudieran ser utilicados Per d sM-
dicalismo franquiste. Sen por
inutilidad de unos seres moral-
mente desarraigadm del pueblo,
ses por ineapaeidad de los mis-
mos para afrontar una situacién
que sOlo les podla aportar illne-
ro y despreciog, lo cierto es que
esta suerte de esindlealistase se
han limitado a vegetar olvidados
e irrepresentatives. Véase la [me-
ut de la C.N.T. en este importan-
te aspecto: El compafiero que da
todo su saber y entusiasmo a la
Organigaeien, es entraliablemen-
te querido pop los traba)adores
cenetistas. Pero, ;ah!, en el mo-
ment,/ en que el compafiero des-
tacado se bina por el camion del
liderismo o. de la defeccién, en-
toures el militante ex estimado
se oueds soiitario y amargado.
Y conste que laleocién aime sien.
do vigente a peser del agna que
ha corrido por debajo de /os
puentes de Espafia y del Exilio.

Otro de los fracas. sonados de
in JOINS o de Fa/ange fur el de
quedarse con los talleres de eSo-
lidaridad Obrerae y utilimr, mi-
tlgado, el nombre popularisime
de nuestro diario. De ne ser im-

LEED
»UMBRALe

Hombres y hechos Manuel
Autobiografica

EN
uno de sus «discos» Juan P5.

croc rememoraba la figura de
este hombre que en su Paie.-

tud arrime su vida para venger
agravios tirartiCidas. Seguramente que
pur este Méo auto, que es en si re-
presemacien de hombria, de dignidad
personal y de d.prendimiento no eu.
mon, siempre ha gond° de mis res-
Pet. y simpaties, Sin que esté seau-
ro de haber eambiado con el palabra
alguna, annule le conoti euando am-
bos entre/D/nos en la neeedad, de lu
que hablarê después de sucer un ne-
f:mei, prefimbulo personal.

Es probable que el hombre quede
configurado para siernpre segen ha-
Can Ohio sus afim de infamie. toi,
eumi sas° particules, no me ha stdo
dable sentir nostalgie ni pue ambien-
te ni per las personas doute transca
rrieron /os primeres dies de mi ois-
sonda, lu que treo que nada tiens de
place)0ero. En mi rememoracien sete
acuden recriminaciones y guipes, ru-
no su tuera una esPecie de Pare de

frontôn, Padres, vecinos, maestrOg y
autoridades talas estaban de seueido
en que yo ers, la oveja negra, ré Belo

0100 0e I dad De t
las escdelas me saeudian y no Ptkas
veces saturado de pallzas, que 04ian
redondearse en el hagar.

Recuerdo soin el 0000010 oseekie

béciles o desmedidamente stras.
dos, /OS Santamarina y cuadri-
lla no hubiesen cometido absur-
do tan exidente. La gente conte-
deral no se page de titulos epa-
rejose, sino de ideas cloras, de
propésitos hourados. Los Lies y
etc. salen todos de la eaverna, y
su delito radica en no ver clora
ni la lux de/ dia. Viven su mun-
do de sacristi, y en la redaccién
de la calte Consejo de Ciento lie-
ues su triste ensangrentado con
almagre, en lento el pueb/o al
que tratan de subyugar, eStS re-
ducido y enrojecido pur heridas
recibidas del enemigo falangista.
eSohdarulad Espanolae en rua
Espafia facistigada no expresa
nada, en tanto eSolidaridad
Obrerae exprese siempre mucho.
De Md que umstra eSolie vicie-
ra de Sus compradareg y que el
exabrupto diario de LuyS Santas

* DISCOS *
Et doctor Alberta Schweitzer folie.

00en la localidad de Lambarena,
luger miaiguiera det Africa negra.
Schweltser conforta con nuestre ad-
miracibn stincere, si la odmirecioin
sincera hacia Schweitzer no estuviera
organizada. Con volunitad mas o
nos plausible, la prensa, la radio y la
televiskin de borie el orbe han enta-
nolo lees al dector Schweitzer, el
filantropo, el tedlogo, ef pecoader, et
Cuminatilo, y eche usted titulos de
pro encima 600 bues .Albesto.

Ahora bien De no haber sida reit-
gioso, este dOctor «Macta000 thubiese
qozadb de/ fan, de ta propagande
Internaciona/ p de aPaYos Para ...-
pl& su ours sanitaria y «caritative0
iesa humitlante palabra!) en pro de

unes ignares y necesitadoe 0i/1000000T

Tondus entre ocho o nuire solos
eilande etro nifie Y po deambubilc, por José VIADIU
mus mientras pasaba una PreCeSida.
Mi amiguito noie quit» la flocon Pos
tener la tabou lima de castras. En
eses, un cura le errance la gosse en
forma brutal. Pronto la sangre sel-
pi«, el r.tro del muchacho. Al veto
sangrante no gode contener mi in-
dignaci. y, haciendome de un. pie'
0050 las arrojé contra el cura. Y clan
ro, fui yo y no êste quien pas° una
large n.he en el nausebUndo tuai-
ternie municipal.

Indudablemente qUe Se Mat500 de
entielpu de eso que Daman en la

actualidad rebeldes sin causa Y quo,
pur lo general, la verdadere causa, de
ayer y de hey, estribe en la ignoran-
cia y la incomprensiôn de los maya.
res

La casa vine a remontasse ya que
par entonms muriô mi mater, y po
no su. momodarme /e nueva si-
tuaciOn. Asi que pronto halles00 el
rectmso de quiterme del medlo, Me
Mandaron a Barcelona de eprendis
de ficleero. Aqui, a los golpes se 100-
10 inla emplotacidn mis deshumaniza-
da, Mi cometido principal consistia
00 repartir pestas para sePa e demi-
ilio Durante el primer afio el repas-

se barna con la cabeze a bese de
o en c000e060. Luego se

t.,pe 0010 0bil0rZoYaparqr que bmuere s.

marina subsista merced al dine-
ro que recibe del capitalisme y
del sindicato Vertical, esa orge-
nizaciden espnrea que se nutre del
dinero que roba a los asalariados
en /os despaehos patronales.

De fraeaso en fracas, les ge-
rifaltes de/ sindiealismo vertical
ensayan perigdicamente nuevas
fermulas que, vieiosas de arran-
qUe, eues inmediatamente en e/
sopor y el fracaso previstos. Cons-
cientes de que el sindicato verti-
cal aguanta solamente pur fus/.
Ors, y de que el dia que en EsPag
fis amanezca une lue de /ibertad,
pur ténue que sen, el verticans-
eno se queda en cuadro, los direc-
tores de esta lares sindicalista
siguen las tracas de la
Confederacien Nacional del Tra-
bajo, euya popularidad conti-
°Pan ambieionando en lo que se
refiere a la sigle, este es, apro-

Sin et signe mesianista, o mas 0010'
60000: misionista, La «bru de Schweit-
zer ambria ciao &eau/a a la caté-
gorie de institucidn bonde:dosa euro-
peu?

La clueleleee, y no yendo man alla,
nos atetenenlos de estima, que, sin
La proteceidn. «Mile de institutes Y
confesiones, ey esfuerzo huma. de/
000ed0 doc.? hubiese tido ignorado,
pudriendo, e/ Ouen hombre, en 0000.
ta e broza con sus negros y con to-
das sue bondades. Sin et marchamo
de Crie°, la abnegacidn de los indi-
uktuos soeur nada. Par donde se ve
que la li/antroPf¢ controtada es un
comeroio pefigiceo ore/ami/o.

iEZWEerPMCS, ;Oh, no, de ninguna
numera! Isidro Casals Cané robe el
mutule de este hombre?) cayd dé bru-

pliera en el tiro. Este lue el eemento
de mayas aprecio que tuve en este
tiempo, puesto que los dependientes
y empleados eran tan desalmados Y
burdoe tome el amo, Ya que carra.
ban todas laO hurlas y culpas sobre el
aprendiz. Con el busse nos entendia-
mas a la perfeccien. Le trataba lo
rnejor que Ondin y sabia. En el agua
le vaciabe une botella de jambe cor.
0000. y en cade ointe que haciamos
cargaba. provisiones para ambos. hi-
gos, membrillo, chocolate, pesas
otras hierbas. De tanto tube que le
surninistrê el burrito se quald Sin Pa-
le. Esta me una especie de venge/ma
Pesa cobrarnos les tropelias de que
nos hmian victimes.

Todo esto Merle a cuente p tiene
conexien en que al terminer el apren-
dizaje me mandaron a cisela tienda
de comestibles cuyo antigue due..
Joaquin Oeben, estaba en qu'el.s. Yque los acreedores, para resarcirse
00 000 dual., explotaban Per su
cuenta. lii establecirniento de marras
esta.ba situa10 en la cane Wifredo
esquif» donc» de la Lune, en donde
Evian posa y sus famihares. Manuel
solia venir ale tienda satiseeer
encargos de SU madre, Este hec p 00
comprobe anos después estando ya

piandose /a faehada para mill-
ier /a podredumbre reaccionaria
y burguesista interior de la
C.S.T.. en adelnte denominada
Consejo Nacional de Trabajado-
res, de donde resalta ese C.N.T.
que actualmente admet/ los ()ta-
chas». No tienen bastante los sin-
diea/istas de Franco con ogregar-
se silenciosamente coMboradores
de procedeneia comunista; no les
satisface esa co/aboracién de gen-
tes que van a IP SUyo y que roc
encima, en la cane eareeen de
arraigo. Aspiran Y zusPiran Pue
receper algo de esta C. N. T.
que es carne y sangre del pueldo,
y sm el cua/ en Espana no hay
obrerismo eabal posible. Poder,
dinero v armas, los vertiealistas
10 tienin con exceso. Pero e/ al-
ma de la clase obtura les ha es-
eanado siempre.

No podia ser de °ira marnera.

cee en lai Guyana desperado doute ia
lek, de 156 meno as presidiario de Mn-

Cumplida su cade., 0 habiendo
adquirida dotes do Prectinante en le
Ista del Diable, 00000r000 enteramen-
te a la curaricin graciosa cobso
de nodal de los Miseras autdetonos
eue 10 necesitaban. fsidso era doctor,
farmaceutico y comadren eu los 010.
000e, entre negras, rnestisos e eu/Ms
soctalmente desetasiMautos. Y estes 10
alnaban, y le Ueuaban bananes, ana-
Ms, gmarnes, en signo de agradeci-
reviente Prut00 que, per otra parte,
lsidro .tenfa Id alcanee de in mano.

Lin del Ileve a mi caso un hombre
curineo. Venin do Cayena y me rogd
contacta, con Casale, antigno amigo
y probe.. companero. Y afiadid, el
oisitante: «Ei us dMito émet/d, con
su mos al pobre lu ha mamie mii
veces. Es tnenarrable la devocien de
este hombre becio Ms sema desqrs.
dadas,. Lee da texte ou saber, taia su
energia, y vire 00500100 00000 e/Zos.
Si useed quice osegurarse de lo que
le dfgo, no tiene nsle que escribir al
g:acolyte de Cayena.» EZ abogado Henri
TOrrea mbe tato maso', y nie conste
que le emociona. Pero Isidro Casals,
irreligioso peronne, 00 Paeled a ta
historia.

Tannes. Ilegard a santo ni ormes
hene do etlom 01 companere docte?
Pedro Valline, e/ hombre que a sus
ochenta y °inca alios eontinna efer-
Ciendo, na su doctorado, sine su apos-
tottglo entre los indicg mas humectes

.estrujados 00 000000. Ninguna
700000i000, ningsin alio., puede darse
Vallinn en aquellas tristes soleclades
melicanes Y, Sin embargo, alli

a/Li Eernsanece, tratando te 010-
cequeras, de rein/Micas roc?.

P00anémions, de eleuar mi mak,'
morne de une rasa Peroestedel Par las
intoxication0t religiosa y tabernera
VLEias 00000 00 le ha imistido Para
que descendiera a cualquier eiudad
de/ Pais, donde unie existencia mas
conforme con /a cioilizacidn le espera,
En van°. Vallina signe en sus trece
de mem indios, dc rehabilitar la es-

mateEranekme, pereonalmente,
snieno.

Ab desaparecer Schweitser, el Meon
do cemenciona/ /a ha inundado
Eieieuso, En el mima colo, CaSa
VelltsOs continuaran fanorades.

Continuardn, parque yu fo son en
vida, a pesar de /a inmensidad de su

Posa Roca
pr.o, alerta mafiana en 000 00 ma-
dre 10 0111(000 acompanacio de une
muchacha. Entormeo es cuando 0510.
cloné aquel muchacho de la talle de
la Lune con el Pres, es deen, et.
Manuel Posa.

El lerrouxismo

DISDOBOLO

clubs la la carrera demagémica de Ale-
jandm Lerroux. La composicidn pri-
maria del Partido Radical, al loto de
une turbamulta de Mitones, alEave-
chad. y tipos que iban 010 suyo, lo
componien también una Parte infl-
ma de gente limule, de intachables
republicanos como, pOr ejemplo, Her-
rnenegildo Giner de I, Rios, Cristé.
bal Litre, Valentin Camp, los pro-
pios padres de Manuel Posa y ma
chus otros. También es cosa sabida
que Leroux fue enviado a Barcelona
Plor Segismundo 1140000 con la lins.
1)101de «espafiolizar» a Cataluda, de
acabar cen el catalanismo, y sobre
todo de destruir el movimiento ana,
cosindicalista La obra de Lerroux
tue sumarnente peligrosa, Ya cine
guramente es e/ tipo mus complete
de de-nage/go que ha tent.. Espealm
para ello baste recordai e/gunns de
sus chscursos y los célebres artindos
« dlfebeldes, rebeldes g y «Comdrilos».
En relaciân con nuestros medios su
influencia se dej6 sentir en 00 noms

SOLID/FICAR EL PORVENIR

CITABANICIP
ro nuestra «Cr6Mca» anterlor a

algunos de nuestros maestros Y 1,sec...0es,
dando cuenta de la Influencia moral que tu-

vieron en su hor». y deciamos que cereciam00 hop
de hombres de su alto vetos.

Se paire oponer nombres a otros nombres, Suis
tende de Preber qUe las bajas estén cubiertas. F.s
posible. cor b general nos resistimos a reconocer
valor de los «actuales». Incurrimos en la compara-
clan y decimos que los Reclus su obra especifica-
no han Silo rernplandos. Que no es ya de esta
época, el impetu visionario de Hakunin, ni hay con-
tinuided respecta Kropotkin, ni en tuante a Ma-
latesta.

egos ha/lam., tel v., en el tiempo de las me.
diaMes? Se me dire con pruebas al apoyo, que existe
00 0)50101 de Mei. Evenes militantes cuyo val.
Y cu. obra. no debe ser desmerecida, rIs verdad.
Pero, no obstante le sabemos Lotos, sus nombres
no repercuten en I. confuses aires de .tos tien,
po, Salve rasas excepciones, silo les conocemos nos.
otros.

Son boy dificiles las ediciones de sus Mmes. La
base de lectores he disminuido y na contemos con
el volurnen de prense de otrom Prensa ayer
tluyente y boy desconocida o poco men0o en los
medios popular.. Teniamos vari. Marion en aile.
000005lenguas Y paises. Formabamos parte de «la
opinien» y el ritmo social recibia el impacto de
maestros juiclos, ampliamente divulgados, y de nues-
trou hechos, 000 01 la prensa burguese 01 las auta.
ridades podian negar ni elenciar. Hop, en ciertos
paMes apenas conocemos une mod.ta cola de apa-
récite fortuite, algéln boletin interne no otros un
mensuel o dos, coma en Francia. Con el maxima de
fortune se registra aqui o malle Emin sema...rio.
Como milagro de pemistencia, es el movirtilento
anarquista y libertario espahol, aun tuera de su
suelo y esparcidos haste en grimes miro:Meules, el
Me/ rico en publicaciones, compitiendo con el mis
floreciente de nuestras movimientos e el italiano,

No obstante, anelicemos esta nu.tra prensa de
raiz esparlole. Tomemos de elle 00 ejemplar ettal-
quiera y ofrezcamos su lecture al hombre de la
cade, al que a diario se codea con nosotros en el
trabajo, en los transportes. en la vecindad. Verenaos
que es lo que opina y el es que contImende sue tex-
tos. Semmos estamos del r.ultado negetMo, El no-
venta 000 005010 de nuestres articules ciron en
circule cerrado, en torno a problemas intern., per-
soralistas, de organizaciOn, de secta es decir, de
10000 000001 meido en si misrno, Merlo al fresce
aire de la talle.

En tales condiciones, 1. ...jos y el pensamien-
to nuestros peneadores, doctrinari., MME. o
Mentos del ayer toscan° y del presente en marcha,
se pierden en el ferrage de las cuestiones de Or».

e de las rencillas de botta

/Per quê canon, habiamos de preguntarnos. carrn
cernas hoy de medios publicitarios capaces de intm
grasse en el pr.ente y de aPorMr, en oda Pais, un
vehiculo eficaz de informacien y de propagandang
1000e0cia 0e p.ibilidedes etonemicas.., ,Ausencia
de base or0e0ica...0 10 falta de decisien y de honl-
Pres tenaces...?

A mi juter, no hemos adquirido plena conciencla
colectiva de las profondes transforrnagiones hab..
Ou .tas ültinus décades. Nos hallamos .00005000-
00 005 fase de transiciOn que contrasta con la
época verdaderamente revMucionaria que es la a,

Mantenem. en nuestra propagande los 010.
0000 tepic.., 10 misma freseologia y tone redenta-
Mste que en Moelles tiernPos en que la loche por
el pan constituia la raz6n primera, inevitable e,
imperiosa de uns emplia zona de la sociedad.

Se prodUjo entre las dos guerres une fiebre de

PROGRESO Y MISERIA

cONVIENE
atalayar el Paner..0

social con singular 0e0eninden-
10 sM dejarse deslumbrar pas

esas oleadas de eoforia 0e tantes co-
ma comentan la supuesta prOSperided
econOrnica de la êpoca en que vivi-
mos. .Algo 00) 00000 el ensalzar el
anverso 00 000 modelle sin fijar la
atencien en el reversa. De ahi la
importancia, el vetos, a las efectos de
la reflexi., de libr. came «La Fran-
ce Pauvre», de F. Id. /a Gorce, editado
recientemente. Fs de indiscutible

sindicatos y en algunm elementos se-
ducidos par su verbe, y también nos
lu irreductible oposMien de muchos
compatieros que se opusieron con 5e.
500 a su predominie

El caso mas destacado de esta pag-
ne fue el sonado mitin de/ Teatra
°andel enclava. en el bullicioso Fa.
00)510 Poees dies antes de su cele-
braciôn, «El Progresoz, Organe de dl-
cho partici0, habia sostenido que los
sindlcates obreros men nid05 de con-
fidentes y sefialaba entre elles a Sal-
vador 00001 00 mencionado teatro
estaba Ileno de bote en bote de le-
rrouxistas apasionados Al levantatse
a hablar el lugarteniente de Lerroux
y director del perEclice nombrado, el
repulsivo Emiliano Iglesias, Seg-ui co-
modo ml acto verdaderamente tome.
001)0, en defensa de su dignided, de
pedir la palabra con el ohjeta de re.
huas las aseveraciones y calomnias
que en su contra le habian dirigido.
Ta: decisIdn armé un fuerte alboroto
y 0006 un disparo dirigide contra el
glge» que no dio en el blanco, pero
quf si mat. a un individ. llamado
Soteras. Segui iba acompatado de
otro COMpailero, pintor como Il. lla-
mr de Alejo, y ambos a silletazo
mIr nudieron escabullirse saliendo ne-
sa de lu refriega, per0 que, per

motMo. et «Noi» purge unes anos
de némel,

(Pasa 0 /a Pd.g. 2.)

por FONTAURA

terês dodo que las consideraciones
del miter al respecte de Francia,
pais que se concept. de /os mes
prdsper. de Europe, pueden gene-
ralizarse, aplicandose a otros muchos
Palis., de uno y otro continente, a
los que se /es atribuye poco menus
que el nadar en la abundancia. No
hue moche un periodista norteame-
ricano ofrele, en un dmumentado
reportaje, el reverso de la riqueza Y
de la tan envidiada prosperided de
los EMBA. Unid., Pua> de relleve
el hoche de que ...nes de parias,
blancos y de colas, esten pasando
Ioda suerte de prIvaciones, apenados
por la miseria, viviendo mal, en tan-
te que en Miami, y en otras muchos
lugares de moda, se derrochan los
rnMenes, Vol ello m est en I. cone-
derados de vida social floreciente,
loué diremos de pais. corn° Espana,
Portugal, Grecia, Inch, Pesé,. y tan-
tm otros de los considerados subdesa-
monades?

Semin las apreciaciones del autor
citado, I. necesitados, los que denn
mina mencidos de la expansien», se
nanan entr, los cinco =Mon00 y 000.
01)0 de franc.000 y franceses que, a
los 60 ah, tienen que sebrevivir con
rnenos de vente mil viejos Mantes al
mes. Entre los dos =Planes de obus
ras que ganan menus de cincuenta
mil franc. mensuel.. Entre el mi-
Ildn de camP.M. eue VeU Yege'an-
do, sin esperanzas de mejoramlento,
cultivando sus pacas tierras. Entre
los dos millones de extranjeros, mu.
00100 de los cuales tienen que confor-
masse percibiendo un sueldo 100100-
cm. Entre los doscientos mil ocelle-

comerciantes, que a duras penas
oueden desenvolverse une yes han
bagad° los impuest.. Entre los mil.
v Mlles de obreros que, Ilegados e I.
cincuente anos, se encuentran con in-
numerables dificultades para halles
trabajo. Muestre e/ libro Mme el Pro-
Rreso tdcMco, al no tener en cuenta
mÉls que los ef.tes materiales, ha
anrecentado la des.upacian,

Y las soluciones que ofrece al autos
de la obra citats no son leâe que
endeb/es paliativos, ya que te000 lo
espera de/ Estado, que bien sabemos
es10 en talas parMs vinculado con la
Mutocracia, Que se anda con sen-
timentalismes, interesendole exista

GREGORIO QUINTANA

dictadures que no 10006 destruir el pensamiento y
la mugi00 humana hacia la bbertad. Pero destroza
o poco menos al movimiento anerquista y 5100100.
lista libertario. La tragedia espanole primer. y le
guerre, mundial a continuaci6n, constituyeron terri.
bleu golpes de mana que hubieran podido Liquida,
nos definitivamente. En la intencian de las nuevaS
concepciones democratico liberales, no existimos ya.
No queda para ellos otra casa que Comunismo,
frentado con /a dernocrecia libers), Y alguna que
otra Mead.0 francamente acogide per el blague
democratico en su acci. defensiva «contra el eu-
monisme».

En verdad, la transformacién social y econdmica
de .tos Ultimes tiempos m define hacia la unifm,
...d. Los dos bloques comercialmente entagémicos
tienden a fundirse en la comün aspirecidn a la
riquoa de medios, técnicos y econômicas,
M'ados por une 00100 000 mes omnipotente y centra.
lizado sistema estatel, Entre los dos bloques 00 05
quedando otra diferencia de concepciones, que los
Palsas antagonismm de un nacionalisma coda vos
Mes exacerbado y demencial, que, del cons en que
se halle el monde, puede conduern. tod. 510
mas espant.a de las destrucciones.

***
No exageramos cuando afirmemm que les tom

centimes anarquistas y Suc proposition, societa
rias, son las Unie. que se salvan del caos. Num
tras conceptione, Pero no n.otros. Fteducidm a la
minima expresiân orgenica per la fuerna de los
acontecimientos, nos hallam00 abocados si gigante.
co esfuerzo de reencontrarnos a nase.m mismos y
Or situarnos en el contexto que nos rodea.

La primera Mrea es la de reencootrarn., es decir,
In de imbuirnos en la idea de que lo esencial es la
re.tructuretien moral y numérica de nuestros Ou n.
drus. Moral, parque las incidencias de la 0000 005
Heves00 a estMiles personalismoe y a discusiones
desplazadas. Ann es la bora en que se discute acerca
de organizacilm o no organizacié, de sindicalismo
Y de otras zarandajas Y Pequenet. que en Italie,
en Francia. Argentine y 000010 001000 serios
vestigias 01 nuestra ace., dividen a los compane-
ros entre si, en mes que bizantina, discusiones que
paralizan tode

El movimiento espadol es el que mb urgencla 510.
00 en centrer ms actividades, en un equilibrio que -
no puede partir de atra cos. que de la reafirma-
ci. de sus postulados. Pa, ello ha de procurasse
une meta inmediata que permita eiminar de raiz
la tere personalista que amenaza disgregarnos.

El redent, Congres° nuestro parece haber dodu
motivo al desconcierto y a la d.integraci.. No lo

asi. ...Mimas en la necesidad de sobre.
pesas todo /o que supongan °stériles diferencias,
Pase abocarnos a la tare0 gigantesca de recuperar
Espaea. Las pequefieces internas de suPremaela Per-
sonal poeden y deben superarse, en La idea de que
toda divisien fundamental sOlo 0500000e al adverse-

como quedé profado en 1005. Debatamos
bot problemas internes, sin olvidar que si nuestras
filas fle.queen, no lograremos ni mucho menos
dificar nuestro parvenir,

Démonos a la Mme en derimento de la. fr.e. No
olvidencu que la obra t0 voluntad, en la linoa de
cade predileccien de grupo, no requirib nonce elOrm
baciem de Congres, Fue stempr, fruto de densien,
men. pregonada que efectiva en hechos. Y el naevi-
miento en peso se solidarizO siempre con los hech.,
eunque coda hubiera previsto y refrendado en los
Conmesos.

No se »ondin05 el porvenir pop media cle fütiles
ly a pesas de elle maléfices) «conquistes» orgenicas.
Los cargos y los hombres de «la /lora» mn un mo-
mente fugaz en e/ largo proceso tr nuestra histo-
rie. Se alviden SieMPre Pers las conquietes sociales
son imperecederes y son las que identifie. a nues-
tras ideas y a nuestro movimiento.

LIS OMIS I LOS DIIS
Eempre un cremdo remanent, de
tnano de obre. No obstante, es merl-
torio que baya quienes, dotados de
una evidente alteza de miras, mou.
bon con datas inconMovertibles que,
corno vulgarmente se °lice, no es tado
oro lo que 1000 es ...Mes donde se

der a creer que le riqueze y el
bienestar estân al alean. de todo e/
monde.

EL TENER PERSONALIDAD

Conviene recordarlo. No, no esta
par dem00 en le referente «nues-
tras cos., Ahore que, SegUramente
al paso de la euolsocien, se cep 01e In
Or camoufleras «de la base», le de
«Comités superiores» 1 actuelle de que
hey compafieros que han sido o que
van a mr «mandatad.» 1 «Imre que
Mis que a un sereno, detenido, 1m.
000005) Cambio de imPresiono, 005
miras a solucioneS que Campleman
a tozlos se ment05 le prapensiOn a
Ion procedimientos de veteMen, per
actuelle de 000 0,00000 son triunfos!»,
sin tener en cuenta las juicioses ob-
servaciones que hizo Ricardo Melle

respecte en une de sus sternum
actuales emayos socielémicos, el 000-
)040 «La ley del mimer.; ahora que
000 0010, quizâs mes que antes. en-
Menclables deficiencias, viene a cuen-
to lo que aconsejaba hace poco un
compahero volves a las fuentes del
Meal,

Importa senalar, une, y tentas ne-
ces corno seg, que Io fondamental en
el idealista Strate Y tOdos o casi
Mélos, los elernentos de la C.N.T. nos
consideramos idealistas de este ten-
dencia caribh en tener 1500000511.
150, esto es: penser con la propla
cane., sin dejarnos influenclar ana-
sionadamente, obeecadamente. secte.
riamente, cor nada 0100e nadle. Te-
000 personalidad es farte salEclo que
supone poseer capacidad de analtes
para examiner las colas. viendo lo
que en elles puede haber ya en un
sentido bien en otro ; saber que todo
es relative en la vIcia, Selo los necios,
o los egélatras, o los aprovechados,
creen reunir todee 500 perfecciones,
Moanda penauds de elo a los de-

Precisamente en .tos el. se

(sten, 00 10 gag. 1,1



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

La foire électorale
NOUS

y voilà. Le coup d'envoi
est donné. On se démène
un peu partout. La grande

bataille électorale a commencé.
Personne ne se fait d'ailleurs
d'illusions quant au résultat fi-
nal, mais il faut bien gaver l'élec-
teur de formules creuses, de
« démocratie et de â liberté:: si
l'on veut avoir quelque chance
de conserver. une sinécure confor-
table. C'est la grande mystifica-
tion, les promesses délirantes, les
appels déchirants: il faut sauver
la démocratie qui n'a lamais exis-
té que dans l'imagination des
candidats beaux parleurs.

L'opposition moudrait tout de
même faire quelque chose, mon-
trer un semblant de cohésion,
c'est une question de prestige et
de gros sous. Maigre les échecs
enregistrés antérieurement, on
multiplie les contacts, on s'affole,
on perd toute notion de lutte de
classes, on va jusqu'à solliciter les
organisations de te jeunes pa-
trons 8 pour défendre théorique.
ment les intérêts des travail-
leurs.

Trouver un candidat qui puisse
plaire à tout le monde, qui soit
assez débrouillard pour tromper
tout son monde, voila la grande
préocupation de la gauche. Pour-
tant, ils ne manquent pas ceux
qui briguent le conlbat singulier
avec de Gaulle et qui pensent,
malgré leur défaitisme réaliste,
en tirer un certain nombre
d'avantages pour leur é carrière 3
personnelle.

On nous déclare qu' un cer-
tain nombre d'avocats répubiL
vains (y aurait-il des avocats fas-
cistes?) ont estimé que le prési-
dent de la Ligue des droits de
l'homme était, tant pas sa lune
lion qtte par ses qualités persan.
selles, l'homme le plus

". Certains affirment qu'il
s'agit là de la «seule candidature
de gauche actuellement possL
ble... 8 On espère ainsi réunir un
certain nombre de voix en réeol-
tant en particulier celles de mi-
norités d'extrême-gauche qui,
habituellement, se tiennent à
l'écart de la farce électorale.
Peut-être reeueillerait-on en effet
les suffrages de ceux pour qui /a
lutte ouvrière est une affaire de
protestation platonique et d'anti-
cléricalisme dépassé. Quant ans
anarchosyndlealistes, ils prêche-
ront l'abstention massive comme
ils n'ont cessé de le faire.

Le choix de cet â homme de
gauche» est significatif. Il mon-
tre assez que les politiciens se
bornent à réclamer pour la classe

A la fin du dernier siècle, noms
bien des hésitations et des controver-
ses les anarchistes reconnurent com-
me une nece.ité de participer réelle-
ment aux luttes ouvrières, Ils
000000 P50par la leurs propres Origine,
l'Internationale aMi-autoritaire dont
les militants définirent positivement
la doctrine sociale de l'Anarchie ou
Communisme Libertaire. Ils reconnu-
rent également Mie leur éloignement
des luttes ouvrières les condamnait

une action stérile. La doctrine
anarchiste devient enfin franchement
constructive il s'agit en premier lieu
de transformer du tout au tout les
struetures de l'économie, d'abolir
privileg., hiérarchie, salariat et pro-
fits 00e chacun selon ses moyens,
à chacun selon ses besoins ».

A poche donc moment et jusqu'â
l'écroulement qui accompagna le ore-
mi. conflit mondial, le syndicalisme
révolutionnaire s'affirma avec une
réelle vigueur sous l'impulsion de ses
militants anarchistes ou anarchisants

Le 23 juin 1005, sur la route de
Heausset a Bandol (Var) ce camera,
de a été victime d'un accident mortel
causé par l'Imprudence d'un auto-
mobiliste qui a voulu doubler un ca,
mien sans visibilité. Ce camarade
n'est peut-etre pas très connu parmi
les lecteurs de ce journal, mais alors
qu'il se trouvait a Alcudia (Iles Ba,
leares). en 1,1136, au début de la guer-
re d'Espagne, en qualité de chef de
Base de la Compagnie Air France et
qu'il commandait également le va-
peur « Jean Argatiol», il a, en ma,
tes occasions, sauvé d'une exécution
certaine, des antifascistes espagnols,
en les cachant è bord de son bateau
battant pavillon erançais. A cette
époque Il avait conirne secrétaire un
nomme Sancho ainsi qu'un jeune
mousse nommé Miguel, et ceux-ci
comptent également parmi les espa-
gnols sa.uvés des franquistes et fu-
rent évacués en France par les soins
de Neble, à bord d'un batean fran-
çais aves la felrime et la fille du

des travailleurs des « droits théo-
riques », de grandes épithètes
ronflantes, «respect de la dignité
humaine", etc.

Mais peUr nous la dignité du
travaillenr ne réside pas dans
une déclaration de principe cou-
chée sur un morceau de papier
elle est dans sa condition de cha-
que jour. Elle n'est pas une af-
faire de droits, elle est un état de
fait. E2 seul le bouleversement
des conditions objectives de la
production et de la consommation
est susceptible d'amener l'éman.
cipation des exploités.

Les droits théoriques, nous les
avons depuis 1789, et, cependant,
l'exploitation de l'homme par
l'homme est plus flagrante que
jamais et les élus de la classe
ouvrière votent les lois qui affer-
missent le système capitaliste.

Vain quelques points d'un
programme minimun commun,:

proposé à la gauche par le Parti
communiste:

s'agit d'établir un gou-
vernement d'union démocrati-
que ». Nom savons Mus que cela
signifie : collaboration de classe
au nom d'un intérêt général qui
n'existe pas, au nom duquel les
dirigeants politiques trahiraient,

Etre révolutionnaire
11 000 toujours curieux et pénible

d'entendre les discussions byzantines
et abstraites qui dévorent ou délas-
sent certains esthètes des naine. li-
bertaires Faut-il ou non être révo-
lutionnaire ?

Le fMt de se poser une telle ques-
tion prouve qu'a ces esprits il man-
que une certaine faculté d'analyse...

Les révolutions, si diverses dans
leurs causes comme clans leurs dose-
Jappements, peuvent.11es être fabri-
quées de toutes Mecm par une fabri-
cation prévoyante ?

Peuvent-elles etre provoquées n une
heure déterminée par la volonté col-
lective d'une minorité consciente et

r e d'elle même.
Si cela était qu'une révolution a,

caractère social puisse etre déclenchée
une heure froidement choisie, l'his.

toire nous en offrirait certainement
des exemples... Or, nous ne trouvons
aucun exemple d'une révolution fa-
briquée.

Une révolution sociale n'est pas un
« coup d'Etat », car elle se propose
le changement total des structures
administratives en substituant au

Le syndicat apparut comme le lieu
de prédilection de la propagande
anarchiste. La révolte anarchiste
la révolution prolétarienne en gêné.
ra, ne procèdent-elles pas essentielle.
ment des mêmes causes fondements,
les ? L'émancipation de l'individu
Puma en premier lieu par l'émane,
dation aeonondque.,

L'ouvrier, l'employé d'aujourd'hui
ne sont pas moins exploités qu'il y a
cent ans malgré le bien-être relatif
dont ils peuvent jouir, La différence
n'est qu'une différence de contexte.

La lutte pour l'émancipation écono-
mique demeure e.entielle et la révo-
lution espagnole a montré ce que POu,
van être en fait et non plus en théo.
rie le communisme Zibertaire,

Mais les libertaires ont déserté la
lutte anorelto-synacatisto peur Porter
leurs efforts vers des mouvements
purement philosophiques, militer en
vain dans les centrales réformistes ou
tmt simplement se replier sur leur
propre stérilité.

Ernest Nèble
Chef des Douanes d'Alcudia, fusillé
quelques jours auparavant.

Ses conceptions morales et philoso-
phiques étaient celles de tous les li-
bertaires, Il était bon, juste, aimait
rendre service, et toutes ses qualités
Pavaient rendu très populaire dans
cette jolie petite ville de Bandol oil
depuis quelques années il vivait d'.
ne retraite bien gagnée, aprel avoir
surmonté durant toute sa vie d'in-
nombrabl. dangers, tant dans sa vie
de marin que dans sa vie privée et
ce, pour le bien étre et la liberté de
ses semblables.

Il a 011 enterré civilement et acom -
01000 à sa dernière demeure par une
foule considérable, étant estimé de
tous.

Au nom de tous les antifranquis-
tes, dont je me permets d'être l'in-
terprète, je présente à sa femme et
ses enfants, nos condoléances les plus
sincères.

Serge PEINCEDE

comme en 1936, les revendications
spontanées de la base trop con-
fiante.

Sauvegarde et extensian
des droits des .nsells munici-
paux et généraux 8. Nom vou-
lons un fédéralisme effectif cons-
truit de bas en haut, le seul qui
puisse répondre aux exigences, de
la consommation et aux possibi-
lités de la production organisées
sur des bases rationnelles avec
exclusion de la notion de profit.
Si /es organismes régionaux, mu-
nicipaux ne sont que les rouages
commandés par un Etat centra.
bisé et dirigé par /a finance in-
ternationale, nom les considérons
comme de simples mécaniques
d'oppression.

o Nationalisation des grands
monopoles 0 C'est aller dans le
sens du système capitaliste ten-
dant à une concentration Indus.
triche qui lui permet de réunir
dans les mains de quelques
vidus toute la vie économique du
pays. Il ne s'agit pas de concen-
trer, il s'agit d'harmoniser la
production aumi nom, sommes
pour la col/ectivisation des
moyens de produetion, nous son,
mes pour l'expropriation capita-
liste au profit de la collectivité.

gouvernement des gens Padministr.
fion directe des choses dans le cadre
d'une autogestion strictement &on°.

Une telle transformation exige donc
qu'une société donnée ait épuisé to.
tes ses forces de conservation dans un
désordre social auquel 0110 0e peut
plus apporter aucun remède,

On ne fabrique donc pas une révo-
/ution sociale, mais on la peut orien-
ter. Et c'est parc, que la révolution
sociale est l'expression brutale d'un
désordre social que l'homme ne sait
ni prévenir ni supporter davantage
ou plus longtem., qu'il est neessai,
re de coordonner les moyens et les
techniques qui permettront dc hâter
son éclatement et de l'orienter au
mieux pour le bonheur de tous...

En dépit de l'égoïsme, de Pincons.
cience des travailleurs (a cause même
de ces faiblesses), nOus savons que
l'homme tend plus ou moins intelli-
gemment vers la justice, l'égalité et
la liberté. En cela il ressemble à tous
leg animaux ses frères il s'effOre
d'échapper à /a domestication.

Sachant que l'homme Ma Pas m.

Unité d'action
II y a plus grave. L. divergences

de vue entre les diverses tendancm du
mouvement libertaire en France cons-
tituent un obstacle à leur regrouPe-
ment, sur le terrain particulier de la
lutte économique, au sein d'une vei-
table fédération syndioatiste révolu-
tionnaire C'est ce qui est inexplica-
ble.

Quel confusionnisme d'esprit peut-il
amener certains anarchistes à vouloir
rechercher une « 111100100, ou trop.

» avec la .ction fran-
çaise de l'A. I .T. ? Ceux-la ont créé
un faxe probleme et c'est pourquoi
nous piétinons.

En effet, il ne murait étre question
d'alliance à proprement parler entre
des0 organisations de nature diffé-
rente. Une fédération ou un groupe
anarchiste est une organisation qui
n'a rien boule avec un syndicat, na-
il anarchiste et révolutionnaire. La
Fédération Anarchiste peut-elle étre
considérée conune ayant conclu un
« pacte » avec F'. 0. parce eue Cer-
tains de ses adhérents y militent I
Certes non.

Alors, il faut reconnaitre qu'il n'y
o pas lieu pour les anarchistes fran-
çais, de quelque tendance qu'ils
soient, de conclure une alliance avec
II ONT., mais tout simplement 05'0
entrer s'ils pensent que la propagande
communiste libertaire y gagnerait, et
cela sans rien perdre de leur autono-
mie sur le plan de l'organisation
spécifique. Quant aux divergences de
vue elles ne sauraient amener qu'une
formulation plus nette de l'idéal et
de la tactique anarcho-syndicaliste.

Si nous nous plaçons sur un plan
tout théorique, n'est-il pas évident
lucre pourrait étre les mêmes indi-
vidus qui constituent à la fois les mi-
litant, d'un groupe anarchiste et d'un
syndicat révolutionnaire ? Ces mili-
tants von4ils donc conclure une
alliance avec eux-me/nes ?

Soyons logiques, Sortons, en même
temps, de la confusion et de l'im-
Pas..

La situation est Pasee A or. Md
ont le désir d'entreprendre une oeuvre
réellement constructive d'y réfléchir.

SEVY

Permnne ne saurait, surtout pas
l'Etat, poméder en propre les
moyens de product on, car per-
sonne ne doit pouvoir restreindre
le droit au travall. Ce qui n'a pli
être réalisé que grâce à l'effort
collectif appartient à la collecti-
vité. La propriété ne doit pas
passer à l'Etat, elle doit être
abolie.

« Construire au moins 500.000
logements par an dont 300.000
If. L. 111. Comment? 200.000 loge-
ments spacieux pour loger cadres
et ingénieurs et 300.000 cages
à lapin â pour entasser les famiL
les laborieuses ! Il est vrai qu'au
P. C. on a um notion très respec-
tueuse de la â hiérarchie 0

Assez de comédie! Assez de
droits théoriques ! On ne mar-
chande pas sur ce qui devrait
appartenir de fait aux travail-
leurs. Lorsque les exploités au-
ront compris que la politique,
foyer de bassemes, d'hypocrisie et
de mensonges, ne saurait mener
qu'à de nouvelles formes d'exploi-
tation ils prendront en main
/mirs propres affairm et précipl-
teront la révolution sociale nitr
une abstention massive précé-
dant la grève générale expropria-
trice et gestionnaire,

core atteint cette maitrise qui lui
permettrait de diriger l'évolution des
faits (car aujourd'hui, il les subit);
sachant que cette mentioe il ne l'at-
teindra que dans une société liter
taire, il est donc certain, inévitable,
que ses revendications M.Maines
mais désordonné.00 al,diront à la
révolution.

Etre révolutionnaire, c'est donc dis-
cerner le cours des choses et le Préch
piter dans un but exclusivement hu-
main

Etre révolutionnaire c'est compren-
dre Objectivement que le où /es faits
pourraient participer à la fin de l'ex-
ploitation de l'homme, ce dernier ne
pouvant reevoir, dam un tel miheu,
l'éducation lui permettant d, saisir
les mpects de l'évolution, 5 est bu
main, moral d'intervenir pour susci-
ter 0005 101 esprits une prise de cons-
cience qui hâterait l'explosion libéra,
tri. en lui fournissant les matériaux
théoriques et pratiqu. capables d'ai
der â sa victoire.

La révolution est 0000 101 conâ
cience permanente en vue d'orienter
les volontés lucides vers une exploit.
tion rationne/le et humaine d'une
mutation rendue inévitable par l'ap-
Port de la culture et des sciences ap-
pliquées en face de la résistance stu-
pide et vaine d. égoïsmes,

Nous n'avons donc pas à choisir
d'étre us de n'être pas révolution-
naire, mais à être prêt, à Ménam,
les autres pour cette lutte émancipa-
trice qui sera d'autant moins violente
que nous serons Plus nomMeux,

Ces vues théoriques, ces apprécia-
tions objectives seront renforcé. Par
les exetnples 010 0005 puiserons dans
1. temps Modernes.

Reportons-nous à 1905.
La Russie est vaincue par le Japon,

Dans cet immense empire, c'est le
désordre, la misère. Les moujiks se
révoltent ici et là sans savoir réaliser
Punite d'action. Il leur manque un
minimum d'instruction, des informa-
tions enrichissantes, une éducation
sociale et révolutionnaire. Lems ré-
voltes justifiée, mais Mconmientes
devaient être écrasées. Un enchaîne-
ment de circonstances avait Provoqué
un état révolutionnaire, mais man-
quait à ces révoltes une conscience
collective éclairée.

En 1917, en Russie, la guerre Per-
due la nüsère la lassitude provo-
quent la révolution. Libéré de certai-
nes contraintes, le peuple se donnera
de nouveaux maîtres, puis un coup
0E551 érigera la dictature bolchevis,
te, et le peuple dont Péducation. so,
clair est insuffisante, se soumettra de
nouveau à la tyrannie qu'il espérait
détruire à jamais, Il manquait MM
paysans comme aux ouvriers les ce-
Moules économique, qui les eussent
libérés.

En 1908, l'Allemagne vaincue, écra-
sée par le fer et la famine, le peuple
se libère de sa monarchie P00001
révolution qui ne saurait aboutir
les conditions matérielles de la révo-
lution étaient bien réalises, selon la
prophétie marxiste, mais il lui man-
guet ce dynamisme qui ne peut
s'acquérir que le où l'esprit de liberté
souffle sur les consciences. Cho ah
peuple dont la plus grande vertu est
celle de l'obéissance passive, aucune
révolution sociale n'est possible. Une
révolution sociale de robots est un
réve chimérique !

Le levain de la révolution socia/e,
c'est l'esprit de liberté fécondant les
Conditions matérielles de la révolu-
tion.

Exécutants et organisateurs
Le président Hofmeyer, au procès

d'Auschwitz, devant les reproches lui
étant adressés de ne juger que les
a petits », les autres, les « grands ».
n'étant que p0000 pas inquiétés, ré
pondit « Les autres, qui sont-ils ?
Ce sont ies Hitler. Heydrich, Eich-
mann, Pool, Ross, Himmler. Tous ont
été condamnés ou se sont suicidés.

1CI:otZ:S.
aussi responsables que les organisa,
Leurs. »

Ceci amène deux question, am as,
sertations du président Hofmeyer. La
première est qu'il ne semble pas du
tout certain que les « chefs » nazis
furent tous jugés. Entendons par
a chefs » tous ceux qui avaient une
r.ponsabilité dans l'arme de terre,
de l'air ou de mer. Sans omettre,
naturellement, ceux de la OU, de la
ciestapo, voir des services civils qui
(ouchèrent de prés les camps d'exter-
mination. Ramener la responsabilité
du nazisme aux six «salauds » sus-
nommés me semble de la plus haute
fantaisie.

La deuxième question, la plus im-
portante, est de savoir dam quelle
mesure les « exécutants » sont aussi
responsables que les« Mers »
a organisateurs »Cela soulève plu-
sieurs problèmes; .en premier, MM.%
quel point un « exécutant » peut re-
fuser un ordre venant de ses sue-

En 1936, les féodaux de l'industrie
et de l'agriculture espagnole, sentant
leurs privilèges menacés par les nom-
s., révohationnaires de leur Peuple,
passent à l'attaque pour instaurer la
dictature incontestée du capital. Les
anarcho-syndicalistes, depuis long.
Mmp, ont répandu sur leur pays par
le verbe 01 100111 la semence d'une
économie révolutionnaire constructive
ils entraineront tous /es travailleurs
dans une lutte dont Os seraient sortis
vainqueurs saris l'intervention dee
fascismes européens. 51000 10 première
fois, un peuple eut conscience de m

(Suite en Ange 1.)

rieurs, c'est-et-elire d. u organisa-
leurs ». Si les a exécutants » sont
responsables, cela signifie qu'ils 005'
5500 non seulement discuter un or.
000, mais atesi le refuser ; ils sont
donc de ce fait responsablm au me.,
me titre que les « organisateurs ».
Mais, s'ils ne peuvent discuter un
ordre, s'ils doivent obéir mur« chefs »,
SI sont automatiquement irrespons.
bles sur le plan juridique.

En fait, que signifie le terme « res-
ponsable », non dans le sens puer.
00000juridique, mals dans 1¢ sens
humain comme le pose les tribunaux
aux procés des camps de concentr.
Lion politiques nazis ?

Sont responsables de leurs actes
tom ceux qui ont librement accepte
un engagement dans l'armée ou dans
un service de police, 05 ou Gestapo.
Sont responsables, même si è l'origi-
ne ils étaient requis, tous ceux qui
ont accepté un a grade » dans cette
armée ou ces services de troll.. Ne
te sont pas tom ceux qui furent a es-
quis » et refusèrent un grade quet
conque dans l'armée ou la police, En
fait, un homme est toujours « r.pon.
sable » de sel actes, il peut toujours
refuser, même s'il doit en souffrir,
de collaborer par exemple 5 un « gé-
nocide ».

Par ailleurs, il est certain que la
rnajorité des hommes acceptent phe
eu moins servilement I. « ordres »
des « chefs » 00 00 dégagent en se
disant « Les responsables ce sont
eux et non moi. » I/ est égaiement
certain que lee risques encourus en
cas de refus d'obéissance en temps
de guerre sont grands et que les
hornmm ayant une responmbilité fa,
miliale hésitent à s'engager dans une
voie dont lllssue est /a prison, voire
le poteau d'exécution.

Les responsables, 155 00515, c'.t
l'ensemble du capitalisme Internatio-
nal, c'est lui qui amena le nazisme
par peur, par haine non seulement
du communisme, mais de la classe
ouvrière. C'est MI qui voyant le
a peuple », comme ils disent avec une
moue de mépris, désirer non seulement
un standing de vie meilleure, mais
aussi la possibilité d¢ s'ouvrir des
horizons nouveaux dans le domaine
cullurel c'est lui qui mit sur pied les
Franco. Mussolini, 11151., De la Ro-
que, Degrelle, Salazar, et j'en paase;

é Tout pouvoir polit/que,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me. »

Michel BAKOUNINE
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c'est lui qui fut à l'origine du fascis-
me, du nazisme, du franquisme. S'il
n'avait pas préparé le terrain à la
dictature sous toutes sm formes, ja,
mais nous Matirions vu de camps
d'extermination, jamais nous Mau-
rions vu, comme c'est le cas en FS-.
pagne, un peuple crever de faim, en
EsPagne et dans d'autres pays.. C'est
encore cette néo,bourgeoisie, qui fleure
si bon l'encens des sacristie, qui
nom a donné le régime que nous
subissons, et si demain un quelconque
Massu comme dictateur
sera encore responsable.

Certes, il se trouve, 11 se trouvera
toujours des hommes, que ce soit
dans le milieu bourgeois ou dans le
milieu prolétarien, pour « exécuter »
les ordres des a chefs »; mais s'il n'y
avait pas un terrain propice, ces hom.-
m., en général des refoid., dm
diminués mentaux, des complexés, ne
pounaient assouvir leurs instincts
plus ou moins sadiques, Ces homm.,
ce sont aussi bien les Hitler, Franco,
que /es simples gardiens des camps
nazis. Seul un degré de puissance les
sépare; que demain un dictateur
s'impose et vous les verrez sortir de
terre comme par enchantement, orbe.
rani insignes, chemises brunes et
exécuter 1m ordres des « chefs » aver
Joie.

Hélas ! Cet esprit a bourgeois » se
rencontre maintenant même dam la
classe ouvrière, c'est la du reste la
Inonde différence entre la dictature
la Hider et le a système » à la De
Gaulle; on assiste à un pourrissement
000e qui faisait 151000e de la c/asse
ouvrière 1 « sa solidarité D. Mainte-
nant c'est 1 « Chacun pour soi »,
a pousse toi de 15 que je m'y mette »,
« qu'ils crèvent pourvu que le vive a.
Oh ! certes, cela mdstait déjà, mais
Pampleur prise de cette nomel/e men-
talité revêt un caractère effrayant,

Que conclure ? Exécutants, organi-
sateurs ? OÙ sont les vrais responsa-
bles ?

Une chose est certaine en ce qui
concerne la classe ouvriere 1 s'arr.
cher au parlementarisme et revenir
l'action directe d'un syndicalisme
authentiquement révoluti onnair e,
constitue, pour elle, la seule chance
d'émancipation.

G. PIOTJ

Patrons de choc 8t.
Ce

y a ce 50 00 appelle, en termeu informer d'os événement en relationcourants, le patron a paternaliste » directe avec cette affaire et qui m'a
qui peut se définir par ses parcdes fait hérisser les cheveux sur la tête
mielleuses, ses allures bon-garçon et tant cela semble inconcevable.
ses petits cadeaux 1001 0510510, an «Les gendarmes sont venus deman-
moment psychologique; c'est ie Pa- der a César Vinas de lever la plaintetrontype des périodes de productivité qu'il avait dépose contre Gilbert AI.01 de grand rendement. C'est la ce bort, son patron, pour violation dequ'on peut 0000101000 000.000 un Pa- domicile. coups et vol de documentstron malin, il Mhesite pas à Offrir le compromettant vis-a-vis de la Se-une petite fête 1 Noël pour les en- 000500 sociale. Bien entendu, Pinté-fants du Pers.... . même des resse pourrait peut-être vous fournirjouets, afin d'augmenter sans autre des détails sur cet entretien, mais cepression les cadences et le rendement. que je PeUx vous dire, c'est que les

Mals les périodes de récession, de gendarmes n'étaient pas contents par-
crise 000e chdmage, comme celle qui couve César Villar 0010 01111010
nous menace en ce moment, nous poursuivre l'affaire devant les tribu-
mettent souvent aux prises avec un na00 afin que justice soit faite,
autre genre d'exp/oiteurs ; le Patron « Vous admettrez avec moi qu'Ir .tde choc. aberrant 00 000110100 que des gendar-

Les menaces, les méthodes violen-
tes, la coercition morale ou physique,
voile ses armes favorites, Vous pou-
vez penser qu'un homme en vaut un
autre et que le travailleur qui se
laisse 10100 00 que ce qu'il mérite...
0105 110, mais dans une certaine me,
sure seulement. Nous savons, pax
expérience, que la majorité dm tra.-
veilleurs négligent de faire mage de
leur droit 0105-015 du per,un pou,
éviter une tension ultérieure; par
ailleurs. ils ne viennent au syndicat
que lorsqu'ils sont en difficulté, au-
trement Mt ils se servent plus sou.
vent du syndicat qu'Ils ne ervent
celui-ci, Mais toute cette lâcheté de
la classe ouvrière ne peut en erreu00
cas,j010111,11:01.01e comportement de cer.
tains patrons de choc et cle ceux qui

Oui, les actes d, violence, /es abus
d'autorité, les infractions au code du
travail, en un mot tout ce qui est
jugé repréherisibie Par la 101 reteparfois impuni b cause de certain.
complicités.

Les cas sont porticulièrement fré-
quents dans les petites agglOme.
tioas ou villages d, province, où ces
patrons trouvent nappui des autorités
locales et même des gendarmes,

On pourrait penser que nos concep,
tions vis-à-vie de la «maréchaussée»
nous poussent b des critiques calo,
nieuses, mais il n'en est rien. Témoin
d'ailleurs, la partie de cette lettre
reproduite ci-dessous et qui est da-
tée du 10 septembr 1985.

« Chers camarades, je sais, pour
l'avoir lu dans le Combat Syndicaliste
qui m'a Mg adressé gracieusement.
que vous suivez de mes l'affaire 011-
bert Alber4César Villar de Mailly-
Champagne ; aussi ral tenu 5 vous

Le général a parlé
La, conférence de presse du chef de

l'Etat, donnée le 9 septembre, est,
certes, un modèle dans 10 genre
c'est-a-dire qu'on y trouve une quan-
tité de phrases bien faites, mais rien
de positif en ce qui concerne 10 Pro.
blême essentiel, le problème social.

Tout ce qui peut 1500 101000, c'est
cette formule que nous ne connais,
sons que trop 1 « Des tort dutune
nation est forente e y a pour elle,
en dêpe et au-dessus de ses drversites,
un ensemble accouche:0ns, creereezd
son aetion et, finalement, à son exis
tente, et gal est Vintérét général.

Eh bien I C'est précisément ce quo
nous More. Deng une société ...-
truite sur le mode cap/te/tee, qu'il
s'agisse du capitalisme d'eu de type

loviétique
ou du capitalisme privé,

ol'tZgre g0'érn'er'crfi. 2C'Zt une g!rossiè.
fiction que la réalité dément chaque
jour. Chaque jour, nous pouvons
constater que l'intérêt que possèdent
quelques-uns à accroître leur dominm
lion 05 b multiplier leuos profits sur
le dos des travailleurs constitue tout
Idntérêt dols nation et que cet lote.
rêt 1000e conséquences une utilisa,
tien déplorable des techniques muter,
net de production clou gaspillage
mdminel des produits de consomma.
don, Tant que durera PanMgonisme
qui dresse exploités contre 000101.
Leurs l'intérêt général demeurera la
formule creuse derrière laquelle ss
di.imulent ln privilèges d'une mi-
norité,

mes, qui sont payés pour faire re.
Peter les droits de chacun, se prê-
tent à de telles manoeuvres. »

Nom pensons qu'il serait superflü
d'ajouter des commentaires à cet ex-
posé ; tout ce que nous POUvons direc'est que plus que jamais nous vou-
lons suivre cette affaire de très prés
pour en connaître le dénouement et
dénoncer si nécessaire toute nouvelle
Injustice.

Rappelons que cette affaire avait
été soumise au préalable à lu L. de
la 0.0 1'. de Mailly qui s'en était
complètement désintéressée; ceci dans
le but d'éclairer la /entente de ceux
qui pensent encore qu'il n'y a que
dans les grandes central. syndicales
qu'un travail pOsitif est p.sible.

Lorsque la production aura pour
but la mtisfaction des besoins et non
plus celle des profits, alors, mais
alors seulement, on pourra parler
d'un intérêt général.

L'éloquence démagogique du gen,
ral Ma d'ailleurs pas de limites, et
après Impose de ce prétendu intérêt
a 'général », on nous sert un laïus
dont voici un exemple : n Dans une
démocratie moderne, tournée vers
l'efficacité et, en outre, menacée, il
550 0000 de la

quand li s'agit du destin, » On aime-
rait avoir quelques précisions sur le
contenu exact de cette notion de de.
tin. Mais, à n'en pas douter, il doit
s'agir du destin des capitaux et de
la sauvegarde de tous les privilèges,
car pour ce qui est du rnonde du tra-
vail, nous sommes bien obligés de
emstater que /a situation est peu
brillante et d'un avenir pour le moins
incertain. Phraséologie insipide !

Il est temps que l'éloquence creu-
se des chefs crEtat cède la place

un office de statistiques qui nous
dira, en peu de mots, quels sont les
besoins et les possibilit's de Ykono-
mie. Les mots Mont jamais rempli le
ventre de ceux qui ont faim et ils
ne muraient, et l'heure actuelle,
qu'endormir, devant son poste de té-
lévision ou sa radio, le travailleur
harassé par une journée de labeur.
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Ejempla
Para Francisco /Umm«

;Oh, gué brisa manera de polemi-
sar Acuso r.ibe de esa entrega que
Franci.° Abaca joven libertario
con residencia en Bélgice, Puce a
los lectores del nnmero 357 de «OS.»,
atAfirmaciones Te5rie. Y Realistino-
nes», cor lo que 03300e de eje.Pler.
Va agotado de constater en nuestra
croisa prensa une manera absurde
y engrena de salirle al paso al rom-
parier° de ideas mei o menos afin.,
la sencill. y la alture de miras que
Alearce pone para referirse a un es-
crito de un componero lejano, al cual
no couder de rista, me parece tan de-
licadamente estupenna que no puede
.menos que adtraar su sentiraient:,
elevado y su comprension y respeto
para la opinion ajena, sea esta fa-
vorable o contraria a su Men. Me-
rlo de mine las coses.

No importa tante que Abaca .te
o no en desacuerdo con lo que recel-
n? en mi articule 0100ye, sino la for-
me y el fondo veridicos Y Plen. tiO
sinceridad con que este compenero
se refiere a casas u opiniones que
han Hamada su atencien, que han
cavado en él hondo, no obstante cor
incapaz de doblegarse de Una
ra servi? frente a 100 normes que no
importa quien desarrolle coma las
ardu apropiadas para alcanzar el fin
propu.to.

Me interesa sobrenanera /lacer ce-
setter tamaiia altitud de mixas. tan
honde y amplis comprensien y res-
peto al compaties° que el bien supo-
ne hace lo posible Pos mm1.nemo
derecho en la recta rota pore todos y
cade uno emprendida d.de el pr.i.
Instante en que abrazamos una idee
corne la qUe nos es tan casa; el co-
munismo anarquista.

Eso es lo que vele en esta exposb
clan del emmener° Abarce que no
nacos deberian tomar bien en cocota
y actuar en consecuencia cuando
trate de rehatir o reafirmar para el
caso viene siendo b rnismo-, las opi-
Mones de los demiu comparleres a
los cualrs pUblicamente se les quiere
inclucir a une mayas claridad en el
.ntido personal de apreciar los acon,
tecimientos que la vida nos depara
de mie mariera incesante. La vida y
la lucha por la verdadera libertad.

No queremos decir con las p.alabrau
adecuadas el malestar que not ha
ca.ado no posas veces, la corset Y
el fonde de emplearse en contra de
lo (licha °sorite u heCho per un de,
.rminado companero en tel o cual
°caste.. I. becs se noo ha pu.té
amarga y el intelecto 100 revalue.-
nado en forma exasperante Pensa
que violettes asi co.ideraban oportu-
no defeecionar frente 01v que un
pdblies I.tor militante de las idem
&ratau radiera neaSur auto 1m re.^
clones autoritarias y desencejadas de
compaheros que debieran ser los pri-
mer. en dem.trar la armonia, y el.
fraternel aprecio que entre nombres
Y mujeres que mie sole Y nasale
causa defienden es Preel. menteate
a soda ceste, parque si entre los afi-
nes, el mal hurnor es capez de con-
ducirnes a posicion. tan ...nada-
mente obtusau e inconscientes, &Md
no se corde .perar de los entera.
ri. que rivet y medran precisamen-
te enfrentando unos contra otrou a
los hombres?

Si Francisco Abaca mien sin
ditda es un joven ardoroso e impe,
ciente, se exprese con toi delicade-
za al referirse Io expresado por
desconocido empan.. que Islenteq
un tema que le ha liegado Pondu Y
que él mismo desearie superar haste
la seciedad para Ilegar al maxima
de la comprension y eficacia demie
su particules punto de vista, cuando
cor ejemplo expresa; tDeberiamos to-
mer bures nota de las palabras del
comparlero Soriano y Proeeder en el
prés.° congreso a une revisidn to-
tal de nuestra .tructura
actuel, ya que constituye una fla-
grante transgresion a estas scrutas et-
c.» que queremos y necesitamos afir-
marc, elle indica, que existen posi-
bilidatles de comprensem entre ...-
nes sien.n las ideas de verdad y ba-
ron lo posible cor armonizar haste el
infinfto los per.eres de todvt men-
tos son tambien sinceros en la expre-
situn y per.guimlento de lao miettes,

demuestra que no sortante e/
calor que d, eu parte cote y hasta
pair...mos decir la exaltacion, al
plantear un tenu candente que a
cualquiera poolrlo result.le exaspe-
ratio si no se le diese la solucion per
Il vislumbrada 00100100 tan diflcul-
tosa realmente, este liNeail

suite mantener en todo Ins-
tante la precis'ten y el comedimiento
al referirse o lo que posiblemente po-

Etre révolutionnaire
(Suite do la page

force réelle, de ce que POoveit être
une révo/ution sociale.

Afin que les révolutions (que l'on
ne fabrique pas) puis.nt socialement
aboutir, il est donc nécessaire que
des conditions matérielles, politiques
et s.iales soient réalisé.. Mals pour
qu'elles prennent un caractere de lb
bération humaine, il est indispe.able
que, préalablement, une propagande
éducative soit organisée pour orienter
l'esprit des travailleurs vers des for-
mes concrètes économiques et socia-
les de libération.

Cette tache incombe aux mouve-
ments liberteir., au syndicalisme ré-
volutionnaire, de .1Ie façon que par
la richesse noces théories, la qualité
de ses Méthodes, l'efficience de ses
projets, elle puL.e impre.lonner le
mental des prolétair. et Ire guider
dans la bonne voie.

La révolution peut se faire sans
nous, mals nous somm. conscients
que, sans nos apports, notre cohésion
et notre participation éclairée,-la révo-
lution sociale échouera Iouler nous
broyant !

Etre révo/utionnaire, c'est donc
construire un monde nouveau en lui
apportant science et volonté.

Si en 01 001100. en el In.rior, boy
y siempre fué.mos capaces de seerlr
Un ejemplo similar, t.er en mente
el dirnit, haste donde un compeae-
ro puede y debe lucubrar en pro o en
contra de uns opinion ajena, y en es-
pecial el modo gente y fra.rno de
hacerlo, la causa avanza.ria un gr00
paso y mostrarlamos todos en cOn-
junte el 0001 que hacen las salines

tono, les ofuscaciones polémicas
que nada aclaran y tado lo oscure-
cen, o como dirla Rani Carballeire,
que si de la dloCusién quizas no Sel
ga la lus, elia bien puede provenir y
Mue radiante de la comeérsaciten o
analisis razonable entre emmener05
que persigUen net mismas met.. Esa
forma clam, simple y armante00 de
octuor y de expresarse Merle signi-
fie, la mayas venture para todOs
los que espiran a un mundo mejor,
pros
nido

000 01
Cr1s0 c'eentlr' ecelo"'ls;S

ren.s son incapaceo de aceptar man-
de constaten que también entre anar-
quistas, mas a meriudo, de lu que
IMMera iMaginarse, se timon los Irm1
tos por la cubent, como si de eliar
pies ambiclosos o intemsedos dolman-

ç yos Me 'direo Zbetalesce=r.
Quien quiera h000r une narg prue-
ha de ellb que ausculte el modo de
decir que ha In.tnittio Prenait° Abar.
ca al reerirse a,s.ljaàotletén que del
tnedononnnon compjrte y en tnctnuanne-,

de mirer un ebende la mayor
impor.ncia.

COSIe'PATILES
AVISO

Almendro' estruger. 04. rue St-,P,
seph, 'Toulouse (Hte, Grie.), vende ta.
Iler meeiniCa y silleria, con Soda cla-
se de marminas, a bure precio. Cors.
tes de Toulouse.

dria herir su.eptidades de °Dm-
paaeros mas vete.s» en la Inch,
muestra -a f00 los mes capa,
citados, para elemplb de tegrtidad mi-
litante, de fuste ideal, le dote signi-
Hoa sentir en forma prof.. y sdn-
cera una ides de libertad, de supe-
radon constan.,- individuel y col..
tiva, y de optimisme creatris fren.
a 1m recrus avatares de la gran con-
tienda antbautoritarla que nos une.

Con. ya dejemos niche, las op...-
net del companero Abarca, man o ne
cornpartidas totalmente per caden
ya .nido a bien lee,r su articula no
es lo que mas importa. Importa Si Y
macho dejar constancla y sentir los
efectos de tan al. punto de mira, de
tan amplis visian de armonia, de
tenta enjundia constructive corne ha

Quartes, Taalue,

EIr

STA carte 005m do al Libre
rien., ne excluYN la otra, laque O.S. 50 le centimes.

Cuando se 010 --a los de and.

dos 'erêNIII, en casa hay diverge,
ciao cornO en lm dettLâs casas. Don-
de hay rapOstoles/ y aereyentes», co-
mo n Rama, corn. fit Moscû, se
tennende» todo et MMED NOSetriss
no sernos lu Une Sil, /6, Otr0.

as, en huefflo'Deniento son la
11.r tad absoluta'CL/ Ineligiosismo
101 quo Imperaid ISadle acea, a na-

'concurren facetta Illi1é. esarralladaS
on paolan, provocarc-chlspas que
0m bon ai vecludario, no a noso-

De /a prtmerà verdad . haS clado
cuenta. Inc la segunda menoe im-
portante, lo ignOro.

Exacto que I definNion llbertaria
O s absoluta, no absohnista. Nu 000
rêgimen e de puerta abier. para
entrai. o sMir. Rige aqui I moral, el
lecine.a/ni,smnon,c111oninddnuçi,dnuc%anminzoli.et

hallaria desolado entre nosotros. Ba-
telier para una lejania, no lo COM-
prenderia. Pero ;ah!, tu, buen ob-
servador, que te- aplicas s I. len&
men. ptiblicos con sentine y egude-
sa, ions tenido .asisin de veS Y Pel-

er erzedi2J,;,':1'natreepn
paincipies, mas, siempre pre.n-

te en la conquista del pan Y la liber-
tad de cade cl,. ôCemo se explicaria
sine la jeunesse -presencia de casa
CET, en equella Cas.00 tan deVo-
te del monsento..tah .aVersada al /Sei
neficio moral y materlal resultante
del esfuerzo consentido?. No ha habi-
do julio rojo en Espana sIn concur-
so nuestro, ni Repüblica hispana que
baya venido sin participa.dn fruste,
ni campai-la j.ticiera a la que no
hayamos acudido que.do, en

admirablemen. .los. yQué
significan la ONT,, lu Confedere,
otOn Regional del Trabajo de Cae-
lius., sine la inteligente adaptaci.
del espiritu libertario al interés cau-
dal y annaliste del proleteriado? Me-
jor. idealistas prâcticos que nese-

SORTEO DE LA TOMBOLA
PARA LA SOLIDARIDAD °BRERA

Ps momie. mimera 11.000
» 3.489

O.' s » 9.474
4. » 17.613
0.' » » 5.630

» » 15.054
t,' » » 5.379

» -'00101

10^ b » ...11.724
Orme meses de plazo para rens'. /os

objetos a partir a5,..1a,300he.
Los Wiener/os devueltos a par-

tm de noy seran congderedos nulos.
/g, sqpittenbre

LEED
oukie R A L

«AH:1N T E NIA
ASONA HA FALLECIDO ma que en poco tierapo vuelven a es-

tropearse, con lo cum se ha gastado
MADRID.Después de haber su- inntilmente tiempo y dinero. La cha-

rido una dolorosa encrant., el enter muse es un mal nazional que con-
teatral Alejandro Cesena se resarcià viene desterrar cuento antes.»
un poco para rec.r luego, Su estado
de critico ha passado a ser fatal, ha- LA SUBIDA DE PRECIOS
biéndose certificado el triste desenla-
e que se tenna.

FERROCARRILERA

MADRID.Treinta y -un ingeni.os
arquitectm aleiseane, han visitado

las instalaciones feNbviaries de Ma,'
drid y exterior.. Contra lo que supm
ne la prensa, no han venino a amen-
der, sine a enterar a los lofes de la
Ronde de 06000 rueden mejor los fe-
rrocarriles.

INDEPENDENCIA
Y DEPENDENCIA

MADRIDParte de la colonie, me.
jicana radicada en esta capital ha
celebrado la fies. de /a Independen-
cia de su pais, dent00 del marco de
a Dependencia (a Fran.) a titulo de
801000 eUtouvi000, cuando consulado
mejicano no lo hop en Espar..

SOISDARIDAD
UNIVERSITARIA-
ANTIFASOLSTA

,
PARIS.,reiz de las rnedidas de-

eretadas per el gobierno de Franco
contra 1. universitari. Aranguren,
Tierno Galvan Garcia Calvo, Mon-
tero Diaz y Agmlar Navarre, setenta
Universitarlossfrenceses han etudado
a Franco y a su ministre de Asuntos
Exteriores un telegrarne protestande
contra estas sanciones injustes. «Nos,
otros nos pronunciam. dicen en
sintesis contra estas medidas Mme-
sivas e injustificadas nom eineslar.en
rilestre Universidad y testirnonian
contra vuestro gobierno an. la °pi-
ta.- in.rnecionel.s

Entre los firmantes de este telegra-
ma figuran los nombres de Raymond
Arony-Roger Bastide, Ist. P. Yves Con-
ga, Maurice Duverger, Robert Es.
carpit, René Etiemb/e, Léo Ramon,
Roger Dror, Wladirair Kankekevitch,
André Philip, Alfred Sauty, etc.
CHAPU

MADR/D,, B Ca ha publicado
en su .ccion «Broyer,us un cornen-
t rio al tema tchapuzas». eEn Esp.
_ha --dice 8 AB C». no se hacen las
c.as bien. Se per° a la

00001,sinremaar debidaente, de ta/ 50m.

Lordy difündlld
dTLERRA Y LIBERTADo

N., sesta dificil hallarlos, en Espa.,
fia y ruera de elle.

Lu que Pasa . que los libertarlos
llevamos en ri alma un sedimento
pimargalliano, y quiert d, noSetr.au

cona
signe superar este noble prejui-

nen nornrcioeszn dreasebLat r c,o,2,cue asie

Sono, al grade de lo presti00 bagnes
o cle lo politicam.te a.modaticio.
ci una fuerie mayoria de compene-
ros paoados inevitablemente pue
rat arrois de conociencia, o pur me
estadio de la durits, particularmen00
los de los pueblou donde les proun
mas se presentan mUa concretos y
durOS que en las capitales, en la ho-
eu de ahora todos los ecratas de Ca-
Galle. nos Ilemariamos Feix, Barre,
ra, Grau Sala, Moi, Vidiella, , in-

ll'ornells y Corbella. 1. el eler-
cicie mental, la reflexion uranie, las
garlas de sapera, conflictos interio-
res, el sentimiento par une Mea, lo
que nos Ileva a la situecien de con-
formidad consigo propio que permita
impulser por lu igualdad definitiva,
al nemro que treoLdar por esa venta-
ja cotidiana que tanto nos ha agra-
decido 01 trabajador hispano, el cata-
lan en primer termine, y que tantes
prision., destierr., harnbres y sin-
sabores nos cu.tan a nosotros y a
nueStra,s sufrid. familias,

A peser de todo, es PoSible quo eS
nos considere quijotescos, Irrealistas.
Particularmente en la hom de con-
tribuir a le elevaci00 de une ReM-
blica, que abandonaremos minute pa-
ra remonter mé,s alto.

Y chue; las alas cansadas, son es.
las que se quedan abejo,

Ou cuancm a lo otro... Mira: Una
,Cataluna -libre, con situacionmn bu,
guesas entente/las, no puede re-
ser para n.otros. Una Cateluria li-
bre, confederalmente implica un ton°
peninsular igualmen. libre. El pro-
blerna estrictamente isolaimo no nes
seduce per cor, nuestro d.tino, de ai.
P0irracia e igualitarlo, 01e ser cen-
tralista, o por ser lo contrario, nues-
tra ONT. abama el perimetro ilséri-
co con .piritu mannorinsta, d, 01m.
tau intrinseca de las regiones, enten-
didas, solidarizadas, aunadas para la
impulsidn social coherente de varias
regiones formando pueblo Mtico Y

Region general para tunt asociacion
internacional de puebl. libres. Esta,
tan .ntido coma senoille, comporta
la anulaciOn de Ois tejido de Nonts
ras interiores Y can.. Pare la en.la.do pantenne de las exteriores.
Nos diferencia, e nacionalistas y lb
berteries catalanes, el .r patriotes
s.ialconformistas, un., y are. en
la putois h nal an a economica y
evIlue c a mente libre, otros. N.
aparta a ambos, mas o menas
sensiblemente oeg. see la estrechez
o la ampritud de miras de los secte-
res catelanistas, el concepto boa-
lista, al el ;dere., al 8dominie de casa
por que.. na.. Asi catao
negamos la prou...d particule,
igualniente rechaq-anôos la po.siOn
cle'un nela a cargo de M. persona,
de un 'part. 0 de un gobierno, An-
tes de la Autonomie, CaMluna tenia
Mau tan hermosas corne el rechazo

LB COMBAT SYNDICAL/ST]

MADRIDLa revis., qalundo So-
oie>, es-crib, «Arnouloa de primera
necesidad, coma b cane o las pata-
tes son ya articules de lujo, Indu50
là leche, a pense de las medidas gu-
bernatives, contint. vendiéndose a

Meclo alto, el m'orne que en Sui-
sa, per ejemplo, donde los salaries
no se encuentran precisamente, al
rhismo nivel que los espanoles,

El probiema de la vivienda ha em-
pan° muchvo de los comentarios pe-
riodisticos. 000 menes de un ano, la
especulacien de 1. .lares ha sobre-
pasado todos los llndtou, Ha habido
empresas que han obtenido mas

1:vatell
te

douve oc halinhun
nonna

zucphronsnuantnicene esforzados trabajos

La situais.- es areYe Fn Madrid
O ois-au importantes capitales espar.-
tas ya se puede encontrar una vi-
rienda per men. de ...entas mil
pesetas. Y la tendencia en alza con-
tira. a vetos ritmo. Mientrau que los
propie.rios de solares, y los interma
dianes d, siempre, disfrutan de unos
beneficios de excepcion, la mayoria
de la naiân espenola contint. cade
dia con mas dificulMdes para pOner

Desequilibries corrne los que comen-
ternes han originado clerto malester
entre la cluse trabajadora. Las ment-
festeciones de los °brans de la cons-

DECLARACION
Malienne Ilegado a conoc.iento

Or? Secretariado Intercontinental, pur
eonductes fidedignos, que algunos
elementos que han sicle entai00 o se
proton.n militantes de la ONT.,
P00 entra00 en dialogo con otros de.
los Sindicatos Verticales, en nombre
de la Organizacien que representem.
.presemon püblica y organicamente
nu.tro absoluto repudio becta mie-
nes participaran a ese contubernio,
considerandolo una train.00 a los
principies eticos de la Cenfederacién
Naciona de/ Traba.jo y a los latere-
s. supremos de la clase obrera, del
Pueble y del antifescismo espanol,

POr la O.N.M. ne Esperia en el Ext-
IIo,

Secret-arias/a in.roonttnentart

CARTA SIN SOBRE
de las fuerms del Orden. osa
dar con un Guardia Civil catalan,
00000 Pub. un Roig o un Forcadell
afecto el Citerne de Prisiones. Ni
rmestras 0000h00005 merlan relacidu
con ell. Mas, cuande la Guardia de
esalto Ive catalane, equelle moral
que. rota, Un Badia One simpâtice
por lo de Inc Cestas de Genet y
elles° per su anuacion en la Vla
Layetana.

Hay, Ou Cataluna como en cual-
calier parte ima moral libeller. y
atm tredicional en sentine burelés
o rebernega. N.otros, aut.onvenci-
dos de nuestra verded (cade, cual po-
see la soya) daremos pahulo a. la
nuestra sin deserreigarnos del pue-
ble.

Queda otro aspecte que reclamare
atencion del catalanismo 100e1105m-

te hacia noa000000 la ainvasion» obre-
ro-castellana ne Catal.a Francisco
Cannet se ocupa municio.mente del
problema sin dejar raucha esperan.
sa pare una Cataluna genesicamente
pure. Al tiempo que el costumbrismo
espenol pierde puntos en tierra nom
destina, las hijos de ésta también
pierden algo de lo intime suyo. Hay,
pues, un hecho de mescolanza, une
castellanizacien de Catalufia, no rom
pen.da per una perfecta absor-
don de/ aforasterismo», con 1005e
unes y otros arriesgamos guetter
neutralizados. La via estrecha, pu-
diendo quedar desbordelia, habeb que
tolerar, incluse m'unir, al sindicalis-
me nuestro para 'atraer a estas muL
titud..obreras exOticaa posesionadas
de Cataltula antes de la reintegra-
den a su pals de los, catalanes ext.
llanos. Habra que pensa en nosotros,
en vez de combatunos en aras a un
dogmatisais, pkolitice m le dose de
r.lizaciortes' s001afrI. POr nuestra
condi.On ne trabo,jadores idealistas,
este,remos indicanoa para moraliser a
estos dos millones (por atiora) de tra-
bajaciores inmigra.dos, integrandolos,
si no a la longue catalane, si a/ min,
cipio de superacien en la lengua que
sea, -y cons., que estimamos y divul-
guaec el idiome que Ms es MM..

Como el coma es interesante,
de mollie, te prometo continu/-

dan de roluolan por caria privada,
quedando, Lü, libre Or .presarte par
el conducto que prefieras.

Cordialmente
Juan FERRER

Ifejffl: OS
F. L. DE PERPIGNANN

Invita a sus aillades a la asamblea
egnera/ que tendra lugar el dia 3 del
proxirno mes de octobre en el sine
de c.tumbre, a las nueve de la me-
ntons.

F. L. DE PARIS
Continua.an de la asamblea el

dia 26, a las nueve ne la matana.
F. L DE OULLNIS

Recordera0u a los companer00 de
esta F. L., que el domina°, 3 de .tu-
Soc, a las nueve horas precis., ten-
dremos reniadh de informaciôn sobre
el COngresa

truccien y de la fabrica 8Pegaso» en
Madrid, ad came las de los textiles
de Harcelona han ouesto es eviden-
aie, aparte de ciertas motivaciones
m'incas, las fricciones existentes en-
tre los snla,etoa r

CON LA PROVIDENCLA
ESPALDAS

MADRIDLa perspective panera-
.. que ofrece el campo espanal
de mien°, En une sola pegine del
no franquiste «Aulis. hemue encan-
... los siguientes titulos; 000na,-
Lammechode trigo de este 100 00
pesa. de un tercio de la normal.
Ello hace temer 000 50 aceetne .
emigracion hacie zonas industrial.,
con preferencia Zaxagoza, donde ya
hay 40.000 sorianos». aB.gos. Mil
millones de p.etas de pérdides en la
cosecha de cereales.. aCuenca, La
cosecha de cereales sera de tipo me-
dia. Las heledas, el gra.nizo y le se-
quia destrozaron buena parte dm 000
c.echa 0005m presentaba extraordb
'traria», y «Côrdoba: Cinco o seis mil
vagones menos de prennent00 de tri-
go que en an. normales»,

LA EMIGRACION
DE TRASAJADORES

PARIS tOPE).En la Repdb/ica Fe-
deral de Alemania trabajan anus/-
mente 1.160.000 trabajadores estran-
ber°, tue ese minOm y pice de extra,
ler. 180.000 son esparioles, los demIe
son italienos, griegos, turcos Y Pari.-
guesea. Hay m. de 51.000 muerm
espanolas trabajando en Memonla

EL PROCESO
DE ttLIDERALIZACION»
SIGUE ADELANTE

MADRID (OPFS.Nocube cluda
que vernes eaminando haie metas de
mayor consentiraient° y tolerancia.

PNaosah'eY nmue'S'tn>M:Irretisoer Otan 10 ace-
vencernos de que Frage 'Hiberne no
nnente cuando reiterada Y Perflad.
mente se refiere a este aspect° de /a
evolucidn del regimen, Senalemos
solo un05 faces casus que prueban el
nueve espiritu de los Honernantes
franquistes,

For codon de Frage, se han retira*,
del programa varias peliculas que se
iban a dar en el Festival Internacio,
nal de eine Religioso y de Valores
Huma-nos de Valladolid, El goblerno
de Madrid ha °algide el retire inme
diato de los estudiantes espanoles que
Man a actuar en diverses poMaciones
europeas representando al Teatro
Nacionat Universitarlo de Madrid y
que recientement, obtuvieron el pri-
mer premio, con 8Fuenteovejunen, en
el festival universi.r. de Nancy.
Un Matés llamado Frank Evans y su
es/mss fueron detenidos y estuvieron
cuatro horas arrestad00 en una

per pretender fotografter
'une celle de Barcelona una escena
entre 0 miardia y une, gitan, El
8001000n Oncial ne/ Estadvo ha pu-
blicado uns orden de/ Minister. ne
Informai. y Turismo per la que se
establece un contre/ mas cerrado de
las publicaciones estudiantiles, Final-
mente, el padre Jos. Montserrat y
Torrens, corresponsed en Madrid del
Maria cateqice franc. 11.0 Croix», ha
renunciado a tai cargo a causa de
adificultades

(COninuoci.â01 y (in.)
Atravesede per la Sierra Madre y

sua rentificeciones, la reluciente 001e
de Michoacen nos ofreee los intenses
cantones de Zitecuaro, Apatsingan,
Morelia, La P., Maravatio, Coalco-
mem, Tacâmbaro y Zamora. Asimis-
mo, Umapem, Zinapecuaro,
pan, Pâtscuaro, Puruandiro, Ario y
Huetamo. Agriculture. Minas. Su es-
paie es de 69.003 kilômetros cuadra-
dos. Par capital Morelia. Entre los
lagos y lagunes. Pa.tzeua,ro y Cha-
nel,

Delante del océane Pacifico y del
gel. de Californie, el acentuado no.
mollo, /sonna de Sinal., junte a las
desenvueltas ...les de Mamtlen
Badi.gua., C,oncordia, Mocorito,
Culiaciin, Rosario, Sine., El Fuerte,
Casale y San Ignacio. La extension
es de 58.48S kilemetros cus,drados. Su
broche de plata; Culla.. Entre las
lineas fluviales, Fuerte. Culiacen y
Canas. Granados, cereales, azficar, ta-
bac°, algodon, pesca y minas

00 10 peninsula d, Yucaten, la'
ructuese division de Campeche 00m-

Mende los hermosos ro.les de Belon.
hên, Hacelchacen, Campeche, 000m,

potéey Carmen. Planeras fines, herr-
talizas, granos, azimar, tabacs, pita,
icores, esponjas y pesca. Su alcance
es de 50,052 kilâmetrm cuadrados.

amo laev capital, la villa maritime
de Campeche, con puerto d, buenas
actividades.

Situado enfrente de las Antilles, el
relevente Orreao de Quintana Re. Pe-
see un total de 48.450 kilômetros eue-
drados. Agriculture, pesqueries, etc.
Su punto mas importante, Peyo Obis-,

po, con aMmado puerto en la bahla
de Chetumal. Delante de este armer-
ninso terreno, en la isla C.urnel, de
primeras, vine a detenerse, con su
airose 0011110, Hernen Cortés, en
1519.

La nacarina porc% de Yucaté,n
nos pr.enta, en obsequio, los fervm
rosas enlaces de Tizhnin, Uxmal,
kokab, Isama/, Motu', PetO, 100000-
ma, Valladolid, 11001, 00h55, Amr:

Espita, Maxcenü Temas y Prcd
greso 11110 tiene 13.508 kildnietros
cuadrados. Sn capital, Mérida. Corea-
les, ganados, algodon, made-
ras, etc. En esta' demarcaciôn, como
en otras, el portento d0 esplêndidas
000I0500000es.

Atravesado de noreste a sudeste per
o cordillera d, Anahuac, el deste
lleente rame de Puebla abrasa abat
gracieras palmas de Chlutta, Teziut.

,
irnon Radowitzky, el

A BnReIlESnne/ lernoi lneamheisloriann_

in mon nombres Y
Hay un anarquista inolvidable Si-

mon Radowitbky, el vengador prolo-
le-rio que resalta en las paginas del
rnovimiento obrero argentlno Existen
dos fechas tragedia escalonadas,
y una de elles es determinante de la
otra; el la de Mayo y el 14 de noviem-
bre de 1909, La primera fecha, la de
Mayo de 1909, el jefe de policia de
Elmues Aires, Coronel Ramon L. FOI.
00v, soberbio y prepo.nte, orne. a
ont esbirres ametrallar la manifesta,

obrera que realizaba la FOR A.
en la Plaza Lona, Es Buenos Aires
que se viste de negro, ese dia, en e/
nue ceen muertos 7 trabajador. Y
son borines gravemente 105 pur las
Pelas policiales, Un crimen injustifi-
oable y provocador. La segunda /e-
che, 14 de noviembre de 1909, Sins.
Radowitzky, en eue dia de Maties,
on su mana firme, castig° con la

muerte. arrojandole «ma bomba de
dinamite, al Coronel Falcdn, d.trii-
yendo al despote. Son dos reenne
cronizadas, ambas marceas per la
violencia, -que origines00 eccion0t y
reacciones, odio y amer en el mundo
prolete.rio.

Dt01106 con clarine.. Radowitsky,
snte el Tribunal, la raz00 de su alto,
asumiendo 0000010 r.ponsabilidad.
aMaté al Coroner Falcon, parque en
la manitestecidn obrera del 1. -de
Mayo, estande el al frente de los co-
sac. argentin., dirigie /a masacre
contra, los trebajadores. Som Rio dol
pueblo trabajador y hetman° de los
000 0000000 en amena .Mestra tarde
en la Plaza. corsa de Buenos Air..
No tengo complices, Mi aeto es indi-
viduel. Le realicé marque la 00501m-
010 prepo.nte del Coronel Falcon ha-
ciendo ametrallar la manifestacibn
obrera, hiriô mie sentiraient. huma.,
nos y tue int intencilin evitar otras
me,sacres futures.»

rriaS anterieres del atentado de Re
dowitzky contra el jefe de polie,,
este'habia presentedo al gobierno un
nroyecto Os rearesifin dol movimiento
obiero y 'un plan de Violencias contra
los àrterclulatas.-que denorniné, ene-
tildes de seguridad». Comprendian
deportacionee y prision., clausura
de localcte rerofibiolvn de impresiOn
O circidaelen de la prensa obrera y
anarquista

Munda lire juzgado Radowitzky
por los tribtinales argentin. tribu-
nal. clasistes en vez de razonar
con justicta se /es die cm-te a las
pasiones, de venganm. Los jueces
sôlo doms agravant., y ni una sole
cirer/estancia atenuante. La con-
den& tue brutal, y despiadada, de
Presid. Per' tiernpo indetermine,do
con las torturas y el mal trate de los
periodos de treclatsion, solitarias, Los
trabajadorrn argeMirios de entonces,
organizadvo dentro de las cuedros de
Ou aguerrida F.O.RA, (Feneracion
Obrera Regional Argentina) hicieron
de la demande de liberaciôn de Ra.-
dowitzky, une bandera de 100100 so-
cial, y las huelgas generales, las
menliestaciortes gigantescas y los
act. celectivos 'pro Redowitzky, se
sucedieron en el carrer de 1. vein-
a. 'Mea que duiô el ceutiverio del
vengador liber.rio en el siniestro
presidio de "Ushuaia Tierra del
Fuego Di el curso de los Mos
rue vivo y active el rnovimiento en
pro de la liberaci. de Radowitzky.

Mole de Popocatepetl y Cancho de Colima
leu, Matamoros, TlatletrquiteMe,
Huejetzinge, Acatlen y Cholule Ad
Tes... Sen 30e0 de los Llanos
sPecamachalcb, Puebla, Tehuacan,
Tecali y Huachinango. Igualmente,
Zacapoextla, Tetela Chalcnicomt.,
TepeE, Alatriate, ZeMtlen y Atlismo.
La superficie es de 31.016 kilômetros
cuadranos. Su capital; Puebla. Agri-
culture hilados, canteras y minas.

La gentil conjuncien de Guenajuato
une a 1m acogedores nes. de

Abasolo, Piedra ,Gorda Comon-
fort, San Luis d, la P., La 'Lus, Na-
ntie., San Francisco del Rine. Ta-
rimons, Valle de Santiago Y 0301000,
En Igual, San Miguel de Allende,
Purisima del Rince, Salemance,
Guanajuato, Santa Cruz, Lean de los
Aldamas, Piedras Negras, Yurinia,
Salvatierra y Jerecuaro. Asimismo,
Victoria, Sen Diego de le Union,
A...rubans, Hidalgo, Situe, Cortamr,
Pénjamo y Romita Su espacio es de
28.063 kilometros cuadranos. Minas,
tejidos y agriculture Per capital,

oh
Guanajuato.

fragante decoredo de. Rayant
engloba a las floridas partes de Ahua-
canari, Santiago, liscuintla, San ales,
lotion del Rio y .Aceponete Cereales,
legumbres, foutes, tacabo, cana de
ezticar, 5110000, tend. y minas. Su
termina es de 21.053 kilo/anses cua-
drados. La capital es Topo, cuya le-
cairnOl goza de un clima templado y
posee unes buenas industries.

La suntuo00 circonscripcien mariti-
me de Tabasse renne los alegres re-
saltes de Cardenes, Tacotalpa, San
Juan &autiste, Tenosique, Satana,
Macuspana, Topo, Palancen y 0000-
10, De 'guai manera, Camalcalea, Pa-
rai., Frontera, Huimanguille, Jalpa,
Nacajuce, Clin... y Montecris..
Su extension es de 20.094 kilâmetroa
cuadrados. La capital, Villa Hermosa
Cereales, aznear, tabac°, licores y

macleras.
El resonente concierto regional de

México con.... a las
pandas de Jilotepec, Tchang°, 0101e-
boucs, Villa del' Bravo, Tlalnepantla
Lezma y Otrunba Asi, Texcoco,
tepec, Zumpango, Tema.altepec,
Chat.; Toluca, Chantal. y Tenan-
cingo. Agriculture, mbricas Y minas.
nu alcence es de 29.185 Mlemetros
cuadradoss La capital, Toluca, cema

lu preclose floral, 'de Hidalgo
abaca a los arometices sectores
Hueutla, Iomoquilpum, Molango Os-
n/M.0n, 9000500,Metritlein, ii.totaa

empleorados, todos los meMos posi-
bles, Inclus° los in.ntos de Mga y la
pressen sobre el Gobeuse erg.tino
de las colectundades 0h ers y anar-
qmotas del mundo.

Al fin, en el correr 01 000 1930,
1510011 0 Irigoyen, presulente de la
Repubhca argentine, ce106 ante la
demanda ne los Nabajadores Y liberâ
a Radowitzky, per° probiblendole re-
sie en I pals, hanse.° con la am-
arnien de proscrite a qUien em ame-
do par los Nebajadores.

Desde Ushuare el hombre integre
e sd.lista a qmen no hablen 00 lad
los sufnment. del mem., 1.
vernit'. Mos entre re7as, a la eded
de mes de euarenta Mos, fue recibido
0 0 0001 00 MoMerideo (Uru-
guay), por 011 100 e indundue-
lidades del movirmento obrero anar-
quis0 de arabes reill. del Rio de
I a, Plata, y de inmeMato se sumo al
mommento de lucha social que a.
maban I F.O.R.U. (Ferlera.. Obre-
ro, Regional ITruguaya/ y las agrUpe-
clones anarquistas, hasta I d, en
que sobre,. 000 olpe de Estado
c000tetod000 0 Metador Gabriel
Terre presiden. de la RA plibileg del
00100 00 MEM la perse... al
morimiento obrero y dec0e16 la expor-
ta-nen de cornpMer.
Simon Radowitzky fue deterudo y
confina., per sus actividades , «sub-
versive., . 1 Isle ne Flores, 4.jo

acusacuin de integrar los cuecNos
n I rehekle. papule, Cuando ;ne
hberado despues del algun II

arecte la Peroecectibn
Politica sobre Radownzky, forzanctolo
a leasladarse clanclestinamente al
00 lI, donde Per un neMno Nebet0
y actuo en el morinnento

La, geste de mlio n erm que se
Imeiù en &paha, hm un uresistible
nrian para Simon Rad 1000 in-
quNtista revolucionano, el cual
via,s5 de mmediato, y se alistô como
voluntario en las mille. anerquistas
de Aragon, enfren.ndo a las

doraacitsde Franco y juenclpse, la
rida con las armes en mem.
Guando Ilege 1 hase del esodo de
boarôbelnea, 1001? 11ascisa. con

hitlen.ao, taOld. al falangismo de
Franco, resultarob trumfadores cola
cormende, Simon se renies en Fran-
cia, para luego trasladarse con otr.
mun1. empan., aines a b capi-
tel de Wols, donde, infaustamente,
lo 01 muerte cumulant:, lm sr

y ses Mos de edad, t 29 de
febrero de 1956.

0010 1110 libro, escrttop or Amis-
tM Souchy, 1000f? documentado
sobre el rivm de Simon Radowitzky,
edita. en México, per sus amigos
m. alines, con el titulo «Une Vida
por un Ideal». En las ...ginoc bien
aramadas pot roman ouchy,
resaltan 1. nias de1 n.ncia cd

primera juvent.0 t idealista Sb
môn, en el ambiente de una reale°

Rusia 00 00 1mo revolucionario.
No.sto Simon Radowitsky el 10 de

.tubre de 1889 en Stepanitz, un pue.
blede Ucranie Rus., Sus Pedres,
de ascendencia israelita, teni. ma-
melon d, culture y anhelaben der a
sus hijas tode la nevem mtelectual
que les fuese posible, Con e. noble
dl 10000 la familia se Nesle., a
rusa euclad del ceMro de Une.,
Jekarinoslay, principi. de es. si-
glo, centre universitario y escolar.
Sarain muy pronto aprendio leer
y escribir, peso debido a /as contin-

ralco, Zimapan, Tula, Actopa,m, Te-
nancingo, Huichapans, Jecala Apam
O Tenango. La superficie es de 21.215
Mlômetr. unidrad.. 00 0001001: Pa,
chuca. Crane., cereal., aznear, mas
gneY, café, Mg.. y aCimientos
tures. '

FI incandescente grafi. de Queré-
taro nos muestra las aectuoses s.-
cienes dO Catiereyta Mandez, Toli-
mân, Querétaro, Jalpam, Amealco y
San Juan del Rio. Montanoso al
10; ni al sur, buenas Ilanuras. Aznear,
cereales, tabac°, algoden, ganacl.,
macleras y meales, Sa terrai.. de
11.608 kilemetro,s cuadrad.. Et min-
to capital Querétaro,

La candorose, esfera de AM. Ce-
hontes enla. a los rasades munici-
pi. de Asient., Aguas Calien.s,
Rine. de Rom. y Calville. Su espa,
cie alcanza las 7.692 kilannetros eue-
Nad.. La Capital 0 Amas Calientes.
Cereales, gonades, leguMbres; cante-
r., minas y tag.. sulluroses, de un
fuer. renombre.

El expresivo enraie de Colima con-
fie. la.e curiosas'indoles de Medellin,
Centre 0,01000W. Terreno 11000 y fer-
til Azticar, cereale., butais., café,
maderas, salin. y pesca. La melon,
lion es de 5E87 NIOnNtr. cuadrados.
Su capital, Oblima, Masanille pesee
un puerto de buen00 actividad.:,

vigorosa constelacian de More/os
cohesiona, 010e simpaticos distrit. de
Tet.ala Jonacelepec, Cuernavaca
Morelos, Yeutepec y Suarez.... Suelo
celebret.. ProducMs agricoles. La
superficie es de 4.964 kilômetros eue-
drados. Su capital: Cuernavaca. En-
tre los signes, una bella cascada,

estimede territorio de Tlezcale
tiene, 00 0, las bondadosas unidades
de Cuauhtemoc, °campo, 30100es, Mo-
relos, Hidalgo y Zaragoza. MIguey,
cereales, tabac°, café y minas. Su 10m-

et de 4.027 kilômetroo. cuadre,
dos. El punto capital, Ilazcale, en
alto, y en una estrecha val/a que do-
mina el volette de o Malinche.

MIGUEL JIMENEZ

PRO COMPASEROS
ANCIANOS

O

leoeiés. Fermo,. 43,30 F. F. L
km (Duran), 20 Strasbourg: Pascual
Hernândes, 20 Toulouse' Mejandro
Fstruga, 10 Ocre Joaquin Bernard,
10 Parte Jaune Casella., 5 Mass:
Fable Serrarols, /0

Total. 117.30 F.
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Espaiia. - Menos turistas y màs dinero
EL

que no se conforma es
parque no quiere. Frage
Iribertne confiesa que la

af/uencia de extranjeros en Es-
pana ha disminuido, aiiadiendo,
seguidamente, que los venidos
permenmen usas tiempo en el
pais gastando, en conseeuencia,
mes dinero en el mismo. Fraga
Iribarme atribuye e. ventaja (de
su invencian) a la baratura del
rosie de la vida espaiale.

Viejo argumente, .fitir mints-
tro. De 1956 ace, /an subsisten-
cies, el habitado y Cl elemento de
vestir han subido un 70 pur100 en la vida normal, en tanto
el mlor de la peseta ha deseen-
dido un 47 par 100 de enton-
ces a ahora, segUn comarobacire
nes recientes. En las costes es-
paiiolas, particularmente las del
'Borel mediterreneo, la caract.
dad, el tiburonismo de los nego-
riantes, no balla freno en la bo-
re de vender un apartamento de
a/quilar dortnitorios, de mirer
hospedajes o comidas sueltas, de
alquilar cabines y paresales, de
servir refreseos, de expender en-
tradas de esto o agnelle, de ofr.
cer un asno, un auto de alquiler
(otro esno). etc., terminando pur
despellejar al turismo, que rads
MM page mis carte, que en todau
partes lo abritman con flueras
exigencias, entre las que no es
la mense la de setisfacer, bajo
eua/quier pretexto, abusives propin..

El filiin turistico se adelgaraen Espatia a eau. del engafio
bateler°, residencial, p/auistico,
salutifero y otras rarandajas de
buen leur en los prospectas. mas
kt/pos/61es de comprobar sobre el
terreno a causa de ese banditis-
mo que parer° haberse trajeado
en setier y haber descendido de
la Sierra Morena para lin fines y
efectas consiguientes. El engatio
de sana Catalufla andaluzada, de
un Levante habanero, y con la
realidad de ana Andalocia sajo-
nirada. acabarà pur disgastar a
loo extranjeros curiosos que sa.heu que la gaita esti en Galiciey Astari., las castafiuelas en ta-dus partes de Espana menus en
Catehille, y que en surs ira pais
total puede haber treseientos to-
reros en luger de treinta millo-
nes rua/ parecen rerar las propa-
gandes.

La explot.itin desaforada de
temenos y construreiones de «aro-gidas en I. lindes playeros, comunmente ejereide per /a Ban
ca exterior en connivencia Con eMinisterio de Hacienda franquis-te, suri otro eletnento limitador
del turismo pos.or de haberes
honrados y jamàs de dinerri ad
ettiride con ganzna para despilfarrarlo en un pais que eseonde
su natura/era con cernent° arma-da tablados de Morse Pedro enloe que un folklore de bambou!.na y casa a MI negocio desver.
goneado, desdora a un pais quetuera de tan inter.adas camedies, Bene malices verdaderos
sanos. 03 enmfto de une Espafia
de mentiritillas en la que lu dut
co yerdadero es el afin de Casoar
montones de dinero sen Carnutes,terminerâ eoa la, colline de lashaevos de oro que viene arepru.
s'enter /a Ma de turismo cuya al
Cidre marra el ail° 1964, per° quo
en /965 ya deerece v seguirà ami
norindose en los eias sucesivos

Entonces, jatte hari. gué ha-
rle %paha sosteniendo a un
Franco nue ha nodldo Insinuar
a Wall Street que ya no necesita
su oro, par tenerlo oprimirs, mer.
eed a ana industrie turistica Im
pensada? Si la Espaile interior sevaria harle /as places transit°
riamente ricas, para participer
del banquete sturisticon, sen con
(Mimas tejadas. colt ParOciones
medleims. o con mietes
ers al miser° condumio higaretio
;Mué harem. de 1us hoteles te/a
ranados, de las cresidenciess si

Oui atuendo ferolero
de Marbella, de Benidorm, de Sa-
log, de la eshaide toreria de S
Feliat de Gantois, de la °m'Iodle
saladana de Cadaqués? Per usas
tances exceslyamente
pur venta de »layes al negocian
te francés alemin o amer/can°
con reeharo de la nob/aciin au
tictona; roc esa nolitice ficil de
dinero oravidencial que me en el
ares del Estado igual que oeurre

par petrôleos en el palacio ruai
de le dinestia arabica y taros mi-
nados sonolientos de barbarie, en
/a, Espana de hoy se ha eonveni-
do en dur prioridad a la indus-
trie Misa del turismo, ruai si
elle hubiese de Maar toda la vi-
da. Nadir parme darse cuenta,
en las caltas esteras espaitolas,
de lo talas y precario de usa po-
litica emaimiee, de ese empefto
en monter tinglados de cartan
cuando el pais neeesita °bre dia.
radera, procedimientos va/ederos

caca, al futur°. en luger de dis-
traerse y iallionarse de oroa
funos ruant., no el pais) instac
modo ana industrie de opereta,

cuyo atrezzo, euyo costoso apa-
rato se vendre tristemente abajo,
ruai deeorado inservible, el dia
que e/ extranjero visitante de
borna te se canse de ser burledo,
explotado, ridieulimdo y despo-
jado en esta Sierra Morena des-
cendida a las play. del Medite-
m'âne°.

Del Med)terrineo, y en parte
menai., del Atlantic.: Pogne
Peninsula adentrn. piedras viej.
aparte, /a geografia humana y
generahnente la fisica son dem-
Ioderas. Las armas de mode de/
Mare Nostrum significan a/tar
brillante, y la vida interior espe-
fiole la trastienda de la iglesia

Lis OBUS Y LOS DIAS
Pot FONTAURA

;PASO A LA JUVENTCD!

A uno no 1n000000000 del todo
eseaes,enexpr.iones nmbombantes que

Modo dr'uririirrapactOlueen %%tee:8%n'
de las gentes. Posee no poca Mach.
zem presuntuese el contenido de todo
«slogan», sea de una o Or otra nate-

ralem.
Ahora bien tal vez en su

fende se puede baller materias apro-
vechable sentide digne tenerse
en mente.

5110000e atencien en la gente mou,
es c.a que no puede desesthnarse.
Vu decia Unamuno: «Si no nos lote.
0010 la juventud, mir es lo 100 000
puede interesar?» Ser joven de cuer-
po, tener fisica, vigor mus-
coite. pool

d'e'0ri01o0cMarveniengilas'edo 10100m ileiair
do idealistas, no suficiente. Creemos
que al respecto de la civilizacidn
OU concepcidn mes elevarla, poco le
IMede favorecer un conjunto JuVeall
sin afanes de progr.o more sln
idea/es de renovacién social.

De ahi el que se tenon un marcado
afecto pare con 1m Jewenes
mente dichos que sabemos tienen sen-
tiraient. y convicciones de orden 11-
bertario. Po, esto ellOs y 00005r00 00
de comprender debamos paner empe-
no en que se logre hacer el mayor
proselitismo entre 1. j6ve0e0. Todos
podemos hacer 01go, nen, 15 Imelda
experiencia, y un elemental razona-
miento, nos convence de que son los
j6ve0e0 agnelles que pueden sen Men-
dies mayormente 000o ambiente
que sea, juvenll Un muchacho, o
une muchacha, siempre prestare mes
ireecieta Je% velaeburasquqeuee sltenqudee

dige aquel que Ileva sobre sus esp.al-
das meule sigle, cr mlicho mes.

Cuando, atalayando el Penureme
internacional, nota/nos que 000 o
a,culle se hacen concentraciones, cc,
micios Juyeniles respedados por orge-
nimelen. do tir, POlitico, religioso,

sindical ; manda notamos 000 00
deelgu,nenepeatieuses ine:luuer eLEsseettoutreta

métodos de orden recreative,
traer 010 mocedad, uno se pregunte:
17000e est0 la juventud internacio,

val libertaria? (Que hacen /os jdvenes
liberiarios, en tante que labor de
envergadura, para Mraer a la m..-
dad? No es reproche; no es elle 117050
reprimenda paternalista,: es, s'amie-
mente, una incitaern a /a 0e01e0/6n.

Es neceserio que reflexionemos to.
dos en torno a lo que es mi problema
de envergadura; el proselitismo, la
captacien de elementos 160e0es. Y e/
prob/ema no se estudia jaleando,
usando frases de tono reverencial al
respecte de 1m jôvenm libertarios que
00 0000000. Tampoco se resuelve par
el proceMmiento del enfatico 8slo.
gen» pirliendo plan, y cast mol,
aconsejando el asile Y bues caldico
y sopices a quienes han pasado 010.
000000 inviernos.

Entre llbertarios, 410101m niegan el
Paso a la moceded libertarla?

U17,°rq".0,0:0,%ubia000, 0."100,"iun.q.".e.
a que rompan moldes y abran senda
cor su cliente y rlesgo? No va/e el
dramatizer con excese lo secundario:
Y. es Sabido que a verre los arboles
no 00)00 00e e/ bosque, IV atalayar
el baffle, es noter que /MY mue. Y
millones de jtwenes a les que menden
mensajes de propagande quienee
nosetros, a los liberterlos de todas
°clades, no nos genan en el bues
sentldo, en la ldgica de los rasons.

LOS SENTIMIENTOS
IIUMANTTARIOS

Con rnotivo del fallecimido del
dector Albert° Schweitzer, se han
glosacio sus inda relevantm cuall-
dari., ms condiclones intelectuales:
destacando sus sentimientos humant-
taries, puestos en prectica particule,
mente alla en tlerres del Africa, y en
su conocido hospltal de Lambaréné,

donde tant00 indigenas ha-
Ilaron cura y lenitivo para sus mal..
Es en efecto, algo cligne de singular
estima lo realuado Por rehwellzer. Ee
trata de un destacado elemplo, ro/-
000010000 que no en Lod0q los hon0.
Mes de cienTia 00 00000 y los benefi-
Mos materiales se anteponen a la 01g.
01000 profesional, al humanimrismo,
a esa pierlad que hace vibrer la sen-
sibilidad ante 10 necesltad., ante
aqueIlos que sufren.

Por asociacian de ideas, en lo que
cancierne a allezo de nairas, a errai-
gados sentiraienton humai/harles, une
piensa en nuestro comparlero de ideas
el doctor Pedro yaMna, perdido alla

Ie. Pedro Valtina

en un rincer/ del mundo, entre lla-
nos y montarlas, en Lierres de 11101100;
atendiendo con ferVor de hombre de
ciencia y de idealista aine. miseras
oumposInol, 000000000001uelo
00)000100. V01)000, nombre de

nsoles, anarquIsta, 011100001m quhan puesto en impulse paralela /a
aceiOn Y el pensamiento, destacando
en et ourse de une large exlstencla
amplitud de sentimientos 000300110-
01m. Otro veterano de 110 10000, el
compati.° Manuel Pérez, fallecido,
come se sabe, no hace mucho en 01
Brasil, 11e10 escrito un aDierio Inti-
m., con detalles de sumo interês.
flay paginas caridoses dedieadas a ce.
dro Vellina, el griector delm

pobr'corne, al 0000000, /e llainaban en
Sevilla 00 niêtlico que, adernas de no
cabrer nada a los necesitados, daba
consejos, prodigaba Prases de Miento
de las que son 0001000 balsamo para
los infortunados. Y Vallina, que a su
condicidn de médico unis la de revo-
lucionario, sin trompa ni eerwin, en
la carcel o en el destierro, hada obra
humanitaria cuando curaba, asi coma
al sembrar ideas de rebeldia.

Y a/ referlrnos al comportamiento
humanitario, es de razen el manifes
taris nobleza de corazen de oses ab-
negadas compafieraa, que adoptando
lahor de Solidaridad Internacional
Antifasciste, visitan hospitales, prO-
diganclo efecte de herinanas, con la
sonrisa de reconfortaclore atencién, a
tantos como hay, postradas 00 lecho

h.pital, sin mas familia que /os
campe.m de ideas, Con Iode y ser
estimable una modeste ayuda de ca-
ract00 material, ellos aprecian esos

c10,010enes"Ive'ira, Pv'f's'idt.U8esd,Tiirttlige.r nmc'e,
sigulera sea por unos momenteS, esa
so/edad espiritual que suele resPirenSe
en 110 10001 de hospital.

EL ELLOSOFAR
DE UN GRAN POETA

Hay en Francia, en la arrance
Eternellen, la de Montaigne y Snobe.
loin, de Camus y de Cassou, un con-
junto000000110e, de sablie htsparils,
Sas de esenda /lberal, Son Ils que
editan colaboran en el siempre ln-
teresante aBulletin Hispanique», que
ve la 000 00 lkirdeos, y lac fue fun.
0000 00 el 1998 pro hispanistas
entonces, entre /os que destacaban:
Merimée, Morel-ratio, y Radet. En-tre los que boy escriben nos ha cotn-
placido leer trabajos, en 0e700162 conHspefia, debidos la autorigade phi-
ma de Marcel Bataillon, y del

Jean Serrai/h.
ta lecture de 01100 breves notas 00

cubierta de polvo, arafies, corde-
les podridos y astillas. Conoce-
mos ana villa industrial de Cata-
lane en la que la gente vive ha-
einada, amontonada. sin agua
disposicidn satinaria. Gracias a
Dios (puesto que el eurismo lm-
peraL la infancia carme de es-
cisela, /a pob/acien chaboiera
chapiacea cor el barro o se atm-
ganta de polvo, el hedor letrinea
el ambito y e/ agita se rompra e
litrou al hombre an carra. Y si
urla aglomeracign industrial pue-
de ofrecer esta estampa depri-
mente, zqué no munira en log
lagares no fabriles y no aptes
para el amimie?

el «Pullenn Hispanique», relaciona-
dal con la personalidad de Antonio
Machado, carne ponta Y pensador.
me Inch)o a releer su obra <Juan de
Mairena», que Nene editada en dos
tonus la Ectltorlal 1410000, de Bue-
nos Aires.

Machado pone 00 bote del que, al
fin y al cabo es su aider 0001 «Juan
de Mairen., atInadas consideracio-
nes, <liches con gracee Y rine hm..
He ah) unes pocas como muestra:

«Mincit profeses de graciosos..Por-
que no siempre hay ganas de reir:
aunque nunca laiton motives para

«Nunca Os aconsejara 01 esceptlei.
0.001001000 y melancdlico de tIntenm
piensan ester de vuelta de todo. Fa
la poste% mas Talla y mis ingermas
mente dogmatica que puede adopter-
se. Va es mucho que vayamos a al-
«000 00000, Estar de vuelta so-
der/or.,

«Consejo de Maquiavelo, No con.
00000 irriter al enemigo. Consejo
que 0000006 Machiavel°, Crocs Ou que
tu enendgo nonce Lenge men.»

e01 paleto perfecto es el que mince
se asoMbra de nada: ni Frun 00 50
uranie estupidez.»

«Los periodos mol feeundos de la
historia son Femelles en que 1oi
destos no se chupan el dedo,»

nY cuando os queden noces hores
de sida, recordad el dicho espano/:
de cobardes no se ha escrite nada.
Y vivid esas horas 0000n005 00 que
es preciso que se escriba a/go de vo-
sotrosa

Y asi se pociria ir escriblendo. de
no tener 00 cuenta aquello de que
Para muestra baste, un bottn.

Actualidad

CITANDO
se pretende dernoStrar

cueles fueren 100 000001 origi-
nal,. de unes u otras &sem-

pancias fundamentales en el sono de
nnestra Coimmidad u orgenizacién de
emnunidades, con funest. resultados
Posteriores, es frecuente que de es00
causas que se intente analizer, dol.
laque aune» eue revela, invariable,
mente: y ternbién la limbe perse-

Aseverando de esta forma los ter-
minas se pone enfasis en la erronea
creencia de que el P«mongZibno es
causa primera, originaria, lo que
entrabaria, Cor tal Motion, una muy
dificil solucien de /as divergencias
planteadas, no siendo sine, pro el
conontrIa.rio,,ueefe;.Vo,nrejupeltadrmoi,idriefivviati:

lumbrar, con Ines optimisme, la
gente toril 0m aunar voluntades, de
cohesionar movimiento. Y e esta
trascendental misibn va encaminado
este reduciclo trabajo.

No descubririames ningün Hima-
laya ni ninguna cordillera andine si
afirmamos que el problema que ma-
00e 00011000 contiene de agoblos que
Euyen al caudal de nuestras profila-
das disidencias y malquerencias, lo
constituye Fspaida, con la Mea Per-
manente de un acariciado rotor.,
linos por 1100000 01 bagaje erenovador»
O otros con user las mismas antado-
nes 01010100, pero que ambos oposito-
rea sin embargo, convergen en un
Mint01 en qUe mince perfilan lejana
la posibilidad 00 una soluciOn
faCtOria del problema y, de collai-
guiente, sentez nuevamente carte de
ciudadania, alla en aquellos lares.

Creo que al .r.pecto mereceria ser
aconsejable el que se abondera sabia
Y prefundamente 00 0) anal.ls de
todoo aquellos problemas que se con-
jugan, externamente, en la creacién
de situaciones que se vislumbran, en
CI piano mundial, caria yez nias som.
bries, imaginatlyamente comparable
a los alios aciagos 194045 en Europa,
Y hallariamos de inmedlato, sin lu-

,raee,d °Und., qumtea eut e roi 8,61 ees eedgnee crider.

GREGORIO QUINTANA

R,ESTABLECER LA VERDAD
(Para iiL'Adunate dei RefratteriM

LA
experiencia aconseja evitar soda eq0e111

polémica que, de ideolôglca o tactica en su
origen, degenera mes tarde en lo pasional.

por nuestra parte, si ale.. vez intervenim. en
debates polemicos, tratamos de no 1000rr1r en detas
lles e ineisos que puede00 dar luger a personalismos,
ni a tomar bandera par Pertidiantm de 10e00100de secte,

No obstante todo nuestro cuidado y ImeYenciba,
hemos calcin en ni lazo, inCurriendo en une falta
grave. Queriamos propiciar tui rasgo de fraternel
entendimiento, entre 1m p.os militantes cubanos
exiliados que se mantienen en una integridad mo-
ral, pese a todos 1. avatares de su situaclen, y /os
corapaneres itallanos, sobre todo, con los campa.
Eeros de L'Adana. dei Re-0000N y los de UMmatd
Nova, empenados en dura permien que abonda laS
diferencias y que da pie a penos. equivoces. Nos
duele el forcejeo entre militantes de caria movi-
miento (en coda pais), tante coma la disputa entre
un pais y otro. Y en el case especif)co de Italie,
u005 0s mas doloroso que ese debetir que confunde
personalisme con Mt.00 coneM que divide Y eu-
trente a companeron a cmienes .timo por igual, y
a quienes veo sumidos en une hacha estéril. Declaro
aqui, que es esa justamente la ragon per la queescrino inny poco, lo men. Posible, a. 1. ',miro»que yee situados en fracciones antagdnicas.

El problema wuban00 sirvid corne argument° de
peso en la disputa, olvidando unes y otros que el
«pretextmc no debia solirepasar, Ilegando a domi-
narlos, los problernas ya arduos e intimos del pro.
pie movimiento italiano. Que este noya conducido
a M 00000 escena del reciente gconvenio» de Hele-
na, en la que se semelle> al companero Turroni a

situacien que repugne desCribir, da /a medide
de la exacerbacibn a .que Ilegaron 000 anhnos. Yo
me siento avergonzado aun sin haber estado P00.
00000,, Pero vayamos al grano.

Escribi ya varias ,cMnicasc ou500005CubSya
sus problemas directes 0 subalternes, Las dos 0151-
mas sobre eue tema Ileyaban la intencrn de pro-
piciar fraterno ecercamiento entre compafieros eu-
banos e italianos. Pers toue poco acierto. Impre-
sionado pue ana carte finnada por Dame Dillinger,
publicada en L'Adan,. dei 18e10e00000i de 1 de mayo
de 1985. crei ver mala voluntad en /os compafieros

L'Annanatm, ya que la caria en meulon aparecie
sin ana linea de comentarie del parte de la redec-
ciem. Asi 000 on mu el 27 de mayo escribia Yo: 800.
rernos de lado el citar I. detalles de ana verdadera
CemPefia «le Mens. Mie desencadenan contra los
cUbanos en 0001001 y, en particule, con maestros
afin., utilinando tnr0500 infoomoiones de /os &gus
nos estatales onuericanos conno la CIA y otr. de/
roismo estgo.»

Justementy indignados, los compaheros de L'At,
na00 envier°n la siguiente cart0, reproducida por
elles el 21 de agosto de 1965, pagina 8 de su MM),
caeihn

«Al direct. de COMBAT SYNDICAL/STE Paris.
» Nos liamb la atencien un article° de Hregorto

Quintana, publicado en la pagina espanole del mi-
mera 351, de 27 de julio de 10(5. EU SU aCrônica
mternac)onalc, Cregorio QuiMana acusa a L'Adv.-
nete 000 Refrattari y a Timm. Net. de borna, de
graves infracclones a las mien. Praotieas
al decir que «utilizamos incluse informaciones de
los Organos estatales amerManos corn° la C.I.A. y
otros del mismo estilov. Rechazamos en absoMto
esta acusaciOn y reclamamos a Gregorio Quintana
que precise dande, cuande y e6mo estas informacio-
nes fueron Milizadas per L'Ad.. -y podemos
agregar, y cor Ume.. Nova-, Las acusaciones de
este caract.-, si no se justifican, haeen naias daim
a quien las lanza q000 quien las recibe.

Pur otra parte, Quintana cita un trozo 00 000
carte de Donc Dellinger a un COMpUterU de Cali-
fornia, a propOsito de un reportaje sobre la 01100.
0000 en Cuba -que el tuner visit0 en mayo 1964-
como si L'Adana. compartiera . opiniones de Dit-
linger, en tenta que 1. opiniones de dee fueron
extensamente refutadas por la redaeciOn de L'At.
neta, en el 2-lume00 del 15 de mayo de 1505 Y mas
emPliemente 000 inediante un artieulo del compa-
dem David Vgleek, publicado on Mens en la revista
giteeetten del pasarlo mes de mono Y en 0100u0e00

Personalis
terio inspirado en une casi total
invulnerabilided de e/ actuel sistema
politico espanol.

Todo parece Incimar, al conjura de
est. P/ant.nnientos que nos .upan y
preocupan, que las naciones basamen-
teslas actualmente en el derecho ju.
ridico y cludadano democretice, iran
sumergiêndose, progresivamente, bajo
la presiOn de sistemas de gobiernm
tueries, incontrolables, y en a/gunas
casas haste despeticos, inmediatemen-
te desouês que las dos potencias con-
sideradas sin objecian Como las ma-
yores en 00000)0 0001000 y con mic
hayon dominado, orninosamente, en
su primera fase a las naciones
0000 0e un lado, y de otro a la China
commusta, que con no ment. amine,
sidad trabajan arabes paderes, diez
que para, impulser y asegurar sus
destines como yomoien.

Y de estas tan pecaminosas situ.
ciones, que par poco que se abra la
retina se ayizoran graves Y no
00e, Icinos alertan para que deduzcamos

001/1."10'ent,rjo!0001001sta.1" dconcr05e 100
daqulleene8ounoseegLelruiuueeen1e.biqeune ddeel eazrue

hebre de traducirse en provecho de
Iode el gênera humano.

Quiérese decir que si perfi/amos,
en Io cerce., unes cambi. mas qUe
probabl. ¢ inequivocos en las 010'
010100point,ue de unos pueblos ber
con el sello de la democracia que
manana, irremisibleniente, dntran.
ren inmenso dolor por ausencia de
las Ilbertades civicas mes elementa-
les, dificil resulta entonces admitir,
ni atm la mes tenue ilusien, acerca
de cambios favorables en Espafia,
wendo que los factures externes que
concurren en extrema adverses, coad-
yuvaran, po, demas, s forte.m la
dictadura.

Se me podria argtiar, al 5100090 00
unes esperanzas naturel. y teniendo
presente que nada innautable existe
0eeneeeestuee,emeuuenedoe, 1qesuequqeuedeeatuIcuse fpeoc-

00000 Ioda otra consideraCion,

por Rémulo CHAVES

No quiero quitarles la i1.1.6n a los
qu de tal guise pensers., y lejas
estoy de infundir pesirnismo a nada
ni a nadie, mas no se olvide
mandes 1% factores externes de
aquende y ellende los Mares or con-
Jugan, sabla y calcu/adamente, yendo
por distintas fonnas a robustecer el
régimen fasciste, se fortalecen, de
consiguiente, los Organes vitalm y de
represbn Mternos', la economie de

111

Italiens en Votante de Génova, mimer° 7, 10010 5965,
00 L'Adana. dei Refrattari, numerus 15 y 16, que

corresponden al 7 y al 21 de agosto,
suponiendo que Gregorio Quintana baya sido

victimo de informaciones erreneas en cuanto a 005'
00000y en mante a Ia revista LaNrNtion que, men-
cionada a /a vez que se nos ha00 alusiones sobre
la C.I.A., queda en situacidn dudass, en vuestro
Periddico, queremos aclarar que 18bera0e0 es une
publicacion pacifiste de tendencia libertaria, en la
que colaboran vari. escritores Mie se declaran
anamniotes, como David T. Wieck Y Paul Goodman
0 01 propio Dave Dil/inger, pacifiste militante de
largos afim que se declara anarquista y que la
semana pasaci0 fue detenido con otr. 300 manifes-
tantes en la capital de los EWtados Unid., siendo
condenado a un mm y medio 00050001 per une
manife0100i6n de protesta contra la intervericiOn mi-
liter en la guerre en Vietnam.

Vayst esta nota para que vuestro colaborador se
halle en condiciones de restablecer la verdad. en el
caso de que_ victimes de informaciones errôneas,
estime conveniente aclarar las colas ante sus lec-
tores.

Saludos cordiales, por 10 000100)00 de L'Adam.
Rotnattard, Mr, Pv

Ailler L'Adunete con esta regaisitorie quedé estu-
peefacto. ,Cémo code escribir tales lineas que no
tienen mue50 justificantel eWe hallaba en un ma.
50000 de 00000000 ante lo dicho pou Dillinger? No
es posible volvm a reprodUcir mentalmente la 0m.
«000000del momento que motivé mi escrito.

Debe pues declarar, para mi propia satisfaccidn
P0050001, tante came para restablecer 15 verde.,
que consMtê toda la coleccien de L'AdanaCo dei
lialrattart y de Liman. NU, que encontre alguna
nota que consideré excesiva por su to00 y que real-
mente no facilita el entendit/nen.. entre los compa-
fieras cubanos e italianos, m. mi °pinte.; y en ello
insista. EnContrê la nota titulada ,La nostra posi-
houe», aparecida el 4 de naviembre de 1961 y rem,
000)00 01 23 de mayo de 1965. Creo sinceramente
que el comenterio que encabeza la reproducciôn
excesivo. Pero nue declaro integre0e en me posicidn.
Al margen de todo etre comentario En lo que se
refiere al perrafe incrlminedo per L'Adam., es mi
debermoral manifester que no encontre nada que
flistificara afamactert, Es decir, que ni en L'Ad,
nate de Relue.. ni en Mnanite Nova, no halle
mtilizacién do informaciones de los Organes 50500a-
les came la CIA y on00 del mismo esti), Solo hal,
reproducciones de leen50 que dejan melparados a
los exiliados cubanos.

He de decir, sin embargo, que en el nümero del
/5 de mono de 1561, L'Adana. comenta la carte
de 001000e0 estableciendo puntes coincidentes con lo
que yo decia en mi iiCrônica, Y he de continuer
explleando que el 3 de Junio de 1965, en la crônIca
siguiente, ofreci la reproducciOn del comentario de
L'Adunata haciendo noter est00 puntos de minci.

Para ne continuer en la duda, he aqui parte de
que escribimos el 27 de maya de 1965 «Yak do'

Oie. que no habiendo aceptado Menamente la post-
er>o y la actitud de los compaheros cubanos, ne
pademoo ofrecer a nulle 100000000 de que Mono-
nein. una Solidaridad en bloque con toiles las 0001.
0)00000 que han reelizado o desarrollan. Sencill.
mente, proponemos, a un05 y a otras: cuban. e
Italianos, 'nie., el dielogo, partiendo de un princi-
ph de contienne fraternel, entre militantes 000.
1<0000fraternel que, en /ce., rearmdato, na exige
abootuta similitud de criteri0 o puntos de vista.
Por el contrario, esta confirme, se afirma en el res,
peto a 10 07110100 de cade une. 80600e Oued., sIno.
la personalidad de cade militante, ,Convenimos en
que los Tamoul.m cubanos adoptaron resoluclones
-que a mi me parecen absurdes_ condenando la
conducta de los redaetores de Lisidninagre dei Roi-
fratar...»

Molto a leer mis d. acranica00 consecutivas para
que no oued, luger a Midas 00 005500 01 espiritu
Y 10 intenctOn que 0010 mi pluma, Y sM que cor
el liecho de mi 0e00111000i00 baya Ilegado a rem-
Perse m1 sosiego ante el error cornetido, estimo que
L'Adam. deti Refretteri, sm reclactores y lm de
Mea.. Nom Convendran en que de mi parte bobo
/igereza, pero no mata fe,

He 00 0000000 que me mantengo en in Peaicidu
que motiv0 mis clos <leo/lice..

o 9.
una parte y de otro lods los arma.
mentos, con unos institutes unifor-
mados prestos en cualquier moment°
que se temie a emPleeries.

No cabe duda lues) descontento do
las masa, popular., por efectO de
tan abominables causas, aumentarla
e inclusive se multiplicaria, cuya Ou'
001000 de 0e0udi0 con el ciam.r
mes liberted nada ni nadie evitarie
su exterorizacien dentro y bers de
cafés y plazas pdbl,cas. Pero sel.

(Pane a 100110 1.1
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Guerre et révolution
Le sieur Tixier-Vignancourt s'est Etats-urds aussi bien que du bloc temps possible ce genre de conflits

rendu a Saigon afin de déterminer, soviétique. La coexistence paCifique entre des belligérants dont le poten.
sel00 ses propres termes, r e agres- ne signifie rien d'autre. Il s'agit tin l militaire se construit par les
seur » dans le conflit viet-namien. d'un côté comme de l'autre, d'écouler achats effectués auprès des grandes

Il aurait pu se rendre également à une production militaire sans la. puissances industrielles.
In frontière indo-pakistanaise pour Y quelle un système économique fondé On peut considérer qu'il existe une
constater que les combats qui S'y dé- sur les profits ne saurait survivre entente tacite entre le bloc des Etats-
roulent mettent aux prises des blin. Si cette production d'armements ne Unis et le bloc soviétique dont les
des américains._ et d'autres blindés venait compenser le chômage résul- échanges de matières premières sont
américains. tant de l'automation, le capitalisme 1.1.1n des aspects et dont la non-inter-

Cela suffirait à démontrer que les se verrait dans l'obligation soit de vention directe dans les conflits loca
guerres localisées qui se succèdent réduire considémblement les horaires lises est un aMre aspect non moins
depuis une vingtaine d'années, de travail et de distribuer une sur- important, Prendre toutes les Precau-
qu'elles s'appuieui sur le faeatisme production de denrées utiles, soit tions nécessaires Pour qu'une guerre
religieux ou sur un nationalkme d'entretenir une armée de chômeurs généralisée n'éclate pas tout en assu-
exacerbé, qu'elles aient un objectif qui constituerait une menaee cons- rant l'écoulement de la production
économique ou qu'elles s'inscrivent tante d'insurrection à caractère et. militaire, conclure un certain nombre
dans un prétendu contexte idéologique, Mal, de traités commerciaux afin d'assurer
ne sont, en dernière analyse, que la Aussi s'agit-il d'une question de vie de chaque côté la sauvegarde des pro-
conséquence inéluctable et la nécms. ou de mort pour la finance Mterna, cite, voilà toute la ccexistence Paci-
site vitale du système capitaliste des tionale que d'entretenir le plus long. figue. 01 s'agit en dernier lieu d'une

collaboration de classe sur le Plan
international.

La parabole de l'écureuil
a d'ut vu, le y a une vingtaine d'an- dut, écureuil. Pendant les quelques

nées, à la campagne, des enfants qui mois qui précèdent le scrutin le can.
avaient coutume de se rendre presque didat vole de branche en branche,
tous les jours dans la forêt voisine. exécutant de merveilleuses Pineuettes,
La forêt étau peuplée d'oiseaux, de et l'enfant, l'électeur, ébloui par ses
bruits. De temps en temps, un bruis. tours de force, se dit t e Si je Pou-
sernent de feuilles, une course rapide vais le prendre ! Si je pouvais lui
sur le tronc d'un arbre, sur une mettre la main dessus ! je
branche, et on voyait apparaître serais content !a
tout d'un coup un de ces petits qua'» un nu pas beaucoup de peine,
drupédes que vous connaissez bien quand on est électeur, â. s'emparer
un écureuil léger, hardi, exécutant d'un candidat, Le candidat ne deman-
des tours de force, des sauts périlleux de que ça, on renvoie an pa,a,
et des acrobaties incomparables, Les Bourbon, nui est sa cage Et la cet
enfants eurent ridée de capturer un homme qui stupéfiait le peuple enfant
de ces petits animaux. Ils y parvin- Par son ectivité, sa grâce, sa souples.
rent et ils apportèrent l'écureuil chez se et son agilité, ne fait rien. Une
eux. Là, un vieux villageois leur dit fois en rage, 11 tomme, impuissant.
« Je connais ça, j'en ai déjà. eu un, n Au bout de quatre ans, l'enfant
il y a dix ans; un beau jour, il a dis- se dit e « Oh ! se moque de
paru cage n'était probablement moi ! Je vais en prendre un autre
pas Éien fermée, il est parti, « Pré- qui ne me jouera pas le même tour. »
tes-nous, alors votre cage, voulez- Cl retourne dans la forêt. Malheureu-
vous ? » « Avec plaisir, mes enfaMs. sement, le second lui joue le même
Il y a longtemps qu'elle n'a pas et, tour que le premier. Et il y a, cama-
habit., elle va se réjouir d'avoir un rades, cent ans que le candidat Joue
locataire. » le même tour à l'électeur. Et cepen-

» Et les enfants mirent l'écureuil dant, l'électeur n'est pas encore éclat-
dans la cage. Vo. les connaissez, ces ré Il continue, tons les quatre ans,
cages cylindriques Et voici que reCu- à changer d'écureuil et à l'envoyer
reuil, ayant besoin de mouvement, se dans la même cage, Croyez-vo. nue
met a. faire tourner la roue. Les en- nous n'avons pas raison de lui dire
fonts étaient émerveillés et trouvaient e Mais, malheureux, ce n'est psu ré-
gne c'était superbe. Mais, après ruk. cureuil qu'i/ faut changer, c'est la
ire ou cinq jours, ils finirent par cage qu'il faut briser !»
trouver que /e spectacle n'était pas Sébastien FAURE
assez varié et ils s'imaginèrent que
l'écureuil se moquait d'eux. Il Osait
si beau, quand il était dans la forêt,
voltigeant de branche en branche !
Les enfants rendirent la liberté au
captif.

» Ils retournèrent dans la forêt et
ils capturèrent un second écureuil.
Si le mirent dans la méme cage où
il tourna et se moqua d'eux tout com-
me le prenner, en sorte qu'au bout
de quelques jours, les enfants rendi-
rent la liberté a ce second captif, Ils
revinrent dans la forêt et en prirent
un troisième, Mais, après quatre ou
cinq expériences de ce genre, ils fini-
rent par comprendre que l'écureuil,
n'ayant plus la liberté de ses meuve,
ment, était condamné b000rneesne
lui-même dans cette cage.

» Camarades, cette histoire est celle
de l'électeur, enfants, et du candi-

A LA S N. C. F.

La fumesterie des salaires
Les cheminots qui ouvrent leurs le but de la C.G.T. et des « Syndi-

journaux a synMcaux » bien pe.ants, casse offiCiels.
c'est-à-dire La Tribune des Cheme. Quant à nous, nous continuerons
nota, le Rail SymticaUste ou le Che. la véritable lutte syndicaliste pour
nyinot de France, se délectent régu- -- La suppression du salariat.
lièrement sur mie page entière de ces -- La semaine de Si heures.
feuilles qui, à raide de barèmes Les deux mois de congés,
gestes, leur permettent, s'ils 0e som Nous appelons les cheminots, qui
P. enclins aux maux de tête, de sont des hommes et ne veulent plus
calculer leurs salaires Si vous vous être des moutons, a lutter avec noue.
penchez sur ces barèmes, vous verrez
une grille de 38 colonnes de chiffres
horizontaux et 9 de chiffres verti,
eaux, pour le personne/ sédentaire,
O laquelle s'ajoute une grille de9 cuit.
fres horizontaux et I chiffres verti-
caux pour le personnel roulant, plus
une nouvelle grille Pmir le Personnel
à service discontinu.

Ce qui fait, tenez-vous bien, qu'il
existe 3,0 barèmes de sala.ires diffé,
cents pour le personnel de la S.N.C.F..
sans compter les hauts fonctionnaires
horssta.tuts.

Voila, cheminots, l'excellent travail
de vos repreeenMnts cégétistes qui
siègent en permanence a la fameuse
et fumeuse Commission du statut,

Lac.o.T. se présente comme la
championne des championne Parce
qu'elle a proposé de porter le salaire
de base (coefficient ni» a 521,50 P.

Ce qui fait 3.500,70 au Caïd au coef-
ficient 1,70 On voit que nos cégétistes
ont le rompent de la hiérarchie.

Tout militant sait que le syndic.
lisme devrait avoir pour but en Parti.
coller la suppression du salariat.
Mais, depuis longtemps, ce n'est pins

C'est d'ailleurs la conséquence fa-
tale de l'étouffement de la révolution
soviétique. Construire le socialisme et,
vase clos, t l'intérieur de frontières
économiques et politiques, l'enserrer
dans un natimmlisme incompatible
avec la solidarité prolétarienne inter,
nationale, fut une gagenre et demeu-
re un mythe dangereux, On ne cons,
truit pas une société nouvelle dans
un contexte ancien, On n'imp.e pas
le socialisme.

La prochaine révolution aura un
caractère international pu elle ne sera
qu'un sursaut sans lendemain, L'ex-
périence de la révolution espagnole a
montré que l'initiative des travailleurs
ne peut triompher si les prolétaires
des nations capitalistes ne se soulè-
vent pas pour faire obstacle b l'inter-
nationale des exploiteurs.

Les révolutionnaires de tous pays
doivent s'organiser au sein d'une dé-
ritable Association Internationale des
Travailleurs, rejeter l'action a politi-
que a qui s'appuie sur le nationalisme
et préparer les structures qui pour-
ront leur permettre de prendre en
mains les moyens de production et
p%coinasogmriênve,tiogre,rail cee inaLreceh,tnnt:

nelle,empêcher la coalition capitaliste
d'écraser la Révolution Sociale com-
Ine ce fut le cas à Saint-Domingue
et comme ce sera le cas demain si /a
péninsule Ibérique secoue le joug de
la dictature fasciste.

Vive la se/sciai-ire prolétarianme tin-
termeimmie

l'eue le syndicalisme revolutton-, e

Des mots pour guérir nos maux
Le feu vert ayant été donné pour ou de revalorisation du pouvoir mots, toujours des mots, rien que des de la C.G.T., quand celle-ei était une

la course à la présidence de la « cin- d'achat, le classe ouvrière se retrou- mots, centrale ouvrière et non un appendice
quieme », mue nm bons politiciens vera après les élections, tel Sisyphe 'rom ces mets ne pourront, hélas !, du P, C.
s'affairent à préparer un programme et son rocher, avec les mômes diffi, rien contre la misèrede six millions de D'ailleurs, les lois capitalistes qui
qui soit susceptible d'anesthésier le cubés et les mômes ennuis pour con- vieillards qui, après avoir mis tout nous régissent nous interdisent de
brave populo pendant l'opération. touer à vivre. Notre futur chef des leur savoir, toutes leurs forces 01 500- faire de le politique sur le lieu de

De Tbder à Mitterrand en passant miracles réclamera, lui aussi, obéis, te leur existence active au service de travail, là où nous passons la majeure
par pompidou, pinay, Mollet, Faure, sance et abnégation; il présentera 50, la société, se retrouvent au crépm- partie de notre existence active. Ell
Lecanuet, Marcillacy, etc., chacun se rernent un nouveau plan d'austérité cule de leur vie sans aucun appui ni bien !Obéissons pour une fois à la
surpasse en déclarations mielleuses, pour combler les déficits de son pré, moral ni matériel de la part de ceux Ici, ne faisons pas de politique, 01 10
mais que valent tous les mots de ces atcesseur et Mut cela au nom du qui nous gouverne.. Oumnt au nom- ni ailleurs, Misons du sYndiealisneecandMats au pouvoir? pouvoir qu'il détient, Pendant que Ire de chômeurs, quia doublé en du vrai, au mépris de tout parti et

Qu'il s'agisse d'Europe unie, de ses laquais chanteront les louangm un an, il est à craindre qu'il ne s'el& de toute secte, et vous verrez, tra-
pacte atlantique, de marché commun du nouveau maitre, les candidats ve encore après les élections, veilleurs, que c'est nous qui aUrOns

marrons dénonceront les abus de pou- Tout cela n'empêchera pas de le mot de la fin.
voir qui ne manqueront pas d'étre nombreux imbéciles d'aller am, urnes Yves Michel BIGOT
commis, mais: « Ces gens-là, dit Marc pour y déposer le «bon» bulletin et
Vaille dans Combat, n'entrent pas de rentrer ensuite chez eux, l'esprit
dans notre vie publique pour faire en paix et certains d'avoir accompl

tderes'eurbileiet:uePtéZ"dre zr.rt: 1,Leeve 'lient."eni iicayneda.1
une carrière rapide et fructueme. » de leur choix n'est pas foncièremen

Sien entendu, les supporters de Lens bon, auront penché pour le moindr
ces canMdats attendent eux aussi, mal... comme si l'on pouvait choisi
avec impatience, les résultats du vote. entre la. peste et le choléra._ L'Inde nous avait habitués à la Sur le sol indien, n'existe-t-h pas Useront le progrès seientifique pour
ear ils risquent d'avoir un petit os Le devoir du bon eitoyen est pour nommer le pays de la non-violence et assez dustice et de pauvreté , la destruction de l'humanité. au neu
a ronger, quelque petite planque dans tent beemOuP Plus &fficile à accom- de la sagesse, ou tous les étres me s Pourquoi lui Mfliger une guerre. . de remPioYer a des fins beaucoup
les emplois réservés de l'Etat. plir, il doit avant tout viser Il pectment k doctrine de Gandhi. peuple ne souffre-t-il pas assez tum Plus utiles.

droit à Jadis les Allemands avaient choisi,nue ig,....e_ungrprir

Peng

osppearritleocn,o1,1e:ut,inve, cl.eulta pc...f.ei,tolbaj, Quelle
h

surprise fut la mienne
f

de voir la faim ?L'homme
d

n'a-t-il
dé

p.
d

core un espoir de satisfaire besoins . un cangement si vi. L'Lnde en un peu plus e consiration et e le peuple espagnol pour experimenter

P our l'ensemble des travailleurs qui travail construCtif, persévérant et re' semer'. T'us les
l.natinsj

l'hum., de simPle Jouet entre les mains de cer- nouveaux criminels qui exercent leursguerre, cela a été un grand reddnell, reSPOrt ? re'êtrS humain n'est-il qu'un leur aviation: aujourd'hui ce sont de
ambitions; il n'en est pas de même

n'auront, pour toute pitance, que des ormel
d

il ne peut être établi SanS la rue en lisant son ournal ne peut taine ambitieux ? Sine ont-Il nurr, :trleasienusa,re,...tztrnifau tvie,,,,,...,_
'Une cordination constante de to us plus dissimuler son inquiétude, il détenir le droit de vie . d
les efforts et de toutes les connaissan-

., ne soyez 1.:. OCahl'a'vteer Iode et Plre'Prniakti"stan"ne'on'uvrneeenu'coàtifrti'i'dm,ier?tueldePngenreucx'. deVoU's717e: fils dti .,
Hien nir, c'est un bouleversement Si des PaYs Pecifiques s'Onan.. à Pl soUrnis, rév.tez-vous, prof,. les devient un danger muiversel. Non pas

total de k société que no, prz.,,,,,I_ bonli.rder leurs voisins peur des di- fusils mais contre t.s ceUx qui vous eue celle-ci se mêle directement au
sons, une révolution dans les faits et vergences religieuses ou politiques, exploitent sans auCUne

mmri ch

pitié, Soyez combat, mais les Américainet lesRus-
crirâ j:isonenspdrirt,s,,.ciqesj I:urn i:CpelriiSnncle ,Illuel.r.s,Te,,lePederrêltnret tVle,llalillnlls.ei lialdtulernel: eptouarnéagnatgiSnaerer LOW.

les clic- ses, en voulant aider les Indnm con-
én,,,,,re liberté. tre les Pakistanais, pourraient né-

ranarcho-syndicalisme qui condamne v:,,oaleqnz,lru,iaobffirea.ntlaugjeuteurrire.,Nsehrcelri,
Pes fédéralin. de Proudhon, c'est qu'on espère réveiller un peuple non L'éMancipatiOn de Votre nation, vous trer en terrain Chinois. Car n'ou-

tout pouvoir pour lui substituer un
illiuhr esq,Ueurleéndeovrme%ppepélen;ourde

nous retrouvons une eondemnation du pain, pauvres ignorants ! Les d, qui éclatent en Asie, soutenus 1,:pejle: eeeen'llrleeSpe7egoirsugeO ele,,,tirt

neL'10'.Nréf,err'éclagMU'r Z tpraivx'le:à
'véritable sens des responsabilités, vmentns ,fideles, il les tenait sien On Y a fiêia PlusieUrs ceMaineS de inOrts. l'Union Soviétique . /es Elms-unis.

du syndicalisme de la lamine époque, s e se é l

.e -- .a re-usmn et la imn-v10- MalheUreueement, la pOpUlation dol- Op use de violence po,ius mon D
Une causeNous vin testons la rien de nou- ai ver i ,,,,,

veau; s no reonns aux sources , nen., e Peur d'offenser leurs dieux, le est toujours la P.... victiMe et juste . contre tous ceux qM veulent

LE CONGRES DE LA 2' U. R.

:g e:n ,-,- :,-;,S:fit::smi,t rsé,:i am,,rier,r 1,,ampLecmoinêr: ns a, e,r:firéèe. ieSni, 1 eS c
on f 1 i t s s'enir à dopepens, coe par

nécessaire pour mener leur lutte con. a une autre
que celle-ci leur procure le matériel ment, nous' courons indiscutablement cille.

absolu, de la politique par les statuts

mondiale, mais Pourquoi les hommes cherchent-lls
Tous les camarades à jour de leurs ire tout envehissetn. chinois ou pa- qui serait une destruction générale à détruire non seulement des terri-guerre

cotisations recevront une convoeation gisteais. g., prineipm souci de l'Inde de notre vieille planête. L'O.N.13. ne toises, motu surtout des vies humai-
personne/le en vue Or la célébration est de s'équiper en armements mo, sert oins au,geecte. derrière sa fece nes, lorsqu'il os tant de travail à
de notre prochain congrès régional, dernes au lieu d'instruire et de don, humanitaire tous les atroces ..., faire Pour nnPurter un Pen de
mais dès aujourd'hui ile devront rete- ner du travail à cette 'msse 10015m. na,s des E.,à,,,,tnis et de te.. Ce.s bonheur sur notre terre. Tous les mo-
nte une date et un lieu 1 17 octobre te, de lui construire des écoles, des qui la composent. On ne peui pselee... ' res Oe000eeot sorgan ser Pm..

la Tour d'Auvergne, Paris, 9..
Issa â il heures précis., 39, rne de hôpitaux, etc., bien qu'elle possède de paix et d, non-violence tant câ, tt 1.,,,rner un combat acharné pour ré,

Le Eureau régionnZ encore non exPlOitéee.
de nombreases richesses natUrelles existera /a faim, riflé.... de:e, u5,1: r ' ''''''''' "

ses et que les grandes Puissan Mathilde ZIMMERMANN

R. J. SOURIANT

Les bonnes choses
qui ne peuvent être dites

il Comme je suis devenue anarchis- ciser, est d'un lobs bon goût néerlan-
te, je renonce O mes fonctions de dais (les humoristes anglais PM,
reine, symbole de l'unité nationale. radent prendre exemple).
J'abdique en faveur du peuple et dm Nous ne voyons pas du tout quel
l'anarchie. Se lègue ma fortune au m. il pal préconiser (avec les
peuple néerlandais. Je mets a la dis- moyens du bord) un peu plus de jus-
position des mal-logés mes palais de Lee, un peu plus d'égalité et un Peu
Soestdijk, Amsterdam et ro. Haye. » plus de cceur parmi les humains.

C'est France-Soir du 23 septembre L'Eglise ne dit-elle pas que le Christ
10181, qui nous a appris que neuf de commença par donner tous ces bieus
nos camarades néerlandais étaient en aux pauvres et ordonna à ses disci-
prison pour avoir distribué un tract ples d'en faire autant ?
deos les rues de La Haye avec le Pour ce qui nous concerne, nous
texte ci-dessus. nous solidarisons entièrement a.. ces

Il faut croire que les autorités jeunes adeptes du drapeau noir (com,
néerlandaises n'ont point du tout le me dit Fronce-Soe) et profitons de
sens de l'humour pour infliger de la l'occasion pour loue adresser toute
prison pour une simple plaisanterie notre sympatMe.

nous nous empressons de le pré-

Révolution sociale et

révolution politique
«Nous nions que /e suffrage uni.

verset soit même un instrument dont
le peuple Puisse se servir Poidsquérir la justice ou l'égalité écono-
mique et sociale: PuleMie le suffrage
universel, exercé au milieu de la dé-
pendance et de l'ignorance populai-
res, produira nécessairement et tou-
jours Un vote contraire aux interets
du peuple...

Partant de la, nom affirmons que
les soi-disants démocrates socialistes
qui s'efforcent de persuader le peuple
qu'il doit conquérir avant 1001 1e
pouvoir politique, en disant que la
liberté politique est /a condition prés.
lable à l'émancipation économique,
sont ou bien eux-mêmes les victimes
d'une erreur funeste, ou bien des

trIéTePrnrt, fpoenutt, sre'r="2:

&ignorer, que cette liberté politique
préalable Mest-à-dire existant n&
cessairement en dehors de l'égalité
économique et sociale, puisqu'elle
devra précéder cette dernière , sera
essentiellement une liberté bourgeoi-
se, c'st-a-dire fondée sur i'esc/avage
économique du peuple, et par consé-
quent incapable de produire son con-
traire et de créer cere égalité eeuom
mlbquectr000uim qui implique la des-
truction de la liberté exclusive des
bourgeois?

... n'y a point aujourd'hui de
pires ennemis du peuple que ceux qui
cherchent a le détourner de la rêve-
tlstoci sociaTe, la seule qui puisse lui
cloner et la liberté réelle, et la justice
et le bien-être, pour l'entrainer de
nouveau dans les expériences déce-
vantes de ces réformes ou de ces
révolutions exciusivement politiques,
dont il a touojur été l'instrument.
la victime et la dupe... a

Michel BAKOUN. TNE

I, Tout pouvoir po/Bique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
eessairement au despotim
me.»

Michel BAKOUNINE
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Modernisme et réalités
Bien que c. le Emnçais moyen» self devra ensuite limiter pour maintenir un autre moderrnsme que celui qui

actuellement tris pris Par la récente ee qu'il appelle e la balance commer- nous .t offert par le capitalisme (que
ouverture de la campagne électorale, miels x. Cette le balance commerciales celui-ci soit privé ou d'Stat),
campagne particulièrement bien pré- que nous devrions dénommer logique- Il appartient donc aux travailleurs
Parée par tous les grands quotidiens, ment a soupape » de maintien des de se préparer et de préparer un 010.
Il n'en reste pas moins des problèmes privilèges, est, hemeusement, bien mat favorable a une vie moderne et
de fond a résoudre. Dans ce domaine, souvent a l'origine des dissentiments rationnelle fondée sur l'abolition du
la production et la distribution y qui existent entre les différentes ce.- capitalisme de toutes nuances et la
occupent une place de choix gories de capitalistes et plus partiel- disparition de toutes les contradie-

Sur le plan de la produciion, on lièrement entre petits commerçants tiens qui le caractérisent.
vient de nous annoncer officiellement ou artisans et grands trusts et con- Mais il faut au préalable redonner
que certainm mesurm S'encourage- sorts. Mais, encore une fois, les tra- au Syndicat sa vie et son rôle de
nient devraient permettre une relance veilleurs n'ont que faire Oct problè- mouvement révolutionnaire qui, rom.
1000 Sensible. Bien entendu, ces me- mes du capitalisme et s'il est vrai me le préconisait la Charte d'Amiens,
sures d'encouragement sont stricte- que les structures de l'appareil de aPrès evOir été un groupement de
ment réservées à certaines branches prodmtion sont à réviser, nous ne résistance, doit se transformer en
ind.trielles de l'économie et sous pouvons faire ancun chemin avec le mgenisme de production et de répar-

-
certaines conditions; pas question patronat dans le cadre de cette réé-- titiorli base de réerga,n.issatolonniANsocioale.
d'encouragement au secteur agricole sine, pas plus que dans celles de l'ap
et tout particulièrement aux Modue- Pareil de distribution. Le PrOgrèsteins de betteraves sucrières qui se la science et de la technique exige (1) II s'agit d'ékoneDmie capitaliste,
voient menaces, si leur récolte est
trop abondante, de réduire leur cul-
ture betteravière de 50 %.

Mes Sûr c'est là un problème qui
travailleur

DE LA 111110RIIIITEne doit pas préoccuper le

P"ar"trell'eruem"e. ''rn'aetr"' aP2DU S'Ill1NTEMIE MERMINTILEnous Moinrerons P. dans les détails,
bien qull nous sembie opportun de Nous avons vu comment le systême L'art de vendre consiste a faire ensouligner /e malaise qui régne sur le d'échange mercantile est la cause sorte que les gens se trouvent dansproduction, profonde du désordre dans lequel le besoin des choses que l'on veutLa distribution ne se porte pas nous vivons, Il en le générateur de vendre. Colonie l'on cherche a vendre
mieux et la aussi le gouvernement conflits sans nombre, de crises, de de plut en plus de marchandises, on
pense inettre en application certaine Misère dans l'abondance et de amer- doit le faire de façon que les gens
réglementation qui viserait non seu/e, les soient de plus en plus dans le besoin.
ment plafonner les marges du coin. ,unue ,un ne iugen, iee cnoees Comine chacun doit vendre quel-
merle mob b lilefteeer également le que du point de vue moral, nous di, 001e ebese, cciui M. n'a rien se vendprix maximum au délute l'experte.- rons que le système mercantile est lua-même s'il peut; on a intermt à cece doit, parait-il, Sire faite sur les immerat, il renferme en lui tous ies que les autres soient dans le besoin.appareils de radio et similaires. 'des

Or, parallèlement tout ce u mo- Inanx,n, ,r,càént,.vices humains, il nourrit tous les ,,,,°,1,sdejnralmlé,Irreuenarsrfauburs2liii,erun

dernisme », et prenant pied sur ce, brique les moyens de les satisfaire.
ains asp

handiects
du Vs Plan, l'éditorialiste an 'eutses,soit qued'éd'angel'échange

mar: Des milliards de francs sont dépen-c s'effec-des .ECh, du 22 septembre 1965,
Cml

05 h 0 01:p,,,:o-Plle que s S'attaquer aux structu-
11091

iaire d,une monn. puktnion areterelu.ozetlzr=res de la distribution n'a de sens
constructif que si, au préalable, se
trouvent reconsidérées les structures
de l'appareil de Production. a '''LP'arcotreU'mdeeresaP'Mciulle'cionInp.orte en nul effet. cl Y trOMPerie à la b.se,

go le moins efficace po.ssible ou de

quotidien de l'économie (1) afin que neseins
Nous précisons que les L'alios matif l'intention malhonnête de profiter des

lité riop,enuét,-oetn przl:rudue
nos lecteurs ne s'engagent pas trop On profite du besoin de quelqu'un système, dont l'escroquerie et Pim.clans la pensée de l'auteur de ce para, pour lui soutirer tout ce qu'il est pos- moralité sont les pilierstgraphe, mais Il reste tout de même cible, Quand /e peuple comprendra-t-11importe que Pacte d'échange qu'il est nécessaire de balayer toutematière b, consulte.

Dans la réalité des faits, il existe mercantile soit volontaire, a libre a a pourriture mercantiliste qui cor-d11es rp,vreersdeirr utaleneon ipldaies ideent, dirigé, réglementé, S'il .t vo/on- ompt tout ce qu'e/le touche (il netaire, il répond exactement a la défi- 'agit point de supprimer une caté-forts et des connaissances. Le eapita- nition donnée plus haut e s'il est ré- gorie de petits intermédiaires pourlisme se voit de plus en plus 005. glementé, selon les modal 110f n'il ne reste eine les pale dOUr ins-
,brjtagZernrrereTnoentems:';e0red'ere: fir esr do'uldePrenr vliicetnims e'm deu'nstyr 'aunres rsoir een Zbal en,l'e>i on,n tut ssct,

,tpirgz,iimese mo,,,..,iya,nneiu,ndeesnnpdpotaz...stin Eneffet, dans k deudème ca, il
J. CAPDEVELA

systême capitaliste lui-même, dans /a
,diooint càomm,eiueinzelluidvue,:a.:,;

mesure où la productivité appliquée Plus il doit satisfaire les intérêts du
entraîne une surproduction que l'Etat tires q51,iiirren.os,esgea volonté aux mode-

hIts
Entendons-nous bine Le fait &é-

changer des objets n'est point ré-
prehensible. Ce qui est immoral et
antisocial c'est le fait d'exiger d'une
dereOnne Une rjUantité déterminée,
soit de marchandises, soit de services
en contrepartie d'une quantitn d'ob-
jets dont il a besoin.

On dit que dans un acte d'achat
et de vente, chaque contractant
trouve son compte en abandon-
nant la chose dont Il n'a aucun ho.
soin contre une autre dont Il a be-
soin, d, sorte que, en considérant les
deux choses échangé., comme étant
d'égale valeur, il s'ensuit que la eho-
se que chacun doit acquérir a pourlin plus de valeur que celle qu'il
lasbanur dunnunnee.s13,s'osson in,drséssruplt:isqueuularsvu.a..

inms

00ar erv e c,s nx

vol
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Una razén una ogica
NUESTRA

fennec% de trabaja-
daces manuales, no univermta-
ria, a los sindlcallstas confed.

rates nos da crédite de mideses cuan-
do nos enzarzamos en discusiones.
Ciertomente, nuestro lenguaje es ru-
de, aparentemente agresivo, eaando
cheamos con ana verdad que no p.
rece ser la nuestra. Parecemos toca,
dos de absolutisme en nacrions con-
cepciones intrascendentes, de relaxa.,
de fane% sindicelista. Nu cira cri e.
rie lo estimamos union, nuestre logi-
ca infalible, tante, que sin su acep-
taci6n y acatamiento las cosse ton.-
currirân falsamente en nuestros
silos, etc. Eso Men.

Dos, tres tendencias encontradas en
uns gran seuil% decinms_ pueden
producir chispas per la PosiciOn
daterai de cade ana. SM embargo, la
entredielan existe Y heY eue semer
terse, si no a elle, a los resultadas
de la misma.

La busse de la C.N.T. es que mincs
se accote en ella padrinazgo ni pater-
nalisme alguno; de tel suerte, que el
liderismo se rompe I. cuernos en
les mures confederales. Lo bUeno de
la ONT. ha sido, en %a ocasiOn y
,ripera, in conciencia de sus pertida,
rios, lamas improvisada ni menus
fingida, wenapre en neigera d, uns
conducte y donna trayectoria moral
acrisolades.

En el and, camino confeaeral
bertario, inc oposiciones, las disonan-
ci. hnn debido car episodicas, cir-
cunstanciales, par ser, /a finalidad.
comtin a todos, siendo buena que esi
baya sido y tri aigu siendo. La unm
nimided absolute no se concibe en
elemento libre, en el cual pueden
ber tentas variaciones epreciatives
came individos, Tratend.e de seres
pensantes, es inverosimil la coinci-
dencia eplestante, la voluntad de mil
sujetada a paso Mil., cone en las
eva/uciones militares, Pur Idêntica ra-
zen es Inadmisible la existencia de
grupos lerconinroracredoaaaaceb
ter. Md., durante abus y sM
nancias, descubriendo lncnocteniin de
mentores o directores de hombres que
neeesitsa ser diried.. No, en la
C. N. T., el bajln de /a voluntad
humana el relajamiento del indivi-
dus no existe, y si un die existiera,
la razon de sen de /a Confederaci.
hie desapereciendo, En casa es nec..
caria la variedad de criterlos con la
000frontaci6n de 1m mismos, no la
presencia de voluntades apegadas,
apagadas, en beneficio de une ce-
rriente la que sea dirigiste.. Con-
viene, chez noua, la riqueza de mati-
ces que, en la extension y aelidad
de las inismos motive el aglutina-
iniento y el acrlsolamiento del pensa-
miento resultante en aras al enrique-
cimiento de la idea actuel y de la
efectividad de la palanca de emPule.
Con la minima aposta.On de rads
individu°, de eada compariero cons-
ciente y bien orientado, se consigue.
Infaliblemente, la mejoracen del Pm-
pOsito y de la herramienta de ludea.
Qui ocre est no lo creyeren que se
promincien... argumentadamente.

Si, por el contrario, la Confedera-
ci. se animera soc gr.os y bande-
r/os pendu caria cual a su 950050 de.
tino el que faere, la solides del
orgeMsone se resquebrajaria y su uni-
ded voluntaria desapareceria pare
dejar paso a la disociacien, a la inco-
herencia aniquiladora, producida pur
esa pretenclida, presencia do sectorm
y sectorcillos en estado de irreveren-
eia, de insociabiridad, tocades de es-
pirita de intransigencia pore casas de

neda o aPenas, tienen que
ver con el fin caudal de la Confede-
camion Nacional del Trabajo Con
une rigide grupista introducida en
casa, no cabria posibilidad de d'al.°
en la familia y cade, Peaena e mn
dMne problema veston., polaire de
cisme con resultado condueente a ne-
00. El oreille Oueds ter une planta
cultivable en sociedad burguesa o
marxiste, pero no cari mande am-
pliamente tolerante, solidario y ira-
armai que es, o lus de ser, el liber.
taro. La divisidn de 1932 y la otra de
1945, nos mantienen lo suficientemen-
te aleccionados y toda idea disesocia,
dora en adelaote no cuba en flueatem
medios, so orna de que el taro de la
buena voluntad se hublere apagada
Afortunadamente no se ha apagado.
Y cOu se ha uoebo c aro a tonnés dci
bochorno tropical del Ultimo congre-
no Por encima de personalismos, de
cason especiales, d, complicacionea
vicloses, y ofuscaciones tal vez de te-
dos, la grau mayoria de compefleros
sittia el problema, netamente, en el
mantenmiento de la Contederaden
su p.icion anarcosindicalista Baste
que un peligro se masque para que
el confederalismo viviente se despe
rece y Se verge para dejar a la
C.T. en el higar Mie le se...bonde.

Ello es ans y debe alegramos a So-
das, No hay Wergia en nuestros me.
dios, aunque asi se dige y se reptte.
May un manda alerta al margen de
influenclas personaleS o de gruPo.

movimlento, el nuestro, formado
par persanes mayores de eded que
han vivido intensamente la idea y la
han mantenido y mantienen tanto en
la pre-guerra durante la mima, en
las ergtistulas de Franco y en los avn
tares del exillo. /Tay conelencle de
fonde y mentalidad dara en /a maya
ria de compateros, y este, que es tan
tipirno, que es ridons confedera/ que
otros erra ores envidlan, nedie de nos-
otros, anarquistas o Confederales, o
amble condiclones en un solo ser, te,
nem. derecho a deseneerlo.

Trabajemos per la Confederaclem
cade une segtin su estilo; es /D juste

ara elodiosi
Y e la %Ica moral, igualitarie que /a
informa, es absolutamente precisa la
coincidencla.

Sentada esta premisa, o mejor,
aceptada per tories, no habrâ «quit.
nie alla esas P.J.» que consigu
agriarnos. enfUrrunernos, y lu nases
peur: dividirn..

JO HAN

Oigo, compafiero
fl OIE ho yo

in
repafia?

1, guntado con stemmor 'CM n 1'1.e1'a-o-
ber hocha nada! Per osa me escape
U0 las asambleas, de las le..., de
los concilia..., por terrer a las na
ciles palabras. Hablar, hablar, ha-
blar... Decir palabras, coma promu/-
gar leyes, cone recitar oraciones,
/no canter himnos patries o himnos
sencillemente, me parece unsôrdido
error cuando la palabra no va apo-
rade cor la ace% Y ace% es lo
que nide la vida sin mas palebre que
la precise para indices donde la mie-
l. ace% rital esta iLo sabiamos
eso nosotr., los bombons?

No perteneeo a la C.N.T. Perte-
nez. a la Vida. Pero orient," nal es-
ruer.° IWelectual y sentimental a /a
0.161,T, Le hago asi porque me parme
que alliesta, sencillo y neeesitado,
nd proplo Pueb/o, el que mas amo,
el anenine. e/ sacrificado, nI 1000m-
prendldo, el que, inclue, se ne perse-
gualdo a causa de sus hum.. Poe-

El enemigo nos acecha El enernige
esta en nuestro indefinible derredor.
Penetra came la Verdad que nos ani-
ma, haste lu mas Prefundo de nOS.
trou ntismos. Y ese que tan dentro
nos ha alcanzado es el mas corn, el
mas nocivo, e/ que primera de todos
hemos de vencer, porque 61 nos co/oca
les engalanadas Limbes del materia_

lismo que ama, por sw con el con-
sustancial, nuestra materia y alla ra-
mas, a las reuniones, dispuestos a ois
palabras, a deeme palabras, sin haine
extirpado, en coco ace, la raiz eget.
ara 000 005 incepacite para ir,
teCidos y libres, a la campera°, del
Amor. Y el objetivo de esa campana
es ana pertinsu/a vencide Par came
mezquindades con diferente nombre
Y forma.

Ocre, ,que on 10 que ne hecho yoi
probe, dandome todo, si /lacer me
nueva Espaile cru educar o reeducar
cuane criature espahola 'renia a caer
en mis manos, en artitud de surnision
galanterie, racional convencida, a
unos principios éticoi apoyados pur el
geste, la actitud, le realidad
na! Los frutos han sicle y son Sabra.
clonas y ho conseguido en mi ensayo
vivo, donde les palabres no eran mas
que un instrumento, ver encenderse
conciencias libres, voluntadm netas,
corazones integros... Y he pensado,
ante /a corda ri pradica, queride ami.
go Pereira, que esta forma de amer

nwstro projimo ibérico, fructifica
en la misma operaciOn matemâtica
que la del amer sexuel; la multiplie.
clan en su reprodueciOn. Con contas
ventajas: eternidad moral da eterni-
deles une ca/idad mas que une ex-

an> eficacia indiscutible sobre
las relaciones fisiolagicaS,

Y despuês de todo me ha quedndo

Las obras y los dias nieves d, Teruel, 000 in llanura de
In dic., «heberse quelada en las

Belchite.. o en Madrid! No es el
(l'orne de /a pagtrza d.)

vases de mnsica selecta en los par.
uses Y jardines de eses ciudadus de
afiejo abolenge en lo que atatie
Site. Ciudades corna Ais en Proven-

Estrasburgo, o Salzbourgo.
Mi amigo C, es un ferviente adint-

rader de /a Müsica. Na aprovechado
sus vacaciones yendo de ara para
alla en pas de Or select. conciertos.
Sostlene la teoria de que cuantos po-
seen ana sensibilided de afinidad para
con las manifestaciones filarmônicas,
son comprensivos, rehuyen lo vulgar,
saben plantear los problemas con al-
teza de miras.

Aprecia el amigo en grade sumo
la müsica de Beethoven, el genial
composites a nurses ha llamado el
«rebe/de solitario». Ha leido diverses
biografias ; conoce las paginas de
une prose lirica, con se/adme al
maestro, rectites Por SOmein NOS-
land, asi came inc que le dedicd, en
su biografia, Eduardo Herriot, ronde
a la par que el artiste excelso, ana-
rece el hombre cousus debIlidades...
Conoce, pues, la dramâtica existencia
de equel hombre de sensibilidad es-

cepcional, que no Onde 101, que ers
tan necesitado al afeto L, experimen.
Sur la ternura de la males enamora-

que sufriti los bruscn choques de
la ingratitud y el tremendo infesta-
nM de la sondera.

Amigos fiel. de Beethoven, pue los
detalles que de 01 han leido en sus
cuadernos de conversacen, y en sU
«Diario», puede decirse que la son
quienes se han deleitado escuchando
muchas ormes sus obras; buscando
adivinar en elles el estado de anima
que debia achoaclr en el nos-este de
bazar las notas en el pentagrarna, ya
henchido de satisfaccien, c,omo en la
«Sonate mimer° 5», Hamada «La Foi.
enfleras, la mimero 8, «Pastoral»; o
bien abrurnado por la tristeza, noms
en la «Sonate Mimera 2» y cula «Pri-
mera Sinfonie».

Amie. de Beethoven, en el sentide
descrito, ;anones adOptan la divisa
qUe 01 dejo escrita en su arlarle». Y
que tiene On valor perdurable para
todos los hombree de dignidad: «Ha-
00e 01 el bien ronde se puerla, amas la
libertad per encima de toc., y no fel-
tar lo verdade.

FONTAVRA

LIS COMBAT BYNDICALISITB

Es afia al dia Henryaaax
,,LA REPUBLICA ESPANOLA

Y LA GUERRA CIVIL»

LONDRES (OPE).«Statesmem ha
publicado un comentario linge de ln-
terês a un libro de Gabriel Jackson,
titulado «The Spanish Republic and
inc Civil War», que acaba de apar.
ce. El comm.., de A.T.P. Taylor,
dice asi:

«Gabriel Jackson es Un Prafesae
norteamericano y su libro constituye
un trabajo académie,' en el socs do
mes riguroso de M palabra. En gene
rai, se trate de un libre men. %il
de mer y menos atractivo que la ob,
del escritor Hugh Thomas, peso hay
mes casas en el. El serer Jackson ha
prefundizado en las mentes, Ha con-
versado con muchoa supervivientes
que fueron dirigent. durante la gue-
rra y ha pesedo sus relatas Pur esto,
Ms conMuWones que ha esMblecido
son Maras y Wrminantes. Nos clMe
ce% in Reptiblice, implantada en
WM eue caminando en seguir un
camino rwto harle matas de libertad.
El leventamiento eoolitar fun provo-
cado por los êxitos y no por las ton-

ria dol pueblo espenat .5000 del lado
de la Repüblica y hubiese ganado ta.
discutele guerre si no hubiere sido
Por la ayuda extranjera preste,. a
Franco. Inclus° hacie la terminacien
de la guerre, los Ejércitos republica,
nos contaban con mas soldados,
trente a 250.000 que teMan los robai.
0.1 Ea setier Jackson afinmb de nia
manera retenda que el gobierns bri,
renie quise que Franco ganara la
guerre y de detalles d, a ayuda
nanciera que le 0eg6 a Franco de
Londres. na-te es para nosotros un
heeho desagradable y humiliante, Inn.
Mao peor, aunque se recuerda men.,
que el de la politica de apacigu.
m'ente trente a Hitler.

El seidor Jackson ha establecido un
calcule de las muertes registradas en
"aezearrerereciutlieSeu,seciefle aseeeedaeen idoe..(e0,

talla, Mimera que, aunque inferior al
que generalmente somme dame, pareee
ester bien fundado. R.u/ta mes
01m el nUmere de muertes oc,

sionadas per represalias paoreirutos.
En la zona republicana Se dia muer-

te a unas 20.000 personas, /a mayas
parte de las cual. eayeron en I.
tres primer. meses de la guerre. Los
curas fueron las mayorep victimes de
la persecucion republicana; 0.800.

Los rebeldes. per su Parte, mater°.
a 200.000 prolos nantie. durante la
guerre ru otres 200.000 d.puês de
elle, cifra en la que se incluy, 1m
que parier. munir de enfennedad en
la, carcel. Ademas, otras 10000 peso-
nes fueron muertas durante los raids
aérem y quizâs unas 50.000 pereelereo
a consecuencia de enfermedades con-
traidas per causa de la guerre. En
total perecieron 580.060 Persona., Es
posible que Franco no le ayudare
liticamente a Hitler, pore estuvo a la
altura de los nazis en etre piano.
Fiesta 001mlrr creya que se hacian

une sed indecible 0m continua, la ta-
rea con une saludable sensaci. de
/lober Obi do sin haber hucha nada,
absolutamente nada, ni per Esparie
ni per el Munda de los Hombres.
Pero también con este rotundo anhe

«Queparee el privilegio de ense-
viviendo, otr., cual sea el se-

Mcto camino de la verdadera actitud
varonil.» Porque en Io varenil esta
le del hombre, penser Hombre estri-
ba el Mea] anarquista. Y pues10 que
la esperanza de ver un mande mejor
encierra la de une mejor MIMA,

100101,5 enn meca Preei.a
la neeesidad de se, en actes y pal.
bras, lo que eao esperado monde de
nosotros espera.

Vo tanna% estoy cansado del exl-
lia. glarto del exilio con hartura de
cerrazones, con pena d0000 quels,
que en Esparia prolifero, nos viene,
nos Dean en une legion de incons-
cientes que inreden, medrando su
mise. modo, nuestro destierro! ;Han
ta de un exilio en un pais Mie alois
antes que nuestre sed no victime, 1 Y
lo triste, lo terrible, es que a musa
de Cangres. Y de Palabras, nos he-
mos que-brio mach. mas que C.
una .nsacen de no haber hecho na-
da, con la misma evidencia y, elle,
pot haber creido quise eandidamen.,
como politieea y religios., que con
Palabras y Congr.os nuestra con.
ciencia anarquista puele quedarse
pas parque Mea le que doble...

;No! Mil veces no... Meier, coma

fascisme la que ha acabado con nos-
etre, mism., eornos nostr. Y le
causa este .crita en nu.tr. PrePim
espejoso i,Germine la slmiente de la
Espar-. marbre Nos Pare, a bi Y e
mi que no TadVe sabemos que no. Y
es que las palabras no son nada.
Pero la entrega, a nu.tras conviccio-
nes, si algo tienen de buron y algo
son, a,unque aupanen o pOrque
nen renuncia y sacrificie personal,
entrahan el mi/agro razonando y ex-
plicable de la simiente... Y no hait
fmtm en milagrosa multiplicacen
cuando no hay, con peabMS o
elles. esa convencida entrega, vital y
predigi.a, a nu.tro prejimo Mme-
diato.

efecto, amigo Pereira, los muer-
tes de Espar% no pudieron regar
intitilmente con tante joven samare
el suelo patrie. Y silos, si boy a nues-
tro lado vivieren, nos contemplarian
avergonzados. Parque ni ell., ni na-
die que more en la lEgica purs ni en
la amoroso, raz. puede Menasse de
haber vertido uns soin cota de san-
gre en favor de las palabras, de las
noces ni de las mach. palabres.

ABARRATEGUI

X';{ %%MM% X MN X
cudones a un rit% demasiado el. Antes de darse a conocer las sua-
vade, Las Ultimes palabras de Jack- clones, el periedico «The Times», de
son dicen asi: Londres, se ocup0 con ale% exten-

«Uns minorla de espafelm que se- sian del caso y en une de sus articu-
gulan siendo partidarios de las tradi- lus, eine de su corresponsal en Ma-
dones, del imperialisrno y de la into- drid, sehalaba que el senor L000i.0
lerancia figurer. en las filas del de la Calzada, profeser de Historia
Ejército rebelde. La naeyorie Jucha en la Universidad de Munia y decano
defendiendo a Espion y a Europe de de la Facultad de Filosofia y Letras
la Uranie. Est. fueron vencidus pero de la misa., a qmen el Gobierno ha-
no humillados en sus espiritus. La bis nombrado «jues inspectai, del
grandeze moral de ana Reptiblice ge- case, es adem. profesor universit.
nerosa y de usa lucha Litanie. Per rio, delegado del Gobierno en la
la libertad servira de macho a s. C,ompahia de la C,onfederacion Hero.
espiritus en el future.» grefica del Segura. Peree ser que

No es macho consu.e/o este algue este sehor es el que promaso la ex-
comentando Taylor. Es posible qUe palsien de los profesores de la Unt-
el pueblo espahol vuelva a recobrao versidad.
la liberted. Ternbién es p.ible que
atros cruzados se pongan en marcha
el dia de mafia.. Pero cabe tambien
hay razones para decirlo que los
Ilamadou goblernes democraticos muni.

ona portasse %nana coma se por- LoNDRES (OPE).Sesente y tres 51.
huron ayer: hacienda todo lo contra- lologas de distintas Universidades
rio de M que suelen decir». europeas, de los Estados Unies, Ca-

ade y America Latina donc e
LAS BRIGADAS redico londinense «The 'Dr.. han

INTERNACIONALES solicitedo encerecidamente del cSougcr.
an mgahcl u anale el castigo im-

LONDRES. Atiaba de publicarse ouest° a rince profesores universita-
un nuevo 10b00 sobre la guerre duO rim espanoMs par el supuesto dell.
espahola. Esta vez su autor, Vincent de ace% politica. Esta peticion se
Brome, se ha limiteda a .cribir ana ha formulado en une carte dirigida
Mstorla de las. Brigad. Internera. al ministre de Eclucacien espar,ml par
nales, titulando 80 libre «The Inter- profesores lingnistas y filelOgos Mie
nation. Brigades». participer. en el congr.o pare len-

Del comenterio critico que el 15010- guas derivadas del /atin celebrado
dire «Statesmen» le ha dedicado, he- recientemwte en Madrid.
mus n000nacndelooigoleotes Lineas: Los fildlogoa se referian en su car-

«La guerre civil espahola, seau eu. ta a unos deretos promulgados en el
les fueren las confusiones, a que ha- mes de agreste pasado, par los cuales
on dado luger, ha soda la Ultima Sons,,,,esndos Or lu Uniyeredsd
cruzada, non la libeari. Las que lu- con cal-acte definitivo los profeseres
cher. con M Reptiblica fueron dig- Lôpez-Aranguren, Tierno Galven Y
n. sucesores On BD'. Y 1. Canna. Garcia Calvo, y suspendidos nom dos

cBeere:C=e.'
os los profesores Montero Diaz y

p' 50X00 do Audnfi eller Ne.rro.
"tU'i';';e4r0ecerrh' 5u5 vid"».ombres sirvieron en cestigar a I. prefesores, el

berne afirmô que hablan abusado de
las

Briesles
Init,errcirele:e, y oss carg academicos para dirigir

5ur e ° rine. revuelta .tudiantil en febrero y
0h 10105000 r"°'" m"Y morne Les estudiantes se
para ir o luciole, concoconmenudo n,,,,nntron entnnoes Oursesucede, con los cruzados, algunos eran Cieier. reformas del/errât.. en lagente alborotada y disoluta; no fal- .eder.% universitaria que controls
,tarea tol °Je rr Life ebeeea.i,. .1,.edeetne sas. aLdeoe.h Peeereo el Gobierno y en favor de la libertad

°p ISPea en genertil.con 500050 preparacien y un material - En su carta W ministre de Educa-de guerre inferior al de los discipli- decian los miembros de/ Co.nados ejércitas enemigas. Pero sana-

con Suure.s.0r7e,pes 'a'saimbrosa Y Puede
ionrevis% que solicitemos contri-
iria, a garantisar las condicionesservirnos de inspiracen. par supue. ceserine para ana vida inteledual

go, los trabajadores espano/es lleva- v cientifica Proveeb...atale capoc peso de la lueha. Las Los delegados extranjer. asistentesBmgadas Internacionales solo propor- al Congres° se habien propuesto al
yererniZci'euoevi"o'l'edir=an'leao. Princip. /lacer ana cleclaracion

ice sobre los profesores castigados,me, 1. falre el puMo ..de organisa blo ro se die que las autoridades es-necesario para convertir ana Ofensive cf 005 consiguieron del doctor Jolmen una victoria,. real. Ayuclaron a la m, profesor de la Universidad deRepnbrica sOstenerse, peso pil- dimburgo y pr.idente del congres°dieron ganar la guerre. Y con el e no se hiciera tal casa. Las espa-tiempo las Brigades se fueron can- -ufioles que interviMeron en congr.°sande y valvendose eriticonas. Final- -no fuercu deliberedamente invitad.mente fueron disueltas, con la firmes M carte, al objet° de irepe-esperanza de convertir en realidad la dir que se produjera la impresion dexno intervencitina Los cruzados per inomisncnfuer. a sus ca.s vivir de sus se- quo Petieiôu se 'ae'nde gentes enemigte del régime,cuerdos.
La mayoria de elles siguen con-

vencidos de que lueharon per mm
buena causa, y esta es la verdad. En
los Estados Unidos los siguen criti
cando pur haber cometido el delito de
haber sida antifascistes prematur..»

LOS PROFESORES

Y LA PRVSIAITA1.[.NIGLÔSAJONA

11 ''''aci'eS P=Stifelitle'Cl ateroaciel.
de2,emendeoze eelez edigsloeserefeeser.

avis,

ZesuiPrie.eneseenelmréergaidMeen
freanerif%

dureza dc .as disposiciones, ha te-
ido la ocasiôn de juzgar con medida

segure la realidad del régimen que
gobierna a Espaiia, separando /o que
dicen Braga Iribarne y sus secuaces
del apex.; de propagande 001 hecho
real doues dictadura 000 00 ha
abierto la mano pop macho que digon
equell..

El «New York rime. ha public.
do, co «Cartes a/ directes», ana te-

Dhoandald %. 135utnaear rerdy la 00e
que da reciente destitucen de cime

daea.'entiencrerIvru'e na s000 ernseinnetida
w Esparna la libertad de expresion

obstante la supuesta orient.%
qeue, eel,ereeêgimenei Ileveeemtrael sentido

es de

'eb%,c11: rureiee:nreueZ
Ydeeerek ha

de le Agenda «AsSoceiated Press»75e-
gtin /a mal el gober. de Franco
propone abolir la censura, quedando
los directores de los perititlicas respon-
sables ante el Ministerio de Inform.
cion a el Gobiwno nacional de lo que
leeiereeneseanpeue belizer)%eePorreetebeeejLdeuelea

Espaha en la que corre el vino, se
celebran corridas de tor. y se canta
flamenco, raye un terme que lods Io
domina y que anula todo dese°
penser librement, .

Ea mismo peredice, comentando el
articula extenso public.° par la
ercosa
noicae IrsP'Zilen'Cr: C'

bus'

Clin
pereofpererzeueeerusCerdies,edeleceereee

Ceoereee
eel sec eneael6teorneafeleacisieuonyees

mmrs'aellidc'adstivg'd iemr'plleesntdo% 1:11711o1s0pt
lLen; =e ez ceoenetreade ielcceiedeneese

'c'Onti= Pdrretal.nbel"Isi'n
do lOb

Times» reproduce al mismo tempo
los comentarios de aArriba» respecte
O que la destitue% y suspens% de

anehode que ru s00000 f00 isc
a toda norma acadêmica y s la leyes
0000 'o d Zn tase'o cre eeded ev pd5eer1;

no hace comenterie aimons a este, Se
adivina ironie en le copia pero
deja al leder Inc jusgue 000 si solo.

APELACION
FAVOR DE LOS PROFESORES

ESPANOLES

LA
precupacian constante de la

OrgaMmcidn confederal ha si-
do el estudio de posiiblidades de

emancipacian economice de 105 pro-
ductores. peau ella la emencipacen
moral, intelectual y bisica. Ilegando
O la Conclus% que la socialisa.un
On los bienes de produccen Y eons.
me sin ser el fin extrema del 5h15'
1100. es, por 10 menOS uns «tape
bastante avanzada en tai sentido

Le .lectividad es la forma de ea-
laboracion para la Producei. que
sin ser netamente anarquista re,
presenta en el contexte capitaliste
actuel, un paso al 100010 por el ca-
mino de la libertad econamica.

No es mi intencen esbozar le Une
es soma colectividad por poco Inc
se tengan nocimes de ese aspect° de
colaboraci., cualquier beato sabe a
quê atenerse.

Unos amigos, rcd000 regresadoa de
vacaciones, nos dicen en dos palabras
Mme, en ara 10, se han constituido
las colectividades rural., decidiendo
los inter.adms explotar bajo rêgimen
colectiviste alemas de las que fueron
propieda,des de colonos europeos.

Todon los afetados trabajan un
mimera igual de lieras al dia. Mue
/los que pur su forma.. intelectual
y tenica 01100 50 [rente cle las exMo,
taciones trabajan en su especialidad
respective la mis% cantidad de ho
eus que los dencas, dejando para las
de reposo la liquidaei. de cuestiones
administratives; corresp on denci a,
client., etc..

La asamblea que se celebra
del tra.jo y que renne todoa

05 mars a Iodes los interesados se
entera del balance etionomico que le
es presentado.

De Ms beneficios, el Estado (ese la.
0000, se reserva el .50 por 100 Del
reste un porcentaje establecido pre-
viamente en la asamblea anterior es
dedicado a la renovacen de 0m 00101.
adquisicen de produc.s, etc., ade-
mes de co.truccen de viviendas para
Ms familias de los colectivistas y
reparte del remanente entre las mis-
mos,

obrero que Ilevabe trabajando
Inas de cuarenta aftos bajo el misrno
patron° considerô wu., un mana
êl que no habia, pcglido en su vida
compresse nunca une prends de ves-
tir nueva el percibir 00 salario Silo
derente. y el mes de julio, adernas
del ordinario, ho sumo de 250 franc.
actuales. Nunm habia visto mi su
vida tante dinero reurrido por
solo nies de trabajo.

En lo 000 05 des gestion directe,
se han construido ochenta casas cos-
teadas per la coleetividad de une sols
propiedad; casas decentes que habi-
tan ahora las familias que antes ha-
bitaban en bohios

EN
el mejor de los cases cola S.

mon pigmeos, par.. en /os
hombros de los gigantes del p.

sado y, con las manos colocadas en-
cline de sus cabezas, algunos de 5m
505005 podemos ver algo mas
que ellos lo hicieron.

Bueno . a veces volver nuestras
mentes hacia los que han contribui-
do algo a nuestro progreso. El inven-
te rie artefactos mecenicos no es la
sole contribue% que nos encannina
adulante Los pensamientos no son
men. transformadores. Solamente
haci0000000agudgo complete de sus
vidas, es cuando somos capacra de
conseguir la propia velu.% del
aporte a la raze.

En ms afueras de Concord Mass,
en une casa arceica de arquitectura
pasada, situada en el viejo cendre de
Virginia, naciô Henry David Thoreau
e/ 12 de julio de 1817. Flle el tercer
hijo de una familia que tuvo cuatro.
Su abuelo, John Thoreau, emigro en
1773 a los Estadas Unidos desde la

iteijUlgr rd; im%rreee
000 5V5 au-

gar desde Normandie, despuês de la
0005000 On de Guillermo el Conquis-
tader.

Le mismo que Voltaire y RousSeaU,
cuando joven era Thoreau (Weil de
ou ego Croce,' sus padres que no
estaIm destinado a las labores manu.
I. y, con un gran sacrificio, cOrnbi-
nado con /as contribuciones de f.
miliares y amiges, Henry, a 1. 16
ahos, entra en la UMversidad de Har.
vard. Mientras permanecio en ella no
se dist ngiiio en ninguno de sus es-
tudies, No tomo parte en expansiones
atleticas, manteniendose algo rectal-
da Ta durante' su vida de colegio,
su amas por /a Neturaleza se mani-
festa. 100mo mooto 0h une carte al
sec/0.We de su cluse, escribe: «Aun-
que con cuerpo he sido un raiera- -
bre de la Universidad dé Harvard,
Con el cora% y con el aima hé es-

'011%;'flieincell'ge' qun'e'biaere
ser dedicadas 5e estudio fueron pas..

Mostalgicemente entre las lagu-
nes y las arroyuelos de mi pueblo na-
tal. MI espIritu ...a la simpatia
de Mi sida y casi dvidada andga la
Naturel."' Cuetro ados después de
su entrada en Harvard, al graduasse,
se nego a nager /os eineo dalares del
Materne; delmando que no vena la
pena o tracer], Vaines aqui la indi-
vidualidasi de su carecter, que mas
taitie habia de manifesterse en gran
amplitud.

Despuês' de au.ntarse de Harvard,
Snsigos y farniliares (sin dura, espe
cialmente los que invirtieron dinero
en el) Miraron la proies% que debe-
ria seguir. Durante dm ados eneft6
en une escuela situada en la 01050e.
000 de Concord, con su hermano
John, selecta ensehanza privada, de/
tweblo. Su método no congeniabe con
las autoridades escolares, pues los
inspecter. declararon 000 inalogre-
ria al almnnado Si no usaba IV fé-
rula.

Despuês de la ,muerte de su her-
mono, en 1812, Thoreau se volvi6 un
miembro de la familia de Emerson.

Aunque superables, estos ejemPlos
son dignos de Muer en euenta, Son
im benômeno revolucionario consis-
tente en a) Slips.% de ana ferras
de escleVitud que, coma Iodas las for-
mas, es una iniquidad; b) ascension
a une forma de vida que, aulique ale,
jade de 10 que sera un 010 10 vida
del hombre sobre todo si los ana,-
quistas dames el ejemple, rePs.e.
ta, no obstante, un paso eonsiderable
hacha la liberMd; supresion de pa-
tron. que co.ielera.n a loi obreros.
como a «mosans sin el menor amago
de humerais% para loa semejantes
d, grader inferi. en la es.la social

autog.tiOn tdeni., pretica y ad-
ministrative de los bienes de la eo-
munidad.

*

Eh el exillo On habido sus mas y
ws menas acerca de colectividades
creadas por compaheros con el fin de
emanciparse de la tutela patronal, La
mayoria han raide en el defecto de .
las 005e sas burguesas, el objetive
in 00 ha sido escapes a la tutela
dW burguês trabajando 500ac000cn.
Ma O 1m colectivistas las horas
di50 que conviniera, Pronto, pero, ha
ido apareciendo el ac.o» de los ben.
ficios y la acenvenienda» de dom ex-
pansion al negocio convirtiêndose
menudo lOs iniciadores colectivistas
en explotadores.

Ha habido yo conozco el
010 00101000rupture de colectividad a par-
rdel moment° en que algun. se

han opuesto a que otros abreros en-
traran en elle en condiciones inferio,
res. Para /. que provear. la ouP-
tura, no queriendo perder el concept°
On la 'Mica, trabajar colectivamente
sin que el nelo gozera de las misons
atribuciones que el mticiel», era sen-
cillamente aberrante.

Tem.Ou se con.e la forma cole-
tivista que partiendo 00 0001' poco,
se queda en un solo administrador
(mien, con las artes que sean, aleja
nous compafieros para convertir.
en patron° exclusive Las mas veces
dejande de lado 1050 forma de dell-
ead.a. Otras, el «eompener. con.
vertido en patron°, ha querido mantm.
nerse dents° de la organizacen so
pretexte de ayuda wonômica a la
misma. Sena ana forma esptirea de
mecenazgo,

Las tesis que quieren j.tificar ho
chos que no estOn basados en la lagi,
ca de lo qué es la organisa..., hacen
pensas en 'que bernas exagerade W
levantar el indice acusador cent
aquelles que consideran que el fin
asiempre» justifire los mediOS,

s
La Prg5015ae1,5n confederal Puede Y

debe animer a todos los afiliados
que se retinan en grupos profesiona-
Ies Mines para ir mermando bene-

<<Mucho me complice mi joven ami-
go e5001016 Emerson, que parece
tener un ahne tan libre y limpia co-
rna mince hm visto.» Entre Thoreau
Y la Sr, de Emerson existe una ber-
masa amistad, En una carta 0115 eu-
0005000010000:tarde: <<E1 penser en Ud.
constentemente Mem mi vida, como
Il siempre contemplera algo per en-
Mme del horizonte, algo asi como la
visiOn del lacer° del alba»

Cuando tenia 28 ad. construy6 con
sus propias manos, une, casita entre
la, aines, a poes mets00 00 15 lagu-
ne de Walden. Transparent, lagune
de 0000000, alimentada por corrien-
tes subterreneas y sin visibles arro-
yos que desagnien en elle. Nos narra
que el material para su casa sato le
00010 28 de la,. y doce centavos. El
terreno en el cool «pobl00 pertenecla
a Emerson. En 01 cultive un campo
de habichuelas mientras que hacia de
agrimensor pesa los grenieros dm.,
dantes. Oc tel modo satisfacla sus
necesidades, que cran muy noces,

pZejie
«arcs

r e:.s ..;'gr-bo';e00
05

de lado. Para mis lujos, no ho de de-
pender, por eierto, de las extrava-
gencias de mis veines.»

Han supuesto algunos Ourse reti-
re entences hacia su silvestre refu-
ge porque le molestaban I. costum-
bres societarias. 0000 05 mejor que
responda mismo esto; aFue 00
1100000010 al ir a Walden no el viv.
mas .rato o nISs caro, sire el le-
grar algunos negoel. PrIvedca
el minima de obstâculos, Fui a los
bosques porque quise vivir de/ibera-
damente, para enfrentar solamente
Ms hechos esenciales de la vida.
wr s Podria aprender lo que mas
twde habila de enseffer: no sea que
al maris descubriera que no /mâle

Muchas en efeto son los que al
morio descubren que no han vivide,
si hem. de entendes sus superficie-
les 'Pidas en su verdadero vain, pu.
lente su permanencia en Walden no
se desligti enteramente de sus ami-
gos. Cati dieriamente iba à Concord.
situado a 'unes dos 100001, a la casa
de su madre y de su flemme Sofia.
A menudo lIma Correos para cense-
guir las «Noticias».

Machos grandes precursor. se han
retirado de la multittal, para meclitar
w la so/edad y completar sus planes,
para el tra.jo al que creian haber
sido llamado. Entre otros, Wles tue
0000001m, Bada y Moisés.

Permanecid Thoreau en la Meula
O Walden dos afi., retornando /m-
g° a la casa de su marre, en donde
viviô haste el final de sus dias. Su
mâta Suc vendida a Un greniers que
usôla maclera de que estaba hecha
para hacer une traie de mais. Un
gran 1000 10000 de piedras Indien el
luger en donde se encontral. coi.
codas Por los admiradores que viole-
r. haste de Inglaterra a visiter el
luger. Se supone qua Me Lelsa MM,
Alcott la que empesa esta curlosa
costumbre.

En la Casa Anticuaria de Concord
pueden verse los mueb/es que Tho-
reau tenia en Walden. Consisten en

Colectivismo y mecenazgo
Ados a /a clase patronal en la me-
dicta en que esos grupos podren, sin
Mterinediarios, obtener, ean hararios
redueidos, mejoras econômicas que se
reperdit.. en le moral pudiendo
dedicar el tiempo libre a lo que mes
les plazca: puma, estudio, nes., bo-
Ms, lo que quiers cadis uno, o si tal
Cl el gus., tenderse a M bertela,

Respeeto a la ayuda que puedan
an rhum a la Orgenizacion ello in-
cumbe su propie eenciencia y si se
acepta I Obole sera parque se entre-
gue libremente, sin inmsicuirse en la
admimstrasien de las eMectividades.

La Organizacien no puede erigiose
administracen d, ana ni de cien

colectividadea Son estas, cade una
de por si. la.s que deben hacerlo.

Vengan en buena ho, a nuestro
lado los nombres capaces de aposter
Mes constructives, de animas obrbo
ermderes, los consejer.
mm, 100los colectivist. que atm siendo
anWfabet0a porque oi capitalisme les
ha su.do siempre en la mayor de
las miseWas meterlales e iMelectuales
misio sonde mob Argelia y en ohms
paises de Europe, pociren presen-
ter al pervertir y a la historia el
ejemple palpable de una obra en cc-
mtin que m VII' 0000g madana cens-
tituyendo la socializad. de los bie-
nes de 000 011e, para constituir la
federacen de hoMbr. libws.

P-ro, alejemos de nosotros M pre-
sencia de hembres disfrazad. de Me-
canas, cuya presencia 00000 mece
nazgo no pueden aposter ningtin
nen.° etice a la Orge/dam% ni a
las ideas

FERNANDO FERRER

La Purificacién por el fuego'
Era 0h o, tenia sels ahos,

O alla a M lejcs uni% los EscoMplos.

Su 'lama se levantabe impetuosa
corne queriendonos deit mach. ce-

Das.
A pesar de las boras y del Lierne°.
esta Ilama la guardo dents°
en mi menmola muy adentra.

Vounoigo que decia a Dips, coma
[Mi juramento:

Tor tu 0e-00 00l15 de inipedir es.
150 incendia

larme mi Lama, para ver si tambien
Pte quemo!

V. CRU-Z Bareelanee

PARADERO
Pedro Genique, de Bujarel., de-

sea panerse en relacion con Vicente
Calvete Gros del mismo 00 010, para
informer. de su familia.

Escribir a Pedro Genique, 20, rue
Henri-Martin, Ivry-sur-Seine (Seine



David Thoreau
una cama, un escritorio y une ailla.
Tambien hay entre sus pertenencias
un vestido de cuero, regalado per
UMM amigo topo, durante un viaje a
Maine.

Aunque puso «la vida en un rincôn
para reducirla a sus mas bains ter-
mines», no carecia de humer. Une de
sus conciudadanos le pregunté ana
vez si no se sentis. muy solo en los
basque, .peeialmente inc dies de nu-
Za, a lo cual replice, e°Por que ha-
bis de sentirme mue solo, estando
corne esta nuestro planeta en la Via
Lactea?» También un vecino bien in-
tencionado, preocupado pur la salve-
ciOn cie su alma Muante su Ultima
enfermedad, /e preguntô si esteba ya
preparado para la vida future y si
habia hecho las cames con dies. Bu
contestacien fun: «Vivamos uns vide
a la vez y eneuentnadloo,quryn
sepa nonce me peleé con dl.» Tam-
bién cuando mes de setecientos vain-
menes de «Une Semana» le fueron
retornados Pur e/ editor (su primera
publicaclen), enfre006 esta contrarie-
dad con notable valor «Tengo aboie
une biblioteca de casi 900 volumenes
de los cuales mes de 700 he escrito YO
mismo. Por cierto que creo mes ins-
pirador ese resultado que si los nom-
pradores se hubieran llevado mi mer-
rancie. Afecta menus mi vida priva-
da y me deja mas libre.»

Su libre mas copuler es «Wald.,
relata d, sus observacion. y Cape-
riencias nnentras permaneci6 en la
lagune Sus pensamientos min Prm
fundos pueden encontrarse en sus es-
cEtos misceleneos: «Desobediencia Ci-
vil», «Vida sin Principios», «Ensayos
Antiesclavista., etc. Gandhi declare
que se inspir6 del ensayo «D.Obe-
diencia Civil» de Thoreau, para nier-

ai lorité,nico su campa-
ha de resistencia patio, No ere cola-
mente un «ponta naturaliste» conte lu
denomine su amigo Channing, sine
que tambien era un 011eSer0. cher
filesofo -nos dice-, no es meramen-
te touer pensamientos sonies, sino
amer la sabiduria cornu para viole
una vida Or sencill., magnanimidad
y verdad: para combiner celle nitre-
cid00 del salvaje con la educacién del
hombre civilisa..

tira enfonces Concord an hume-
tante centra literario, Emerson, Haw-
thorne, Brans. y Luisa Alunit, Mar-
garita Fuller y ElierY Chenning
transplantados. Solamente 'Thoreau
habia nacido en el luger. Halais tain-
bien entonces moches escritores «pm
pularess entre quienes N. P. Wil/is
puede elegirse como la figura mas
destacada; que encontraban a su dis-
posiciOn las columnas de los Merles
y teMan case libre en los salonra de
la sociedad. Np boy Mea Ode Se dis-
tanciaban de nuestro «Novio de /a
Naturaleze, caminando por campos
y basques con su vestimenta rûstica.

mE
refiero a las cinco formas de

la energia humana que Per d,
recho y ley naturales corres-

ponden al hombre en Lento que
transformador de las energias casait-
cas manifestades en el existir de la
especie y de fuer.. naturales:
energias fisicas, mentales, morales,
practicas y sociales, en la neurale.
Y en el hombre. En nosotros Priman
el Eger y la salud, luego la inteli-
gencia signo de culture; también la
volead y el earâcter, la habilidad y
la yocacien, y finalmente el altruis-
me y la sociabilidad. Si los trabaja-
dores toméramos ejemplo de estas
premisas, seria cuando podriamus
emanciparnos junte con nuestros fa-
rniliares, librândonos de la zarpa ca-
pitaliste y de los prejuicios
sociales que acre, bot' y siemPre nos
sujetan y malogran la vida, Emre-
miandono. a vice, con /ibertades
figuradas: liber.' de contrat° (que
en las pauses comunistas na no se
aduce), derecho a voto, vanidades pa-
ra la rama femenina y otras prerro-
gativas Ilevando el sello de la suje-
Môn permanente.

«Bajo su brazo tente un viejo libre
de müsica para prensar plantas; en
sus bois.us tenta un Diario y un la-
pie, un anMojo para observer pele-
r., un microscopie, un cortePlumea
y un ovillo de hilo». Muchus de sus
contemporeneos yacen shore en el
calva del olvido, carcomiéndose sus
libros en los estantre de vetustas
bliotecas.

no influencia de Thoreau algue cre-
ciendo. Vivird, porque sus pensanilen-
ton pertenecen al future Nosolamem
te sers apreciado pur las generacio-
nes venideras a causa de su social
visidn, sino por su arnor per la Na-
turaleze, tan eterno y regenerador
coma la misma Primavera.

A medida que la vida se vuelve tan
complote y las poblaciones se concen-
tran en las grandes urb., se Mente
gran necesidad de une mayor cornu-
nilm con la Natura/eza. Cuando nes
separarnos de /os campos y de los
basques, perdemos cierto vigor y es-
tabilidad. «Cada ebol -.nos asegU-
ra-, envia sus raices en buscs de 10
silvestre. Del bosque y de la vida sil-
vestre prOceden los tenicos y las cor-
se»»» que generan a la humanidad.
Nuestros antepasados eran vigorosos
sence del bosque. El relate de Ftbmo,-
lo y Remo amamantados por one lo-
ba no es une mire fabule. rima cau-
sa de que los bijou del 'momie no
ronron amamantadus pur uns loba, el
que fuesen conquistad. Y desPlem,
dos cor los hijos de Inc selvas nor-
teitas que lo eran.»

En noviernbre de 1860 agarrà Tho-
reau un .vero resfrio. Derive largo
en une afecciOn bronquial que se
egravô mientras conferenciaba en
Waterbury. Valerosamente y sin dm
race, enfrente el fin de la terrible
enfermedad, tuberculosis mdmonar,
trabajando constantemente inientras
padoeor100rrou /Suie entre sus ma-
nce DiJo una v. que «Pare. venir
el Suedo hanta mi rodeando mi loche
con guirnaldes,

En une hermosa manana del dia 6
de mayo de /862, el monde en que
tante habia gozado, se desvaneci6
tranquilamente y Pare siel.Pre do 31.
oies. Reposa ahora en los pequenos
cerros de/ cementerio Sleepv Hollow.
Ememon, Hawthorne y 1. Alcotts.-
tan en la misma elevaci6n.

El dia del entierro cerraron las es-
cuelas. Los Milos del pueblo, con los
cuales se habia encarninado a les co-
/inas cercanas para recoger bayas sU.-
vestres, reunieron flores del campo
eue co/ocaron encima de su atand.
Emerson, su gran amigo de moches
ados, en la trucide fünebre, 000000-
pu con estes pensamientos: «Habia
nacido para le mas noble sceiedad.
Fm une corta vida 00010 iodas las
posibilidades de este monda. Doquier
haya conocimiento. virtud y belieze,
encontrani el un hogar.»

Ira HOOVER

Las anco haves que pueden abrir la puerta del bien comun
7'o010 partido politico cc000eoidu

rehmosa aprovechan a la mujer para
extender desde los hogares la educa-
cien falsa, pero suponiéndola elle
en estado de emancipaelen a fin de
provocar en elle, un equivocado con-
cept° en la vida y la relaciOn socia-
les. He aqui un aspect° importante
de la bicha que nos incombe, siendo
doloroso comprobar corne bombent de
procedencia anarquista deseuidan la
presi6n burguesa y religiosa, con lo
cual permiten que en son propios ho-
gares la inmiscuicien Oc tendencias
extradas que sin tarder acabaren Can
la moral libre de que aquêllos este,
ban dotad..

0 /a moi ce se situa ravi range so-
cial que le pertenece, o el parvenir
de ...ms hijos -mie es tente conte
decir el de la espccie- quedara
prometido en su esencia renovadora.

companera, la hija la hem..
intelectualmente deben ester a la par
con los nombres, pues si CI. per-
conne-cc en la rutina, rutinela sera
la sociedad de dim prdallnot velus
no son menos que nosotr., verdad
vieja que 00 001 cansaremos de en-

(Continuacien y fin)

«El mundo mejor de los mejores mundos posibles», oh,
sarcasme, en el que se mezclan inteligencia y estupidez, bien
b mal, alegria y dolor, calma y terrer, valor y cObardia, pa-
ciencia infinita y crimen de sarlica voluptuosidad, vida y
muerte... i,Quién necesita en realidad la 1.a jerarquia esta-
b/ecida entre los hombresl iPara qué esos apôstoles sublimes
y burlescos que predican la caridad y al mismo tiempo declaran
que «tedo poder emana de Dios?»

Causa divine, yo soy mejor que Lü y, a veces, para connu-
larme de tus atrocidades, no dudo en sonar con un dios todo
amor, a quien también llamo «Hijo del Hombre». Pero sê lo
que quiero decir, pues no hago sino imaginar que los nombres,
llegados, por On, a ser Munanos en gran cantidad, lograrân
un dia a crearlo... Y soi lu invoco humanamente,

Hijo nuestro, que vives en algunos corazones y quiza en el
vasto porvenir, que tu nombre nos net grato, que tu aspiraciôn
se cumula, que tu voluntad, hecha corne la de todos los hom-
bres, penetre y humanice todas las cosas.

Que, gracias a ti, las /llanos unanimes y las sonrisas fra-
ternales distribuyan tonna uno, coda dia, el pan y la alegria
de la existencia.»

Después de esta invocacién al hijo heretico que ha de nacer,
Han Ryner prosigue,

«Para sonar non perfecciem actual, he adquirido une con-
ciencia, demasiado dolorosa en vista de los desôrdenes del uni.
Vertu, Es al hijo al que deseo imiter, moi hijo, a quien atribuyo,
engrandecido y consciente, toc.» lo que hay de hocco en mi.
Lo creo a mi imagea, embellecida para que 01 me rehaga a la
soya. Demasiado comprobada, la impotencia de los buenos Se
opone a que yu le atribuya poder, y sonriendo, para frenar las
lb-grimas, pongo en mis palabras una va.ga, incierta, tina le-
jana, ana desesperante esperanza, objetiva.

No es al padre a quien amamos, sino al hijo del hombre;
no es la naturaleza, lino al hombre a quien yo amo. Mi ensuetio

ANTENA
OTRO CATEDRATICO
QUE DIMITE

MADRID.-Antonio Tuve, es rec-
tor de la Universidad 0e Selamance.

peclido ser relevado de sus funci,
nes de profesor de griego de la Uni-
versidad de Madrid en Fru.e de se-
lidaridad con los cinco profesores que
recientemente fueron sancionados pur
el Gobi....

La decisien del Proies,. TOV0r
-que ha anunciado a sus amigos su
lampesito de salir de Esparia, y este-
blecerse en los Estados Unidos-
gue a la del profesor José Valverde
de le Universided de Bar.lona, que
también renunciô a su catedra.

En los medios intel.tuales de Ma-
drid se estima que. en Mas sucesivus
podian registrarse otras manifestacio-
nes de solidaridad con las profesor.
sancionados.

UN ABOGADO
TRES SINDICALISTAS

PROCESADOS

PARIS.--Segun «Le Mondes tres
dirigentes seuil...listas y un »yen
abogado madrileno, que habite ski°
detenidos a fines de la semane ante-., han sida puestos en libertaxi
condicional después de inculpersel.
Or asociacién Mena, Se bath del le-
trade Manuel Ferntndez Montesinos
y de Ses. Gonzalez Qu.ada,
tu Nuero Y Antonio Neguês. Cornue-
receren en su dia ante el Tribunal de
Orden Püblico Y Pueden oe ermdenm
dos occis anos de carcel.

GABRIEL PRADAL

PARIS.-EL dia 16 de septiembre
fel.. este personaje del exilio.

Rabia sido director d, «El Socialis-
te» y de «Le Socialiste». Si en su pra
fest°o de arquitecto gozaba de mere-
clou prestigio, era también un bri-
llante escritor.

En In polit00 y en lo sindical habia
militado siempre en el Partido Socle-
lista Obrero Emefiel Y en la Union
General de Trabajadores, desempe-
nande cargos directiv01 y aportando
a dichas organizeionm une aelhesiOn

entusiasmo constant.. Descanse en
pars.

MANIFESTACION
EN BARCELONA

PARIS (OPE).-A «le Mondm le
comunican que mes de mil personas
se reunieron el parade domine) en la
capital catal.a «respondiendo
llamamiento de la oposieiOn n hn de
proclamer la adhesien del pueblo ca-
talan a los ideales de libertad P 100-
1:101 social y reclamar 00 (3obierne
democratico salido de elecciones li-
bres».

Esta manifestacién pacifica y st/en-
close se ha desarrollado sin inciden.
tes. La poliMa ha invitado a los pre-

petir. No hay superioridad mascu-
line, sino Igualdad entre los seres de
la especie humana.

Son escasas las mujeres conocedo-
ras de las idem libertarias, y las que
jevenes se acercan a n.otros
non ml»mas interesadas en secar marido
que en aprender unes ideas que mo-
ra/mente las emancipen. Esta bien
que el aparejamiento se efectne en
donde se, per0 estaria mejor que las
uniones realizadas en nuestroelemen-
to dieran pie a la 000001000 de ho-
gares libres y emancipados de todo
prejuicio.

Sembremos car doquier la moral
libertarla, unifiquemos el esfuerzo di-
manante de los dos sexes, culturic&
monos y actuemos en verdaderos ce-

p anarquistas poserons de
un ideal superior y de une prOctioa
excelente: la de accidn directe en to-
do lo que concierne a la emancipa,
0160 total de los trabajadores. r P.
cuyo cometid0 calmi I. que nos re-
clamamos de la C.N.T 10 podemos
establecer regateos ni .difereneias.

Miguel FOZ

LB COMBAT SYNDICAL/BU

sentes a que s retireran y ha pedido
la documentam n a alguno de elles.

CAMBIO DE RUMBO
COMENTADO

MADRID (OPE).-«Arriba» lie pu-
blic.° un articule de Adolfo Mun.-
Alo.o, euyo primer perreo elice asi:
«,Basta con eso? Con .o baste y s0-
ma, El 00000ro pur se, hombre ya la
es todo. Facier hombre, mi, sin ad-
jetivos. De su alma y su came bebe
el vient°, y pur tee hombre el hom-
bre, la lus no es un fantasme El
bombec
homarteaunenrobaItab'rea,blePlrequpe'neal
de serlo.» 4Valdre la pont 0000e hom.
bre... con ciertos adjettvos?, nos pre-
guntamos nosotros. El hombre falan-
gista, pue ejemplo, lotie la puce? El
falangista se dio un Mmno, une na-
misa y un saludo, coma Indus los fas-
cistes. Y se Puso con el mayor cela
y emperle t d.truir Ioda ides diapre-
p0050 y tous vida discrepante en sus
conetudadanos, tambien coma Lod.
I. nazis. Y ahora «Arriba» nos dice
que lo importante es 01 hombre. Ma-
cho ha eambiado «Arriba» con los

o con vistas al futur,

«RADIO EUZKADI» DE NUEVO
EN EL ALEE

PARIS (0-PE).-Radio Euzkadi, la
emisora que durante tantos arlos
-exactamente desde 1946 haste 1165-
estuvo M servicio de la Causa vesce
difundiendo diariamente noticlas y
comentarios para el pueblo vasco, ha
vuelto a reamear .sus emision. el
15 der mes pas.° tras un periodo de
pruebas de varias semanas, durante
las cua/m se han recibido noticias de
diverses partes del monde confirma-
doras 00 15 buena, recepcien en este
y otros continentes de sus emision..
Radio Euzkadi ha iniciado su segun-

etapa transmitiendo dosée las
nueve y media hasta las once y me-
dia de la noche en ondes de 19 y
23 mouron de longitud.

PALABRAS
DE TIORno GALVAN

«Las sanciones adoptadas por el
Gobierno espanol contra ,los profeso-
res que habian intervenido en las
reivindicaciones de los .tudiantts
presentadas el mes de febrero, actua-
lizen, a lus modo d, ver, de manera
muy sombria ne solamente para la
oposicidn sine para todus los caps-
00100, el mes grave de los problemas
que nuestro pais tiene planteado: la
lents, pero inexorable redouldo de la
vida pnblica espadola al nivel vege-
tativo de ana pasividad sin porve-
n'-»

«La op.icien ha ofrecido su opcien:
la de la deMorracia que imPhea Onn
forma de goblerno rebasando las «a-
gas promesas de une mayor alimen-
tacién. Para ello precisa ante Ioda
evitar estalle la tensien latente que
existe entre el paie Y el Crobierno. La
Universidad y las profesiones libera-
les son actualmente sistemeicamente
maltraMdas. Esta es la peor politica
que puede existir ; Ilen. de buena vo-
huit. periética sin limites, ...la-
mes ma l'en mes 01 pelle°, que uzI-
cha al pais.»

DESGRACIADAMENTE,
LAS VICTLIVLAS
SON DE TERCERA

MADIED.-Una de las ultimes ca-
testrofes ferroviarlas de an.. -Po,
que hep «varias Ultima.- ha hecho
decir a cierta critica que la gravedad
de algunos de estos accidentes se debe
a los vagones de maclera. En la del
tren correo Almeria-Madrid, que rm
gis°, dio muertos y veintisiete heb-
dos, parece que rue la endeblez de un
vagen de tercera clase la causa de
tante muerte.

SIGUEN FUSILANDO

MIAMI 10E. UU.).-Seein netiei.
de Cuba, doce obreros e/ectricistas
han si00 pesades por las armaS Foc
orden de la justicia castriste. De en-
tre las victimes recientes Se dan los
nombres de Oscar Mers Mezquida,

hues mes que un esfuerzo heroico y candido para Munanizar
de una vez al universo.

La necesidad antropomôrfica conduce al ensuerio sublime
y ridiculo de la sabiduria cosmica o del hombre dios. Sublime
simbolo para decir a la humanidad IRealiralo! Ridiculen extra-
vagante en cuanto se hace una afirmacion histôrica y un
charlatan cualquiera osa proclamar «dia negado y ha salvado
a los hombres!»

Vemos claramente que los hombres no han sido salvados.
Ningtin hombre fue dios y duerm de La naturaleza. Ningtin
milagro fue producide directamente pur un verbo sobre la
materia. Creer en el hombre dios tan groseramente, impediria
haste, comprender lu poco que ya es posible comprender.

Es precis°, para ensanchar mi potier bienhechor, que lu
ap/ique al conocimiento desarrollado para comprender y par-
venir.»

DESPEDIDA

Han Ryner, no obstante sus momentos de amarga realidad,
de amable escepticismo, o de pesimismo, como a/gunos
pardon (crier una visiôn de mejor sociedad y asi express su
zptimismm «Detenidos, como las corrientes ffuviales en la época
de los grandes logos, muchos progresos inmeiles se auumulan,
crecen y se encrespan siempre vencid. per la prisidn inque-
brantable de las montafias. Nadie puede probes que el estan-
camiento sea eterno y que la inmovilidad exista siempre,
pronto el agua 5000 encontrara la grieta que la vista del hum-
brocs salie descubrir, o bien empujara una vena de tierra
diluida,. Y entonces insinna su acometida trabilja y se d.liza.
Oscuros esfuerzos ya vencedores que atin igtioramos. ;Atenci6n!
La tierra se desliza, se desp/oma y corre como ola inesperada.
Lat ro cas caen, se entrechocan, se rompen y se desmenuzan
como gotaS entre e/ torrent, y la catmata.»

vsiempre que se dejen flotar sin fecha, iodas las esperanzas
son posibles y todos los nobles deseos son promesas.» Pero Han

Francisco Miraben Ge., José Ils-
mon Martin. y Manuel Lepez. Ante-
riormente habian sicle iguelmente b3-
leudes los trabajelores del mismora-
nu. William le Santé, Julie Oesielles,
Luis Mencleay Julia Arencibia, José
norias, Francisco Fernand., Omar
Guerre y Olga Fernendez

BRUTALIDAD SALAZARISTA

LISBOA.-Tras usa detencian de
treee Mas han sicle liberaclos los ab.
gados portugueses de la familia Del-
gado, detenidos el 9 de selMembre en
el luger fronterizo de Cala, lind.te
pluie provincia espetiola de Badaj.,
donde habian asistido e le inhuma-
Men de los restos del infortunado on.
Ocrai y de su secretaria, igualmente
inmolada por los esbirros de la PME.
La «justicia» salazarista habia acusse
do a cliches abogados de haber en-
trado en contacta con elementos de,
la oposicién espanola a los efectos de
une operacien antidictatorial 00000e.
1000 entre espanoles y portugueses.

elUMOR ANARQUISTA?

LA HAYA.-Mientras la reine Ju-
liana pronunciaba el 21 de septiem-
bre el discorso del trono, nueve 160m
nes distribuian per las canm de esta
capital versionm totalmente diferen-
tes de la peroracien de In reine, S.
guidamente la policia deo, a los
entrometidus sin que est. opusieran
otra resistencia que 15 sonrIsa. En el
diseursu figurado e impreso se leia:
«vo, Juliana, reine de Roland, ha
biéndome convertido al anarquismo,
renuncio a mis funciones
halo de la autoridad nacionsl. ab-
dico en favor del Pueb/d, Unice sobe-
rano, onido en la anarquia. Y lego
mi cuantiosa fortune. al puis, Y axas.
d000 uns suntuosos palacios d, Soes-
tdijk, Amsterdam y La Raya a 1m
holandeses mal alojad..»

EL ARAD ESCARRE,
DE NUEVO

PARIS.-En une, declaraciones pu-
blicadas en «Le Figaro», a Dom Es-
carre le pare00 reparar un estado de
eyolucien «europeista» en Espana
que el obrero espaaol trabaja boras en.
0001000 para atrapar el «standing» de
Vida cornbn 0,1 obrero europeo mn jor-
nada normal cree en la nuncla, en
On verdad, en /a libertad, en la frater-

hurnana y en la democracia...nbnad
cristianizadas

Acerca del problema politico cata-
lan, opina: «Cataneu p.ee su len-
gua, sus moyeu n00000mbreo. su cul-
ture, su historia, lo Mie le da, sin
replina posible, una personalidad
na de primer orden», problema que
exige soli/Men adecuada. Termine dm
seando la reunien rincera y fraternel
de todos los conduct. politicos
Espare para liquider la pesadilla de
la guerre civil.

LO CELEBRAMOS

PARIS.-El compafiero Alain Pecu..
nia, condenado en Espada pue delito
antifasciste, ha recobrado la libertad.

Igue fortune les des.mo.s a sus
compaheros de proceso, asi coma al
companero Chrystie.

OBRAS

de Felipe Alaiz

Quinet», tomo I.
«Tipos Espaitolese, t. H y III.
19,00 trancos los 3 volümenes.

I

COM UNICADOS
F. L. DE ROANNE

Convoca a todos sus afiliados a la
Asamblea que se celebrare el domin-
go dia 3 del mes de octobre a las
nueve y media 00 11 mana., en nues-
tro local social.

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a asamblea general,

ximo domingo 3 de octobre a las
nueve y meulage la manana, en el
Café de la Comedia. Importante or-
den del dia.

L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliados a la asamblca

egneral que tendra luger el die 3 del
p000im0 mes de octobre en el sitio
de c.tumbre, a las nueve de la ma-
nana,

L. DE OULLINS
Recorderam a los compaderos de

esta F. L., que el domingo, 3 de octo-
bre, a las nueve horas Precis., ten-
dremos reunien de informacien sobre
el Congreso.

P'. L. DE IVRY
Amincie asambl. general para el

domingo dia 3 de octobre, cl /ugar y
hora habituales.

L. DE PARIS
Asamblea para el domingo dia 3 de

octobre, a las nueve en punto de la
manana.

F. L. 000 MARSELLA
Anuncia reuniôn general para el

17 de octobre, a las nueve emodiedo
la maimna, en el 12 de la calte Pa-
villon.

Calendano 1966e
Tenemos la satisfaccien de anon-

der que se esta na efectuando la
edicien del Calendario de S.I.A. para
1066. Continuando en el esfuerzo de
propagande de S.I.A., esperamos no
desmerecera en nada de los ya apa-
recidos, obteniendo el sufragio de to-
dos cuantos fielmente lo adquieren
cade. ano.

El destinado a 1966 se dedica
integralmente al mar, Los textes h00
sido redactados por el contpanero
Vicente Artos y son un estudio docu-
tnentado de todo puante al mar afec-
ta. Lo inismo desde el ponte de alita
hist.. que cientifico, es un docu-
menta acabado, que sera 1151, agra-
dable instructive para todos.

Correspondiendo al deseo expresado
pue algunas secciones de S.I.A., para
el ano 1966 apareeeran consignadas
mensualmente rodas las rases de la
lune asi como los eclipses y demas
fenemenos neurales. Para elle he-
mos obtenido el concirso del Obser-
vatorio Mctereoldgieo de Peri..

Baie el punto de vlsta, grafi, el
Calendario de S.I.A. para 5966 con-
tendre, dee, fotografias de diferentre
puerto, y paimjes maritimes Hep en
él aspectos y cabales del mer y de
la vida marina de numeroFos paiseS,

Nuestras Ediclorzes
Franc.

«Crônica de un revoluctona-
non, Dr. Vallina ........5 80

«Conversaciones Libertarian,

«Ii2 discorso del hombre li-
bre», F. Moro .. 1 00

«Salvador Segni» 3,50P.eedor nomanOn, Anse/.

«Don Quijote de (Reale», José-
Maria Puyo/ .. I 50

«La Revoluci. Desconocidas
Valine .. /5 00- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traros de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
por Pedro VALLINA

Precim 2,80 NF, en esta Adminis.

Ryner, que no se deja enganar por la ilusion, nos advierte
«que cada uno de nuestros menuo es ana realidad future siem-
pre que 1m nombres duren Otto 001e sobre la tierra para vergue.

Siempre sera bueno tener presente su advertencia, «Si
marchas en la ruta comfm en medio del rebano, entre el polvo
que bd mismo levantes, no geins mas que loua y camino trillado
y no respireras sine polvo y suarda; escueharas el esquilon
delartero Y el unanime balido que le sigue y lb no lameras
mes que une nota del balido comtin.»

«Pero, si sales del rebano y te alejas de las rutas marcadas
tentas de ascender, balleras espectaculos varios, a veces es-

trechos y amenazantes y otros amplius y magnificos,
«Mas debes tener cuidado. La montera encubre en su album

tentas traiciones como bellezas, tantes perfidias como realida-
des. Desconfia, del precipicio que bordeas, de la rocs que puede
aplastarte, de la grieta invisible bajo la nieve, de la avalanche
tille arrastra. Sube sin cobardia; no seas ni imprudente ni sober-
trio y piensa que puedes despefiarte.»

eNo penser corne los demas, quiza esto merezca ser lla-
mado pensamiento. No cour en la /ocura, he aqui la conquista
verdaderamente humana...»

Y al terminer nuestra excursiôn, ya véis que hemos vuelto
a invocar el simbolo de la montafia y en él estrecharemos nues-
Iras maous fraternales. Ortie, describe usa montaila, desde su
base y atin alejandose, la explica a su manera propre, es decti
deformada en su aspecto de visiOn limitada,. Para describirla
con cierta, exactitud es preciso rodearla en varias alturas, ele-
varse, dominarla y, en fin, comprenderla, Aol sucede con los
pensadores que sobrepasan la comprensi600 de sus contempo-
raneos, entre los que se cuenta Han Ryner, cuya, vida ejemplar
nos entusiasma pue sus nobles acciones y pur las sablas lec-
clones que encierran sus palabras, profusas coma el viento y
ardientes como Ilamas.

DiseenciO'zzlIrtiablijoutz:(2,Lesé.Izgezitzz.;9y49.en la «Macla-

ADMINISTRATIVAS
-Por habernos sido devueltas las

cartes enviadas, interesa direcciones
de: Enrimie Kr., Paris (111; Lazare
de la Torre, Melun (S. et M.); Rafael
Mora, de Huston Dey (Argelia); J.é
Pérez Roca, de Ax-les-Thermes (Arié-
ge).

emta, )B3r-i
12-65.

-Ferrero, brimes. Hire 20 frs. para
el aile 65, Pars abonar haste el 01-
1001, falt. 5 fr.

-Francisco Moreno, ard.ne (B.
du Rh.) Lo recibido por Leen debe
recourulrsoin. Ambos teneis puas-
do haste 30.6-65. Ultimo Oro 244-65.

Hiraldo, Mamelle, nucitido
00 10,10 frs, Page «C. 000 «Umbreln
haste 31-12-65.

-Pablo Serrarols, Mi. (Gironde).
Tu giro aparecie en las lisMs del
mes d, agosto. Recibido y dado Pma
la publicaciOn a su tiento°.

-Mariano Sanjuan, Fumel (L. et
Gne.) Giro 37 frs. 19-7-65, Pago «C.
0.0 y «11mbral» haste 31-12-65, Giro
CamPoY, 304-65, Page también todo
el ar,o snobes publicaciones.

Cabanel, Preaux (S. et M.) Ha-
rem. como indices si esters tu de-
seo.

-fabnlin Ordeez, Raz. (Aude).
Giro 10 frs. el 018-63 y no el 17 p.
gando el envio Arreglado caso gra-
cian a tu aclaraciOn.

-Leocadio Cuella, 0,010mb (Isère).
Recibido giro 16 frs Pages «Umbre/»
01-12-65. Para nager «C. S.» mima
fecha faltan 5 frs,

entre las que recordant. Credo., Es-
patte Italia F,r anci a, Yugoesla-
via, etc,

La portad, en trierobba, reprOdu-
ee asimisnlo une «Marina», de Del
Emea. Obra de hermoso y brillante
colorie°,

Como el del ano antertor, leu halas
mcnsuales son retenidas pur el proce-
dimiento helicoidal.

Todo elle, agregado al cons-
tante mime.° de /oracles -imprente,
franqueo, fotograbados, etc.- nos
niett 'el'Y pi%cirdre "elen'S'arr nonu'
STA pare 196a de 50 centimes. Co.
tara 3,50 franc., en luger de 3 fran.

Estamos seguros, sin embargo, que
estes 50 céntimos que nos vernes for-
zados a aumentar, sert. compensados
000 000005 por las mejoras aportedas
y loe resultados obtenidos.

En el prexime mime, PM..ne
ya probablemente anunclar el die en
que se pondra e la venta. Pueden,
sM embargo, ya dosée ahora emp.ar
a formule los pedidos Como
prj, /sa idiArecensierudeel dColnasegnN,orace-

'Toulouse' (E17-0.1..
CONSEJO NACIONAL DE S.I.A.

Antologias UMverseles (Amor y
Amistad, Culture y C)vilisa-
ci., La Libertad, La Rell-
gien.), Garcia BlEen .. vol, 5 00

CONVERSAC/ONES
LIBERTARIAS

Conseille de tesis escrito por el
connpadero Juan Ferrer, imprescindl-
Me para intervenir en la defense de
/a Confederaciso y de las Meas liber-
Mrias, con sintesis del pasno.i:I

iinnde,dci

i._

5c0a7l1s0nj Prercdealr follet°, 1,50 frs.,
Pidase a csta Administraci00 o a

ta de «Espoir» de Toulouse,
LIBROS ESPEC/ALII/ENTE

RECOMENDADOS

G, Woodkock - I. Avakounrc--
vite, Pierre Kropotkine, le
Prince anarchiste 3,50

Francis Rosell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti 04,70

Gilbert Guilleminaolt - André
Mahé: L'épopée de la révolte
(le roman vral d'un siècle d'a-
narchie) 25,00

Han Ryner:
J'ai nom Eliacin 7,50
Les grandes fleurs du désert. 7,50

André Lorulot: Pourquoi je suis
athée 9'50

Sol Ferrer: Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland: Le cheos

et la nuit 12,00
Sebastlen Faure:

Mon communisme 7,50
Pmpos subversifs 7,50
Mon opinion sur Dieu 2.50

Albert Camus: L'homme révolté. 14,00
E. Armand: Sa vie, sa pensée,

son oeuvre 15,00
Bernard Clave: L'espagnol 13,50
Jacques Bureau: Trois Pierres

chaudes en Espagne 8,40
Armand Len.: Quand /a mer

se retire 12,30
«Revolucten y Regresidn», Roc-

«Ststema de /as contradiccion
econemicas», PrOUdimn 18,00

«Nacionalismo y Culture», Roc-

Goshmt LevaZ rtridiapensabie
révolution 5,00

Nicolas 0001n011: Un centenaire
huer cor vous parle 8,50

Pedidos a Roque Llop, 24, rue
Ste. Marthe, Paris (X), C C P
1350756, Par!n,

Le Clerant responsable
YVES °BUF

Imprimerie des Oondo/ea
4 et 6, rue Chevreul
Choiay-le-Rol (Relue)

HAN RYNER visto por Costa Isccir

LEED
eeUMBRALr (Trad. V. M.)



PAKISTAN -IN DIA, etc.

0 la epidemia de las guerras
IENTRAS haya fronteras de acuerdo disolviendo sin mas
habre guerres. Miennes las fronterae establecidas Par elhava patrias habrà fron- vaivén militariste de tiempos es-

teras. Esta prescripcién cade sig- ducados? t,Cllemo conseguiren
no viejo, dicese que anticuado. aleccionar estes paises comunis-
Pero su verdad sigue inmanente, tas y. sM embargo, redentistas e
su fonda permanece indesmenti- irredentistas, al mande liberal
do. que en Europe y America trais

En régimen social burgués las de hacerles la competencia?
guerres se suceden coma en lieus. El dodo del contants:no ha al-
pes del feudalismo, de las auto- do la quiebre del principio socle-
cracias, y de las memocracias. lista y la adeptacian a /os vicies
Intervenidos los sistemas socia/- burgueses, mis la aceptacién de
del/Murales y comunistas, la mo- la musa tel cual es, es decir, po-
dernidad marxiste no ha conse- sesora de todos los defectos
guida nada absolutamente Para aprendidos de /os regimenes de.
la pou de los pueblos. Hamann. saparecidos. Un soldado no es ja-
riamente, el marxisme, corne la mas un ciudadano libre, un lora
democracia capitaliste, ha sida na es nunca un compaiiero opi-
um fracaso. Las precticas bestia- nando de si propia. un rebella/
les de t'oestres ancestros siguen no es ni sera jamas an Puebto
habiendo rouan. consciente. Enfances las jefata-

El comunismo, empilement° es- 9:s romanistes quedan constre-
tablecide en el oriente europeo o,das, snietas, a desarrollar su
y en grau parte del Asia, podia .Itarrla rada yru mas de aener-
ofrecer ana esperanza de equili- do con los ejemPlos que ofrece el
brio pacista, sea par presiàn con- ralle"ida

La acepteeitin de fronteras in-ira las en/armes marciales del
clmua,. son po, la rao., use entre panes cliches sedans.

teristica internacionansta y mo- Y 1. 1.rm.ei'll d'ageuodeus00 0 0,0. enrcitos que tante pueden servir
bas rosas a% thora, , para comItatir a/ enemigo capita,-
qurdsespecaoen. Al dia sigui lista came a/ supuesto amigo se.
5e de la derrota del hitlerismo, dalista: as la Procbu mas fel/.

cloute de/ deserédito del coma-del mussolinismo y del tojismo,apar, ea,da nismo estatal que en la época
pacién de une guerre U.R.S.S.. Presente tante raid° promueve...

y que tanin ata a los aeonte,EE.UU., dos paises animes
cimientos triviales, anodin.. detances en poseer la bomba A.
pueblos atrasados. Abaca mismo,Ahora poseen la H, ya seguidos

a distancia per Francia,
terra y China.

Le mas visible de esta actuall-
dad mundial enmaradada es la
disidencia aparecida entre Poises
comunistas, manda se està Iejos
de bolier desarmado los humos
militaristas de/ capitalisme, con-
venido en Ilamar imperielista

cancre, pues, entre es pa
trias del proletariado? Pues que
se disputan, interiormente, terri
torios oprimidos, irredentos, exac
temente igual que le hacen las
patries burguesas. El virus pa-
triidico ha prendido facilmente
en China y Rumania, principal-
mente, mientras en Rusia raie
esta enfermeda.d militariste no
ha cesado de Serbe auge. China
ambiciona la Siberia hure rien
ados rusa, y Rumania reclama a
los Soviets la Besarabia. Incom-
prensible. Siendo estas //aises co-
munistas-lenioistas, y sedicente-
mente internacionalistas y Paci-
fistes, //Mme no logeas ponerse

DI
repiter.., hanta que la

aprenda!
Esta am dirigea al payaso inhaDE

liabremos de dada para sosotros,
yes50 toabs, y yo en primera file po,
ra que nadir se ciente desmereeido.

Para «sitar contact° de sexes, el
tentro fue disineesto «sd/o
re hombre50 a modo de mnmifica
moraliste. 4Rosettedis de la medida,
Natta brillante. Los curas en su es.
cana tuvieron que utiliser incertidos
para supiir a las clamas.

Na as un site, sine triste verdet
pain /a remis. Los talons no cosmos
ra eG eau pot eareneia
preeeptas asi de ridicules. Pero a vo'
ces nos incitnamos pot Io socialmente
aberrante establecionda separacibn
politiea de saxos, do «dattes y... de
peinados.

LIS OMIS Y LOS DIU
DEL CONFESIONARIO

AL TALLER

L A hegemonia, la «revota Influen-
Ma que tuvo /a /glesia sig/os
altos particularmente en el am-

Mente popular, entre los trabajado-
res, es evidente que ha experimentacto

considerable descenso, sobre todo
es agnelles paises que, conne Francia,
no carecen d, las mol elementales
libertedes civicas. Par ello, el Yeti-
cano se desvive en lo de buscar posi(
bles zonas de influencia. Le interesa
el ganar prosélitos en el seno de la
cIese trabajadora, cor lo nos ella os.
presenta o puede representar, en
tenta que fueza social en dada pais.

Sin que les amilanen los fracas.,
00 0055 b Iglesia 00 000 la manera
mas aproplada para conseguir sus fi-
nalidades. 0005010 005 forma, proyer-
ta otra. Es tenaz. Comprobando que
la gran mayoria de trabajadores
ven al marges de las prâcticas reit-
glosas, desentendiêndose de misas y
serniones, entonces, ponen en prâc.
Lica el aforismo oriental que rosa(
Va que la montafia no viene a mi,

let vo a la montant., ha buscado
obrar en consecuencla.

Conocido es el ensayo de catequi-
ascidn empleado a base de los Ilama.
dos «sacerdotes-obreres», jdvenes 50e.
050a000, destacados en febrices, talle-
res y en el campo, con la misidn de
alterner en el trabajo con los produe.
tores, haciendo vida some con el
plan de ir encausedoles hacia «1 00.
mino de las précticas religiosas
didas par la Iglesia. Mas, a Poco do
poiler en ejecucidn tal procedimiento,
las jerarquiuo ecleslasticas sabemos
que pusieron freno a /a iniciativa,
ordenando a los curas dejaran la ro.
Pa de trabajo para ponerse de nem
la sotana y vo/ver a las sacristies. El
Vaticano se percatd del fracaso de la
iniciativa.

Lv ocurrie a la Iglesla en la 0015-
1100 a los esacerdotes-obreros» esse.
10 de mander 000 gente por lana
salir trasquilados. Peor ann ( en vez
de capter, no noces fuer, cePtados.
Buse mimer° de secerdetes, CM na^
da conocian del probleroa social, se
volvieron de espaides a la Iglesia
a su labor d, demesticacien en favor
del capItalismo, para abra.zar la cau-
sa emanCipadora de I. obreros en
general. Conocieron una realidad que
los estudios del seminarie no les ha.
fila permitido ver. Condenaron el Ill-
pdcrita proceder clerical consistente
en predicar la resignacidn a les h.
milles de fortune, promettendoles ta-
da suerte de Myome, pero, ;para dos.
polode la muerte I...

Fracasade en sas tres martes Par-
tes un primer ensayo, ahora se Rata
de ver los resultados Or uns inter-
vencidn mas restringida dentro del
emblente praletario. Los relevas «sa-
cerdotes-obreros» alte00e0a/1 solamen-
te dUrente clertas haras con los tut-
bajedores, para volver después al rm

o osa a la Iglesia de la cual de-

- pot FONTAURA

pende, Y, por supuesto, somettdos
a un estrecho control par parte de
las jerarquias eclesiasticas, cor/ el
supervisa*, del Vaticano.

Fs d, esperar que la Iglesla obtenga
d, ego un nuevo fracas°. De no ser
asi habria que convenir que no sole-
mente el cangrejo es animal con moi
disposicidn en lo de ander hada
atràs...

EN TORNO A LA VIOLENCIA

Es el relacionado Cen la vielencla
uno de los somas que mas se han
debatido en el amblent, libertario.
Ofrece, en efecto, margen veriadas
consideraciones. Las presentes son
motivadas por /a lecture de 0110 de
nuestros ueriedicos suramerleano,

Se ha cliche y repetido que el anar-
quismo no admite coma inamovibte
principlo doctrinal la violencia. Y no
la admite par lo nue ella donc de
coactiva, por o que neve en 11 de
fuer00 impositiva en la mayoria de
101 05005. Ahora bien: si tenemos en
ment5 que existe une elemental lep
biolOgiCa que demanda el derecho
la vida; si consideramos que en 1101.
lionsdefensa, puede darse el caso de
que a la vielencla no baya mas cc.
cocon que e/ dé la violencia, 01110
tome un evidente casacter justifie.
tua Y sin remontarnos a disquisio-
nes mas o menes filoseficas; atenién-
donos a realidad. que la historia se-
ciel ha registrado, podemos semer las
oportunas consecuenclas

Hubo una etapa, no nem leiana,
que la Iucha sindical tome en Espa-
na un perfll dramatico, singularmente
en Barcelona, tonde elementOs
reaccionarios, la plutocracia catalans,
busch la forma de yugular et recto
impulse reivindicador de los sindica
tos, a base de anular quienes con-
sideraba e/ementos destacados en la
actividad de propagande. Para el/o,
Puesta en combinecian la concis para
no desberater los planes de las «fuer(
zas vives», buscaron a elementos
aventureros de /a catadura de un
Bravo Portiga a chyles de la peor
calafia, organizando grupos de accitin,
con /a misidn de dit-aber a los que
estimaban responsables del movimfen-
to sindicel A la C. g. T. 001e plan.
belun serio dilemah O canar, obtan-
do por nna cobarde, borregun re000-
015056n, o resnonder de un modo vi-
ril, con dignided, defendiendo Io que
era de justicia,

Hablan caido exce/entes compelle-
ms, victimes de /as bandas de Plate-
leros. Y a la vlolencia hubo que res-
ponder con vlolencia. A las pistoles
de la agresian se apusieron las Pis-
to/as de la defensa. Los compafieros
defendian sus vidas y defendien el
derecho a In sindicacte, por la liber(
tad, por la justicia.

SI a los razonamientos se °ouste-
ran otros razonamientos, innecesarin
serla /a aceldn violenta, Mas, qulenes
con aviron Intencidn se niegan a ra-
yon.. y responden con gal> brutal

67.D.:17C)

en »oasien de una disputa raeial
entre dos pueblos asiaticos, In-
dostan y Pakistan, la China co-
munista alinea sus canones en
favor de los pakistaneses, mien-
Iran /a U.R.S.S., ohermana
turals de la China, a/prie a su
bomba nuclear para satisfacciin
de los indios. Norteamérica. con-
currente capitalista en los asun-
tos extra-americanos, en esta ors-
sien ha ofrecido el aparentemen-
te extrado espectâculo de coinci-
dir con I. soviets para detener
el empuje de los hiles del Celeste
Imperio, boy te/lidos de robe.

;Mué mure., tras ese faire de
°normes y peligr.as contradic-
clones? De momento la misera
Paz que en el mundo gommas no
ha sido rota en gracia a la mar-
cha atras de los chinas en los
cuales reaparece de nuivo di-

el peligro eamari/lon, el
gengiskanismo. Pero, /gué desig-
nia le aguarda a la humanidad
con tenta an/bident patriote, con
tante avidez de territories, y con
la bomba H diseminada en Once
panes, por ahora?

A mal de los uneblos es que
desconecen el verdadere interna-
Monalismo a/ mal aeudiran, sol
vez, cuando una »neva e inmen-
sa hecatombe sommera haya osa.
lods nuevamente al universo ha-
maso. /Bay que ver, unavesmels,
Io inmenva que es nuestra
nascuta Asociacién Intemmei.nal de Trabajador.!

S C
Vo craie en ta ver:Soja casteDena

ok (reale un Menine,. a nr. p ete
01010, aPto seguidla, que r.petara ma
canas. Pues ya On heY 000. Tome
avest y dem/orante de pela, implica
delta sic haber 550010 demasiado
monta, cois obregoote de acePtar
qat. eterno, No Mitla =Orientes le.

ponates, y ahi tenernes mn rePtei
sora del indicieloo cabilado,
dido, debalo une mata de pelo blanc°.

Si esa teste Geguleya logo a intp.
nerse, agi corne las meeeres deben
ar000t2arse distintamente de len hem-
bres y tua 16000es &jetante de los

Ilegarri igue/monte la dis-
tineiOn lege de los pelicastanos, los

ofmao. Y 1m Prienaaorna, arepoe
ii.mos eue *lierait agrupaese per
c.:gerce en la ya con/Riom/a dtivisidn

al Plogismo entranande mIs 0000010.
cian encuadrada en la pure 111100,
enfonces no cabe mas selve% 500
defender con el uso de la violencIa a
Io que con violencia se pretenda 1m.
00000, Contra actuelles que, rocha-
zando /a fuerza de la razdn, man sis-
tematicamente la rapin de la Mena,
cabe afin y con teste el no patrocinar

violencia, hacer use de ella. Y es
lo qUe se ha hecho muchas veces por
parte de los libertarios.

AMIGOS DE BEETHOVEN

Va las primeras rafages del vient°
°tonal van desprendiendo del arbola-
do hojas amarillentas 5000e desiizan
Por ri suelo hümedo de los Pese..
Concluyen, transcurrido ya el verano,
los conciertos, /os recitales, los testi-

(Termina ers ta per, 1.)

A00100
do ilegao do 000nnn, 0055

mino.irdn,C;e52::. `:`.'go,Ceos

rn,ns'';a0c07."ri.'sfebocle07d,>,eu'_
la 721 que encontre pince noces, por
;Irma seandos.

do mbilee«n la bora leI
mreofr2guere. ititiaermarrabi

nando por encontrar/a natiy da, en
el fondo de Un riachuelo diseoado,
cern de algunos Marnes sin bilas
Nuestros sarthin. 00 1105000 alli.
Par la tarde los vimos en e museo
d, Valladolid, y por la noche en una
mese del hotel muy cercana a la
nuestra. AI lin siguiente coincidimos,
en Selemanca, en el calê de la Plaza
Mayor, y a la madena subsigiuente
ann nos reencontramos en el
10 t0 d, los Dominicos. Terminamos por
separarnos, en cade nuovo 0000160,
hon un estalhdo de ma, si bien nos
seraientm alge ridicules. Buscabamos
o000 Quijote con su escualido Roch
nante, y nos encontrabamos a nos5
tros mismos viajando os coches con.
fortables,

ruante franc. en Espefia I Nos
dejebamos ver demasiado. Solamente
se vela e franceses. Llenebamos los
hoteles, los cafés de las plazas, las
igRsias, los museos, les 0000ent0s, y
en naas de ana ocasidn percibi que
los espafioles estaban casi hartos de
vernes, Por mi parte, me sentie rico,
holgedo, americano, aca000d0 POT
sentirme incemodo con tentas pese,
tas en los bolsillosi cuando la gente
del pais dispone de tan noces. Y.
a buen seguro, nuestra moneda en,
puiaba al comercio espanol, as.u.
rende a unos alpin Preveche, e 1...-
ciendo a la gente Pobre 5 eue ee
jars de que nuestra presencia hase

o
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Confederacién Nacional

del Trabajo
Reunien inmensa de trabaje-
dores para la transformacién
de Espana en sociedad libre
e igualitaria. Finalided consu-
niais libertaria por encirna de
Ion intereses politico.estatales.
Garantie y crédito de conquis-
ta mediante el esfuerzo del
trabarador para el trabarador
misrno. Nada de intervencio-
nes parasitas, soda de lideres,
siempre al rnargen de tergi-
yerseciones y confusionismos.
Posicién clare, franca, recta
y objet ira, sin la cual no boy
C. N. T. posible.5*

de caracteristice de sem y edades.
Fors, ,es rue el tinte .m7ar

mente infinye en et desarrollo men-
tal 21 de conVortaneento del inelliPt-
dWO, tEs que unie mata de .betZe

eastaitio o negro atroce nids gas
rantia de ingeniosidad y seriedad que
otra coIor armfece esi que renhar 085

asd aumenta o essaims, et seer
y ta Condom Cet indiciel..?

Solemne, Botrate tuais W., ber.
000000 mek"nas y un Ubro inédite. y
siempre 05 inisino en, en 0010015 de
conericone, logrando gran afecto
las salones do balle. Pero repos, par
ingenio de versos, le sustraie dos no-
efas al Sotaluciente que exPeeo.

Loe peenosi de man. Seca sedan
de su miette, y si no rabbin

nada lo egnoraban tore/ lPara gué
mus-h/ter a los vient 0e co/or bison.
caspintas lad poirrites del asi/o, e/
mo tinte de las cabetas nevelt._

Pers, de eqUi cg. ailes Lod.
moi, cama dire la füosofte del semas-

tiare media sigle, el de mi
rnell intime, amigo era castaeo. De
nastaho pasd a rubio, y de lubie a
liGanqueeino. Comparando ons mata yce
ris cremiscalo, con la crepeconiar de
Pula d, l'Escale, mi doble te diio a/
barber,

_De Ramo, eso ira a lo mut
--No Quer, el Figure eisecriorlo.

Donde ira es al suer,.
La eabellera de Paie yo estri 0111,

;mato con su propietario La de ne
atin aquamta, y que mu-

ch. ailos.
Per» toiles las crie/rems carre, asi,

rIo respetar carns ni edodes. Cosser.
ce, brillantines P Peredros,
',tarde su lustre, y eso la entierran
con La vaniciad

Mme no vole deenerecer la siera?
anduciablemente
Siiempro O55e sea n,i000ioo, estimera,

ours leaitod y estime para los some-
ove le son de uno a eien o

mds anos, cors matices signa de nota-
ragera.

esa marturalesa a la que no eectm.
Pa raidie. Ni los pintureros.

DISCOBOLO

Regreso de Espafiva")
aumentar el coste de la vida. Ciertao
mente, maestro despllfarro se les an-
tojaba usa ofensa. Eramos excesivcs,
dernasiado presentes. y a tenor
're mr5cu PeerroTle'nrinZieu d
corazdn es ciudadano de Iotas pairtes.
Cumule 050 viajado 05 pals extran-
Ieros 500 he apegado a Silos came si
fueran el mio propio. He coIaborado
en su bienestar y deseado que se ha.
Ilaran en .tedo floreciente.»

Robre 3r magnifica Espaba!

Ignore si 0010e01 a ella. En ioda
caso eguardaré que sea mas prdspera
O feliz. De regreso 10 Marruecos 0100.
orné Espar, en 1949, y ya no la habia
visto mes. Ahora la he encontrado
algo cambiada; las carreteras son me.
10001. Hay, tambien, algun. Pesas
dos muy bonites. Le Espafia turistica
es un gras decorado de teatro y les-
tima que el entre hastiaores sea tan
triste. Con frecuemia la misma 00'
brocs reaparece, Como quince ailes
atres, mujeres ancianas venden ciga-
rrillos a tanto la pie.. Y el comPra-
dor parte un cigarrillo en das p005.-
zos para ofrecer une de las mitades
a un Cempahere. Per todo pesa la
obs.iOn de sentirse vigilado, apare-
ciendo clam que este pueblo, mare-
villosamente arrogante no es unpue-
blo reconciltado. Exisien nernasiactas

(4 YI te ffi&

1111

GREGORIO QUINTANA
1111

mus de 21.000. En an pais tan bien ordenado y tan
perreoto, esto es interesante».

1111Contint. Tierra y /Meteor con su espiritu condi-
lieder y conjugador d, voluntades, ofreciendo 0100-
tadores esperenzes, pars un 00000 0 PreIllia°r 05500°1
Mmiento entre la BAC., la A.I.T. y el movimiento
libertario internacional.

1111

EL MUNDO EN VILO
Las Nacion. Unid. se .timan victoriasss ante lo 1111

que oreen resultado de «sus recomendaciones», en lo
que respecta 01 conflieto chinDindo-pekistani. A 111
nuestro juicio ph. menos en la belanze hindtic la 11,1

conminatoria decisidn del Consejo de Seguridad, que
la amenaza china ainasado. a sus fronteras ml efecte,
el retire de las fuerzas hinclUes de la frontera con
Sikkim, dia el tono a la suspensien do aoeioidsdc000pi
Cachemire, donde, si se creen las informaciones de 111

comuMcados de Suer., las Ire.s de 500000 e
Delhi lograron nonce en jaque y en serin Dance a
las de Rawalpindi, .

S. lo que fuere, ni chMos, ni hindnes, ni pakists.
nies y ni siquiera. el Consejo de Seguridad, mobs1.
I000nOS tuvienon en cuenta los &se. de I. atrIbu- }:
lados habitantes de Cachemire, victimes de les MI. 1111
citas deshocados de sus veines nacionalistas, lova'
005000hace rnuchos ados a una nemma roca000

desintegrados pot pactes sus no concluides,
formelao a sufrir las pretensionm integracionistas de
Unm y otr., torio porque su tiens es fértil. mas
semejante a un eden 10000100 e000e005 1501000, 551 1,11a terreno hast] en el que se enfrentan y se mataa N

Los pakistanies creen ganada la partida si se pane !!!!

los «hermanos connacienales de ayer».

en practice el cantado derecho a la «autodeterinine-
cidn mediante convocaciOn de un plebisticio». Afir-
man que la mayorla de la poblaciOn es musulmane pi

quo votera por su Integraciem e Pakistan. En osas.
50 a 1. «pacifistes» lancinés, no admiten la ides de
tad plebiscito y conceslen der.ho de «veto» a las ar-
mas, acusando a I. otroe de «agresiern»...

16010 pito tocs China 00 0550 juego..., Pakistan
se astasie Canto came la India del ultimatum china
Pakistan declare implicitamente que Pekin 000 0050. }Isulte a nadie, y que prosigue su politica propiah.
Toclo da h penser que China aproveche el rio revuelto
de Ias situaeiones para pescar... Diuê se diria?... Pa-
rece. idiote le ce., pars de 000010050 0011 esta situa-
0100 00000016 en el seno de las Naciones Unidas la
proposiciOn formel de que se invit, a Chine popular
«a ocupar la pie.db que le corresponde en el sens de 1111

Il» Naciones Unidas...» Rosie, todo y manteniêndose
en reserva, apoya la proposicidn diciendo que china
nacionagsta esta alli de mâs. 05000 110 grime de once .
paises alinead.», fuerzan /a marcha al socaire
de los acontecimientos... Estados boldos, con su ce- 1111

guedad olimpios, acepta discutir el problema paru
considera de antemano que China no tiens nado qUe
hacer agi, Y que la Repüblica de Tchang Kai-chek, dl
miembro fundador de las Naciones Unidas, es la
«Unica Cihing» que tiene derecho a la palabra

Los Estados Unidos se mantienen en su legica Pro-
pia. yPero (Bride oueds la 160100 de Mao Ton ToUng?
China popular Mega constantemente a las Necton. 1111Unidas el derecho a opinar, discutir e Intervenir en IS
todos los actuales conflictos en los que China inter- MIviene o desea intervenir, desde Vietnam a Oaobe.
oolro V, pot otra parte, emplea todm los procedi-
mientos, directm e indirectos para ingresar en el
organismo que vitupera y niega... Y desconoce... Ya
sabemos 000 00 hay mayor che0e00/10 que el de la iillpolitica. Y Re chenchulleres chines han gonade, un

SCSues ouate en toda esta elle mas que Pedrida.
1

111

OMAMOS del Pousemo Interno de la F. A. Ita-

11eacnrac,
ntimero 8, septiembre 1965, un informe

anarchistes
del reciente Congreso 00010001 de las

suecos, que tuvo,liugar en Butemburgo
a

5002cryetaOrio dsdeer0e1..cione's°1'nira`HoUn'anlebertd°
la F. A Indiana, se excusa por el retmardo consquee
arrece tai rnfonine. ntiiestra

parte'

zradecemos
o ne.retrIsn'i'dir 's el''itle°Pc> "id eaquobri
4 nola He aqui lo que comunica er corin lapan'er0o0 Leonard%

Bogazzi, rie/egado Italian° al congres° sue.:o
congreso de 100 0000500000 su.. se deserrollO

ban P'r'esaetnnies'i'fisirs' dn:legfradosern cvoarrcsiilead_eihre-

Suecia, un de/egado sueco, y Yo por Llegad-
tr,jeonmsaaplos de la F, "rancesa. del grue° itallano

qMstas'deaii.Ot 'lier'
» Acto seguido a Ies informes pr.entados por /os

delegados, se inicid el debate entorno a la situacidn

dpehrt'erofiind'e >>. '1esecuaniu'eak 5s 1.7.77' fi domo

posiciones acerca. de mejoras 'que'rnePbenefilZ
ran a la publicacidn.

» m companere R. Noellund 0100010 amplio informe
111 sobre la situacien del movimiento anarquista inter.
PI nacionar Interviene en 01 deba. para o.clarer en
rcuanto a las relaciones de la F. A. italiens con el

secretariade internacional desIgnado en la conferen-
. eia de Buckembourg (Alemenial, teniendo en cuenta

10 que entonces yoOIloO UManitd Nova. Sobre este
pu,int.0 50 005016 la siguiente resolucien(

teimburgo r dos L0 isles2tirerl'e
ciras cosas, acerce de la convenienda de lntensificar
los contactes internacionales. Expresa su des. de

1111 que, a Bavés de lu convenido en la conferencla
O 11I,,tiriceombiorzigilah%11,iilr:er:encloiagrae lsau etaji6n

mdealnstecue-relacrones estreehas ebtre todos los movimLntos ana.7..
t,jucirl,aaisrid,,e,,I. inounendoLa Federacidn Sues saluda

2o 0 coron. para contribuIr a
la miblicacien de un Boktinoi

Se discutieron ademàs varias MoCiones de carne(

1102,;":70.dar',..e.,00.°"=5:00d0U'er" que "'vida. proponer a la discusidn de lon plelen1 "ti-estive Baffle egados.»
o
1111 For su parte, Tiorra y Libertad de México, egoste
PI se relier» a la S.A.C., organizacien anarco-sMdl.
ird

calista sue.. Despuds de referirse a las desavenen.
0151lasproclucldas entre la S.A.C. y la A.r.T., a raiz do

usennuehl,V.it ,Itaitiates.sAturacgamode.luatoCIT. espa.

N de la ASTI, Tierra y Liberiad si,m uayaqregi s(nerel
pl anime de rnuchos militantes, tan. de la ONT. coma

S.A..,C.,saniC, el dose° sincero de ver a los anse,

ihererc
dl 0000 5e 10

era de"la Prge'ri(re do 1m 1000m
o jadores». A continuacidn se 000m 00 diras no oyant°

a la situacian organica progresiva de la S.A.C. cols

fjjri
lfIt 100a1f?li:.d= /s1:06'ri'da le1007Alr'"" grave

Sinus Tierra y Libertad, de alli nos indic%,blennic'erta
lai

-. 0001005m, ecue cade 0m hay mus y mes adhesione

es»iy xe'mpdleaad quoue'esenla'tib'exts del cenfsit0r1aiissinion°obrere

sur bela 11000 OOlIi0000s have 0015 50000, 110SeAllCe3;

DE LO NUESTRO

cotas de las males el ciudadano no
osa hallier, y en la lad del mismo el
recelo denota una suette de miedo.

Pero ocupernonos de nuestros pla-

crIeten'tie Yen
me Oc 000nads ag0505ble.

la anca, lacladad
Unamuno. VI sus iglesias Y las
grandes y sombrias salas de su 000'
es Universidad, consagradas a 50000.
sas ensellanzas tradicionales, a la
el.uencia., al derecho canOnico, al
derecho civil... La mas antigua,
la mas grande y noble Espatla
este aqui. Sobre las puertas de di-
chas salas he podido leer dos ins,
cripcion. latin.. He aqui, aprOxi-
madamente lo 500 exPresen. 5101.1quentiee. A la elocuencia( Para que
los sentimieMos secretos del alma
puedan sec expresados abundante-
mente y con belle., merced al ce-
hiculo del idiome; y para que la se-
veridad de las musas sea temperada
soir la dulzura de una sabia palabra,
el Senado de la villa ha abierto esta
escuela.» «Jure mulla. Al Dereche
vil: Para que los que menden consi-
gen bien administrer la cosa püblica
y componer correctemonte entre ellos
las preocupaciones de los hombres,
000500 01100 tomen a pecho la liber-
lad y le justicia, el Senado de la vi-
lla ha depuesto que en este lugar /a
juventud sea formada seedni le selell
and& de sus ancestr..»

(FallaOs que, al regr.ar a Fran-
cia, me enterara de la revocaclen de
Des grandes profesores universiterios
de Madrid y Salarnanca?

Jean (OUEHENNO
de la Academie Franema

(1) Notable impresien d, Baje que
traclucimos de «Le Engane de Paris
(22-9 65).

OMBRAI,. Revis00 de y para el meilio espalio/ desperdigad
por el orbe. Eseriben en el/a magnifica, plumas del mundo 110e.
cal y libertario. La leen magnifieos luchadores por la libertad de
Espatia, se le da leCtura en Centre docentes de la Améric., rati-
na, y la leen bUenOs elementos radicados en la PrOPid

La libertad no selo se defiende a balazos, eompatiero.

gecaes.4 SODER

Mg I/ MI

: Al.e-

((timbrai»
Sumario del n(unero 45/

Fontaura: DOLOR, ESPERANZA Y LEALTAD DE SIMONE
VVE1L.

Un ileCtor de UMBRAL: ALFONS() VIDAL Y PLANAS,
Pedro Kropotkire LA ETICA DE GUYAU,
1,000010 Perez( LA NOVELA QUE NO SE HA ESCRITO,
Mastieno: HERALDOS Y FORJADORFS: GALDOS EN EL

RUEDO IBERICO,
José Mediu: ADALIDES DE LA LIBERTAD. JOSE NAKENS.
.J. Guiraud: XV CONCIERTO PAU CASALS EN PRADES.
Fable Lu. (hijo): FAIII0 LITZ, ESCRITOR Y HUMANISTA,
J. Sevillat LA CIENCIA EN EGIPTO EN TIEMPO DE LOS FA-

RAONES.
Ignacio Silone: MARTIN BUBER,
A. Machado, José A. GOytisolo, Jorge Guillén, Loin Felipe,

Miguel Hernândeni POESIAS.
Cosme Feules, Abarnitegui, J. Américo Press, Ramôn Serdni

POES/AS,
Julio Estrade( HEM DAT, EL INCANSABLE,
Juan Ferrer: EL PROBLEMA DE LA INMIGRACION EN CA-

LAMINA.
Victor Hugo: CARTA A ESPANA.

Noticiario, avisos, libres, rotograflas y grabados alusivoS.
En el nd as: «Atlan. Vidal y Planas, por Edward° Zamaeois.
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UNA REVOLUCION
MAL COMPRENMA

eUstedes hablardn de poli.
lied y yo mem& No nos
comprenderernos.»

(Palle Casals, del //Libre
Blanco de Cataluna.)

AL
final de la guerre, Casals vi-

si. a 1u laboristas para me.-
Parles su prom.a de hichar

per la liberaciOn del pneblo .patiol
CUando subieran al goder. Despu05 de
entrevisbaq, Y conversaciones en las
que suite un =largo desengano, Ca,
sais puso fin al dialogo Con las cita,
d. frases.

Confundir la revolueién
con un .moviiniento politica far lo
que ha condueido y conduce a eng.
no. Casals supo distinguir. Y entre
notoires es hora de que se Sena mei.'
el transeendental alcance social de la
revolucion espsnom Para an amer-
carnes la existencia sufriendo, todos
los dies, desengan.. En los laboris-
tas dire Casals, y menas en los
conservadores, no habia ningün pre-
nd.. de arrineonar al dictadorb. por
el contrario, /as noticias que oubli-
cabra la prensa cran mas bien a su

La
favor.

confianza que se puro en las de.
mocracias y los dictador. .munis.
tas durante le revoluciOn y despuês
de ella, parte d, une equivoca inter-
pretacién que se le dio al alcance de
este 0100100 050, El capitalisme, las
derechas came 114 izquierdas, se dis-
con cocota de que la 'revoluciOn es-
panola no tenia fines reformistas,
..isten50t en un cambio de estruc-
turas para consolider el Estado, ni
terne los fines dictatoriales eMe go-
ura un lirrate a toda liberacien. La
revolucidn espanola tuvo un Mich/
transformiste que penie fin al capi-
talismo y a topo sistema es.tal. Al
suprimirse la propiedad privada, las
Mienoa del mundo quedaban vacan.
tes. Al organizarse una s.iedad sin
Estado, los partidos, y todos los pro-
fesionales que han hecho de la poli-
tica un comereio lucrative, quedaban
arrin.nados y desheredados. El tram-
poila de las' nacionalizaciones, las re-
formae airelles, de las que Ms Poli-
ticos de 015011e bora hocco caballo de
batelle para canar eleceiones, pas.
tan al depesito de los escombros.
cran colectlyizacién col 10 que I. Iiro-
ramtores son, a la vos orientadores
de su propio esfuerzo, /Maria vacan-
tes a millones de predicadores de la
dictedura proletarla, que en adelante
tendrian que ganerse la vida en ocu-
panOn mas decente 10 flue 1. 0011.
ger, arecuperar la decencia que con
la médina d, las c101100705 clietato.
tales han pettido.

Se podra argumenter que el ensayo
colectivista rodeado de Ioda suer. de
dificultades, en Espaila no podria Or-
ner ampli° campo de desaaollo, y
nnenos aün extenderse de inmediato
al extranjero. Pero tuvo irae emplie
mpercusien que ailla I. colnUllos de
la reaccien de derecha e izquierda.
La ayuda prestada a la zona fran-
quiste y el bloque° de la zona anti-
franquiste durante la revolucien son
pruebas rmles que ahorran las polo-
bras.

El odio o una revoheien transfor-
mai:lora esta arralgado en las dere-
chas cluenas del goder y la riqueza.
Y tante o mes en las izquierdas que
luchan cor adue.erso de lu une y de
lo otro, E00 rezen de que las aspira-
clones de j.ticia se transmit. y no
d.aparecen, la parsec 10100 a lm
10101 0100 que este.00 a in /rafle.'
macien social me y sera de todos /os
tempos. Y los ratent. de libre aso-
ciacien'en autoridad, como 15 007001'
na de Paris, la revolucian rusa en
sus inides, y mas ampliamente, la
eolectivizacien espanola, no deben
desanirnarnes pomme no hubo, fracs-
so, hubo. masaere, porque la revalu.
ciao mi/frecasaba.

Eh la tnyeetoria de las luchas so-
ciales, los inicios de colectividad antes
citados 11 min, partindarmente el en-
sayo de Esparm, marcd nuevos rum-
bos a le lucha para sonar los pueblos
del at.co en que los tenen subyu-
Cades el capitalisme, el Estado y el
totalitarisme. Dorer la triste situa-
clan en 100 01010 los Persegnides
los puebles esclavizados, es tarea que
ya verami realizando los protectores..,
de los pobres, antes de los martres
de Chicago, 01 geste de éstos plan-

Mande/ la 00v quitte, de mejoras pur
/a amieu dir.ta organizada, eau./
Panico a la reaceign nacional e in-
ternacional La primera huelga par
las ocho //Mas nie masaerada en la
per.na de sus animaderes. Pero ello
no imnid16 que la idea de juste% que
significabe la conquista de 70s ocho
horas y otras mejoras, or extendiera

La ré pari!!
(Suite de la pope 1.1
On voit avec quelle facilité tout te

système d'exploitation de Pomme par
lllmnune, tout ce désordre, toutes ces
préparations pour détruire par la
guerre ce que nous avons construit
Par le travail, cette menace de dispa-
rition de nous tous, cette vision en.-
ce/yptique de destruction per /e feu,
tout cela pourrait être évité.

Per nous manque qu'une seule
chose v.loir,

Les prolétaires devraient prendre
conscience de cette situation, car ce
sont les premiers intéressés, mais 11
faudrait que cette conscience soit
universelle; si quelques-uns sen/emelt
pas faire grand-chose, lis se verront
obligés de suivre le mouvement ou pé-
rir ' faut l'appui de tous les travail-
leurs de tous les pare Les capitalistes
sont organisés mondialement. SI la
grêve générale est réduite à un seul
Pa.. /es capitalistes des autres pays,
s'empresseront de Massacrer, s'il /e
faut, tout un peuple avec l'aide des
mercenaires.

Travailleurs de tram les pays, tint.
sez-vous ;.in de l'Association-in.
ternarionale 4010 1/rab/ailleurs !

J. CAPDEVILA

al unlverso; p que par ell. lucharan
Y conquistaran genles de Sodas /as
tendencias.

Los sistemas presentes, annoue es.
10v regentados pur I. mejores o lo
estuvieran por nosotros, no daran
mejores resultados. La socializacien
d, la riqueza comün y su ad/ranis-
frecien y disfruM, es la que dan, se-
lucien a les problemas de nuestra
época. Pero como la conquista de las

oicehia...h:eras,,,,ydder,,mtsa
omrejoras pror via

tara saerifielos y largos periodos de
nicha. Y Para meior comPreader
nuestra revolucien de ayer y las re-
voluciones con fines transformistes
del mafmna, esta tarea . ha de con-
fier a los que realmente desean la
transformaeien y no en 1Ot politicos
profesionales, con los que, como bien
dice Casals, no nm comprenderemos,
lo que trajo y traera deseriganos Y
desconfienzas entre n.otros IMernos.

En el continuo luchar, ni debemoe
dejar de haver 10 maxima ni desani-
marnos per que no podemos hacer lo
une eorresponde a las generackmes
que se suceden. La revoluciOn esp.
dota es el açontecimien. social que
von mta
bos 1.10e1:11a0s0derntm0 eipandleeres'' àom--
prendamos su transcendentai fZicance
y continuernos en la brecha
Es el deber de Ms que malmente ele-
sean la verdadera emancipacian Ou-
mana

SERAFLN FEJINANDEZ

Solidarida>d

Antifa
g:la ES en plena guerre que au gru,

po de companer., Entienra'
necemdad do cr.r un Organe

de prestacien solidogla. Heleron un
llamamiento angustiado a todos las
humanistes del orbe, siendo, en con-
secuencia, creada la organizsoién 8o-
hdaridad Internacional Antifasciste:
La opertuna apancion de esIa Nerm
de ayucLa Inc aeOgiela 'con tal enta-
siasmo, que Dronte conte ctm Millereu
de adherentes en EspEina' y saros
pais°,

S, Ï. A. nane "piens de obr/a.'Ion
00 000001 inmen. de' dentlintêntoS
infernales, peu libre de sarcla» e.
rigmna00 mempre oner.os, y nonce,
en consecuencia, hipotec0 su derecho
ni su personalidad prontamente ad.
guinda.

Con su filerZa de independencia,
/e unis S.I.A. e01005 referencia polit,
cas-tad/cal. ni de Orden 0e1100000
sus favoreeMos, fiel a el rhiSirai es-
tnctamente solide/ria I.00 pristallo-
nes deenter.adas cinprendidren
todas las victimes del fascisme inter-
nacionab aphcado entonees a la des-
g ao a de EsP

No se trate, sin embargo, de hacer
aqui la presentacien de S.L., ya
que su historiai es sllficientemen.
conocido. Se trate, ,eso si!, d, jus-
tifie. su 11000000 de continuidad
corne mentueidn solidaria.

Su primera y provechosa stops fun
interruinixda 01 Ilegar el tregieo est.
mente del abanciono de Espana Y le
mtegraolen de moches espaholes a/
exiho, con S.I.A. a cuestas, es dee,
en Mue° Pagaie de reiteraelem ho.
manie.. Aqui S.I.A. Vis mennados
sus efectvos o por001ttdleért°loOl Pér-
didas de hombre. Id..., y abne-
cades que quedaron 0110 victimes de
la ferez represon fasciste.

Sin embargo, en tirera extrafte la
reaccien de SI-A. lue inmedLeta,
tandose de reorganixar sus cuadr.
Para atender a noehos miles de ne.
cesitados an-mados a bainh6spit.
owenas de los campos de concentra,
cien, zQuién podia permanecer

parteularment, ante el drame
de los moto 0000 de suons, de 1m
hendos y de Ms enfermes, desprovia
tes de tops asistencia?

Fue preciso el tragica desenlace de
nuestra guerre para demostrar al
mundo entero mie I. /uchadores
la libertad estabarnos solos muy
los en la d.dieha, abandonados a
nuestra, desgraciada suerte, Impedidos
por las alambradas y amenazados por
1. armas, sin coder reaccionar con-
tra ovo adversidad cencertada y con-
tre una inraferencia provinente de
On coder sedicentemente demecrata,
no pudim. 01 siquiera user de un
patrimonio espanol y ex gubernamen.
tal que en 01 exode, pertenecia a, ta
dos Tuvimos que confonnarnos con
reabimar esta STA, que adelante
sustentariamos cnn nuestr. prmziffs
Y escasisimos mcd ou

Han transcurrido veintiocho anos, y
0e A, continüa su obra solidarla,
aunque limitando su souda Mon erre-
eo a las posMilidades, haciendo me-
marcar, empero, que la nee.idad de
Pr.taeiones ami/enta0 considerahle-
mente ante la acurnulaeien de anos
Contamos, en crescendo, con enfer-
mes, lisiados y ancien01 que languide-
cen en la miseria par abandono casi
total del antifaseismo generalmente
considerado, Si verificasemou el re-
cuento donneotrm efectivos, compro.
bariamos qUe selo se euenta, con la
volunted de ive abnegados continu.
dor. de VIA., do los hombres de
recio temple solidario, que, aparte der
corso 5005 obligaciones cenetistas e
ideolegicas, hacen sus aportaciones a
STA con la satisfaccien del deber
cumplido.

ilzero! iQué no pods,..om dee,* de
oompaoerov, svonlldm00400a-

gas, que limitan su participacidn a/
todo, a la cotizacién eonfederal estric-
ta1 fy que decir de qulenes buscan
pretextm mas o menos ingenuou para
desinteresarse de cubrir las necearias

volutitariamente obligatorias apor-
taciones de exillados?

Companeros todm, amigm antifas-
cistes; de cade uno segdn SUS p.i.
bilidad%?tratando de ...Reger fondes
para 0/mer Menus permsa la exister],
nia de nuestros impeclidm del exllio
sin delar de 1050500 que en la Deprufla

viole del 0e 040, sigue slendo vigile- 8Cuando se leventann los pueblos suc, Pecunado; es el réprobo, el «hors la loi», te- en defensa del exiliado, prestarle so- Esta barbarie moderna produce un
OU este Permit de contra ai; haste helandad, 000000000010bai° cualquier mem/Ment. a la inversa de aquell.
todo amie Mie quiers, Meier .0 di 10000 10 sunpatia? mvasiones de los Barllfiros de épocas
se ha. sespechoso Tampoco ha, floe para los gobiern., contra el exil/. lelfmas. Mie deslmés de 80.51M5/aduz

Ida no existen diferencias, lu Mismo atone hacian Ms duelios absolutos. Fs
8 da que sea un edocente eon,0 une el pasado que revive para voue. su

niernacionaltenga el pelo blanco. zEs que el pros. enenugo n° 1: El espiritu de libertad,
crito odia po, naturaleza? No, er,,,,.. Lo que se de.a es mater toda idea
lm0 el mal, la tirante, En est, es de mdependenma. Pero .ta no mue,

Lo ue es el exilio
L exilio es la supresien detodo olvidar al elemento prov.ador. Y, 0000.P 000000 01000 entre culas,
derecho, la expetriacian oblige- desgraciadamente, haste parte del came si dijéram00 aislad0t lieras de
da par del000s politieos o por pueblo mismo, sumido en la ignoren. muros estancos, continuan viviendo

odios de razas, nada mas .rrible. eia, 10 mirant cM reojo. ou medie de sus eompaner.. 00 la.
Pero la vergnenza Cl para el que la No hay cuklado que 1. que man- que 105 115 entre ellos esta hecho tain-
impone. Y lo mas terrible es cUando dan en tierras del` exilio censure, a bien de ese 0011000 105e moral y de
el exiliado e.stâ, solo, cuando no es sus persecutores, este .ria Mocente ese misena ...rial que /es 05 cm
todo un pueblo o un grupo de hem- esperarM, Querer ir contra los que mou que les haee b.tante maje-
ures que torlavia pueden sentir el es. mandai?, querer nicher por la put. tentes para no Pelasse aplastar. Es
lor del compaierismo, do la solidari- Me, la igualdad, la libertad, eso se verdad que la natural.a Si005 tem-
[lad y e apoyo. El hombre solo, qué page caro. Querer una sociedad don. bien excepciones; crea fenâmenos,
ve pas50 los anos con la nostalgie de ya no exista la explotacien y la purae00000gamoame, grandes Xmul.
del pais, ' de desheredado, abandons. opresién del hombre sobre et hombre. de exiliad. sem5 000 00 adantan a
do, olvidado crabes. El exilio, para el ;Celé horror ! Ese es su Mayor cri. une nueva, vida vegetativa de cvive
hombre solo, le parece 01 invierno, es men. la Pepe, sin mas preocupaciones que
'rtSielo. ni proscrito ha de esters° tranqui. de ir trend° lo naejor posible y ven.

00 5000000 d, roi» a un hombre del lo, callarse, esconderse. e0 culpa, sU ga 10 clue /Mos floiera, 001 imMmtar-luger.donde quiere voir. 0004 . delito? Querer sobresalir. no .Meter. /es un bledo la situaeien tragica am-
consigue con ese aeto monstruoso? se al déspota. Es tan Orliade pur el rai Y mat.in, 0m im (ternes.
Ors que se aniquila por eso al ide. que manda, como dc la cenelle as- 10001 es el pr.crito ze0e na ha de-
lista? zSe consigue con est. aCtos querosa que se arrastra Al exMado, jade> une mettre, un padre, un her-
abominables mater la idta del un.- aterrado, abatido, yaeente, vencido, mana un hile on amie, «su» tien,
crito? zAcaso se le puede despojar de todavia se le odia. L0 100s grave es oue miles ya no volvere a ver? Ca-
su conciencia, de su verdad? Se le cuando o persecucien se extiende al da dia vert eayendo como condenados
Podra reducir fisicamente, pero me- extranjero con demande de extradi. a muerte por cl exidio. No cornet,
ralmente, todavia, vive con Menas ci o so pretexto de que su <lento no ren mes crimen que el de resistir al
para veneer al tirano. En todas par- es politico. . crimen. Pero hey sic° que emoeiona
tes 'donde reSida han. resplandecer, Contra es, il..Ç;Tp4ite. Igneguo los exi/lado,- y es le aeogida fraternel
Il desterrado, sus fuer., ment., le gObiern. se apayare fralluamente; el de Mins idealistas.
idem' cmi 010000 5, como castigo exiliado puede ser internado, expul. 730 ejemple de voluntad lu hall.
ra el tram, -sada 1 fproseribir al proscrite!) Y per- mos en el pueblo judio, para la con-

Dn embargo, el exillado no es el- seguicie par todos los gobiernos, que secundo de un talla,lo y ima vida
vidado pur ri despotismo; sparte las declaran sagrados e inviolables a los rimes, zum.scria cran Matin, que.ahi
calomnias de le prensa servil al ser- que menden. ,E1 crinteri se defiende! también.fu.era a perler el Estado su

cou topo y oprimida quedan
legiones de prismner0s de guerre, y
MilOu dé yhadas, y rini. Imérfanos,
PU.° que deep°il de mato tempo
le reaccien falmaista sue, 00 se ha
Cansedo de producir victimes.

iSOlidandad, antifascistes Y comPa-
rleros todos! O ayudamos a les 0005-
0005 de allai y de M., o no somos
dignos de la causa que nos ha Ile.
vade al destierro.

MANUEL HERNANDEZ
Dreux, 1065.

chispas
En 1999 se me /Lam° «banne., sin

haber jamas usadc becta.
Ah,ora la usan incluso los imberbes,

o ansian usarla.

EL eambate erra:Contra las tearicas
dei anarquienof Kropotkin, Belenerin,
Tolstoi y demds barbudoe 000 Mds
saleas par polambre,

no importa e r000000 de
1 polo de hou pore tener
careces dei nganto.

100e0e10t0-4 la EspoUre
Tua Pa dejas 00 se, mrra,
si ro Mea* te aparia
ceerds en /a mare/cg
de los pelas de 1010 barba.

Maar coca sin' -gela que *Mo Mn

<N'on &ale una auctarra y no an-
garie a /remonter barber-ta, eg jouas
moderno es Mhz,» (Capri).

Une/ intellambea 'no precim de pe.
ioo ni 00 caloteies EL sabor no el pro.
dodobarberia ni 00 enferuneda-

peinacklertik000 0 impresdentr.
te, tempoco tfene rade50 en 01 0110000.

Los médians de 'an.cla feceban bar-
ba y nvyntaban a caballo.

Los esanisofrenieos de hop, con
barn o sin elLa etedn acaballados.

Me moue. za ',Murer me barba»,
de les ferias.

Par barbudos sienne:tiens: 01 mem.
Pekie, 0 el odcilieado que .reoe de
tiempo o dinero paix le a ba barbe-
ria.

Me Me dg la pleiceyes torla
que se barba o d.barba pot..e ntixia

No creo que ana barba do 10100
nelos denote nurbs tutetigencia que <gra
de 9.999.

Si e. a 'démet° barba
obviales, Benavides,

el peine dura Ofe .oarbe
Y uns yes en la «follette»

a te arsonque, los idem
NfT 000 en el caletre.

CHISEERO

LE COBIOSAT RYNDICALIU11

scisfa inflexible. 00 10 Ilema utepico (prde- re. Sea cual fucre su Fe01e000000,
no 1000, ,ero no se le morde ella no harà perder de via. ouest.

tilder de abyecto, de fanante. Y en nn.
medio de estas calamidades 0105111000 Hoy, siglo de proggcso, los Pr.
Pi 010 con los que sufren de la in. ornas son logien, pUeblos enteros ca
junicia. Pero neeesita vivir, susten. 000 Espana, Portugal, Norte de Afri-
ter u0550 000 familia, y aqui eS don. ce, los puebl. del centre de EuroPa,
de, a veces, la..expketacien se hace buYend, As/ 000 la vida rots-
700e inicua, par el abus° de su situas ra para ese pobre pueblo jucha an-
eMn. No pretende cor un heroe pero Ms menebmade.
tiene la satisfacollm de' ser 0v Nen- é,E,, que no queda en el mundo un
bre honrado, consecuente No se que. luger 00000 01 hombre Puede Penser
ja, trabaja, Se propuso defender la 00011 libremeate0 100 ven. surgir
justicia, /a libertabb y asi ha he. obstinadamente el odio, dar trabajo
eho. 000 le baste. Esta es le vida eternamente al verdugo con la mon.
agitada del exiliado no le impide de cool de la justicia? zeuando pues re-
apoyar cualquier obre que vaya en- nunciara la venganza que Hainan ra,
caminade hacia la llberacierf del bran- zen d, Estado? 000 Iodas partes la
bre. Es porque tiene 050 lado la r.cciOn pr.pera 10 10 Rversos se,
verdad que n siente fuerte. Toda esa denimos. ;Siemfre la fuerza y la via
lucha es la que le da la influencia lencia! De todos food. la iniquidacl
del trams, En la se 0000 en que me. marin: O bajeza de ciertas doctri-
dite sal?e que tiene. razan y tene la nas y el esMritu de servidumbre ino-
convi.i6n de que sus aspiraciones ciron.
0000 00a sociedad libre se realiza, /Aue es el exige El exige es el
Mn. Una soeiedad en que I. hom- produeto de la Maine, de la, ambi-
Pres sean firnms gur. Y jus.: y e160, del MM, de dominio. El exilio
noya recompensa an sea precisamen- es la resistencia desesperada, del ls-
te la del exige tado, que defiende su enten0e0 es

resistencla del explotador que do.
01000esu privilegio. Y cuando han
expulsado, deportado, ezflado. man-

D exilio ha sido siempre un ar- do han puesto el pio sobre ei Pecim
ma terrible en manas de la autori- del vencido, han dicho:' este 001001-
000 Desterrados y refugiados han to el asurito. 101 orden mina en Var-
harado siempre Sin Ir a buscar num sovia). Y ha triunfado el despotisme.
/ejos, recordernos los mat, mil de- Qui,. no comprendernos Ms «razo-
isortados de Francia g Cayenne y a nes» que tienen Ms grandes as.ines.
Argelia después der 48, y Ms Oies ndl El exil. es 11 hunRmiento moral
de la Comuna de Paris, También se sin limites de un Mgimen podrido
expatriera, a Argelia los refugiados haste 00.00010.
del canten de Cartagena, que fueron nO exilio es sencillamente, la abyee.
intorno.. en et fuerte de Mers-el- Môn, una vergUenza, ;UN CRIMEN!Kebir (Oran). 1100 0010050 masa de
aquehos exiliad. habian 01000
mas tarde los que hoy Ilaman «pieds
noirs». ASiMiSMO 15 época de los E01
ms, en que numerosos grupos de po.
Mecs p nases hubieron de expeller.
se Los cDoukhobors» expatriados vo-
/untariamente a Amen. pur negame
a/ servicio mDter. Teclo un mundo
sembrado de Malines El exilio fue
aplicado a los hoMbres mas 1100tres
000 00000 la historia de la homo'

Pero la situaciim de los refuglaclos
es mas Ilevadera cuando son rnuchos,
que no cuando el exiliado esta sole;
porque siert00 abrecleclor suyo el ce-
mr de sus rompe,. dl desdichas,
que luchan obstinados 00015 00 mis-

rfe Id Pdgind f
cracher el domieilio de Edicion. Re.
construit., en ,Buenos Aires, destruye.
ion buena parte de los ejemplarOn
que, renée 00110 e, de imprenta, se
hahaban en disposicidn de ser
bradas. De 011 00 escase difusitin,

De la primera. a. esta segunda edi-
cien, a cargo de Callea, S. A., tem-
bien de Buenos Air., han transcu-
rrido quine, an.. De los 75 de en-
tances pase Nicolai a los 30 allas.
Haste el fin de sus dies tuvo esa
ccuri.idad» de que ha hablado Azo-
rin, otro nonagenario, y que, segün

JUAN

Solidaridad cdif ios caidos
Reegoirnos esta nota y la ertr.cpi.

bimos, soficrarfes can toge 1000lOIiOts.
0000e op/Mbn. 05 Pro de las 'Cestodes
hume.0, sea quien sea 5100100, Sm
F0,01 tue. su- 0005{001611 ldeolOgfea o

Oenrra done oeferts et ha-
che/ E01xcia o Greeia. C.% a .4110e'
105, parcoway 0 Brasa, Portugal. o
Roffiata, etc... Ayer se buta de .1001.
'u, reclansadopor Franco, de 00000e0/1
en Cuba, de Caries Alvarez en Espa-
r/a, de José del Rio me Peneemfa, etc,

Las obras y los chas
el autor de via 01000 00 Don Quijo-
tez es distintivo 00001000000, do Pe-renne juventud Lector infatigable,
racen 000 50 Pemba buena parte de
las noches leyend0. Posiblemente,
concentrarse en el mundo de los 0.
bros, no tenia en cliente propia
indigenc, por falte de recursos, po.
M'ex, 00 4 vestir, Y pobreza refle,
jada en la parte de aposenM que le
000010 00 cora..

Relgis ha 01101 00a0 revisada
su seconda rdiciân de la obra oitacia,
refirieralo, por testimonios oeulares,
los Ultimes tempos de Nie... Tan/-
bien los homenaj., post mortem, de

inteleCtualidad cralena, 000 00
pensé en el sable y en su estado de
miseria hesta que hubo fallecido...
Alude a la etapa b hua de 1914, cyan-
00 Nico101, junto con Einstein, Tho-
mas Mann, y mur cocos mas se en-
frentaron contra 11, fobia militariste
germana, que incluse halle eco en no
pocos intelectuales, la mayoria de
Alemania, poniénd.e a disposiciOn
del Estado. Por .gunda ma el man
Pacifiste y espiritu justiciero que tue
siempre Nicolai tuvo qUe enfrentarse
con la bestia reaccionaria, euando el
apog. de/ hitlerismo. Y afrontando
todos los avatar00 del destino, bus00
refugia on tierras de America, Tados
est. pormenores, Eugen Relais, que
go5b de la estima de un tel hombre
exeepcionbl, los desbrl. poniendo
0110 el earifio del verdaciero discipulo.
Y en 000, 01000 y evocadora sinnsis,
menterie labor 0v estudio,y .nmene-
tracif,n, Rob gis nos -conocer lo
fundamente de la obra del cran p00-
050 o, sirandarmente,de sOl libro,./La
biologie de la guerre». Nofedectirmo.
noce el Pei., de un hombre,cuyas
ideas Xienen valor en, el presente
han detenerlo 00 01 5.r0e0ir.

FONTAURA

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE Permanences, cotisations, tous

DU TRAVAIL les dimanches, de a6 à 18 heures,
au Continental Bar.39, rue de la Tour d'Auvergne

Paris, IX°1 Adresser toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rue de la B.

Très important 1 Les objets re- doyère, Perpignan.
commandés doivent être adressé.

u1s9_,Broui se (As e. inTee)s s rs, Fe ootni_.

UNION
OTNIE jnEC AULENIODNE RBEOGRIDOENAAUL.E

sations seront adressées à cette Adresser toute correspondance
C.C.P. 20.990-10, Parisméme adresse en Pr'd"nt10 P. Alonso, C.N.T. g/ U. R.,

Libraire et permanence Tous lourinuauTrxsteoefee Lalan-
les samedis de 16 heures à 18 N '
au siège, 39, rue de /a Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX'.

Les assemblées générales de la
2° U. R. ont lieu tous les Moi-
siêmes dimanches du mois au
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe.
métro Belleville.

DIX-SEPT1KME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis
de 17 b 19 heures, et tous les di-
manches de 10 b 12 heures, à la
rue St-Jean, num. 60, Lyon, V.

UNION LOCALE DE PUTEAUX UNION LOCALE ST-ETIENNE
Assemblées générales tous les

premiers dimanches du mois à la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance 1 ONT. Botte
se du Travel/ Place St-Bernin,
Toulouse.

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis b 21 h.,

au Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN UNION LOCALE
Réunion tous les premiers sa- DE CHOISY-LE-ROI

medis du mois au local, rue de Permanence tous les diman-t'Anguille. ches à 10 h. au Foyer des Sodé-
. tés, rue du Dr Roux, salie n.o

VIENT DE PARAITRE:
«L'Internationale de 1864»
Libres propos par Hem Day.
Editions «Persée et Action »
5010 :0.00 F.
En vente à notre service de

librairre
IfIte de la Tour d'Auver-

grie.

Los firman.,
Inquietandose por la si 110 de Ah-

med Ben Bella, de qui00 00 puée de
MmamSes de su deterecien 007e tiene
MiMtma nomdad, y cOmprobando Per
tod. 1m medios la imposibilidad de
asegurar su defensa

Dlrigen un urgente llamado a la
oraidén pnblica 1010100 10001 para
que intervenga ante los dirigentes
argelinos afin que:

Le autoricen 005001 visitas, la de
su madre principahnente

ser MiSticlo por abogad00 de su
elecciert:

De sou examinado por su Médie°
personal;

En una palabra, que se le acueix
der, las garant00 de los dereehos
0000 0010100 de la persona humana.

Firmaron ciente veinte personas
entre las cuales ; Françoise Sagan,
Simone de Beauvoir, Simone Signa
ret, Colette Audry, Jean-Paul Sartre,
Yves IWontand, David Rousset, Mau-
rice Naclemb Claude 'Bourdet, Daniel
Guérin, Nathal, Servante, André
Salmon Alain Resnais, Marcel peju,
etc., etc.

«MUJERES LIBRES° LONDRES
eLa energia y el progreso igurnano

Coar Pr .1%.7 re g:r
dol

1o:119,707'2
10 de octobre a las 3,30 de la tarde.
,e,A,tesnclafen.docloan,lebeir2f,5an

0d505101 P0001
cornera/tem J. P, Fabregas el 18 de
n,/n,5; pesette, nos complacem.

s0u.opiardnxirm,uLtufoo
00 10

Cabeera, de esta, en la seguridad de
que todos vendréis a donc for su di.
ertaciMI en tan interesante tema.

m'aes0pai50"f:100'iie'ner:.1 29if"er::cil%
contestera a niantes preguntus se
ormulen en espahol o racles nicha

redort luger O 00010000010 eu la
0000 4e Lo'Ouro dol 500nI 101000, Si.

raton/ente.

uado en Wolzurn Place, W.0, 1, lu-
or Mmeraato a la estant, de Metro

de Rneen Squam. y no distante de
a de :humai Square Seruicto de au-
obults, 018 y 17.

EL InscuRso
DEL-110MRRE LIBRE«,

,Boiféra de bi paginas, recién sa-
lido de prensa, °sorite por e/ com-
panera Fabitui 'moins Precio: IF,

Correspondance Bourse du
Travail, salle 15 bis (côte Mutua-
lité). Permanence : Même lieu,
les mercredis de 18 0 20 heures.

D/X-NEUVIEIRE
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 0 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, à Marseille (17' ar-
rondissement).

NIAIES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h.
20 h. ft la S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h. à
midi au local ONT,, 16, rue des
Orangers, Nîmes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions 10 S. I. A.,
O l'A.O.A, et t la ONT.)

Circula por Espan-a
(Por E.sprei3O1 Andehno) Reeibielos Ms Santos Excrementos,

I. funerales se celebraran en la Igle.
NECROLOGIA siade Santa Catalina, el prOximo 18

jullo a las sine menos cuarto en
Rom. a Di. en Me,ridad por el punto de la 0' 000 0 de la tarde,

alma de Don Aumente de Sueur., de- segtm, para faciliter la asistencia de
sera/Tech. de Espana, viethim 0e una los de cloble empleo, Oficiara la Misa
subida de PreCiOS a causa de un mal el Nonne (por palabras) de Su Ban.
movfmient0 y Un Mropello pfiblico.

Su arligida esposa, P.S. Modeste 0e eocced,,, bulos, incligencias YPaga n, Anticipe, Doha De. estarnpitas del Cordebes aqoioom re.da, Doem ad/a PaIM Ernmedjuarda cen un Pad, Franco y un Salve Car-
Verge... OueelBOj Berdde rnen por 11 010000 0111000 de 100 arabo 0005

os pannes: Doria 10000011100 Sup.. mas flaquitan del purgatorioma y Dora Esperansa Frustrada; pri-
mes: 105 desesperados de las Empre- pAqz.,
sas Exprimidorae y den.. Parimates
Per denia. en Alemania), suplieen Pad, Dance, que estas en la bl-uff .piad.o reeuerdti y un ferzedo au et, nA, pelieado sea el tu cuerpo,

Mnganos e/ ricelte 000 55 estén 110.
0x000; hagase tu voluntad o la de
0(10700, 010 001 las chozas came en
eI Perde: perde/lunes nuestras deu-
das que van en alimenta asi como
nosotros perdonamos los que nos
0000 000000; ; no nos dejes caid0
en tu tentacien y libranos de tante
ladre, Porque topo es el ReinO,
aunquè sca en gerencia, el querer, el
p.i., la VI '0001 Y el Dolar por
eMrno cuarto de sigle. Amen.

SALVE

Salve. <mien pueda mande te yea,
Carmen Col,res Llena eres de Au-
dacia. El Pudor no es rant,. Ven.
Mc, eres entre todas las roujeres
y vendido es el fruto de EMpana al
Ultimo postor. ;Sant..ta Mania, mare
de nos. Mega, Fr 00500007, jugado-
res 0d0005 m00 participacien, que
con el uno por ciente nos conforma-
mos por ahom y haste la bora de tu
muerte! Amen.

BIENAvENTURANEAS

Bienaventurados los que viven del
jornal ba10 porque de elles es el Rei-
no espanol.

Bienaventurados /es que se figuem
Mn porque egos reventaran un dia.

BienavenMrados los Nansos norme
1010 110 basta con gmbenz..

010001 01000000 /os que lloren
parque siempre estant, 000000e..-
..Ha.

Bienaventurados los que padecen
persecuelém por cause de la justicia
parque a esns se les ajusticie y listo.

Bienaventurados /os que tienen
hambre Y sed, porque no estaran so-
los en este Reina

iCensola, aleiaos, escapaos!
rigecibido diroetasnente en ce, 11.0.0

Obras de Felipe ALAIZ

Tipos Espaiioles»
Tercer tomo de las Obras de

Felipe Alaiy, reciên aparecido.

En nuestra Administraciôn se
amples encargos.

Precio de eTipos Esparloles»,
segunda 'parte: 7 F. Los dos 50'
mua de eTipos», 14 F. Con «Qui-
et» incluido, 19 F. Descuento

acostumbrado a los Paqueteros.

DESDE LONDRES

Libertad para los presos politicos
de Espaiia y Portugal

dominge dia 19 d, Septembre, te, con el nombre de un pr.0 y los
tuvo luger en Londres uns manifes- Mos de eondena, empezaron a der
Mei., de proMsta, trente a las emba, vueltas alreciedor de la plaza que cir-
jades de Espana y Portugal, Menem macla las embajadas e.oltados
do la amnistia de los presos politicos la P0 lolo; después de varias vueltas,
espanoles 0 Portugue.s, de acercane a la embejade

La protesta lus orgenizade par los espariola. La polie,. que hem sido
Gran. Anarquist. de Londres en reforzada, arremetie boula monte de-
solidaridad con la campons interna- teniendo a cuatro hombres y une mu-
cional iniciada en Mayo pasado por jorque fueron arrastrados metid.
el Comité Peninsular de 1. Juventu. en una furgoneta Al errance Oslo
des Libertarias en libpaiia. todas los presentes abuchearon a la

10.0000 0v adhesirai y colaboraron potina y dos hombre se tendieron
en ella, el Mille° de la ONT., las delante de la furgoneta 00 50051 de
JuveMucles Libertarias, Mujeres U. protesta por la brutalidad policiace.
Mes, la S.W.F. (Sindicalist .Workers. Los nombres de /os detenidos son:
Federation), al CoolI 0e .10.5 ,100 y Barbara Kirkd, Dolglas Renner, Mi.
00005organismes. ,c , .15e Han chris Binant John Long,

A le hola Made acudieron, siMulc john Clarke, Paul Poulo.ki. Barba-
teneatente/ los manifestantes, la jra tue Puesta en hbeemi Pmando
'Prèrea 'J 'II pelleta, que de ininedic9 59 cholines de multa Fi resto 00 101
to epuje a les manifestanMs lo mas detenidos seran Juzgados 01010 30 de

llejos posible de la einbajada, Los ma- septembre.
nif.tentes Ilevando cade lino un car- (Servie. Iguieges TibseS)



Cumbre del Toluca y Sierra de las Grullas
REFULGENTE

Y Sugestiva la ro-
buste conjuncion que tiene sus
reieves de le extremos de

dad Juarez o Paso del Norte a los
venturosos confines del sectes de So-
conusco, y en cuyo admis.° ramage
se distinguen, entre un buen Mmeru
de picachos, hoces, agujas y tozeles,
la mole del Toluca y los miradores
de la Sierra de las Grolles, con sus
rosace., alegres e intenses panora-
mas Estrella de simbo/os, Postal de
actos Amatista de encan.
preciosos, como la feria de las flores.
Orla de adereze. Caetera, de motive.
A., entre varie aspectos, pur su
P.., el distrito de Ie.] nos pre-
sente, con su bondadosa sencille, un
cuadro Astuce, feliz, de nobles, gra-
tta y curiosas antigtedades.

En las reciedumbres del Anal-huatl
o Anahuac (entre aguas); por los 15
20' de latitud Norte y los 1010 28' de
longitud Geste; al Texcoco, junto al
Xochimulco, no lejos de los lagos
San Cristobal, Zalcoten y Ztimpang0;
Por fonde el âguila, a alta corme:
sobre el emplazamientu de la memo-
rable Tenbehtitlan, de inc aztecas, la
suntuosa metrapoli mexic.a (F. C.)
nos brinda, entre sus joyas, los mo-
numentos de esti], las avenid., los
palacios,lu Universided y los ma.
feus. De igual, las Mazes, los jardi-
nes. las Escuelos superiores, los ar-
chivas, las bibliotecas, los teetros, las
manufacturas y los estoblechnientns
comerciales, de esmerados ajustes. En
cuanto a los signas, a poco mus de
4.0 kilômeros, por la pieza teotihua-
cana, Mu pirâmides del Sol y de la
Lona. Con referencia a un pentu no-
table y de hermosas perspectives,
Chapultepec, el lugar favorito de Mo.
teezuma, Moteculuome o Moctezuma,
que vina a ver la luz hacia el 1390 y
que ruiler)) en /464.

A 370 kildmetros noreste de MD.,
co y en la orIlla izquierda de/ rio
Santiago, Guadalajara que, de prime.
ras, tuvo el nombre de Santo Espé-
rai, constituye une ciudad de gran-
des timbres y lm centra fabri/ de su-
ma categoria. For los 750 kilômetros
nornores. de Mêjico, en el valle de
Santa Catalina, Monterrey, al Del,
otrora Ciudad de Lean, etenta la
gala de sus jardines y el auge de sus
roncier. industriales. En el vale del
rio Atoyac, en alto, Puebla (Puebla
de los Angeles), al rail, con sus mo.
numentos artistice y sus rebecus de
hilados, sombreros, tabacos, mur,
bleu, etc, En ella rue inauguradsi el
primer teatro de la America /atina,
Por el representante espefisn de la
Ahumada, en 1790. A 35 kilômeros
del Goito de Mexico y a 984 kilôme-
trou de la capital del pais, formada,
en 1542, pe Francisco de Montijo,
sobre la hase de la nucigut t hué,
Mérida, en la linea férrea, rua su
Universidad, el Muse° arqueo/Ogico.
las Escuelas superiores, los Mont,
mentos y las fabricas textiles. Entre
Mérida e Izamal, la pirâmide Aké, y
a 30 kilômero sur de Mérida, Muet-
te, con sus grandes vestigios. Eh el
Pen., a la lagune Carpintero y al
Este de la lagune Tamiahua, Tampi
co (F. C.), con su puerto, a 375 ki16-
metros nornoreste de Veracruz. Pur
los 360 kilâmetros noreste de MOre
y unida pur ferrocarril al puerto de
Tampico, la villa de San Luis Pot.
si, al riel, con sus esto,blerimientos
industriales. En las cercanias, Sur,
del fondement° in/clade pur Henan
Cortés, el Golfo de MêldCO, en tend.

a 300 kilômetros de /a capital
de la nec. Veracruz, al rat, con
su puerto. Delante, la is/a Y el BIerte
de San Juan de Ulloa (Ulea.), En /as
inmedisciohes, las conchas Verde.
Pajero, Blanquilla Sacrificios, etc.
Torreôn, a la linea ferre.. con sus
atribute. En una fetil llanos, Lean
de los Aldamas (F.CY, con sus eus-
tidos y las manufacturas textiles. A
429 kilômetros noroeste de MO.
Aauas Caliente, al riel, con sus fluen-
tes térmicas. Pachuca, al rail, con sus
minas. En lin alto van, a 700 MM-
meros Noroeste de México. Saltillo.
a la line ferre, con sus fabrices
talleres tue fundada en 151). En el
manu oriental de la Sierra Madre, Chi.
huahua ,con restos nabuatlachas. A
250 killiMetr, estesureste de la ca-
pital. Orizaba MC.), con sus fabri-
ces de hilados. Al extrema, Ciudad
Juarez, antes paso del Norte. En un
salle. Morelia, al riel, con su mono-
mento dc estilo. A la parte del rio
Atomo. Oaxaca al rail, con sus jar-
dines. Pue fundada en 1522 En las
oroximidades, los magnifice meulera
...tees de Monte Alb.. Cerce de
Chanute/y, Tacubava (PC.), con st
evervatoria astronomico y sus burent

tallerra de artes y one. Coal belles
hortensias, los fervorose sitiales de
Guanajuato, Durango, Colima, villa,
Alvarez, Dolores Hidalgo, Ciudad
Guerrero, Casas Grandes, Ten.cIngo
( a la linea ferre), Tlaparn, Omet.
pec y Villa Sassez.

De Guadalajara, entre otras dan.
tees personalidades, Andrés Cava, his-
toriador (1739); Fernando CMderon,
poete (1809-1845), y José Maria Vigil.
escritor-(1829-1999). En mérita, de FM.
bic, Jose Mariano Beristain y Sousa,
escritor (175)-1817) y Manuel de Aspi-
roz, historiador (1836). A virtud, de
San Luis Pote), Pane.° Arriaga,
autos (1811-1865). En prestigio, de V.
recru, Francisco davier Clavijero,
historiador (1731-1887). A palma, de
Guanajuato, Lucas Alaman, histo-
Dadas (1797-1853), y Antonio Plaza,
tenta (1833-18921. En premio, de Salti.
no, Manuel Anurie, pesta (1849-1873).
A elogio, de Chihuahua, Jestis
Ou, escritor (1869). En lauro, de Ori-
aube, Jose Jo.aquin Pesado, peta
(1812-1861), A favor, de Oaxaca, Car-
los Maria de rbstarnanee, Publies.
(177,1850).

En las cercanias del nevado de su
nombre, Toluca (F. C.), con sus ma-
nufacturas, sus tenerias y sus esta-
blecimientos comerciales. A la entra,
da del Golf° de California, Mazatlan,
con su puerto. Fundeda. pur Nunc> de
Guarneri en 1540, activa y bien sitUa,
da, Zacatecas, al riel, con su monu-
ment° artistica y su industrie meta,
largica. A orilltu del rio Lerma,
Cui.. de Atesolo, con sus bue..
alcances. Pue los 426 kilômetrm oes-
tenoroeste de Durango, Ouliacen, COR
signas dri tiempo de los eztecas. En
la bah, de su nombre, Campeche,
con sus macleras y su puerta A ori-
llas del lege Cuitzeo, Cuitzeo del
Porvenir, con sus guenon atractivos.
l'or el nordeste de Guadalajara, La-
gos, al earrd, con sus fÉtbriCas. A
un. MO mortes de altura, Tepic, con
sus curtidurias y sus manufacturas
de tabac° y tejidos. Al ria Grijelva.
VIllahermosa (San Juan Saune.), en
el °amine de hierro, con sus tallerra
y su comercio de macleras. Hermosi-
llo, a fie kilômetros suroeste de Bers,

J. Ran. y Cal., cuenta en su ii- que si Ilueve o no es debido a las
bro, "Mi infanciu y lovent.» que bombas atomicas, pero a mi me pare-
siendo mozalbete creo mea su ils- ce que no es eso, pues si //Marnas
ra»oza'frecuentaba los barries pa- atras y repasemos la historia., tare'
eu ver las Micas, y une noche le se, bién han habido tiempos de rauche
lid uno de aquellos que en Aragen se Iluvia tiernpos sece, Y ...orne
les Hama los "maton.» y le buset atmosféricos, las MÉsmas inmoralida-
gresca. Cajal, a pesas de su tempera- des, idêntica sella de r.pete. Si las
mente travieso, era ne6fito en las priee no era.n po, los autos, la eran
raies de motus par las eh., Fera pan las carroms, iot caballos, o pur
nuise haeer vanente, .liendo con on quitame alla es. Pejas.
;ma palle que le dure varies Mas. Para misa la feltaa de culture. de
Elle le sirviô de lecci6n, determinen- respeo de moral, el no considerar
étole, sin decir nada a su padre, a al praiuno lo mismo que a si miamo
apunMrse a un centro de culture fi- A medida que el ores.," av.., el
sire. Cuando estuvo entrenado y cre- hombre se Imre mes autoritario, in-
. que sus fuerzas respooderian, vol- dividualista, egMsta; sOlo en hl eue.-
vie al barrie en bus, del que le dio ta el y, ;Si a lo menos ese yo fuera
la pa.liza, y este, en cu.to le via, a lo Stirner !
creyo que Cajal ya no e acordaba. Pienso a/gunas veces que si le
de le pales recibidos y volvia de nue. hombres y las mujeres hublesen
vo para festejar las ninas, y, por con- leido o leyeran a Kropekin, Gorki,
siguiente pas otre plOaS. Pen, no J. M. Guyau, Séneca Espinosa, o,
fue asi Esta y. la paliza se la rio l., tan lejos a. un khnut-Hansun,
vo el maton de barrie, y ma Cajal, a un Nicolai o a un Ellgen Reluis, se-
en lo sucesivo iba a restejar los mo- rimes mes hurnanos, mes solidarios

He leido algunos artiCulos en pe- nate», esto que Ya easi rm existe en
HOM., d, empresa e incluso en «Es- ninguna de las preocupaciones del
pois», el cas° de que sure con auto hombre. eLo que no golems para ti
le ha quitado 10 plaza a otro chofer no lo desees Para nadien, careCe de
que la est.. aguardo,ndo, saliendo valor en el siglo saut, despue de tan-
este para pegarle, muriendo el pri- tas loches, .ngre y nauertes Par
mero a consecuencia de elle, Se atm. mailana mejor y mas equitativo. Con
Pella a un hombre en la elle o en referencia al trabajo y lo social, el
la carretera y no se le asiste y fane. obrero no cuente corne ter humant,
ce, y cosas de estas que no se conci, es un conaplemento de esa Maquina
ben en el ter Inunano, Los periddbos infernal que hune montada el Estado.
tuées los dies ne anuncian uns sar- Si un complementario Mlle un poco
ta de calamidades que a veces noso- otiene une debilidad como la puede
tros comprobamos, y por la mismo tenu la miquina, se le expulsa del
nos preguntamos, ésere posible Mnta trabajo, a él o u cien si preeisa, sin
insensibilidadl mire si al otro dia sus hijos tends.

Pero el comentario que hacen al- Pan Pare comme, o in =Mer se arto-
gunas publicaciones es que hoy el D'a per vents.a ter ne ver s sas

hijos hambrientos. Ah!,; pure la mamotor o la gasoline tiene al hombre quine no se tirera, se la hase raviser
tu
en estado de exalter. permanente.

cuanto n pone en cl volante de P"r an éneeSMe°, y P°e fiemlénfuncionara para producir lo queun auto pierde la serenidad. A esto
los periodistas espanoles dicen que se de els se esteraCone. algunos. casas, uno de mille110e Yalta de educacion et&
lice y «de.sil inmoralklades, de ne hale nue'. dias,rra °bre.;

En conj.., acharan el dette al ere7eade hanertermiosdoemtrabaio
segtin le habian desIgnedo y consiglo en que Invonos, esarto o

1ri isIs lédel maquimsmo, de la velem/ad, de
los cohetes especiale Incluso se cree 1,Zu»auay `es, o%,,e`réo.rre-zpo,

Caientlano 1966
Tenemos la satisfaccian de anun-

clac que se esta yu efectuando la
edicion del Calendario de 8,1 A, para
1906. Continuando en el esfuerzo de
propagande de S.I.A., esperamos no
destnemeere en nada de los ya apa-
recidos, °Mente.o el sufragio de to-
dos cuantos fielmente lo adquieren
cade ano.

El destinado 1966 se dedica
Integralmente al mar. Los texte han
sido redactados per el companero
Vicente Artys y son un estudio docu-
mentado de todo mantu al mar arec-
ta. Lo mismo desde el punto de vista
histarico que cientifico, es un docu-
mente acabado, que sera ûsli, agra-
dable e instructive para Iodes.

Correspondiendo al deseo expresado
cor algunas secciones de S.I.A., para
el afm 1966 aPareceran enesigasdas
mensualmente todas las rases de la
lune, asi corne los eclipsee y demas
fenomenos naturales. Para elle as.
mes obtenrno el concurso del Obser-
vatorio Metereeôgieo de Paris.

Bajo el ponta de vista grattes, el
Calendario de STA. para 1966 con-
tendra doce.fotografias de diferentes

entre los que recordame Green», Es-
pela, lOuRa, Franci a, Yugo.la-
v., etc.

La portas., en tricromia, reperdu'
mn asimismo una «Marina», de 1751

Duca Obra de hermoso y brillante
colorido

Con
rdtaesr phrOjc"e-

d im lento helicoidal.
rode ello, agregado al cons-

tante am:tenta de prestos Imprenta,
f qorbalingau, eor;urfotaogrplardosne,Z ,..ans

men. el precio de Calendario de
S.I.A. para 1966 de 50 céntimos. Cos-
mrà 3,50 francos, en luger de 3 (ras-
e..

alatnrnns IsI:Prl:nae'R/g0%

'cao'rrerecr.Ps eorl 'ej%rsmaPp=re
y le resultados obtenidos.

En el prôximo /Mmes° Padrerne
yu probablemente anunclar el dia en
stas se pondra a la venta. Pueden,
sin embargo, ya desde shore ernpear
a formuler los pedidos Com° stem'
yen, a la direccion del Conse(e Nad.

yaar,as y,aa,aa,Sisyen nal de STA., 85, rue de la Concorde,
el aspectos y paisajes del mar y de Toulouse HL-G.).
la vida marina de numerosos paises, CONSEJO NACIONAL DE S.I.A.

con sus molmos y sus fabricas. Ca-
nanea, con sus yacimientos mineras.
Salapa, con la rais medicinei de su
nombre, Ciudad Victoria, antes Ag..
en, con sus buene desvelos, Hidalgo
del Perret, con sus minas. Cordoba.
con sus frutas. Cuernavaca, con sus
buenas lulmres, Eln el contorno, al
suroeste, en una conne, XocMcalco,
la construccian o esti, de las flo-
res, de las ezteces. COrno grec.ts
tulipanes, las apasionadas villas de
Querétaro, Oelaya, Atzcapotzalco,
Ciudad Gmmen, San Francisco del
Rince/1, Piedras Negras y Tuxle Gu-
tiérrez, Igual, San Cristobal (al rie»,
con sus pormenores del tiempo de los
mayas, Salamanca (al carré), Aram-
baro (a la via ferres), Silao (F.C.),
Acayucan, Irapuato y Chamula. A
prend., de Campeche, Justo Sierra,
escritor (1)48-1912). En acentO, de Sa-
lace, José Maria Son Barcena, delta
H827-1903) y Julie Zarate, historiador
él844). Con te, ardor y energia, Mn.
nase M. Diéguez, Esteban B. Calderôn
y Juan José Rios innpulsaron un
fuerte conflicto en el radio minero de
Cannera, contra los abusas del capi-
tal y contru los rigores de Porfirio
Diaz.

A eines de/ Coatmcoalcos, a des-
embocodure, Puerto México, con sus
buenas indoles. Toxpen, con sus ces.
ligie de otra 6poce sus teleres y
su puerto. Tehuantepec (FO.), al ist-
ma con su bahia, y, cerca, la rade de
Snlmn Cruz. Coal aromatisas garde-
nie, los simpâticos cramas Rondos
de Aca(ete, San. Pedro (esteciée), Ta-
lancingo, Valla de Santiago, Tesiut-

Progreso, con sus actividades
portuarias, Xehimilco. Real del Mon-
te. Juchltlan y Zamora.. igual,
Cuautla More/os, San Lias de la Pue,
ratlauquitepec, Reinoso, Zacenan,
sombrerete, Anima (al riel), Tape-
chuta, Acatzinco y Villa Hermosa (T.
basco). As/mis/no, Untapam (al rait,
Amecarneca (a la lissa ferre), San
Miguel Allende (F.C), Salvatierra (al
riel), Zacapoaxtla. Comitart y Men.

MIGUEL JIMENEZ

(Termenard en d Trde,

nuevo luger creo haber terrninado.s
El Die se imagina 000 no le resleta
como superior y hace resaltar que e
que manda es el, y coge al obrero por
la camisa, le amenaze con pegarle,
le desgarra la rope, en tanto otro
obrero prdximo del luger se interp0-
ne para que el jefe no pegas, Pero e
agredido es echado del chantier con
insultos, Iii despedido nnsca trabajo
en otra °mores, que mus 0 menas
es 10 mismo, donde la page slifiere de
un o.brero o otro, desemponendo el
mismo trabajo. Y los sindicatos, gdôn-
de esten? Esperando 6rdenes de los
uperiores para hacerlas aPerecer en

us periodice. &Que ha sida de aque.
Ilas lochb par las orho harasr gDe
la defensa del obrero des,fly el sinct
ato? Todo va pasando a la historia
so que para inmortalizar las loches
breras Maurice Dommanget ha he-
ho en un libre interesante: «Historia

del Primera de May.. Roy le pre-
guntas a un °Ires° si esta sindicado

La obra literarla de
V. BOTELLA PASTOR

«PorqUe calisson 115
carnpanass 9,50

sASi Cayeron 101 dada.> 8,00
sEnCrlICijadaS» 8,00
(al Ve3 Manana» 13,00

De venta .îrn.irésota Adminis-

LI1 COMBAT SYNDICALIIITZ
B.D.I.0

ANTENA
habitado par seenta rand- la corDente per media de une eables

FALLECIO COLUNGA lia, Ciento y ana casa han quedado desnudos, pulsa el conmutador
deeruidas y otras diez en situarion Dendo instantanernente.

MADRIDEn esta capital r.cliô el comprometida. Na hay victimes per- Durante le misa los Mlign'eses
Ultimo suspiro Felipe Acedo Colunga, sonates, pero las pérdidas registradas bian observado une rond.ta extrada.
x gobernador franquiste de Berce- se elevan a priori a la suma de Anterionnente anunci6 que posibl.
ona durante nueve anos. Estaba afee- 25 millones de pesetas. Tratase del mente no llegaria a celebrar la gren
tado de hidroesia y de infarto an barrie econômicamente rruts deficie. misa parque mo sentie bien».
rniocardio. Habia participado en la te de Torée...
sublevacion de Sanjurjo su Sevilla, TELEGRAMA DEL RECTOR
en la represiôn de Asturias en 1934, LA WEL., MONSERGA DE LA UNDTERISDAD
y durante la guerm tmo cargo mPor
Isole en la eviacian laccilaa, Actuan-
do de gobernador en la ca.pital catte
lana, se distinguiô par un .p.01.-

NO Es CHUNGA:

';'%rmis Enz .CX'Irde°1
turne Y ambicioso Galinsoga. On h1m
bia atraido la antipatia de los barre-
loneses y de «La Vanguardl., lo que
no ha sick, Obice para que este Maria
haya entonado les 51 precioso
diront°.

U1 PASEO, EL PASEO?

Ilàs respeto con nnestros smillantes
te responde irOnicameme,

que» 0 bien te preguntal eso,
que es.D.>

Los sindicatos, desde que etos po,
serpe a ser instrumento de partidtSo
polaires, sus adherentes se ven cade
dia mas defraudados, y piensan ME,
nos en e/ sindicalismo que en el fût-
bol y la television, sin agregarse al
sindicato con sus compateros. Cada
unopienea para ,i, .bre todo si tie-

algün meMo, aunque sea trab.
jando mucho le beneficie. SI . cul-
tivara un peu mas la solidaridad,
la moral y la justicia aprovechando
lo que nos &Jason nuestros pensa,
dores, tendriamos auto rode, y un
buen hogar para. cobijarnos, Seriamos
mie buenos y generosos y posiblemen-
te no habria ya fronteras, ne corn-
prenderiamos todos, por estima y per
rnediacion sM dodu del Esperanto.

J. FORTEA

'jantes. «Si quteres ser respetado res-zss nsdie se ne' een n's sen' Admustrativastla con êl
Interesen isa direcciones de Juan

Dira, de St.-Martin des Palliers (Var);
Santiago Dominguez de Villegrins
(S. et M.); Carmel° Izatorza, de Mon-
tevilliers S. et M.), y Valentin Mar-
tinez Rubio, de Mendelange (Mosele)
Per habernos ski° devueltas cartes
en der nueva residencla.

Ismael Latorre, Ontario (Canada).
Recibido cheque de 4 DC. (17,03 frs),
Pego cuenta «C.S.n. Para tee.,
gado haste el 31-12-15 faltan /2,97 fr.

Mme Imbern6n, Leyre (Lo)ret).
Giro 00 Ses Pago «CS.» y «Umbraln
Ouilla el 31-12-65. Los 9 Srs restantes
pasan al periodica que dires.

fiels (Begica). Recibi-
dos dos giron, Distribue. indicada.

Juan Seves, St.-Laurent alla C.
brerise (P.O.), Con el girl del 24-9-65
pages «O.S.» hasts el 329 inclusive.

José Planas, Hôpital d'Arles (B.
du Rh.). Tu giro de 13 Prs, se reci-
bie el 23;745. Pages «C.S.» haste el

J. Hile-u, Mon4de-Marsan (Lan-
des), Giro de 19,45 Prs. el 104-65. Pa,
g. con Cl la mente de Libretto.

J. Sevilla, Isa Rebelle, El 9-7-65,
giro de /2 Ira Passa «Umbraln hes-
ta el 30-6-66. De «C.S.n pa.gas el 55-
1-Oh (10,80 Ses) del 313 al 340. Hasta
el 31-12-65 fa/tan 23 frs.

Bente Miguel, Soin/as (Lot). Re-
cibides los gir. M1e ind'es. de 5 fts
cada uno 131-345, 18-6-05 y 11-945),
total 15 frs. Rasta el 31-12-65 rater.
7 frs.

Nat. de Lidearta. Con el fin de que
/os gestes de envi° no se05 superio-
res al valor del libro .1Icitado (en-
vio normal mus certificado mas de-
duce. de Correos al pago), no en-
viamos contra reembolso por lo gr>
vose que resulta para el interesado.
Pur lo general, hacemos crédito y el
15 If, de desmento a las FF. LL, con
cassa da trabajo, tienpo y gestes
para las adquisiciones sobre rager
adelentado por nuestra cuenta todos
Ion encargos. Si de la factura se ne
descuenta el girl, ya no queda nada
para el Serviebo sobre el libre; si so-
bre el deeuento no se pagan los gal-
los de envia que se cargan, resulta
lue se Merde min sobre /as facilida-
des dadas. Ténganlo en cuenta los
corresponsales que nos solicitan li-
bre y no se atienen al total de la
factura rua.° palan.

Othe. Los solicitentes debleran de
evitarnos traba(a y el easto de las
yeclamaciones, pues con el tiemr. se
olerde alguno pur cambio y el geste
de cade cana es de 0,0 frs.. Sapera-
me se tenga en cuenta.

MADRIDLà Socieslad Protectora
de Animales y Plantas, de acuerdo SANTIAGO (OPE).Al enterarse de
con el cura cle la parroquia de San las injustes sanciones impuestes Por
Jose, trata de reimplantar la free, el Gobierno de Madrid a los poulets-
.da «fiesta del firbol» en la qUe res que apoyaron cuanto de Jasto te-
maestros rutinasios hacian conter a n'an las reivindicaciones de la clase
sus alumnos el sonollento himno que universitaria, e/ rectos de la Univer-
deCie. que «I. Arbolea nos dan sa- sidad de Chlle, profese Eugenio 000-
broso yantarn, después de planter un zalez, cursô a Madrid el sigulen.
endenque arbolito d.tinado a total pacho:
abandon° tras d. e tres visitas Il- (a(lovidll por motives que conside-
gadera en ristre. La sUerte rue que emoetieherensrs a la Vida univemi-
sin fiesta oficied 1m arbOlm se cUida- tarie, cümpleme expresar los senti-
ron ellos mismos de rnultiplicarse, a mientos de solidaridad del persona] de
peser de los terrible, hacha. del la Universidad de Chile con los dis-
hombre y de los fuegos no fatue de tinguidos catedratleos eparioles sen.
los incendiarios de basques. res Enrique Tierno Gaivetn, José Luis

Lopez Aranguren, Santiago Moreno
Diaz, Agetin Garcia Calvo y Mari.
no Aguilar, quien.es habrian sido afec-
tados per extremas medidas
trativas causa de el digne actitud
en defensa de /as libertades académi-
es, sem, informaciones que obra en
nuestro coder, Me permit° manifes-
ter que la derogacion de ta/es me.
didas se coma le de cualesquiera
otres que hayen receido en prof.
sores r estudiantes de las Universida
des espariolas, a las que pue tentas
razones historieas y espirituales nos
sentimos unidm. semis anamenlo
apreciada per la Universidad de

a

CIUDAD REAL.Sobse el tejado
/a iglesia de San Carle dm Velte na-
cieron tres higuereu. Tblsdua, rena-
cen, y crecen de nuevo. Cuendo un
devoto comple su deber religioso en
San Carle del Valle, los ciodareale-
nos dicen de 41 que «este en la al-
gues..
LA PICARESCA

BILBA0,En pores Mas, per el pro-
cedimiento de «E2 cuen. del .bri,
cite, se hio realizado en la ciudad
numerosos tmtm. Uns banda de der-
ta altura, con cehes y hues v.tir
han visitado a numeroses reluites
con parientes en America y les han
sacado dinero con la promesa de
jug.os negocios de importacidn de
gêneroa de contrabando. Coma sien,
pre, ganaron los profesionales.

EL INMORTAL
ESCAMOTEADO

OVLED0.Existe Merlo misterio
referente parader° de la esta.tua
de Alfons° II el Cas.. El pasado
verano rue trasladada a Ribadesella
para hases una copia m 01,56,1110 de
Santia.go de Comp.tela, Pero el rey
asturiano no ha vuelto 5511 pedes-
tal, se supone que el cab.° de San-
tiago se haya encarina. con la obra
de arte, te susurra ana venta con
percepcion de dOlares, o simplemente
que la estatue se capera y quedare
rota iVaya la Historia a saber!
EL HAMBRE DEL SOLDADO

PRO C.OMPANEROSMADRID.Debido a la preceria si. ANCIANOS
tuaciOn de] soldado, el (ffloletin del
EStadO» corresponcliente al 25 de sel, "-'rnr 50; .OIe-cs-Pesnems.
tiembre publics un decreto-lmy dispo. se; Juan de Or., 5; Fang Famille
niendo «incrementer el haber de tro. e'sé.6' 1°, Criseh; jsegaes es Ber'
pi de le Ejércitos dc terra, Mar y !ae.,' Fraudera Veg''
Aire y Marineria de la Armada. para
atender a la alimentacido normal en e- arec, "o
Ires pesetas staries par soldado.

n Para atender al mayor geais se
onceden para este ano dos crédites

extraordinarios de 112 millones de p5
setas. de los que 95 corresponden al
Ministerio del Ejército y 17 al de
Marina. Eh cuande Si Ministerio del
Aire ci mayor geste que supone la
elevacidn del haler de este ato se
aphones a le crédite que para dl.
chas atenciones tiens en su prou.

No obstante, el soldado que no reci-
ba viveres de su familia, continuera
someldo a «dieta heroican.
LA DESGRACIA
NOS ABARCA A TODOS

BARCELONAUn auto de ii ma.
tricula de esta provincia se incendie
en el interior del tûnel carretero de
San Pol de Mar, rnuriendo tres lads'
nec y ouedando otro

gravlsimament°hebdo. Los cuatro per.neri. a la
grau burguesia barcelone..

éPARA QUE
Y CONTRA QUIEN?

MADRIDEntre Zapata y Francia
ha sido firmado un protocole en el
Ministerio del Aire Emitieron su fi.
ma, representendo a los Paises
pectivos, los generales Julian Rob.
Y Yves Ezenno. Este prote.° rem-

f.laZItle da7.1 1ZL;o1ro de if: Co'i"-
0161 en /a defensa aérea conjunta dl
ambas naciones segon los more.-
/Mentos moderne. La realizacion de
maniobras y ejesciele conionte m do
intercambie 5m informaciones radar
de ambos paises, son igualmente ore-
visbs en razOn al trafic,' aéreo cre.
ciente en lo que Se da en considerar

spacio cornhn.

LA COLA DEL DIABLO

VERSCH (Holanda).En la mesedre-
dli cardena/ Alfrink se declar6 un

ncendio que se encargaron de ex-
tinguir los bomberas de la localidad
en luger de los ange/es mangueros
del Ciels- No obstan., los denodados
esfueszos del persona] bomberil,
estragos easionados en el palacio Par
Luzbe se consideran al ordre de
375.0000 peset..

EL EXTRANO CASO
DEL CURA DON BELLISSIMO

1E0010 DE CALAHRIA.EI cura
de une aldea de Calabria remit,»
murtto al tomer asiento en uns silla
metillica de su fabricaclon

Después de haber celebrado la prl.
mers misa del dia y unido a dos jo-
venes rnatrimonios, Don 13.111.1mo,
cura de Giffone, aldea monME osa st.
tuada a unos 90 ktometros de Reggio
de Calabria se sonné hacia el taller
Or tipogratta, que habla instalado
para el aprendizaje de los Joyce, de
la comarc, y sentandose sobre uns
sille °lectrice que eataba enlazada a

Comunicados
PRESENTACION DE UN LD3R0
Cl sabado Ma 9 de octubre se cele-

brarà en la Libreria Esnattola, 73, rue
On Seine (Metros Od.n y MabillOn),
la firme de la novela. recientemente
pubhcade per V. 13otella Pastor en
su serie sobre la guerre y el Lestierro.

5111teedaSni'aistent es:te inVit5;1% al
alto cuan.s lectorot tengan interts
en asistir al mIsmo.

F, L. DE ORLEANS
Convoca a sus afillados a la Asana-

bleu que se celebrara el dia 10 de oc-

tet;e'clesclO's't'urne. lee
moOnnn 11 11

tual asistencia de Iodes, dodos los
asuntos a tratar.

F. L. DE PARIS
Asarnblea para el domingo dia 10,

nias nueve de la manana.

«CAHIERS
DES AMIS DE HAN RYNER»

F.eibido el nomes° 78 con trabajos
de Francis B. Conem, Rémy y Jean
de Goumont (car. a Han Ryner).
Jean Florence, Poilées Lebesque,
Flan Ryner, mils las secciones de cos-
tumbre.

Direccion 3, allée du Château, Les
Pevillons-sous-Bois (Seine).

AMIS DE HAN RYNER
Réunion dimanche 10 octobre,

14 h. 45, Salle des tt Amis 9, 114 bis,
rue de Vaugirard (métro saint-Piaci-
de ou Montparnasse), sous la prési-
dence dl Marcel Renot, vice-président
des ARR.

Causeries de GaStOn Level: «Pro-
blèmes et drames de l'Amérique indo-
latine », puis de Louis SOnon : «Han
Ryner en AMériqUe Latine S.

Une discu.ion amicale suivra, In-
vitation cordiale aux sympathisants.

COMMUNIQUE
COMITE DE LIAISON F.A...J.L,

MARSELLLE
CoésSe «Le dalidardtd

BLANCO René Cap 38 11 81 Marseille
Chers camarades,
Min de pouvoir efficacement venir

en aide huoseornnraOlsaoelalesl.
rieusement accidentés lors de leur ve-
nue au Camping International anar-
chiste d'Aiguilles en Gueyras (Hau-
tes-Alpes) (accident survenu le 14
soit» 10)5), la Caisse de solidarité fait
un PRESSANT APPEL O. tous /es mi-
itants et simpathisants anarchist..
En effet si l'état de santé de nos

amarades ne nous cause pas trop
d'inquiétude pour l'instant, ils n'en
ont pas moins dans une situation

financiére três prênaére (l'un d'rnné
ancien secrétaire de l'Internationale
des Résistants de la Guerre, a trois
jeunes enfants en bas âges).

Cert.ns que notre appel a la Soli-
darité sera entendu, nous remercions
d'avances tous I. camarades Mil con-
tribueront A notre effort.

Fraterne salut libertaire.
Pour le Comité. de Liaison FA-JE,

II secrétaire pour la Caisse de Solide-
rite, René Manco.

Servicio de libreria
A 8,50 (rances el voit/Men Mese. gdEciones

«Derecho espanol del trabajo», pro- Francosfesor A. Gallard Folch. «Introduccion «cronica drus revoluclona-
Dereeha bisPernee. Prete.. Jas. non, Dr. Vallina2 80si

.Monneva y Pure. «Conversaciones Libertarlass,
COLECCION «Et diseurs° del hombreBREVLARIOS DE CULTURA bre>, F. more ., 00"eartands, ttas,,ados; el 101. a 5 frs. «Salvador Seguin 9.50

«X' Peseed'««La revoluchén industrial», T S. -

Asloton ; «Historia de la Arquiteet, «Don Quijo. de Alcade», José-es», H, Velartie; «El Océano, F. D. maria pnyor
. / 50

OrnmanneY H. H. «La Revalue. De.o.n.ocidanr«Antropologia Pedagagicas, Hsrlcots voue°.. 15 al)Nobl; «1M MINCIO de los suelos», Anta,aajaa uniai,:aajaa (Amor y
Weilemnsan; éLa masieaé, AdeUe Amisted, Culture y Civitza-Salazar; «Antropologian, C. Kluck- ci., La Libertad, La Rell-hohn; «La fisica del siglo xx», pas- gim), GarCia Birlan .. vol. S 00cual Jordan; (d..es roman., R. H.
.arre.; ..erenes B... Y Oopiedl,du.LIBROS ESPECIALMENTE

C. Dunn y Th. Dotézhansky; chu RECOMENDADOS
gusto literario», L. L, S.chticking;
«Historia de la Literatura grilla». C.

Emre; «Historie del pueblo chi- Francis Ruselb L'Affaire Sacco-
no, L Carrington Goodrich: «Las Va151115 24,70
clases socialesn, M. Halbwachs. ,ReOlda Strda,df Un centenaire

burgare vous parle 8,50
DIVERSOS (le roman mal d'un siffle d'a-

narchle) 25,00«Hoyeas amoreas Y ejemPle- Han Ryer:r.n, de Maria de Zayas Y So-
,,,, J'ai nom Eileen 7,50tomayor Les grandes fleurs du désert. 7,50«Epistolaria de Mené.. Pela- André Lorulot I Pourquoi je suisyo y Rodriguez Marins 01891- a

t
héa 950

1-011) ne Se Ferrer: Francisco Ferrer 15,00«François villom (Vida, obra y Henri de Monterland: Le chaosépoca) (tele, ilustrado), Rafael et la nuit 52,00
..Sebastien Faure:«Vida de Sdcre.s», Antonio eaeentsslsmm

«Tiempo, Espacio, Vida y Muer- maeat eaataion niaa
te» erres comedias de Felipe

" """ " Armand; Sa vie, sa pensée,
A bert Camus, L'homme révolté. 14,00

«El Estudiante oe Salamanca,
SOrl LellYre 15,00José de Espronceda, Mie.
e.B rnard Clave]: L'espagnol .. 13,50especial ilustrado con dies Jacques Bureau: tes pierresgouaches originales de M.sesl chaudes en Espagne 8,40

«Guerre y Revoluciôn», Luis
Sanchez Ponton se retire 12,3018,50 ,<Rev,uc,on Ragyea,,aa, Ray

«Viol la Anarquia», Maria Pue-
dual 'navels) " " 12'50Sist de las contradiccionas«Naciones Unidasn (admision de «

e',m
taasa

'

' 18,00

nue'. nilen1...), Aree 5'50 '«DacTonellsmo y Cu/tyran, Ro,«De un moment° a Use (dra-
15,00ma de una familia espaAole). Gaston Leval,..«1.,'indispensableCantate de los Héroes y la

fraternidad de los pueblos
"Vide bilingiie de un refugia- Giros y pedidos a R. LIOn,
do espanol en Francia» (R. 24, rue Ste-Marthe, paris X.

C.C.P. 12 507 56
«Alusiones a la guerre», J. Ru

«Rea/Mando el deiecho de la re-
voluciénn, A. Loua Arroyo 2,00

Woodkock I. Avekoomo-
vitch: Pierre Knopeldne, /e
Prince anarchiste 5,50

Le (Brant responsable
YVES ()BUF

Imprimerie des Gondole,
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine)

7,5)
7,50
2,10

BARCELONA.Con motiva de la
muerte del doncloaldista. Felipe Are-
do, se ha vuelto a reactualier el Pr.
blema del Paseo Maritime, emp.ado
en la Barceloneta y detenido antes EL CHIITE DE BASE
de alcanzar Si Bogatel, en , total
de 700 rnetros escasos. El trozo de
nueva via no cobra vida ciudadana,
no decidiéndose Si capital a invertir
d,nncomecmatroocilors epuetes a
rendimiento escaso en tenta la via
maritime no esté totelmente .rmina,
da y bien conexionads con el interior
de la ciudad. la Municipio no dispone
de créditas suficientes pms der cime
a. la bulbes., y el gobierno, mas pro-
metedor que dador, no lime Prisa .1
favorecer un proyecto cars a un mule
que no esta en Madrid. Adenbs, las
dificultades suscita,s por el fuero
militax a titulo de blefensa de cos-
tes, estân 10os Oc ter ananadas.

FI, INFIER.NO
meg TUREGANO

SEGOVIA.En /a localidad de Tu-
regano (/.500 habitant.), ha ardido
enteramente el barri° Mem de Ho-

VERDAD COMERC/AL
TELEGRAFICA

MADRID.--Mes agosto. Debilidad
restera pedidos industrie Aumento
«stocks, «Stop,.

ESTADISTICAS FALSEADAS

MADRID (OPE).E1 boletln eco.
n6rnica r fin.ciero, refirlêndose a la
siderurgia, y a la metalurgia, dice
que ahoratilde el mundo ha podide
enterarse de que unas 600.000 ton.
Indus de ace. no han aparecido
nones en las estadistic. y no solo
como consemencia de un râleuse
erroneo de un Mo, sino durante v.
rios de elle.

«Las cifras presentadas a la nacion
y a le ministros eran simplemente
falsas. Los seores Elorduy y Aran.
euren han ,,,,enado enêrgleamente
lo sucedido», anade,



S
EDUCIDOS pot 10 mons-

o elefantia., no
faltan /os compatieros que

regat.n importancia o que
experimentan epena» per mus
A.I.T. omisses:ciel.» cual parece
seri° la nuestra, la anarcosindi-
calista, /a misma, perd aventajas
da por /a exneriencia, de les
Ba.kunin, Faneill, James Guillau-
me, Anselme Lorenzo, etcétera.
(oAquello ha pasado a la histo-
ria!, exclaman los descorasona-
dos, esos que, sin pos.lin de
cifres millonarias, temen e/
dicule -

Y bien: Loué ridicule mis so-
natio, y ademes trad., que el de
aquella /I international que con
dope millones de afiliades permi-
lié e/ esta/lido de /a gmerra 1914-
1918? 000é cornedia mes Mouise,
con ribetes de indignante y segin
ridades de inutilided, que ese
III Internacional metamorfoseada
en Intersindical Mondial puesta

servicio del comunismo de E.
tado, o bolchevique?

:On» inmensa irrisbin la de las
grandes cifras, /a de log organis-
mes obreree treastodenticou sin
base moral, o con base de partido
ajeno a las aspiraciones madame/.
sortes de las trabajadores!

Amontonar adherentes al seer-
mismo y al politicismo es
al revés de lo que nos' marre a
n.otros, avides de adhesiones
Individuos conscientes, libres,
de.gregmlos de la masa. Recht-
ter persona' asalariado para loin.
char un partido, einpuiar uria
candidature, Ilenas salas miti-
neras y entoilas consignas Y con-
clones con mis ardue de tripe
que de cour/oncle. es un asunto
banal y, per serin, sumamente
hacedero. En cambio, a nosotros
si/o pueden acudir /es obreros
serios y decidides, los hombres
de «m'actes, log sujetos despren-
(lidos de ioda ai/Michéoo meule.
na y aolimbles a la Mu obra
de la sedenebin globe/ del proie-
tariado.

Ir a donde acude :dodo el man-
des puede obliger al ince de ses-
touer ou estandarte, un trapo de
partido. Pero en coneenciin nues.
ira -a Iodas luces ceste.- no
es lo mismo sustentas une ban-
dera que agne.nter uns idea.

Que gente de febrica, &rra
despacho de crédite y esnesos a
las orvanizaciones refermistas,
no imeliea que la verdad esté de
sit lads igual que un atraso nu-
mérise de la A.T.T. no evide.ncia
la sinraten que se nos atribuye
La mentalidad politiea -Mainos

decir: de rémora- en el tres
par un» de los cases Os Prefabri-
cade, insubstancial pop hi roba-
ileea. Le nvestro, nu.tra posi-
ch., es meditada, sentida y, en
definitiva, oractieada sin renaro
a las censocuencias de len afro.
temiento de mil facies:es podero-
ses eue nos sen contraries. Fuel
lidad, en nuestre lueba sib con
russe una: 10 del ironie ent.ias
me. (Ion referencia a los de en-
frente, estas las tienen iodas, en
anariencia: preteccien estatal
facilidades de desarsollo,
nazges substanciates, inteuen
chie directe: en instituciones mix-
tes o tripartitas, interna/id:id II-
deresca familiesided parlamen-
tarie, itedot, tilde esto que per.
miteo acon.% Ilevar el peu
con miisica y banderas
este mie da la sensacién de que
la colle es de la mon, peso que
no imnide (me 500 obreros abse,
ban en salaries v prebendas la
mitail de la eanancia fabril y la

vueltas con la A.I.T.
etre mitad la embelsille una sols
entidad persona/ o en comandita,
o una sole delegachin emanade
del Estado, cool ocurre actuel-
mente en las edemocracias
larest.

Espectacularmente considerada,
la politica obrerista es une sa-
zion de peso desde que merced al
marxisn. (sabio aprovechador de
la insco.ciencia obsera) cous!.
godé eglutinas «lets° millones
de afiliados en Inglaterra, chic°
en Alemania dies en Norteamé-

sin que la justicia social
abandone el estadio del paliativo,
sin que las fronteras desapareuan,
sin que Ion c.flictos béli.s se
aminoren, antes lo contrario...
OQuién de nosotros, per desen-
cantado que estuviera. se atreve-
ria a afirmar que sin un Progra-
ma radica/ coma el nuestro -el

CUANDO LA uNEsecr
PASA EL TIEMPO

NO
hale talla, en verdad, ser un

lince, haber estUdiado a fonde,
en la Historia, lo que en unos

y etros pais. ha. dado de si el Estado
cmundo, al Fat60 de tales o
organionos, ha pretendido d.arroller
Uses labor, de orquestada eficiencia,
en plan de beneficios00 resultados ci-
vicos, para comprend, lo que bey
de endeble on todo ello. AParte, evi-
dentemente, lo que se cocina tras
cortina, y que ignora el pueblo pro.
ductor 0,5 genéral, hay dotales que
no se puede0 ulter, y que revelan
de por si lo que cebe .1?e000
Estado, asi como de los organismes
vinculados al mismo

La reunien en Teberen de los corn-
POnentes de la UNEECO, en plan de
tomer amerdos referentes a la cool.
0050 mondial contra el analfabetis-
mo, dium algunos de quienes alli
estuvieron en servicio informativo,
ha resultado bien pebre en remit.
dos. Hubo loe consiguientes diseurs.,
roc aquello de queder bien, se bar.
jaron efllcinlivos, nms, a la hors de
concreter resoluciones, nada posinvo.

Resultan curiosas las comprobacio-
nes deducidas del aludido comicio:
Hubo delegados de 1oe poises subdes-
arrollados que pusieron de menines-
to el hecho de que no boots que /os
naturels de un luger determinado
sepan leer y escribir si /a econonda
del pais este por los suelos, y la 1031.
0000:0, el pauperismo hacen estragos.
Es un0 realldad de las que no Umm
vuelta de hoja. Ello nos brinda el
recorder la famosa, declaraci60 de los
Dore-ho,, del Hombre. En tante que
postulat0 êtico es de un senticlo 100.
000, pero no garantiza el sustento de
lb qbe carezcan de medios materi.
les.

°fres de las aleccionant0o observa,
010000 0050 hacerse mando algunas
delegaciones propusieron que se cre.
ra un Fonde le Ayuda, llamado a
subvenir la puesta en marcha y de.
arrello d, los proyectos Los delegados
de /as nacienes dishutando de mayor
fortune se opusieron a ello, exponien-
do el recele de que e/ Pondu en e0e5-
0105 muy fecilmente se pairie inver-
tir en forma distinta al objetivo pro-
puesto. Total que [herrn prueba de
une manifiesta desconfianza.

DEL ATAQUE FRANQU/STA A LA UN/VERS:LOAD ESPAHOLA

ligna actitud de Latin Entralgo
roc solidaridad a los eineo univer- gravement, posible P.O.° halben

sitarios castigad. por el regimen por acoMpanado haste el mismo
abdicar de sus ideas liberales, pe- de la Universidad a los estudiantes

dru Loin Entralgo, prof.or de H. deseosos de modificar la estructure
loris de /a Medicine y ex rector de de su sindicato», En preparaciOn
la 17niversided de Madrid, ha e0000. la condena, cinCo universitarios
clade a su cetedra. Aduce el profesor arec a os han dela" o soportar une
Lai, que <dm sanciones fueron fer. campana persistente de vejeciones e
Malmente disciplinarias y académi. injurias sostenida desde /a prensa, la
cas, pero, de hecto, se tra. de un radio y la televisidn, sin que les haya
maquiavelisme barato que no puede sido ConCedido dore-bu a defensa»...
enganar a nadie, ye que en realided Finalizando sus declaraciones, el
ta medida es Innegabiemente poli, profesor Lai. Entralgo dijo, a guise
tira», de pregunte: aDigase ya si con tan

100000cdo,nl500l00000e.quooloolu. a.urdas medidas 1. responsabl. de
cidentes estudiantiles del mes de fe- las mismas pretenden que el miedo
brere Ultimo (a .nsecuencia de /os see ingrediente habituel en el ejerd-
euales tres catedratic00 han sido dm. clodo la ensefianza, y si se quiere quoloulous y dos mon privados de sus profesores y alumnos de la Universi-
catedras durante dos afips), fueron dad 00 desarrollen en un cllma de
motivados per la aspiracien de los e0 guerra trie en 01 0001 resultaria pell-
tudtantes a estar plena y democreti- arma y reprensible ioda opinien no
temente representado en su sindic. concordante con la opini6n
to», enadiendo: 000 la versi6n Per-
ciel de los hechos publicada per el Cornentario nuestro: A raiz de/ de-
PoieEn Oficial dei Estado, la verde- sastre de 1939, la Universidad esp.
dera significaciOn de la protesta est. nola perdie sus maximes valores.
diantil ha sido silenclada.» Indica, Veintiséis aftos después, la rnala suer-
e,demas, e/ profesor tain, que [dos te se repite debido a la persistencia
protes., fuer>, castigados lo nias de la cerraebn mental franquiste,.

de la AIT.- la humanidad ca- tunismos que pueden haber/o
mina hacia la justicia social sin convencido de las reales intensio-
vis. de comedia? nes del mendo csocializantee que

Lo, inter-ven.éa en politica, el se coa/iga con quien 000 000 fi-
amaneramiento sindical, /a con- nes de retroaecien mes que decesién mamelu., el abaudono avance.de los principi. manumiures, La vos de a/arma de la S.A.C.
las aiianzas 00 do vez mas descen- dada en el reeiente Congreso
dentes y vergonzantes, .e roce montpellerino, merece ser-ya- con 100 ceras de la igle- chada Y Inedilatia.
sua... Igual que los cornue/Uses sue-

;No! A.I.T. enhiesta, anar.- cou deberian reeonsiderar su an
sindiealismo indiscutible, p05 titud de haro unes Mies, y rein-
LLT. mejor o peur amueblade, corner:erse a osa, AIT. nuestra,
peso digne y reci0. y merecedora tan menude o mier.miepica co-
de un porvenir que a la rémora me se quiera, pero tan superbe
legideya se le suapa. Reciente- en alma libre a teslas las inter.
mente, la uranie S.LC, nos die sindica/es millonerias en 310m.
un grito de alarma contra las bres y dinero capaces de mueo
transigeneias excesivas, y hay aludtar y de touche ensordecer,
que escucharlo, y esu mis rooén, pero ineptes de so/emnidad para
P00500 este organisme hermano /as grandes o medianas mails«
ha leen.° experienclas Y opor- clones.

US OMS Y LOS DUS cà
por FONTAURA

TambErs se a.punt6 el que, para los
efectos culturales, se descontara un
Merto Porcentaje de /o 000 500 a,
tualmente, 00 cula pais, presupuestm
de orden militer, 0 de guerre. Esto
lo desaprobaron, ya no solamente los
dgerLndes, sino que 0001500

o
usao no 02,3_

ciendo que la cuestien btlica, y 10
que atone al Ejercito, son cosas nuuy
s,..rfas, a las que no tenia que 0100110
siquiera cualquiera de las reuniones
de /a UNESCO.

En suma [ soda practico pude reali-
tarse, pero, p. suPuesto, emvinoen lo de ir preparando otras
clones... Ir tirando adelante, a base
del formidable conjunte burocretice,
cuyo selluelo 00 Preg.., liberten,
liberalismo y deman 50e06 harto en-
denciado al admitir en su seno a la
actuel Espafia fasciste, cosa 000 10.
di506 coino se so.be, a quienes con..
deran'clo que elle era vergenzeso,
denunciando tal proceder, dimitieron
de sus cargos en la UNESCO,

HIJOS DE REFUGIADOS

Puede una simple al.cdota de ma-
fia intrascendente, pur asociacien de
icleas, motiver el 0000e bagou consi-
deraciones de orden general.

Refiéreme 0e compatie., en colo-
quio epistolar, que hallendose en Pa-
ris durante estas til-timas vacadones
P visitando el Muses del Louvre, 00.
000010050 une de 100 00100, encontre
a un matrimonio conocido 0000 00e
un muchacho, hijo de ellos, el padre
tambien formando parte d, loe que
esteraos catalogodos cool,, refuglados
politicos. Cambiaron seludes; mi ami-
go Mquiri6 la edad dol muchacho.
RespondiO la madre diclendo que el
chico tenia do. an., Pregunte al
jovencete que tel le pare., lo que
veia en el Louvre, a Io que e alunide
responatiô hablando el frenees,
mos, entre paréntesis, que la Ment-e
es de la Rioja y el p.lre de Murcie,.
Se extrafie mi omise:

-;Cdmo es eso! iMiestro hile no
conoce el espariel?

-Todavia no. Ahora empiezan a
enseberse/o en la eseuela -respondiô
el padre.

De los emigrados econemico.
bres, analfabet., incultes, que logo.
ron a Francia hale anos, procedentes
de miseros rincones de EsPene, sabe-
mes que la gr.' mayeria tienen hijos
que se han adaptado completamente
a 10 0100, a las costumbres francesas
en la parte mas vulgar, mes trivial
de elles. oi conocen el espafiol,
nada saben, ni les intense lober del
pais en que nacieren sus pedres. p0.
00, ya en tratame de refuglad05
ideas, per aetividades polltico-sociales.
pat, suponer que no se trate de 01e.
0000100 de mentalided chab.ana.
Cabe suponer que. En caer en men-
M'ados exclusivismos 5e matis 00010.
0011050, sepan el valor cultural que
encensa, en la lengua de la Herrn
que les vie nec., que tengan Ides
de los millones de seres que cool
mundo baron us° de eh, que com-
prendan le que supone, p000 00000503/os
efectos, el poseer dos o tres idiomes.
l'or elle es d, lamenter que se den
casos conne el de /a anecdote referida.

Pero hay algo 0010 Inâs .nsible, el
divorcio existent, entre idealistas ext.
liados y los Silos d, estos. Gracias
al esfuerzo,al .crificle material de
sus progenitores, machos hay que han
adquirido con.imien. Vent., to,
les permit,' ejereer profesiones bien
retribuidas, Mas: i,Qué satisfaccian
puedeo tener, en tanto que id.listas,
aquellos padres myes hiles en nada

interesen por el ideal de sus pro-
genitores, aquellos hiles que ganan
buen sueldo por el hecho el, 000010.
5010, en tante mie técnicos de una
u otra especialidad, a la perfeccien
Sel engrenaje capitaliste, que ayer y

hey, 115 00 mes que el ..mige
Immo de las ideas de emancipacien
social?

RELGIS EVOCA
AL PROFESOR N/COLAI

Crénica catalana

No ha sido precisamente la coyun.
Ours del fallecinaien., en Santiago
de Chile, de/ prof.or Georg FT. 911-
colai, lu que ha incitado al amigo y
cornpanero Eugen 001e5 a 000100 por
vez primera del citado per... Y
hombre de ciencia. Ne no lo ha ho

por vez primera. 'Ailes Cr., en
0050do Nicolai, refiriô a sus libros
Y 0 sus actividades d, orden
fico en tierras de destierro; escribie0,
do articules en diverses publicaciones
de equende y allende los mares.
mina su labor de afectuosa evocacitm
con el sentido homenaje al cumplir
el prof., sus 75 arion, publicando
el libre gGeorg Fr. Nicola. Un sabla
y un hombre del porvenin. Pero /as
hordes del fascismo peronista, al in-

(Pasot o 10 FE, 2.)

Cou mayor dispotabgidad
viviondas y, coneguierztemente,
de am.- (Cana d, Igtialada.)

P07E0
en Igualada faltan 010000.

dao y se carece del liquide Y
precloso elemento Al darse a

la villa el titulo de «Carrer de Bar.
0010000 fue adopta,0 el escudo bar-
celonés con la adicien de une baen
de agues, simbolo de apetencia de
las mismas

Y en elle estamos, pose a/ transcur-
so, de 00100000 000, de 584 afies, con
la ventaja para el 0000100 de que el
hilo acu.o 001 110001 ors para 850 ha,
Intentes, naientras ahora debe ser
compartido pur 26.000, comprmdide
11 0000:0 de Cap Rafegues.

En 1915 arin, la ciudadaMa tran-
qUila se podia tomar 0v fresco y un
Mtnado de anis rociado con sorbos de
agua del Enxup, rozando los resales
Y la llne0 de p/Stanos «del Brunzent».
Y min, d, ese sobrante del depdsito
municipal de aguas se pensaba regar
el Paseo de la Alameda, a cuyo efe.
to, si . escarba el paso central se
hallare sua catmlizacien casi Médita,
de tan poco conta ha servklo, Los
eche grifos de la fuente monumental
de Cuadreny, sd/o algün superviviente
Se la cola del anterior siglo los a..hvisto en fuc .non. Luego se ha [do
cerrando las bocas 0e ...retula, a me-
dida que las n.esidades de agua se
han ide acrecentando Actualmente,
000 0000,000 monument° a /geptuno
entre .quia perMciose y mutilaciOn
cafristica oncial en su base de sobres
y escaleras.

Las curtidurias 000 es desarrollo
impedido per no tener bastante con
01 000501 del rio, expu.to a los rigo-
res del estiaje. Igual defecto sufren
la tintoreria y la hortelanie. Las ca-
sas que se edifican modernamente, a
veces son deadas de bano y ducha,
mls para ni.trar al visitante que
pare servicio regalo de inquilinos.
Las casas viejas con cincuenta a.nos
de existencia, queden necesariamente
relegadas a la Cendicien de 100000.
00100secos. expuestos, sus morador.,
O todas las incomeniencias y peligros
de descomeclot, gaigilera» y rincones
escarabajeros.

Anatlase a 0110 01 hacinamiento de
Personas provocsdo por /a migrecten
castellana. En casas antiguas cap.05
pam veinte personas hoy s, 010100
cincuenta, y en pueb/os de la vecin-
clad corn° 00100000, la gente ex fora.

NOTAS DE LA SEMANA

OUE
se ores o no en contredicciones poco

Porta. Los bech. aportan mccion, que no se
aprovechan, tan fusiforme es, en el mundo,

M la tectica del que do ser 000 do no quiere oir...
Ill Se afirma, per eemplo, que el régimen franquiste

eS el campedn en la loche contra el comunismo.
My no huelgar tampoco las deearaciones moscovites

contra el régimen del Caudillo. No obstan., intereaa
saber que cade dia son mes aestr.has» laS 0010010-

1111 nes aculturalesa y de los mas variados aspeeos
entre el Krearlin y El Perde, Delegacienes
tivcs, artisticas, econdmic.... y haste sindleal.,

à constituyen l'a pan comido entre los dos enendgos
eaaseabeaaquaeriFta tita trac:arra ala aine/9%10,1011:ra

eu 010000
preciso y que los intercembies entre I. dos puises

111, marcan une nota progresien. He aqui unes cifras:
EsperM importe, de la U.R.S.S. durante 1964 merca-
derias por un valor de 311.740 ddleres, mientras

!!1 que sus exportaciones hacia Rosie totalizaron
gün dice 01 Marie monerquico gA O C. que sin dada
debe .tar bien informado-- 3.274 dMares en

111 mercaderias diverses. Durante los cuatro primeras
mesee del afro en curso, las importaclones espanolas
de la 13,1000. 1000005000 4.408.900 [Mares E:n el

1111 mismo periodo sus exportaciones se limitaron a
1.233.650 ddlar.. Esparia compra Rusie carben,
produc., petrolifer., sal, .ufre Y le vende
agrios, frutas, maquillas y herramientas

Frage Iribarne declarre la pren00 que en los
ocho prime/ms meus del m'IO en corso llegaron a

111 Esparia menos buistas de los previstos, Pere que
111 quederon mas tienne, que los anos precedentes

gastaron mIs liner.. De enere haste, fines de agosto
Ilegaron a Espana 10.400.675 turistas, lo que rePre-

.. sente, un amnento d, 0,7 por 100 respeto a 1964.
0 Durante 1. seis 001500000 000001 la 0010000 110 divisas

1111 au00e006 en un 19 par 100.
if Si po, le menos rI 10 Par 100 de turistas llevaran

O Espar% el espiritu de Jean Guehenno, el contacto
humano aportaria aires de renovacién, Para ello
seria necesario acier revivir las camparies de agi-
tacien ptiblica, de propagande y clarificacidn, que

Iti.;b017000s=n'tie'cebttir a'10011,inüs'nnb0."12.: ree:
>e tante es doter al «turista1 con un bannie mentel

propicio a la introducciOn de idem susceptiblen de
germinar en suelo ibérico. Como mes inllmrtante
atin es contacter con los aturistas al rbves», 000551-

1111 tuiclos por le mano de obra, espanola que reeorre el
Munda en busca de aelgo mes» que de pan, Pere

Mrque a su rem-no vehicule2 aalgo mas n que divisas...

El realizador francês jean-Luc Godard 5001100 la
invitacien para el festival de RM de Janeiro, dOnde
se contabe 000 05 pelicula aAlphaville» para cl.,
surar el festival, Gtodard declard: no /F-

MI der aceptar la mynacien que me rue cursada por
el festival organizado per 00 gobierno que depuso

iMa mi amigo Goulart y decreta constantemente me-
. didas contra los dem600000s brasilehos...»

A propdsito de Brasil, 110010e y de la cuestien
[1,1 social, recomendamos 01 lecter que asista a la pro-
. yeceiens de «Vidas secas». Tendre ocasien de 50ese-
1111 car» sus. nervics. Y Sol vez de penser eue si los

faaraar,raneyseco.nsatziyaerl 10015 ,p[aritria acl:, 01taatma balêan,ashoy

elementales 0000101e5 que dan a suponer que e/
hombre... .10e00 qué diantres se puede suponer?...

Mi! Los resPeables pactres*c*onciliares tambien Plerden
la chavete, Un prelado egipcio comete la sublime
herejia 001000000 10 posibilidad de/ divorcio 00000m
0:00 per la Iglesia. Monseilor Menéndez invoca a

mi! Preaaatt yasedleanii,a,00%tradbeizaueaaenaaella,esnludearnamaelraestauclal,

sileneie el tomer del sicoanalisis, que 00000IlOyeoe
serio estudie de la sicologia. Se comente el hecho

tera se areontona materialmente en
casuch00 buen00 para la piqueta de-
moledora, utilizando desde el «coller>,
si gporxon .mp habitacion. a todo
ester. Los cantados y decantados 110.
0005 de Montserrat <Can Gustens),
Fatima y Can Rafegues, e parte del
pêsimo material empleado en las cons-
trucciones ofrecen las caracteristicas
del barrizal en dies de lluvia, Y de
Polvo al vient° en tiempo se.. 0m
00000 amontserratines., afatimerou y
grafeguinoe, ne les enyidiamos la
estancia pese a que la nuestra no la
envidiarian ellos.

Descendiendo a la osera de Odena,
siguiendo For la carre-tem exterior,
de pena ver /a anorada afont de can
Musqué» tragada p. un terrePle0
menstruoso. l'odes los hilos de agua
pristina antano motive de gozosas sa,
lidas campestres, han Perdido
lerid.I Y toper qué no?) ensueno en
aras al aprovechamiento de canda-
MI. Para el negocio, y a une me-
dernidad mya voracidad podria, en
cases, ser atenuada.

Este verano 00 00 visto el carre bo-
te. transcurrir por las celles distri-
buyendo ague a tante el litre, no a
tant° el center° corna en tiempos ya
viejos. De progr.ar la sed en esta
Aqualata (y perd6n por la doble Pe-
radeja) en e/ prOximo verano el
agua ser1 expendida a tanto el [ma-
nde., Y gracias que eso mer00 de
litre pued0 «or conseguido.

Recien.mente el cielo se ha desbor-
dodo enviando lluvia a la densidad
de 128 litros de apte, P. mer. usa.
00000, Mal negocie para los aguadores
callejeros. Race dos inviernos que
[ma nevada de cuatro palmos de es-
peser 1001016 un desarrollo de acti-
vidades en el pernnetro comarcal
igualadino. Pero todo esto, tan me-
menteneamente benefici.o, no hay
nada que lo contenge, [Me 10000000e.
permitiendo que esta riqueza substan-
cial se encamine lamentablemente
hacia la bo.na del Llobregat per
primer cauce del rio Anoia. No hay
agua suficiente para la industrie,
para la huerta, para la higiene Ca-
sera, para los servicios Arles y Rigat
ni para la Plein. Y. sin embargo,
lo que cae del cielo se aprovecha ins-
tanteneamente, por un suicida eaho-
ra misrno», abandonando el reste de
riqu.a que podria ser satisfaccidn
de todo el ano. El plane del 0001500
de Jerba se estropea de pure viejo
y manoseado, Ea 00000 de la parte

oriental de la Segarra correria toda
hacia 01 prometiende a lon igualadi-
nos a los odenenses a las vllanovinos
y a los castelloline'.., fuer-50 vital
para sus ind.trias, sus hogares, sus
huertas y sus deportee. El periodo
ciudadano de 1936 al 1038, tan agi-
tado, tan lleno de imposibllidades,
habia empezado, no obstante, la cens-
trucciOn del clique contando con la
aportaciOn obligada de la FeJa
capitalista, con el precioso conmrso
de Alberto Cime, 0000 ingenieros. Vi-
nieron los air., y si bien aprovecha-
ro. las reformas Mtroducidas en el
Hospital 0e50e0001 (antano tan seine-
j0nte a un presidio) y las mejoras
practicadas en vias urbanas, suspen-
dieron en cambio, las obras del Fol.
1000Jorbo., terminaron con la
coordinacien industrial y transportis-
ta concretada 00 100 colectividades po-
pulares, y dieron paso a una furio00
acometividad negativa tan10 en per.
000011000o como 010 esfuerzes baldios,
ta/es como la construccien de tem-
plos nueves, reconstruccien de /os vie-

MI
trabaje, fruto de mi esfuerzo,

me es intime came rayo de
1. del Ma en la Parte que me

toca. Nad. puede dictarme un ca-
mine ni .meterrne a molde, ?stan-
dardizerme», Por cumplir mi ogliga-
eters social,

La libertad mie no admite tapujos
ni fronteras, y mi 000110 000 por los
sublimes valores morales, . inclina
am. la souda mut., a la cual parti,
cipo con mi trabajo.

Si yo ap/ico un cacho de pan a nsi
bob, otros participan tambien de mi
eSfUerze label, de veinticinco
de campo y edificacion., volumen
productive, del que Particine. 0000010.
los hmgezenes hay justicia social
en el caso, y determMo que la unie.
5501 este con Mbito conmigo.

Per esto quisiera que la distribu-
cien fuese igualitaria entre validas
Pera el trabajo y persona, ineptes
para el mismo. Es une presei. 101-
prescindib/e para afirmar el senti-
raient° solidario del hombre, sin m.
tensien 00 mayores recompensas, sin
asomo de relus, ni apunte de diferen-
cies de Case en ningtin sentido.

GREGORIO QUINTANA

chus. --y lo tranonitimos con las debldas reser- X
vas- de un prelado que hizo Pater e0e000 eicee.at 1111

litmo a las monjas de un convento, resultando sue g
buena parte de elles abandonaron luego el convent°.
El examen les abrie los °jos a las realidados mu.
duras haciendo comprender a las cuitadas que ME if
bien errado su vocacien.

Per su parte, el 00010 Gauthier, de Nazaret. ren-
riéndo00 al atetsmo de las masas, senald que 501
ateismo puede considerarse conso 00 Pes. 0eee5000e,
y corno une purificacidn que conclue, desde las 101-
501 religiones a la verdadera religidn»... Franc. 1M
mente, ciertes proclamados ateismos, diluidos luego 19

en infinita variedad de aismos» orgenices, persona- X
listas y otras serins zarandajas, tienen mucho del Mr

s.terisme... y del agnosticismo, llegando a confun-
dirse, en la prectica y en el espiritu de I. «arien- m,

Ms, con no importa que funcionalismo ortodoxo... Mi

?Las intenciones de 0100 000 imprevisibles»...

Beciernoo la sema.. Pasada que el connicto de 1111

Cachemire (que se agria de nuevo pose e provision. 14

optimistes de la O.E.C.), servie de °pornos° tram- MI

poins para la politica china. Politica que consistia
ni mes ni mence Mte en aponerse en fila» con /os
aodiados imperielistas de todas I. horizont.», per Illj

rneMo de un espectacular ingr.o en las hErcion.
/Midas. Las pruebas de nuestro aserto vienen al g
canto. Los chines tambiên realimn aconferencias
de prensan, como el mas infime cineasta en pr.ftra r,
do publicidad. 00 usa ',ciente consulta periodistiCa,

1111e/ mariscal 0h00-01 declara, desde Orlon, que 900100
no esta dispuesta Ingres. en las Ne.iones Unidas
con la -tinica, condicien de qud selgen dOl ergenleMe
los repr.ententes de Formosa». Polio plantearia
otras tres condiciones [ 01 Qur se retire le 0000100100 MI

de 1950 que condena a China como 0500300 en Co-
r.. 21 Que se vote una resolucidn en la qUe
meen..00 el error comeido en aquella epoca po,
las Naciones Unidas. 31 La revisiOn total de la g
carte de San Franci.o,

[Ir!Aunque todo este parezca exorbitante, lo esencial
consiste en el hecho concret0 de que Chine ['discute» IM

ya con sus eirreconcillablee enernigos, De la dis- .
cusien 01 acuerdo media un paso... tapizado de con- lm

cesiones.

abondante para PePel Y tinta. Y espacie. tlempo.
El adiscurseador» torrenbal del Cari', da materia

igual que su compinche nunc, hace Castro su r,
balance de 100 0000 de apaz». Que son cinco veces
mem. que 1. de Franco. Occlura que se constituire
un «Comité Central» del partido unido de la revu. Mi

l0ei60 socialiste, liquidando la Ilamada adireccibn
nacional». Prepara tembiên una «Constituciann para X
ainstitucionalizar» la revoluctin.

En verdad, la gdireccien nacional» se halls ore.. .
ticamente diquidada» per 7nedio de Proeedimien.s M

cirdsticos. Expulsad. 00010. Equidados otros, enca. Ill

celados estes, y pues.0 01 margen equéllos, de los
25 primeros componentes se contarien. 10 en 000.
010110y no tales en funciones La incegnita mas
reciente es la de aChen Guevara, de qulen Castro
aronde un [document. para Justin., MM ann
se balla en vida.

Lo espectacular en su Ultima chechara 0100 00
torno 00:00 libertad» 000 0000000 a los oposi.res
Per5 que se marchen de Cuba Si bien se comprende
due con elle Morno 100 001000 respect° a Hong Kong).
libera bocas que alimentera »stades Uriblos, y 01001- g
5E000 la situacidn Interna, no podren fierse /os 11,

opositores auténtices, que podrian ser detenidos al
Pr.enterse cândidamente a ',clamer la 0000r000016.
de sande,

Queda la cces de la Feconversidnn econdmice
Rusia, de la protesta sudamericana y rusa ante la MI

actitud policiaca de Estdos Unidos, resPecto a le 21
intervenciOn en posibles afocoe comunistas, etc. La M
.mana es muy cargada y nuestro espacio es /Ind-
tado.

«Aqualata» al seco
lus y francachelas de partici°. Antes
un dios-rnito que la persona positive.

Y anon, a padecer sed, a banerse
en la ptitrida piscine municipal si no
se amide a la de Capellad.: a tenir
algoden a Barcelona para verter
95 millones 0000050505 armai. tamt
bien orio abs....», Y a tirer cenene enel W.C. sin chorro, a Ilamar al 0100-
dor cantare en mane, a codiciar el
agua de la riera de Carme (Cao Bou,
La Candie...), a convertir en cloaca
el Aneia, con penico de Vilanova y
La Polie, y a con.mpla.r bOa eau04
del escudo y a recorder que 0000 0100
mil 000no mas la Conca d'Odena era

lago de doscient01 metr. de Pi.
fundidad, segtin atestiguan los fesiles
acuaticos aparecidos en las montanas
del con.rno,

Y lo mas chusco es que a los nieos
se les recomienda que aprendan a
nada,

eamo? J'Onde?
TON DE LA MASIA

Orpi, seer, 1060.

Mi vida, mi trabajo
0000 Que oponerse al estado 0000m

rnia social, pues. que con la regula,
cidn de derechos la a,nemie fisica no
se produclEa Hay que combatir el
de.quilibrio rnental descomplicando
y .flvizando la existenci0 del hom-
bre, hoy sometido fi reglas d, vida
totalmente opuestas a su naturaleza.
Por el solo hecno de hab00 nacido el
se, humano queda incurso en todos
los dore-100, que bey quo respetarle,
comprendiendo dl sus obligscion..
Todos aspirera01 al bien.tar, y ïste
es asequible nnicamente consiguiendo
el bienestar d, todos, justicia
butiva y nexo de buena relacidn que
no concurren en la socredad presente.
En este monde nadie puede pasarsr
del concurso ajeno, Pues. Mle 01 in-ter. vital do la numenided es mole,
tivo.

Entonces observemos rnayor elteza
d, miras, asimilemos los mes altm
pensamientos: seamos Mienos 0000 5e:
fieles a no... mismos y al interês
de 00.00. Dotémones tod. de /as me-
jores buenes intenciones.

JUAN CLARAMUNT
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Collectivisme
RENTREE

politique à Moscou
le 27 septembre, réunion
en session plénière du co-

mité central du pmti commu-
niste. Les travaux ont porté en
majeure partie sur les problèmes
de la planification et de la ges-
tion de l'industrie.

Un quotidien annonce c On
peut dosse prévoir que les déci-
sions du comité central repren,
dront les principales formules
des réformateurs: développement
d'autonomie de gestion des entre-
prises et de l'autofinancement,
aecroissesmnt des stimulants ma-
tériels pour les travailleurs, réta-
blissement du profit calculé sur
la base du capital investi comme
principal (mais non comme le
seul) indicatif du succès d'une
entreprise... n

D'une manière générale on
Peut penser que l'assouplisse-
ment des dogmes se fera d'une
manière limitée : il ne sera tou-
ché en rien à /a centralisation
planifiée ni, bien entendu, au
principe fondamental de la pro-
priété par l'Elat des biens de pro
Onction.

Il est permis de dégager deux
idées maîtresses de cette brève
analyse:

Les analogies constatées en.
Ire le «capitalisme d'Etat » du
bloc soviétique et le « capitalisme
privé» des pays occidentaux de-
viennent de plus en plus appa-
rentes chaque jour. L'évolution
du système économique soviétique
(ne devrait-on pas dire /a régres-
sion?) est une coméquence logi.
que de la centralisation à outran-
ce et de la, création de nouvelles
classes privilégiées. Cette centra-
lisation dans tous /es domaines a
nécessité la mise en place et le
maintien d'un formidable appa,
reil coereitif qui représente non
seulement de nouvelles castes,
mais constitue également une
masse improductive dont l'entre
tien est assuré par les travail-
leurs. Le peu de fédéralisme qui
subsistait jusqu'à présent dans
l'économie soviétique est appelé
à disparaître cassasse ont disparu
toutes les libertés.

Dans la mesure Mi l'écono-
mie soviétique revient à des mon.
cepts qui sont ceux du capitalis-
me privé, ses dirigeants doivent
reconnaitre la faillite d'un sys-
tème: on n'impose pas le socia-
lisme, il ne peut se construire
d'une façon durable et rationnel-
le qu'à partir de la base et selon
les initiatives des travailleurs
eux-mêmes. C'est dans met esprit
que se sont créés en Russie les
premiers é soviets sous l'impul-
sion des principes du syndicalis-
me révolutionnaire. Mais ces or-
ganismes qui représentaient /es
aspirations réelles des classes la-
borieuses ont été étouffés pour
faire place à d'autres. soviets
é politisés ii par le parti au détri-
ment des besoins économiques et
sociaux.

On ajoute que ii cette révision
administrative permettrait égale-
ment de procéder à des promo-
tions et des rétrogradations dans
les cadres moyens du parti». Ce-
la montre assez à quel point la
vie économique du pays est sou-
mise à une caste de à politiciens::
et qu'elle ne correspond en rien
aux besoins réels des masses la-
borieuses. L'économie n'est pas,
au tout au moins ne devrait pas
être, une affaire d'exigences poli-
tiques, mais bien le simple résul-
tai. d'un ensemble de données
statistiques.

Ainsi, il est bien évident qu'a
l'intérieur de certaines limites
l'économie régionale on, locale
duit s'inspirer dans la, mesure du
possible des besoins qui sont ceux

Le sieur Tixiepvignancour ne dou-
te de rien et, pour plaider sa MMre
cause, n'hésite pas b faire nonombre
considérable de déclamations ronflan.
tes qui Mont aucune mesure a,vec la
réalitë objective.

Ainsi, il déclarait récemment
« Ce n'.t plus qu'une question de
semaines », en affirmant la défaite
du Viet-cong et en «rendant homma-
ge à l'action des Américains ».

L'anion des Américains 5 Il y au.
rait trop à dire et nous voulons sue
brefs. Mais en ce qui concerne le
Viet-cong et sans vouloir prendre parti
pour les pays totalitaires qui le sou.
tiennent, il faut être d'une désinvol.
lyre extrême pour avancer mn pro-
chain écrasement, Le sieur licier.
vignancour ne semble Pas avoir use
notion Ces exacte de ce qu'est une
guerre révoMtionnaire. On n'écram
pas un vaste mouvement de guerilleros
comme on peut écraser une armée
régulière et il suffit qu'il subsiste
une poignée d'hommes décidés pour
tenir tête longtemps encore aux blin-
dés et aux bombes des U.S.A. Nous
ne soutenons pas le Viet-cong, car 11

y 5 derrière lui le communisme suis'

de l'ensemble. Mais cela ne sous-
entend en rien la nécessité d'un
vaste appareil coercitif et la cen-
tralisation politique.

L'Etat étant par définition le
gouvernement de quelques-uns
sur tous, l'étatisation des Moyens
de production est la domination
économique et sociale de quelques
privilégiés sur l'ensemble d.
travailleurs.

L'égalité économique et sociale
ne saurait ëtre réalisée que par
la SUPPRESSION DES PRO-
FITS..

Nous ne sommes pas phis
partisans du capitalisme d'Etat
que du libéralisme économique
qui ne signifie rien d'autre que
liberté pour les exploiteurs
d'appliquer le taux de profit
qu'ils désirent.

Aux notions de capitalisme et
d'étatisation nous opposons celle
de a collectivisation fédéraliste »,
fondée sur la suppreSsiOn de tout
profit.

La production doit être déter-
minée par les besoins effectifs et
non selon /e bon vouloir des mar-
chands de canons et autres amas-
sins en puissance. Il faut pro-
duire pour le bien-être de tous.

Ce que nous préconisons c'est
la prise de possession, par les
classes laborieuses, des moyens
de production et de consomma-
tien. Comme i/ est vraisemblable
que Ms privilégiés, les politiciens,
les fmaneiers. IndUstnels et ou-
tres explosteurs ne renonceront
pas de leur Propre gré allg

EN BREF...

luges insultants qui sont les
leurs, nous nous voyons dans
l'obligation de précher la révolu-
tion sociale. Conscients des diffi-
cuités de la lutte, nous appelons
les exploités à se tenir prêts polir
que toute occasion favorable soit
mise à profit pour imposer le vé-
ritable socialisme.

L'économie doit être réorgani-
sée en partant de l'élément qui
est sa base et sa raison d'être, le
travailleur. Tous ceux qui n'ae-
eeptent pas cette idée fondamen-
tale sont partisans d'une forme
d'exploitation ou d'une autre.

Tout le pouvoir aux syndicats;
non pas le pouvoir a politique »
dont ils Mont que faire, la poli-
tique n'étant que le reflet de
l'exploitation économique, mais
bien le pouvoir ou /a faculté d'or-
ganiser la production industriel-
le et agricole à partir des besoins
réels et d'une cellule de base
dont le rôle est tout désigné le
syndicat.

Les syndicalistes réformistes
Ont peut-être tout intérêt à per-
tiser avec les exploiteurs et à
prendre part à leur côté à l'ex-
ploitation de l'homme par Ibsen.

Les syndicalistes révolutionnai-
res de la C. N. T., pose leur Part,

jusqu'auentendent mener u bOut
la lutte pour 1 emanmpation to-
tale des travailleurs. Pour eux, le
syndicat est dam l'immédiat un
organe de combat et pour Paye-
tur un organe de réorganisation
economique.

La semaine de travail en cinq jours
que la aN.T, avait préconisée depuis
de nombreuses armées et que 1. cen-
trales « représentatives» avaient ins-
crite a Mur tour danaleursrevendica-
lions (après avoir préconisé eu encom
tags la productivité ou les heures
supplémentaires), est enfin devenue
une raaliM,

Oui, chacun de nolisa pu voir en
grandes manchettes, dans certains
journaux, que la semaine de cinq
jours etalt accordée dam toutes les
administrations, et même, nous avons
assisté à une levée de boucliers de
la part des syndicats des postiers
(toujours les représentatifs), car les
employés de cette corporation sont
exclus de cette décision.

Loin donnes l'idée de nous désoli-
dariser de cette protestation. Nous
considérons que la diminution de la
durée hebdomadaire du travail est
une revendication concrète -et positi-
ve, nous devons donc appuyer toute
action dans ce sens et nous élever
énergiquement contre le caractère
restrictif de cette déciyion gouverne.

Mais que l'on ne venins pas nous
faire dire ce que nous n'avons pas dit,
ni nous situer dans une position
fausse et équivoque... E est vrai que
nous ne pouvons admettre que seules
certaines catégories de travail/eurs
bénéficient des deux jours de repos
hebdomadaire, car c'est la une nou.
celle division de la classe ouvrière,
un cloisonnement suPplénannsire
tre catégories qui vise uniquement à

Syndicalisme revolutionnaire et gratuité
Ce qui est 196;

Tous les travailleurs vivent, « phy-
siquement et psycluquement », dans
cette tradition financière qui veut
que fout se vende et s'achète et que,
Cor conséquent, une monnaie soit in-
dispensable pour faciliter les khan-
are, Paret,aint de cela, un pouvoir

nécessaire, qui ne peut
être réalise que par « prix, salaires
et profits ».

On peut dire aujourd'hui que Sou.
tes les organisations qui prétendent
défendre les droits des exploités, à
quelques exceptions près, se sont in.
tégrées dans ce Processus fillatilli.,syndicats ou partis, tout en défendant
« en principe » ce qui est inconcilia.
ble avec /eur attitude que l'abo/i-
non du salariat est la condition du
socialisme authentique.

On a beau nous dire quli faut ad.
mettre certaines conditions « pourvu
temps limité à la prise de cons-
cience du prolétariat », O provisoire,
ment », « transitoirernent », comme
une tsctique pour grignoter peu a
peu le profit (tactique que dirigent
es patrons, il n en reste pas

moins vrai que tous ces subterfuges
dissimulent mal l'adaptation spiri-
tuelle ride fait nées rapports de
production dont l'essentiel demeure
invariable, le profit conservant tou.
jours son avance sur les salaires e
ces derniers restant toujours dépar-
ies par les prix.

La tactique de la hausse dessaisi.
res ne saurait, à aucun moment, met-
tre l'économie capitaliste en péril ; 1

s'agit tout au plus d'un système de
collaboration, forcée par lequel, de
temps tosser, on remet explore
salaires et profits sans toucher aux
privilèges économiques de quelques
uns.

Comme la productivité provoque
l'abondance tout en permettant de
moins en moins aux classu laborieu
ses le satisfaire leurs besoins, même
essentiels. comme l'expansion écona
nique est liée aux possibilités d'ex.
portation, on peut aisément prévoir

suaire. Mais il faut rendre hommage
au courage de certains de ses parti
sans.

Parlant ensuite de l'élection prési
dentielle, Tixier-Vignancour affirme
:01 n'y a que mol qui me bats pour
tes grandes options. Ma chance est
elle grande ? Cela dépend de vous
Je suis le candidat de la jeunesse et
de la patrie. » Cette derniêre phrase
est tout un programme et elle aurait
fort bien pu être prononcée par Nit
ler. Embrigadement de la jeun.se
exaltation de la force pure, nations
lisme exacerbé rendons cette justice
O T, V. il affiche clairement se
convictions faseist..

L. autres ne valent d'ailleurs pas
mieux.

Changer de maîtres et d'exploiteurs
nous importe peu. Nous ne voulons
piosvl maitsea si exploitation.

Nous voulons la suppression des
Profits et l'organisation rationnelle
du travail et de la consommation.
Nous voulons la suppression des sa,
laires et I'Mstauration du collectivis-
me libertaire.

Pour sortir de l'impasse Absten-
lion massive.

une crise de mévente due à la satu,
ration du marché mondial,

Si les Etats-unis provoquent
peu partout des conflits guerriers, ce
n'est certes pas pour défendre une
quelconque liberté (notion dont on
voit mal qu'ils aient à se réclamer),
ma, bien pour détruire du matériel,
des villages, des villes; et, sur ms
ruines, ils espèrent reconstruire, ven.
des leur surplus et leurs stocks, ses.
suseitero<uce, ses eLpelets
lava
chômage technologique qui est mile'
conséquence du progrès qui devrait
aboutir, logiquement, à la réduction
Os temps de travail.

voryIngerarees 'Inmai'Jesse:rge,eZ
esclaves »...

La société est menacée dans ses
sources vives par la formidable révo-
lution technologique mise au servi.
des profits au lieu du bien-être de
tous, Le système capitaliste s'avère
impuissant à écouler rationnellement
la production grandissante.

LA SEMAINE DES CINQ
JOURS OUVRABLES

Freiner la production Outre l'ab-
surdité criminelle de cette tactique,
elle aboutirait tout de même au MB-
mage chronique. .

Il reste au capitalistne rultime
lutins passer de la « paix de la
terreur » la « guerre chaude » pour
tout détruire et tout reCOMMenCer...

La révolution os la guerre t Il n'Y
a paS d'antre chola

C'est la fin d'une civilisation Mn-
dés sur le profit, sur la valeur finan-
cière, sur les illusions politiques des
esclaves, A l'heure oh l'homme rem-
porte la plus grande victoire de tous
les temps, l'abourlauce, va-4i1 détrui-
re cette abondance parce qu'elle de-
vient é invendable » ?

Ou bien va.t-il en amurer la &sel-
butins rationnelle, gratuite, selon les
besoins de tous ?

Subir l'austérité et les privations
dans un monde engorge par les Pomi-
bilités de bien-être, y a-t-il rien de
plus absurde ?

APPEL AUX JEUNES
Au cours d'une réunion sportive

présidée par le maire de la commune,
celui-ci nous parla, en ces termes

« Nous devons «mecs- d'orgemiser la
jeunesse de notre commune, nous 51e.
cuve muter des associationd sportives

quand nous aurons tous ces jeunes
sous notre main, lie neje-ont pas cher.
cher ni/Leurs. »

Les dirigeants de la commune als,
precièrent beaucoup les paroles de
monsieur le maire et se promirent de
se mettre â rceuvre pour réaliser ce
projet. Il faut dire que l'idée d'ac-
caparer la jeunesse n'est P. osa-
celle et tout mouvement déserté par
les jeunes est voué b disparaître.

Mais là n'est pas le sujet que le
veux aborder. Je suis jeune moi-même
et, présent à cette réunion, rai pu
constater, suceurs des échanges
d'idée, qui s'ensuivirent, que le but
secret des organisateurs de sociétés
sportives reste l'abrutissement de la
jeunesse. II faut préciser que derrière
les organisaMurs on retrouve toujours
le « manitou », le ca,pitaliste prêt a
financer ces initiatives; aussi il fau.
Ors, pour ne pu lui déplaire, que
les jeunes, tout en apprenant la pra.
tique du sport, «ment écartés dm réa.
lités humaines. En fait, il faut les
aveugler, leur m « mettre plein la
Vde

Afin qu'il ne me SOlt pas pesté de
pensée équivoque, je tiens à PréelSer
que j'aime beaucoup le sport (c'est de
mon âge), mais le vrai sport, celui
qui est appliqué à titre de distraction
et de loisir,. C'est ça le sport. Le
reste n'est qu'un commerce avec tout
ce que cela comporte de marchanda.
tee et de manoeuvres malhonnêtes et
duquel la « bonne société » tire de
substantiels profits,

n'ailleurs, ce que le maire de ma
commune veut fair, sur une petite
échelle, l'Etc le fait sur le Plan ne-
1:0001 et s'il encourage la construc-
tion de stades et de gymnases c'est
surtout pour inculquer la discipline et
l'obéissance avengle aux Jeunes gêné-
rations.

Les jeunes, hypnotisé, par le sport,
iront plus tard de stade en stade,

insouciants de leurs propres Problè-
mes et réfutant tout ce qui touche la
vie sociale; ils seront devenus de pau-
vres Ocres sans esprit revendicatif et
dont in sens de la logique sera éteint.

Heureusement, il reste encore une
jeunesse mine d'esprit et de corps et
bien décidée à s'opposer à tout assu-
jettissement; prête à briser les chai-
nes, même si celles-ci sont en métal
précieux.

Nous avons tout un avenir devant
nous, plein de promesses et de bon-
heur si nous savons nous forger un
véritable esprit libertaire.

Issus de la classe ouvriere, aucun
tois,r, aucun jeu ne peut nous écar-
ter de la Voie tracée par tant de pion-
niers de la justice et de la liberté.

l'affaiblissement de notre combativité,
Seulement, nous nous garderons bien
de défendre les seuls intérêts des Ms-
tiers sous prétexte qu'ils sont les un,
oses fonctionnaires à ne pas en hé.
/leader Nous n'avons aumn grief
contre les postiers et nous devons
même avouer que nous avons de très
bons militants dans cette branche
d'activité, mais notre conscience d'a-
narchasyndicaliste nous rappelle
qu'ils ne sont pas les seuls travail-
leurs à être considérés comme des pa-
rents pauvres. Or, rho c'est 15 que le
bàt bleue,::, nous avons pu constater
qu'aucune centrale syndicale n'a en-
core revendiqué la parité 05 cet aven-
tage social pour l'ensemble de /a
classe ouvrière; toutes se sont bernées
à souligner que la semaine en cinq
jours était accordée dans toutes les
administrations sauf dans les P.T.T...
Quant à nous, nous considérons que
ces restrictions, cette modération clans
la revendication fris, la complicité.
Il faut que tous /es travailleurs bé-
néficient de la semaine des deux jours
Sériés, c'.t d'abord une question de
justice, car le soleil doit briller pour
tout le monde, mais c'est aussi une
affaire de logique, car nom sommes
envahis par la mécanisation et l'auto-
mation n'a fait qu'aggraver /a situa-
fion sociale de certaines catégories de
travailleurs, Le plein emploi ne peut
donc s'appliquer que par une ratio-
nalisation du travail dans laquelle /a
limitation de la durée du travail doit
avoir une place prépondérante,

Que l'on ne vienne surtout pas
nous Mre que certaines corporations
de travailleurs ne pourraient bénéfi-
cier de la semaine de travail en cinq
'ours sans que cela apporte des per-
urbations dans la vie du pays.

Le spectre de la paralysie partielle
d'un pays qui généraliserait cette rg-
gle de travail, peut paraitre un are,
ment de poids pour les maîtres qui
vous gouvernent, politiciens et autres
exploiteurs, mais il s'effrite au con,
tan de la réalité qui veut que les
ours chômes puissent s'étaler sur Ire
ept jours de la semaine sans aucun

préjugé religieux ou autre.
Il faudra, certes, de nouvelles con-

entions de vie et une réorganisation
totale de la société, mais c'est préci-
sément ce à quoi doivent viser tom
es travailleurs ; c'était la mission
nitiale du syndicalisme qui disait que
'émancipation du travailleur doit

être l'oeuvre du travailleur lui-même;
'est la voie que s'est tracée la
.N.T, et elle ira jusqu'au bout,

J. SORTANO

'Fous ceux qui ont souffert et lutté
dans ce sens jusqu'a ce jour Ont Pen.
sé à nous, ils nous ont désigné ren-
nemi le capitalisme, Il ornant donc
pas /es décevoir et démontrer que
nous sommes capables d'échapper des
mains de ceux qui Pensent faire la
pluie et le beau temps en nous gar-
dant prisonniers.

Nous sommes prêts à prendre la re-
lev, de ceux qui ont lutté ou luttent
encore malgré leur grand age, pour
la liberté et le bien-être de l'huma-
nité; le spart ne restera donc pour
nous que comme élément de détente
et aucun sentirnerit compétitif ou mer-
cantile ne doit venir s'y greffer,

FIA/REAL
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Leur faire un « schéma ». Toutefois,
l'un des « dignitaires », dans un ac,
cês d'humour noir, probablement, a
fait cette déclaration. Je cite le texte
durgneaRrellriela,arch,iev Ceem14,e,rneemeorinntroe,
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Les camarades trouveront ci-dea
«ose la traduction doue déclaration
adressée par le Comité National da
a C.N.T.E, à la rédaction du Combat

gandiostiste. Cs apprécieront comme
I se doit les termes de cette mise

au point à laquelle les anarcho-syn.
dicalistes d'expression française ne
Peuvent que s'associer

« Le Comité National de la C.N.T.
mordit dans robligMion de Porter e
a connaissance de tous qu'il dé.>

prouve et n'a pris aucune part aux
prises de contact qui ont eu lieu en.
toc un petit groupe de Madrid et
certaines mrsonnalités du régime
franquiste en vue de la rédaction
d'un certain monab e de textes visant
purement et simplement à incorporer
la Confédération Nationale du Tra-
vail à la C. N. S. moyennant l'aban-
don de certaines revendications qui
constituent l'essence même de l'anar-
cho-syndicalisme et parmi lesquelles
figure notamment le « droit de gré,
ve ».

Sire Comité doit égalemeni rendre
public qu'il n'acceptera aucun dual-
aurons le snobisme espagnol qui
tendrait 5 l'amener à participer
une solution de type é démocratique h
sans que soient réalisées les condi-
tions préalables suivantes

11 Mise en Wyerté im,Sketiate de
tous les détenus emprisonnés pour
raisons politiques ou agudicaies,

2) Annulation de tous les ma,ndats
d'arrêt et ordres d'em,prisonnement
lancés contre les membres dés orges
Mentions clandestines de résistmce
au régime.

31 Reconnaissance brdstatie des Id
verrés publiques, tees que, droit
d'association. Liberté de la presse et
de la nrePagande, droit de gréée, etc.

4) Reconnaissance du fait que seule
Une libre et amPle cOnsultatton
Péage esPagnol avant lieu sans
qu'aucune pression, ouverte ou occut.

Etbique révolutionnaire et morale bourgeoise
On a palle d'une crise du mouve-

ment libertaire et, en particulier, d'un
certain malaise au sein dm organl.
sations d'expression espagnole et,
plus particulièrement encore, au sein
de la C.N.T. d'Espagne. Les camera-
des auront pu prendre connaissance
dans ce même numéro de la tendue.
tion d'une déclaration adressée à la
rédaction par le Comité National de la

Je voudrais simplement faire remar-
quer que cette « crise», s'il y a crise,
n'est pas seulement limitée au mou-
vement espagnol bien que, compte
tenu de la situation, elle Prenne évt-
dernment le un caractère aigu. Cette
crise est trés amp/e et elle intéresse
S la fois des problèmes id*ologiques
et des problèmes d'effimeité dam

Sur le plan idéologique il est indis-
cutable que tous ceux qui, de prês ou
de loin. traitent avec les ennemis de
classe et cherchent à orienter l'anar-
cho-syndicalisme dans une voie ISM,
miste ne peuvent plus être considérés
que comme des ennemis et traités en
tant que tel,

Sur le plan de l'action il boaporM
de ne pas tomber dans un anarchis-
me petit-bOUrgeois individualiste qul
libérerait chacun de sa part de res-
ponsabilités dans la lutte révolution-
naire. Ceux qui clament à tous les
vents qu'ils ne sauraient admettre
aucune discipline se refusent S. toute
efficacité dans l'action consciemment
ou non et prennent rang aux côtes
des «immobilistes »,

Entendons-nous bien. Lorsque je
parie de discipline rêva/ie./1MT°
J'entends par là le east absolu pour
toute argrmisation 00 10100 de prEendlrË
les mesures &expulsion qui s'imposent
â t'égard de ceux de ses membres qui
dg..., de façon d remettre é, mise
les fondements même de llttleologie
anarcho-syndionliste, C'est, pour l'or-

surtout lorsqu'elle se trou.
ve contrainte d'agir dans la clandes.
Unité, une question de vie ou de
mort. Une mesure d'expulsion n'est
d'ailleurs Pas, à proprement parler,
une « sanction 0.0 ne saurait être
question de sanction à l'égard de ce-
/ui qui se place de Mi-même en mar-
Re de la lutte authentique. 11 s'agit

simplement, pour l'organisation, créli-
miner les éléments susceptible, de
gêner son action et de compromettre
l'intégralité de ms principes.

Ce n'est pas, comme certains le
Poncent, une question de morale. Cet-
te notion ne peut m concevoir que
per rapport H. la morale bourgeoise,
imbue de préjugés, et les rapports en.
tre individus, dans le cadre de la so.
Coté future, seront déterminés uni-
quement par des conditions objectives
parmi lesquelles les conditions psy-
chologiques.

Il s'agit, dans l'immédiat, de prené
saur comeience que cebni qui accepte
de Prendre port d La lutte révointiOn-
sure, accepte par la même occasion
une certaine éthique, ou ligne de
conduite, gui de lui est pas imposée
In l'extérieur, mais qui naît feulanta
tiquement des conditions merle/kg
de la lutte.

Lorsqu'une organisation s, tett
done Coldtgation de prendre les me-
sures indispensables à sce propre dé-
fense elle agit dans l'intérêt neme de
In RîvolUtion Sociale.

SEVY

«TelC pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotlec
me. n

MiChel BAKOUNINE
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Un schéma du « schéma »

rateurs de la Renaissance, époque os
pivgliee catholique, apostolique et ro-
maine dominait /e monde, durent se
plier
bien spaInti un"speontuZnees'
et XVY siècles, ternes d'ahleurs sur le
plan culturel mais riches de sang versé
Par la terreur religieuse. ne Purent

Vilion, ynoiasura, GUillaume Dur
les deux premiers peintres, les autres
poètu ou philosophes, le dernier mu-
sicien, ne purent librement expritner
tom ce que leur génie feue dictait:
1m uns et les autres durent soit pour
subsister soit même pour éviter la
O qu.tion , se plier à l'autorité re-
ligieuse. N'oublions pas que c'était
le Mmps du célèbre Torquemada, in.
quisneur espagnol qui fit couler,
avec la bénédiction des pape Nico-
las V et ensuite Pie II, des torrents
de sang.

=ne= con plus
50.7 e'e

dernmunt lei'plot uce'u' 1evres5

d'art jugées impies, qui fit le plus
d'autodafés d'ouvrasss jugés de eu.
0500000 païen, qui trains le Pousse
Poéte ou littérateur sur le bûcher.
Ce fut l'époque où des hommes furent
brûlés vifs pour ne pas s'être décou-
verts sur le passage d'Une Proce.i.n.

Des exemples, il y en a cent,
en a mille. Le concile ne fera qu'un
faible pas dans la voie de la liberté,
si toutefois il le fait, Car tant qu'elie

1/15,Ze 1tae. "tfi rit'acr.in rfzi ne g elc
mettra qu'il doit exister des exploI5
tdejursrs et ddr,es,, egilopirt,esn,d21 i

beide.

DECLARATION
te, puisse être exercée, est suarept-lble
de définir le régime poSeque et soda,
sut lequel pourra se CanStrutb.
pagne de demain.

» Toutea prises de contact, démar-
ches, dialogues ou accords qui sMta-
bliraient en dehors des conditions
préalables qui précèdent seront consi-
&rées comme nulles et co=e n'en-
gageant que la responsabilité indivi-
duelle de ceux qui y participeraient.
En conséquence, ces derniers devront
être considérés comme exclus de la
Confédération Nationale do Travail
et du Mouvement Libertaire Espagnol.

Espagne, août 106S. Le Comité
National, Signé : 00105010.

Les syndicats

réformistes et la

guerre au Viet-nam
Tout le monde sait que les U. S. A.

possèdent en Europe de nombreuses
bases, dépôte d'armes et do muni-
lions. En France, les ports de Bor-
deaux, La Rochelle et Saint-Namire
sont utilisés pour le trafic militaire
li U. S. AR1VIY». Avec la guerre au
Viet-nam, les navires américains
chargent dans ces ports d'importants
stocks d'armes et de munitions et les
dockers français se prêtent à ce tra-
vail avec l'approbation des syndicats
réformis.s affi/iés 5 la PPM, et à
lu C.I.s.L.

Ainsi, II n'est pas rare à Saint-
...Me, Polar ne ciMr que ce port,
de voir des dockers, membres du par.
ti communiste, passer de temps
antre, une partie de leur nuit b cou-vrir 1. murs et divers endroits du
port de l'inscrMtion sMvante u «US.,
go home », et charger le lendemain,
pour le compte de l'armée américal.
ne, des armes et des munitions à
destination du Vietmam,

Dans 1¢ passe et a maintes repri-
ses, les dockers, par haine de la guer-
re et de toute entreprise militaire,
ont refusé énergiquement de charger
Ose armes et des munitions ; ce geste
mti.militariste était à leur honneur.
Aujourd'hui, hélas !, il n'en eut plus
ainsi, tant il est vrai que le réfor-
misme a déformé les esprits de la
majorité des travailleurs. Cette situa.
lion déplorable, va-t-elle se proton.
Sert Ou bien au contraire, les no-
licols de lutte, ëe combativité, d'action
directe, qui caractérisaient, autrefois,
cette branche de travailleurs, vont-
elles renaître avec le réveil du pro/é-
tariat en général, si longtemps dupé
et trahi par les centrales réformistes
et politiques ? Quoe qu'il en soit, ce
réveil de la classe ouvriere, ce retour
â rection et au combat révolution-
mire. ne pourra se faire que mus la
bannière de l'anarcho-syndicalisme et
de l'A.I.T.

1) g;12 a te
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buenas intenciones
de /enguaje, no se o/vide: Y los
mas acérrimos partidarios de/ ou.
la pueden, con raz., considerar-
se victimas del voto mismo. Para
que se vea que le màs eonvenien-
te en la C.N.T. es el ejereicio de
la °oncle/Ida, que lo mas PrePla
O la condueta cenetista y zpor
que no? anarquista, es /a an-
tuaehin format y loties del rom-
praient, de la sumo de eompade-
ros, contra las preparaciones mi-
litanciales, o influenciaeién de
afiliados. COjese el espejo por
cualquiera de sus costados, y se
vent que en Montpellier se opera
una reaceién mayoritaria que,
queramos o no /as 0000Cid0s, se
mantendrà, e ira reimponiendo
la C.N.T. la sagacidad, la eeua-
nimidad libertaria que par
de DurcioNs parecia eseaparsenos
de las, manos. Mientras campa-
fieros enfaulados imaginan toree-
duras en el proceder de etros
compaderos a los que parecen
tratar en contrarias, la ola de
enderessmiento confederal crece
Y se encrespa poderosa, y poco
alcanga el mirar de qulenes uni
no lo veau. Hay a nuestro lado
valores livenes forjados en la re-
dent° historia de Espana, que en
el exilio, que les es nuevo tratan
de hallar la C.N.T. que en nues.
les pais no hallaron par iman-
ereciones y precipitaciones de
mua tuella difieil. Varias de estos
comparierces nos han observada a
Iodes, y de cerca, en e/ Congreso
de agosto, y su decisién esta he-
char ni con am°o,, ni congotrosà,
pero si con la Confederaelgen
anarcosindiealista, esto es: m....
fundible.

En este important/sirmu punto
les deeimos a los eomparieros que
nos eider anfluemiarà a gaie-
nes no nos reconocen nintuna
influencia, que un reeneuen-
tro inmcdiato de voluntades se-ria open.° e no! non hermoso
Pure, habiendo fallado la unidad
moral (no en Iodes los empan,.
ros, desde lue.) Iras 1 unidad
fisica concurrida en 1962: y nn
abundando en esperangas de rani-
da soluchin los problema.s banales
o importantes que nos atosigan,
afinnamos que et Tql.ven'r h'me'
diato de la C.N.T. Oneda en Ma.
nos de los comparieros de golem
SIC cartana,cio militante, que put
/u/an tante cor el interior eomo
por el exterior, y en I. de estas
estimables companer. venidos
de Espaira mon fanas de ririr,
salvar y prestigiar a nuestra for.
midable sindical ore. en haras
amarras puede transigir en ne.
eiones de trente antifaseista, pe
ro m0e nonce debe deseender pel.
riairo tras perdario Cals peligro de
Harar a la sentina.

En esto que tan mal huele-
creemos estar de acuerdo incluse
con comparieros sin passa excesit
va de aeordarse de no.tros.
A.S.E. nos condr00 a erdaborar
con cristranos vase., papistas, y
case oser haber estado con el pue.
lisDente a Franco. Elles son est
timaldes. Pero la A.S.O. flirtes
con canitiees itmorados, V su pro-
verte de di./ver /a C.N.T. y la
C.G.T. can pretensiones de sen--

CONGRES°
TOMADO

e nsu valor nominative
tiene su equivalencia en Cama-

- ra y Parlament°. Tres en uno.
Son lo rnisrho. Lo mes espanol son
las Cortes. Funcionaron en los reines
de .C.aotilla, Aragen, Valencia, Nava-
rre y Cataluna, siende su orlgen de
la época goda, Otra rosa son las
asambleas que se remontan al origen
de las sociedades, figurando en todos
los pueblos que han gozado de aigu-
na libertad, Asamblea, 100010 conn
Cil. Pue ternbiên agora, malle, campo
d, Mazzo y campo de Mayo. Un
congres° puede soc une caricatura de
In soberania nacional o popular, como
acontece en b EsPana imper., de
hoy, que denoniina Cortes del Reino,
al Congreso de Procuradores que tim
nen la facultad On hacer leyes, pore
dejando a salve la suprema potestad
del jefe del Estado de dicter normas
jurid1cas de caracter nacional. Un
Congresr Perde cor el acte, conjunto
de delegados directes de las asam-
bleas, reunidos en Câmara para nom-
bramiento de representantes, como le
rue la que nombré en 1518 Juane la
Lova en Castille mandato de
las asambleas, llegando haste cone-
cerse coino la camera de diputadm
que con toc00 pompa se detalla corne
congres. donde se rennen los repre-
(entantes del pueblo, algo est como
le Mimera de los Ions que conjunta-
mente cor, la camera de los comunes
constituyen el Parlament. de Ingla.
terra.

En funcidn renovadora de costum-
Ores, en cade Mora se han dem..
cratizado mas las certes o congresos
y hasta incluse en den0e paises Cl
no existen las cameras de senadores
que fuer, Cor primera vez instala-
das en Roma, formando la asamblea
de los patridos, los viejos
en proipedades y arte diplomatie°.

La primordial funcien de un Con.
greso convocado por une organizacien
000000 00 presentar credencialeS que
avalen 0000 compenentes coma dek.
gados y con mandato de las mem.
bleas que los nombraron, discutir,
parlementer los temas del orden del
dia, deliberar, former ponenci., m.
misiones de estudio, dictaminadoras,
tomar ecuerd. y votar, si es menes.
ter, las resoluciones, solo compatibles
con sus mandato,

Se puede ser delegado directe o in.
directe, formendo parte de /a misma
organizacien 000 10 nombrô 0000
nornbrado sin pertenecer directamente
al organismo que confiere el monde.
00 de delegaciôn. Es la innovacidn de
liber,0d de eleccien indirecta, 05000

Oral sindical 000100, ello se posa
de la raya. Y min nuis el testa
inmoral .onteeido en Madrid,
que nosotros cor putier o asco
callamos, pero que la prensa in-
ternacional divulga poniendo el
acento en la partie:p.iôu de in-
dividuos canarquistasà, tos ram-
ies tienen a bien adjetivarse
dicalistas libertarios».

Vista la situacien, el prob/ema
°oestre., el de los oenetistas In-
f00. es de formandad, de calm-
a., de reeoneiliacian, de are-
mar el hombre a la obra connin,
a fin y efecto de que la ONT.,
visa y medurar pesar del gon.
gon que irreflexivamente e irri-
tadamente 5 le insinna, afirme
su pur., y acusada pre.ncia pur
eneima de minimes pasiones, de
emperlas persanalistas, de .titu-
des destempladas.

E/ caudal es de Iodas y no boy
que perderlo. Iiirrirars siresn de
verdad la C.N.T., los que no oue-
d., por cor.on y mente, sus-
traerse a ella, comprenderân la
transcendencia de/ moment° y
veran que sin fraternidad no hay
comparierismo posible, y que sin
anareosindicalismo /a si gl a
C.N.T. queda reducida a Ores sim-
ples man:meulas de abeeedario.

Creemos haber dejado a los co-
munieantes satisfeehos con esta
puntualimeren nuestra, hija de
une observacién .segada de las
circunstanci.. Si no fuese asti
que osons acierten mei., en tan-
10 los javenes idealisados, los
comparieros reeientemente incor-
paradas al exilio, y el reste abi-
garrado de voluntario.s suscep-
tibles de enderesamiento cornu
se ha demastrado se encarta-
ran. infaliblemente, de honora
la C.NI.T. en el hsgar histérico
que ahora y eu el future le co-
rresponde.

Juan FERRER

(cuntinuorren y INN
En las orillas del Memala, Coyuca

de Catalan, con sus vin.. Coatepec,
000 100 hilados, Montecristo, 000 000
frutas, A Grillas del Rio Grande del
Norte, cerce de su salida al Golfe de
México, Matamoros (P.C.), con sus
pieles Cs,ieiiortr. Ciudad Garcia,
000 000 maderaa. Rosario, 100 505
minas. Iguala, con auticar, abil y
Mile En el Holsdn o comma de Ma,
Pinti, Lerdo (estacien), con sus tejidos
y sus minar. 11001000, 000 000 fru-
tos. °var., 000 00 puerto. Ellnos,
con sus yacimientos mineros. A ori-
Ilas de lago de su nombre, el mayor
del pais 11.530 kilêmetros cuadrados),
Chapala, con sus Mien. actividadm.
Ameca (al riel), con sus minas y sus
Curtidos. San Juan de los Lee., cen
sus ferlas En la felda suroeste del
10010, 500 Andrês 10010 (al ral/),
con 000 01000 y sus 01005105, Corn°
Preciosos liries, les oingttl.ree en/nlar
de Ciudad Jiménez, Pénjamo (a la 0.
nea férreel, Chalchicomula, P0000-
0100, San JUan del Rio E.G.),( Temal-
Belle Ixtlahuacan y Chilapa. Fn

conquista kgrada 0101m cone..
obreres y, pur b general, también
tiene fuerza y virer en las reuniones
y asamb/eas de tipo Polit.° Y end,-
cal.

Code la mecanica organica del fun-
cionamiento colectivo para somas
acuerdos generale, ha sufrido, en
nropi, beneficio, jUnto con el Pro-
ruse de la sociedad, une evoluclôn
importante Cocos procedimientos.
Pero, Si buscamm defectos, numtra
orgenizacien tiene como reminicen.
cias del parlementarierno, la faculted
00 00000000 la Plenaria de secrets,
rios regiona/es esretOedeemroguo.

lo mismo que hace la comision
permanente de las Cortes, cuando es,
tan en receso, las sesiones parlamen.
tari.. Pero, tisse atterrida la libertad
Os elegir --Io que hace por referen-
dom si la reunion naconal, de la
totalidad organica, tiene que ser Con-
greso o PIeno, restandole al p/eno la
importancia que con.. al Congreso.

Cuando se escribe la historia de los
an. que In ONT. emlgrada-deste.
rrada de Espar'00 sigui6 cumpliendo
COSSU deber y su labor de organiaa-
ciôn y de loche, se remarcara con
Preferencia el Congrese de Paris, ma.
ro de 1945, ignorandose gobas entre
otros, louches, Pleno del M. L. E.
de Francia, eelebrado en Toulouse en
octubre de 1944,

genuino rater y fuerza activa de
nuestra organizacion. Soda su potes-
tad, tiene 000 500 10 asamblea libre
C soberana, la directe participaclon
do todos en la obra que Pm, MeV,
cho de todos se debe realizar a la
vista de todos y con el mâximo de
intervencidn. Los congresos, Men.,
conferencias, incluso las plenarlas o
reuMones ampliadas, son puro parla-
mentarismo, vicio y copia que muta

directe, elegan o mandata-
rios, Los muchos congres05 de varia-
dos nombres celebrados en Francia,
no han lograde soda mas que repetir
lo mismo de siempre ya acordado en
001000 Madrid y en 11000 105000
Barcelona. NiogOis congreso ha silo
nonce solucidn, cuando mas repre-
sen. del inicial, continuacion de uses

costumbres, que es tanto cornu re-
polir simarre le mismo: «Selo tienen
validez Ios amerdos de un Congreso.»
No 05±0mb 00 contra de los congre-
sus y todos sus derivados 1 sel° hace-

de ra.egienelcaeniria' anuabeer17:rierlin'-
cluse en los organismos obreros que

U'nbebao'll 0100 t'e'tl%r'cidaaedlays pjeorganrrulaT,>07

JULIO FSTRADA

MADMD.EI ministerio empanol de
emmerda acaba de autorizar la ex-
porta.un 011 MISS de 25.000 tone-
adee de naranjas. El ale pasado
0000t00160 000010 de dichas fessas
otalizb solamente en 6.000 toneladas,
.1...s 000 00 1963 alcanzd a
21000 tone/adas,

Esparra se propone, al parecer, in-
ensificar sus interearnbios remercia.
es 000 11 URSS, pero surgen algunas

dificultades debido a que los'produe-
os ofrecidos por los soviêtkos Umm

escaso interês para 01 01000010

Actualmente Espana importa 30000
toneladas de cemento ruse, a las que
seguiran 10.000 mes, y se indica est-
mismo la posibilidad de cioe Importe
Petrôleo sin renne,

/NMODERACION
Y GESIOS HOCCOS

BARCELONA.Eo su intervencion
ea le III Lonja Textil Ume qtte con-
signer que la industrie textil esta en
apures), el delegado del Goblerno.
Matarranz, expresô dificilmente su
pont0 de vi(ta: ellay que dialogar
entre fabricantes, compradores Y el
Estado, pues del dielogo saldren las
soluciones para los 05001e15105 mie
graves del mundo textil. Indus° de
Cl cane esperar el remedio preciso Y
exacte para afrontar 1m aumentos de
prudes tan comentados ültima,mente
cd0000000000ese ham 0000ldebos-
00e factores desencadenantes en la
produccidn, en la intermediacien, en
la ores.o fiscal, en los salarias y en
otra seoir de elernentos. Pues bien, el
establecimiento de 10 autêntice reali-
dad productora de esta 00e0516o come
de otras muchas, asi como la sone-
racien de la misma ha de surgir de
un plan meditado a discutir con la
Administracion en un plam de cor-
dialidad y moderacion y sin gestos
hoscos.»

LB GEBABAT SYNDIO4LBITII

igual, Huautla, Piedad Cabadas, Chil-
pancingo, Acaponeta, San Juan de los
Llanos, Pezmaro, Tollnaan y Saint..

A orillas del lago del rnisrno nom-
bre, Tex.. (al rien, con su buen
desenvolvimieMo. Telmacen (al ca-
rra), con sus ônices. Guadalupe, con
sus minas. JUnta a la lagons de Cu-
yinlan, Manzanillo (estacidn), con su
puerto. La Barca (F.C.), con sus cor-
tidos. Mixce., con sus labri.e de
papel. Huatusco, 000 000 plantado.
nes. Sultepee, con sericicMtura. Ml-
5001110, 000con su industrie petrolera.
Zitàmare, 000 005 remerd. 0150001.
000 Autlen, con su cauche y sus mi-
nas. Carmen, 000 00 puerto. Cual
tosas anemonas, los generosos tares
de Santa Cruz (al riel), Mexicali. tir.
mono Hidalgo, Ixtapalapa, Tula (Ta-
maulipas), Abornes, =100000 101 carril),
Cuetzalan y Tenango. Asimismo,

Yautepec (estacidn), Matamoros
(Puebla), Zumpango (F.C.), Villa del
Bravo, Huamantla M0001e60, Tona-
le y Fresnillo.

En la Mina encantadora de Santa
Lucia, al Pardi., Acapulco, con su
Puerto. Situada en une estrecha
gua de Herm, la villa de Alvarado
Veracruz), 100 000 buenos sembles-
loi. A orillas del Pacifico, Satina
Cruz (al riel), con su merle. En las
proximidades 0010010010 de Mérida,
Ticul (al carriI) con restos maya. A
a parte orientai del Golfe de Califor-
nia, 300 kilômetros noroeste de Ma,
zatlen, 00 000 bahia, La Pau, con
su puerto. Cholula, (Puebla), con une
pirâmide d, 427 nietros de base y 55
de allure. Tacambero (01150100), MI.
heacan, 000 505 frutas. Ddlan del

Rio (Nayarit), 050 005 minas. Tete,a
pueble), 000 100 yachnientos. A

Nuevo Leen, Montemorelos (F.C.), con
sus frutas. Atotonilco (al combe de
Merlo), con sus naranjo.s, y Mascota
Jalisco), 000 000 minas. Com° apete-
ides geranios, 1m routante01 plezas

de Salinas (al riel), Ahuacatlân, Rio
Verde, Pichucalco, Ciudad Gonzalez,
Tlacocula, Romita, Etzatlan y Corte-
z... En la misma ferma, Miahuatlan,
Lerma (al rail), Zacatelco, Arandas,
Comonfort, Chiapa, Oro, Aeatlan y
Yuriria.

Al 1005100, en las cercaniaS de Mé-
rida, Tekas (estacian), 100 000000100restas
arqueologicas. Huétarno (Michoacen),
con sus minas. Zongolica (Veracruz)
Cousus trot., Valladolid (Yueetan),
con sus vestigies. Villanueva 110001e-
001, con sus yadmient., Atoyac (Ja-

lisco, 000 000 maderas. Aria de 0050.
les(Michoacan), con sus minas. Cual
primeroses dalias, los gentiles asient.
On San Bartolorné, Huarnuxtitlan,
Nuevo Laredo, Tecamachalco (a 11 010
fêêrrea), Camargo, Tantoyuca, Colot-
., y Lento. Al igual, Zinapêcuaro,
cOn sus minas, Jiquilparn, Ciudad del
Mai, W./mem 101 0101), Apaseo (a/
rail), Motozintla, Zactialtipan y Ti-
juana, Del mismo modo, Cadereyta
Mêndez, Tetoloaparn, Venado (esta-
MM), Jojutla de Juarm, San Juan
de Guadalupe, Maxcanü (a la linea
ferr.), Amealco, Tecpan y Chinipas.

Junto al lago Xochimilco, TIMPam,
000 500 MM.10 de pope!, Santiago

UN AMIGO
DE ..t/MBRALà Y DEL «C.
Queridos compafieros:
Adjunte ha/lands cheque por valor

On 5 (hilares. Me alegro del aviso, est
podré ester al corriente, clan, este, en
pequenes dosis como asi lo requieren
las eircunstanclas. ra 15 de agosto
he complido la mited de 01 05001010
par 10 00000 (84) aftos), sin sacar ni
none, Abers en la segunda miter'
10010 01 empeno de hallarme al co-
rriente con nuestra Fre.0, asi que,

ri d00 relar p
abrazo fraterna/ a todos 100 que lu.
han por la emancipaciOn de /oS Pue-

blos. ALBERT° MARTIN
Brooklyn 38, MY, USA

BARCELONAEn la III renia
Textil, el presidente de la misma,
Volo Riba, ri-moites00 sus temores

«No von par que dijo_ 01 00 00000
paisrs han sic0 tommies rnedidas de
proteccien y de defense testi/ y po-
nen dificultades a la importacion de
textiles en elles, hem. de ser noso-
tros tan benevoles como para abrir
de 040 00 010 0001(000 puertas 0d50
entrada en Espana a textiles extra'.
jeros, que en algunos cases son hm
portedos a precios inferiores a los
que rigen para las exportaciones tex.
tiles entre los paises miembr. del
Mercerie Comünr

Y confiai. Vila Riba: éVerdade-
ramente no sonies bestante ricos 0(1
,0° para pernutir la 00000d0 00 Ea-
Pana de Textiles a Preel. que Pro.
0050000n dmfase entre la alerta y
la demanda, con perjuicio exclusivo
para la industrie nacional.»

LOS CUERVOS
SE DAN EL POCO

NUEVA 00000.-01 Padre Santo ha
enviado a Franco, el siguiente men-
saje

sAl regresar d, nuestro viaje 0000.
ciones Unidas, volando sobre =estra
nacien, queremos /legue a Vuestra
Excelencia nuestro saludo, ',neutres
e,yarnos fervient, pleaaria al
100100000000 sobre voestra persona

amadisimo meblo e100001 las mas
copies0e bencliciones celestia/es ore/I-
des de paz y cristiana prosperidad,»

MADRID.En repuesta al telegra-
ma que el Pape le dirigie 11 0000000.
ler Espana, Franco transmitiô al Pa,
dol Santo el siguiente mensaje tele-
grefice:

«Fielmente agradecido al paternel
saludo de Vuestra Santidad y las ple-
garias que habêis &made por EsPene
II atravesar su cielo en el regros0 de
las Naciones Unidas, me congratule
con Ioda la menin por el feliz des-

Cambre del Toluca y Sierra de las Grullas
dc Papasquiaro (Durango), con sus
vade/Mat. mineros. Panant. (Vera-
cruz), 050 000 piranade de origen
nahua. N000iotbgo (Zacatecas), con
sus Mutas. Batopilas (Chihuahua),
000 0110 minas, Como encendido da-
veles, las diligentes plezas de Motul

Zimtlan, Santiago Iseointla
Huejotzingo, Silacayoapam, TeMas-
caltepec, La Lu, Maraviato (al riel),
Iturbide, Ocotlen y Misant/a En el
mismo sentir., Rincem de RMnos (al
rail), Casamaloapen, Peto (estacion),
Jonocatepec, Magdalena (0.0.1,
ves, Iztamal y Alaquinm.

En un alto 000100000 valle, TIaxca-
la (al riel), con sus fable... Teeall
(Puebla), cOn sus canter55 de ônice,
con sus minas divers., Actopam CHI-
dalgo), Ahuacatlan (Nayarith Gmula-
lupe y Calvo (Chiln.h.),
(H(dalgo) y Ur. (sonora). 00111 0,00-
0010100 violet., los bien abnegados
lugares de Coixtlahu.a, Acaxochit-
lan, Jamiltepec, Chalco, Ternax (al
carril), Cholem., Cuencarnê y Zin-
talapa. En igual Huimanguillo, Ce-

Apain (estacion), Tepeaca (al
carnino de hierro), Santa Cru, del
Bravo, Espita y Jerêcuaro De la
//lierne mare, Teposcocula; Mineral
Oc ocempo, Tlainepantla (PC.), Pu-
risima del 010010 (al riel), Tarimoro,
Pochutla, Apo,tzingan y Calvillo.

A la bahia de Chetumal, Peyo Obis-
po (Quintana Roo), con su puerto.
Nazas (Durango), con sus minas. En
alto Tula, la entier. Tol-lan
dalgo), 000 00 piramide y sus gram
dm signos y relieves. Aslentos (Aguas
Calientm), 000 001 Yachnientos mine.
rm. Otumba, (al rail), con s. re-
merdos histOricos. Victoria (Guano:
juato), con sue minas. Ayutla (Une-
rrero), donde Alvarez Mu° Mblico su
«plan» contra sante Ana, Como amo-
r.os nard., las queridas vinetas de
Nochixtlan (Oaxaca) ¶0000, Ojo Ca-
liente (estacien), a:tering°. Teposco-
cula, Frontera, Coalcoman y Allende.
Asi, Tlapa, El Fuerte, Atotoniko (a /a
via ferrea). Guadakazar, SimOjovel,
Nombre de Di., Jalpern 0 Gegoama.
En el Mis.> plane, Tlxkokoh. Frise-
nada. Tepeaca (P. C.), Juchipila,
Tlax00 lai riel), Cuicatlan, Tizimin y
Concordia.

No lejos del logo Catajaza, Palen-
que (Chiapas), con los restm famosos
de una Roba. ciuded El Oro (Du-
rango), 11 0411, con 000 0000500 P000
mina, Comalcalco (Tabasco), con sus
notables vestigios. Tetecala (Morelos),
con sus cereales y sus /rotas. Moete.
zuma (Sonore), con sus minas. Cual
Idienda,LaTzsoclhasaielos0.0001¢Q. repnen jois

Juxtlaimaca, Metztilen, Huejutla, «0
000015 y Macuspana. Igualmente,
Teotitlen del °amine, Jilotepec. Tan.
cmhuitz, 000 IgnaCio (estaciOn),
Criant., Jalpa y Tenosique. En el

001050, B00000 ba0000In, 00500eS.
Cosale Y Molasse.

Al Suroeste 00 0000000, Uxmal con
sa palacio, su piramide y sus efigies

rniuee 500 cl 0000500, 011i000e-1550.
con su gran o0000110e sas simbolos
y sus bajorrelleves, A 43 kilômetros
noreste de la capital del pais, Teotl-
huacan, con sus piramidm. La mayor
mide 194 metrm de base y 55 de al-
tura. Galeana (Nuevo Le00), 000 505
agitas medicinaies. 30051 01 lago Ca-
amaco, Santiago Tugla con sus yes-
figes. Champonfm (Campeehe), 000 00

puerto. Temazula (Durango), corser
minas. Como bonites jazmlnes, entre
otras, las carinoses locelidadm de
Ixmiquilpal, Badiraguato, Capula/.
pam, Villa Alto, HacechacAn Y 300015.
De igual, Elle, Huichapam, La Unlôn,
Attela, Santa ROsalia, Alter, Aide. y
Jonuta, En la rnisma indole, Tacotal-
pa, Chicontepec, Acozinla, Santo «10.
051000, Choepam y JUquila,

MIGUEL JRHENEZ

arrolIo de vuestro viole apostolico
servicio de la pay.

»Con estos senrimientos, hago ve-
tos fervientes por Vuestra Santidad
para que las clarividentes ensenanzas
ofrecidas al mundo en las Naciones
Unidas sean 00 servicio Secundo lits
Humanidad cerne son ya hOnor de la
Iglesia, m10000 maestra.»

LO QUE LLUEVE
EN BARCELONA

Cuando transitaba por las Remblas
O Antonio Martin Prado le cayd un
bloque de peso que se desprendiô del
edificie trente al cual pasaba y que
locales lesiones de pronOstice reser-
vado

--Lem. Algoma/IO Gomez sonne
lesiones de pronostico reservado al
haberle caido encima mos ladrillos
de Una casa en construccion en la
calte de Marina.

LAS TIRADAS
DE LOS DIARIOS

MADRID.Xavier de Echarri ma-
nifeste que /as tirades de los perla-
dkos en general y estime..., Perte-
dico por perkalico, son evidentemente
insuflcientes, son muy cortes, si se
tiene en menta el crecimiento de /a
poblacien espanola. Es decir, las tira-
des de los periôdicos no corresponden
010 l'oblation actuel de 32 millones

espanoles.
Nosotros y Echarri sabemos p00000;

per analfabetismo, por la mala cadi-
dad del papel y de los periodistas,
Porque todas las puMicaciones son ga.-
cet. de Franco, porque éstos se diapo-
tan el campeonato de lo

A BILBAO DEPUESTO
ITURMENDI PuESTO

MA1100517.E1 nueve presidente de
las Cortes franquisMs, Antonio /tu,
mendi, jure su cargo en el Palacio d,
El Perde a primeras horas de la tar-
de de/ dia 4, II acte tuvo efeeto en
el despacho del jet', del 50000e y
aduo de noter, mayor del Reino el
ministro de JUsticia. Antonio Maria
de Oriel.

Media hora mas tarde se celebro el
juremento de Itternencii corne pres,
dente del Consejo del Rein,

Ese Iturmendi pesa por 500 0100 de
los elementos mas reaccionari. del
regimen franquiste.

LA PERSECUCION
DE CATEDRATICOS
EN ESPAlqA

PARIS (OPE).Le Monde» publica
uprnofLsocrrit,e,pdae,o1don, 0Cao,r1o1s 0Q,urri4

e ac/ara el heche de que los cate-
draticos espanolee recientemente 005.
0100110e cor el rêgimen franquiste
1000 000 la exelusiOn total de la
Universidad y rim con la prohibicidn
de ocupar catedra durante dos ados--
mil tenga corne precedente inmediato
enter00 otro que la sancion impuesta
O Lnes del sig/o XLX «cuanelo el Me-
se. Gifler de los Rios tue revocado».

«En efecto, el ceebre escritor don
Miguel de Unamuno fue igualmente
victime de sardanes, tau inJustas
corna severas,

«De hecho la hacha empefiada por
las autoridades espanolas contra loi,.
bertad de pensamiento y de 000100 00
la catedra, se confonde can el espi.
ritu de inquisidon 0110 no ha ...do
de inspirer a los Gobiernos liberales
o conservadores con excepcien de
los dos periodos mas o men. repu.
blicanos de 1508-1173 y de 1931-1936,

CARCEL EXTRAORDINARIA

BILBAO. El director de /a car-
cel de la capital vizcaina ha dicho
que la poblecidn penal oscila entre
21)(1 hombres y 20 mujeres, «Todos por
delites comunes» ha subrayario. Na-
turalmente, 0000 01 regimen, todos
Sues eLeze is,igo 000 dOlI001100les cornu.

se esta construyendo la nueva
Silo 01100100bilbaina que sera Un modela en-
tre los establecimientos

Creo que estera terminada el
prOximo marin y quiza en le
vera o en el verano parka 000 1500.
glu., El nuevo edificio es algo
traordinario...»

;Mak para /os que tengan que «ha-
bitante»!

MULTA DE 2.500 PESETAS

BILBAO (OPE), Al joven JoM
Ignacio de Gorostizagoiza, residente
Os Villaro, se le 05 10000500 une
mulla de 2.500 pesetas pue Ilevar un
einturen con los colores de la bande-
ra vasca. La adquiriô en un corner.
de Binaio y asi lb manifeste> al ser
interrogado por la guardie civil. Pe-
ro el guardia conteste 500 00 le in-
teresa..

EL PROPESOR BOSCH GIMPERA

PARIS. Se halle en Europe, asis-
demie a diverses reuniones 01000151.
000. el historiador catalan setier
Bosch Gimpera, conocido por sus mo-
ches trabajos sobre 110 00100000 reco-
nocidas en los mas antiguos vamos.

REMEDLOS TRIGUEROS
La parce, con su siniestra acciôn,

52510d a0n,d0o ga ob,rs a d e st tour,r2,r i e sc to.rm

panera de Pascual Trigueros, «Rerne-
dies», como era conmida en la colm
nia espanola lamer Con en Roanne.

Tkes rneses de sufriminto 000000
de une intervencion quirûrgica en et

1 ..PABLO, 0 EL IMSCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 Pagina, de ana-
dans lecture, escrito por el nom-
Perler° Fabian Moro. Brade: I P.

Recordando el pasado
OUISIERAMOS

prescindir 00 00.
001e 0000s de machaear sobre
le diche ya por nuestroe respe-

taries y recordados teericos de las
deas. Pero miches veces haste 05.

110000 imprmcindible el soslayar
iertas afirmaciones de nuestros le.

010000000 ya Rios
rodes los companeros que apuntan

hada un revisionismo destructor del
,,,nsamiento anarquista, estiman que
el plato mas suculento es el progreso
actuel, corn. si dentro de este mismo
progreso mtuvieran excluidas las
Mas anarquist., ment. Salas estân
omprendidas dentro de la ciencia,

Sel proues0 y del arte.
El recorder° R. Rocker decia en el

primer ponte de la encuesta de «Los
Iconoclastes» de Steubenville, alla en
1927, lo que a continuacion algue:

«al nuestro concept° se Mata hoy
menos 00 000 revisi6n de las ideas
anarquistas que de une revision de
a actitud genere de los anarquistes
O de su presente actividad practica.

Las mao bellas teorias tienen solo
un valor cuando son errance.a de
las experiencios practicas de la vida
y actUan sobre ella en sentido reno.
yador.

Donde esto no ocurre, gorge irrevo-
cablemeMe ese doctrinarismo seco y
amrgaminado que enquista en ciert00
dogmes politicos o sociales, y ahoga
00e0 0 poco la vida espiritual de un
movirniento, ya que ee esteare en
/Ormoies esterilm Y Permanece dee
ante los acontecimientos de la
1000(0 000101,socia/. Y efectivamente, date
me parece ser caso en los ampli.
circulm del movimiento socialiste. ge-
neral,

Los anarquistas no forman a este
respecte une excepcion. Carme en
absoluto de sentido PreMader 00000
redan,' po/itico determinado PMirra
proteger contra tal situacion a, un
movumento.

Ni mas ni menos, (Me parece que
el desaparecido, habia pronosticado la
euforia que mas tarde se ha cernido
sobre nuestro movimiento, muy espe.
clair/lente en Francia y algunos osons
Paises de Europe y tambiên de las
Américas

Apoyar nuestras soluciones en las
Promesse de los politicm, nos parme
sonar Moulut-os o sofisticar. La
POIitica es tan 01010 000051 mund.

COMUNICADOS
MITIN EN VILLEURBANNE

COMISION 005 RELACIONEE
DE RHONELOIRE

Esta Comisidn comunica a, toiles las
FP. LL, y simpatizantes de la C.N.T.,
que el domingo, dia 14 de noviembre,
tendra luger en Lyon (Villeurba.nne),
en la Sala «Bonneterre», rue Bonne-
terre (der05 de log ramacielos de
Villeurbanne), un gren /latin de afir-
macler, conferearoi tiberturfo, en el

tomaran parte 1. emmener.:
FEDERICA MONTSENY, directora

de «Espoir», y
FRANCISCO 0000,00,5, el conocido
yeterane militante de la Regional

atalana,
Cornpandos todos, con nuestra 000.

00010darernos une vez a-las le prue-
ba que la 00.1. y Cl Movimiento Li-
bertario en el exilio aün vive y esta
dispuesio 100000001 la pagina que la
historia le tiene asignade en Pro de
Il liberacien del pueblo 0100001.

NOTADesde Perrache, tomar el
an ',Moero 7 y trasbordar en los Cor-

delier con el car numero 3 y apearse
en la parada Auguste Blanqui (Vil-
leurbanne).

F. L. DE TOURS
Convoca a sus afiliados a la am.

blea general que se celebrare el dm
mingo dia 24 de octobre, a /as nueve
y media de la mana., en la Boka
del Trabajo,

F. L. 01E BURDEOs
Convoca a Maks sus afiliades a la

asamblea que se celebrare el domin-
go, 010 11, 5100 nueve y media de /a
madana, en 0 Bolsa Vieja del Tra-
bajo, 42, rue de Islande.

Esperamos la puntual asistencia de
lm comparieros.

REGIONAL CATALANA
AGRUPACLON DE PARIS

Celebrara reunion el sabarlo dia 16
para der cuenta de la Asamblea re-
giona/ de Montpellier.

F. L. DE DRANCY
Amincie asamblea para el 24 del

corriente. En el orclen del dia: Dom-
mentacidn importante y necesidad de

pleno regional.
F. L 1.50 PARIS

Asamblea para el domingo dia 57,
a las nueve de la manana.

MIRE° DE REDACCION
C. P., Castres. Encargo cumpli-

do.
V.C., Beziers, La 011e00160 que

pidm es : 30. rue Gabrielle, Paris (19).
F., Orleans. Escribo.

L. C., Givors (Rhône). Tu nota
es impublicable en «C. S.».

NECROLOGICA
aPereto digestivo, le fueron necesa-

01"di0.00201 -'je:'1,t't:Perrnlea're1,0PacOMenr:d
de 0000 000000 de comPeneres Y
compatriotes, fue devuelta a la Herta
,00g0r00:, envuelta, con los colores ro>

Descansa en pas, companera «Re-

gnerir o 1011 o00a51s0u 01ti00000r000t00.7

nombre de la F. L. os expresarnos
que participamos al dolor sentido par
tan sensible pérdida.

L. lie Roanne.

mismo, ya que el primer hombre que
se ha impuesto solo semejantm ha
hecho teo de la min'o 000540 del
engane y el incumplimiento.

A nuestro Movimiento, en todos los
tiempos 1¢ han salido al paso los re-
g...dores de la liber.' del hombre.
En est. Ultirnos tiempos y no rent.-

otro objetivo 00 rnano, se rampa-
mn sobre loI postulados de lo tinleo
sano que quer0 en el mundo; la
C.N.T.

argurnento que siempre homo.
escuchado de les «innovadores del
100510 00 sido el mismo que ernplean
los burgueses y Ioda clase
de la ya gest.. pollOico. Creo que lo
1, dicho 0000 50e, que seri0 mucho
nuis honroso que cualquiera que 00 50
hallara a su gusto dentro de la orge.
nizacien anarquista se rnudara sin
tratar de anustrar tras si a los de-

Esto viene a cuenta de lo qtte
una vez me dijo un excelente rompe-
nero «Que hebia hombres que cuan-
do eran depuestos, o per su PrePle
deseo ou carnbiaban, intentaban
verse consigo incluso la silla en /a
que se habian sentador Hombres ha
habido que militaron en nuestras fi-
las, 0001000 no /es ha convenkle se
fueron, pero jamas nos han combe-
tido, o sea, que eiempre han teniclo
un riguroso respeto a las ideas de 11-
001501 Los alios Eldon Yolande ce-
mo golondrinas, pero las palabras del
teôrico Rocker, y de otros much.,
esten ahl marcando el camino como
un rare que sefiala la ru00 a las 00-
00 para que no se estrellen en las
rocas o en la entrada del puerto.

50, compafiero por Md. I. me.
0100000 alcance, debes evitar el
romper /a (mina o 10 0001 de 00050e,
y ser 00 mismo tu capitan Y gule.

R. LONE
NIMES - seccioN DE S.I.A.
La seccion de SLA de Mmes y su

grupo deportivo «Iberia», tienen a
bien comunicar a todos los cornpafie-
ros, afiliados, OlmOStl0000lO, 501-
gon, igua/ que 0502 famillares on ge-
neral, que a partir del sebado, 2 de
octubre,han enmezado los balles fa-
millares. Todm /os sabados por
noche y dommgos per las tardes y
dlas festives, en nuestro local social,
1, rue Saint-Remy, a Mmes. !Ment-
zare-. la Orquesta Moderne,

«CENITà
Sumer(1 del /lamer° 161,

agosto 1965.

Editorial.Ramen Liarte: El sindi-
calismo revolucionario ante su desti-
no.Severino Campos La permanem
ois del pedestel opresor.Luis Be,
001: H romance de la viuda.Vicente
Artés La Iglesia p la Revolucien es-
Panola.Josê Mun. Congest Los
de agnelle generacienCampio 00e.
010; Fuego numano de los Andes.
. Bassons, Las imagenes del sud..
Eugen Relgie De mi calendario.v.
Mun.: La vida y los libros.Floreal
Ocana: De Unamuno a 005000000.-
301100e Cuadrat: yanquismo, como
ayer el nazismo, es un sentiraient°
de perversided nacional.Abarréte.
gui: Romance de miche 00000e.-
40001 Sarnblancat El chiclere.R.
L.: No envenenéis a la infancia.

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMIODS

79, rue Saint-Denis, Paris, I
Metro: G-batelet o Etienne-Marcel

01.00E00 DE FRANCES
Como en Mos anteriores, el Centro

de g:studios atenderà durante la pre-
sente ternporada las clams 00 0000000,
especialmente destinadas faciliter
C! conocimiento de esta lengue 0 105
trabajadores recientemente emigra-
d.. Dos dies, pUes, por sernana,
martes y viernes, de sels y media
O oeho de la tarde, han sido reser-
vadm 100111 clams, cuya inaugura-
cidn queda fijada para el Viornes
/à de los corrientes, Ruegase, por
consiguiente, a Iodle los que deseen
seguir el corso que efectüen su ins-
cripcidn 10 50100 posible. Al mismo
tiempo aconsejamos a los amigos del
Contre que 01001 01100 entre los nue-
vos emigrados la reapertura de las
clases y, en su propio beneficio, les
encamind, hacia elles.

servicio de s00000010s y crier,
toctiên projesime, funcionarà en
suceisvo los sabados, 00 2011 a siete
de la tarde.

PARADEROS
El emmener° Gaspar Tomas Char-

les desearia t(ner noticies de su hijo
Gaspar Urinas Matges, que hace dos
anos vivia en Maude, Louer, Quien
puede dol noticias soyas, o el Illjo
mismo, que se dirija 010 direcciOn
siguiente:

Casoar Tom. Charles, 26. rue du
Planoulet, Castelnaudary, Aude,

NI companere M. Ocana desea
entrer en contact° con alglin Coulpe-
riero esperantista espaftol.
04, Route de Carrieres. Bezons( Sein,
et-Oise).

50 alann companero cone. a
Jo uin Terrier royal, 0110005m.
1945 y 1010, se hallaba en San Nligue/
de los Reyes, deteniclo, que lo comu,
nique a M. °cana, 65, Ronde Carné
res, Bezons (Seine-et-Cdse).

CLNE-CLUD
DE MAISONS-ALFORT (SEgNE,
Vendredi, 29 octobre: «La ruée vers

l'or», de Charles Chaplin,
Vendredi, 12 novembre: «La passion

0030500e d'Arc», de C. Th. Dreyer.
Le procês de Jeanne d'Arc; un grand
classique de l'écran.

Vendredi, 26 novembre, «Les cara-
biniers» 13.-L, Godard). Eblouissante
démonstration par l'absurde de l'ab-
surdité de la guerre. -

Les films seront présentM 'et suivis
d'un commentaire.

ANTENA
LA CONLLEVANCIA TEMEN LA CONCURRENCLA



MAS
de une sen hemos afir-

mado en estas co/umnes
que la impaciencia homici-

de de la reacciiin espano/a le
causé un dafro irreparable. Cornu
Ioda sec viviente, al fundador de
/a Eseuela Maderna le habria ne-
gado la bora de abandonar nor-
maimente la vida, no compren-
diéndose, humanamente, le neee-
sidad de ejecuciones resentida en
toda época por las gobernaeiones
clericales.

Contra iodas las arguelas judi-
°Oies present».s pue un Orden
prisionero del catolicismo hisp.
no; contra /os reeursos imagina.
dot por periodistas e
fos dependientes del Penedo, es.
ta claro cornu la ho del mediodia
que Francisco Ferrer Guardia lue
fusilado en Barcelona, no per su»
Pl/estes participaciones en el
atentado antiborbénico de 1906 y
en la revalue-kin de mua de 1909,
lino por haber osado implanter
en Espalia ansistema escolar es-
trietamente rationaliste, natura-
liste, que, por su funcian misma,
dejaria en evidencia el atraso es-
co/ar mantenido ofieial y esco-
lesticamente en el aula tradicio-
nal espaliola.

Ferrer, desclericalizado roc
reaccin persoiaal propia (no se
olvide que su primera instruccién
deriva de la sacristie de Alella)
y dingo faminarizado con e/emen.
Ion de °lendit y progreso del ex-
tranjero, 'Judo prrpaearunsiste.
ma educativo moderno para la
atrasada Espaiia, usando de las
experiencias de educachin libre
del profesor Robin, y en perte de
las de su coineidente en pedago-
gia racionalista, Sebastian Fau-
re. Imaginémonos la entende de
un fort de unos miles de bujias
en un sétarm oscuro y poblado de
ratas y esearabajos. La sorpresa
y la agitaehin striais inmensas...

Es num /mayen, desde luego.
Imagen que artistes atrevidos re-
cogieron a Unie en la época, au-mentando la irritachin de los
poderes aludidos. Y coma quien
manda tierce, la represiem del
pensamiento y del individuo
opuestos es inevitable.

Ferrer Guardia no tenia ning.
na neeesided de atentar contra
un rey ni de enterarse de los por-
menores para la ejecucitin del
atentado. Mates Marra/ intenté
en Madrid suprimir a Alfon-
sa XIII corne pareer haber/o in-
tentado ya en Paris ma ado an-
tes, retleencia o sistematisano que
elude parbinazgos y rechaza, par
imbécil, la vershin de que e/ regi-
rida obré, en 1906, por infortunio
amoroso. Morral se dit una tre-
yeetoria nihiliste en tanto Ferrer
Guardia se la dia edueativa, en

a. . DISCOS"....
Este amigo Lloh que nos arbeestna

estd, loue, en, el fddied de la pane°.
No done estruends, este ceneesta, no
es trabuqutsta. Pero, es ponta,

lAteden se extraie? No le tara,
sin Maar la tamorancia, En sus prime,
roc dtas de administrador, Lice en>
pedaba es sunnas y multiplleaciones
(el rester y 01 di.dir no le c./estas-
man) e termina.ba en rimas,

btee aque la rMis en modeste
en. brimade, en desapareetb/e. Na da
el do de peehe en las resseones, no
es Tm...leo orale., En eambio,
es poeta.

e que en la eldil tambidn ca-
ban los alineadores de Pers., /os 020.
stator de /a rima. No tete han deser cotleaciones dtereeiosses, mem.
Nehru/os y ether'esprOmientos No tek
ha de ser pnosa, en d eristir eene.
toto

l'or elle 0407040 10 presenota sec.
«osa y ennable 010 Teeoo ereeledor
do nueetms anambleas, de eonerprnde
rot al marges dol entreacto pana el
dinipaetoo. Ttto es maestro materta.
Mme Canto rosa el suela nuestro ose.
70, tan de pie/no son nuestros zapa-
tos, que ausiona ha verdad do unes
companeros porcs, eSeasisimoS-
Preo.Mad. Per les Masas Meuniers,
yfettirfeas 0 musicales.

E7 otro dia, a sa pe. Mania een
/as bleas de euentae, Llop acuea cols
una Plor resserre«, la Nature dé
silos Juegos norales. .eNos damas
merda? La nevem distincte, de un
eertamen riterario ta 0060090501
hales00 de casa embrUteddo pare-
oda-- par las «fras propice y los tu-
multes aie.e. Entra al (3651,06h0
apresurado O reducido en st miseno,
como stemern, y si15 embargo, et en
card.° esa trimera perceptible, ope.
nes, 00 nuestros machos_ latta. a,or
rd,-d unos seMores muy /ejanos o hl
nuestro le haben distingssido tan so-
berbtamente?

Pomme, a...entes de nuestro rutelo,
este° bien ecdoeculos para observer-
nos, Sa dperciben, sin dodo, d, nues.
170 exprnrntrrn, que es Io que ?Md
endta ers nosotro, se, dudarTo tasse.-
mente, ace.= reconocer lo que de
Menue, de mode Mlle, desagnea
en mteseo ambiante y qua la neblina
sorganisassionistan tmetele que Tusse
cos pereibantqs.

«Iradie es moleta en eu tierran
Nt en la mes nt en la alma
Per,, los obSereadbres temondmos,

y po? nO ignora, los reoonecos rte od-
sa, la dectsidn de un consfstorio de
Issegne F7orales la, a. 174 mrpren.

Parque el compassera Roda, 1,1010

no es ego que Io 10001110 frtereable,
mente; sC.C.P., 10100070, etc,' El es
ego Mas Tl., nuls httimo. Y que 0170.
rosis ecce° ruera,' l01000170870: un
Ooceetossal -41Or0110000- de ta pod-
te«.

En el LVI aniversario de la muerte deFerrer Guardia

DISCO/30LO

sentido de revoluenin pedapigica,
la que le apartaba rie la via vio-
lenta pane evitar ineonvenientes
al desarrono de su delicada ta-
rea escoiarista.

Ferrer Guardia sellé indemne
del proeeso de 1906-1907, sin que
/a reaeciÉen se resignara u merle
cari° en ocasiOn mas ProPicin

OS ARBOLEb, MIEREN
DE PIE»

Es indudable que a todo puede
buscarsele justificacion. Tref.00
de elar cor. bueno aquello que

denota falsedad e inconsecuencia.
On realidad, quiérase o no, evidencla
poseer una endeble personalidad ma
ral (mien. ante el que ha considerado
como enemigo, y que Sabe son, al Y
sus secuaces, soberbios, fatuos, en-
greidos, se humilia modoso, cirmins,
peeto, solicitendo el favor, Indien.
a,utorizacien. .

El caracter, el vigor êtice del indi-
vIduo, se evidencia con los hechos,
que, en buena /egica, deben corres-
ponder con las palabras. De no ser
asi, icorno queda la clignided, la de.
cencia, Io que es fundamento moral
del hombre en tanto que soc pensas.
Vo, maxime oie! individuo se ha

i':111:nteZro'00,,f
dO la j00010iu, ii

Oct su lucha por la libertad?
De agnelles que no tienen mas nor,

te que hacer dinero. De los que Par.tieron de Espar, por mejorer de
0,0000is01005,Smlna 1 de agnelles cuYo
centre motive esta en el esternago,
sin otras preocuPaciones, ne cebsesperar gran cos, De los exiliados
par motivas sociales si. Cube .thnar
que 01 0000000140010, que la sebeklia,
que la dignidad, Ileguen a anteponer-
se a Iodas los nielles de ortlen senti-
mental. Para muchas e/ destierro es
amargo, es dure de Bevan Pero mu,
cho peor Serra sufrIr la tremenda
millacien de soliciter en un consulado
00 0000000 auna terra donde no po-
dria ser uno mas, en el mejor de los
casos, que «convidado de piedra». AM-
nerse a lo de ver y cella,.

Bay expresiones que para todas las
cimunstanclas tienen un sentido sim-
belico. Simbel° de entereza, de galle,
dia, se ha dado a lo de morir de pie,
coma mueren /os armles.

Para el notable escritor y drame-
turgo Alejandro Cesena, tan querida

agasajado en Lierres de Sudarnéri-
an, el 10doeisotniernroonnoindembloeulcieonozInnei-

teristicas que tiene para otros, baba-
jando en campos, fabricas, 00110010, o
minas: Con toda probabilidad al soli-
citer Cesena su entra. en Espefia,
no tuvo en cuenta el carecter simIM-
1100 del titulo de su obra teatral,
<Los arboles mueren de pie». No tuvo
en cuenta sue palabras, el ,reeditar
«Plu de leyendas», dedicadas tta las
nuevas juventu.des de la Espafia en
destierro», eLas palabras dedicadas a
los que han de realizar manana la
promesa tronchada douces». Paileci-
do el escritor, si nosetros, 0 los que
nos sucedan, hacemos alguna vez re-
ferencia a la vida y obras de Ale-
jandro Cesena, no sin cierta triste.,
hara falta d.tecar una parte de som,
bre: la relative a su inconsecuencia,
bajando la cerviz ante el enemige.

EL ESPERANTO
ENTRE LIBERTARIOS

sin conceder a elle mucha imper-
tarda 10tras cuestiones habia mas
candentes!, es lo cierto que en el
Congres. de Montpellier se hizo

O incluso se recomendo, el uso
del idiome internacional .peranto
para talas mantes veces hiciera falte
userlo. 915, realidad que en el exilio,
lo mismo que en Espana, lo relative
al esperento, ev nuestros medios ha
tenklo eseasa influencia. Es lo que
courre con todo lo que no se cree de
urgmne necesidad, de necesaria apli-
caciên inmediata. Abundaban 0110 las
tareas a desarrollar con urgencia, y
el a,prender y practicar ana lengue
internacional, para la mayoria 050X01.
loba rosa de hou secundario. Y asi
se ha ido confirmande,

Le Clora. resPonsable
YVES OBUF

Imprimerie d. Gondol.
4 et 6, riae Chcouul
Choisy-le-Roi (Oehael

En 1909 oeurre una protesta pu-
polar en Barcelona contre /a gue-
rra de Marruecos, seguida de
combates y de incendios de tem-
p/os, y aqui la justicia eatélica se
Dama en la acumulacien de tes-
tigos fais050 proecdentes del par.
11110lerrouxista. Pers. no estendo
segure del efecto «Iiigico» que

por FONTAURA

Aunque en ello no se ponga la dill-
gencia que harle pose a que

.caso el mimer° de comptai-ler.
dispuestos a examiner con d.eteni-

el panorama libertario lotir.
00010001, es le cierto que, particule,
mente de Europe y de America, van

opiniones favorables 0000
efieiente coh.len internacional ana,
quista. Y es al Ilegar a0110 que puede
ser conveniente examiner a fonde la
oportunidad de un idiome internacio-
nal para el contact, 0000 100 relacio-
nes, para confrontacidn de trabajes,
Paru tareas informatives, para un
practico desenvolvimiento de los cc-
nuicos internacionales, etc.

Todos sabemos que hay dOu lengues
vives a las 1001 00 ha venido dando
un Sentido internacional, una parti-
cularmente a Io cl. al comercie Ma-
rte, lu otra en le relativo cuestiones
cultural.. Estas lenguas son el ingles
y el franc.. perp no pottemos dejar
de comprender que nem quienes no
Uenen nociones de elles, requiere el
poder Ilegar a dominarlas detenides
y complicadoe estudios. Va no es
igual en lo rdativo al esperanto, dada
su escasa complicacian 000m001001, y
con un léxice abundante, gracias a
su combinaci. de Prefij., sufiJea Y
semas, permitiendo poder Cathi005 a
cliche lengua 0001500, corne ya se
viene hacienda de tiempo, no noces
de las obras literarias nias relevanteo.
de unes y de otros paises.

También es sabido que hay
sas lenguas auxiliares de metielidad
Internacional, mas no hop otra que,
came el esperanto, alcane° m0000 00
11uumenetrio cdoen nocliofyuosoiennùrnme0uonddiao/,niotlite.

caciones: periedicos, revistas,

muzetz.mu :=0,1s7L.=
zduire,mmtuw-p%. "P:1
mayor emporte en /a difusirgra-
tuite. del esperanto. Recordemos de

moorne0oop000r
pnaorterndnelos

'

eco,omera

reciL Anarchiste,en su 10.1 soleil
desarrollan un maso de .peranto.

Si nos enmenamos los emmener00
japoneses, suecos, holandes., 015100.
010, Ingleses, italianes, israelltes,
suclamericanos, espanoles y de otros
palses, a salir del easeess10, del am-
biente exclusive de cade pais, de al-
terna, solamente con los de/ pais de
orlgen, para darnes a conocer. para
referirnos inquietudes e iniciativas
en el esperanto podemos hallar ve-
hicule do expresion 00 00000000,0
apropiado. On esperanto pueden d.-
arrollarse los coloquios, los certâme-
nes, los congres. cle orden interna-
cional. Elle evitarà, indudablernente,
los inconvenientes pasados, de lamen-
table remorde: el cansado, el 0001!.
60000, el mon6t000 trabajo de tener
que traducir en tres o cuatro idiom.
la intervenciOn de cade, uno, Ya
cuando tengernes tos recurs. igue
al paso que vernes va para 100000
de de la ONU, 00000 de la UNESCO po-
drernas emplear en nuestros
los medios técnices que e/los iman
para entenderse, o para desentender-

evidente que lo dicho sobre el
particular casi rode que00 entre com-
Parteres espano/es. Per., 000 000 Per-
te u otra se ha empesas, ya en
plan de tenerse 00 cuenta, de disCu-
tirse sl se tercia, vlene lo de cornu-
nicarlo a la escale internacional, que
es, en definitiva, a /o que se va.

UN «PANORAMA AMERICANO»

Merece entusiasta felicitacifin la
labos cultural y de 00111000n idealista
que vienen resala.. I. compafieros
italianos que 000100000 00 Cesena el
Grupo «PAntlstato». Tras su bien
prese ta a 0010000 de la obra de
Max Nettlau: Bresse More dell'Anntr-
hien°, acaban 00 01000 de imprenta
I libro Panorama America00 del
ompaterd que tiene en el arnbiente
ibertario papularizado el sentie/11mo
de «Dando Dandi», une de los mes
asIduos y documentados colaboradores
del sem/marie enarquista italiano de

tamaiie argutie causerie en la
opini(en internacional, el pres"-
dente y e/ fiscal al servicio del
Gobierno eometieron la Homma
de insistir en la eondieién «terro-
riste» de/ procesado por su parti,
cipacién en el atentado antidirias.
tico de 1906, per cuyo «dent. Fe-
rrer habia sida absuelto; ficus.
niaises y procedimientos anorma.
les que determinaron al Tribunal
de guerre a condenar repido y al
Gobierno a fusilar pointu., an-
tes de que el mundo civirizado
terviniera en favor del net.

Boy, después de trame...amides
eincuenta y suis alios del crime»
perpetrado iras une preparacién
de victimes (Malet, HoYos. Bard,
('oarcia), la reaccian hispana ami
se ve obligada a subvencionar
plumas extranjeras para que es-
criban mentiras nove/adas en de-
triment° de la historia eau ides
de queues «errores jodlera/es» de
1909 aparezcan como senteneias
neceserias para el mantenimiento
de /a pal espeno/a... tan frecuen-
temente turbada pur esa Autori-
dad preparada. aeonsejada y diri-
gide por /a Iglesia catélica, apos-
!Once y «mana.

;A ba que oblige, durante alios,
la sangrienta mentira de unos
dies!

Numa York, LU... dei irritai.
Se trate de un libre de 368 paginas,

de excelente panel satina., con Pre-
logo de G, Rose, y conteniendo una
serie de dibujos aleg60000s, firmados
Aor F. Lupinacci.

Va de anos, viene uno leyendo las
ore/lices, los siempre interesantes
trabajos 00000050 Dandi». Radieedo
esde mucho tiempo en Norteamérica,

estudioso como noces, amigo de intim
ger el fondo real de los Prablem.
sociales. Atm y con todo el nferirse
a los temas eamericanista., sus
0111040000 010son de °rd., general, ya
que la soc..., en su aspecto fun-
cional, en todas partes ofrece simi-
lares caracteristicas.

Componen01 vola/nen aPanorarna
American. una recopilaciOn de 55
trabajos, repartidos en cinco seccia
nes, abereando los siguientes tentas:
C,enquistadores 0009000000, erraba-
jo y Economia», «El Estado», «Diora-
ma» y ttMiseelarmas». En las hojas
volander. de I. Periedicas se Pie,
den no poco trabajos dignm de inte-
r., merecedores de ser incluidos en
Ion paginas de un libro, que se gilar-
da, y se puede leer 0001001. A los
que cenozcan el italiano se les puede
recomendar la obra citada. En len-
goule clam, persuasivo, y documen-
ta., se le 05111e al lector un ver-
clade, «panorama» de lo que actuel.
mente es la vida en el pais de /os
yanquis, y en tien05 de los que no lo
son.

UEDE afirmarse sin ninguna
duda. Tratândose de organis-
m. sindicales, 00 01100 ma-

SMscule en que puede incurrirse es
propugnar una central Mame. Aunque
ahora, ni en el futuro, signifique un
peligro esa tesis, pare bU 0.0.T, u«
0000 01 mes Panier la etencien 0000
defensores, Lo 000 001 duale 00 000,
envueltos en esa consigna mejor
podria Ilemarse maniobra, hombres
que han consumido 00 vida 00 10 GO.
000000000 confederal, y que ne es.

misma raz0n deberian 500 000 mas
celosos defensores. No simule asi,
forzoso sera enfrentarnos con elles y
su descabellado proYeete.

En el caso concret° que nes o.O.
se ha precedido mue a la ligera. La

Si Federico...
y0,

que cou perfil sereno
frente al cuchillo y a la ortlga,
no quiero que vues... aPI.Us°

ahogue indefinidamente esta voz con
la que iluminê los grites de I. line,
Md. Es esta unci0n de altura lo que
me sirve coma10 sirvo, para arra
laros al 'trapo mojado de mi despra
cio. Yo era la liberted y vosetros me
asesinasteis una de vuestras
005 00010000V000encrucijadas, Yo era el humaoo
germen de la alegria que como un
Mhe 11006 al paso afilado de 'rimera
Perversien. YO Orale ml grito 90e.
00100en el rojo sempiterno de nn
sangre que afin suspira en la tierra
espanola por un florectente renacer.
Vo no pue. 000001 que nadie sos-
tenga el aplauso o los laureles que a
mi nombre ofrendais, conque son
agrios y fementidos, Yo reprobarê /a
conclucta de mis antiguos y liricos
amiges que arna,nceben su Corte.
prolongando el abominable animas°.
iCentad primero vs sonore que esta

den. gritos per tad05 los camin. de
Esparte, o 001150, porque en el 00100.
110 pueden brotarle hierbecillas a mi
eterno geste; mientras que en esé
horrisono aplauso 0610 contemple /a
muerte de mi muerte, la mas sardida
de todas, por cuanto contiene de hl-
Pacresia en su sahumado celeidesca
pie de infamies!

ABARRATEGUI

1111

11.!!

CONSUMMATUM EST

A 00000 0010 de pensa, rituel, simple, haco
saber que Dcanenee, oscuro secretario pra

(comunista), remplaza a Ernest° Gue-
vara en el ministerio. En su diseurs° del domingo 3,
Fidel Castro deelar6 que «Che» rentmcie a la nacia
nalidad cutana y a todos 0110 000000... Leye a la vez
una supuesta carte de Guevara «escrita hace sels
mese., en la que ensalza la persoelldad de Fidel
y anuncia su retira., Macia, otros puestos de com-
tate, /ejos de Cuba, Al acte simbelico asistia la
esposa del ausente. Vestida 01 00000. Mudo corne
ana «Ioda que agote sus lagrimas. Suponemos que
nulle preguntarà ya clôntle se encUentra Guevara,
corne nadie pregunta hoy que es lo que pasô con
Cienfuegos. Lo positive es que, tante Guevara came
Clenfueg., «hacien» sombra a los

postonsTodoun p.a00 de dodos y de ilusiones Pare
algunos, quedd a. cancelado Quede disuelto el
Perfide Uniclo de la Revolucien Socialiste
remplazado per el Parti. Comunista Cuba.. Cas.
tro se sitna notoriamente en /a ttlinea de 1010000»,
insistiendo en tories I. sonos para reanudar el
dialogo con Estados Uniclos. Que sus palabras tengan
aün aire de breveta no hace al cas, A cade mile
su posture y su lenguaje. Coda acte juega su papel
en el vaste tinglado de la ferse.

LA VERDAD ES TAI,
AUNQUE LA DIGA EL DIABLO

Asi es como el Papa juege su panel 000 000 de0
tre00 que permite prever emplie cora de aplausos,

excepcidn de Mae, todo quisque se meei, d.emocian del mensaje histdrico», Incluido Mos., Por
nuestra p0050 005 mantenemos en la ides de que
ttel bien», proclamado por quien fuere y desde donde
sea no tendr6 01000 50 ni validez haste 15000 11
hombre, no importa que hombre: papa o ateo, reY
o mendigo, burgues o huelguista, jefe de Estado o
anarquista negador del Estado, haste que este o
aquêl, de arriba, del centro o del Fano, ...en.
cen por comprenderse en. tonte que honddres, de In
O 00, desnudes de atributos y de jerarquias, De ahi
que, en principM, hagamos nuestros algunes pana-
fos del diserso del Papa, situandenos de igual a
10001. Todo y sabedores que para que tales pane00
tengan raz. de verdad, el Papa ha de comenzar
por abandon., sus atributos y, como unidad pen-
sante, con 7000 0000110e individuel, disponerse a
hacer buenas sus Prapias Pelabras.

Leamos un parrafe digno de un hombre: «He aqui
Ilegada la 0050 00 que se impone un alto en el
camino, un moment° de reCogimiento, de refl.len,
casi de ruegom repenser en nuestro origen cotnün,
en nuestra historia y en maestros destin. comunes.
Jamds eomo hop, ON /ma M'ara mdroada por Po. tai
proceso hune., ha sido ta, nocesceio un llamado
O la conciencia moral de hombre. Porque el peligro

0 no vielle del progreso m de la menera, que Men ut-
lizados por el contrario, resolver una gran

I mondant de problemas que mosan a la humanidad.
1 01 verdadero pendre se Mdia en ei hombre, que dis,

pone de instrumentos 0000 000 mes potentes, que
son itienticamente valides para la ruina, como para

lasSiun'Cueuirla.'drrtod>o'nueirt»le. la intrineada Mea
A de ambiciones y de intenses, en la que participa el
If]

!ana Me pro de la Iglesia), de igual manera que no
Importa que Johnson, o no importa que otro jet,

"ei 'c a',7io de '''.e 01"01 "ranco, pasando por
re ,;001iie,Sounka o Castelo Branco (en lo

6000200),ddiriamos
sinelpapa po0U,aSuri

P°Mie. Y para sus
010000, 0105 0!

11, ,%na,
erta

d00010500 abrir un
ocigieoci

altura moral. Peso ni l
i ns, ni 11 hOut

dos'e
Xam000 10 01 0100

0tee, 01010060 de si'Inmti0s00

ff en n se 00110 en
de Partici

condicione's,ile,zereoculdos todos y
li

dificil, es 101'dr:rd:si'. ero
11

n'''''e""t1000001 110ey"''emos dormido en nosotros"

reflexien no tuvo acto de Presenci.
es un hecho descomunel de imans-
cienciay de deplorable falta de VI.
1100, Tal vez sea porque, no obstan.
seguir Ilamandose libertari., C. no
les interesa la C.N.T. coma instru-
mento revolucionario, como impulsa
ra de una transformacien que selo
el/a puede realizar. Les concedemos
el derecho al cansancio, a la pereza,
0001101 actividades en pugna con
las esencias del cenetismo, pero no
O 00001 000 liquidecien indigna y
vergonsose do /a Confederacian Na.
clone del Trabajo.

A ning. elemento de inspiracien
gubernamemal le interesa la exlsten.
cia de la ONT.: Md., a Peser de
-2 dif,re "00 abi ar mbs 000na
y elevada representaCien de los 000.
01000000e. Amatie fueron los mei.
istas, luego los sindicalistas guber.

namentales. Tras el P.OT, han hm
bide rail sugerencias, taies sM vigor
ni capacidad, destinadas al sepulcro
en periedo de /actencia, Que no espe
ren otra suerte los que, ahora, ale.
gen00 una representacien id.. Y
mluminosa en EsPeoe, airean
aandere de «une sole central sindi-
cal».

Dadas las caracteristicas del pueblo
espanol, y de las perspectives de
000 queque tiene la Confedereei. Na-
tonal del Trabajo, /a tare:, perma

nente cleberia consistir en.hacer cohe-
rente a la cession, libertaria 60 M.
ter00 nacionm 000010e anteponerSe
O los legitimos y elementales derechos
de los .trabajadores: flac que elevar
la condicien de los obreros, a espert-
sas de los grandes intereses 000 000.
man el llamado 00000m0010 del pais.
Y esa tarea supone 001000 indepen-
diente de todo compromise polit.,
puesta a los dictados gubernamente

Asentir a la formecion de une
central sindicel nnica es perder soda
iniciativa, neutralisas la accion reva
lucionaria inherente a la emancipa-
cien de /os trabajadorcs, anular la
tener ante los problemas de la vid0.
personalidad que 100 .0000005 deben

Agnel]oo que anhelan cambios de
estructure, y de principlos, deben 50.
511 en cuenta 000 10 C.N.T., tal como
se h. earaderizedo Y son sus fundm
ment., no puede desaparecer 011 00
cenario de las grandes batelles. En el
supuesto de que ruera voluminosa la

GREGORIO QUINTANA

mes. De lograrlo, cesarian toda suerte de renCillas.
comenzando pot las renclllas de domina» 50 01 X
sene de cade clase s.l., de eada tendencia, 0efl
coda partido, de cade organizacion, de coda
yDe quê bob pretender negar vigencia a los «lare- Bir

nistas», si en la practica somos todos y cade une 111I

vehiculo de rencilla?...

1111CONFUSION EN INDONESIA

La conocida arrogencia de Sukarno, ores/dente de
Indonesia, se transmuta estes clias en torsada Peu- X
demi, iQué °carre en Java? 61 parecer /tuba in-
tenta de gobe de Estado en Yakarta, aber.00 por
otro golpe de Estado efectivo, organizado éste por
militares fieles al presidente. 0.0 pelea arrecia en
Java sin que los partes de prensa provenientes de
Yakarta permitan esclarecer dessin aqui_ el ohno
y el porquê de los hoccos. 1111

Descartada queda la sospeche de un Intente cornu X
nista, si se piensa que Sukarno se hallaba en buena,
relaciones con Mao_ Sin embargo, hay quiert opina
que 40000m 10110 indicaciôn de Mao se intente aso
gurar una situacien indecisa, provocada por tma
eMermedad que actuejaba a Sukarno, atendido par DC

médius chinas.
detalle clarificador podria ser 5,110ijo de una P00'

verlan., acertada o desmedida. Las primeras flot,. e,
cies 0000000 entend. qUe el intento de golpe de Ill/

Estado se debia a la instigaciôn de la Central
gente Agency, es Cecil., la C.I.A., conocido orga,
nismo norteamericano que lanza sus viscoses tem n

tratando de dominer al rnundo o triturarlo. 1111

Sea lo que fuere, he aqui un nuevo fracaso de la
C.I.A. y de la 60.0. Lo cierto es que en Intionesia [pl

se ataca en egos momentos a los comunist.. Se 1111

000 10050100 y detalles. A peser de que Sukarno %
a quien se dice Mueuo de la situacien» se apoya

en comuMstas y apoya a comunistas es que Su-
Immo se preste a una maniobra de la C.I.A., o es
en el fondo victim5 de tal maniobra...?

Todos los serivelos secret00 000 00 de suciOs y
confus.. pué 010111 es establecer el cuando y el
cemo de /as cou. ! El pommé, es bien sabido. En
Indonesia boy petrdleo y, por otra par., le isla de
Java ofrece une apreciable posicien estratéglca De- k
talle que en el dnimo de los «imperialistas» de todos
los tintes, pesc mas que tees los diseurs. del MI

Papa.

ALERTA EN BRASIL

El repentino retorno a su tierra, por parte de
Juscelino Kubistchek, eanstituye un geste arri.g.- 11
On y, no obstante, sintorna..tice. El gaine de Esta. 1111

de abril 1904 prive 21 ,00 derech,0 civicos al fun.. 1,

dor de Brasilia, a 00 100 que impuso a Goulart la 0
fuga al exillo y a millares de brasilet00 la incertitud
o la carcel. Ano y medio de 0001m on «fuerte», no
baste para dominas los animes de una oposiei50 qUe
no se des.010 coule levantisca. Pure y simplemente
eespera su hora»: la de las elecciones.

Se trabajO en sardine a la opini. Melka, de Por 1111

si propicia 5000 accidn sin mayores riesgos. Car-
tels Branco se permitid el lujo de aminciee eleccia
ses libres, seguro de su fuerza y de su triunfo.
Se limite favorecer ciertas manieras para elimi-
nar algunes candidates de prestigio. Tixeira Lott
quecle tuera de concurso, Y ,550000000100s 10 opo- 1111

sieihn design° a Negrao da Lima, elernento merles
seguro.

1111No se durnaid en las najas el aprendiz de dictador
que es Carlos Lacerda. Tendu el fracaso yemelq,sS iy
000 00000 golpe de fuerza si en las eleceiones fraca- 1111

saba 50 0010010000, Plexa 0101100 se trate ahOra de

I.sable si en el varia juego de las situaciones, Cos-
tele Branco acepta la imposidi. de Carlos louerda
y do Megalhaes Pinto, propietario de las bancos 1000.r,
00001 mas importantes del pais, y autos direct. del 1111

golpe de ES.U0 dirigido contra Goulart. Si Castelo g

merle... curettes de aventuras 00110005. dejen que
Branco cede sera la guerre civil... a men. 1.
los cabecillas se batan entre si mismos...

Ante propcisitos Is
erréneos Ahanza, sif; centra unical no

corriente de opinain que desea la
central 00100, y que por determina-

mayoritaria completamente
imposible, tal como bajo otros especr
tos simEares acabamos de ver en ei
reclente congreso disolvieran nues,
tra central sintlical, la Confederaci.
Naclonal del Tiabajo resurgiria a la
palestre tan vigorosa como siernpre.
ES paladin de 000 00000 de existencia
huma., de un01 sentirnientos 100100.
0101000 de 00 0000, y nada ni nadie
010 0010 pence, Por su esencie reva
lucionaria y su sana interpretacien
de los problemas, esta Ilamada a ha-
cer sentir sus influenclas en los prin-
cipales acontecimientos de la vida 50'

NI nos saurent0 la tentative de
disolucidn confederel muchas veces,
y no pecos 100101d1/00, lo han inten-
ta.; todos fuer000 impotentes e

Lo sorprendente es le amen-
cia de visien, y de tacto, de los que
00000 0e proponen anular la trayem
toria004 cenetisMO, 50t00000 de
eciertos 0150 no flguran en el haber

ninguna organigaelôn sindical. No
importa cOmo 50 arguyan, y recono-
cido cor el pueblo el prestIgio alcan-
sada per la Confederaci. Nacional
del Trabajo, prelender sustituirla es
und rcnuncia categorice a los ideales
libertaries.

nualicese bien el problema. Ningün
hombre de inquietudes écratas puede
estar 1n0e0e00do en que la C.NT.
deje 0e eMstir, A mas 0050e un pa-
trimonio histôdeo de creaciOn
tarie, todavia, en estes momentos, es
el arma mas Aces que puede «sari-
mirse para reivindl.clones 0e clase y
de interês general, Para /os menes-
teres que ha si. usada la C.NT.,
n0 habido organisme tan compe-
10011 00 lo habre.

OliGANkAo=

par Severino CAMPOS

Central Unica suena mon mal y
conduce peores resulted.; sus de-
fensereS, por lo menos quienes dicen
hacerlo desde el 000010 libertario, no
son lo explicitos y claros que debe-
rial, Las buenas intenciones, en este
0000, 00 0010100 e tienen un luterés
nulo. Tenta a los trabajadores conte
O los que se inspiran en el progreso
general de 10 ,0015000, las concluem
nes de realidad superior es lo que
puede tenerse en cuenta, Esa made,
liclad de estructura sindical es nom-
prensible en regimenes totaliteries, o
en la mentalidad de quienes a tales
5000000 0100000; d000e 50 0005igno In

de sobre Central Unica, n'ente 001.
Cl. Partici° Uni., Megan el elemen-
tal derecho de eleccien qUe tode per-
sona debe tener. Por otra parte, osa
clase de organismos, en dictadura o
eS democracia, se respetaria, y leu.
dols protecciOn de los Poderes, 51000.
000 que Conte primera providencia se
subordinaran a intereses onciales.

Es errôneo pretender une organisa,
heteregénea, cual lo fue la Pri-

mera Internacional, E6dOnCes, cabia,
U000ell0115iuOmo aeneml en aras ala el/lancina,. de los trabajador.,

a una inexperiencia hoy compren-
vivir esperanzados Y equiveem

dan. Hoy no; se ha superado la osa-
., 0000 un ctimulo de pruelms, Y

ensayos, que de manera cientifica
PUSIeron en evidencia le imposibilidad
de clertas conyiyencias, Los trabajm
dores, a mas de I. intereses de clase
suelen tener otras aspiraciones, Y

son êstas, de finalided 000151. o de
Masa 010 pdgina 2.)
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grand quotidien rous an-
nonce qu'une revue amé-
rimine a ouvert mn. sous-

cription pour la reconstruction
d'un village sud-vietnamien dé-
truit par les marines». Il s'a.
sit du s Saturday Revien qui a
recueilli quelque 17000 dollars
auprès de ses lecteurs pour aider
à la reconstruction d'un village
incendié le 3 août dernier par des
fusiliers marins américains.

C'est là un symbole qui ne peul
échapper à personne : l'économie
capitaliste, def aillante, eMpétrée
dans ses contradictions internen
trouve dans la guerre l'ultime
moyen d'Un reéqUilibre absurde
et criminel détruire pour re-
construire et relancer le Système
des profita

Bien entendu, on va s'émou.
vair devant cette action «chari-
table». Mais il ne saurait y avoir
de charité envers mi ennemi sans
hypocrisie. Les nécessités écono-
miques du capitalisme mondial
se dissimulent totiours derrière
des formules crenses: u défense
de la liberté p è lutte anticom-
muniste p etc. Mais comment
se fait-il, dans ces conditions, que
ces luttes ne soient jamais direc.
tes? En fait, les Etats-Unis ne
muhaitent absolument pas être
entrainés dans un conflit direct
qui représente une immense in-
connue, et l'U.R.S.S, n'est pas
moins prudente. Mais, pour les
uns comme pour /es autres, la
guerre localisée demeure une né-
eessité économique. Aussi,
trouve plus logique la ras
du Viet-Cong qui décide d'h
gurer un mois de la bai
contre les forces d'occupat
américainea à partir du 15 of
bec, anniversaire de l'éxécuti
d'un électricien de Saigon q
fut capturé après avoir tenté d'as-
sassiner Robert McNamara.

Toutes les négociations, les
c, bons offices» proposés Par
ou tel chef d'Etat ne semblent
avoir pour but que de prolonger
au maximum une situation qui
met en jeu d'innombrables intés
rêts financiers. La façon dont la
guerre d'Algérie a traîné en Ion,
sueur a pu le faire constater sur
une moindre échelle.

Dans une même optique, l'al.
de des grandes puissances aux
pays en voie de développement.
outre les intérêts stratégiques et
l'implantation de bases militai-

Au cours d'une réceMe réunion
gouvernementale, le premier ministre
égyptien a déclaré notamment «L'a,
pareil de sécurité dossier pays ne
Peut remplir sa tâche s'il s'isole spi-
rituellement et idéologiquement de la
société dans laquelle ilote. Lorsque
nous avons lancé le mot d'ordre « La
police au service du peuple» notre
objectif était de créer ces rapports
humains. Il nous faut maintenant
mettre réellement en aPPlicatien
mot d'ordre. s

Déclaration surprenante â bien des
points. Comment les forces de ponce
pourraient-elles être isolées «spi,
tuellement et ideologiquement » de la
société dans laquelle elles opèrent,
puisque leur tache essentielle, si l'on
excepte les délits de droit commun
qui sont très souvent la conséquence
logique de la forme de cette société,
est de maintenir en place lm structu.
res sociales et le mode d'exploitation
existants ?

D'ailleurs, a de très rares excep-
tions près, les effectifs des « forte,
de l'ordre », lors d'un changeaient
de régime, demeurent constitués par
les mêmes individus a l'exception de
quelques cadres stMérieurs Cela dé-
montre assez le caractère « merce-
naire » de cette institution et l'impos-
sibilité pour ses membres de posséder
quelque idéologie que ce soit.

En réalité, dans n'importe quel
Pays, et même lorsqu'il existe, com-
me aux Etats-Unis, une police fédé,
rale, la police n'est pas aux ordres
de la société tout entière, mais aux
ordres du gouvernement en place.
L'impossibilité formelle dans laquelle
elle se trouve d'obéir à des consignes
de grève en est une autre preuve.
Amenée a défend00 un jour des
dirigeants qu'elle Pourebasit
mille, la police ne Peut être qu'un,
force aveugle protégeant les puissants
du moment,

Vouloir .e « démocratisation »

dee forces de police et crier « La Po-
lice au service du peup. !», est une
plaisanterie. La police sera tou-
jours au service du gouvernement et
aura toujours po. miesion « Po-
litique » de juguler tout ce qui pour,
rait s'élever contre le gouvernement.

La masse des travailleum se trouve
donc étroitement encadrée, d'une Part
par les « forces de l'ordre s, d'autre

res, permet d'écouler mi surplus
de production que le système ca-
pitaliste ne pourrait que détruire
ou distribuer. En réalité, Une ai-
de véritable consisterait à four-
nir à ces pays la poSsibilité de
doter leur territoire de compte-
urs industriels et de techniqUes
Modernes et d'occuper des popU.,
lations qui sombrent 0000 1» men-
dicité. Mais ce prêt à long ter-
me ne contiendrait pas les avan-
tages de l'actuelle politique en
cette matière qui peut chaque
instant renouveler ses effets psy-
chologiques.

D'un autre Mité, les conflits lo-
calisés constituent un a terrain
d'expérience » pour /es arme-
ments et les tactiques modernes.
L'irresponsabilité des autorités
militaires, qui donnent de loin
leurs directives permet l'emploi
de méthodes qui sont, en princi-
pe, interdites par certains ac-
cords interimtiona.. Autre
monstrueuse hypocrisie: eomme
si l'on pouvait de sang-froid ré-
glementer lu destruction de
l'homme par l'homme ! Si l'on ne
savait pas que l'écoulement d'une
production militaire dans /amie/.
le il est contraint de se réfugier
est une nécessité pour /e système
.pnaliste, on s'étonnerait de
constater les inunenms quantités
de matériel et de munitions con-
mmmés chaque jour par les for-
ces américaines au Viet-Nam
sans résultats décisifs. Les Etats-
Unis ont déclaré d'ailleurs qu'ils

,,ains de pourvoir tenir
tg en écime indéfini-

ait, c'est leur seul som
tir se prolonger au ma-
bot de choses actuel et

trver ce nouveau ,,débous
am leur production mi/i-

Parotut où le statu quo est re-
mis en cause par des éléments
nationalistes ou révolutionnaires,
partout où un chartgettlent de ré-
gime pourrait amener des modifi-
cations dans la politique écono-
mique et les échanges internatio-
naux, les glati-Unis intervien-
nent avec pour objectifs essen-
tiels : d'une part de préserver leur
hégémonie économique, d'autre
part d'écouler la production mili-
taire dans laquelle, comme tou-
tes les autres puissances, ils ont
été contraints de se lancer pour
masquer les contradictions inter-
nes d'un système de profits qui

part par une armée de métier qui
s'est trouvée en toute circonstance
du côté du fascisme et contre les
intérêts réels du peuple. Cette possi-
bilité de violence contenue dans les
forces de coercition de la société cari-
tanSte appeli, à envisager une force
de violence opposée, celle des tra-
vailleurs. Mais cm derniers, s'ils ont
le nombre pour eux. se trouvent pla-
cés devant un formidable arsenal qui
transforme toute action de révolte en
charnier.

11 ,01 illogique qu'une infime Par-
tie de la société, aux ordres de la
finance et des chefs militaires, soit
armée. En Espagne, en 1930, c'est
seulement parce que les syndicats
anarcho-syndicalistes Pus cédaient
quelques armes et semparèrent au

SCIENt s LIBERATRICE

,,aeboztfiut nreé
répartie

nre ren.

ment.
Hue s'agit donc pas d'opp.er

au bloc des Etats-Unis ou au bloc
soviétique, à la Chine ou aux
Afriques un autre bloc qui mrait
celui d'une Europe unifiée politi-
q uemen t et économiquement.
Certes, une sorte d'équilibre en-
tre les intérêts opposés pourrait
s'établir, mais cet équilibre exis-
te déjà ; c'est /a coexistence pa-
cifique, un état de fait par le-
Mut les différents capitalism.,
privés ou d'Etat, maintiennent ta-
citement en accord avec la finan-
ce internationale un système com-
plexe et multiple d'exploitation.
Tant que l'équilibre ne sera pas
rompu coran mouvement éten-
du et authentiquement révolu-
timmaire, l'Impasse capitaliste se
maintiendra tant bien que ma/

Lcs dernières sessions du concile
ont abordé en particulier le problème
de /a non-violence, ce qui est une
façon toute jésuitique d'aborder pax
Le biais celui de D violence elle-même

L'Eglise apostolique et romaine
s'est déclarée solidaire et en parfaite
communion de vues avec « ces /tom-
mes qui, renonçant a l'action violente
pour défendre leurs droits, ne recou.
rent qu'a des moyens de défense et

la portée de tous, même des pl.
faibles, mais qui s'appuient sur l'est,
me de la vie et la force de la vérité »,

Voila de belles formules, en vérité.
Mais quel est leur contenu réel ? Et
tout d'abord pourquoi les opprimés
n'auraient-ils que le droit de se dé,
tendre et non celui d'attaquer ? Car
c'est seulement par l'attaque directe
que l'exploit.ion pourra un jour
être supprimée. Le reste n'est que
palliatif, provisoire et inefficace.

Quant à b <SoreS de la vérité »,
voilà une expression encore bien
équivoque, car de quelle vérité s'agit.
il ? Et l'Eglise est bien mal placée
pour affronter ce prob.me.
pas, au nom d'une vérité qu'elle
prétendait la seule à posséder
et qui s'est révélée ensuite ce
qu'on pourrait appeler une « contre-
vérité », conduit au /Nicher un cet.,
tain nombre d'« hérétimim » dont le
seul tort fut d'avoir énoncé quelques

dernier moment de quelques stocks,
qulls purent faire échec Po. un
temPs au coup d'Etat fasciste. Lors-
que le f.cisme lance ses attaques, il
est toujours trop tard pour armer le
peuple.

Si le peuple doit cire appelé un
jeur â, participer à quelque lutte que
ce soit, qu'on lui donne tout de suite
des armes. Nous sommes Peur
création de miliees 1,,,,d000le.e, qui
soient des forces autonomes et qui
garantissent aux travailleurs le droe
à le défense de leurs intérêts. Dans
une société fondée sur la force, il est
indispensable que celle-ci soit égale-
ment répartie pour éviter qu'il en
soft fait usage.

SEVY

en repoussant si possible ré-
e/séance d'un conflit mondial.

Peut-être demeure-t-il une pos-
sibilité d'emanmpation dans les
mouvements revendicatifs ges-
tionnaires des populations oppri-
mées d'Amérique du Sud, influ-
encés, dans mie certaine mesure
par le contingent d'éxilés fournis
par l'Espagne républicaine, et
dans un sursaut de ce même peu,
pie d'Espagne tendant à secouer
ci à abattre définitivement le
joug fasciste.

Aucune solution aux problèmes
économiques et sociaux ne mu-
rait en tout cas être valable et
durable si elle ne se construit pas
à partir des impératifs logiques :

Abolir les profits:
Produire se/on les besoins;
Collectiviser les moyens de pro-

ductien.

vernes scprdifiques qui furent bien-
tôt admises par tous ? La « force de
la vérité » n'a pas empêché ces mal-
heureux de Mt. proprement. Alors,
n faut bien admettre que la vérité
absolue, bien loin de Protéger ceux
qui la proclament, les voue trop sou-
vent a la haine de ceux qui n'aiment
pas qu'on bouleverse leurs formes de
pensée conservatrice et pré-scientifi.
que, forme de Pensée qui eut en
pre celle de toutes les églises, de tous
les mythes.

Pour appuyer sa dé 005e de la
non-violence, l'Eglise n'hésite P.
citer des phrases comme celle-cl, em-
pruntée à Mirabeau t « Le peur>lo
n'aurait qu'a se croiser les bras pour
devenir formidabh. ». Nom sommes
tout a fait d'accord ; seulement, il
nous semble qu'il s'agit là tout sim-
Plement d'une forn. Particulière de
la juste violence, celle qui, Préconi-
sée de tout temps Par /es anarcho-
syndicalistes, porte aujourd'hui le
nom de « grève générale expropria.
trice et gestionnaire ». Mais dans
l'optique de la doctrine épiscopale, il
est à craindre que ce moyen de lutte
soit conçu comme une véritable hou.
cherie car si noue nous en tenons
â la non-violence, que va-t-il se p.
ser ? Il est bien évident que ceux qui
garderont les bras croisés seront mi-
trailles 5005 0000 férir par les for.
ces de l'ordre s. La non-ve,lenee
pelle done le ottgen,e et par mê-

La police et le peuple 1,deo ceo ndp.. yer eoens isAnmf :ernuèdri:
me elle est .e forme de to viègence.

nitialement dans la non-violence, est
un recto de recoud, La non-violence
est un refus et, s'il y a refus, il Y a
aussi nécessairement violence de part
et d'autre.

Enfin, c'est pMciserrnt Parce que,
nous tenons dans la plus haute esti-
me la me humaine, non pas celle de
quelques privilégies mais celle de
ou, que nous revendiquons le droit

â la vidence. D'ailleurs, une situation
donnée ne saurait être examinée â la
lumière de quelque droit que ce soit,
mais seulement d'après un certain

omlore de conditions objectives et
elon le but à atteindre.
Nous ne sommes pas partisans de
nous faire tuer plutôt que tuer s,

ar nous considérons que ce serait
a fois une lâcheté et une mauvaise
actique tinà.tl, de nous-rnémes et

des autres.
On peut s'étonner par ailleurs que

l'Eglise mèche aujourd'hui la non-
violence, et déclare t « Plutôt se faire
tuer que tuer », alors qu'elle promet
la félicité éternelle au soldat mort
sur le champ de bataille, qu'II ait ou
non tué (comme 17010e se trouve en
général des deux côtés d, la barri-
cade sa position semble très délicate.
C'est une véritable absolution du
meurtre collectif, Et nous passons
sous silence les détails des guerres de
religion ou des guerres saintes).

Les anarchistes et syndMalistm ré-
volutionnaires reconnaissent que la
violence, malgré i'effort qu'on doit
faire pour l'employer, s'avère, dans
certaines circonstances, un moyen
de Dutte nêcessaire. Personne ne

Tixier-Vignancourt contin. nous
distraire. Apres avoir affirmé avec
une déconcertante certitude que « les
Paysans de Franc¢ n'ont pas besoin
de conseils pour savoir qu'il est
leur ul défenseur dans le cadre
d¢ l'Europe unie ». il s'empare de la
récente publicité fai autour du
voyage pontifical pour annoncer sa
récente visite aux « Plus imPortantS
membres de la hiérarchie catholique ».

Faire feu de tout bois (mais
f00 550Ssans doute d'un feu de paille)
semble être la tactique adent. Pen
ce prétendant de longue date. Ainsi
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Si l'ouvrier, au heu de s'incliner
devant les conformismes tabous, avait
le courage d'écouter sa raison, s'il ne
réclamait bien haut le droit au tra
vail qui, dans /es circonstances pré.
sentes est le droit a la misère, Il
pourrait alors exiger son droit à béné-
ficier du progrès et de i'automation,
il pourrait alors exiger la suppres.
0005 des productions inutiles, il pour-
rait alors exiger de ne travailler que
le temps née.saire a la contribution
de sa part de travaux utiles à la so-
ciété, c'est-à-dire quelques heures Par

M'Cr'est parce que le travaille. s'est
01100 endoctriner par /es bénéficiaires
de son esclavage qu'une classe
d'egoistes et d'inutiles vit dans la
Paresse et la débauche.

La loi féroce du capitalisme qui
exige, présentement, dix heures de
travail par jour, dans bon nombre
d'industries, a rendu stérile le mou-
vement de révolte de la clame ouvrie.

Violence révolutionnaire

De la limitation du travail"'

peut nier que lm inégalités socia-
le§ et économiques, imposé. par la
violence, mémo lorsque celle-ci se
dissimule sous des formes « légales »,
ne sauraient être détruites que Par la
violence. Ce n'est pas une règle de
foi, c'est une nécessité imposée par
l'adversaire lui-même.

L'Eglise déclare : Esclave, courbe-
toi, sers ton maitre et subis ton sort,
car il ne peut en être autrement, c'est
la volonté de Dieu.

Nous qui savons que le bien-être de
tous LiPALS /a Liberté est postuble des à
présent, sous déciarons tEselave, ré-
tro/M.4

CRIXUS

Su nouvelle reprise de négociations
entre b CN.P.F, et les représentants
dola C.E.D.», de P.O., marquée Pur
une preinière rencontre le 12 octobre,
O été à l'origine d'une véhémente
Protestation de la part de la C.G.T.,
Qui, comme pour les subventions
accordées par l'Etat aux centrales
« inféodées », se considère lésée.

Le patronat veut justifier son hos.
Mité à la présence de cetle dernière
en alléguant que «La C.G.T. n'était
pas partenaire dans les .cords pré.
cédents... s En réalité le patronat sait
qu'il faut diviser pour régner et
avait la une occasion trop belle Peut
rallumer les vieilles querelles qui exis-
tent. tout particulièrement, entre la
C.G.T. 05 0.0.

Laissons donc tossons politiciens à
leurs intrigues 015 leurs zizanies et
voyons le fond du problème.

Précise, tout de suite que le min-
eine même de la négociation mt un
signe évident de faiblesse de la part
de tout travailleur qui l'admet, et
nous nous exp/iquons « s'il est évi..
dent que toute revendication ouvriers
exige une rencontre préalable entre
patron et délégués ouvriers (nom di..
sons bien délégués ouvriers et non
dirigeants syndicaux), il n'en reste
pas moins vrai qu'une organisation
ouvrière ne peut manifester sa force
et sa volonté de justice sociale qu'au.
tant qu'elle saura être concise et dé-
terminée ,n même temps Une revers.
dication reste en définitive subordon.
née au comportement de l'ensemble
des travailleurs, Si non aux négocia-
tions interminables cari Peuvent avoir
lieu dans les hautes sphères et en
dehors de toute conscience ouvrière.
Il n'est besoin, pour S'en convaincre,
que de consulter les circulains éma
nant des différentes centrales et
dans lesquelles on retrouve l'aveu
des nombreux échecs qui ont Suivi.
certaines négociations qui ont fait
date dans l'histoire,

Mais pour rester dans l'actualité.
pend/MIS-n.1, sur cette dernière né-
gociation à laquelle la C.G.T. regret-
te tant de ne pas participer: nous
constatons que rien de Pmitif ne Peut
en sortir.

EN BREF...
II aurait obtenu b certitude que «17,
glise conserverait dans l'élection pré-
sidentiell¢ une stricte neutralité... en-
tre les candidats cathollques », c'est
sans doute ce qu'on appelle dans lm
milieux catholiques « tolérance » et
«liberté de culte et de Pensée ».

T. V. 00 0000100 qu'appuyer la
candidature du général en s'autori-
sant d'Une quelconque hiérarchie se-
rait abuser de la bonne fol des fidê-
les. Après tout, la foi est aveugle et
Pori ne peut qu'en etre persuadé lora
qu'On constate celle que T. v, place
en lui-même.

rode 1936. La loi de huit heures est
violée et le pouvoir autorise le cap,
tai à faire pression me le salariat
pour l'augmentation de la durée de
In journée de travail ainsi que pour
l'augmentation de la PrOdUction ho
raire. Le travailleur, en usine. est da
venu un condamné aux travaux fOr
cês a temps.

Honte au travailleur qui renie lee
efforts de la conquête pour plus de /L
bectés, faits par les révoiutionnaires
d'une époque où le prolétariat avait
un peu plm de dignité. Honte au tra-
vailleur qui accepte que le pouvoir
et le capitalisme, en parfait accord
pour l'enseignement d'une morale
perverse, lui fassent reconnaitre la
nécessité de travailler plus qu'il ne
doit en réalité 0 /a société. Honte au
travailleur dont les abandons succes-
sifs devant ses maîtres en font le
complice de /a production d'arme-
ments qui sont un crime envers l'hu-
manité.

Pour que le travail devienne bien-
faimnt à l'organisation socia/e, il
faut qu'il soit rationnellement, disse,.
Sué, réparti, limité, qu'Il ne devienne
pas une source de biens nuisibles à
'humanité, murce devant etre sans

cesse entretenue par des efforts st&
rues de travailleurs inutiles, obligeant
I,, travailleurs produisant des
vres utiles a travailler plus qu'Il n'est
nécessaire au bien de la société.
« Toute perscnne a drOit au repoa
aux loisirs et notamment à une limi.
tation ralsonnaMe de la durée du
travai/ et h des congés périodiques
payée.» (Art. 24 de la Déclaration
universelle des droite de PHonlmel

La limitation eigalital du travail
doit permettre h l'homme de sens.
truire, de s'élever, de préparer l'accès
O une morale qui ne soit pas celle
des Etats, mais ce/le du respect de
l'humanité. La limitation du travail

Tout ce que I, patronat français
pourrait accepter c'est une participa
lion, une association Plus large des
représentants dm centrales ouvrières
dans des organismes tels que PuNIRS
et les ASSEDIC Bien sur, cela repré-
sente malgré tout quelques rateliers
supplémentairps pour les amis et au-
tre gent dévouée, mals pour le tra.
SatOssr de la 0,0e, i'Ommi,tiuoo de

de retraite complémentaire ou les
caisses de chômage, ne peut apporter
aueun avantage réel. Nous avons déjà
vécu Pesemple de la Sécurité Sociale
et du Conseil économique ou l'on ne
retrouve que des fonctionnaires (au
sens péjoratif) là 00 Ton avait en.
«000 des représentants de la clame

D'ailleurs, un journal qui est loin
d'être de notre bord, a dit 1 ce sujet0. t « L'ordre du jour Présenté Par

L'eucharistie est un sacrement de
l'Eglise catholique par lequel elle
donne en communion (repas sacré),
sous l'aspect d'un Pain eonsacré
cet usage, la chair et le sang de
Jésus...

L'origine de cette « messe s est
dans le repas, le banquet corporatif
ou familial toujours précédé et suivi
de prières â la façon juive, encore
pratiqué chez de nombreux chré-
tiens,

Au troisième siècle, Hippolyte de

0Io0rratinotni'dri tanner! eet a.pnr2lutif ,"moM
Jésus n'était pas présent a cette
niesse

Au haut moyen âge, Jéms fut dé-
clare effectivement et corporellement
présent h la messe. Les éléments
eucharistiques furent é transsubstam
liés » en lui...

Cette eucharistie donna lieu, au
cours des siècles, à de nombreusey
controverses entre les pères de
se, les théologiens et le Vatican,
des schismes nombreux, à des luttee
sanglantes, à dm guerres atroces... n
Malt évidemment difficile de faire
admettre à des esprits sains « qu'en
avalant du pain, ils mangeaient
réellement 1¢ corps et le sang de Je'

Ce cannibalisme effrayait de nom.
breux esprits tant par l'horreur d'une
telle nourriture que par l'impossibi.
lité de faire la démonstration d'une
telle transsubstantiation_

Aussi, tout au long des siècles, en-
tre les hommes d'Eglise et la papou.
té, la discussion a-t-elle continué sur
l'invraisemblance d'un tel phénomê-
ne ! Rappelons leg curieux Conciles
de 1059 et de 1079, qui déclarèrent
que le 00001e du Christ est rompu et
breYe Poe les dent, des. ride.

Nous étions alors en Pleine anthro-
pophagie !

«Tout pouvoir politique,
quelles que soient 8012 ori-
gine et su forme, taud né-
cessairement au dospotle
MB. 11
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doit permettre de jouir de /a vie et
de tous ses agréments, selon le goût
de chacun. « Toute personne a le
droit de prendre part librement à la
vie culturelle de la communauté, de
Jonir des arts et de participer au
progrès scientifique et aux bienfaits
can en résultent. » (Art. 27 de la De-
claration universelle des droits de
l'Homme.)

Le loisir n'est pas la paresse, e'sat
une nécessité vitale de l'homme que
le capitalisme ravit au prolétariat. I,
moment n'est pas éloigné 000050m.
donnant la part d, travail qu'il doit
à la société, où les productIona et les
emplois inutiles seront supprimés, le
problème des loisirs se posera avec
acuité.

Le travail présenté comme une obit-
gation n'est jamais agréable; il faut
donc limiter cette obligation à sa
Ouste nécessité ; Il le faut par respect
de la liberté de l'homme. La soclêté
n'a p00 le droit d'exiger d'un indivi-
du plus de travail qu'il ne doit à la
collectivité; cette exigence injustifiée
est une contrainte à sa liberté, c'est
un vol, c'est une privation de 10 lole
de vivre, c'est rendre impossible le
loisir nécessaire à tme vie heureum
de l'individu. On France, en 1965.
seuls 01,1% des Français ont pris
des vacances, les autres SOUE matée
dans leurs chambres meule/des ou dem
leure taudis: les hommu ms bistrot,
les femmm à la popote et à /a lessive,
les gosses dans la rue Que six Fran-
ces sur dix ne puissent bénéficier,
un mois par an, d'un bol d'air pur,
situe, plus qu'un long texte, rince,-
cevable injustice suPPortés
ment par lm travailleurs.

RENIE VILLARD

extrealt de L'essai t s D« rose.
mûr d 1,0 Liberté», non &MI. A pa-
raître prochainement.

La politique des commissions paritaires
les syndicats, comportant des sujets
aussi divers que l'indemnisation au
chômage partiel, rabaissement de
l'âge de la retraite, la réduction as-
néralisée des horaires à .10 heures,
aborde des sujets trop litigieux pour
qu'un accord puisse être escompté.»

Pour nous, un seul dialogue est en
mesure de donner satisfaction h la
classe ouvrière, c'est celui qui doit
être établi entre tous les travailleurs,
sans distinction de categOrte rà
rang dans la hiérarchie des salaires.
Ce dialogue doit aboutir à une déci-
sion unanime ex0, sur la satisfaction
des besoins de ' toute la population.
Mais, nous direz-vous, c'est lit quel-
que chose d'impassible dans un sysè
Mme capitaliste. Eh bien ! raison de
Plus pour lui déclarer une guerre
sans répit et n'accepter avec lui au-
cune collaboration,

J. SORIANO

L'Eglise et l'anthropophagie
L'Eglise de notre époque, faisant

peau neuve p000 05 pas sombrer dans
le ridicule total, tant la gênent les
découvertes scientifiques, on pouvait
augurer que, peut-être, elle s'efforce-
rait 0, donner un caractère symboll.
que a ce sacrement, ce qui lui per-
mettrait d'échapper aux critique de
ses fidèles, d'atténuer les différends
entre Eglises chrétiennes.

Dans une Encyclique publiée le 13
septembre 1965, le pape répond aux
urètres des Pays-Bas qui, avec de
nombreux fidèles, se sont efforcés de
donner une signification symbolique
de l'eucharistie

« On ne saurait tolérer qu'un par-
ticulier touche de sa propre autorité
aux formules dont le ConCile do Tren-
te 110451 s'est servi pour proposer à
la foi le mystère eucharistique. Le
Concile de Tree neaffira ouverte-
ment
latin e-01c7erne dnt 4:Z10 00dr50s:re lehaVéri-
tom, après la consécration du*"'pairflest
du vin, notre seigneur Jésus-Christ,
vrai dieu et vrai homme, est présent
vraiment, réellement et substantielle-
ment dans l'apparence de ces réalités
sensibles.»

Il faudra donc que le, croyants sur-
montent leur sensibilité pour conti-
nuer a broyer le corps et le sang du
Christ, prolongeant ainsi le règne du
cannibalisme_

Par contre, le prix du bifteck ayant
augmenté, ils trouveront darts cette
consommation la satisfaction d'un
Mets 005 0001000. Si quelques-uns ne
se trouvent pas satisfaits d'une telle
ingestion, qu'ils se rappellent la dé-
finition de la foi donnée par nains
Thomas .2 La foi est /a preuve de ce
qu'on ne voit pas !

C'est-à-dire la science du men-
songe
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La terreur stalinienne commença,
officiellement, il Canne trentaine
d'années, en décembre 1934. Kruscioe
et quelques autres parmi les plus in-
fluents ci défenestrateurs », tel Ale-

La théorie du moindre mal
La théorie mentale du o moindre

mal » participe de la tendance hu-
maine, naturelle, au a moindre
effort ».

Chaque individu cherche le maxi-
mum de consommation par le mint
Psum d'efforts, Ce caractère biologi-
que est commun b to, les animaux.

Telle est la loi naturelle par la-
quelle l'homme réagit contre les né.
cessités Inéluctables qui lui sont im,
posées par son instinct de conserva
don et la solidarité économique qui
le lie à ses semblables.

Si la tendance au moindre effort
est contrariée, violentée par l'appel
IrrésistilMe de nos besoins, et nous
voue £) accepter la nécessité du tra,
vail comme une loi sociale à laquelle
nul ne peut se soustraire sans explol.
ter autrui, on peut admettre que /a
théorie du a moindre mal », sur le
plan soCial, n'en est que la conté,
quence mentale, un abcès de civilisa,
tion.

En face d'une évolution sociale qui
violente l'idée de justice, qui impose
une inégalité des conditions, privati.
ve d'un droit normal de consomma,
non et d'usage pour les faibles, qui
piétine les sentiments les plus dignes
de l'individu, qui professe le n droit
à la force n et l'exerce sans aucun
souci de l'équité et du droit humain,
Il est inévitable et particulièrement
vertueux que l'homme s'efforce
d'échapper h cm étreintes, à ces da
minatims, à ces injustices Mi Dé.si
douloureusement sur sa conscience et
sur toute son individualité. Ce n'est
P. seulement une question vitale
c'est aussi le problème de sa dignité,
de sa conscience, de sa liberté !

Le sens de la justice, qu'il soit inne
on acquis, s'efforcera donc de domi-
ner notre paresse mentale, notre if,,
cheté devant le demie que notre cons,
cfence nous impose de nous engager
dans une lutte contre tous /es arbi
traires, les Injustices et les pouvoirs
qui prétendent justifier l'exploitation
de l'homme par l'homme, de l'intelli
gence Par les profits.

Une lutte intérieure est donc enga-
gée dans notre infrastructure men
tale entre notre droit à la révolte et
notre crainte de rection, C'est de
l'orientation de ce combat intérieur
que peut naît, un état de liberté
individuel et social, ou, au contraire
se maintenir dans son arbitraire e
sa stupidité Une société dont nons
condamnons les structures sans avoir
Ir courage de les abolir._

Si pour excuser notre défaillance
morale nous en appelons au droit mi
nous semble acquis de choisir entre
les remèdes sociaux qui nous sont
offerts celui qui n'exige de notre
part qu'une participation furtive
qu'une acceptation élégante et discrète
qui ne nous frustre rd de notre tran
mené ni de l'opinion favorable de
repus; si, en quelques mots, non.
préférons choisir le a moindre mal »
c'est-à-dire la moins efficace des so
lutions, c'est Mie, Per égoïsme et lé-
cheté, le cocktail du réformisme avec
toutes les illusions dVonis1.1.os
offre t l'ignorance Populaire suffit à
calmer le drame de notre conscience
tourmentée...

Il s'agit donc ou de participer à
l'égarement des hommes par des phil
tees politique, ou de vou/oir /es sali
ver par Tadministnation des choses.

La lucidité et le devoir tracent no
ire vole servir la vérité et l'effi
cacité Le porteur du «moindre mal»
est donc appelé à toutes les collabo-
rations n'exigeant aucun apport de
volonté, d'énergie. de responsabilité
11 est â la vérité ce que la taupe es
h /a lumière ) un fouisseur.

Prenons un exemp/e typique dO
désordre mente/ que peut provoquer
/a a théorie du moindre mal » dan
/a conduite à tenir h l'égard d'un
problème crucial /aïque.

Le communisme libertaire, qui es
le but du syndicalisme révolution
mire, est la science se prOposan
d'organiser /a société en dehors de
tout Etat de tout gouvernement, d
toute superstructu, Politien,. LM
narchiste est donc un penseur libre
n est antireligieux, toute religion
étant bâtie sur M mensonge. Tl es

ANTHOLOGIE HISTORIQUE DE
L'ANARCHISME (1)

a L'ouvrage que Ton présente ici
est, en, quelque sorte, le dossier
volumineux d'Un procès en réhabili-
tation, L'anarchisme, en effet est
victime aujourd'hui d'un discrédit
m'il ne mérite peut-ètre Pas.
a D'une injustice qui se manifeste,

croyons-nous, sous trois formes
a Tout d'abord ses diffamateurs sou-

tiennent que
d'abord,

s croit
mort. Il n'aurait pas résisté aux
grmds tests révolutionnaires de no-
tre temps la révolution russe, /a
révolution espagnole. Il n'aurait plus
sa place dans le monde moderne, ca..-
racterisé par la centralisation, les
grandes unités politiques et éconond-
ques, le concept totalitaire... Ensuite,
ses diffamateurs, pour le mieux dis-
créditer, nous proposent une vision
absolument tendancieuse de sa doc-
trine. L'anarchisme serait essentielle-
ment individualiste, particutariste, es-
belle h toute forme d'Organisation.
viserait au fractionnement, à l'émiet-
tement, au repli sur sol-même deS
unités locales d'adtnInistration et de

antipolitique, antiétatiste, puisque
l'Etat soumet ses sujets b des credos
civiques qui engendrent le maintien
des privilèges, la soumission au capi-
tal privé ou d'Etat, le mite de /a
Socle contre l'amour de la justice

Il existe donc deux écoles dans no-
tre civiiisation bourgeoise ou socialis-
te l'école religieuse dont /e but est
de soumettre les esprits b la peur de
Dieu, au commerce des sorciers, et de
les maintenir dans la soumission a
César ; l'école laïque ou école d'Etat
qui prépare les enfants b devenir des
sujets obéissants, soumis, acceptant
mi conformisme /égal fondé sur a ie
droit inégal », donc sur l'injustice, lit
Or l'autorité.

Il est évident que /es libertaires se
trouvent en contradiction avec les
deux écoles qui reposent, l'une, sur le
mensonge religieux, l'autre, sur le
mensonge Politique.

Il est non moins évident que la
pédagogie libertaire qui ruisselle de

ttZiarlevs', 'dePrtobuces". lesdeexioguentecs. nous
progrès humain et de la conscience,
ne peut avoir qu'un caractère social;
Mimer des esprits libres par lino
ciagogle qui fasse de l'homme le mat
tee des choses et l'associé de tous ses
semblables dans une jouissance éga
blaire de tous les biens.

Cette école se concrétise dans cette
heureuse expression Véboie socisge.

Malheureusement, les anarchistes,
en ce domaine comme en tant d'au-
tres, considèrent que leur minorité ne
saurait leur permettre d'appliquer, de
réaliser certaines de leurs théories

La race est un concept purement
physique, somatique, par lequel les
communautés les plus avantagées par
la nature et, par conséquent lei
mieux douées, ont essayé de justifier
leurs prédispositions à. devenir les
conductrices elles maîtresses du
monde.

La nation est un groupement à la
fois naturel le hasard des agglo-
mérations pohtique, hnguistiqueIl culturel. Une synthèse d'accoin-
tances éparses dans un cadre limité.

Le fait que /es peuples, cristallisés
dans leur mentalité par Paire qu'ils
occupent, le climat qu'ils subisse.,
Ira combats qu'ils durent livrer pour
défendre leurs ressources, ou, au con-
traire, pour conquérir celles de leurs
voisins, toutes ces conditions et bien
d'autres, ont 051150 des ethnies qui,
qu'on le veuille ou non, ont détermi-
né des mentalités différentes d'un
PaYis à l'autre.

P existe donc des inégalités de fait
dans l'évolution des peuples qui sont
dure bues causes indépendantes de
toute qualité raciale, cmne on ne
saurait nier les différences de menta-
lité entre les hommes de nationalités
différentes, qui sont transmises Par
hérédité, culture et milieu social.

Sur ce vaste sujet d'observation,
que nous effleurons h peine, un fait
abolit le caractère de race c'est que
les hommes /es plus divers par leurs
origines géographiques et ethniques,
à partir du Jour ou 115 50 trouvent
adoptés, individuàEernent, Par Un Peui
pie différent du leur, sans pouvoir
reconstituer une petite ethnie ou
fraction tribale à l'intérieur de ce
nouveau mincir, finissent par s'adap-
ter dès 10 Première gén,ratiOn

Par contre, si les possibilités leur
sont offertes de se grouper a Ch.-
quement » dans leur nouveau séjour,
ils continuent b se différencier des
naturels qui leur ont offert asile.

Ce sont là des phénomènes parlai.
tersent vérifiables hontes époque ofi
les Etats industriels acceptent l'Immi-
gration massive d, travailleurs qui
leur sont étrangers.

Les dialectes eux-mêmes, h l'inté-
rieur d'une nation, s'ajoutant à des
différenciations climatiques, Sont
l'origine de différences de mentalités
caractérisées. En France, les merl..
nain considèrent que les Français vi-

ceNi Dieu ni Maître»
production... Il aurait la nostalgie de

age d'ors. Il tendrait h ressuselter
des formes périmées de la société. Il
pécherait par un optimisme infan-
tile... Le dossier que nous Prê.tinins,
et oh nous laissons les documents
parler d'eux-mêm., réfutera, croyona
nous, ces trois positions...
«Les textes que nous avons rassem-

blés étaient ou inédits, ou introuva-
bles, ou main.nus dans l'ombre Par
une conspiration du silence. Noirs les
avons choisis, soit en raison de Mur
rareté, soit en raison d, leur intérêt
double, provenant de la richesse de
leur contenu ou de l'éclat exception-
nel de leur forme. Notre ouvrage n'est
ni tout h fait une anthologie ni tout
à fait une histoire de l'anarchie, Si

est l'un et l'autre...
«Ana hommes d'aujourd'hui. épris

d'émancipation sociale, 00f, la recher-
che de ses formes les plus efficaces,
le Présent ouersge ProP.e les maté-
riaux d'un nouvel examen... » (Ex-
traits de la préfaice de D. GuérM.)

Editions de DelprieS, il, rue de
Trévise, Parts r. C.C.P. 51 075 39.

Priy de souscription 35 P.

La terreur stalinienne

avant une longue évolution d. es.
Prie, Loin d'accentuer leur propa-
gonds éducative, de lui donner les
structures qui la rendraient plus
efficace, s'abandonnent b la «théo-
rie du moindre mal », choisissent
entre les deux virus pédagogie.et ce-
lui qui leur semble le moins dange-
reux, c'est-a-dire l'école laïque 1 Cette
dernière contre l'école religieuse.

Les voilà donc collaborant h /a dei
Pense de ce qu'ils condamnent !

Il est vrai que certains d'entre eux
sont des francs-maçons, foyer de dé-
fense de la démocratie po/itique, la-
quelle est la forme du a gouverne-
inent qul gouverne le moins », savon-
reux cocktail proudhonien fait de
logique et de contradictions, apories-
tMn prestigieuse de la « théorie du
moindre mal », facilité culturelle ou-
verte h tous ceux qui, ne sachant ce
qu'ils veulent, se trouvent engagés
par un besoM dynamique a suivre
ceux dom Ils condamnent les idées,
l'ambition, 1m erreurs, le despotisme,
à devenir les instruments inconscients
de l'Etat dont ils di.nt poursuivre
l'abolition !

La théorie du moindre mal ?
C'est la peste courant à travers les

chemins et les ruelles du social, séné-
trent les esprits les mieux doués, pri-
rant souvent les libertaires de la Met
dité Indispensable pour s'orienter,
contre vents et marées, vers un
accomplissement qui, pour être diffi-
cile, n'en est pas moins nécessaire,
la fois chemin du salut' et de la li-
berté.

Différentiations entre peuples
vant au-dessus d'une ligne Bordeaux.
Grenoble sont des étrangers »...

Prenons des exemples cla.lques
Ms Allemands, peuple germai, Au
cours des âges, ils ont forgé une unité
combative pour défendre leurs terri,
Mires contre Test, l'ouest, les Ro-
mains et les Slaves, ce qui détermina
une communauté d'action que leur
mentalité naturelle plaça sous le
signe d'une discipline rigoureuse, im-
placable. L'obéissance devint chez eux
une vertu aussi sacrée que celle d'un
inflexible commandement. L'homme
le plus vil dans la soumission est
toujours le plus insolent dans /e rom.

Sur leur plan communautaire, eth-
nique, quelle que soit /eur appert,.
nance politique, culture/le ou religieu-
se, lls res.nt marqués par ce carac-
tère dominant, de ne pas comPrendre,
et, par conséquent, de ne pas Parta-
ger le sentiment de liberté si cher
h d'autres nationalités.,

Mais ceux d'entre clix qui s'expa-
trient définitivement, et individuelle-
ment, vers d'autres cieux, font ce
que font tous les hommes qui
les rend égaux ils s'adaptent.
Leurs descendants se perdent dans la
confusion.

Les Espagnols ?

110T':triPaliusvarJOn,"cherepirels'avor"ur
vers la mer. Toutes ses élites, on l'in-
fluence berbère est sous jacente, par-
ticipent aux aventures maritimes,
aux conquéMs coloniales, c'est l'à.ge
des conquistadors ) sang, or, reit

'ira' violence devient l'exercice le
Plus noble, le phis recherché, provo-
que la fierté, l'orgueil, /a recherche
d'une protection céleste, métaphysi-
que, la générosité et le mépris de /a
mort ) c'est don Quichotte !

relu en groupe, ces hommes si dif-
férents des Français, restent tribu-
taires de leur mentalité nationale. En
isolés, ils s'adaptent facilement, Ili
n'ont pas acquis le sens de Yorgani
sation industrielle qui est la qualité
moi rosse d. Allemands, mais ils ont
sur eux ce rayonnement libertaire,

c'
t instinct social Irréductible et trop

souvent irrationnel, qui kspousse
fuen%ed,%ilenvenl.t.e un article de foi,

Les Ukrainniens ?
Au parler chantant, attachés à leur

sol fertile sous un rude climat, à leur
entraide séculaire, inclinés vers une
onception libérale de Isole, ont 50e.

boucs été les adversaires irréductibles
des Russes du nord au parier dur
omme leur climat toujours avides

de terres fertiles et de domination.
La Maknovtchina n'a pas été sou],

ment un mouvement libertaire, mais
a révolte traditionnelle des petits

cossent contre la tyrannie non moins
traditionnelle des Russes du nord.

Deux mentalités différentes, deux
onceptions sociales divergentes.

Les Français ?

Sont les fruits de leur climat facile

s1o01 'er'élrinenntss 5d%ntre"vvi'e sus :levuer-
ment aisée, et, dans ce cadre, Ils ont
élaboré une civilisation de facilité
'101 00 pu détruire le caractère héré-
ditalre qui leur fut transmis parles

papale Au
q'uanie's 'a e:tee %ers

Le Oerant responeenks
YVES OBIEUF
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xandre Sce/epin ex-chef de la 550'
lire politique membre du secréta-
riat et du praesidium du P.C.U.S.
ont décidé l'assassinat de Kirov. Ce-
lui-ci est exécute le Pi décembre 1934,
ce fut le prélude aux «grandes pur-
ges » qui coûtèrent la. vie a « non
mors de trois, millions de citoyens
so étiques », 'après Musé Piiade,
Ma er commu ste yougoslave.

Sergei Mironovic Kirov (de son vrai
nom Kostrikov) aurait été assassiné
Par le jeune communiste Léonid Niko-
laie, daim un couloir de l'institut
Smolni collège pour jemes filles
de

1.
aristocratie russe oCCUPé Par

le « gouvernement provisoire » en
bo/911e7desviièggue e,du eaCogmiuité serrévviorlut,ioennn,aoirr:

actuellement h abriter certains orga-
nismes dirigeants du parti contrôlant
Leningrad et sa région.

Kirov s'était distingué en imposant
le régime soviétique dans les régions
transcaucasiennes (particulière men t
dans l'Azerbaïdjan) et dirigeait b Ne-
va la cellule du Parti depuis 1926 I il
était membre du Politbureau et, en
février 1904, avait été désigné pour
siéger au secrétariat du P.C.U.S. avec
Staline, Kagmovic et Zdanov, Dans
la a Nouvelle Histoire du P.C.U.S.»,
Publiée par les seins du Comité cen)
tral du Parti en automne 1962, qui
exprime le point de vue officiel des
dirigeants .actuels, on Peut lire Me
Staline avait déjà a liquidé »les oPPo-
sants, frappant ce. qui, /a veille,
travaillaient de concert avec lui, mats
qui refusèrent par la suite de parta-
ger .s vues et de Prendre part h ses
actions. Les vieux compagnons ju-
geaient en effet que le moment était
venu d'éloigner Staline du secrétariat
du parti, obéissant par lb aux exhor-
talions contenues dans le a testa-
ment » de Lénine. Staline était con-
sidéré comme a dangereux » h cause
de l'énorme pouvoir qu'il avait con-
centré entre ses Main, et à cause de
ses défauts personnels.

Même ceux qui, parmi les dirigeants
avaient soutenu Staline dans sa lutte

de leur inMvidualisme, en sont im-
prégnés tant les influencse mcestra-
les sont dominantes.

Le Français est devenu un égoïste
Parfait qui ne s'adonne h la so/ida-
rité que lorsqu'il ne peut plus échap-
per mx difficultés ! Ne voit-on Pas
un gouvernement capitaliste repro-
cher aux paysans de ne pas s'asso-
cier en des coOPérativ. Pour MN.-
ner leur crise !

Il tient à ses biens avec un rare
égoisme. La liberté qu'il chérit est
un élément organique, digestif. Cette
digestion troub/ie le dresse contre les
importuns. Ir n'émigre pas, car son
immoralité, son « démerdage II, /tu
rend les contacts difficlles avec d'au-
tres peuples plus naturellement gé-
néreux ou mieux organisés.,

Il est donc incontestable qu'il exis-
te des différences menta/es entre des
hommes de nationalités différentes,
et que vouloir ne pas en tenir compte
serait se priver des moyens d'investi-
gation indispensables pour penser
leurs possibilités révoiutionnalres et
orienter l'ensemble vers un avenir
commun.

LOS Estats-Unis sont le produit
d'une synthèse entre des hommes ve-
nus de tous Ms pays pour occuper
et exploit, un pays met L'Europe
111 00 continent de vieux peuple-
ments avec ses coutumes archaïques,
ses traditions désuètes, ses nationails-
mes ombrageux et bornés, Le rôle du
syndicalisme révolutionnaire est de
faire la chasse aux préjugés afin de
libérer les travailleurs de leurs tradi-
tions nationales. Et cette tâche ne
Peut être menée h bien que par l'or-
eanisation des travailleurs européens
sur un plan fédératif responsable.

LE CAS KIROV
contre Trostky, n'approuvaient plus
ses méthodes de gouvernement. Cé-
tait une période difficile )

lisation forcée imposait au peuple
d'énormes sacrifices qui allaient par,
fois au-delà du supportable Ma En-
renburg, dans son roman a le Deuxiè-
me Jour de la création », s'exprime
ainsi en évoquant In reconversion des
entreprises ) a Les hommes résistè-
rent avec la volonté du désespOir:
mais les autres, les bêtes, rétrogradé.
rent, »

La collectivisation des campagnro
fut tentée par le transfert de «trois
cent cinquante mille familles P.V..-
Osso («Nouvelle Histoire du P.C.U.
S. »). L'Ukraine et plusieurs autres
contrées de 1.17.R.S.S. furent ravagées
par la famine et la mort pendant la

disette de l'hiver 1932-33. Cependant.

P.
ufeer,,inern..19,3J; gleuel7iia consgorct du

pio
nr% t0itie t o les

O l'industrie et 84,5% dans celui de

dec'u'lésureintéSri"eluirsees pueenlcliut
« encerclement de l'U. R. S. S. par
les pays capitalistes » ainsi qu'a.
« agents du bloc gerrnano-nippon et
aux trotskystes infiltrés dent 1m
rangs du P.C.U.S.» Lors d'un entre-
tien avec un ressoriissant français, il
déclarait également que la peine de
O ort

serait abolie depuis longtemps
sans les difficultés extérieures, les
grandes puissances capitalistes et im-
périalistes,

Le 17i congrès du P. C. U. S., dit
a Congrès des vainqueurs », aurait
Pu au contraire être nommé le a Con-
grès de ceux 001 0000 mourir ». Sur
1166 délégués à ce congrès, 0,108 tit-
rent exécutés lors des « grandes pur-
ges ». Le même sort fM réservé à
98 des 139 membres du Comité cen-
tral qui furent élus. Ce Mt un gignn-iesque bain de sang qui, pendant
quatre ans, anéantit le groupe diri-
geant communiste de Kamenev et
Nnoviev à Radek et Piatakov, de Va,
godaet ToinskY à Boukharine en
liassent par trente mille officiers de
l'Armée Rouge. Au cours du 22. Con-
grès du P.C.U.S., en octobre 1961, il
a été révélé que pendant cette péi
mode d'innombrables cadres du parti
eI des organisatMns gouvernementales
furent a liquidés » dans chacune des
républiques de PUR.S.S. ; on évoqua
igalement de burlesques épisodes com-
me celui d'un banal accident d'auto-
.mobile qui fut interprété par Mcdot
comme une tentative d'attenter à sa vie
N a la suie duquel des persécutions eL
Os condamnations à mort furent déci-
dées qui touchèrent un certain nom-
'ire de ses collègues (raPport Shever
nia). Krusciov a pu déclarer en subs
tance' 51 n'existe Pas en U.E.S.Sune .ule personne dont un parent
ou un ami intime n'ait connu la
paille des cachots, une seule famille
oui n'ait eu au moins à déplorer une
victime du Thermidor communiste »

Le massacre fut accompli h parti
de trois directives émanant de Lenin
grad le jour même de l'assassinat d
Kirov 1) Ordre d'accélérer 5h05.
00001100 des procès visant ceux
avalent pris part b la préparation ou
h l'exécution d'acMs terroristes, 2.1
Ord, de ne pas suspendre les exécu-
fions capitales des condamnés pour
actes de terrorisme dans l'attente
d'une grâce éventuelle qui serait an.
tomatiquement refusée par /es maori.
tés compétentes. 3^) Ordre d'exécuter

La foire aux ânes
Radio Monte-Carlo organise un concours de pronostics pour

l'élection du président de la République. Ce eoneours est, nous
dit-on, doté de prix forts importants. La décence voudrait que /e
chef de l'Etat s'opposât, si possible, à de telles pratiques. Mais
nous sommes à /ère de la fumisterie, des combines, des jeux abru-
tissants qui rappertent grst à l'Elat et qui paralysent la faculté
de raisonner au même titre aue la propagande officielle.

Nous sommes certains que ce concours va faire fureur et pas-
sionner des milliers de personnes. Cependant que les dupes n'at-
tendent pas de miracle. Les dés sont pipés, les jeux sont truqués,
le résultat est acquis d'avance car la propagande est aux mains
da l'Etat et, parce que la question du renouvellement présidentiel
sera posée de telle façon qu'il sera impossible qu'une majorité de
votants ne cautionnent pas le président sortant misa politique
ambiguë.

D n'y a pas de jeux sans tricheurs et sans combines. Aussi
est-il préférable de s'abstenir de participer à cette mascarade.

Contre la pourriture parlementaire,"'syndi-
calisme révolutionnaire !

Ne votez pas !

Manifestez votre volonté révolutionnaire
par l'action directe!

les condamnée o mort des que la sen- contre tous ceux Mint ils cherchaient
tence serait Pro... à se débarrasser. »

Moins de deux ans après, en sep- En rappelant, au cours du 22. con-
ter., 1936, Staline aurait ordonné grès, les circonstances du meurtre de
â Molotov 00h Kaganovic de remplacer Kirov, Krusciov fit remarquer que
Vagoda par Veine h la direction de l'assassin, Léonid Nikedalev, avait
In N.K.V.D. ou police politique; l'acte été interpellé à deux reprises aux
d'accusation de Yago;dde. fut mis au alentours de l'institut Smolni par des
point et TanM en 155 1, exécuté en policiers politiques. 000perquisition-
mars 1938 au terme u n procès des nant à son domicile, on avait décou-
31 » dans lequel étaient également lm- vert des armes, Mais, dans les deux
pliqués Boukharine et Tomsky, entre c., « quelqu'un » donna des instruc-
autres, lions formelles pour qu'il soit remis

Avec l'avènement de Veine à la en liberté Comme par un fait ex.
N.K.V.D, c'est aussi l'institution des pr., le « chef des gardes du corps s
fameuses « troikas », commissio. de Kirov ne se 5000010 pas là, ma/-
composées de trois policiers ayant sou, gré les instructions, lorsque ce der.
te liberté de traiter les affaires qua. ni, fut tué en traver.nt un cou/olr
11h 'es de a contre-révolutionnaires » pour se rendre à une réunion, Con-
e autorisées à faire un large usage duit à un interrogatoire en automo-

bile, le chef des gardes du corps au-
rait été « malencontreusement » tué
au cours d un accident. Or, on sut
par la sMte que l'un des trois agents
de la N.K.v.D. qui l'escortaient, assis
à côté du chauffeur, saisit le volant
du véhicule po, jeter celtd-ci contre
un immeuble Le conducteur put tou-
tefois reprendre à temps le contrôle
de son véhicule. Tous furent fusillés
quelques Jours plus tard pour a sur.
veillance insuffisante ».

Cela signifie, ajouta Krusclov, que
Quelqu'un, dont c'était l'intérêt, cher-
cha à supprtmer toutes traces, Lee
autres a gardes du corps » de Kirov
furent exécutés quelque temps après.
pour une raison inconnue, le chaut
heur échappa à cette liquidation et
c'est lui qui, par /a suite, Put MC.,
ter cet épisode, Krusciov affirnia en.
fin que toute la vérité devait être
faite sur cet assassinat. Mais plus de
trois ans ont passé... et, depuis, KTII.
me a été destitué. La vérité sur hi

des condamnatio. capitales et de cas Kirov n'a pas été encore entière.
peines de déportation dans un cam ment révélée,
de concentration. C'est seulement e plus encore, Les conditions dans
1958, à la suite d'une réforme du sys lesquelles se produisirent de pareils
Mme judiciaire que ces troïkas I faits n'ont guère changé Le cas Et-
seront abolies, toutou moins offi loess un exemple pour tous ceux
cienement. mi ne seraient p. suffisamment

Kirov ne fut pas tué par un con éclairés sur les régimes fondés sur le
Ne-révolutionnaire. Son .écutio criminel et néfaste PrinCipe d'auto-
avait été préparée de toutm pièce rité.
par Staline qui comptait l'utiliser seule l'Anarchie, l'égalité éconOmi-
dans le but de justifier les mesure que pourront asmirer à chemin une
de répression envisagées contre cm vie libre, pacifique et fraternelle.
de ses collaborateurs 00h00 parta-
geaient plus ses vues Déjà en sep ENNIO MATTIAS
tembre 1932, Staline avait tenté d
faire expuls, du Comité central, sans
Y parvenir, le dirigeant Riutin auque SOUSCRIPTION
il reprochait d'étre le a mauvais gé-
nie du communisme » et d'ami
« amené la révolution au bord d
l'abîme »,

L. autres dirigeants définissaien
Staline comme un nouveau /van 1
Terrible » et « le Gengis Khan du
Politbureau ». Un récent numéro d
la « Pravda » envisageait /a possibi
Id' que 511100 00,5 été choisi comm
successeur de Staline et que ce der
nier ait utilisé son assassinat pou
accomplir -un féroce carnage sur Sou
ceux qui n'acceptaient pas les yeo
Sommés sa politique. La a répressio
Ors masses 10001011 ensuite avoi
lie, Krusciov a défini assez claire-
ment la ,sponsabilité de Staline dans
le meurtre de Kim, Scelepin affirma
en su.tance 00 500 côté, au cours
du 22 congrès du P.C.U.s. t a Le
meurtre de Kirov fut exploité par
Staline et ses accolytes Molotov et
Kaganovic comme un prétexte mi leur
permit d'organiser des rePréSailles

CONFEDERATMN NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX.)

Très important ) Les objets re-
commandes doivent être adressés:
ONT,, 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-BOis (Seine). Les coti-
sations seront adressées â cette
même adresse en précisant
C.C.P. 20.990-10, Paris

Libraire et permanence
e Tous

les samedis de 16 heures à 18 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
PariS IX,,

Les assemblées générales de la
U. FE, ont lieu tous les trob

sièmes dimanches du mois au In.
col C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe.
métro Bellevide.

UNION LOCALE DE POTEAUX
ASSeMblées générales tous /es

premiers dimanches du mois à /a
Pourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance e C.N.T. Bour-
se du Travail, Place St-Sernin,
Toulouse,

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les brudiso 21 h.,

au Secrétariat Bourse du Travail.

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous les premiers sa-

medis du mois au local, rue de
l'Anguille.

VIENT DE PARAITRE
Éi L'internationale de 1864»
Libres prOpOS par Hem Day.
Editions «Pensée et ACtiOn »
Prix:8,00 F.
En vente à notre service de

librairie.
39, rue de la Tour d'Auver-

gne.

prn-camarades anglais acridentes
au Camping International de Clorions

Dons recueillis par le camarade
Amador dans les milieux libertaires
de langue espagnole

David 10 franco, Olivares 5: Mar-
rvlo Am., 51 Morales 5: Fa-
bre 5 ; Cafiete 5; Torres t' Cobo 10:
Ferrer 0; 'ban. 10; Edo ID; Nardo
/0; Suarez 10; Lersel 10; Buisiin 10:

u1."0071%."00 1Per,e..7rere: rz:
cano 5; _Prades , Pérez 4; Martin.

; Sala 5; Tom. 5e Ibernon 51 Pé-
rez te Mestre 10: Ibarz 00; K. K. 5;

ossel ; R. Melez 5; Martinez 5;
Géon. 5; Moreno 5; Cardé ; Ama,
dor 10e Quesada 9; Garcia 5: Bue,
In 5e Gonzalez te Larrinaga 5; Mo-
lina 2: Lario te Chico 5; Alandi 5
Continente 10; José 5 ; Toro 5.

Total. 320 francos
Envoyez a Bianco René:
cep 3g 31 81, Marseille.

Communiqués
Permanences, COtiSations, tous

les dimanches, de 16 à 18 heures,
au Continental Bar

Adremer toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rue de /a Bé-

doyère, Perpignan,

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
à. P. Alonso, C.N.T. U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

D/X-SEPTIEME
UNION REG/ONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous les di-
manches de 10 à 12 heures, à /a
rue St-Jean. num. 60, LyOn, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondance 1 Bourse du

Travail, salle 15 bis (0151é Mutua-
lité). Permanence 1 Même lieu,
les Mercredis de 18 à 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
Bourse du Travail 13, rue de
l'Académie, à Marseille (P ne'
condissement).

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

N/MES (GARD)
Permanence du Caniarade Pra-

dier tous les jours de 17 h.
20 h. a /a S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h.
midi au local C.N.T. 16, rue des
Orangers, Nîmes (Cèdril). (Renmi-
gnements et adhesions à S. I. A.,

l'A.O.A, et a la ONT,)



ANTENA
«SOUCHE «RADIO EUZKADI. LA GRACIA DEL LEXICO

La n°0 doles eDetoIrscioa eusses traits. MADRID.A peser de la noria te-rnes «1100 de 21,n 3.1') ciente, el suministro .1gueen ondes cortes de 19 y 23 174. siendo deficitario debido al exceso de
HUELGAN pobleciOn. Ahora la autorided Mue-
LOS TELEFONISTAS cipal ha dispuesto unes «restrmciones

aelectivas» que dejan les serreras do-
micilarias refrigeraciones
let parades durante dira horas del
dia La policia vela parque esa arise-
lino al renés sel r.petada,

MADRID.Hace tres semanas el
personal de la Telefonica se declarô
en huelga perlada, o tornade, entre
las diferentes especialidades del oficio.
Objeto del confIcito: la defensa de
lamento de sueldo solicitado hale
macho tiempo, y ounce .tisfecho
por la direcci, estatal de la Empre-
sa, la ruai alege gestes e imposibi-
lidades e insuficiencia de Mar..,
tale lo que hal, que cargar, pur lu
visto, sobre el persona] de la expie.-
lion telef6Mca. Obrerm y emp/eadns
aducen que, sobre no Ioder acudir al
boaer con el dinero necesario para
cubrir sus necesidades, tienen la Mali-
gaci, de presenterse decentemente
vesidos ante el rmblico, sin disponibi-
lidades monetaries Pare elle. 111 ER'
bierno adore borne palabra y ningthi
hecho, en villa de lo coal los te/efo-
listas persisten en su actitud de des.
1001110de los servicios, hasts que la
superiorklad encuentre la solo.,
que les satisfaga.

... Y LOS TRANVIARJOS

MADRID.--A1 unisono con sus cora
paneras de la Teleffinica, los obreros
tranvierics huelgan desde e125 de
septembre, segün el sistema de Pero
alternado. Estos productores, depen.
dientes de la Empre. Municipal de
Transportes Urbanas, esto es, del Es.
tado, exigea ser mejor retribuid.
visto el c.te cade vez mes Ému&
de la vida. La Empresa les responde
que ceda balance anual lo cierra con
50e millones de pesetas de déficit, co-
rne para inducir a sus obreros y em-
pleados a que trabajen gratis para
que la Empresa resulte floreciente.
Esta no celle y los huelguistas man.
Denon su actitud, ocasionando serias
perturbaciones en el sisteme trens-
portista madrileAo, NO hay en la ca-
pital nadio que no critique la ment-
fiesta incepacided orgenizadora del
Gobierno.

LLUVIA tin ENCARCELAIMIENTOS
EN BILBAO

... Y LOS MINEROS BILBAO (OPE).Ademas de las se.
bornas Itziar y Reg°. Arcade, que
han sida encarceladas Por no Pager
una multa, han ingresado en la car-
cel de Larnnaga pue ri mismo motive
Ils bermeotarras Ormaza, E/guezabal
y Larrigana, que fueron multados,
los dos primeros, per haber ido a Il-
eiiaouleaces001e Alberto Gabicago-

MIERES (Asturias).Por represela
ejercida contra eine° companeros,
unos 2000. obreras de mina carbonera
huelgan desde flair nueve dias. La
empresa promete, pero no cede, gal-
vanizando co. elle la voluntad de
los huelguistas. De no hanarse solo-
ci. a este conflicto, es ro le ce
e/ mismo se extienda en otras °solo-
teciones pue causas semejaMes, que en
elles mdsten desde el fin de las Ulti-
ma, huelgas,
SECRETARIO APROVECHADO

DER10.Con motive de la reciente
entrega de neves a los vecinos de
Derio, salit a relucir uno de los tan.
tes «affaires» de gangs0001mm del ce-
ginien actuel, en el cool este imph-
cade «senor Mijangos», secreario
de dieho AYuntamieeto.

A I. vecinos que les fueron con..
didas las viviendas municipales cons,
truidas por el Ayuntamiento, en el
acto de hacer entrega de /as llaves,
les exigieron como es costumbre,
/a entrega de une cantidad, La
presa fue maynscula para todos, al
manifester los que iban ha hacerse
cargo de las viviendas, que. la canti-
dad que Ionisa que hacer efective
ihebia sido ya entregad. al sens

Mijangos al comienze de la co.truc-
clin de las viviendas!

D total de lo recibida Per el
Mijangos fur de 250.000 a 300.000 Pe-
setas, las cuales no aparecen por
ninguna parte y n1 tan siquiera esta-
ban registra.,

Los Damons que circulaben cran
que habia sido detenido el setior
jangos y que este seria encercelado.
Pen, no fus asi, ye que con motivo
de /a anexi. «voluntaria» de los
Ayuntamientos de Derio y Zamudia
al Gran Bilbao, el «gangster» Ml.
110105 pesa de secretario de terrera
categorla a jefe de SecciOn del Ayun-
tamiento de Bilbao con el sueldo In.
pleine y gratificaciones que le carres-
ponden, mas otra aMcional de 25.000
pesetas ...les. (Gudari.)

Las obras y los d'as
Wiene de la pegi. 4.)
Pero el autos de la obre menciona

de no se ha content.° con ofrecer
salamente detalles en terne a Chet
tanov ha hecho mÉts, reflejando en
minuciaso relate histôrico, une large
etapa del vivir social del paie; de la
Bulgarie sometide a la Uranie mo-
narquica, para peser despuês a otra
tirante, respaldada por el totalitari.
mo marxiste. Cruzan 110 largo de la
obra figuras libertarias, compaileros
de rota de Cheitanov, de variada con-
dicion, temperamental o de capa.-
ded. Balkenski nos habla de un. Y
de otros, ofreciendo pormenores dl.
«alited, verdadero

En suma: «Aillons «Notre Route»,
OUI respalda la obra, editada en
franc., ha realizado uns labor bien
interesante, con cuidada presentacidn
Un sumo de doscientas setente pull-
fias, con veinticuatro biografias de
militantes langer., sparte la de/
compariero cuyo nombre lleva el II.
t110 de la obra, valorado todo ello con
treinta y dos fo.grafias.

alluma, el cornpadero Balkanski
ha realizado une excelente labor al
escribir un libre de rater positive
Lento para el militante estudioso,
mu corspara el lector desconocedor de le
que son nuestras ideas.

LOS HISPANISTAS FRANCESES

Va en otra ocasidn he aludido a la
excelente publicaci. trimestre],
«Bulletin Hispanique». Es magMflea
la labor que realiza.n los hispanistes

AGUA CUESTA ARR/BA

BARCELONA.En une reciente
sita a la comarca de Igualada con.
cretamente: al Bruch, Igualada y Ca-
las, el gobernador civil de la pra
vincia se ha Manu.to de la necesidad
de nueva eportecion de aguas a estas
y otras localidades. Calaf, pueblo ai,
tuado en una allure de nal metros,
suspira por /as egUas del Segre
tan lejanas y el Broch e Ig.lada
se creen con opcion a las egues del
Llobregat cogielas en El Caire, te,
mino municipal de Collbato, distrito
de Igualada Pero los riberetins
bregelnos ya se aprestan a la defen-
sa de su patrimonio acuoso, previén-
do. que la Mira.a asrmaciôn de la
antigua Jespus caerà al seco, como
as1 ocurrio con el pente. de Jucha.
cula reelizacion lue solemnemente
prometida cor el «caudillo» a une co.
misiôn municipal que le visite en El
Corde. Se està pues, ahora, en el
«nada entre dos vasos,

GRAVE INCENDIO

BARCELONA.En uns fabrica de
plastico site en la colle de Avila, /07,
de /a barriada dcl Pueblo Nuevo, leu.
0(10 un incendie por causas
udss,eedocismldn las pavoros. Ramas
a 28 obreros en un ci noua sin salida.
Para salvarlos, personal exterior, con
ayuda de Inc bomber., abriô un bo-
guet, en la faehada posterior, /ogran-
do extraer a 1m sini.trados con vida,
si bien 15 de entre ellos r.eteron
con quemaduras, tees de ella de as.
Pendu grado.

UE a principios de verano suan-
te desde .tas mismas 001100.
las, y a tenor de las referencias

recogidas personalmente, intuiamos la
actuel eoseche en la provincia de
Burgos como la peor del sigle. Dea
graciadamente souri augurio parei
ser r.lidad, Hemoe contrastado el
avance de las datos estadisticos °ire-
cidos par la revista «Core., de une
gran solvencia dentro del campo de
la economia agricole. nacional, entre
las cosechas del pasado arlo y la del
presente 52 rend., ha sicle des-
consolador. Selim fluette as aprecia,
ciones, puede cifrarse del ottlen de
Ios mil millones de pesetas 1111105 51
valer bruto entre une y otra reculer.

Esto para el agro burgalês,
venido a ser ego asi coma la puntilla
en el languide proceso coi el que iha
marchand° desde hace linos cuantos
anos. Serio problema éste que afecta
por igual a toda la provincia, a es.
mil trescientos pueblm y ald.s que
ante el reciente desastre seamente
concibe une met, la emigraciôn, la
estampia de la doseseceavll Viol

eill,IBRAL» es tu raviste, COM.-
fier°.

Mediente dia te dello55 a otes man.
lin intelectual que te 10000010,
no te ignor0.

franeeses que en sus pagines eolals.-
ran. Reb.cadores de aschivos, de bi-
bliotecas ; consultando ace y aculle,
ofrecen trabajos saturados de vaste
erudiclon. Vdignndelamarnrenti.
ma es que, no obstente el carâcter,
la disciplina de orden dentine° en lo
que atene a estudi. historie., Silo.
1001000, sociologie°, /iterarlos, etc.,
tassas el margen de tendencles de
mails politiro, destaca en sus tassas
el /audable sentido liberal de su pen-
samiento, bien distinto al modo 510 507
del franc. Brunetière y del espadol
Menêndez Pelaye. ambos eroditos de
relieve, nem> de tendencias r.cciona-
rias.

El «Ultimo «Bulletin Hispanique»,
que ha selido de imprenta reciente-
mente, entre et01 interesentes traba-
jos. destacan los sigulentes: eMoines
frondeurs et sermons subversifs en
Castille pendant le premier séjour de
Charles Quint en EsPegn. («Erailes
revoltosos y sermones subversives en
Castille durante la primero estancia
de Carlos Quinto 00 100101111, de Jo-
seph Pérez; eta Inquisicion y los Mo-
riscos Grenadines, 1520-158015. de K.
Garrad, y de Pierre Chu., el no
menos interesante trabajo: «Au cen-
tre de /'Empire espagno/, les paysans
de la Nouvelle Castille à la fin du
XVP 11051e. Un modèle d'histoire so-
ciel. («En el centre dcl Imperio es-
panel, /os campesin. de Castille /a
Nueva a fines del sigle XVI. Un mo-
delo de historia social»).

FONTAURA

gcascaoa, de cUYo Proeese Y 1555055.
hemos dado ya amplias referencias, y
el tercero pur Sonar el testu sala
tranvia de Bilbao,

También han ingresado en la carcel
de Lernnaga por idêntico motivo los
j6venes baraCaldeses Goyeneche, Bers.
ziber y Yarritu, que fueron multados
nue distribuir sellos del centenario
de Sabino de Arasa y Ger', !ladre
del movirMento nacionalista vas..

Mientras tante, en el monte 10701e.
tee, que se nova sobre el mismo puer-
t0 exterior de Bilbao, han aparecido
usa gran bandera vesce Y le ...rie-
., E05 en un luger prôximo.

OTRA RENUNCIA EN PRUEBA
DE SOLIDARMAD

NITEVA YORK (01E1 01 profe-
sor Federieo Gee., que ocupa la cd-
tedra de matemeicas de la Univer-
sidad de Buffalo (Nue. York), fun.
dada en 1846, he dirigido al sedor
Lora Tamayo /a siguiente resta:

«Tengo la satisfacciOe de solicitar
mi inmediata bais definitive loti
Cuerpo de Catedrâticos Numerari.
de Universidedm como solidaridad con
mi amigo y compaAero Enrique Tien-
ne Ga/ven y dem. Catedretieos ar-
bitrariamente sancionaclos pur le die-
Indura ; considero e Iodas elles be-
neméritos de la Universidad espano-
la y heraldes de un porvenir dern,
creico digno As Espefia.

No he presentado antes mi renon-
cia por parecerme desproporcionada
con mis buenos deseos, de.1, el mo-
ment° que me encuentro exilado use.
0ehale 500e como protesta por la
/erse de mi treslado forzoso a la Uni
versidad perle de Santiago de Com.
postela. Pero fie recordado también
la forma indecor.a con la mie Indu.
010se utilisa mi nombre para cubrir
las apariencias nombrândome juez de
oposiciones en el Beetin Oficial del
Estado. Purs fachada. Ni siquiera se
me comunicaba el nombramiento, Sb,
lo se queue dar osa muestra mas del
«Estado de Derecho, desorientar y
enaanar e la opinion publica, Cyan.
do estaba en Espea, se saltaron
siernpre mi turne para mayor «Glo-
ria de/ Opus Dei». No qui.° silen-ciar.une sola sassa mas. No mitera
ser Catedratleo ro Espada mientras
gobierne el Dictador p s05 pelee he
cayos como usted.

«Esta renuncia no implica sin em
bargo renuncia a mis derechos piso
teadm pur sus delegados de la Uni.
versidad de Zaragoza, los que celui.
ré defendiendo como simple cludada
no .pailol.»

B.D.I.0

pueblos se esten quedando vacias. Nos
duele en nuestra entrai. «su despo-
bbaoldc masiva, ese exode familias
para el que no se encuentra, por el
momento, una cercana esper.za, Per
estas latitudes el cense demogrefico se
calibra. por vecinos vecino ca-
si cuatro almas; ahora se hace por
habitant., y en la mayorla de las
aidema bey ahora tantes habitantes
como antes familias. Es desolador ese
descenso de un ...entes por den.
Hay pueblos enteras dond.e ya nadie
habita, y oros 'miches con une po.
bledtc ya vieja, sin juventud alguna.
Inclus° en aiglons de elles, y en sus
fi.tas patronales, no bobo moche
cool para neva, las andas con la
imagen del patrAsm de la villa.

La provincie puede conceptuarse
como netamente agricole. Los resulte.
dm desestr.os han colmado la pa-
ciencia del sufrido labrador. Ray
unus rayas de esperanze con la pu..
Sa en marcha del pantano del Arien-
za, doce mil hectereas serer do rega,
Mo; con el plan de ordenaclon rural
de La Bureba, un center.- de pueblos
viviren mejor ; con el afan cooperati-
Dela de la Rildera, Cl sur de la 050-
vincia confia en el restugir. i,Pere el
reste de la extension provMeial cOme
resolvere su existencia? He ahi el
grave, serio y trascendente problema
para millares de agricultores miros.

Ha sida tan brusco el descenso de
producciôn agreria, que las cloras no
pueden por menus de inquietarnos.
Cerce d, 900.000 quintales de trige
menos que en la pasada cosecha ;

de ceMeno; 253.000 en cebada,
200.000 en avena ; 33.500 en mer;
40.000 en babas; 234.500 en Yere.=
0.500 en guisantes ; 2.000 en alubias,
p580050 lentejas. Solamente la pa-
tata, y debido a las 1Mvias de las
Mtimas sernanas, experimenta. un
aumento de 500.000 quintalou roétri-.
cos En mil millones de pesetas, coma
antes hemos dicho, se considere el
descenso econornico en nisch, con
la anterior cosecha, que no fue una
de las mejores.

Llueve ya sobre mojado en las es-
casas disponibileades 001 Pequeno
agricultor burgalês, parque en mol
provincia la propieded este en mu-
chlsimes manos: puede decirse que la
explotaci. se efect. en réaimen fa-
miliar. La superficie total catastrada
en la provincia asciende a 1119.833
hectereas y el minier° de propieta-
rios a 219.781. Deduclendo la superfi-
oie forestal, nos da un promedio de
4,3 hectareas por propietarie en se-
cane y 0,66 en el regadio HeY pool
superficie y enormemente 'fragmenta-
. y dispersa, pue lo que las condi-
clones en las que se desenvuelven las

Le, edueaciOn, es elernento revoluCio-
mark, lento, Pero seau,' Sittete de
«Enfaxim>, pa,a este eam.rde

En ,d'IMBRAL» co/ebora5 firmes de
primer orden.

El fisno orden el eonstruetivo y
libre One /Os cOmpasleros estima-

LE OOMBAT IlY1SDIGLLLIIP111

Las paradojas de la dialéctica reformista
LAS

teorias .tod los sistemas gu-
bernementales han enriquecido
SOI lenguaje. For antagônico que

sea su praceder, con el programa o la
finalidad ideolOgica, para lods accian
que efectnen su verbo justificative.
&Ray alguna excepcion? No existe

rareza. Aristôtelm esta en la ciel.-
.. Le politica, en tante que prectice
gubernamentel, o aspira.dfl a ese
ejercicio, dispone de mal noces dite.
rencias Se desenvuelve exenta de
método y conclusiones

Nicolai, con sus certeras apreclacto-
nes, logrô dejar en su lasso luger la
esencie del marxisme, Es de lamen-
ter no baya podido estudier 1uu cas
recteristicas dci reformismo modern°.
A medide que para las cies. polo.
lares se abren vils, para llegar al
Poder estatal, e/ hemisferio gober.-
mental dispone de mas pruebas de le
que es. Le dialéctica, juego de len.
guaje para justificar lu faLso, Merde
su fuerza ante Ms hechos que com.
prueban la esencia polisse.

Las argucias marxistes y engelsia
nes va pulverizendoles la historia.
Tras ella, une nucal modeidad, tam-
bien de orden politico, le Meadb el
turno para sec depurada. para tales
efectos, indiscutiblernente que entra.
son en escena histôrica, el IlaMado
socialisme democrâtieo y el sindica-
ismo gubernamental.
flacian Paha experieneles Pane 505

os pueblos contrastaran y optaran.
La verdad se vigoriza y adquierc es-
plendor ; la realidad de los fenomenes
pohtices va siendo conockla a melba
que la Mende alunabra el ca,mino del
rogr.o. Es la 1150 de la vida que no
ngana. Despuês de tant. testim,

Mos corn° se estera acomulando, el
sodas adquiere potencia

rechaza los embrollos de la 010160.t

OBRA NUEVA
aEl Sindieslismo en Barcelona.

(ahos 1916-19231, del joven escri-
or A/berto Balcells,
9,50 F en esta Administreedn.

exp/otaciones distan touche de ser
aceptables Y en ese minmosenlido
se expresebe el informe del Consejo
Econômico Nacional al estudiar las
perspectives de desarrollo economico
de la provincia de Burgos.

fil agricultor Mirgales vive con ca-
ract. exclusive del producto de cada
cosecha. La Ultima 110 5100 sin pa-
liativo alguna .un des.tre

yCôma padra sobrevivir ante la
sementera actuel? Muchos han virado
en redondo el destine de sus vidas
se van del pueblo, mevendiendo la
hacienda, y se embarcen en la aven-
tura de la atracci6n industrial. El
mal lieue sintornas de epidemia y
ante la misma no se ha conseguido
por el momento el hallazgo del
antidote eficiente.

FELIPE FUENTE
(rama* 00 «Le Venguerdio»

Barcelone, 7 septlembre 1965.1

ESPANA TURISTICA
auRne,fur:ne:i /n1,1,0.5, caliente

MANISMO CON 111711
El Estado espaiiol es tan humanite

rio que h.pede todos los extras:
son extranjeros en sus /indos hoteles
yei n extremistas en sus lindas car.

Y en tod. none: «Complete».
/MPORTACION Y EXPORTACION

--El extranjere 5510f ma, l'y el espa
fie?

Se exporta.
PIETRA: BASE TURISTICA

Tremblé. Italie come de su buen
verano!

uoQirin:6 cimientos sin° el
mismo Vaticane?

Todo acaba en... lo mismo.
COSMOCAUSTICA

00001 es el Cosme de los Cosm.?
Ganar la amours en el espacio y

perderla en la Remiblica Donanicana.
CAMBIO DE FLECHA

i,ms que el Do Sam no hace ya el
indio?

No, ahora hace el Indochine>.
PREFIJO

--LQue les feta a los U.S.A.?
El prefijo Al.

HIMALAYA
ILoto de nieve!

;Loto de Piedra)
Montre al hombre

c6mo reinas!
UN TEMPLO

05101 te recuerda un temple?
Une loca gallina que incuba mi-

Ferias de iodas clases..
ORIENT... ACION

--iOuidnes hacen la guerre?
Los que no ester] p510112,
ghfdiele est.?

En los tempMs de la Paz.

Tees euartm de sigle lacs Sus los
sindicallstas reforrnisMs nos ofrecen
su intervenclôn ea los problemas go-
bernamentales cOmo ers do promi-
sils, Cierto es que algun. lograren
Ilegar a donde .pretendian. iResultado?
Si en la mejor de sus ectuaclones
nonce flocon factor de justicia po-
pular, dada 50 ineficacia para salis.
racer ansias que palpitan en la inti-
mided de los necesi.dos, si fueron
tributarios a la corrupcion de los
organismes donde ejercian sus in-
fluencias,

La suerte akanzada pur las precti-
cas reformistso ptiede air conocida
por quisses estudian 1m movimientos
y las personas de tendencia izquier-
dista. Abonda la documentacien para
ilustrar el penseraient°. Gustavo Her-
vé y Clemenceau fueron antimilita-
ristes; Briand, en su juventud, com-
Partie campan. de ProPegende con
Sebastien Faure. Exceptuando el Ulti-
mo, fiel haste el postrer suspiro con
las ideas âcre., .,en quê pararon les
otros? ovale la nen. recorder Sus
labores de goblerno, mIlitaristas y
gnerrer.s iQuê tue la C.G.T. Iran-
cesa euando de ella se elimino la
Influencia anarquista?

El conocirniento de todos estas da-
tos y personajes, puede muy bien
servir coma preventivo en los tiempos
que vivimoe. SI reformismo, de origen
proletario o hargnes, es La mares
que los gobiernos tienen para conti-
nua, ejerciendo como opresores. Los
hombres de ose penseraient°, casa
presencia se observa, generemente,
en los sindicatue obreros, se tressa
como miel On neutralimr las sugeren.

Las democracias, cermets.. Y es' de prosperidad, contribuir, seer' ea.
ve'r;tluer'osa, . sindicalismo Signo
reformiste tempo., UClosy

stemtraicionaronla confianza de 1m
pur.rbles,seenicdoenzue:

11050151 mupsssbae
Clos de un mond° de relative felici.

f° nues pacidad inteMctual y fisica, el ecervo
El reformismo nunou lue, haste

ue el monda olsrero se lanzo a la
lucha social, motive de alarma. Mes
ne de estructura carecia de urine,

mos justicier., Se aceptaba como
uns idea de las tantas gubernamen-
ales, corme une de los sistemas que

disputaba la conquista dei Estado.
Ha cambiado su esencia y su fin?

Lin ligue su corso. Y a nies del te-
reno que antes le ore propio, ha
ncontrado nuevos campos de expan-

0150,
Pool,'de."

con rauches re.rves ; el monda de

lcrebPern'd:irilars,Ccà'ricr:iPlen'et:!o,

actitudes firmes y sanas, le Proines.
Y el ejemplo de lo que no ha podide
realizar ninguna Meologia estatal.

Tenemos confiansa en que loS pue
blos, quize no tan pronto como de.
seamos, reaccionen virilmente contra
nombres y signes opresores. Donde
quiera que suris ese actitud dedice
remos nuestra eirniracion, Si balle-
ra. motives para detestas las reyer.
tas politica, y los dominios Os soda
candicion, aunque los patrocinen
hombres con blusa y alpargates, ha-
cernes nuestras las actitudes refracta.
0151 00e fuerzan las puertas de hors.
zontes mas dignes y mas humanos.

Del pueblo eipoaoI esperamm otro
ejernplo. Los problernas de los trabe
jadores no tienen solucidn en el es.
piritu y alcance de lOs partidos; los
pragramas de eSt0s, desde los nié,
retregrados a los inàs avansados, te.
dos fueron queMados en las practi-
cas que historicemente les conocemos.
Una nueva modalidad de lexico sera
otro engane. Para torlos ell., la dia-
lectica es para su existencia como
el reformismo es para las p5055011.
liens dci Estado,

Ii se pretende uria labor sana de
reivindicaciôn humana, uns elevacion
de derechos y de culture en Inc m,
dios productores, hay que instar a
êstos e que se integren a org.ismos
de propia defe.a. Sin interferencias
de agentes extra., a sus interes.,
sin matines de pen.miento ni con.
doctes que operen como corruptores.
E/ reformismo, esa ponzode que para
mejor enganar se disfraza con verbo
sugestivo, que a, veces adqulere
elocuente, es el disolvente de todos
los nne/eos que en su forma., Mo-
yeetaron bonus normes y mejor fi-
nalidad,

Contracombate
4Rogando?

No; haciéndose rogar con el
nombre de San Armisticio,
BLOR DE LOTO

,Simbolo
rara en su Verdad,
clara eternidad
que halle su malin°
en la integridad !

BORDADORES DE CACHEMIRA
4Esus pahos que bordais
cubriran alguna vez
vuestre esclave desnudez
que border-do conservais?

JMPERIO Y SENTIDO COMUN?
Con sus zapetos de tees
Us sajona inteligencia
va el viejo loiedd trensportando
su fervor y su indigencia,
La dan. ciyilizaci,
Inc le suyo Sole enseflando,
ae cal.. su cor..?

ROTO Y MITO
,Mirad /as oscuras e inclinadas

regiones 011 voz fraticida de las
religiones!
VA-FI-GO-NU

--El Papa va a la ONU,
tiene telêfono?

OTRA
El Papa se las entiende con la

00111,
no entiende ni une papa.

CAMPO Y DESAMOR
En este mundo sin miras
donde se gana el dolor
manda siempre el qUe es postnr
de dineros y mentiras.
IPSO sué Doras y sUSInras
inclinado ante tu sante
si el soca,. mientras Lento
con tUs bienes «se las pire»?

ABARRATEGUI

Cbmprolcro gue r5 canna Pile
(1,1911iiir nriMBRAL), pore reguter

loulou amigo tue

Ob.rvad, y .tudied, los aconte-
cimientoa politicos principalea de la
época moderne. 255 paradajtco que
los mas férreos opr.ores hayan es-
1100 de las filas proletaries? 20.-
prencle que puestos 700 funcion
namental layas riegado todo lo que
tue su proyecclôn politica y social?
No hay pareeloja ni puede haber sor-
ores. Es una consecuencla nature]
e inevitable de la forma.oa persane,
de sus PrineiPi. dtie. Y Political. A
tenor de estas situaciones, hay re-
franes populares que son aforism.
cientificoe.

La dielectica es de resultados

55;.
Il supesopilu
bobo. en sua dryser:tftse'yiv t 'lm
f.taciones. L. proyectos reformado-

beminaPnr=s, P:Or;s1 erPileiceir=engl'e-s.
que distancian al hombre de las obli-
gaciones al efectivo obrar laborioso

«De lo que no cube Mea nos ha,
/es S. M. Ne.chlosz, en su libre
CYCIteiG y Culture., pegMa que
frente a las naanifestaciones de la
ciencia, /a actitud de Ms gobernantes
se ceracMriza por su mdiferencia y
haste por su hostilidad.» é,Es païn-
doja esa afirmacion? No hay tal. Fs
la normal en todos los sistenas de
gobierno, Entames, pues, hay que
buscar soluciones por otros cauces.
00051.? En rauches, menos en eque-
llos consistenMs ro eetormaeelrspi.
ritu de los gobiern.,

La vida social vede par la felicidad
que proporciona a las pers.as que
la integran. Para el logro ese
objetivo hay normns bien conocides:
Accionar en las esferas de produm
ci6n, former e impulser en les line.

F. L, DE TOURS
Convoca a. sue afiliadas a la 502m'

bisa general lusse .lebrare el do-
mingo dia 24 de .tubre, a las nueve
y media de la man., en la Balsa
d. Trabajo.

F, L. DE DRANCY
Anuncie asamblea para al 24 del

corriente. En el orden del dia: Docu-
menta.. importante y necesidad de
un pleno celions).

PRO COMPARERAS
ANCIANOS

Courbevoie, Lajusticia, 7,50, ROLUM
nie. Antonio Louez, 10. La Chmite,
Peincede, 13. Paris: Maria Valls, 10,
Un confedere, 10; Manent, 15; Eco
Cobo, 10, Berthe et Jacques, 10, F.
Le./ de Parts (Septiembre): Félix
Martin., 5; Félix Cuende, 5; Jaén,
10; Gregorio Gonzalez, 5.

TOTAL: 110,50 F.
BENEFICIO PRO ANCIANGS

Con este fin, panemos en
miento de todos los companeros, que
a finalm de mes dIspondrernos de tu.
rrones de todas clases y a los mismno
preeios que el 100 paSado.

Daremos, con Indu, relaciôn de
elles.

TOMBOLA SOLI
Del sorteo manne, el mes de Sep-

Membre han sido reclamadas los pst.
mios siguientes: 2" PetiM Synthe
(Nord); t premio, Lille (Nord); Ur
premio Ivry (Seine).
'Los agradados que no hayan re.

clamedo ann, lo herbe lo antes po.
sible.

Éursoc
El domingo 24, a les 15,30, jugea el

U. S. Hispanie, contra el equipo local
partici° de campeonato en el Stade

de la rue d'Or, de Vigneux. Ter., el
tren en /a estacion de Lyon.

ADMINISTRATIVAS
Reif, VmsiUe (Isère). Recibido gi.

re 50 frs. Pagados «CS.» 300-66 Y

«Umbral» 31-12-65.
Vicente Molines, Boufarik (urge.

lia), Devuelta, carta. Agradeceremos
direcci6n a quien la

Maria Martin., Arles-sur-Tech
(PO.), Reeibid. 60 Yrs. Pagados «C.
S.» y «Umbral».

Moreno, G.ardanne, (H, du Rh.).
Giro para Si y Leôn; pagado «C. S.»
31-12-65.

Ganzarain A., Boiras (G-ers), Pa-
gados 50.0.» y «Umbral» 37 frs. air°
11-145. Recibidos los 50 frs. pro «Cm.
brais.

Germinal Miquel, Chatenay (Sei-
ne). Recibidos 5,65 frs, saldo mente
Libreria.

Comillas Frankz, Linz (Austria).
Recibido sien 94 Ire. Pagados «C I,»
y eUmbral» 05-1400.

Juan Cruz, Diiselforf (Alemania).
Giro, 48,85 frs. Cuenta eC.S.» no 368.
Ruiz Pér., Offenbach (Alema-

nia). Devuelto paquete de «Umbral»
re 45. /gnoramos motion, pues eC.S.,,
no lo devuelven.

Pérez, Villeneuve St Denis (S. et
Recibido aire 10 tes Distribu-

chia (ndicada.
PARADERA

Mora Nue. Quil., domiciliada en
rue du Quai Mi/itaire, Limoges (H.
Vienne), pregunta por su hetman°
Florencio Nu. Quilez, de Ejea de 1.
Caballeros, que estân sin noticias 055.
de /939.

S. I. A.
CALENDARIO PARA 1966
lobas mensuales con ilustracio-

nes marinas. Tema (del mur) des-
anatexie pur el raser. Vicente Ar-
tés. Hojes sujetas por el pr.edi-
miento hehcoidal, fesm de la lu-
ne, etc.

Pr6ximo a apasecer. Su Preci.
3,50 F.

Direccion: S. I, A., 85, rue de
/a Concorde, Toulouse (11.-0.).

por Severino CAMPOS

de elementos que la socieded necesitis
para las mejores condicionm de su
existencia. De tal m.era, la traria-
forma.c1, del media social, la nor-
malisa.Ou de relaciones entre home.
Ores Y pueblos, siempre en vias de
grade superior, tison por fUnd.lentn
la acclôn elevada no la hipotêtica re-
t6rica de los aspirantes a rn.date.
rios.

ua val0e de la persona s610 me evi-
dencia por las obras que realiza, par
la conducte que observa entre sus
sernejantes. La producciôn de Met,
sis, de cualquier matis que sean,
cuando no es simultanee a otra efe,
itva, es j.tificacido del o.°

Fsto Ultimo es, en Iodas las oce-
siones y momentos 0e la historia, el
credo eneubierto de 1. Mie PreYectan
reformas de leyes o gobiernos.

Aquello de «no hay «recto sin cau-
sa, ni causa sin efecto», es Inc de
los aforismos que antes mencionàba-
mos. Se caracterize como uno de los
principales axiomes cientificos. Todo
hecho t0 la vida, individuel o socle,
bene su entecedente basic. que 1m.
potes, que determina al individu° a
obrar e imprimir en la obra sus con-
diciones encas. Dlo nos pond en sil
tuaciôn de afirmar, que si las pala-
bras, en cualquier hombre, pueden
oculter sus sentimientos, Si tiempo
reserva la oportunidad para tdentifi-
carlo ta] como es.

Desconfiemos, y no les °targueraus
facultades para abrirse camino, en los
que manifiesten deseos de gobernar.
Nonce esos afanes responde a une
rnision social ; nunca, con esas repre-
sentaciones en el desenvolvimiento
gubernamental, alcansar. justicia
I. que la necesitan.

COMUNICADOS
F. L. DE PARIS

Asamb/ea para el domingo 24, a las
nueve de la manana.

CORREO DE REDACCION
J. C. y M. H. La dedicatoria fue de

pure amisted, y zpor que no, de
coincidencla. lama para M., G. y

MITIN EN VILLEURBANNE
COMISION DE RELACIONES

DE RHONEsLOIRE
Esta Comisiôn comunice a Sodas las

FF. LL, y simpatizentes de la ONT,,
que el domina°, dia 14 de noviembre,
tendra luger en Lyon (Villeurbanne),
en la Sala «Bonneterre», rue Bonn,
Icone (detres de los rescacIelos de
villeurbanne), un gran mitin de afir-

confedere y libertardo, en el
que tomaran parte los comptines.:

FEDERICA MONTSENY, directe.
de «Espoir», y

FRANCISCO ISGLEAS. el conocido
C veterane militante de la Regional

C'C'olnrp'e.fieros todos, con nuestra pre-
sencia daremos une vez mes la ante-
ba que la C.N.T. y el Movimiento Li.
Iscrtario en el exilio aOn vive y este
dispuesto a escribir la pagina que la
historia le tiene asignada en pro de
la liberacion del pueblo espanol.

NOTA-0510e Perrache, tomar el
car ntanero 7 y trasbordar en los Cor-
delier con el car mimer° 3 Y apeerse
en la parada Auguste Blanqui 1511-
leurbanne).

Servicio de libreria
01m5 Sindicatos en la nueve
sociedad, H. .7, Laski .. 7,50

«Cuentos de la Alhambra», leur.
10051, W, Triving .. 7,50

«Perros hambrientos», Ci r o
Alegria, (autor de «El Mun-
do es ancho Y aima./

«Las Mil Mejores Poesias», en-
cuadernaci. tela 15,00

«Obras Completas» de Mona-
fuerte, (cartone 18,50

«Influencia de las ideas abso-
lutinas en el socialisme»,

«La crisis espahole del sigle
XX», Carlos Rama 29,00

«Contradicciones del cornues-
'mo», Imre Nagy 15,901894», G. Omets (tele 18.50

«Arquitectura del verso», Pa

«Las doce capitees». Eugenio

Teatro de Benavente (D, Ma
gin de I. Magies, Los 05.
nos perdidos en la selva, y

«Cazador. de Microbi.», Paul

«Memorlas de la Regelaitra y
de la Guerre de Espaflas, 12
vol.) I. Hidalgo de Cisneros .. 26,00

«Camarades Errantes», John
Steinbech (carte.) .. 7,00

<La Hama inmortal», H. G.
Wells (con un .tudio prelt-
miner de F. Romero) .. 8,00

sSin novedad en el frentea, H.
M. Remarque (cartone 14,00

«Origenes del anarquismo en
Barcelona», C. Marti 13,00

«Motivos de Prote., J. ErJr/-
qur 00513

«Le Incognite. del Hombre», A.
Carrel (cartoné)" . 15,50

eKaput, Curzio Malaparte (car-

«El Amante de Lady Charter-
le», D. H. Lawrence Mar-

aMagaten.», S. Zweig (cartene
«Cleopatra», O. Von weetba-

mer (cartoné) .. 15,50
«Lucrecia d, Borgia, Fred Dé-

mence (cartoné) 15,50

Giros y pedidos a Roque LLOP
Id, rue ste-marthe, Paris, co

0.0.1. 13507 55 Parle

Con la Providencia de espaldas

Desastrosa cosecha agnicola en Burgos



Problemas
artificiales
N0 tenemos bastante Cort los

problemas vives, que a va-
ces nos los °marnes imagi-

naries. Se cita aqui, en este pun-
te precis°, la esuberancia ibéri-
ca, el amer propio de los esse-
/lotes. Rectos., despistes, ana-
gazas para justificar lo injustifi-
cable, para dar vissa de seriedad
a to informai y a la faits de en-
carter.

Si Si esta definicien enojara /o
dejariamos en frivolidad de /os
hombres, en inconsistencia, en
imposibilidad de agitante para
mie férrea labor de todos los
dis. Contra eue del ormaie hie.
panice, esté ioda una historia
nene de resaltos, sembrada de
contrastes y de contradieciones.
En ocasiones pur nada amotin.
mus y per moche apechugamos.
La dictadma del gemmerai Primo
de Rivera rayé sola, y la de Fran.
co aguanta sobre mi miUrIn de
cadaveres, a causa de lo que la
resistimos.

Con referencia a la C.N.T. nos
da per declararla inmortal, a ye,
ces con mayPscula para un ma-
yor relieye, y otras veces compra
matentne su existencia plantean-
do imaqueteso rernatadamente
substanciales, ghlo hariamos
jor no ocupandones de la vida
eterna, para fortificar la que mi-
sa? l'orque el aprernio de nues-
tee sindieal -clone de la derrota
sufrida per iode mentor aldin..
nota en 1929, y no del ander
el venir de este o aquel cone.
Omo. Las grandes causas oblige»
a grandes actitudes, y manda
estas empequefiecen, arriesgan
desaparician mediata n inmedi.
ta,

La C.N.T. es escuela de hom-
bres conveneidos del value de la
Idea, ese mater que siempre nos
ha movido. Por use ideal, al pate
recer olimeco, y per n'impie°
afuera de ourson, se ha consegui-
do la relativa bigame que gela^
bamos los ebreres industriales en
Espana. Supimos, enfonces, hm-
manar ln uracile° con Io poético,
aplicar la poética a las rea/irrn
clones. es poca cernquista rom-
patieros, es amie labor esa que
impusimos con admirable enfiler-
zo, mas que con tocuciones cane-
jeras y tribunielas?

Pues hoy estamos en la plaza
mereado, en el tablado de sala,
y tuera de tajo. Estamos demim,
bientados y perdemos idea. Va-
mes quedando en esqueleto ma-
terialista porque nuestro ideal de
ayer Barrer que asusta. Antes
nos Ilamilbamos anarquistas a la
Pue de la Herm y hall existe»
compaficros que a tel no se atr.
ven. No cor miede, /o sabemos.
Pero si par vergiienca de l'amér.
selo en un tiempo en que el vo-
cable nanarquito suena a hume,
a mode caducada, entre la mu-
cha gente moi toda que acu-
de al cabaret, al deporte, a la ru-
tete, a la calmera de cabanes. Et
tiempo es frivole, superficial.
Ichabacane!, y las, ideas no ador-
nan. Aqui me/Marnes, y conclu!.
mos: Contra mica aretualidad In-
st/Onde, repelente, limé se grive,
lire cualinuera!

es que Don Cualquiera ha to-
rnade carnet de la C.N.T.? No es
posible. Cuantos estamos en «na
nos guiamos per inaviles anse.
minces, per pensamiento reflexio-
nado, par decisign consciente, y
Dom Cualquiera siempre ha sido
mi aparateso de pecus Mas. loto.
salera, en °amble, somos la per-
sistencia misma, parque 5m ideas
y bechos no le pesantes bien en
esta vida. Con beebos sin ideas,
tampoco puesto que el saerificio
merece condmir a algUna Parte
y no al varie.

Si somos asi; si nuestra fraye.
feria, verdad es la misma e igual
nuestro sentimiento, epor ohé trif-
nuelas, dernlantes y oposiciones
suicidas? àl'or qui/ una mayeria
no ha de ser une mayoria y un
comicio no ha de representar el
iode cepa/110o? gQuién de noie.
ires. en concept° libertario, inau-
teritario, podrà imponer su punto
de viola exclusive? Nadie; ni Pe-
dro ni Pable. Entoures la actitud
mas sagaa es Iambe eontemporizar
con los compatieros, con tortue
los eompatieros.

De le contrario, el organisme
madre puede sufrir, pure la cet-
sis sera superada. Dey una
sa cauda/ que nos sustenta, unit
mistiea y unis historia que nos
aeodan, y la extincidn de nuestra
riquesa moral y aplicable pode-
mos juzgarla imposible.

A iode arbol potente se le se-
dan ramas. Pero su rica savia le
properciona otras nuevas.

3eA(
3 PAGINAS

Nicolai, un sabio y hombre de porvenir
El 8 de oetuere de 1964 y en to pue la Biblioteca organisadora del

misera situaeién, delà de pais- acte, siendo sobre lino tome le nie.
Or en Santiago de Che, uno do jOr que ha
/os mds dr°llaes, Seldbs boebbbEv Io intimided, xicolaihablaba conpordneos, C6720 por sis talentn gran franqUem de las virtudes de
coma pur on digaidad dé lucha. nurirru movimiento y sus militantes,
der, bien de boa00 los 01e.. pero sin silenciar deiectos. Tin com-

bat-Aro un tanto quisquidoso gnons.,
no a une char'» de café, me dijo un
tanin enfadado; albmbién hablô mal

DE
Eugen Relais recibi ois follet°

en el que expone los PrInelPios
humanistes no ttbco que

un conjunto de apuntes biografleos
sobre la vida y obra de Georg miro.
ta); coma mi la del propio Relais,
que explica cômo selva su vida bu-
Yendo del fascisme, raja, y inc pere-
grinaciones por los camlnos de/ des-
terra.
En las 144 pagines que contiene el

ibro, Relais se esfuerza por revelar
el excepclonal talent° de Nicolai, en
obra y su conclu.* ejempler. Pero
core bien dire Relgis, queda al rets
porto mucho y bene que (MM.

Seme :ni entende, Nicalai rue e/
sabla mes anarquista y el anarquis-
ta mas sabla que tuvo relaciones con
nuestro Movimiento. De sus escritos
boy publicad. en .pafio/ 40 volume.
00e entre libres y folle.i. De las
oasien° s, los sentImlentos
manos y las diverses ramas de la
0ie000, tuvo Nicolat un dominfo ara-
sa sin joual. Voue los conocimientos
profund0e de ests element., en la
polémice sus adversarios se daban
pot vendes antes de batirse. A par-
tir del 1925, en la Argentine se 0055-
010 sobre el deporte m0 virulente
polémica. La Bibboteca de ferrovla-
rios cle Rosario, adherldos a la FORA
y que posela un gran loce, 'ogre de

una conferencla -sobre e/ do.
0001e, El local resultô n'ensui/o. Los
defensores mes extremistas Oct depor
te y el no cloporte, concurrieron di.
puestos entablar polânilea, DM 05.
0011)en dos horas de peroracion /os
redujo al silencio y a la reflexidn.
La conferencia lu» eclitada, en fone.

CONTRASTO
este rastreo

con las lucubraciones misticas
,,,yd:deleem.apseleado oseendasen,

miemo 70.se
gar. Divagaciones metafisices, d, sa-

00 e'r.dS5P,
00 lot

lottric?Cl':
conceptos mayeelos, fueron barm
Judos en un caract....tic° complejo

inferiorided individuel y social.
El ambiente, cargado haste la sato-
racle, de .os desvarias en 000 01
juego intelectum acte, fue aclarado
por los aires salutiferas de la ciencia
experimental ante /os problemas
oncologiem planteados en el trascen-
dental tema,

La primera afirnmeion evidente es
que la 00f dol sencilla y sin velos
produee la risa, y esta, manifestacion
aprobatoria del hombre desarruga los
cela0e y predispone a valorar la ce-
Med circundente en que todos nos
hallam. oprimid.. Parque la verdad

ingenua y se hace pre.nte pue 1oi
sentidos en plena floracion vital, En
rumba, la mentira este siempre 11-
gada a intereses bastardos y nez01 cm
mo cumplices Mes los entamas de
10 dNeznable y perecedear.

Los ejemplos expuestoa selpicados
con la ironie en el gracioso lenguaie
familia, sin el mener .1er000 de so-
lemnidad académica, provocaron la
hilaridad del pelico y fUeron un se-
dente muy egradable para la 00100'
00 de la bûsqueda del mito Dlos.

La argumentacie lue llevada a la
comprension genere Se 1101016 en el
POsitivismo de Ionienne y no en las
fantasias de la imaginacie religiosa.
Pero bobo algo que 00e06 en Io ab.
tracta y que es preciso estent. a Io
concret,' del examen:

emPlelo de inferloridad, tan co.
mün en el convivir, puede superarse
por el orgullo, la vanidad, la envidia
y el eansla de llegam que se caract.
riza por 01 peligroso aparte mimer,
trie de la megalomania, donde ya el

1d0,1p1r=o,:treaueg:`,Z,"`eco,1"
su secuela de hmores y mores sa
cia/es, Asi, el complejo de Inferlorl.
dol oc ha convertido en e/ coMplejo
de superforided que tan funesto es en
la convivencia y que caracterbea a
nuestra eoca celles y extravagante
que ha nem/veld° a todos los elletm
dores y a todos los tartufos Que imPe.
ran en el rende, marafiedolo con la
songer y con todOS los estigmas de /a
violence siemPre emitade y >MS,
setisfecha ni euri en log Inertiel. Que
0100 00 permanente actuacle.

aQuê médicos curare estos desva-
Mos delirantes de uns humanIdad
carormpida per las doctrines, en la
qUe chapotean los que se etre mei55
y los que sufren las contundenMs es-
clavitudes de todo orden2

Si no hay rebelle consciente, la,
cerce, se extendere y amisard P1M
sanglas todo elemento vital en su

Georg Fr. Nicolat

de nosotrosn. Otro compaiiero se sin-
'. molesta parque, tratando de nues-
tras publicaciones, 11)10; 0000
en muchos articulos se hacia una en-

. salade tratando gran cantidad de te-
mas a la vez», Aunque 00000e la
grar escuchar /as conversaciones de
Nicolai, pensé que las cite03 obs.-
vaciones no deben ser motiva de en-
fado y si de reflexle. De entre sus
libr., aLa miseria de la dialectica»

LZETE
EN ESPAÎIOL

pur Serafin FERNANDEZ

es, de lo escrito haste hoy, toque
melon revota la farsa que encierran
todas las thalectices, y en particular
la triment.

Conocedor a rondo de las oasiens,
temperamentos, sentiraient00 huma-
nos y las mas diverses ramas del m.
ber, en todo lo que trataba prevale-
cia el espiritu antietaritario base
fundamental de las idem anarquis-
tas_ dentro del mal encontro 0010.
0)00 para /os mas comp/icados pro-
blemas, Con respecta a las ambleraou
sociales, la preocupecie mes ferle
en Nicolai era el pacifisrno y el Mt-
manitarismo. Pero su humanitaris-
mo no era el de paner la otra meg-
Ila, 0000 00 Alemania se enfrente
con la chusma que 0000oc6 la guerre
del 14, y su vida la salve gracias a
una fuga, Para nuestra obra, *ce Ni-
cola), aPrecisamos gent. de Ince y
no de butacm.

Coma bien dice Relais en su nes,
NIeclal 100 010 hombre de porvenir.
Asevera esta afirtnaCiOn el que en
los medios universitarios e

(00100 00000 las cetedr. de mayor
ealengo, y por farta de nivel moral
y de aspiraciones rea/mente futuris.
tas de la mayoria, los em, lo com-
prendieron y elreeleon fuer,. Ed"
noria, y a los que somos cortes de
conommiento nos ee 1121011 compren-
der el largo alcance de sus concep-
cion., aun creyéndolas veraces y ne-
ceserias para el empuje deOedescu
causa y el loge» de nuestras lopin'

Nicolai muestra ideas al igue/ que
Amegdno, Ingenieros y tentas otros.
Las explic6 con el ejemPla, exlmnien-
do 00 Vida por no callar la verdad,
trabajando sin 1e0000s0 durante su
large existencia para bien de todos;
viviene y muriendo pobre sin deja,
se soborner par ambiciones momoda-
licias.

esplendor biologie. Los paranoicos
seguiren pareciendo sujetm normales,
raaonaren can los sofismas Y Ilegm
ren, con la pasiGded de las mas.,
01 «delirio de los 000000 00 que todo
es permitido para salvaguardar el
prestigio autoritario que siempre este
bajo el potier neratico y en todos
los detalles del descubrimiento de los
elementos de la psicasis. Recalcamos
lo que lice el cloCtor Legrein: «Alre-
dedor de 105 00000 individuales, en
que descuella la tirania social, ger-
mine los aceesos de psicosis colectiva
contegiosa. La locura de lm masas
que tiene la base de la sugestibilided,
y cura importancia este en raze di-
recte de su extensian, es una de lm

ita.estosnegnti0d0or:0pos'ibl:::Pere111:.,:niden
desenfrenos, entusiasmos politicos,
religiosos, patriCticos, ou Mos, en 1.
0001m los

cedd
uctores ainteresados::

ICrenP'edemhaasliada's vene 0tatj'as 0pne'rsrn

11
o

enn de't
tendencie aeutyoriteeria'.

Ante este panorama escalofriante,
en que todm somos sujetos mas o me-
nos anormales intelectualmente es
contreproducente el aconsejar la re-
signacie y la tolerencia. Citer al
CGC. &stigma00 por sue eclesiasti-

000,
con el ejemplo de ofrecer la otra

inejilla a la bofetada, 00 10 edificante
ni eadre con le otra actitud de
indignacie en que el ma/vador»
enarbola 01 100100 para disperser *100
mercederes del temple.

2Se n.esitan atin mes paciencia,
mas resignacian, mes tolerancia para
seguir soportando tantes infamies
coma perpetra el hombre des. 0/ ',o-
der per los siglos de 1. sigles?

Palabras falses siguen esdavizando
al hombre, 00) este no rompe con las
normas autoritarias de su confores.
mo rutinerio, si no se niega a colb
lem con el mal, si sigue aceptando
de gra00 0000 fer00 d, dos moles
e/ mener, seguire tainbie en su an-
(noria, sua une bestia invertebrada
y desaparecere sin haber Ilegado a su
crecimiento en un estado gelatMoso
en que se disolvere la espeCie 005000-
5110 00 su incurable estupidez
honda.

El triegulo equiletero de la nor-
malided se ha establecido de acuerdo
con la mediocridad imperante: Amor,
Nteciar econdmica, socia,bilidad. P0-
ro al hombre no puede encerremele
mucho tiempo ni en circulas ni en
figuras geométricas cerradas. tende
a lo cuirai y disperse. Y como los
concept00 de los conflictoS slemPm
estân latentes en la 00001000010 so-
cial, en0e510010 en 01 000100 fami-
lia, 110. 0111 se deduce que el media,
amblent, es detestable y que mlemas

-éste no se halle conairmado y conso-
,lidado,mbre bous biologicas
rias, no serb apto para desmear
armeiosamente ambos sexes,

por CosialSCAR

Los resortes del amor y de I. apre-
econôrricos pueden ser satisfe-

chos individuelmente, dentro o fem
de la moral acomodaticia, peao la sa
ciabilidad, 000 000 ley., 105 0000100
des, sus eoncesion., sus prejutelos,
sus impommanes yens violencias, so-
liviantan y Mme imposible la com-
00e01i60 001 eMendimiento reciproco
entre las gentes. Dominan los Intere-
ses particulares y no los intereses
mimes a la especie.

De tal modo, estamos siempre en el
tremendal autoritario y prontos a
caer en el p.o de los complejos Per
verms.

2Cuando el hombre ser0 capez de
recrear su vida? Haste ahora no ha

eecdlre_cinEoedediesetrmaeerelajevddiselp=drca-

nevm este,ncemientOu y fracas..

Tetneed il
sel hOrizZM psiquietrko que

Air.

LIS OMIS Y LOS MAX'
por FONTAURA

VICTIMAS Y VERDUGOS

OS dies pasan, con su 0001101000
afanes y preocupaciones.

Pero, coma el caminente Que
hace un alto en la marcha, vuelve
el rostro y /rende la miracle en la
lejania del espacio recorrido, est el
id.lista rememora, de vez en 0050.
do, Capes de lucha, y figuras rele-
vantes por su conducta, par la Mem-
plaridad de su penser 0 su sentir,

tradicionalistas, ni olvidadizos:
hombres que enlazamos un pasado
can el presente, sin 011010= le esPe.
ranza hacia un futuro que sea
lue, queque supere lo ya vivido.

Estas meses de otofm, con sus dies
de aire triste, Ilevan, en la Intermi-
nable estela de las efemerides, el re-
merda de los que perdieron la vida
por hab0r abrezado todo corme
un ideal de amor, de Msticia, de li-
bertad Por haber peste en ello
le roma/Inca, un desprendimiento
a.aMto,

Victimes y verdugos en todas lm
latitudes, en uno y en otro hemisferlo.
Podemos, limitandon00 o lu que va de
sig/o, sintetizar y simbolizer, en tres
casm bien destacados, el crimen de
Estado, la infamie legalizada. Singe-
lar conmocidn la producida en el
mundo 1I00001 ante el fusilamiento de

UN MILLON DE PRESOS POLITICOS

ELtd28ddee
dsnepteleeran,breeeepretirbneoedadaseadnoseseeeudir

(Holanda), organizado por la Amnesty Inter-%
im national forganizacie internaclone pur la amnistia
511 de los presos polincos), Ooncurrieron setenta dele.

gedos de las veinte puises miembros de este 0000-
1111

nismo, fundado en 1901, reconocido por las Naclo-
nes Coudas y pue el Consejo Europeo. Contribuyen
a su labor organizaciones no onciales constituldes

il en diferentes l'aises Su presidente es Sean MeHrlde.
secretario general de la Comisie internacional de

ir'ArMesty International establecid pais per pals
notas estadisticas de las que se dodues que en la
actualided existera en el mundo algo ail coma un
mille de ores., aherrojados por divergencias poli,
ticas y reliai... Las ...lentes treinta secciones
do
do en.r.re1175L-':7%,Cle c;..e=
lag familias de los detenldos y de los pespies Pres.,
bautizados de aprisioneres de conciencia», ya que

111 constituyen una base moral de oposicie frente a
Ill todas las tiranias,

D? En el reciente congreso se presentaron Ires
1hmes en loe que se da cuenta de las condiciones de

/os detenidas pontes en 01000 del Sur, Portugal
y Rumania, Ian MacDonald, miembro de la comisie

15 de tres abogados encargedm no investigar acerce
la muerte del generel Delgado, 00e0e056 un informe
sere la evoluoidn de la situacie en Portugal, acu.

2 mn10 al gabier. d, Lisboa con testimonios Indu,
5 mentibles. For otra parte, se adopta a la vent.
1i1 midad une resolucie preconizando la intervencie
Y de la Cornisie de los Derehos dei Hombre, de lm

Neciones Unides, ante las tropelias que se seeden
111 en Rodesia del Sud,

Indudablemente, Maton en el mundo persanes
11, y organizaciones preocupeas en un afen de digni.

ficacien moral, emperiadas en transformer la con.
ciencia universel siguiendo e/ proceso do una legds.

N lacion internacional que reconozca al cludadano, de
111 no importa que pais, derechos de opinie politica, y religiosa. Tarea loable y dign0 de aptes°, No

obstante, abrigemos la sospecha de que estes per-
11 sanas y organizaciones acten con un buen par
N de et,. en retarda, ya que se afirman aun sobre
1111 la base de los poderes oolitem y legislativos que
1111 engendran la existencia de opositores politieos, y

por correlacie, la de detenidos pannes. Detenidos
apareeen en Ioda la emplie gema de 10»

paises dame. derecreties, Clam esta siempre
500

«idarfrjeleC0=Meo's yg.t,Zr,Ierr:%Z.
afirmadon en la misma ley que permitira, a sus
upositores de bey, considererles coma los opositores
de mena, susceptibles siempre de persecucion y
de 010011, Y no sabe

dldesy
er si tre lo.neen1. us hoy defendidos

edeea1,11j suAer, pIenetdes yei pefeigeeedrdes eddeseegyreae-

115 gozaban del titulo de apres0 politicos 000010100» y
11',! ûdeadûuenedcs,esho:reemetea, dOO T,edpeeitiddias,eferecuedencilxdi

Lot
e

ca/istas susceptibles -de participagr en' huelgas
consideradou como agitadores Y los anarquistas,
000000 permanentes de infeccian anti-socialn, margi-

1111 liablec de Iodas las categories.

UN SABIO Y UN HOMBRE DEL PORVENIR

Se cumpliô estos dias un a00 des/mes de la
muerte de un extraardinario 0 inolvidable aciesc.

11

nocidon. 010 este epoca en que las emisores nos
bombardean con los nombres de los mûltiples acam-
Peones de la .00, titubdos tales 000 0100000hecho de Que
pueden, si asi lo quieren, envier al mundo entero

M0 una guerra cade, ve mas catastrofice, el nombre
11le Gee, Pr. Nicola/ pesa d.apercibido, en los 00-
5 ganos de la Propagande oficializada. Sin embargo,

Nse Mata de un nolvidadom imstre quo sivIclanne ya.11 men que noyenta anos, dedicados la ciencia, a
los mas altos grad75 de la culture y que enfrentô
,Lim a:eitueaecmioLpeoditteiecaeyensdocelaleiendelasproimeera plana

N contra todas I. formas de dictadura en el mundo.
11

Hemos tenielo ocasie de execar en estas mimas
lineas cual fue la actitud del enter de aLa biologie

,0e la guerre», jun. a Einstein y a Mos inMrna,
111 eionalistas ilustres, antes, durante y elespes de la

ascensiOn d, Hitler, D pacifismo activo de 00000
Pr. Nicolai forma parte d, su persona y de su ôon.

Ill ciencie, y es durante Iode su large vida andanega
X Mie explica sus ideas en la alto catedra y en la
111

modeste, Mena popular, con la misma expresie
confiante en los reconditos valores del hombre.

asi coma tuvimos camion de conocerlo en Bue-
nos Aires, alrededor de 1925, en una conferencia
organizada por los anarquistas, quienes ya entonces
divulgeban sus abras y escuchaban su mensaje de

.< hombre capez porqu, se sentie libre, y libre parque

'SaebeaemPa:s. Cocon estas mismas paginas se ree.-
.? dere hoy a Nicolai, Y un ellgo Mile. ri. 000me-

no 11 domingo dedicarle una sotie 0e articulas, Pero

Francmco Ferrer Guardm, en 0510.
00; coma al ser electrocutados Sacco
y Vanzetti, en Norteamérica, y as.(.
nados del modo mes
Osugi, su compariera, y su sobrino,
en el Japon Los responsables, unos
y otros Maure y La Cierva, el juez
Theyer, y los esbirros policiacos Ama-
kasu y Mori, Ma, premeditadaraente,
pretendian, cade une en su respec-
tivo pais con su mie homicide, ata-
car, mas que a la fisiea fragilidad de
la carne humana, 100 00 go/pe ro-
tundo a un ideal, encarnado pop
55001110 a quienes /leen morio. No
comprendieron, en su ofuscacie, que
el resultado tenie que ocra la inv.-
sa: al hacer moellons, con ello des»
mayor realce a las ideas que desem
ban Yugules,

CIIEITANOV EN LA EPOPEYA
DEL ANARQUISMO BULGARO

A brillas del Rodano, en los atarde.
ceres de verano, cuando el crepeculo
tonie, de 000mb 01 horizonte, tumba-
dos sobre el cesped, la suave melan-
colie de 10 hora loba calor mas inti.
mn a nues.. evocaciones de cleste.
rrados 000e. los bulge., de ojos
azulados, de :Moeda afeble como uns
carie., con parpadear de emocke
cuando hablaban de sus efectOs, al

GREGORIO QUINTANA

damner satisfaccien. Y la mirada se
transformaba, en brusca mutecion
haciendose frone, en rasgo de obse-
Gon, las pupes como el acero

cuando era el odio, el Mror, la
que Ilenabe sus pensamientos. Tenian
01 000000 moreno, curtido del aire y
del sol. Era gente moza, con ese an-
dar y gestos agiles que caracterizan
a los montatieros, s 1. que Me
familiarizadoe con la nature agr.te,
los basques. Parmem y monteas.

En un franc00 abigerrado, confuse,
en el que se iban perfeccionando,
yen. «Le Libertaire», y folletos con
textes de Kropotkin. Faure, o Re-
clus, nos explicaban sus activIdades
de idealistas ecratas, elle en su pais.
Sus emperles enseô and° las primer00
letras a los campesin., y explIcen.
doMs a la par los Mmes del male.
ter social. Su labor organizando gra
Pos anarquistas en unes y otras co-
manas: su bregar de guerrilleros,
sus Menas a men° armada contra las
fuerzas represivas que buscaban
mol., coma si los anarquistas fueran
alimanes de lo mas danino. Pero ell.
teMan el temple Miro, y sabian
fenderse, 0100000 00100 para siempre
mas habie,n sebido ventier mas sus
vidas, ya que tambie la muerte ha.
cia 00100g 00 entre los persegutdores
Y era manda acosados, materialmen.

ESPANA, NUESTRO TORRENT°

no podiamos peser en stlencM esta fecha son g fuer
de c.r en redundancias con lo que Mr. ambles 1111

escriben, verded es, eerido Eugen Relais, que todos
nuestros esfuerms desplegados para difundir las 115

obres de este gran maestro de ahumanidades», re- 1111

Presetere reY Poco ante el volumen de su people
00051 sesenta y sels titulos en aleme, hasts 1914: 111I

cementa y un Mien. en espanol, a partir de 1925_,
No seemos centm mas en ese intervalo y en stras 0,
longue». Deja) une obra inédite, aPilosofia de /a 1111

Biologie», que constare de varias tomos. Sus sr- N

ticulos dentines y sociales son innumerables. Mer. MM

GO en las cetedres de Aleinania, Chde, dOpaIs. As-
gentina, Rusia, etc., y particlP6 en numerus0i se. rd,

ares. Mentale. internacional.. 0e500bri0 e more.1111
td procedimient. de Mucha y de prectica médica
Y acerea de las disciplinas mas diverses... En fin mi

sus ultimes lias 1m consagraba en al estudio. con 1111

el mime fer,00 de los anus mozos.
Sus ultimos dies, relui00 en habitacle Mod.ta,

reducido al apayo de sm amigos, ya que, integrO pX
consecuente con sus op/Mones, se negô a recibir ne 11fi
pension del Estado chileno...

Porc todo esta y mucho mes. mejor di000 alue en 'Ill

estas lineas,,puedes encontrarlo, amigo lector, en
el libro que dedie a Nicolai .te otro gran inter- N
nacionalista y hombre de Gen que se dama Eugen 511

Relgis, boldo también de le .rbarie eurapea y resi-
ciente en Montevideo. SI no halles est, libro en X

Europe, solicitalo a su autor, domicilado en ia celle 1111

Gaboto, 902, op, 7. Montevideo. Ft, 0. del UruguaY,
neer. que Eugen Relaie realiza una obra

ciclopea, que merece toda suerte de apoyo...

Ciertos signes parece amincie, transformaciones
que se desean fundamentales. Que na sera, tales 1111

si 0traiide le 100 p1reodeee mie ne ut r que a peadrdetereen a
la
Ilevados per ilusorias esperanzes, nes 00010000 05 1111
caminos que en otroe reprochamos.

Tede la militancia, animada pur 0mo pre0001.-
ejemplar, signe con sostenida atencie las Md- 1111

rien.11 10010010e maniobr00 de diversion que en E
Espaiie se producen a partir del momento en que fi
el rêgimen de Franco comienza a, ninstitucionall.
zerse», sM necesidad de recurrir a tal termina. Se
trataba entonces y se trate boy de consolidar 1111

las instituciones del franquismo con el eporte de N
Idodddoisereareel,1orse,eeidn,deleviedeurodei,,dorpgdadndilsemoys , esmigee. i:;dineee

de mien.. De 000 que se publique un remedo do X
nuestra «Solin, que se acuda elementos cuy. 1111

nombres mancharian esMs paginas, que se tropiece
.on1d.,10,,,,teengeiyvaeednellehoemeGldeiegnmoeneeeinetedgrddea11dQ,ueee se imF

La misma linea e intencie prosiguiô
prosigue a travês de los tantm y cuantos aafios 1111

d, paz». El Man 10 000000 y de integrar al régime
O personas y organIzaciones representativos de la
oposicion, responde al deseo de «boum totalmente 1111

el pasado». Deseo que na es exclusivamente potestm
tivo del franquismo. Lo es por parte de todas tique.
ILue 500 0000000 0 gobernar cuando 000000 se vaya.
se muera o se derribe. De ahi proviene la multiplia
chie de maMobras y la confusie en que con 1111
justificada e01000000 y buena caen machos x
cornpaneros del interior y del exterior. PMm con
estas o con eue.; alianzas en rare de esto o lo
otro: contactas con tales o eales aservielom,
cipacines en probables combinaciones gubernarnen-
tales, pretendidas aPoYas de nO se asegura eme em. 1111

bajada... Todo, lo de aqui, lo de alli y lo le mas
alla, corresponde al mine interés, al mime plan,
a la misma preocupacion de disgreger, corrompe, 1111

dividir, eseisionar, desorientar, d.viar, obstinai, X
Men** a la terrible incognite del acenetismo es. 1111

pane._
Terrible inegnita, parque a peser de todo intenta mi

de corrupcian, de division y de enfreMainiento in- 511

terno, el «cenetisino» min vive dentro y fera de
Espea Y el ecenetismon constituye la garanti. de 1111

que 0,01 pasado», cierte forma del pasada, que.,
en pie y se mere indestructible.

Se avere indestructible. Sera indestructible, si el
more de la desconfianza no se extiende, no pro- N
fun*00 ea nuestros Mûmes 000 rai. nuestras fb 1111

las. Las ectuales manieras «de Madrid,» y de otros 1111

lugares On Espafia fracaseran, coma fracasare 10.
lot las anteriorm maniobras, si todos y cade uno 1111

de nosotros guardamos la serenidad, todos 00515
une de nosotros identificamos al adversario en la mi

Persane del adversario, no en el vecino 10 0005. de 1111

mese y de asamblea.
alertas cuestion5s internas mn elementales al nor-

mal funclonamiento de la organizacidn. Es cierM,
y quienes por no importa que razones se afirman
en posiciones y tozudeces, contribuyen en estéril 1111

hacha a beneficiar al verdadero, al eica adversario.
Unos y Mas abren calme y Mea, en nuestras nlas,
si por encima de Iodas las naturales divergenclas no 511

estrechan codas ante lo fundamental. Fsto lo sabe X
Franco y lo oobnx quienes asplran a suplantarlo... 1111

te imposibilitados para eau. es
plan de propagande, decidian salir del
pais.

Mas, m la vida ne estima, la nos-
talgie se epoderabe de todos, Ellos y
mûotros 00050 11101m en la Lierre que
nos 001 01010. Orillas del Redano.
S, hacia de 000001 la lune rielaba en
ias aguas del rio. Las luces de la ciu-
III punteaban por doquier, V ellos,
nues.00 compafieros bulgares, ento-
naban a cora aires de la Lierre ma-
dre, canciones, himnos populares de
amor y de libertad. Esta ere en Lyon.

de ello hace ya bestantes silos
Leyendo la obra del campa..

kanski: «G. Cheitanov. Pages d'his-
toire du mouvement libertaire bulge,
re», ho recordado mi relacie con
equepos emperleras de BulgeM, ma-
yas nombres ya no recuerdo, y que
no sê que 1101100 000 Or ellos. Posi-
blemente algues 5 hal/en entre los
U00 Balkanski, con singular precl-
sien de clatm y entreable af.to,
mentions en su d.umentado libro

Balkanski ha tenido el singular
acierto de trazar de un modo preci-
so, vivaz, amena, el perfil moral de
una de las figuras mas representati-
vas que ha tenido el anerquismo en
Bulgarie, Os elemento de fibra en-
cernando 0001m viril del luchador,
la simpatie, nI atractivo espiritual del
propagandiste, a la par que el ta.
10000 renexivo de/ teorimnte, Chotts.
nem, mesinado por la brutalided reac.
cionaria, murio bien joven, cuando
polis haber da00 raucha ICI porque
era intellgente 000q00 00 era de esm
hombres 50001050000000 hondas
inquitudes, caen en el inmovilismo
intelectual, y tome los conceptoe
mec00 coma hece el creyent, con su
0111l11050, o con su «Coran»,

(Posa a le Pdg. 2.)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

A BAS LA GUERRE
HEU

R EU SE surprise. Aux
Etats-Unis comme ailleurs
la révolte gronde. Après la

flambée du prolétariat noir de
Los Angeles, ce sont les étudiants
et les jeunes révolutionnaires des
U.S.A. qui défient la pourriture
du capitalisme international et
du néo-colonialisme des Etats-
Unis. Dimanche, 17 octobre, ils
étaient des dioxines de milliers à
manifester, dans les grandes vil-
les, contre la guerre du Viet-nam,
contre toute guerre. éBeatniksii,
Noirs américains, étudiants, Por-
te Ricains, partisans de la non-
violence, anarchistes dits Sparu
ta.kistese s'étaient donné rendre-
vous sans beaucoup d'agitation
préalable ni de grandes phrases
nour clamer leur hostilité envers
l'attitude belliqueuse des Etats-
Unis et affirmer leur volonté révo-
lutionnaire. Quelques centaines
de contre-manifestants fascistes
ne purent rien contre cette levée
en masse de la jeunesse révoltée.
Les manifestants s'arrêtèrent de-
vant les bureaux de recrutement
des marines et, dans une atti.
tude de refus symbolique, mais
courageuse, brillèrent leurs
verts militaires. Autre surf, cette
vaste manifestation oui s'étendit
aux agglomérations importantes
les Etats-Unis et aux grandes
villes d'Angleterre. sens l'impul-
sion du Comité national de cour.
dination polir l'abolition de la
guerre au Viet-nam. se traduisit
par des slogans hostiles au pré-
sident des U.S.A.. l'accusant no-
tamment de,, comniicité de meur-
tre et de crime contre l'huma-
nité Ta foule imbécile suppléa
dans que/ques endroits aux for-
ces de l'ordre ".

Les anarcho-syndicalistes d'ex.
ereYsion française s'a ssoci en/
tsleinement ce mouvement de
révolte anti-canitaliste et tien-
nent à affirmer leur solidarité
avec les anarchistes Spartakis.
tes y des Etats-Unis.

Cependant, il font bien se ren-
dre eompte nue /a solution du
erobreme ne réside pas seulement
dans une erotestation devant la
guerre, mais nécescite une Prise
de eonscience globale La guerre
n'étant que l'une des fatales con-
séquences de l'économie capitalis-
te il convient de prendre roses-
cloner ne peut être évitée
eue nar une refonte totale des
structures de l'économie Mon-

Dans un coMrat il y a deux ou
plusieurs parties opposées, chacune
cherchant à soutirer à l'autre ce
qu'elle peut du résultat des conven-
tions arrêtées.

Le principe du contrat est que cha-
cun est libre de s'engager, mais une
fois compromis, il doit tenir sa pro-
messe, il n'est plus libre d'agir con.
trairement a ses engagement,

Il y aurait liberté de conventions
la base du contrat, en revanche il y a
obligation quant à sa réalisation.

Pn somme, on fait usage de sa
liberté pour la perdre. Obligation
s'opposant à liberté,

LIBERTE. D'EXPRESSION
John Ballot; étudiant britannique,

âgé de Mx-sept ans, arrêté le 31 août
derMer à Avila, f été condamné à six
mois de prison avec sursis par le tri-
bunal de Madrid. Monte dans une
voiture de deuxième c/asse avec un
billet de troisième, il aurait proféré
des tt propos désobligeants » pour le
chef de l'Etat espagnol litre le
3/ août et les premiers jours d..to
bec, le jeune touriste. un peu trop
franc, aura sans doute pu appr.ler
le régime penitenciaire du monstre
ibérique. Peut-être s'était-H plaint de
la lenteur des moyens de commuMc.
non Que dire alors de la procédure
judiciaire !

LUS,, HOMMES EN BLANC y
Les Pats-Unis sont le pays du

progrès, du modernisme. Les Etats-
Unis prétendent défendre en toute
occasion le principe de liberté. tt

monade », « défense de l'Occident »,
tt lutte anti-communiste» formules
creuses que les marines», Saint.
Domingue comme au Viet-nam, bran.
dissent à la pointe de leurs baionnet-
te, Cependant, que se passe-t-il au
pays des gratte-ciel ?

A Birmingham (Alabama), le con.
Moteur blanc d'une ambulance a
reMsê de conduire à l'hôpital un
Noir, victime d'un accident de lopin
culation, qui devait décéder rapide.
ment faute de soins. Il existait, en
effet, une clause dans le contrat des

diale. Pour détruire le eapitalis- retranche dans une série de con-
me privé ou &Etat, il faut avoir Bits qui absorbent partiellement
forgé auparavant /es structures ses excédents, mais qui ne Pen-
de /a nouvelle organisation écu- vent être que des palliatifs. Si les
norrtique et sociale susceptible travailleurs savent faire échec
d'assurer, dès les premiers pas de aux menaces d'une guerre géné-
la révolution, la répartition ra- ralisée, s'ils ont la volonté de
tionnelle des richesses. Seule une détruire les formes d'exploitation
véritable solidarité prolétarienne multiples qui les enehainent, s'ils
internationale, construite sur les s'arrachent au parlementarisme
baSeS d'Un syndicallsme authenti- et au réformisme pour reprendre
quement révolutionnaire, pourra les méthodes d'action directe, qui
Un /Our aboutir a ce résultat. sont celles du véritable syndics-

Les progrès de la science et de la tinsse, tout est possible.
technique qui, pour tm temps, ont La jeunesse révolutionnaire des
permis au capitalisme d'asseoir Etats-Unis nous montre que, mé-
son système, soulignent à pré- me dans les pays dans lesquels
sent ses contradictions internes. l'Etat tient entre ses mains tous
Devant une produotion qu'il ne les moyens de propagande et où
peut plus écouler et qu'il se relit. le réformisme est roi, une prise
se à distribuer, le capitalisme se de conscience est possible. Il s'a- essene ne masse.

LE CONTRAT
Il en résulte que la liberté, enviso_

tee sous cet angle, ne peut s'exercer,
puisque l'exercice de la liberté con.
siste à l'aliéner. C'est comme si elle
n'existait point, puisque dès que l'on
veut en jouir, elle disparait. Comme
le carrosse du conte de fées qui dis-
paraissait sous l'effet d'une baguette
magique chaque fois que l'on voulait
s'en servir. '

Liberté contractuelle signifierait li-
berté obligée. Or, il n'y soue la force
qui oblige.

La liberté de contracter ne peut
être qu'une illusion comme dans le
conte de fées.

EN BREP...

Ce titre, à quelque chose pets, a pl. l'organisme avait des vues ha.
servi à plusieurs reprises, au cours tes (et le souci de maintenir la paix
,d, e l'alnseencji .s, iécouoisleilpreoilpour rairmerappelle e,sstun enLiment très élevé), plus il

ments créés au lendemain de la lité. La première faute de PO.N.U., et
ration. elle fut capitale, fut de /aisser sub-

ira années sombres de PoccuPation sis., dès le début, des foyers de
ê aient., enfin, terminées et la soif guerre de. des Pays eti le regline dr

e liberté de tout un peuple se man, pouvait se perpétrer que par la vio-
festait par une abondante noratson lence et le meurtre. Elle toléra aussi
d'associations de tout ordre. Est-11 be, que les criminels de guene nazis
soin de rappeler qu'au nombre de ces trouvent des refuges inviolables dans
demoiselles de vingt ans iIrais 1a péninsule Ibérique, l'Amérique du
Sécurité Sociale sur laquelle 1. tra- Suant certains autres pays soumis
vailleurs avaient fondé tant d'npoirs, la colonisation. Le résultat c'est que
et no.N.u. qui de,,, être lanee pue. depuis que PO.N.U. existe, il ne s'est
dieu de la paix dans le monde ? Pas passe un jour sans que le sang

Il y a vingt ans donc c'était Peu, coule ot que le canon tonne sur uu que
ruelle générale, nous vivions tous conque poMt de notre planète. Autre-
pleins d'espoir et persuadés que nos ment dit, nous en sommes toujours
rêves utopiques étaient préts de de. à Père de la prospérité pour tous
venir dos réalités. Halas le temps a ceux qui ne vivent que pour tuer par,
passé et avec lui toute la confiance
qu avait acquise le peuple en se sen- COMMUNIQUE
tant plus libre.

A vingt ans, la 0. S. n'est phis
qu'une administration étatisée qui ne
profite q0.0 notai, ainsi qu'aux phar,
maciens et au corps médical. Bien
sitr, cerMines réalisations ont été
faites, mais qui incombaient au pays
tout entier et non à la S. S.; cetes
dernière aurait dû conserver son ce-
ractère d'organisme au service des

Les camarades libertaires inté-
ressés par la création d'Un Cerné.
té de propagande anti-éleCtOrale
et pour la gestion directe dans la
banlieue nord-est de Paris. (com-
munes de Pantin, NoiSy-le-500.
Bondy, Bebigny et Romainville),
Sont invités à écrire rapiderrient
bu AVERNES, C. N. T., 39, eue
de la Tour-d'Auvergne, Paris,

MMumuM actimtes prén
Mais si nou comparons l'échec de Edition d'un tract, collages d'af-

la S. s. à celui enregistré par fiches, diffusion de la presle 11-
N.U., nous pouvons conclure que bertaire.

ambulanciers blancs indiquant qu'ils
n'ararent pas tenus ria porter secours
any Noirs. Cela se passait le 11 oc,
tee. Il a fallu qu'un homme paie de
sa vie pour que les autorités de la
vine votent une résolution tt déclarant
que toute référence à la race, à la
couleur ou à la croyance dans la

lecer«le if pille élabi pr0000démsst
dangereuse >>. Comme la clause d'ex-
ception pouvait également etre appli-
quée par les ambulanciers de couleur
cules, il es's

eZirqbC'elle tsuiocll't ont
sormals strictement suivie pa.r ces
derniers.

LE FASCISME PAYE

A Lyon, Claude V.., a né condamne
à trois cents francs d'amende avec
sursis pour avoir porté atteinte à un
monument publie. Le prévenu avait
collé sur le t,ont de l'Université des
affiches annonçant une réunion de
Tixier-Vignancour.

Il a expliqué qu'il avait fait ce ira.
mail tt non par ennvictinn politique,
lnaa, Pone gagner un peu d'argent I.

D'après les pronostics confiants du
candidat président, on s'etonne de
mir que ses partisans soient dans
l'obligation de recruter et de rémuné.
rer des colleurs d'affiches... a moins
qu'ils ne se sentent eux-mêmes guère
d'attaque pour un éventuel voyage en

panier g salade » ou qu'ils estiment
ce travail trop salissant.

La vérité est que le contrat est con.
elu sous l'empire d'ara besoin, sous
Lum contrainte morale.

Contracter, c'est aliéner sa liberté,
Le maintien de /a théorie des con-

trats entrain° automatiquement un
système de coereition. DeS pénalités
sont généralement prévues pour ce-
lui qui ne respecterait pas les termes
du contrat.

Le contrat est un acte injuste, anti.
social. C'est un traquenard où celui
qui cherche à en profiter surveille le
moment précis où sa victime éprou-
vera le besoin d'y mettre ses pieds;
une fois prise, il va la tenir tant qu'il

urra lui soutirer le maximum de
profit.

Cela est si vrai, que même
les /égislateurs ont toujours cherché
à limiter les effets léonins du contrat.
Par exemple: l'engagement personnel
pour la vie durant est interdit.

Certaines législations admettent
l'annulation d'anurie juridique in.a-
nifestement préjudiciable â celui qui
ne Pa passé que sous la contrainte
d'une extrême nécessité.

Le contrat de travail, en tant que
contrat, est injuste, le salaire l'est
par conséquent. Il ne peut jamaiS Y
avoir de salaire juste.

Le contrat est g la base du sys-
tème mercantile. Il a un aspect d'uti-
lité, mais d'utilité pour le systême,
Four ceux qui possèdent les richesses,
pour les spéculateurs, pour les char-
latans. On dit qu'un bon vendeur est
ne type qui sait persuader les gens
d'acheter n'importe quoi, c'est-O,.dire
Oui sait tromper le client, qui sait
lui faire dépenser son pouvoir d'achat
pour quelque chose dont il n'a peut-
être aucun besoin.

En concl.ion, nou dirons que la
ègle de conduite doit être non le
ontrat, qui est inique par essence,

niais la solidarité, l'organisation de la
consommation consistant à faire
circuler les objets nécessaires g l'exis-
tence du point où ils se trouvent en
surabondance vers les points OS ils
font défaut et cela sans esprit de
spéculation ni de lucre.

Nos théories ne pourront, certaine-
ment, se réaliser que le lendemain
d'une grève générale révolutionnaire
triomphante. Cette grève générale
nous devons la préparer.

J. CAPDEVILA

Oit de faire en sorte que les ré-
voltés deviennent des révolution-
/mires, qu'ils ne se contentent
Pas de condamrer l'organisation
capitaliste de la société et ses Me-
galités inhérentes, mais qu'ils
pensent et construisent, dés a
présent, les structures du noue
veau monde fondées sur l'égalité
économique et sOciale.

Organe de latte, clanS /'état an-
tUel des ch0SeS, ranarCh0-Syncli-
calisme contient également en
germes les principes et les cadres
d'iule économie nouVelle, ration-
nelle et égalitaire, bases du com-
munisme libertaire.

C'est cette double fonction, à
/a fois destructrice et constructi-
ve, que doit retrouver le syndics,

IL Y A VINGT ANS...
ce qu'ils sont marchands de canons.
Bref, 10.10.0. a prouvé publiquement
son incapacité de faire régner la paix,
mais là où elle est le plus blâmable
c'est quand elle accepte en son sein
les dignes continuateurs du naxisme
(noia voulons parler du monstre ibé.
rique).

Si nous ressortons aujourd'hui cet-
te vieille Mstoire d'admission de l'Es-
pagne franquiste au sein de 1.0.N.U.,
que se fit, rappelez-le-vous, sans la
moindre prot.tation de la France ré.
publicain, ni de la Ru.ie socialiste,
c'est qu'il y a vingt ans aussi que le
peuple espagnol vit ses espoirs déçus.

y Ce peuple, disait alors Albert C.
mus, sans éyal, si grand par le omur
et la fierté et qui n'a jonmis den,
rité er le face du monde depuis
re désespérée de ta délaite.»

Il y a vingt As, et pourtant ce
peuple continue encore /a loris; avec
es moyens du bord peut-être, mais
avec la conviction qu'il aura la
toire parce que sa cause est noble
et humaine.

Il continue la /une et même la
presse bien pensante nous laisse en-
tendre que tout ne va pas toujours
Ires bien de l'autre côté des pyrénées.
La Coix, du 20 octobre, nous indi-
que, bien que de façon três laconi-
que, que le professeur Frédéric° Gao-
tra a démissionné de runiversité de
Saragosse en signe de solidarité avec
le professeur Emique Tierno Galvari,
de l'université de Salamanque, et les
quatre autres professeurs de Madrid
OUI avaient fait l'objet de sanctions
en août dernier.

Pont reprendre une expression
d'Albert Camus, personne ne peut
douter que ce peuple farouche est
prêt à recommencer or, comme nous
Pavons dit plus haut, est
incapable de faire régner la paix et
nos camarades espagnols ne devront
eubeo compter clue sur PaPPui de la
classe ouvrière internationale, si tou-
tefois celle-ci prend conscience de la
situation et fait jouer la solidarité
contre l'ennemi héréditaire.

C'est le moins qu'on puisse dire
pour un vingtième anniversaire.

Depuis Antigone, qui fut con.m.
née à mort pour avoir, malgré la dé.
fense du roi Créon, enseveli son frêre
Polynice, le refus d'obéissance au pou.
voir de l'Etat s'est manifesté au cours
Ace siècles. Ce refus d'obéissance aux
lois, aux coutumes, aux traditions,
aux conformismes, qusnd ces oblig.
tons sont contraires au bien et a

liberté de l'homme, est le premier
des devoirs. Oscar Wilde a nrit .

Aux yeux de quiconque a lu l'his-
toire, la désobéissance est 0000000q
emmerde.te de l'homme, c'est par la
deeobéissance que s'est accompli le
progrès, par la désobéissance et la
révolte. » En s'abstenant de participer
au vete, le travailleur refuse toute
complicité aux actions nuisibles Co
rEtat envers la classe Prolétarien.;
son abstention est une prise de posi-
tion, elle est celle du mépris face à
l'intrigue, elle est le refus de se sou-
mettre de plein 100 à l'exploitation
de tous ceux qui travaillent utilement
et assurent la vie aisée de tous les
exploiteurs, tandis qu'Us ne Possè-
dent eux-mêmes rien.

Les régimes politiques sont sous la
dépendance des régimes économiqu.,
c'est pourquoi les régimes économi-
ques actuel fondés sur la loi du pro-
fit, ne peuvent donner que des repré.
sentations politiques d'exploitation
des travailleurs et cela vaut tout aussi
bien pour les pays de dictatures de
droite ou de gauche, que Pour les
régimes socialistes, démocratiqu..
monarchiques. Cest Pourquoi, Mute
révolution qui ne se traduit pas par
un régime d'une économie égalitaire
eM vouée û l'échec en ce qui concerne

En dépit des politiciens incapable,
et veules, des fatigues et francsma.
cons qui se raccrochent désespérément
à l'illusion d'un capitalisai° éveillant
vers l'égalité économique; en dépit
des individualistes tt démerdards » qui
croient au rayonnement de tt la tom
d'ivoire nous sentons, émergeant
des faits quotidiens, des Pressions en-
core inconscientes, négatives, qui ton.
tent d'échapper au virus politique.

Une vérité se fait jour il faut sec-
oue de la politique !

Deux voies se présentent, opposées
contradictoires l'une vers le despn
tisme ctui attend impatiemment l'oc
casion d'un coup d'noutu Vautre, vers
la liberté, celle que nous avons choi-
sie, qui se propose de substituer
toutes superstructures politiques le
pian de l'administration des choses...

Et ce plan emprunte à ce qui est
les éléments constructifs et révolu.
tionnaires indispensables a ce on
faut Mar,

Une trilogie révolutionnaire s'impo.
se à notre réflexion, à nm capacités,
se dégage du chaos des esprits et
même des possibilités matérielles et
techniques de la civilisation actuelle.
Ordonnons-les avec le souci dominant
de ne pas fléchir dans le conformisme
dégradant de notre époque, comme de
rester, ce qui est notre raison d'être,
les pionniers éclairés d'un monde
nouveau.

Le syndicalisme rémollitionnaire
l'atelier oh se préparent les matériaux
qui serviront demain g VédificatIon
d'un nouveau Mende sur la base de
P00a100 économique et sociale.

01 prépare les volontés à un do.
bic combat. Dans le présent

-- par la conquête de la gratuité
des services publics, seule méthode,
alors que nous en sommes tous co-
propriétaires, qui nous permettra den
jouir selon nos besoins

par des grêves massives où nous
refuserons la fabrication du arme-
ments et où nous exigerons la conver-
sion des usines- en fabrications utiles.

l'action pour le salaire uni.
que et annuel, creuset de la trate,
ité prolétarienne.
Ce syndicalisme donne a rection

pour la conquête de la gratuité dm
ervices publics le caractère d'un

combat préparatoire g la subversion
de l'économie capitaliste ou finan-
ière, à l'abolition du salariat, à la
ondation d'une société nouvelle ou

production et culture deviendront les
moyens de la consommation, de l'usa
ge et Or la sécurité dans le cadre de
'égalité économique et socia/e.
Parallèlement au syndicalisme ré-

volutionnaire, que peut être 'un mou
moment communiste libertaire ?

Sinon l'école où se rassemblent les
hommes de bonne volonté pour orien
ter 1es esinits nom une Pédagogie de
la transformation sociale qui libère
l'individu en enrichissant la commu
muté, vers la voie d'Un syndicalisme
révolutionnaire qui se refuse aux
.ollaborations malsaines pour accent
nlir sa tâche de pionnier, d'éclaireur,
de pilote. Ce mouvement libertaire ne
saurnit être autre chose qu'un foyer
d'études économiques exaltant le dy-
amisme révo/utionnaire sans toute

fois devenir (à l'Image des partis
élément organisationnel de la re-
onstruction sociale. 11 rallie les va

Tentés éparses, contribue g l'action

du syndicalisme révolutionnaire, lui
prépare le soutien de l'Ophnon géné-
rale, mais limite sa fonction â être
une noie philosophique, d'action et
de combat.

«La Ligue des consommateurs » est
l'organisation sociale qui lutte dans
le présent pour la suppression des in-
termédiaires par l'échange naturel et
direct du producteur au consomma,
tem ; qui prépare les bases de la dis-
tribution selon /es besoins. Lutte per.
sévérante qui peut entrainer des con.
sommateurs insyndicables, dans le
présent, g accepter un revenu égali-
taire pour tous 1m vieux et 1m faibles
et à admettre, dans l'avenir, une so-
ciné distributive organisée suris base
égalitaire de la satisfaction de tous les
besoins selon un plan fédératif Ma,
bre à tous les stades par la conté.
deration des producteurs et 1m féde.
rations de consommateurs.

Dans cette société libertaire, /a
Commune cesse d'être un orgme po-
litique pour devenir /a fédération 1m
Oslo de l'administration des choses,
l'union locale de la production et de
la distribution.

Le vieil adage, tt le syndicalisme
suffit g sous». est dépaSsé par 10.-

OBJECTION CIVIQUE
la libération de l'homme. C'est pour- inévitable est de réduire le plus possi.
quoi, les beaux mots, tt liberté, éga- ble la liberté du travailleur et d'en
lité, fraternité », ne sont qu'odieux tirer le maximum de profit au bene.
Mensonges écrits sur ks murs des fice d'une classe privilégiée dont les
églises, des casernes, des prisons. membres de ce gouvernement font
tt Toute la pensée étatique, contre- partie.
révolutionnaire, et dominée par rob. Nos législateurs ne font que nous
session du pouvoir ; au contraire, la répéter que toute leur action est de
classe ouvrière songe, non plus à ro- protéger le faible contre le fort, le
faire du pouvoir, partant à prendre
la direction de la ponce, c'est-à-dire
à imiter les très vieux gestes, les très
anciennes brutalités de ses maltres,
mais b organiser /e travail selon la
liberté, c'est-a-dore à inventer des gen
tes libérateurs que ses mantes ne lui
ont pas enseignés. » Maxime LemY
les Techniques nouveiies Os syndica

Le pouvoir a toujours 000, est et
tees encore source d'enrichissement
pour tous ceux qui y participent, tant
que la révolution n'aura pas réglé le
compte des exp/oiteurs et établi les
bases solides et honnêtes du travail
et des collectivités égalitaires.

Tout gouvernement, représentatif
ou non, de la classe ouvrière, s'accès
mode fort bien du despotisme puis-
qu'il en vit et qu'a n'Y a aucune
différence en 00 001 concerne son
oppression avec un gouvernement
communiste ou dictatorial. pour no.,
syndicalistes révolutionnaires, tous
les gouvernements s'octroient, plus
ou moins hypocritement, /es attribu-
tions du pouvoir absolu. Le prétendu
contrôle populaire est plus ou moins
fictif et ne peut rien modifier â la
domination et à l'exploitation des
travailleurs. Que soit république,
monarchie, dictature, sa tendance

pauvre contre le riche, le salariat
contre le patronat. On nous le dit,
bien sur, mais fidèles à leur mission,
nos législateurs font exactement le
contraire. Le fonctionnarisme ou-
trance ne fait, par ses rouages. que
paralyser toute action de revendica-
tion, perdue, noyée, dans un amom
cellement de formalités. propres à dé.
courager ceux qui, benoltement, par
la voie administrative et légale, pen-
seraient faire entendre une juste ro-
vendication. (En 1965, le nombre de
fonctionnaires en France, punch9 mil.
lions d'individus, est de 1.664.990, soit
3,4 %. En Grande-Bretagne, pour
54 millions d'individus, le pourcen-
tage des fonctionnaires nt de 2,07

Il est souvent objecté que l'on ne
pourra Jammes se passer d'un gouver,
nernent cer,al, d'une autorité, d'un
ensemble de lois formant l'armature
de la société. Cette armature qui crée
principalement l'oppression et /a né-
cessité d'un fonctionnatisme à ou-
trance ne semble pas indispensable.
Kropotkine écrit g, ce sujet 1 tt Mais
comment les chemins de fer de l'ut'
00510 peuvent-ils s'en Passer ?
ment parviennent-ils g faire voyagn
des millions de voyageurs PL des mon-
tagnes de marchandises à travers tout
un continent ? si les compagnies pro-

TRIBUNE LIBRE

UN ARTICLE DU
MONDE LIBERTAIRE »

leao_nt ciile nombreuses années les avec les comeptions de a valeurs
malist. de la C.N.Y. ne qu'ils se croient représenter dans le

,mhritelsesnt Lu' lesp isodiquerrient avec les monde du travail.
divergences Une phrase de cet article attira par.

étaient multiples. Mais la principale ticulierement mon attention. Elle dit
ce,1

mi

,1e quitscilrileiussmait un fossé sur le plan ceci: II Même au sein de l'organisa-

'du vue sur le 0100rrhit d.ra-ncae. ti,..7c-rsékPZ4a"1-1e,"'''le"po"n ,..
reire,uele,, eisontilree Ileas ltess.fauteui/s de v'elourV. Cestuun"eraill-

pmriaec plan 001
bat eu dresque affiliés au syndic. me 011011 00jor 00 det005 ellei'el'iie

lions 0000 le terre'. bZ11 bu, nu
Il

u

Comblais nucmal que lest Uqi un

» Mr'. "cele 'eg 1>'U

é Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotitA
me.

MiChel BAKOUNINE
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Mil F. LE NUIRE:RO
ANNEE

La trilogie révolutionnaire
portance croissante des nécessités
distributives on ne vit pas pour tra.
vaille, mais on travaille pour vivre.
Le distribution est donc le but de la
production.

D'où deux grands services s'aidant,
se complétant, se contrôlant ; la pro-
duction et la consommation

C'est parce que /es consorinnateurs
n'ont pas encore réalisé l'importance
des besoins dans la lutte pour la jus-
tice sociale, que le syndicalisme révo-
lutionnaire reste le phare capable de
guider les peuples, loin dm remous de
la politique, vers un monde de réelle
égalité, seul cadre possible à /a li-
berté.

Cest aussi parce que tant de liber-
taires et d'hommes de bonne volonté
sont enclins g s'acclimater dans un
monde conompu par le culte des 11-
/usions, que le syndicalisme révolu-
tionnaire apparaît comme la voie uni-
que vers la libération sociale.

Le syndicalisme révolutionnaire nt
l'avant-garde de cette trilogie dyna-
mique qui ouvre sur l'avenir ses tr4
sors de science, d'humanisme et de
vo/onté créatrice.

,asuctirsil%ctur 1.e sp suis auiltmre Jreourle silie,tste simple phrase nous démontre

multiples jalons entre chaque este. rer des n'orgnaUeorganismes sreicri: réf.-
10mo. 00

IrerCIZadessecirlrF."Z", TU:'%51sui7
pusse

appartenant, aux syndicats C. G. T. la
:un t,eilmailuxmilr,reyrealesil,e.

On ticoonsr lculièrement Que faitesvous au sein
sOl 'dent quan 'cde' rlleréet. ? du militantisme ? Le
Mes de succès par une augmenta- croyez-mus sincèrement ? Ne pensez-

`erirenreletn,',%1MC,Zenâei'::. v.I'leper dl'ionn'tele' 117

fenet. 7eePneIrs1,.r'sZ,'IlIt'L" reg, teerr,'"eUM erlsereulaviemeee.
niais doit-on e es pie dde l'impar. vent les intérêts de l'Eglise.
faasi,t ?,.--.. que les camareileaesildillreretasiress sesse pensez,-;mus pas qu ile votre place

n ., dans un
troilmariesnt,roule,°sut,

Lee orsymilanc. synAiLilre ou, lepsarrm,

'sponsables, même
possède des sections de cadres, de po. s'ils avaient une secrétaire, refuse-
Foe, de gardions de prison, voire de raient un salaire supérieur au sien ?

Car, et vous le savez bien, la /dna,
Un article du Monde Ltbertaire ,te chie salariale est le principal facteur

de division, de haine, de jalousie, etseptembre-octobre 1965, artick signé
de Maurice Joyeux, m'a fait énorme- aussi de misère P°."ertalus-Je. crois qu'un débat sur ce thèmement plaisir. Il traite des techniciens serait /e bienvenu Aux camaradesdes technocrates. Joyeux, avec le
tea'lent que nous lui connaissons, br.- intéressés d'exposer leurs thèses.
se un tableau três juste de cette no.. G. PMU
celle classe montante et du dange
qU'elle représente; heureusement, LISEZ
comme 0 le précise, tous /es tecluii. 1e LE COMBAT SYNDICALISTE"

priétaires des chemins de fer ont pu
s'entendre, pourquoi les travailleurs
qui prendraient possession des signes
ferrées ne s'accorderaient-ns pas de
la même maniere ? Et si la ligne de
Petersbourg-Varsovie et celle de Paris-
Belfort peuvent agir avec ensemble
saons se donner le luxe d'un gouver.

pour l'une et pour Vautre, peur.
000ldans le sein de nos sociétés,
chacune d'el/es constituée par un
groupe de travailleurs libres, emelt-
on besoin d'un gouvernement ?»

De même qu'il existe une différence
entre la révolte et la révolution, 11

existe une différence entre l'esprit
de révolte et l'esprit de révolution. La
révolte est un mouvement spontané
qui n'est pas constructif, /a révolution
coton mouvement préParé dent /e but
est destructif et co.tructif. L'es-
prit de révolte appartient
me dont le sens de la dignité est
développé. L'e spot t de révolution
appartient à l'honune dont le sens
de la dignité est déve/Oppé, qui souf-
fre de Pini.rice pour lui et ses sen,
blables et qui prétend lutter pour
détruire l'injustice de l'oppression qui
est la manifestation d'un désordre,
Oued construire, en place, un ordre
nouveau respectant la justice et la
liberté. n est difficile de commun,
quel l'esprit révolutionnaire à un
homme dont le manque de dignitê
n'en fait 001 00 révo/té devant t'in-
justice sociale présente, a.si est-ce
rgus particulièrement. sur ceux qui
sont indignés et rêve/tés de cette ln-
iustice socia/e et de ses lots &gra-
dantes, que repose l'espoir de l'ache.
minement à la révolution. « Comment
peut-on s'attendre h ce que l'on ms-
pecte la loi. quand la Int, risiblement,
ne vous respecte pas ? » (James
pabwin./

REINE VILLARD
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Panorama del campo andaluz KfltllttI1L»
A pasado el verano, la épece de
la recoMcciôn, donde los cana-
pesinos, los braceros andaluces

gman de algtin urabajo. Con ello ex-
perimentan la satisfaccidn de Pad.
Mtbrir un paca sus necesidades mas
perentori.; sienten el contenta de
Coder alimenter, aunque malemente,
e/ hambre de sue hile..

Han negado las primeras lluvias
otoaales. No tram .peranza alguna.
Al contrario: el hombre y la miseria
Mame en las puertas de los bagarre
humildes. Denses nubes remontas el
Guadalquivir. El rio se desancha, 11e.
00 de agua tarbia, revue/ta de brasa
y maderos La Ilutta hue bUrbUjas
en la lierre hinchada.

Son Jornadas melancalicas, limas
de incertidumbre, las cMe Se les Pm.
aent,an a los trabajadores, a log pa-
rias irredentos de la sierra.

Los arboles se desnudan de sus ha-
las. Si vient° las arrastra hacienda
remolines caprichosos, dispersêndolas
For los campos mojados. Les paie,oa
no castes, revole.00 buscando bores.
Sot para alimentarse.

La ternpenatura contint:ta templacLa
pero e/ (rio del invierno penetra de
anternano en el alma de las trabaj.
dores. 00.1 romp. el dia los jormde.
roo amides a la pissa o luger donde
se concentra. Inc desocupados, en es-
pela de que 1m manijeros vengan a
buscarlos para trabejer. De pie, h.
demie corrillos pesas alarmas boras.
rodas las conversmiones redundan
sobre lo mismo: Comentan restas.
dameras la negro situacien que atr.
viesan.

En sue rostres se reflejan el dol°,
el sufrimiento, la tragedia continua
en que vive, Triste panorama el de
esta gente

Entre los parades I. manijeros es-
cages los mes allegados, los mes ro-
bustes y maries. Los sabrantes vuel-
yen tristes y cabizbajos a sus hoga-
res.

Azorin, escritor p PablieSte .1.-
001, en prose sereine y escorta, es-
cribla pagines conmovedores sobre Ios
campesinos 00001000e, 00ese006 un
cuadra natale°, arrancado a la rea-
lidad de la vida de las trabajadores
del campo. Describiendo de une fer-
ma ejemp/ar la miseria que sufrian
los jornaleros de Lebrija. V. es, pre-
cisamente, de .te pueblo siMado en
/a provincie de Sevilla, fronterizo con
la de Cadi., famoso por sus caste-
ros 3, botijos, que conservas cl soue
fresca, del que ramas a ocuparn.
en el presente trabajo, por sec de
0111 las noticias qtre dlrectamente nos
han Ilegado.

La vida de este pueblo, cama la de
la mayoria de pueblos andaluces y
Os soda Espana, depende de le, agri-
culture. Pues bien; Ert la yega del
Guadalquivir del termina municipal
de Lebrija, se cultivan unes mil 5m.
100000 de arrm mas o menas. Cesti-
dad de terres° que coupabo mas de
quinientos trabajadores cas/ todo el

Hace algas tempo que el culti-
ve de tarr rico y nutritivo eereal
abandonado La tierra que tentas

oeupaba, que tenta hombre cal.
maba a las familias humild., se ha
tra.formado en un pur. er/al. Los
cardes, las hierbas de tades crases
crecen a sus anches. El pare obrero
se acent. cade dia que Poe.. El &-
mener°, /a inquietud rondo entre los
sin trabajo.

El sistema de colonizacien del 00.
globofranquiste aprovecha el terre-
no para ensanche de algtinee mem
teras, con miras a. exp/otar el 000005.
mgque sou do de 1m paises extranje-
ros. En estes trabajos, la mequina
ria ha reemplazado al peonaje mie
podla ser °cupule.

Entretanto, los dies pesas; se su
ceden unes 0000m sin cambio de
perspective. ,Siempre el mis.° Pa
norama! Hambre, dolor, lagrimas!

Hombres sin trabaja, mujeres en
vejecidas prematuramente, niaos sin
ascuele, todos mal vestidos, calzados
con elpargataa viejas, rotas, sales a
buscar .recoles y alarmas hierbas
comestibles Con Me Poder elimente

También esta miseria està explosa
da. Los guardas de sColonizacids de
Estado,' tienen orden de hocco page
die. pesetas Per Permna que ente.
al terre. del Estado a bumar cars
cotes.

Tembien se aprovechan de la ese.
se0 de trabajo, de la precaria situa.
main de los productores, 1m capataces
y los contratistas. Para la construc
clan de algunas mequias de sans.
miento del terre., p Pars el 00000
que de almarjos. se pr.entan en e
pueblo btimando trabajadores. Slem
pre en plan de malice log trabajos a
destajo. ree obreros estén obligados
a aceptar las condiciones Puce.. Par

contratistas, a sabordas de que
son males, creyendo que Podran mo-
jorar algo la situacian pésima que
Ion envuelve. Va que los Jornales
ci/and° los hay, son de miseria
Ochenta y eine° pesetas la Jornada
Mientras que han de page por un
Idlogramo de garbanzos, que es e
plata fuerte de los trabajadores anda
luces, treinta pesetas, y en 0e1ee160
con este precio estan los dem. ar

OBRAS
de Felipe ALAIZ

,

eQuInete, tomo I.
tTipos Eepatiolese, t. I/ y III.
19,00 /rancie los 3 volnmenes

licol Os necesari05 para la aliment.
clan del cuerpo.

De ahi que deban conformer0g en
tratajar ad550aio o hanse boras su-
plementarias, pues. para el casa la
explotaciOn y el abusa son los mis-
mos. Cuando centrales une cuedrilla
de trabajadores, sobre todo pea el
arranque de los almarjos. planta que
se cria en abundancia per se, terre-
no bajo, de marisma, contratan a un
precio algo consonante con las nem-
sidades de /a vida, pero luego mie
1m trabajadores se han desplazado,
eues., llegan al tajo, 1m advierten
que si quieren trab,ajar no han de
conter con el precio ajmtado, sine
con una parte considerable menos de
la prometido.

Los mas bornes se desPlamo e
Cabossa de San Juan a echar la jor-
nada, debiendo haeer cuarenta y osa.
ton kilos/Cros en bicicieta cada dia.

Dado la situacien tan catastrônee
que han de soportar los trabajadores

Sobre nuestro futuro
(rû,e e lu Pela. 4.)

A todos se nos ha inetido en el
rami° sam. Se nos ha presentado
ante el pueble espettel coma usurpa-
dores, coma ladrones, asesinos vulga-
res, etc. Nosotros, basândonos 00 lo
anteriormente expresado, disponemos
de elementos suficientes para que la
pelota rebote en su propia cabeza. Y
debemos adscribir a rimants 00110-
godes y conducte futures el aporte
de toda clase de elementos de juicio
de todo lo negative realizado por el
régimes Franco-falangista. Y homes
de lograr, can perseverancia, 555 50.
00cuesta a nosotros se nos ha atri-
boldo, pose al debe dolas cuestas a
salder For este nefasto régimen con
el omble ibérico, ante cuya justiciere
accien, no habre de soder escapar
lamas. Hernos de mber demostrar,
que nosotros, el pueble todo, fuimos
los atacados, 1m victimados, no los
victimaries. Y elle ha de sernas su-
mamente facil.

Si indudable que, para la mayoria
de las gentes, nosotros aparecemos
coma cforesteran, de momento. Has-
te que el clima, per nosotras mismos
ereado, por nuestra conducM, no ha-
ya dado sus frutos saludables, a base
de conducte y procedimientos ya ex-
puest., secundados por /os que alli
quedaron. Nuestra racianal caute/a y
nuestra humana indulgencia pueden
juger el mes importante panel Pal
vez si definitivo. No estamos en 1936.
R,epetimos que hemos de volver acm.
peser, casi, nuestra labor de 60 ailes.
Hemos superado uns etapa que nos
ha de servir de leccien para no Inc.
nie o reincidir en atm que nos Me-
da acarrear el descrédito que tanIn
anhelan nuestros adversarios de Iode
cotre. Y del mismo modo que homes
de afirmar nuestras posiciones de
siempre. (Flablarnos slempre desde el
punto de vista de nuestro retorse, ho
cual significa que banne tenido 0000.
Os la calda, violenta o no, del fran-
quisme, y que nuestra intervenclôn
en la vida social y politica tendrà
loger ya cadi cuando las aguas hayon
mens niàs o menos a su calme).

Hemm de hacer une acleracidn a
la anterior digresien.

En 5935 era notoria en nosotros la
°pintes, y cati genera.1 la creencia,
de que iniciado un movimiento gene-
ral en Esparia, en marcha la activi-
clad revo/ucionaria, 100 paises limitro-
fes y rejanos, habglan de hacer efec,
tics y prectica la solidarlded, susses.
ta teericamente siempre, de las ergs.
nizaelones de lactose trabajadora.
Que el mundo del transie, habria de
impedir a todo trance, la frustracién
000u55000 movimiento a hune de sc.
tos y mediante actitudes definitivas.

Olvidavamos per complet, 0100 dl-
riamos mejor, ignorabamos?), el de.
sarrollo moral y sacial de la ment.
Med y de /a capacidad de lucha se.
rio, en sentido revoluclonarlo. de que
eran exposent. /as orgenizaciones
obreras internacionalmente hablando.

No tuvlmos la precauclôn de cali-
bra, a de hacer un buen aselles
comparative, de la cannait/ad e Inde-
pendencia revo/ucionarla que carao-

CIUDAD ALEGRE Y CAMPO
TRISTE

Zeirio on ,<A B C» de Madrid:

«La Com, esta triste. AQud Mndra
La Certifia?... Si nuestra Ciudad no
recibe forasterOS, parque a tories los
considera corna de casa, seer/1 el le.
made anima modo, 106rlio n. atre-
vemos a hablar de triste. en .ta
ciudad, sonrisa y cristal, bulliciosa y
divertida, callejera y alegre pur anto-
nomasia?

jAh t Pero La Cortina no es sola.
mente la ciuded dominada per su
terre fam.a, pus celles que pareeen
ester eternemente en fiesta, pur su
empaque setiorial o por su mire» de
gozo eterno. La CoruCa, que es la
quinte proyincia, en poblacidn, de
Esparia es algo mas que ciudad
asfalto, 0100 .te Provineia nay 100.009
personas que no disfrutan de la ale,
gria de la ciudad, parque vives 00 00
campo, diseminados en 11.700 lugares,
donde no se conocen, ni se trate,
ni convives, porque los separa y hace
Insolidarios em aislamiento y soledad,
surgid. al conjura de una geografia
int-1.one, hure., hosto, que los 5110,
perse en 00e10100 de une belleza in.
comparable, Pero de tan sobres art
cientes monômiees, que tienen que
rendlr a la emigrecien la mss florido
de su juventud, pot falta de .pacio.

de Lebrija, asi como /os del moto de
Espana, no es de extraire que cuan,
do se les presenta la ocasidm de cogro
un pasaporte y salir rumba a otros
paises en plan de mejorar su suerte
y la de sus familiares, aunque elle
sea algunas 0000s 00001u de sUs Pro-
Mas vidas, lo hagan sin reparar on
las consecuenclas rd tener miramie.
tos de ninguna clase.

Si nosotros, los libertari., si el ar9
tifascismo en general sabe interpro
tas bien este problema, si verdadera-
mente sentira. este drame, nos pres-
tarem. todos a ayudar desinteresa-
demeure en Ioder cuanto esté 5000».

010000 e, a estes trabaajdor00 que
son hermanos maestros de maigre y
de infortunio. Entonces podremm 05.
000000000m la satisfaccio-n de haber
cumplido con uno de 1m me.s altos
deberes que /a lucha por la llberaciân
nos exige.

J. IIIRALDO

terizaban al proletariado internacio.
nul. Ignora/cames basicamente las ce.
recteristicas y sistemas de orge...
clan, asi como su moral sindical y
humons, del proletariado internecio-
nal, snetido a tutela ltileril y esta.
tai, cati en su totalided.

Olvidabamos este analisis compara,
tivo hermanandolo con la .pacidad
y educaciOn revolucionaria del prolo.
tamisasespeael ; con la de nuestra
mejor capacitada close obrera; la ads.
Prao especialmente en la ONT. Y
creiamos, candidemente, candides hi.
lade nuestr. Mendes entusiasmos,
excesives y /miches veces febriles, que
bastaria el simple enunciado de nues.
Ira repelida al levantamiento fran-
quiste, del 'bonde repudio popular es-
parle para que el mundo proletario
se aymara a nuestm gesta transfo,
madora, profundamente huma.
Afirmabamos, con una segurided in-
compressible, que todos los gobier-
nos de todos 1. puises, de todos los
Estados de Euro. por Io menas, no
harian nada para ayudar sofocar
y amaar, o reducir, nuestro movi-
miente. Y la base de nuestr. razo-
namientos demansaba sobre la ce.
dida creencia de que los gobiernos
se verlan comprometidos en preveni,
se para sofocar el movimiento que
por solidaridad cos el nuestra pudle-
ra producirse en sus l'aises respecti-
ves, coma reflejo fiel e inmediato de
la solidaridad que era de desear nas
prestara el round° del trebajo. Pen-
sabam. que las ansias revoluciona-
rias internacionales verlan Ilegado el
moment,' de la presle emancipaciôn.
Suponiarnos imposible que las ansias
de emancipecien permanecieran
tadas halo cualquier signe demage-

Tel ereencia nos °fuma un poco.
Y no seria perdonable volver a mer
en elle. Serin repetir la experiencia
tregica, moralmente, adquiride du-
rante estas veinte y tantos afios dl
destierro. Y, ansés de la pérdida da
los hontieres fracasados por apeten-
cies dormitadas en su fuero interna
sin que este accidente nos haya per-
mitido ni de lejos, compensarlo mn
la innuenclacian de nuestras
dades en las organizaciones proleta-
rias de 1. poises y lugares a donde
fueron recaler

nuostros

militantes

Iiiina,renueàroi: ceoxirpre:-
ros ha sida convertide en inyecclôn
de pesimismo y desgana para tate-
riores luchas, mande no la franca y
coehina desercidn, Y la verdad, non
mas tragica ha sid,o la de ver came
la inmensa mayorm de estm entes,
antes magnifmos luchadores, hop se
Son aburguesado y haste se relevas
a reconocer10001500cc10 de compas
rieros presos en las carceles de Espa-
fia que, como ayer todos nosotros, /o
estén per /uchar Per hi libereetqn
total del gênera humano. Y 005010e.
doolvidar tembien, que gracias a
haber sido militantes de la C.N.T.
del anarquismo, hoy gozan de post-
bilidades economices que de otra ma-
nera no habiles logrado detentar ja-
mas.

PLAJA
(Contimi,d)

de tierra, de rendimientos, de pan.
» Por eso nuestros carnpesinos pa.

decen de êmorrifia.» y goum de ere.
Mue.; por eso son filesofos y ju.
ristas. Pero no son sociologue, a pesa,
de que han desfilado por sus rios y
rias iningua/aclos e inigualables, y

pur sus salles excepcionalmente be.
llos, dos socialoges de primera fila.
Concepcian Anne y Diaz de Rebago.
Por eso sus pineves lamas sus
equixumes» a las ondes del Atlentico,
y su gaita «non caste, que Mora»,
Y ses Menuu egricdlas tienen quo mn.
11100105 cvitidas de vives».

Filous en cualquier paisano o pal-
sana de esta, provincia y aun de Ga-

Su miracle no se clava en el
rostre del vecino. Su miracle se alto
por encima de sus basques y de sus
montes, p0005, en une mezcle de
nostalgi0 y de esperanza, hacia
infinito. Antes y ahora, hacia cual-
mier pais de America; ahora y no
antes, hada cualquier nacion 0000'
P00. -y' Le Com00, que tenia todavia
inédites mes de la mitad de sus ais.
roua, dominadas PO, tai. Y ratantaa
de logos los colores, pero virgenes a
la maquinaria moderne, ahora que la
empieza a domina, y son doctores
sus nombres en mecenica, tiene que
ver, con infinito dolor, cômo agnelles
lierres, antes uberrimas, yacen en e/
mayor de los abandonos, porque los

Sumar'e del mimera 46:
Wear:» Flury: PSICOANALISIS

Y FOLKLORE)
Eduardo Zamacois: DINDE BUE

NOS AIRES. ALFONSO VIDAL
Y PLANAS.

Ramôn Barca: CAPDEVILA Y SU
BEETHOVEN,

Victor Garcia: UNA DE CAL Y
OTRA DE ARENA. LA GALLE
RA ESPANOLA.

Andrs Martinez: EUROPA (poe.

José Viadita ADALIDES DE LA
LIBERTAD, PEDRO MATA.

Ned de Sabadell: SAMBLANCAT
HABLISTA.

Angel Samblancat: MARFIL ANI-
MAL Y VEGETAL.

Costa Iman INDIVIDU° Y SOI
C/EDAD.

Juan Ferrer: TRIBUT() A JOSE
URIEL GARCIA.

Roc Llop i Convalia: CUATRO
POEMAS (preiniedos con la Flot
Naturel en los Juegos Florales
de la Longue Catalans reeien-
temente oelebredos en Paris).

Luis Alberta Musso: LA Hier°,
RESCA CIENCIA DEL SI
GLO XIX.

J. GiVraud: XV CONCIERTO
PAU CASALS EN PRADES,

José Agustin CrOytiSolo: COMO
EL AGUILA (intesta).

Ignacio Chiante. ESTUDIO DE
BASE. LIBRE ANALISIS DE
LOS MECANISMOS ECONOM/
CDS DEL SISTENIA CAPITA
LLSTA.

Mastieno: CLAR/SEVIOS N'ARO-
N:ES. RAIZ Y COLMO ESPA
SOI. EN GALDOS.

Albert° Fe/Mandez LeyS: SONIA
LEONHARD. aREITERACION
DE/. CANTO",
Notas. Noticiaria, grabados,

bros, etc. Otro Mimer° que pUede
eneararSe von el eSpejo de la Cul.
tura.

Porcin: 1 franco, en rota AdMi-
nistraClôn.

ESDE hace ya varias meses te-
niamos conocimiento de uns
vaste maniobra del franquismo,

dirigida a de otro gole a las Orge-
nizaciones ebreras que boy como ayer
atin son polo de atmecien para los
trabajadores, que estais ya cansados
de sufrir10 expIotaciôs patronal y /a
<slndical», su complernento. 1,0 que
unca podiamos creer es que hubiese
edicentes militantes de estas Organe-
aciones -destruidas coma tales por
I regimen, pero vives siempre en la

oonciencia de la close trabajadora-
que se prestasen a ese juege con el
que el réglinen franquiste, que pade-
emuo y piensa apuntalarse,

marse e ir tirando unes eies mes.
Menas podiamos suponer que, entre

sas sedicentes militantes. se conta.
en antiques efiliedna a la C.N.T.,

OUI nombres que se han llamado, y
anri contintian llamendose, esindica,
eus tibertaries», se prestasen a 501
monstruoso engendra, del 000 0010
pueden salir dos cosas fartalecido el
eganen, remozada la C.N.S., y des-

acreditados para siempre los nombres
y las Organizaciones que osen pacte
on el franquisme los franquistes.
Desmaciadamente, es. que nos re-

sistiamos creer se ha producido.
irculan ya de puehlo en pueblo los

document00 que lo prueban y este ya
masos a la oient /a Penencia desig-
ade para elaborar las condiciones

del compromis° y los estatutos de la
riatura que esperan saldre de aco-

p/amiento tan contra-nature.
La FederaciOn Anarquista Ibérica

iene que decir, con 00 potestad que
e dan sus ailes de rucha y su heroica
oposician al fascisme, que jamds, per
ninglin concept, bajo ninalela
OU, por ningün credo, aceptera tal
maniobra. Q000000000 y considera
recidbres a le causa de la libertad.

LI 00111Ier 'SYNDIC/J.2M

A X
brame robustos de aqueIlos hijos han
huido hacia Europe o America para
regar 000 50 sangre el 000 do otros
Estados mes ricos 0 nais sociales, mes
cultes a mas privilegiados.

» La Coruna, Galicie, atraviesa un
momeMo dificii, 00000000,
mes propiamente, osa periodo de tran.
sicien entre el abandon° de los que
dejan sus tierras y la ompacien de
los que les han de sustituir, pare,
emmental. esos 34 eferrados» que, co-
ma promedlo, se minivan aqui, en
otras cifras mas fecundas, mur ser
mas grandes y a nivel europeo, adju-
dicandose esa <aima de nedie» a tra-
vés de la generosa asociacion coope-
rativa, cantade en todcr los idiomes,
rasas y credos social-potine._

0V entonces, La Corufia, y con
ella 0000 Galicie, expandida por el
mundo enter, camblare su semMan-
te triste y su caracter desconfiado,
Cor la alegria innata, de la cinclad-
sonrisa. Perme la mue. de su mo-
rra, se transformera en esperanza, y
las riquezas soterradas y olvidadas
padran clar, y tiare, frutos copies.:
por ser venturosamente fecundas y
ubérrimas, 00000010 despensa y de-
pôsito de una gras Perte de EsPeae.
0001000 Marta San. 131101510.

l:a,araaoacaoapootar,a;ger si,aa. pensando en el

Seamos optimistas
S FAMOS optintistas, que el out,.

crea.
Si. Va sabenaos que a rates..

Pero eso no importa. Las tormentas
pesas y el sol alumbre de nuevo, co
mo srempre; es musa de naturaleza.
Penser que todo este perdido . la
Unice que no debe pensasse, pop Io
men. manda une no tiene ganse de
echar maso del suicida, voluntario,
1050 se puede ser optimiste sun en
medie del terremato, amenamelos par
la lava del volcan, enervados pur la
amenaza de consuncion atômica?
toncas, no resta nada.

Hemos visto ombles que rien man.
do la 010000 50 mueve, si no en el
mismo instante, durante los intermi-
nables segundos de un selemo. si ln-
mediatamente después elles ponen el
hombre a la desgracie conte si nada
hubiese pasado. Y, sin embargo, les
tante y tante lo que sucede dura.nte
los escasos segund05 de un terrera°.

No comprendemos por quê algunos
idealistas no times en mente las osa.
lidades de la simple humanidad. Sin
llegar a tante y sin preMnsiones de
ninguna especie, ombles enteros fa.
Con de tripes corazen y se sobreponen
a las mayores penurias, a las cat..
trofes que bien merecen el p0110105 5x0
de horripilant..

EStames de amer.. cuando un
pueblo coma el iberico es aplastado
por la terrible rraquina del Macle in-
ternacional, no es corne para canter
alSoicinIl posiblemente represente,
esa, una catestrofe incomparable, ni
siquiera con la mb patente de las
erupciones volcanicas. Pero ello no

'sjU'fiC'i0endteee'r.zenr''a'. 000h00000Pa 0t0o0d5onsd;
cade, uns, para convertir a los que
ayer supieron ser fuerMs en maria-
netas plehideras que todo lo yen mes
negro que rances de lobo. No. Eso no
tendria sentido. 000 50010 de nombres
C mujeres amantes sinceros de la li-
bertad y la justicia. Los tiranos pe-
sas -a veces tardan en peser tien,
Pos tan larg01 que dejan arruge,dos
los corazones mas hermsoos-, pero

sto0r-i'00,11p0o1r0qeume 'el'emr'alte'sn'sieem' espre
sitorio y ya lo dice el refrân: no hav
mal que dure cien atlas ni mer00
que lo resista. De manera que, eue.]

A los hombrm que a tal tarea se pres-
tan, sin que para elles haya hop dis
culpa alguna que Men00 su trMcian.

La F. A. I. sabe que es un juego
del enemigo y lo dentelle. ante 51
pueblo. Juego que se hace con la
anuencia del propre CaUdillo Y can
la aceptacion tacite, de las fuerzas que
constituyen el andamiaje del régimen.
con el que pretenden dur apariencia
de renovaciôn a los sindicetos verti-
cales, al obtener la caucién moral de
un grime de nombres... vencidos o
vendidos.

La F.A.I. declara y advierte que
semejante tentative no /rasera. Que
se opondre con Iodas sus fuerzas 000.
useno es mas que uns nueva fase
de/ Intente gironista tendente a hun-
dir en el descrédito y en el Mclibrio
al entifascismo 5050001, cuva mas
alta y consciente expresiôn ha sido la
Confederacion Nacional del Trabajo.

La F. A. O. recuerda a Iodas que
par eso, por no aceptar tan infante
papel Me 000010000 el comparlere
Peirô, al que se le plante& el dilenm
de: Colaborar o

No pedimos que fados los hombres
tengen 10 enterem y el valor de Fein,
y de machos otros que Coma 51 pro-
irier morir antes que traiciona,
sem si decimos que nada potira 10001'
01000Io que se .ta fraguando, par
cara-cter individuel que se le quiera
da, No hop mes que una realidari:
un grupo se ha presto de acuerdo
para terminer con la C.N.T. -coma
si a la C.N.T. se le pudiera hquider-
a cambio de une promems, venta.
jas y sinecuras.

mole dan cuenta estos nombres
que el fascisme no puede Prometer
nada 010 clam trabajadora, no se
dan cuenta que se han ...tido en
instrument. estimidos 00 000 audaz
maniera.

Lo que pretendim 01000. interems
mtranjeres: envier la C.N.T. y la

funciéndolas 000 etre central
emorfa, para mi orienter otro sindi-
calismo heohe a su medida 1 /o que
plane. el Vaticane con su sindicalis-
mo oristiano, para asegurame Man-
mente un régimen politica semejante
al, per ejemplo, de Alemania, el fran-
quisme quiere hacerlo per su menta,
y coma anillo al dedo le 00 005150
10 «ofertae nec. al Institut° de 00'
000100 Sindicales (de Franco, clare
esta) 100005e grupo de desgraciados
que, creyendose mas astutos que Ma.
quiavelo, lo que hacen es vender su
onciencia -y, si pueden, con ella la
.N.T.- por un plate de lenMjas.
La FAL, se yergue contra toi ma.

iobra. Se yerguen Mmbien los grupos
landestinos de la ONT., es decir,
e pergue la C.N.T., y con elle la cla.
e trabajedera, que este y estima

siempre a su lado.
Sabemos lo que arriesgamos ante

sicarios al formuler esta denum
ia pablica y fijar nues000 posicion

pero nada nos arredra, sabemos 00m.
0000que al hacerla çn nombre de to-
dos los anarquistas, expresa la opi.
ion de todos los hombres del ptteblo
ondenedos al sllencio.
Frente, pues, a taies 1m contuber-
ios. maniobras, dejaciones e indig.
idades esta la Federaeion Anarquis-
a, la afirma que es, ha sida
sers indefectiblemente leal a los In.

0000000del pueblo y del antifascismo.
Nada de comas tenemas con el Otarie.
mu Que nos separan rios 010 800000

umana. Que nada puede esperese
el franquisme y que es deber de to-
as no prester cauciôn moral a la
ictedura, 00 admitir n'ego alguno

La F.A.I. y lo que se està gestando

e. 01 5505100 que llena de engustia a
tantes?

Lo nuestro es lo de stempre, luge
ahora, lo ayer y de nualana. Es RI
juslo y lu que encas00 la neurale.
mas profils50 de la humanidad. 3,Por
0010000e ponerse pesimistas e im.
ginar que lo nuestro no es lo de
siempre y que ha castiziedo o puede
ser cambiado por une ni por mil 010.
00001000105 extra... bre. Esta gilet«
negativa lo dice todo para quienes
saben comprender la reandad de los
tiempos, de logos los tiempos, con ju-
ventud o sin elle, Seamos optimistes
y no nos dejemos carcomer p00 el
microble negativo y destructor del pe-
simismo, que si bien algunas veces
tiene base positive en que afflame.
nunca cleja de ser mistificador, enga-
itifero, motiva de desencanto y desna-
turalizacion de los mejores impulsas
de manumisiôn social. No hagamos
case de amures. de mervos que re-
volotean sobre presas muertas, pore
que la nuestro, ni es, ni Pedra ser
cadaver nunc. No soltemos de la
imaginaciôn al Ale Fent,

10000e0 y concept. gastados? Pue-
de ser que le sean, l'ode se geste
maxime mande la vida nos oblige a
repetirlos sin cesar, Pero también.
3por que no?, se gestes las frases y
Ive concept. contraries. De mance
que no puede extraharnos la insisten-

F000000 parte, euando la insisten-
cia es buena, elevadora de fogosidades
conducentes 000 fM perseguido des-
. que el hombre levante la cerviz y
dijo: quiero ser libre, debemos ser
amantes también de esa insistencia
rejuvenecedore. Esterelm per penser
que lo que en el fonde afecta a mas
de uno, no es 0100 0000 que desilus/an
y temor a no lograr los fines perse-
guides. 0000 00101 que esos mediMn
si no sera m05. dificil Solo lograrlas
entregendose en manas del pesimismo
que maniata y Limbe, que mante-
niendo enhiesta la bandera, de Iodas
las canquetas habidas y por haber.
G. les que toda lo hemm ya conquis,
tedo? 0, 105 que nada sommes capa,
P05 de conquister AM esta la herra.
mienta del estoniens° para dem.-
trarnos que conglomerad. humanos
100 000 y otra vez todo le han per.
dido, tala se les ha venido al male

tendent, a salve el régunen.
muertos ni vivos nos perdonarian.

Nada del franatiisme puede ser
vado --ni nombres ni organismes-.
Nada debe salverse. La Palme me-
nos que mune, sus grupos de zop.i-
Môn» tampeco. Aparato exterior del
despotisme y oligarquias m011000. 01e-
0.1 y capitalistes, el franquismo, en
todas sus manifestaciones, se hun-
dire con las castes que lo crearon.

No, la C.N.T. no esta detres de esos
judas 005 0000 hablar en su nombre.

La F. A. I. puede afirmarlo, came
puede declarar que ambas OrganMa-
clones contint-tan estrechamente sol-
das p0001l0000Ac luchando haste la
desapariciôn de la opresien en la
peninsula, hosto que calvas los tir.
nos que han enmngretado su suelo de
Nene 0h00, de Este a Ceste, haste
cll,aaireaialagmaieentaoaadaVileasaleasif riaezsa_

mo y que hoy aparecen dispuestas a
un cambio de forma, con el 0010 00-
1010 de que nada capable en el fonda,
de su corrupte y cruel sociedad.

Muera el famismo! yuera manie-
bras y pactes con d

pay que malle con todo cuanto
ha hecho de nuestro pueblo el estado
de miser., de mcleitud y de 000d.
0,10010 en que se enmentra!

La F.A.I. fi> su actitud clara y
concret, sin vacilacion, sin equiv os
y sin claudicacion., denunciando an-
te la opinion püblica, y sobre tedo
ante M opinion obrera, a los que
pretenden manchar la limpia, hereice
y consciente trayectoria del antifas-
cisme con pactes, y ofertas que mn
escarnio y traiciôn.

FEDERACION ANARQUISTA
IBERICA

Cmmité Pentimular

septiembre 1965.

A paZaitre lin décembre 1160,

MICHEL BAKOUNINE
eFedéralisme, Socialisme et An-
tithéologisme». Un volume de 224
pages, format 11 x 18. 9 a`, par
C.C.P., mandat, cheque bancaire,
à l'ordre Librairie Phibibm,
3, rue Terne., Paris (Il). C.C.P.
Paris 11 289-15.

E ha hablado tambien en e/
timo Congres° que acabamos
de celebrar, nosotros, que re,

presentam. la, concrecion del proie-
Malade que annela el bienestar de
0000 10 humanidad, y es que cone.
deramos que este idiome, 500 0100 y
POP su simplicided, es, per excelen-
cia, el idiome universel al eicance de
todo aquel que es consciente de que
el porvenir ha de ser de todo prochm.
top de Milidades o bellezes.

1000 000100 las Pederaciones Loca-
les en las que se amende el Esperan-
to, pero son muchas las que nese.,
000 10050100 que no sabe donde di-
rigirse une vez el partido de belon,
pte terminado, pudiendo mr un pro-
vecho inestimable el 000 0001 1000'
0e5 10005000000 grupo para amen-
der esta lengua. Es cuestiôn de em.
pezar, pues una v00 que se conoce Cl
mecanismo, el Esperanto no m puede
dejar. Apeslona par su claridad
sencillez. Con dos moles de estudlo

raran de dos haras por sema., Se
Ilega al resultado extraordinario de
Coder escribir dletado sin hacer 001.
100 de ortografia. 51 Esperanto tiene
la virtud de escribirse coma se lee.
sin letras dobles, y cade soMde co-
rresponde a una letra.

Por estas consideraciones mria mitY
lamentable que el dia de mafiana es-
te idiome cayera en manas 001 01000
(coma 00 ernpieza 500000 Y rare no-

por el efecto terrifico de las fuerzas
ciegas de la .utureleza. han hecho
el esfuerzo de renacencia capez de
superar incluse las estadiuo malsanos
que antes de la catestrofe ya pareman
eternos e insuperables. ,Cuantos de
esos ejemplos podriamos citer a bu.
yes de la historia humana? Recepa..
ten, pues, los temerosos y deme eue.
ta de lo que corresponde realizar en
momentos de temente y cateclismo.

lA Onde Mien a parer los pueblos
500 00 acobardan, los nombres y mu.
jeres que, destruidos por fuerms su-
periores se entregasen en los brama
nefandos del pesimismo? Es MM de
concebir al demstre y la nulidad mee
complets; al atram /nés inconcebible
de sus Mies en scededad ; a las ce-
vernes mes negras de la historia 110.
mana. Pero no; lo pueblos simple.
mente no se han dejado jamas acu
barder por los supliclos a que han
sido conducidos. No aceptaron nunca
las furias dentenas de la Inquisicios.
las de Atila, las de toclos los mons-
tru. que han asolado al mundo. 3E5
que el pueblo espahol revolucionario
y consciente se00 ecoberdedo por la
presencia en El Perde de un tiranuelo
enano y su camarilla 5005010010e al
par mayor? 1E0 005 00 Gil Rob/es y
compaaia serân capaces de negar ta-
das las posibilidades y engelar a unes

acobardar 0010m en el sentido de
que es posible seguir con los mismos
perros aurique carguen o lumen 5110.
000100collares? No. Porque le nues0ro
no tiene neele que ver con iodes eses
miseriaa humanas, con esos
lisrnos que quieren ser elevados
cube y superar en malded a los pr0
pios enfermes de necrefagia que des.
de hace mes de veinticinco an. mo.
lan el territorio Marica. No han de
ser (0001 0000 corrientes hipocitas
suficientes a rester el ânimo emanci.
pador y conquistador de justicies y
libertedes a nuestro pueblo. Tale y
todos tienen que ser arresados mem
do el optimisme remua y omise el
luger que en la historia de /as behas
sociales le corresponde, tomando cm
mn punto de partida las mas profun.
dos y altas realiza,ciones de la ReVO,
Moida Conservemos el vt,
gor 500 1001 ensefieron y de lo cool
nos dieron ejemplo imperecedero
mentos cayeron felices de Juche per
on mundo mejor durante las 100101.
000100 jornadas de 1936 y siguientes.
Na permitamos que nuestros temores
originen la ruina de nues000 propia
personalidad liberatriz. Adelante can
o nuestro que la menue posibilided

de triunfo tien, la liberted que /a
esclavitud. Con la perticularided de
que la libertad es 10 00000. lo del
paorvenir, y la esclavitud es cl Mincio

neeroso con tendencia a deseparecer
par vejez de la fez y del planeta. En
el altimo extrema, I. aman00s de
la libertad no tendrian motives para
sentirse mas pesimistas que los que
defienden a sangre y fuego la 0001001.
105, y hop que reconocer que los es-
elavist. parecen canter albricias.
1000 gué? He ahi motive de medita-
cid/1 consciente en las filas de cuantos
aspiras a conquistar las mots mes
preclares del hombre en el presente
monda amenazado po, la destruccién
atOrnica puesta al servi.° del poder
y la riqueza acaparadas. Ser menos
que un esclave, no se concibe en indi-
vidu. que han alcanzado a sobre-
caser las deficiencias prejuiciosas de
/as mayorlas ignares. Par 500 000 pa-
rece casa increible que aigus. se
manifiesten pesimistas cuando todo
nos dice que debemos ser todo lo
contrario: optimistes y cantine, sere-
nos y seguros par la rota emprendida
deMe que una organizacien de nom-
bres y mujeres conscientes dijo
mes explotacian del hombre po, el
liomuoot Y 00100 con roda la fUerza
On sus sanos pulmones: ;Vive el Co-
munismo Libertarie I

COSME PAITLES

Se habla mncho del Esperanto
sotros, que nos decimos ester en la
vanguardia del progreso, nos dejemos
arrebatar el mejor medio de poster
comunicar con nuestros hermanos
trabajadores en otros continentes.

Existes infinidad de medios para
aprender esta lengua corsos por ro-
rrespondencia cursos nocturnes en
casi Iodas 100 ciudades, y también
existen gramatices y diccionarlos con
In ayude 00 100 cuales se puede apren-
der solo. Asi lo aprendi pu, y en
puante Code redectar ana carte em-
pece a corresponder con javenes de
Checoslova,quia, del Japan, de Polo-
nia. No tarde muche en sentirme or-
gulloso del pequeho sacrificio que ha-
bia heche. Seguidamente conoci la
existencia, de un organisme obrerista
de ide01 avanzadas al cual me bd'
0001 0000 0000100. Trâtase de S.A.T.
(Sennaciese Asocio Tutmonde); ho
asisticlo a Congresos y quedado en-
cantado de la freterMded y del res-
peto que se respira en esos medies.

Mi intenciôn al escribir este peque-
trabajo, es dors commer a agile-

Ilos que solamente han oido algo so-
bre Esperanto, la facilided y el estima.
In existentes para practicar esta leu.
suavive y saborear el placer de co-
rrespondes con los habitantes de otras
latitudes.

T. GRANADO

Ille-sur-TM, 11 de octubre 1155.

E s a ri a al dia



ANTENA
REFLEXION DE «OPE» ,,a», ha dicho el director crierai de

Empresas y Actividades Turisticas en
la inauguracion de la Escuela de Tu-
risme de esta capital.

La invasion francesa a cargo de los
Cira Mil Hijos de San Luis res.ble.
cedores de la Inquisicion, el directae
general de E. A. T. parece no tenerla
combla dado el caracter profran-
quista de los Cien Mil Hijos de...

PARIS.A veces es macho mas fa,
cil mater a un hombre que «enterra,
Ion. Con «enterrarlo» queremos decir
sumergirlo en el océano del olvido.
Los ministerios portugu.es del Into
rire y de Justicia han distribuido a la
prensa une nota oficiose rechazando
acusaciones de «Le Figaro», «Le Mon-
de» y «The New York Times» res-
pect° a que las autoridades judicieles
y poilent'ra portuguesas estan obser
vando une complete calai de colabo-
recifin con las autoridades espartolas
para averiguar el maso del hernie/die
de Humbert° Delgado. No carnes a
afirmar lo contrario porque nada nos
cons,. Pero nos sorprende moche
que dos Estado.s policiacos como
pana y Portuga/ no hayan acabado
de aclarar este misterio.
MEJOR EN ANDORRA
QUE EN E.SPANA

MADRID.Leido en «Arribe»,
nommer c/e la mana de obra
hola, que actualmente preste sus
energias laborales en el tara geogra
fica de referencia (el Principado de
Andorre) y que, por tanto, esta iriser.
tada en la activa/ad productora ando,
rrana, principahnente en la de los
sectores de la construcciOn, comerci -
y hosteleria, se estima en une cirre
Cri orden de los sels mil espanoles-
El parqué de esta emigracion, joven
en suant° a su cronologia, no es otro
que el atractivo que siempre ejerce
un mayor nivel salariai, pero la si.
tuacion de la manu de obra espanola
en lo no ese refiere a seguridad so
ciel, presenta indudables lagunes...»

SINTOMATICO

MADRID (OPE).E1 periOdico Arri,
ba ha dedicado en su ntimero del 24
Or septiembre une pagina entera a
las cuestiones sindicales. Alterna, en
un titulo a rnatro columnas, que fila
organizaeifin sindical esta en uns de
los momentos trascendentales de su
vida» y declare en un subtitulo, pu-
blicado también cuatro eolumnas,
que «nuestro sindicalismo actued es
absolutamenlo valide en cualquier ré.
gimen y bejo eualquier forma de 00-
ber00.»

El texto de esta informaciOn nos
hab1e de unas declaraciones bech.
cor Pedro Lamata, asecreterio gene-
ral de la organizacion sindicela y en
01 leemos 10 siguien.:

«Finalmente, p0 la Ultima pre-
ganta formulada por el periodista so-
bre si nuestro sindicalismo actuel es
selido en cualquier régimen o
ctmlquier forma de gobierno, Lamata
contesté, textualmente: (No el, a
nu modo de ver, es 4t11 y valide den-
tro de cualquier régimen politica
sino que yo estoy persuadldo de que
este sindicalismo unitario est& Ilama.
do a superar la situaci6n escisionista
e insolidaria que las Cases trabaJado
ras mantienen respecta a la argent,
melon social del mundo libre dentro
del sistema sindical clasista.»

CONDENA PREVISTA

MADRID.E1 fiscal del Tribunal
de Cade° Publico pide para el letrado
don Eduardo Cierco une condena a
nueve ortos de carcel, acusandole de
propagande Mena. En breve se co
noce. la sentenCia.

Se 10 00010 de habcr enviado
dia 22 de rneyo une cana al arzobis
po de Madrid-Alcala monsertor Cool-
roide Morcillo Gonzalez, une cama
sobre une peticion de dos de sus de.
fendidos, estudiantes cat6licos, pur
los malos tratos de que habian gide
objeto por parte de la polie01 durante
los intenpgatorios.
CA1DOS POR EL PAN,
NO POR DIOS Y POU ESPANA

BARCELONA, _ Once obreros de
obras publicra eran conducidos de
Barcelona a Martorell en camiân ce-
rrado, cuando a mitad del camino
entre Palleja, y San Andrs de la Bar-
ca, el vehicu., modern° en 1920, per-
diô direcciôn y 0000 al rio Llobregat
despuês de chocar con un poste eléc-
trico. Balance de es, tragedia: oCho
obreros ahogados entre los cuales
el chofer y seis heridos, uno de
elles por quemadures del poste elec-
trie°.

EMIGRAN LOS MARINOS

PARIS (C.I.L.0.).El nümero de
marinoe espanoles mie trabajan a
bordo de navios noruegos, suecos, ho-
landeses, alemanes. etc., van en au-
mente. En un arta en el solo puer.
de Bernburg° se ha registrado el p50
sale de IIPOO marines espanoles
...Mente en la flota mercante no
ruega, los tripulantes espefloles ins-
crites Ilegan a sels mil. La mayor
parte de estes navegantes son orlon-
dos de Galicie y del Norte hispano.

LAS INVASIONES FRANCESAS

ZARAGOZA.«Sumadas las perse
cal que han invadido Espar. a Ic
largo de su Historia incuidas las de
la invasion frencesa, proporclonan
una cifra insignificante al lado
los siete millones de franceses que
ocupan pacificamente este ano Espa.

Nuesa fibre de Eugen

Corazones y motores
Seleccian de poemas en la vers.°

cartellana de Pablo 50. Troise.

Obras y Fabricl*,.', Cenciôn de la
màquina, Cancion del Albertil Un
dia en el puerto ; LeYendes moderne.,
La piremide, Los mineros, La grtia,
El tren y otrtg poemas del Hombre
en el mundo de sus maquinas.

E. Relgis muéstila*nos una faceta de
su creaciôn intelectual poco conocida
en el idiome espanol coma es su pro-
dueCiôn poética, que ya en su
500 la la comenzara con acentos origi-
nales allà en su RumaMa natal, ha
ce 10 artos, rnando &maresi0 su libro
de poesias, «Victor Fuentealba», en
«Nuevas Sendas», Paris.

Ediciones «Humanidad», Montevi-
deo.

Pedidos: Sertacio de Libreria, Ro.
rtue Llep, 24, rue 01e.-11ferthe,

ABO de leer en el oC. S.» del
al de sepnembre Ultimo pesa-
., un articule firmado de Mi-

guel Foz, al coal no venge a contra
decir sino ampliar en parte la idea
que expone respecto la igualdad de

mujer.
Son mue0e los hogares de pompa-

fier. que he tenido el honor de visi-
ter, son inumerables los cornpatieros
que en asambleas, en charlas y stem-
m, que el caso se presenta, se les
Ilena la boca hablando de libertad pa-
ra todos, igualdad de la mujer; pero
una cosa es decirlo y otra es panerlo
en prectica, La mayoria de compa-
freros (que me perdonen las excep-
clones) que alardean de auténticos li-
bertarios, se comportan con su com-
parlera, ton su hermana o con su
bila, de un0 forma completamente
distinta de la forma que se exPresan.

Vo desearia que algün compartero
que trate verdaderamente a su 00V.
000001, que practica la verdadera
iguaklad, me responda. Digo esto,
porque es casi como buscar una agu-
ja en un pajar. ;Ah, me dira el alu-
dido ; es que vo trabajo ocho home,
soy cmien mantiene la familia lao
tentas exclamaciones y analicemos la
cuestion friamente, lin dejarnos ne-
va/. por la impetuosidad del carâcter
masculin°. La mujer es esclave co el

A ciertos compatieros colaboradores
Obran en nuestro poder ana docena d,

°ri'irnposible. Comprendemos el estado de animocr'bas;''<ento

1111 010.01,pero sUos deben compnreder, su net, une 1105 quel' r'.0ne,.°
}: en vez de agredir, mesure. en luger d, excederse, calibra, y no .,

11Mdesmesurar. deeir lo docible sin orillar la imprudenCia, aaber gua, 1111

rilar tas intimidarks de la organizecicin lacera La organisaadla mi0000 12

b.,2,,a,s,Istenur entendedores, ton esta serena aduertencia tendrdn

il Estiéfisfase que con 10 dicho la disensidn formai e ilustrativa
1111 no eue*. eortadla.

No reineldirem.os en ei avisa. '

ses después, el Tribunal Contencioso
Administrativo ha aulnaie el cartigo
y exigido del Ayuntamiento la repos,-
clou del sereno con la indemnizacion
PertInente. En un considerendo, la
sentencia del T. C. A. dice que «no
puede merecer °rince reprobable la
preocupaciOn par un bien que, coma
la lengua vernecula, tiene la coma
nided la misiôn de cuidar, cultivar
Y renovar.»

En sista de ello, parece 0111 105
concejales y el alcalde de aSallente»
tienen algo feo que deeir de la Virgen
de Mon.errat y de las jurados del

BANDERA NEGRA

LEON.Han sido rescatados 10e d.
mineros que quedaron sepultados
dentro de la mina «Marron», de la
cuenca de Fabero del Hier.. Uno de
elles for extraie. cadaver y el otro
en grave est... El bondiraient: de
la mina se produjo a Ultima bora de
la tarde, y durante ioda la noche se
ha procedido a los trabajos de rescate
de los dos Makes obreros que queda-
ron en el interier. El reste de /os
tra.jadores pudieron salir por sus
propios medios. La recuperacion de
los sepul,dos se logrô esta ma.nana
a las diez.

La vida del nnnero muerbo no po-
drà ser reCuperada ni con rem,
CONTRA VIENT° Y MARIA

EONOSTI (OPE).Lezcano tuvo su
Fiesta, Vesce a peser de la oposicion
de las autoridades franquistes. El al-
cal. accedio verbalmente y doseras
urane0 se le paso en sittracion de
confirmarlo pur escrito, lo nego. Fue
mas lejos Anacho a su respuesta une
nota diciendo que en lo sucesivo el
«oargi», la sociedad organizadora, se
abstuviera de solmitar permisos de
tal indole. Como, esta negativa
jera 00111100 de eferves.ncia en el
pueblo, el abside le hi10 saber al
presidente del «oargi» en su desp.
cho, que le haci0 responsable de lo
que ocurriera. «Y° no respondo mas
que de mis actuel, repuso aste. El
raulcaralde lo cogio de un bre10 y lo

Llegado el dia indicado, 213 de sep-
tiembre, las celles empezaron a co
Mar cier, animacifin entre diez y
once de la rnahana, al amui-mir en
elles jévenes de los pueblos vecinos
de otros distantes, asi coma de Na-
varre, Alava y Vizcaya. Concurrieron
también los. Ixistularis de Zaldibia,

0sZrriaa: L'orelVit'o'r,e'adrar dpe
10
0001,0 0f

llevaron un

Cl hecho es que los txistularis des-
filaron tocando por las celles del
pueblo y se instalaron luego en la
plaza. Terminadas las cianzas los txis,
tularis, coreados por el n'ibn., in.,
pretaron el «Gernika'ko Arbola» Pli
((Abus Jaunek» debajo del balcon de
la casa consistoria/. Sr ha .bido des-
pues que el alcalde, sin dejar el trié-
Sono, estuvo viendo el especteculo
desde su despacho, acompartado de
varies agentes de la policia seereta.
Llegaron también al pueblo anordi15
civiles del puesto de Beasain.

Tkistularis, dantzaris Y POblinv se
tr.ladaron 10010 0e la plaza 11 10000
donde se encuentre la casa de un ca-
cique franquiste que hab00 estado
azuzande a la polie11 para que pu-
siera fin a la fiesta. Alli se toc° Y se
bailo haste que todos los manifestan-
tes quedaron satisfechos, DeSPués Per
la tarde, se fueron todos a Amezketa,
donde continuaron la fiesta, haste la
entracte de la noche.

Han sic00 llamados a declarar en el
001r.1 de la Guardia Civil de Bea-
sain varias javenes y algunm txistu
laris.

DEMOS EL EJEMPLO
bogey del companero libertario, y ho
aqui algunos ejemplos : el compano
ro sale de su trabajo, Ilega a casa, se
asea y se asienta a leer su periodico,
espera la homo de la orna, mientras
su compartera la prepara. Los do-
minons el compartero no trabaja; la

uda
ompartera, por lo contrario, cent,

trabajando coma durante la se-
mai.. En las jiras los comparteros
charlan, Megen ; las comparteras roi-
de. de los pequertos preparan la
°amide. Durante las vacaciones ei
companero se reposa ; su compartere
contint00 traba,jando como durante
todo el ario. En las concentr.iones
libertarias situacién es malaga_

Claro, esto es normal porque esa
es su misai, la de cuidar los hijos
y a su compatlero, y los companeros
del compafiero, porque encontramos
una antigua amistad, lo invitamos a
camer, a dormir, a 00100 0001 dias
en casa, sin tener en cuenta que es
la compartera quien se ha de cuit'al
de 1000, 00100,no, en casa 5: 11 hombre
quiert Ileve los pentalones

Pues no. Ese no es el camino que
nos Ilevera a nuestra, meta. Debemos
educar nuestros hijos en un
le dode igualdad, no darles iodas las
prerroganvas a los varones muterai,
selas a las hembras. y ami,
meMe, la id. cuaja, en Ms mentes de

Le:
0001rter q,uye,,,dal.a.selleg,aaru.,aulduenIttoes, no

No deberia existir eso de que la 51.
005105e que escuchar a su hermana
&moque este «es mes joven, porque el
tiens el deber de vigil... En este

OoSOccOciu que= as ana

;Ah!, me eliran Vds., es que el varan

ZrrIes
a de traer problemas de or-

n 'sexugal Para evitar ese inconve-
niente vendremos a lo mes erriba ex.
puesto: la Education sana y sin MPu-
jos, clandoles a conocer el inconve-
Mente que ecarrean las frecuentacio-
nes con los dem. chicos.

Todo esto lu olvidan los comperte-
ros a peser de que proclamen todas

8.D.I.0 LB MARAT SYNDIC/11M

Los cien han sido bien
colocados

OS cien ejemplares de «Cotiser- comprer el follet°, pero estay tenni-
saciones Libertaries», opasculo nando 00 contrato de trabajo Y Pron.
de tese escrito por el camper.- to tengo que volver a Espena, con

o Juan Ferrer, imprescindible para miedo de que cuando Ilegue alli se
ntervenir en la défense de la Con.- enteren de que hemos comprado lite-

deracion Nacional del Trabajo y de ratura libre, y aunque su precio es
Meas llberterres, con sintesis del asequible y bueno su contenido, alli

t.ia,Ladia;codel0p..rse1szte eli.afuotElhadu ne nlo,,ha,,rst. lopnaga:nsdesemre caro.
salle

Montpellier, y con gusto por los corn- en Francia se ecuentran mucos
que

pailejlos allie. a la Fte,ud ermaciLnesLo, petiotes anarquistas, no habiendo que
col dl C NT, at,101. i=pota teeu,,n.1,,nerning,i;runjr. oc eceroonn

elles lis 01e
snoeffese ede osnu,10,,g,i,craa Enpos,uo 0,11eoremdisz tc,,ormabeetieteron.crna

g
qoueernno se iranien-

la o» existente
ieelà igiene favoreciendo la sa- hace veintisie. anos. Asi que, para

Md libertaria que a Iodas nos bene. evitar en primer termina una paliza
010 segundo la carcel, y a continu.

°r quince ejemplares han sida 0160 las represalias a nuestra fami-
bientosrecibidos rom otros tant01 simpa. lia, optamos pur no comprarloa
tizantes con nuestra Cc-T, Aunque Y para terminer esta pequerta in.
no estén afiliados a la misma, moral- formacitm me oblige lacer constar
mente siertapre se encuentran de su que los veinte esparailes que han ad-
parte dispuestos a favorecerla. quirido «Conversaciones Libertarlas»

Los veinte SolImlns r.tantes han merecen mi maous, Han diane algu.
caido en manos de veinte compatrio- nos: «Me quedo con el folle., bajo
tas, a los que Ilamarnos por ver- fada mi responsabilidad, pues cuando
dedero nombre: emigrados econtani. la gomma pertenecia a /as juventudes
cos espartoles, liberteri., y todavia no 101 <avide.

sobre estoc ültirnos urge hacer une las buenas lecciones
r P' O

elem lo rac
On precision. Buena pane de ticos que nos' dieron los anarquista;

ellos al ofrecerles el follet° han dicho y los verdederes comparleros de la
que lo comprarian, pero «por desgra C.N.T.»
cil en mi patria no me han ensertedo
a leer, asi que «gracias» puedo dar al
régimen par haberme dodo el titulo
de anallabeto. Otros han asegUntdo:
«Es une vergrtenza que 010 exIstente
en Espar'. presidido por Francisco
Franco, se le emiera dar el nombre
de democracia organica, estando al
alcance de todos que /o que existe es
un verdadero fascisme 1105100 de los
grandes dictadores homicides: Adolfo
Hitler y Benio Mussolini, y para mas
escarnio de espar-lotes nos tenemos
que expatrier para dama tuber por e/
monde los numerosos hambrien.s
analfabetos que crea Franco.» Otros Prommo en tu rtervo o el slervo de trl
su expetriacion tembién la echecan religiOn Y 81 es, tu prOjimo, el ince.-
al régime, eMe glIstarte ciente enemigo de tu vida. El preten-

=
Mercredi 10 novembre à 20 h. 30

GALA A NNUEL du «Monde Libertaire»
X

au Palais de la Mt, tuait., 24, rire Saint-Victor, Paris.

Nuestro

Miguel FOZ

projimo es tu cielo. Tu prép.
mo es tu arboL Tu Prédit.o es
tu ra.,..n de ser, 10 sentido de

vivir, tu pan. Pero tir no times cielo.
ni M.P. de frescuras, ni razon de ser,
ni sentido de vivir, ni siquiera pan;
parque LÜ pretendes convertir a tu

Au Progremme
GEORGES BRASSENSROSALIE DUBOIS

DADZ II, etc., etc. III'

Z
L.

Pria de la place

CAMINO RECTO EN LA VIDA DE UN ACRATA

Al compaiiero Diego Orozco
muerto en el destierro

EN
la areliente y rico, Lier. de.

Andalucia entre penesCos V

virtedos muert. per la filoxe.
a, en .s moradas pobres, viven

001000 11000000llorando por sus ausentes, eme
muchos non01 yolveran; pero, en sus
patios, como para calmar su pena,
cuidan con pasion, su jardin de flo
res solos coma simbolo de un mafia,

enaamprnoesil dseece.AnbouftlepronLir'argatts cSoonl
sangre de ecrates, per las balas de
rnercenarios a sueldo; pero agnelles
polios formaren sus Iodes y un dia

v'vdru Oc
1500101e

ea, YdevilborsaCs rnhU
Garcia Garcia y otros ; entonces /a
rezén triunfara

Ahora el Movimien. Libertario y
C. N. T. de Esparta en e/ Exilio, ha,

Se dope en nuestrae aseartUeas:
<gni-amas solos! ;Lee inteloetucdes
vievien a nesotrosh

«UMBRAL>, es mano, vannos a
dlas.

esas cosas que tanto nus halag,a al
oirlas.

ya se se palpablemente que yo es-
top por la verdadera emancipaciém de
la nmjer, pero, para elle, la mujer
se tiene que ganar ese independeneia.
Diciendo este, invito a tode» las com-
parleras de voluntad y energia a po-
nerse en contacto con la «Agrupa-
char de Mujeres Libres» de Paris, Lon-
dres o Ouillera

Pilas MULET

Tous les Réfugiés Espagnols répar-
tis dans le monde (Espagne exceptéM
ou les anciens Réfugies espagnol. na-
turalisés français ou les Réfugies es-
pagnols consul. depuis octobre 1953
qui ont été persécutés par les Nazis
et qui n'ont jamais fait de demande
d'indemnités en Allemagne ou qui
avaient été refusés pour quelques rai-
sons que ce soit et qui doivent rem-
plir 110 conditions suivantes

li Soit avoir été déporté d100 01
camp de concentration en Allemagne
ou dans un Hammam. de travaux
forcés du même pays.

21 Soit avoir été interné clans un
camp de représailles en France con.-
me Vernet, Noé, Nexon, Guru,
Brens, Drancy, Tourelles, etc... ou
avoir rté emprisonné par les Nazis
0100 000 prison par exemple: Fort
du Ha, Fort de Montluc, Fresnes, S..
Michel, ou tout autre prison.

3) Soit avoir été dans de très durs
camps de travail Obligatoire comme
l'Organisation TOIT 10.0'. Lugera)
soit en France, Brest, Hennebont et
Lorient, Le Croisic et St. Nazaire, La
Pallice, Montendre, Mérignac, St. Ma
dard co Jalles, Camps de la Gironde
dent ceux de Bordeaux, Niel, 0010015.
le ou lager Lindemann, Soulac-sur-
Mer, Arcachon, pointe de Came, Jer-
sey, Guernesey, Aurigny ou Aldernéy,

perdido a otro hombre en Diego Oroz-
co, un militante, un luchedor
gable per MS principios anarquistas.
Pue preparado en las Juventudes Li-
bertarias y forjado en el fora0 de
las minas de Suris (Catalufial.

En 1933, imberbe aün, formaba par-
. del C. Local de las Juventudes. En
1936 partiô voluntario en la «Colum-
na de H1erro», donde fusil en mana
cumplia sin ape.ncias ni delirios de
Colonel p.or ser esta incompatible con
sus convieciones, EhpirituMmente era
hombre abnegado, sencillo; on vo»,
conao sus palabras, eran timides; min
sintiendo moche su parquedad no le
permitia pronunciar disctusos; pero
lames torciô del carnino replu, ni en
los mentos mas dificiles de la ocu,
pacifin alemana. Mas tarde combatlo
a los arrivistes de la «UMM c-5000.
0110 de tnste memoria, y tempou
escucho o otros que lento malestar
introduieron en la C.N.T.

Diego Orozco, tu nos bal dejado,
pero los que te hemos estimado
vida no te olvidarernos. Incluse 0011,
1001 que quisieron hundine en el
oprobio por eeguedad o ignorancia,
tenemos la segurided de que hep
cen en lo intimo soya: Peren corn-
paner° Orozca y que la tierra te ces
leve.

Y a ti abnegada compatfiera Car-
men, 000 0101, ni nacik, podrà cal-
mar tu dol, admite con la sinceri-
dad que nos caracteriza que compar-
tamos contigo y con tus hijos, el do-
lor por /a pérdide del que en vida
fue ban esposo, buen padre y Para
Iode el mundo un campe°ro y buen
amigo.

A RAMOS, PEREZ MANTECON
Sète, octubre 1965.

Communiqué très important concernant
les nouvelles indemnisations allemandes

LA F. L. DE DREUX
Reivindica pUblicamente la ética Luka que puedan obstaaulicar la
anarquista que informa a nues- obra libertaria p dar posibilided.
tee Confederactan Nacional del aireetamente a estoc trapalas que

Trabajo pre.nden enterrer la C.N.T. en ber
neficio de b.tardos e incomprensi.

Ante la 0100100100000501000010 pro. bks intereses. El que no quiers segUlr
vocada por unos cuantos elementos defendie000 a nuestra organizacion

ta a la cligna historia de nuestra Or- 115» actividad. 10f 10510 mae en
que si el mener escrüpulo M respe- ,ne anarte. y se dedique atine.

genixaciôn pactan con los genfal,s consonancia con indign. propOsitCa ;
Ofi

:n7,2e,c3= e.e;. I 1?1-;on, le,a.W con
propuesto la vil maniobra de coo- di,ea,ns verticales,
perar con los asesinos del plieblo es AcUerdo tornade per la F. L. de
partol para crear la Central Unica, j,reux en reuniOn general de fecha
La I, L. de Dreux los condene pot 3 de octobre,traidores y P! dl que se informe a la°pin, 00001101 For los Per la F. L., el Seemtario, Cl-0001000005 -
responsables y se den los nombr. de
los que, usurpando el ealificativo de
libertarios, tratan de denigrar a la

La F. L. de Dreux pide a todos los
comparteros que posean documenta,
don de procedencia unitariavertica.
lista la pongan al servicio de la or-
ganizacion.

La F. L. de Dreux reivindica nues-
tros postulados, y Code homenaje a
todos los comparieros que, como rtlen
Peiro, supieron ofrendar su vida an-
tes que entregar 50 dignided al eus.

Compaileros Iodas, ante ana ma,
Mobra tan indigna, nuestra reaccion
debe ser consciente y entusiasta en
defensa de nuestra C.N.T., dejando
de lado las diferencias de interpre-

ignorado préjimo
de de ti lo que 50 de 81. Y eso no es
amor.

Te amaras por fin bien cuando ba-
yas aprendido a amer al ignorado
prôjimo de tus Mas. Te hallaras
buscendolo a 01. Deja.s de sentine
solo manda lo encuentres con el puro
objetivo del amor. Te sentiras arnado
POr mat glori.a potencia, de.rroll.
da y arrolladora en ti mismo, si amas
por puro gusto de arnar.

amor que de ti nana une criatu-
ra con ales Immenses en inmenso cie

no puede Orner su objetivo mas
que en la entrega esforzada y perma
nente. Es eficaz ese amor impregnado
de simplicisima sabiduria que perSUa
de a dar/o Lod, müsculo, penseraien-
t, corazon... Y toc0 eso, no a une
entidad social, politica o rellgiosa,

Tu
sino a tu prôjimo.

proarno pesa a tu lado con di-
vers. formas, vestidos y nombres.
Es vagebundo, basurero, sestre, alfa-
rero, soldado, pensador ateo, sacer-
dote, ministre, amo, siervo, enterra-

Y no hay mas cielo que el que se
halle amenda al vagebundo para que
flje con acierto Un rumbo de altos
destinas ; al sastre para que vista de
nombres a los nombres; a/ alfarero,
para que modele recipientes de lion-
ra ; al soldado, para que renuncie a
sus miras de violencia; al pensador
ateo, para que descubra a dios en e:
abrazo fraternel; a/ sacertiote, para
que recuerde siempre que el sacerdo-

supremo y real esta en la vida
que ponga al amer; al ministro, para
que no conozca otro ministerio que
el error en todos los PaPeles de su
canera ; 51 amo, con la intencion ra-
diante de ensefiarle que el verdadero
sertorio esta en el servie.; al siervo,
para que emancipendose de servilis-
mos, encuentre 10 105 trabajos la no-
ble. que merece, y al enterrador, en
fin, para que vea que su pela no pue-
de enterrer 01 010010 modo la ac-
ibn de eternidad que animas en us-

d1000 de tus gestos.

ABARRATEGITI

EN EVREUX
El eGroupe libertaire del Eure» nos

comunica: que, el dia 10 Os onsdem-
/me proximo a las 9 de la noche, en
la Salle des comissions, Mairie de
EVreux, tendra luger uns conferen.
cia, en franc., a cargo del campai.-
. Gaston Level, el coal trate. el
Sema: Une révolutsbn abertelee: Les
collectivitées espagnoles.

Dado el terne y e/ luger donde se
desarrolla clicho acto, 51 101155 a Isis.
01val mismo, a todos los comparleros
y amigos.

F. L. DE OULLINS
Reunian de informacion para el

dorningo 7 de noviembre, a las nueve
y media, local de cortumbre.

Encarecemos a todos los compatie-
ros puntual asistencia dado el inte-
r. de la misma.

BENEFICIO PRO ANCIANOS
Con este fin, ponemos en conoci-

naento 01 toclos los comparteros, que
O finales de mes dispondremos de tu-
/zones de Iodas clases y a los mismos
presles que el ai. pasado.

Daremos, con todo, relecifin de
ellos.

REGIONAL CATALANA
Agrupaciân de Para

reunien reciente morde. ver con
satisfacciôn que el comporter° Roque
Llop haya conseguido la maxima dis-
tinciôn en los Juegos Florales de la
Lengua Ca.lane celetrados en Pu-
lls, Procediô aclern50 al nombramien.

10ar: ''Z'112nre 511,Zà.peurr
en.

El domino° Ma 31 a las 15 boras,
Iran partie0 de campeoneto, Tl. S.
Hispanie contra el C. 0. M. 201, en
el campo de este Ultimo sitio en rue
des Porteurs Pignine, Parts 50, Me.
mo: Pmte de alontreuil.

Ultima hora
EL AQUELARRE

COMUNICADOS
F. L. DE IVRY

Anuncia .amblea ornera, Pera el
domingo dia 7 de noviembre, co el
luger y hora habituel._

Se ruega puntualidad Y la Maxime
asistencia dado la importancia del
temario en presencia.

F. I, DE PARIS
Dia, 31 de octobre reunion geoeml

para sugerencias al Pleno regional
préximo.

MITIN EN VILLEURBANNE
COMM.. RELACIONES

DE RHONELOIRE
'Esta Cornision comunica a todas las

FF. LI., y simpatizantes de la C.N.T.,

q,unes,re,,1

c1luomg.iertgeo,;

dLiyaon14,dveilineouvrizinbrnee):

en la Sa/a «Bonnrterre», rue Basse-
terre (detres de los rascacielos de
villeurbanne), un gran m'Un de afir-
maciôn confedere y libertario, en el
que tomaran parte los comparteros:

FEDERICA MONTSENY, direetora

'Feel() ISGLEAS, el conocido
veterana militante de la Regiona/

Catalane.
Compafieros 01001, 000 nuestre pre-

sencia daremos une vez mas la prUe-
ba que la ONT, y el Movimiento Li-
bertario en el exilio aUn vive y este
Olapoessou escribir la pagina que la
historia le tiene asignade en pro de
la liberacion del pueblo esparted.

NOTA.Desde Perrache, .mar el
car nnmero 7 y trasbordar en los Cor-delier,con el car Mune. 3 Y aPearee
en la parade Auguste Blanqui (VII-

sultando elegidos los comparteros C. murm.°M
macho (secre.rio), Lsol.s, °aselles,
Montoliu y B. Le cuota mensuel se OBRA NUEVA

queda a cargo del antiguo grollm °M (an. 1916-/923), del jOven eScri-
estableciô en 1,50 Yrs. «Terra Lliurer aEl Sindicalismo en Barcelona.
mismo nombre. tor Alberta Balcells,

FuTBOL 9,50 F en eSta Administracién.
Le Gerant reaponsable

YVES OBUF
Imprimerie du cionames

4 et 5, rue Chevreul
Choley-le-Rol (seine

ESTADO PRIMERIZO

MADRID.Las publicaciones que
mas se leen en Esporta son las infan,
tiles. Alcanzan al ano el butta de
85 millones y medio de ejemplares.
«T B 01 sa. 150.000 ejemplares
cade tirade. Incluso bastantes carre.
teros lo leen.

PARA RASAS, LA PERRA VIDA

LI/00.Se ha celebrado allai el
primer festival de la galle gallega.
Primer premio a los hermanos Gra-
ceiras, segundo al grupo «Folles No
vas» de Lugo, y tercero a «Voilas Na
vas» de un pueblo vecino. Mejor qurvitorear,al régimen, hinchar la Poila.

iV LA AUTONOMIA
MUNICIPAL.

BARCELONA.En 1062 el Ayunta-
miento, en vicia de las condiciones
exigues del mercado al por mayor
(Borne), decidiô construir otro. mer-
cado en lugar anchuroso y conve
nien.. Los asentadores del Borne se
opusieron al proyecto, recurriendo a
Ioda la escala tribunallcia, habiendo
ganado el pleito de «no ha luger a
salir del Borne» en el Tribunal Su-
premo, No hab., pues, Borne nuevo.

'ZAMORAUn obrero muriô y otro
rend10 herido de consideracion al ser
elcanzados por un tren en el Mme] de
la lin. férrea Zamora-Orense, kilo-
metro 131,809. José Garcia Garcia, de
32 ados, y Angel Moraesinos Fernan-
d, de 23, se hallaban trabajando
dentro del tünel subidos a un and.
miaje de tipo movil contra el que se
precipito un convoy de trabajO que
los len. vielentamente a la via. A
consecuencia del golpe mune en el
acto el primero y result6 con heridas
graves el segrindo.
LA SE1ZENIDAD
SE IMPOSE

BARCELONA.Ell sereno de Sa,
llent, Juan Costa y l'errer, Suc des-
tituido pur el Ayuntamiento, acusado
de haber hecho propagande For la
lengua catalane. El perjudicado
revolv,b centra la decisiôn, y die1 me-

St. Melo, Cherbourg, tous les camps
Ou Pas-de-Calais tels que Calais, Bou-
bagne, St. Omer, St, Pol, L'aunes,
Camiers, Hazebrouk, etc...

Doivent écrire ou se mettre en rap-
port de toute urgence avec

009 soit avec la F.N.D.I.R.P. (Fédé-
ration Nationale des Déportés Inter-
nés, Résistants et patriotes, 3 rue des
Gestes à Toulouse (H. G.) Secrétaire
Général M, Noël Lamazere.

IV soit a «Spanish Refuge° Aid Inm
13, rue de .Thionville à Toulouse (H.
G.) Responsable Madame Farta,

c) soit avec M. Elle Berat, Conseil
Juridique, 3 Bel. des Minimes à Tes-
louse, spécialiste des Indemnisations
allemandes.

Afin de préserver leurs droits éven-
tuels à indemnisation en Allemagne.

Doivent faire également mie de.
mande tous ceux qui avaient écrit à
010001 10 1961 ou 1962.

Tous les renseignements complé-
mentaires leur seront adressés en-
suite par lettre personnelle, chaque
cas devant être étudié soigneusement.

nIMERAL» bue. Para 51, Pora
tus hijos e hijas.

FIlee todo el Rondo, menos
/as gboosos Oslo igneranoia.

MADRID. La confabulacion de
unes ex cenetist15 con elementos del
«vertical» y la Falange, no es tornade
en serio en esta capital. Los elemen-
tos de la oposicion estiman que esls
eingenuided po/itica» (asi la 01001.
010) no 11 f05 resultancia posible. Se
trate, pues, del suicidlo moral de
unos nombres que han dejado de eer
Io que ari,s eran.

PRO CATEDRATICOS
DFSPOSEIDOS

MADRID. En cana dirigida a
Lora Tamaya, cuarenta y dos cats
draticos espartoles solicitan Le lusm
vacion de la onlen de suspension de
cargo que pesa sobre Tierno Galvan
y otros cuatro comparteros univers/.
taries. De momento, las 42 filmas de
protestarios no han sida hecto on-
Micas.

BANDERA NEGRA

CACERES. La rotura de una
compuerta ha desatado una ir.sistl,
ble corner000 hacia un tunel en el
que se hallaban trabajando centena-
res de obreros. Haste abera han si-
do rrtirad. siete eadaveres, pero se
,me per la vida de unos 300 opera-
rios haste boy impresentes. Se trate de
las obras subterrâneas destInadas a
unir el Taje con el Tiétar, en terra/-
no municipal de Torrején el Rubio.

ALIANZA SINDICAL

Asamblea General/ Informative
Per la presente se convoce a Il

Asamblea General Informative, que
tendra luger el sabado dia 6 de no
vienabre a. las nueve en punto de la
noche, en la Sala de Congres. de
«Fuerza Obrera, 158, Aven. du Mai-
ne, Paris (14) Metro Alesia, con el
siguiente orden lea dia:

/. Informe del Comité de Anna.
Sindieal de Paris. 2. Preguntas,
3. Sugerencias.

For colonIe organicas nuestra
asamblea no puede tener cailleter de.
liberante ; ello corzesponde a las
.ambleas de las diferentes organi.
zaciones ; por 1010 11 asamblea con-
servera su aspecto estrictamente in.
formative adernas de faciliter un P011'
10000 humano y fraterno. Tan inte-
resante cyan importante experiencia
de. conter con el apoyo efeCtivo y
directe de todos los companerns.

Esperamos puntual asistencia.
A la puerOa se efectuarà estricto

control de los asistentes. NO olvidar
el carnet.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Economie capitaliste et révolution
Lp

ESPRIT qui est â la base
de l'emprunt national d'é-
quipement 1965 dénote

bien ter- principes dont s'inspire
le capitalisme en matière d'inves-
tissement. Dans une société bien
organisée, l'investissement ne
pourrait représenter que la som-
me de travail collectif nécessaire
pour arriver à /a mise sur Pied
d'une production plus facile et
pl. rationnelle.

Mais, en systenle Ca.pitaliSte,
progrès et bien-être ne sont COn-
çus que par rapport à Une ce,
faine catégorie d'indiVidiG priv,
légiés. Ainsi, l'emprunt national
sous entend un effort collectif
mais, dans l'esprit des législa.
teurs, cet effort de tous doit
aboutir â plus de bien-être enco-
re pour ceux qui, déjà, vivent en
parasites et ne participent à la
production qu'en qualité de
ô commanditaires ». Si les prix
sont, théoriquement, Moques ce
n'est pas pour permettre an pou-
voir d'achat plus Important des
el.ses laborieuses et tIr gouver-
nement continsse de penser qu'u-
ne libération totale des prix con.
duiratt les industriels à relâcher
leurs efforts de compression des
coûts de revient, à céder plus ai,
sèment aux revendications des sa-
lariés. et non à augmenter les in-
vestissements é. Or, la compres-
sion des coûts die revient,, ne sau-
sait être atteinte que grâee à
trois moyens qui sont tous les
trois préjudiciables â la moue
des exploités.

1°) l'utilisation de machines
plut perfectionnées aboutit, dano
l'état actuel des choses, à la ré-
duction du personnel et au chô-
mage puisque le système se refu-
se à faire bénéficier l'ensemble

Une civilisation de fous
L'eau se fait rare, au point de ne

plus couvrir les besoins ménagers et
d'hygiène. Et cela dans tous les pays.

On nous dit, dans notre région
C'est la faute de la sécheresse ! Oui,
en partie seulement, car, il y a quel.
ques années, on ne manquait peint
d'eau malgré la sécheresse ! La cause
est donc ailleurs.

La Nature produit toujours les mê.
mes quantités d'eau. Sa moyenne de
production est toujours à Peu Pres
même stable,

Mais les hommes prolifèrent aussi
inconsciemment que les bries; c'est
devenu souvent une manière de ga.
an, de l'argent ; il n'y a pas de pe.
Oit profit a dédaigner.

Les gouvernants encouragent cette
prolifération, car, en principe, plus il
Y aura de consommateurs, davantage
il y aura d'acheteurs, plus on vendre
de produits divers, donc : la prolifé.
ration est devenue un commerce pour
tous : réa/ires des Protes

Ce raisonnement de fous est contrc.
dit par la Nature qui ne varie pas
dans ses rendements. Elle semble
dire

a Je donnais aux hommes 1. quai,
tités d'eau nécessaires à leur entre.
tien Egares par leur appétit de pro.
fit, ils jetten0 sur la terre plus d'en.
caves que je ne puis en abreuver
ce sont dm fous !

g Non seulement ils sont trop nom.
breux pour l'eau disponible, mais par
leurs ordures, les infiltrations résul.
tant de l'emploi des engrais et des
produits chimiques, ils polluent l'eau
que je leur donne !

Leur pullulement devient une ver,
table infection pou, les sources, les
rivières, les fleuves, les mers...

!

Plus fort encore.
Pour dissimuler leur sottise, ils ja-

vellisent les a eaux potables g, sous

LES iLIMITES,, DE IA L1BERTE
D'EXPRESSION

Projet de loi sur la presse en topa.
gne (cette loi devrMt remplacer celle
de... 1938). En fait de liberté d'expres.
sion, il suffit de prendre connaissance
de l'article ris 2 de cette loi pour se
rendre compte que le gouvernemeM
se réserve la possibilité d'interdire
tout ce qui pourrait présenter le
moindre caractère « progressiste » et,
en définitive, comme partout. d'orien-
ter la presse se/on ses désirs ; cet
article est ainsi conçu La liberté
d'expression sera soumise au respect
de la morale et de la vérité, de l'or-
dre constitutionnel en Vigueur (on
peut docte critiquer tout à loisir le
régime de Franco, puisqu'il s'agit non
P. d'un ordre constitutionnel, mais
d'un system° imfflé per la force des
armes), des exigences de la défense
nationale, de la sécurité de l'Etat, du
maintien de mordre public intérieur
(idem) et de la paix e00r1e00. On voit
que cette loi, qui ne sera u examirde »
par les Cortes que l'année prochaine,
est conçue de telle façon que le gou-
vernement ait toujours un bon

ORGANE OFFICIELOFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

des producteurs des progrès tech-
niques en réduisant les horaires
de travail sans amoindrir I. pos-
sibilités d'achat.

2? l'accélération de la produc-
tion sans modifications dans l'im-
portance des effectifs et les tech-
niques utilisées ne peut se faire
que par une augmentation inhu-
maine des cadences et l'élimina-
tion brutale des travailleurs qui
ne paieraient /es suivre.

3') la diminution de la qualite
des produits est évidemment une
troisième solution dont il est inu-
tile de démontrer les inconva
nients.

Investir est donc une double
attaque contre les classes défa-
vorisées. puisqu'il s'agit, en der-
nière analyse, d'uti/iSer ce qui a
Clé vole au travailleur afin de
perfectionner les moyens par les-
000010 il subit Son exPlOitatiOn, et
de voler davantage encore. C'est
l'une des caractéristiques de l'ex-
ploitation capitaliste qu'elle aug-
mente proportionnellement à, elle-
/Mme et s'établit de plus en plus
solidement par sa seule existence.

Mais cette amélioration do sys-
tème capitaliste doit fatalement
le conduiée à sa perte. Pour lui,
l'état de perfection sera aussi
l'état d'anéantisse/nen, Bien
qu'il cherche à le dissimuler, le
capitalisme contient, par la for-
ce du progrès technique, les ger-
mes d'une société nouvelle qui est
sa négation. Plus les facilités de
production apparaîtront et plus
il deviendra évident que la socié-
té, prise dans son sens global, est
en marche vers l'économie distri-
butive et la réduction considéra-
ble des heures de travail. Si cha-
cun participait effectivement à
la production pour un salaire uni-

prétexte de les assainir
Or, il a été démontré au il. Con-

grès de l'hygiène à l'Institut Pasteur,
que

lo L'apport de produits chlorés dans
les eaux dites « potables » ne peut les
assainir. Les pollutions virales et bac-
tériologiques résistent à ces traite.
ments.

O! Par contre, cette inutile désin-
fection est toxique pour l'appareil di-
gestif des animaux et de l'homme...

Nous sommes donc en face d'une
civilisation de fous qui sacrifie sa
santé et son bonheur 010 rage de
gagner de l'argent.

C'est ainsi qu'en notre région, on
accuso la sécheresse d'une raréfaction
des eaux dont la cauas principale est
le surpeuplement.

On vend tous les terrains. On cons-
truit sur toutes les terres vivrières.

Ce qu'il faut
LI faut sorti, des sentiers infestes

par la politique, s'arracher 5 des tra-
ditions surrmées et inopérantes,
des influences mystiques, réfléchir
sur toutes les expériences révolution-
naires en cours, et se dire, en toute
objectivité «La, oU inSrni'a ce loue,
la valeur financière n'a pu donner
l'Homme, ni /e bien etre, ni la sécu-
rité, ni la liber.; attendu 000 «Pris,
salaires et profits » sont les ea.S.
que, 0000 0005 les régimes (socialistes
ou non) l'homme n'a pu réaliser son
rêve séculaire de dignité et de liber-
té, il n'est donc d'autre civilisation
valable que celle de la distribution
gratuite des choses et des services.

La mission du syndicalisme 010010.

EN BREF...
texte pour censurer n'importe quel
texte. Far ailleurs, les informations
venant de l'extérieur, devront obliga-
toirement passer par une agence

PATRONS ET SALARIES
COMMUNISTES n

Les journalistes du Drapeau-Rouge,
organe officiel du parti communiste
belge, se sont mis en grève pour obte-
nir des avantages pécuniers et la
réintégration d'un de leurs confrères
licenciés. Fort heureusement, on s'en
serait douté, e le dialogue n'est ce-
pendant pas rompu et des négocia-
tions » ont eu lieu pour tenter de
mettre un terme a cette grève. Nous
ne pouvons pas douter que ces négo-
ciations aboutiront, car les « commu-
nistes officiels g sont passés maîtres
dans l'art d'appliquer les principes de
la collaboration de cla.es. Pour
nous, qui n'avons pas au journal de
directeurs ou de collaborateurs rému-
nérés nous invitons les grévistes bel-
ges à pratiquer l'action direc00 et ft
mettre en pratique les véritables prin
ripes du syndicalisme révolutionnairc.

que il deviendrait vite évident
que cette production ne doit pas
nécessiter un temps considérable.
Tôt ou tard, le capitalisme sera
placé devant une production in-
vendable dont les travailleurs
saluront s'emparer en même
temps que des moyens par les-
quels. cette production aura été
rendue possible et à la construc-
tion desquels ils auront pris la
plus grand part. Ils voudront
alors gérer, pour la collectivité,
re qui lem aPPartient de fait et
ce dont le capitalisme aura prou-
vé qu'il ne peut le conduire que
dans une impasse.

Mais il ne faudrait pas en con-
e/ure que le progrès social est
inéxorable et qu'il suffit d'atten-
dre que les contredictions inter-
nes du capitalisme aboutissent à
une refonte des structures éco-
nomiques et social.. Ceux qui
repo.sent le socialisme dans un
avenir hypothétique ne font psa
autre chose que les prêtres qui
Justifient les inégalités sociales
par la promesse d'un é paradis »
qui n'est qu'une construction de
/eux esprit. Le bien-être est à la
portée de tous et l'effort coller.
tif doit aboutir à des facilités de
vie identiques. Les utopistes aste
nous condamnons, ce sont ceux
qui affirment que l'émancipation
sociale se trouve au terme d'une
évolution et qui sont Opposés à
une authentique réV011ition. Ce
qui est vrai c'est que le stade
d'évolution du capitalisme doit
être consiréré comme l'un des
facteurs à prendre en consi-
dération lorsqu'il s'agit de déter-
miner si les conditions objeCtives
d'un soulèvement populaire ges-
tionnaire se trouvent réalisées. Il
semble que., sur en plan, la, tenus.

Onappelle les estivaMs pour déva-
liser leurs portefeuilles: vendre, rés,
User des profits.

Nul vendeur, nul service adminis-
tratif, n'ont essaye rie prévoir si les
ressources hydrauliques suffiraient
la consommation générale... !

vérité, 10000e le dis 1 Nom
somme au coeur d'une civilisation de
fous !

Elle fait des enfants pour réaliser

nub
des profits...

fait la guerre pour réaliser des
profits...

On nous empoisonne. 0000 00e
source de profit Peur rommereente,
médecins, hommes d'affaires...

On nous prive d'eau pure ; on vend
le soleil et i'air. Ainsi le veut la
lisation du profit, une civilisation de
fous...

tionnaire devient claire, précise et in.
flexible, des aujourd'hui

Diminution de la durée du travail.
Salaire annuel garanti et unique
Retraite SOI ans à salaire complet,
Mise en gratuité de tous les servi-

ces publics médicaux. sanitaires,
gaz, électricité, chauffage, habitat,
enseignement, sécurité sociale, etc.

Devant les échecs misérables de
toutes les grèves partielles, alors que
nhecurz seite que les Prix déPasserênê
toujours les salaires, il ne se présen-
te qu'une méthode de lutte pour im.
poser 011 civilisation actuelle la subs,
titution de la Gratuité au Frefit (qu'il
soit privé ou d'eau 1 c'est ra grève
générale.

L'homme, cette bête parlante, est
ondamné à la fraternité parce que

son égoïsme et l'évolution de ses mn.
missances techniques, le privent du
pouvoir d., conserver 0000 se qui ap-
aslient tous.

Son génie lui inflige la défaite mo-
rale et sociale la plus humiliante
rendre a tous, à. la communauté tou-
e entière ce qu'il rêve encore de s'as,

orantes !

Il appartient au syndicalisme ré-
volutionnaire d'être le véhicule de l'é-
galité économique, de promouvoir sur
e chemin de la Gratuité les massas
sciemment égarées par les partis po-
itiques et le culte de la valeur finan-
cière...

Que cela plaise 00 000 à nos ha
bitudes, 5 nos traditions, a notre ego-
Sme, la justice sera kr conséquence
de l'Egalitê économique et socMie
ne sera lamais !

Qui que tu sMs, quelle que soit ton
opinion, sache le bien l'Egalité reo
nomique et sociale, c'est la mise en
pratique de ce principe humain, fra
ternel, rationnel ; a de chacun selon
ses moyens à chacun selon ses be
soins ».

Tu peux ouvrir les yeux, explorer
'horizon, interroger ton imagination

le chemin de la liberté est sans issue

formation de l'économie capita-
liste en économie collectiviste est
possible dès à présent. Maté la
prise de conscience de Cet état de
fait est elle-mène, sur le plan
collectif, une condition essenti-
e/le.

C'est donc l'une des t'aches du
syndicalisme révolutionnaire que
d'orienter les esprits vers cette
prise de conscience collective et
de faire que tout acte revendica-
tif soit aussi un acte geStionnai-
re, que toute action de révolte
soit aussi une acion révolUtion-
naire.

C'est vers les MOYenS de ren-
dre possible cette prise de cons-
cience que nous devons orienter
nos eff orts.

Chrétiens... libertaires?
Encore un autre c,Mcile et tous les

libertaires se rallieront S la religion
catholique, tant il est vrai que celui
qui se déroule présentement s'aPPro-
che de nos conceptions philosophiques
et humanitaires. Qu'on en juge.

Loft, P. Dubarle, dominicain fran-
çais, clit o Il faut prendre parti, la
guerre est un crime en soi la course
aux armements constitue un cycle
iMernal. Le concile perd une occasion
unique de prendre la défense des in-
nocents qui sont lm éternelles victi-
mes des guerres. Il faut que Vatican
II se mouille (sir). »

Le cardinal Liénard, évêque de
Lille ; « Là guerre est devenue ère.
sic) un crime contre l'humanité.»

Meg. Brezananoczi «La guerre est
intrinsèquement perverse. »

Le Ft. P. Butler, supérieur des hé.
nédictins d'AngleMrre « Il n'est pas
bon d'insister sur te devoir d'obus.
sance à l'autorité légitime, car celle
Cl. rural de guerre, abuse souvent
de son pouvoir. Il vaudrait mieux
souligner la responsabilité de ceux
qui obéissent trop facilement à des
ordres immoraux, et font appel au do
voir d'obéissance pour justifier des
crimes commis pendant les guerres. »

Rusch, évertue d'Autriche
a Il faut condarnner non seulement
les guerres classiques, mais aUSsi le
nationalisme étriqué.»

Enfin, et pour finir ces citations, un
évêque hindou, Mgr. Simons, nous
donne son 0000100 500 le problème
de la surpopulation. Ii dit Ou
prévoit que la population du globe
aura doublé dans quelques années.
Pour résoudre ce problème, Ii ne su,
fit pas de compter sur les richesses
naturelles de la terre, qui ne sont pas
inépuisables. La baisse de la morta-
lité, due au progrês de la médecine,
contribue à Faccroissement du genre
humain. II faut étudier les moyens

bâtir
pour les «Mangeurs de Pouvoir "-
pote leurs troupeaux ; il ne s'ouvre
et s'éclaire que dans la marche à la
Gratuité

Le gratuité de tous les services pu-
blics..., une monnaie de consoination
fondante et remplacée chaque semes-
tre en attendant sa disparition tota-
le tel sera le creuset du monde nou.
veau, servant de dénominateur com-
mun à tous...

La Gratuité poila seule technique
sociale garantissant 00 droit de con-
sommation et d'usage.

Toute dictature se trouve écartée,
abolie, par le fait que les privilègm
financiers ou de puissance s'anéan-
tissent dans la gratuité comme cer-
taines iles s'immergent dans la mer
à 001000V d'une secousse sismique...

La mission du syndicalisme révo-
lutionnaire est donc d'organiser rat,
togestion de la production et de la'
distribution par les travailleurs et Oct
consomateurs fédérés dans l'Adminis.
tration des Choses.

MONTPELLIER
Les travailleurs de l'imprimerie du

mot,n,Lu s.hypi Libre (qui se dit pro-
gressiste), par une grève de 98 heures,
ont interrompu la parution du jou,
nal pour protester contre la décision
de la direction de subStituer le salaire
horaire au salaire mensuel.

Les a syndicats officiels » ont tran-
sigé avec la direction qui maintient
les salaires mensuels 01000 qui fu-
rent embauché sous ce régime; mais,
dans l'avenir, ceux qui seront embau-
chés seront payés ti l'heure. La C.G.T.
appelle cela une victoire. Nom, nous
appelons cela une trahison de plus,
puisque le salaire horaire permet 5 la
direction de mettre à la porte les ou-
vriers avec le minimum de préavis,.
mettant la plupart d'entre eux è, la
merci du bon vouloir des seigneurs.

L'EGLISE ET L'ENSEIGNEMENT
Je ne sais plus qui a dit a Qui

tient l'enfant, tient l'humanité tout
entière. »

Vérité profonde.
Oui, tenir Mentant c'est tenir l'h.

manne, car l'enfant c'est l'homme de
demain. L'enfant d'aujourd'hui est
'homme de demain ce que la flem

est au fruit, ce que la semence est
la moisson; tant vaut l'enfant, tant
vaudra l'homme. C'est dans le cer.
veau de reniant que naissent et se
développent ses idées; c'est dans son
coeur que se forment et se fortifient
ses sentiments; c'est dans sa con.
cience que prennent naissance et
grandissent ses convictions et ses lu.
gemen.. L'éducation et rinstruction,
Oui ont pour objet de développer les
facultés physiques, intellectuelles et

aptes à freiner cette expansion dém..
graphique. »

Comme on peut le constater, les
évêques, du moins certains, a se mouil-
lent » comme dirait le père Dubarles
et, dans le domaine de la guerre
comme dans celui de la surpopu/a-

lion, rejoignent les théories lib000sO.
res, exposées despuis un bon demi-siè-
cle, pour ne pas dire Mus.

Si le concile adopte les points de
vue de ces prélats, rEglise de demain
sera antimiliMriste, pour la concep-
tion libre, voire, pourquoi P.. Peur
l'union libre. Bravo, nous co pou-
vons que nous réjouir de voir cette
Eglise réputée juste titre d'ail-
leurs pour son esprit conservateur,
se rallier aux théories anarchistes.
Mais, car il y a un mais Comme le
dit Mgr. Dubales, il faut que Vati-
can II «00 mouille». Or, je ne veux
pas jouer les prophètes mais je crains,
je dirai même que je suis sûr, que
le saint siège n'adoptera pas de telles
propositions qui, je le répète, 0051 00'

et antinatalistes.
L'Eglise interdirait dans son sein

les militaires en uniformes ? Mieux
elle devrait conseiller, voire ordon-
ner, l'objection de conscience à tous
les jeunes croyants; de même, elle
devrait conseiller les jeunes époux
sur les moyens anticonceptionnels ac-
tuellement en vente ; en un mot, re-
nier tout ce qui, hier, faisait d'elle
la religion la plus chauvine, la plus
revancharde, la plus nataliste; pour
adopter des points de vues philmo-
phiques et Mune...Mes. dont seuls
jusqu'à ce jour, les libertaires étaient
les défenseurs.

Ne SOyons pas naifs. n se peut que
Ors évêques susnommés soient sincè-
res et pensent réellement co qu'Il
ont dit n'oublions pas toutefois que
dans toutes les fêtes foraines, il pa
Ors commères... A 0001e gant... A ma
Monsieur et les bedeaux rentren
dans la baraque foraine voir un
match de boxe on tout est truqué.
Mais, moine s'ils ne sont pas des
o compères », même s'ils sont sincè-
res, l'Eglise ne peut les suivre, SI elle
adopte cette idéologie, elle se refuse
d'une part toute la bigoterie des 011-
les et des campagnes. mais surtout,
chose plus grave, la possibilité de pui-
ser dans les coffres fort des messieurs
de la finance qui, cela se comprend,
ne lui pardonneraient 005 00 tel coup
de Jarnac.

Rassurons-no., «H, PAPA», dans
son discours devant l'assemblée Amé-
ricaine, a dit, concernant le contrôle
des naissances « Votre tâche est de
faire en sorte que le pain soit suffi-
samment abondant it la table de Phu-
mandé et non pas de frmorrser con-
trôle ortificie de, naissances qui se-
rait irrationne en vue de diminuer le
nombre des convives au banquet de
la vie. x

Au Mnquet de /a vie, comme le dit
ei bien le saint père. c'est comme à
la caserne; il y a le mess dm offi-
ciers où l'on rnange bien, et il y a /e
réfectoire ou l'on sert le rata. Au
banane de 0001e, près du mess des
officiers, il y a des W.C. dont les
murs sont recouverts de carreaux de

LA ROCHELLE

Première quinzaine d'octObre. Sous
l'impulsion d'un petit groupe de tra-
vailleurs, les ouvriers des Etablisse-
men. Brissoneau et Lotz étaient pas.
sis à l'action directe, violente et revo.
lutionnaire, seule action valable con-
tre les a.ffamesus. Une fois de plus,
Par leur complicité et leurs appels
au calme, les a syndiCats officiels »
C.G.T. et C.F.D.T, ont brisé l'action
ouvrière pour /e plus grand profit
du patronat.

Les om-riers de chez Brisonneau et
Loto ont devant les yeux une preUve
de plus de la trahison des « officiels »
et ils doivent comprendre que l'émeri,
cipation des travailleurs doit être leur
oeuvre propre. Ils doivent reprendre
la Int. révolutionnaire.

morales de Menfant, de le mettre en
possession de méthodes fécondes et
rationnelles, de lui inculquer des sen
timents généreux, de le familiariser
avec les connaissances utiles et de
l'entrainer vers les habitudes saines,
ont une importance capitale; elles
soulèvent des problèmes de tout pre-
mier ordre et dans la s0100100 qu'on
donne 00es problèmes se trouve le
secret de l'avenir.

L'Eglise a besoin de fidèles ; c'est
dês récole et a l'école qu'elle en for-
mera L'Etat a besoin de soldats;
c'est des l'école et à l'école qu'il en
préparera.

Cette constatation sorte de vériM
primaire suffit à expliquer les lu,
tes acharnées dont l'école a été et est
encore le théâtre et l'enjeu ; car s'il

a côté du réfectoire des 01m.
01m trouffions, il y a des latrines,
qui puent, excusez-moi, odeur nuise
confond d'ailleurs avec celle du ré.
fectoire. Au banquet de la vie, il y a
les quartiers chics la «ville-haute»
comme Mon dit en Provence: il y a
aussi la ville Ir.. où se trouvent les
bidonvilles. Et ce ne sont pas les dis-
cours des hommes politiques, les priè-
res des églises qui changeront quel-
que chose au problème.

Une meilleure économie, la suPPrm.
sion du parasitisme, du militarisme,
des frontières; une meilleure distribu-
lion des biens collectifs; enfin /a sup-
pression de la hiérarchie Salariale
peuvent donner à la population hu-
maine, non seulement de meilleures
possibilités économiques, mais aussi.
ce qui a autant de valeur, davan-
tage de temps libre en dehors de Pu.
sine ou du bureau.

Pour atteindre ce but, un seul che-
min DyndiDaliene rémirtstionnorre.

PIO17

EN FLANANT...
Monsieur /e pape Paul découvrit la

faim lors de son voyage aux Indes.
Quel explorateur que ce Pana.

Pour lutter contre la faim des pays
sous-developpês, on y envoie des cas
nons et des tanks.

nisLi0210:110laencZeiranencsaiisq,useelrMiou.-
vaient aux U.S.A. pour parler de paix,
la haute finance mondiale y tenait
ses assires.

Simple coïncidence.

On dit qu'il n'y'; pas assez d'auto
routes pour les voitures.

La réalité c'est qu'il y a trop d'au-
tomobiles pour les routes.

elDuifitusie1 Lanar .1111:.FtieT.1;;;,:cu: r:Li'Zrerne;

eosttreLtie é,0,,,la. police et /e «milieu»

Comment supprimer le «milieu»

'te 'services so-
ciaux ont été installés dans les lm-

Il existe, paraît-d, une législation
du travail et la loi (qui n'a pas été
faiM par nous) dit que chaque tra.
vailleur a le droit, dam la pl. rom.
piète indépendance, de demander que
la législation du travail soit r.pectée.

Ce n'est pas le c. à la S.N.C.F.
Un de nm camarades de Parie

Saint-Lazare-Batignolies ayant saule
ve la question des dérogations 5 la
législation du travail et la violation
permanente de la réglementation du
personnel et du dictionnaire des cm.

lois u OC o tre la pénurie de
personnel d'exécution à la 000,1,0,
est aujourdhui en butte aux tracasse-
ries et au% menaces de la hiérarchie
de la S.N.C.F.

Les services de la main-d'oeuvre du
ministère des Travaux publics et des
Trensports ont pourtant reconnu que
la réclamation donnons camarade
était fondée.

Pour essayer de créer /a discorde
dans le personnel et pour e.ayer de
discréditer notre organisation, la hié-
rarchie de la s.N.C.F. a donné satis-
faction à notre camarade et S lui seul
(en conservant l'espoir de se venger).
Mais la S.N.C.F, n'en continue pas
moins a violer la législation du tra,
vail, la réglementation du personnel
et le dictionnaire des emplois en fa,
sant peser la crainte sur les jeunes
cheminots 00 00 faisant planer la
possibilité de représailles éventuelles.

A mesurer que la hiérarchie se rend
mieux compte que ses privilège,S s'édi-

s Tout pouvoir poiltigne,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au impolis-
me.»

Michel BAKOUNINE
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est exact que tenir l'enfant c'mt tenir
l'humanité, il est évident qu'il est
suffisant, mais nécereaire, de tenir
l'école pour tenir l'enfant et, par
suite, toute l'humanité.

Régner sur l'humanité sans régner
sur l'école, il My famt pas songer.
Pour gouverner les hommes, il faut
s'emparer de l'école, elle seule peut
dominer l'humanité, la puissance
temporelle ou spirituelle domi-
ne l'enseignement.

Ainsi s'explique le zèle avec lequel,
dès ses débuts dans le monde, l'Eglise
s'est appliquée à saisir le monopole
de l'enseignement et à le garder.

Quand l'e mper eur Julien, dit
a l'Apostat », promulgua le rameof
édit par lequel il était interdit aux
chrétiens d'enseigner les lettres grec-
ques, ce qui était fermer aux 0h00.
Oient l'accès des classes dirigeantes et
reléguer le christianisme au rang
d'une superstition populaire bonne
pour des illettrés et des barbares, ce,
te mesure souleva la véhémente pro-
testation des évéqum et, notamment,
de Saint Basile et de Saint Grégoire
de Naziance,

un peu plus tare, quand l'Europe
occidentale se couvrit de couvents, les
moinm, plus studieux et plus cultivés
Cale les membres du clergé séculier,
monopolisèrent l'enseignement.

Pendant tout le Moyen Age, cet
accaparement de l'enseignement par
l'Eglise et, plus spécialement, par les
Ordres et les Congregrations, fut ren-
du facile par l'ignorance des barons
féodaux, pour la plupart de sombres
brut., et par l'absenCe quasi-totale
de culture intellectuelle qui fut un des
caractères de cette époque.

Mais voici que s'ouvre cette ère de
rénovation littéraire, artistique et
scientifique, qu'on appelle la Renais-
sance) voici que, au coure du quin-
zième siècle, grâce aux progrès réali-
sés par /a merveilleuse invention de
Gutenberg t l'imprimerie et avec le
concours des papes et ries rois, la
culture antique est remise en hon-
neur voici que l'Italie et la France

(Suite page

meubles sociaux pour élever le M-
veau social.»

Ceci se passe dans la société.
«Les communautés occidentales

doivent s'unir pour lutter contre le
communisme. »

«Le marché commun ne marche
pas.»

Lu dans o Les F.etitm Affich. »
Il l'équilibre ries paiements doit être
assuré nar des recettes provenant des
transactions invisibl..

On demande a voir.

Cr cr'ame. Iel Cflauu

Plan
or ' 1e la sI btabrt queité.

Si nous comprenons bien, il faut
de la stabilité dans le changement et
du changement dans la stabilité.

Promesses pour raveni,
Producteurs ! Les prix vont aug-

menter.
Consommateurs ! Les prix vont

baisser.
Le franc, lui, restera stable.

ESOPE

Les privilèges sociaux doivent
disparaître

01000 00e la docilité des lampistes, elle
se préoccupe davantage d'entretenir
cet. docilité par 00 0050000. voire la
menace.

finals un véritable scandale qui
doit être dénoncé. Et on est en droit
de poser la question Sommes-nous
revenus au tempa deS seigneurs ?

C'est un fait qu'on est bien obligé
de reconnaître la hiérarchie, et sur-
tout la petite et moyenne hiérarchie,
est plus anti-sociale que les gens au
Pouvoir.

Les gens qui, b la S.N.C.F., ont mu
Odee ,.saemu»pepor udrair l

cota
curszt

du commun des salariés sont en fait
les pires ennemis des travailleurs et
de toute émancipation sociale. Ave,
ces gens-li, les capitalistes peuvent
dormir tranquilles: leurs chiens de
garde, les cadres, veillent sur leurs
privilèges.

Les capitalistes Men demandaient
pas tant, ils sont mieux servis qu'Ils
l'espéra.ient.

Mais que ces messieurs de la hié-
rarchie de la S.N.C.F, et, en parti-
culier, ceux de Paris-Saint-Lazare-
Batignolles 'prennent bien garde, les
privilèges n'ont qu'un temps, et la
prochaine révolution tiendra compte
de tontes les petites saloperies.

LE LAMPISTE

L'action ouvrière et les trahisons des officiels



Historicidad de JesCis
HASTA lole

s ados treinta de nues-
tro sig se proMearon las dis-
cusiones en materia rellgiosa en-

tre creyentes y ateos. D, enfonces
datan las marufestaciones mes Mme-
tantes de los diverses grunes

anarquistas o simplemente del-
cos, procurando paner en evidencia
la falsedml de los dogmes religiosos,
asi noms las numerosas sautas de los
historiadores ecerca de la existencia
de Sesüs y de la agitmign social de
que fue auto, al pence, el llamado
Nazareno.

Per la tribune de las «Charles Po-
pulares» (Causeries populaires), des.
filaron Faure, Lorulot, Ryner, Dan-
de-Bancel, Armand, Marie y tantes
otros, nanas intervenciones ProYecte.
ban las en las mentes de los oyentes
y de los lectores que hallaban motives
de reflexiôn en las paginas que rel.
taban eses charlas.

Una de las mejor marcadas de
esas cherlas fue, quizas, la que die
en Paris el dia 25 de febrero de 1931,
el filôsofo y helenista Han sonner (1).

Ea titulo original de esa conferencia
ers: «L'Historicité de Ses.. Texte
muy dificil de balla, en lengua ori.
pinot.

El amigo Mascii se ha pues. a H.
baJar para la nuestro con todo el
tiempo libre que plan tener que tra-
bajar para un patron° le ofrece, y
trot haber pasado la obra al italien°
ha tenido le loable idea, de ofrecernos

comentamos brevemente, pensan.
do que el miejor comenterio sera, den.
sen breve tiempo, la traduccion al cas-
tel.n.

Es un librito de il paginas, 13 x 17,
ademas de un prefacio de Luis Simôn
y la presentaciôn por aUrio de las
Charles». Su lectura es amena. Letra
clora, espaciade convenientemente y
con la irnparcialidad que PersOnifice
a los anarquist., no quitando punto
ni coma a las intervenciones de los
adversarios.

Han Ryner da al abam Candillon
una leccién de historie relative a Je-

Desbrozando ponte por punte
mante ayudô a edificer la deidad
charale los historiadores mas mime,
tibles de verosimilitud, Ilega a la con.
clusion de la existencia del Nazareno,

MITIN EN VILLEURBANNE
COMISION 050 RELACIONER

DE RHONELOIRE
Esta Comision Comunica a todas las

FF. LI.. y simpatizentes de la 0.01 T.,
000 01 domingo, dia 14 de noviembre,
tendra luger en Lyon (Villeurbanne),
en la Sala 1000v terres, rue Bonne-
tere (deraa de es rascecielos de
Villeurbanne), un gran rnitin de afir-
macion courederaL q Libeierio, en el
tate tornaren parte los compafieros:

FEDERICA MONTSENY, directora
de aEspoir», Y

FRANCISCO ISGLEAS, el conocido
Y veterane Militante de la 01001 050
Catalane.

Companeros todos, con nuestre-pre-
sencia daremos una vez mas la Peur.
ha que la C.NT, y e Movimiento Li-
bertario en el exilio afin vive y esta
dispuesto a escribir la pagina que la
historia le tiene esignada en pro de
la liberacién del pueblo espanol,

NOTA.-Desde perruche, tomer el
car mimer° 7 y trasbordar en los Cor-
delle con el car mime. 3 Y apearse
en la parada Auguste Blanqui (Vil-
leurbanne).

(View db 115 Hia. 5.)
dijo: « ehices, henaos Ilegado ya a los
cien mil ejemplares de tirade! iAbore
yn puedo morirme

No, no fue actuelle una cilla tope.
La brada continuo aumentando.
Otros compatie00 pasaron por la dl-
000000 411 diarie obren. La salud
de Cal/ejas ers endeble, pero, devra
en cuando, ofrecia a nuestra pensa
une de sus bien hilyanados arteMos.
Después, en 001011 n, ha sido en ane-
rra y Libertad» donde, de un modo
relterado, ha expuesto su sentir anar.
quista. Es menester que en esta, su
etapa de descanso, sea efluvio de se.
tisfacciOn el renier. de aquella sus
pesades boras de euforia, Y el con.
vendraient° de que no se le tiene
o/vidado,

sin afirmar cual puede haber sida su
vercladero pensamiento, que pensamos
segnn el nuestro propio, o nuestra
rnanera de ser, ya coque le amemos
o porque le odiemos.

«SI somos propensos a amarle -di-
ce-, y nombres de vida interior y
de calma, came Tolstoi o Francis.
de Asie, hallaremos 55 pensamiento
en el Sermén de la Montana.»

En la historia son demasiedo
merosos los dettes reigiosos y no es
nece.serio anadirle êste tembiên,

F.s la afirmacien de Ryner, ope.
niêndose a ella el abate Candillon,
quien, en su primera intervencion,
partielle00 de que macle viene de la
nada», concluye en que Jevis fue, es
y sera, siendo indispensable para el
hombre en pro o en contra suya», y
con Pascal repite que: aliay quienes
temen perderle y quenes tenuen ha-
llarle.»

mteresente la intervencion de
Lazare Rackette.

De origen israelita, con pocas p.
labres destme las 50105100000
lices sobre el deicidio de los hebreos.
Siendo Jes. judio, Mega la posIbil0
dad de que su muerte Here obra de
sus correligionarios, sobre todo sa-
Mende que de las formas 00 00011010.
la crucifixion esMba excluida As le,
Myes hebreicas. PIC era pErte: tco.
mo es posible que los hebreos pers,
guieran a los cristienes si Cotas no
existian a.?

A los nezarenos se les cOnsideraba
revolucionarios si a Jeans se le llamo
Nazareno es porque frecuentabs, a los
natives 1505 1410.

Lo que interesa es saber si Cl abate
considera a Jes. como un Dias o
simplernente como a un Profete, en
cuyo cama lo que debe hacer es aban-
donar 100 11001500 y anime a los Mecs.

Rachline fue auboalesue profeta,
quizà, sin darse client. Reeterdese
que el concilie actuel -Vaticane II-
retirô la acusaCiam de deicielio que
pesaba contra todo el pueblo de Is-
rael.

En su segunde iMervenc.n, recoge
H. Ryner los 50P000 polos del abate,
peniendo de relieve la infamie de los
cateicos, recordendo la cêlebre frase
de Vo lt a ir e; «Fumons Pinfam.
(Aplastemos al infame), recordando al
Cabale. de s Barre when. en 1766,
a los diecioche alios de edad, acusado
sin pruebes de haber mutilado un
crucihjo, vi6se amputado de La mano
dereche crue luego decapitado y que.
modosu cadaver junto con Un diccio-
nario fil0061ico nu 1000 en su casa.

Roc 1000 la eferencia entre catoli-
cisme y cristianismo, el principe de
Ms narradores dice aAmo, fantasma

000 1050. al Jesüs del Sermon de
I, Montana. Lo amo corne a Tolstoi
O coma a Francisco de Asis. Y digo
Mn existido tres cristianos en el

mundo : Jestis, ,Francisco de Mis y
Tolstoi. No con.. a otros.»

Rêmer cita al Caballero de la Barre.
Hubiera podido char innumerables

tros ejernplos, idesgraciadamente
Hubiere, podido referirse a etros actos
061000 00 los que se ha hecho autor
I catolicismo, mas cercanos a nos.
ros, entre elles la tortura infligida a

Panizza (2).
0000 01050. de la segunda interma.

160 de candillon. Ms palabras Mi-

«UMBRAL» escrib, 601100e0040 Rd-

Pars eivac.0 01e nosotros mismos,

Las obras y los dias
VAN GOGH EN AMSTERDAM

Eh «Liberté», la interesante
caciôn pacifiste y libertaria fundada
por el companero Lecoin, uno 60 000
colaboradores, el oser 10m Henri per-
ruche, ha dedicado a Van Gogh un
trebajo de carecter conmemorativo.
Nadie melon celificado para hacerlo si
tenemos en cuenta que Perr.h. ha
publicado libros biogreficos en terne
a grandes Minores, cone Cézanne,
Gauguin, Toulouse-Lautrec y el 0010
$0Van Gog0. A referirse a es. Ul-
time sus Paginas rebosan sentiraient°,
piedad, al le siguiendo el calverto la
vida etannentada del genial pinter
holandés, cada, une de cuvas ogres se
cotiza, mtualmente, por naillones de
franc.. ;Y el infeliz viviô y falleciô
en 10 mas tremenda mise., sin po-
cler vender sus cuadros, desdenados
omo despreciable pacotille!
Es en Amsterdam, en el Museo

nicipal 10000 1110 Museum), donde
existe la mayor 000 1416 de obtus de
Van Gogh. En varias, salas d Iodas
de bien estmliado efecto de 100, 01

visitante puede admirer una buena
cantidad de cuadros del incomparable
artiste,. Desde las telas 0015010 00
tono plombe, ocre y and desvaido,
rincones de Montmartre y de la aban-
lieue» parisina, haste el amarillo en-
cendido 001 501 y de los trigales pro-
venzale, 000050 variedad de temas y
colores, Com° Rembrandt, también
Van Gogh amaba la bel. capital ho-
landesa, cruzada de canalm sombre01
dos de arboledo. Pero la miseria /e
amnezaba, y su espiritu romantico
mejor que la silente pas se elmums
rincones urHnos de Amsterdam, Pa-
ris, o Bruselas, a la oestre preferia
0100 00 tlerras de Arles. sudando el
sol de la Provenza y resistiendo las
venteeras del mistral.

A pocas nociones biograficas que se
Lenge de Van Gogh, cuando uno ha
recorrido las salas del museo donde
se hallan guardadas 5 mayoria de

's
obras por que el. representan,

'nor el colorido, por el Haze magistral
de su pince], diriase que se nos 0000
Iran en la sensibilidad los estados de
anima que dominaban la mente del
pintor. Y al abandmar In embat al
dejar Amsterdam, entre los m5e que-
rides recuerdos que guarde la retins
esta la obra del artiste, excepcional
po, su inconfundiblc originalidad.

FONTAURA

guientes, que 10 00100 huérfano
de argument. MM., ISe comPren.
de a Jes. en la medida de la uranie
inteligencia y del propio sentImiento.»

Termina e libro con la conclusiOn
de Ryner que no es aune conclusion
precisa, parque, como os he dicho.
tengo mes o menos Iodas sobre 0005.
to concierne 53ms02. Para llegar a
una conclusion precisa seria corne-
niente que yo ber a mas degmatico
de lo que soy y, creedme, estoy muY
contento de pararme aqui.»

Engerzando el comentario anterior
con los acontecimientos de hoy dia,
pienso que actualinente se este dando
mue.> auge a Ms manejos dols Igle-
sia, de la que sera conveniente recor-
der que pio XII estuvo de manera
descarada contra todo progreso y /i-
bertad individu. o eolectiva pasando
a la historia como el amigo de los
dictadores.

Con Juan XXIII a la cabeza del
Vatican. la Iglesia emprendio una
carrera yertiginosa que algunos Pr.
tendon revolucionaria.

A los que estamos de vuelta de lo
que puede dur de si la sante consti-
tucion, se nos hace aburrido seguir
las incidencias de ese concilia inter-
minable, 10 000 no negamos la ne.-
sidad de ester aten.s esas
00000ones y disesm de prelados y ma-
n'ifestaciones de libertad de concien.
cia, etc,

Nos hacen sonreir quienes afirman
que rade uno de esos concilies ha
sida un enorme paso da00 per la
001 100, porque ello no es in mei.
verded.

Cuando la 101 ou habla de paz, de
odio a la mises o, cuando 11.
que estudia seriarnente el problema
01 000101 de nacimientos, recorda-
.. que el anaremismo ha estudiado

Ilegado a concMsiones de solucion
de todos esos problemas demostrendo,
logica y eientificamente, que la mi-
ser. y todas sus consecuencias son,
en gran parte, hijos del exceso de
poialacion.

Ya en nuestras mocedades nos M.(
rés° eSe aspec10 de la aeciOn ana,
quiSta. La teoria està balada en la
legIca: mas brazos para alquilar.
nos posibilidedes . satisfaecien eco-
nornica. A nle nos posibi/idades econo-
micase mas coneurrencia a mds con-
currencia, menas cordialidad( a Me-
nos cordialided, mas predisposiciOn de

'00'00'11r:1 'o q0u0e0, d'espClueartned°enés'el
hombre es la criminalidad, Y la Igle-
sia se halle siempre del lado del ven-
cedor.

Si los catolieos consideran que su
labor actuel es netamente revolucio-

la
00,raiar,

000dne.bvneoesi
Jno r 001,100ns, nO 001 co:

ojos. La lôgica y el sentido com.
tropeavon sivnpre con la Iglesia.

°°s..',';',"'url';a:.m:ufe°," dPe';
gani. para hacernos creer que no
somos buenos mas que para cacarear
coma gallMas-, no podemos tener

rvecl.lay'V't%°"enors11 ateimgsra
momentos actuales, segün sus conve(

rcOnr;Oirta.r.' rrirr
mo de retroceso, elerreq.ure'uhaya, catian
piens0 que renovarse significa amol-
darse a formas fracasadas, de lo que
tenemos necesidad es de practicar lo
nuestro, los conceptm que defende-
mos 0000a0000dos todo dios que,
habiendo maldecido a curas y Halles,
piensa que ha,y que aclapterse haste
pater (Vive Cristo rey

;No nos dejemos engane0 por can-
tos Observeraos la le-
ciel de la historia que nos muestra
c6mo, la Iglesfa, con varies siglos de
retre,so en compare,ciam con el mundo
ateo, si aven. es arrastrada por la
fuerza inehetable de la evoluciôn, de
la ciencia y del 0000 000000 comêm.

FERNANDO FERRER

(1) Publicarle en 00100n0 Por la F-
reesia, de la FederactOn Anarguista
11010000 (Dditera). Treductor( Ga,
seppe

(M Os«. Ponvca, alitera, entre
otras °bras, dOl «Coneie eAntouru
eater J. T. Flaucert leends. Paris)

que eontiene, adernas de la obra, un
prefack, da André Breton, un pestia,
tio de Jean Brejoux y Cl (hexose de

la propia dlefent par et autan', en et
proeeso incnerla por 00aConeitiom, an-
te el tritnelet real de Mumbh e/ 30 de
abri/ tre 1895.

(3) ôPie XII et /e 5OP Reich». Do-
cuments, Saül FriedZander, Editions
du Seuil.

«UHURU»
SumaTio del l'aimera 461

Lagar° Fluty PSICOANALISIS
Y FOLKLORE.

Eduardo Zamacois: DESDE BUE
NOS AIRES. ALFONSO VIDAI.
Y PLANAS.

Raman Baree: CAPDEVILA Y SU
BEETHOVEN.

Victor Garcia: UNA DE CAL Y
OTRA DE AHANA. LA GALLE.
RA ESPANOLA,

Andrés Martine.: EUROPA (per.
sied-

José ADALIDES DE LA
LIBERTAD. PEDRO MATA.

PIM de Sabadell: SAMBLANCAT
HABLISTA.

Angel Samblancat) MARFIL ANI-
MAL Y VEGETAL.

Costa Maar INDIVIDU° Y 50-
CIEDAD.

Juan Ferrer: TRIBUTO A JOSE
URIEL GARCIA.

Roc Llop I Conyaliai CUATR()
POEMAS (premiados con la Flot
Natural en los Juegos Florales
de la Lengua Catalans recien-
temente eelebratios en Paris).

1.010 Alberta Muss. LA PINTO-
RESCA CIENC/A DEL SI
OSLO XIX,

J. Guiraud: XV CON CIERTO
PAU CASAIS EN PRADES.

José Agustin Goytisolo: COMO
EL AGUILA (freesia).

Ignacio Chiapusen ESTUD/0 DE
BASE, LIBRE ANALISIS DE
LOS MECANISMOS ECONDMI-
COS DEL SISTEIVIA CAPITAs
LISTA,

Mastieno: CLARISIMOS VARO-
NF-S. RAIZ Y COLMO ESPA.
NOL EN EALDOS,

Alberta Fernandes LeyS, SONIA
LEONHARD. eREITERACIOIN
DEL CANTO,
Notas. Notlelario, gra,bados,

bros, etc. Cira mimera que ntlede
encararse con e/ esisejo de la OUI.

Precio: 1 franco, en esta Admis
nistraciôn.

Como la C.N.T. endereza entuertos
por los caminos del destierro

Un ['Tree, de clientes a les eamunis-
tas en, e/ Campo de Barcarés

L OS moemientos idealistas que
despiertan en los honabres Osa'
1100 de lue cm y ansia de li-

bertad, ni mue.0 de viejoS ni tienen
fronteres. Las corrientes regresivas
los contienen, pero 00 100 detienen.
La Comuna de paris, afin despuês de
masacrada, abriô cauces a un nuevo
sistema social que irradi6 su
00 000por enCirna de Iodas las fronte-
ras 0500 supervivientes perseguidos
Ileveron su obra a todo pais que le

exilio.
La obra revolucionaria de 15 C.N.T.

ulve repercusiones mundiales,
no valorades en sus alcances. Y a su
paso par Cl destierro va dejendo ne-
tros de su accion justiciera.

A nuestro peser per la frontera 9
Francia, la intensidad dramatica al.
canzô 000000c 0001 ineonmensurables,
en la que los nombres 0 /a C.N.T.,
sin ser los 010inus, . destacaron
afrontândola con virilidad. En 15 015'
ya, sobre la arena, bajo la Iluvia, el
friO, los mordiscos del hombre y los
piojos, que aparecieron por falta de
medios 40 0000, se distinguieron por
la manera de agruParse en 00000 0e
corrida para mitiger el hambre, 01.
'00,00 para hacer chabol., leria para
encender fuego y calmar el solo, Os.
charros para hervir agua, mata, Pi.
jos y tomer algo caliente que, aura.
que no ruera mes que egua no muy
limule, nos sabla a gloria.

Someter 010001e humano que
sana al camPa de Argelés a una Il-

0
pr more preo-

cu'5pe e'itite illO fusmeilli0teresi fiances..
Y corn° e este no niera bastante,

comunistes espaho/es, con Lister
en eabeza, recurVeron a todas las
maniobras para, convertir el campo

un cua0001 y cade refUglado en
un soldado a sus Ordenes, con una
disciplina en la que no se pudiera
respirer sin su permis°. Los cornue-

''eros
de los comités de la C.N.T.,

arnbién los de la -C.G.T., supieron
moelle° estableciendo un campo ci-
vil que fue preferido per la maYorie
de refugiados, En este campo, la in-
discipline nos permitia corner un po-
co mas que la mermada racle cuar.
telera, 00101010010 :vida de muettes
en estado de agotamieMo.

Sobre nuestro futuro
palabra, csfuerzos 000001. Shi
una Inerte y eficaz organizacion, es
Peigroso siempre entregarse total,
men.. Y conviene conocer, adern.,
los rnomentos y condiciones en que
los conflictos pueden ser plaMeadvi
P ganados. Hemos doser, repetimos
un poco mas avaros de nuestra rique.
za militante y 00 000100 potencim
moral y material, orenicamente con.
060000. 00 las crisis temporales,
no 11 010100001 nosotros estaremos
en dcsventaja en la resistencia, e

indirectamente pochas, oeurrir que
ciéramos el juego al capitalismo y al
comunismo siempe expectente y

oportunista, a toelos nuestros adverse.
sable hacerlo. Econernizar, en una ri,os, si pusiéramos toda i0,1 car. en

(P)ene. de III pdgina 4.)
cunspecian. necesario que cimen-
ternes Men, y de inmediato, nuestro
nuevo inicio, y no abt.er demesiado

por sistema, de nuestra reconocida,
Potencialidad y prestigio. Nmstros
sindicates de industrie y de rem° pue-
den y deber ser 000 100000 escuelas

entrenannentot de preparmiôn en
toods los ordenes de nuestras
Clodos creadoras. Y, mayormente, en
el plan constructive.

Limiter la extension indebida de los
conflictos que puedan ser resueltos
local mente (en Mbricas y talleres y
obras), sin ope 5e a la 10100404 del
ramo o des ndustrie, es indispen-

O(1II0 MESES DE CARCEL
SIN INCULPACION

PARIS (OPE).--Escribe aLe
«Un5 francesa de 010005, Christiane
Etchalus, esta de.nida desde ha00
ocho meses en Pamplona por las au.
toridades militares espanolas.

sou peticion de libertad condicional
Os sido d.estimada a peser de que

o se le ha .Municado ninguna In-
ulpaciOn.
c La senorita 5100100105, profesora de
ieneias Neurales en el colegio de

Hasparren, va Iodas las sernanas a
eguir un curso en la Univers .ad de

Pamplona El 2 de febrero Ultimo Sue
detenida en Dencharinea, por lapa.

espanola cuando se disponia a
entrar en Francia. En su automOvil,
e encontrô una hop, antifranquista

Y Un cartucho de dinamita de origen
france.

» No es imposible que se haya
brade a, activiclades 001151000, ya que
esta joven forma parte de movimien-
to autonomiste «Ela/m.». eero
E 1101001 cartucha de dinamita fue

puesto en su coche contra su volun-
tad al dejaeo en un garais eaPenol
para su reparacion.

» Un profesor americe,no que Viaja-
con elle, fue 00500 00 libertad

despuês de cuarente y dos (lias de
eletencion. La senorita Etchalus afir-
ma haber sida victime 00 005 mequi-
naci6n.»

en un solo caudal puesto al servie°
Or las necesidades del loterie. Tees
especies de comités es cosa excesiva,
O mas con multip/Icacion de plena,
rias, plen. paongoesos,nm0000
otras actividades exigentes de viajes

Y 11100 010105 de 00 01041000, de la
C. de de las juventudes... No ha-
0! 0500010000',:7',Z'10`,Z's1.t'r1"0sinrlo'U
uniclad con exteriores, cuando la
nuestra propia exige repereciones.

Ira es tarde para criticar modal.m
des organicas y lamenta, la suma de
actividades, vidas y clinero vertida du-
rante veintiséis alios. A lo hecho, pe-
cho, y am reconociendo que las me-
jores intenciones han media. para
Ilegar e un lai resultado, conedera-

mos
que nunca es tarde para, 0001151.

car lo rectificable. Nuestra responsa-
bille. de militantes nos oblige a no
Prolonger el exil. Per /Erni'. Md'
finido. Entonces se iMPone 005 reee-
uion vigorosa, y, lejos del complejo
de impotencia que pelria darse a

I causa de la infecupdidad de nuestros,
esfuerzos, sonar voluntades, acumu-
lar energias, peactiear ta tosided en-
,,, nosotr, y°, ,,,,,vieros, y alma-

Proeligarse en movimientos cuya
trascendencia puede °lieder limitada
a simples cuadros organicos, de00 sel
la mira IntMigen10 y acertada de
0001010 lIorlu. Crear y empiler
las bases de une interpretaciôn ad0
cuada nuestras posibilidades y a los
resultados de Vertes empresas reivim
dieadoras, es obra de ciclopes, ove
q.0 00i0 realbarse sin el 1010 1010
titube°.

En principios, ni un paso atrâs. En
tâcticas, menos. Y en oportunidad,
hay que medirla con compas micro-
métrie.

Y, sobre toelo, mm 01000 en el espi-eueci,,nel eb1cerm,rInd: 2aeisiezv
ieasla

mayor cantidad de confianza en nu.-
vos postulados, y la garantie de que
arabes cualidades podren siempre ha-
cernos adquirir el mayor crédite mo-
ral entre los on 003000 rezegados, y
con elo el engrandecimiento, Mm-
bién, de nuestra ONT. y del ana,
quismo.

SORTEABLES ZARZAS
00 00010 eseneial e indispensable

para la reestructuracien completa de
uestros cuedros sindicales, 10 consti-

uye la incorporacion, lo mas intense
posible, de Ms elementos técnicos e

ntelectuales como actores de la pro-
duccilm y de la racionalizaciém del
trabajo, no romp dirigentes o dee-

Nuesiro ijnico gran problema
nernos a der la Ultima batelle Pare
ganar, al fin, la Puera. Sin &Ma-
gog., personalismos, ni revoluelo-
narismos aparatosos, todo es poSible
estando de cor... 000000 Sosega-
do los espiritus, podrm convocerse
una asarnblee basica de confederales.
anarquistas y jovenes idem, pare Ha-
ter sobre: 1^ Modalidades que facil,
ten una actuaci. conjunto sM
races ni supremacias. 2.( Nombre-
miento de un0 comisMn de actividad
exclusivarnen. antifasciste. 3..

1:a'0srreraT 50000 00 1u005
ra al /Meier.

'Eto, y 01 compromise formel de
terminer _y no reproducir- los ml-
nimos problemas. Peuniém de yolun-
racles, sin tolerancia de cuestIones
personales. Uni. orphie., Mante-
nimiento y desarrollo del anarquismo
y enfocarlo cara a EsPana.

0005 50v 1100000 0.1 miles pensando
en que el ejemplo comunista
rio de las colectividades puede abrIr
une perspective saludable en Espar',
cuando nuestro elemento puess man,
festerse libremente.

MANUEL HERNANDEZ

Con una alimentacem reparadora,
el poder ver coma funiaban los gen-
darmes, el repars que nos proporcio-
naban las chat.U,1 constredas bajo
los mes variados sistemas
10010m 00 de los entiguos troglelitas,
empez6 511000m en nosotros 150e-
0005050 y la alegria, que tenia su
expresiôn en parodias teatrales, éon-
elertos, exposiciones de pintura. Tem-
biên surgiô la iniciativa industrial ta-
bacalera, que consistia en /lacer
005001 510 tabac, se instearon bar-
berias con profesioneles, y tembiên
con aficionados 001 000011000 el pelo
y arrencaban la barba Da el primer
grupo de barraces que se c.nern,M
se instalô una caricatura de Darrlo
Chino, con tugurios que tenian Pre-
tensiones de cabarets, en los que Se
servie buen café... finOs licores, etc.,
etc.

Cuanao estaba en su apog. tan
apreciable esfuerzo para convertir la
dramatica situaciôn en alegre 00000'
dis. entre los bulos de barraca cir-
culô la noticia de que se habian
taledo otros campos 000 0000100 So-
das las comodidad., y 000010e M.
el de Barcarês era el mas ponderado
porque en H reine. nimbe earden»
O que, para poner fin al clesorden
reniante en el campo de Argelês, se.
riamos trasladados a dichos campos.
Con 22 comparieros mes de chabola
tuvimos la suerte... doser easter.-
d0 para el tan ponderado campo de
Barcares. 00 previsiêm de tiempos
peores, en la chabola ternaires stock
de conne., pero en razan de que iba-
mos para un campo tan alabado no
quisimos llevar Mnguna. Y apenas
Ilegados a dicho campo, pensé haste
donde una propagande arteramente
orquestada eng e. inanclus° a los que
rms creemos

A I entrada en Barcarês la prime-
ra impresign desagradable fue la pre-
sencia de un euerpo 6 carabineros
espanoles que con S51100005 quiso
haeernos Marcar el paso. Y el estado
esqueletico de los eu exiliados, yes-
tidos de harapos y raseenciese 105 Pio-
jos, causeba una impresiOn deprimen-
te. En cade barrace, para 000010 00
metiae 65 esqueletos. por e eget5o
mien10 y toda suerte de achaques 01.
00001 ya no podian levantarse. Nues-
tra robustez limpieza les sorpren-

ganizaciOn, 5101 00010 forrnacion
semi-burguesa podrian marre. a
nuestra OINT. desvimiones
nables. Bongos de ecepar al anzuelo
de o antada ôtecnocracia. Debernos
remarcar la discrecion y la circuns-
pecceien que esta labo, implicara.
Conyendra, dada la sieologia de estas
clases sociales, no dejersa absorber
ni poco ni rauche por el afan de
atraerlas 00002100 0001 U. Ya hemos
Peel. observa, en ale.. 050 5.
Ia pela consisencia de su aconcienc.
socmlq, y de su espiritu combative o
revolucionarM, Y habre 000 10, repe-
times, con Mes de plomo en el trate
atractivo de estas fraccion. csupe-
Voce>, Claro este que los comunistv
recurriran por todos los medios a su
captaCiôn -y , veine5 que 10 05100
haciendo-- empleando todos los re-
ours. y lacticas para atraerlos a su
aralia. Fers si nosotros 540100101 05
e re/oj de nuestres actividades, es
pasible, hacer fracasar sus mon 0015e.
Su carencia 0000010100 s sindicales
la suplen 51100000 00 Ms 005b 01100
rnateriales que les proporciona el

Insistimos en remarcar que estamos
hablanm desde el punto de vista de
nuestra rVncorporaciOn a la Espana
recientemente liberada. Y que en ella
ha comenzado 0001mo de reorgeni-
zacMn en el que rivalizaran, segura
e inevitablemente. nierne.. polit.00
como el Partino Socialiste Espane,
Partjdo Socialiste Cateen, Partido
Snulealista (?), del 00 50
te de 105 001005000101000401050.migrados par.
tidos historie., republicanos y el fa
dual, y el de moderna '5050110 50
,X:pa.,03100,

rel

Partido Commis.. 110110

n os reSIduorneeenrrelortlealnalcrLiasitgeun:
ci1 durenm el franquisme, los soli.
darios vesces. Algunos de los cuales
han intente00 en el exilio e/ sustraer
O algunos nüclees confedera/es, capl.
taneados per la capillita de Ms «reno-
vaderes», cuyas aspiraciones no code,
005 01 debemos ignora, 00 000 estén
vinculados a los deseos de ganar a lu
C.N.T. para aleansar sus
eus p000055150prepasites y que, con razôn sin
duda, gozaren de II p001000 00 0010 51
de qulenes ostenten 000100400 del
poder pnblice 110010 te y necesita.
de algtln respalda popular

le socialdemocracia y el falenes.
mo, coma supervivientes casi inevita.
,Xes?

EL PLAN CONSTRUCIIVO
LNMEDL4TO

Hemos de incorporer ternbiên, a,
estudio de los elementos competentes,
todo cuanto se relacione con el incre.
mento 40 001 base cultural solide
entre el omble modale.. RegHarizar,
mediante Ms organismos que ya prec-
licamente lo han hecho, las funciones
adecuadas a la producciOn dol nt11,
propugnando por la elaboracion de
un plan que decida la abolie°. de la
produccion de modale. inadecuados
e inneceserios. Elio es cosa 00060e
sobrentenderse como una ectiviclad
mas, olvidada entera° ,en bien de la
futura economia confederal y de la
salua fisice y moral de los ciudada-
nos. Las lecciones deducidas de la
experiencia han de hacernos modifi-
car o transformer, y siempre sobre
la marcha, todo error que ayer Po-
diera haber sicle cometido 050 100500'
cidad, por 0011100 0005 efecto de
oacciones extranas a la. esencia Y
isonomia moral de la C.N.T.

H. PLAJA
(Coati...MM) riallUal

OIS, y nos pregUnteban de dencle ve-
niamos.
beC0on vfiédrureasti. discirfnloto.elei:

ouria. Con el secuestro de 10 000000

0p=c11..

rev.anan

tntema

la. Incumum:

t iteres era e tele'r cYor'n'ert'a Si loI
ed: a1caa., cet,,,ae a.t r iloarudc,i onne :s

eerr1,01'0 1a.c1e1rnocs"cUbriirr:C',_ y"Pcrrg
los 4000006000x00nos «cravataban»
a los gendarmes. La prisiôn de Col-
liure tenia alli una resonancia como
el penal de Burgeosi 00,0=1
00

rîriirs'. Ladc0anatlitrar.d de esbirros eraa

carcechio'seV Ivaislifmarrnabad'et Imos0001'0ostirer's
demacrados.

Los cenetistas alli concentrados se
sens an débiles para afrontar la si.
tuacion. Pero apenas llegados los de
Argeles, se buscaron, se entendieron
0000000000m la «Noche de San Bart.
lomé», en la que se arreglar. cuen-
tas con los mas eulpabMs de agnelle
degradante situaciOn.

El capitan del Islote V se decia que
era el companero C,abrera. al que se
le Mzo une visita y se puso en el
dilema de renunciar al cepitanado o
a la aftliacion a la C.N.T., a lo que
contesté que, por encima de todo, él
era cenetista. Informô que los milita.
res franceses habian entregado el
mar.. de campo a 70 capitenes del
ejercito espanol, y que los que se ope.
nian a aquel estado de injusticia eran
sûlo diecisiete.

La preparacen de la alloche de
San Bartolomê» se 11000 50100 con
tenta discrecien, que solo se entera-
ron los que tenian que dar Mira y
ninguno de los que tenian que reci-
birla.n la preperacion del Man se
destacô grupo de ferrovierios, en-
tre elles el 000 10000 Antonio del
Prado, el militante que con menos
ruido he visto curnplir mas obra. Los
«grandes» capitanes de cada Islote vi-
vlan en barracas aparte con escaltas
y humilde servidumbre. pero en un
amenecer se encontraron con une es-
00111 dif vente que les hizo tanto 0100.
00 que algunos fueron parer al
hospital. La poblecion se Mo cueMa
de que en el 000110 00 .taba libranclo
un descomunal combate, pero nadie
con.a a los combatientes y elMs
taMbién /0 silenciaron...

Aquella manera de arreglar cuentas
fue motive de gran publie.. en Cl
prensa regional, determinando que el
mande, militer francés investigara los
motives de actuel tumulto. Y fue en-
tonces cuando se 005.0000 lu cent-
dad de comestibles enterrodos, los
deposites abarreados de ropa comi-
O pudriênclose, o ceste del hambre
que mataba a Merlo cantidad 010 001'
liados Se constaté también que se
vendia ropa que vena para los descm
mMaclos, y que a bajo precio se seCaba
dinero que los oacitanes gastaban en
francachelas. . encontraron sacno de
correspondencia que no salie 051 cam-
po para guardarse el Mnere de los
selle para que 01000 00 se cono-
ciera la existencia de aquel paraiso...
moscovite.

Constatada por la investigacion la
°bre criminel que realizaban los capi.
tanes 050500 05 con sus compatriotes,
M mar110 franc. tom° posiciOn de la
administracidn del campo. La disci(
p1110 00010, la distribuciôn O ropas
o comidas me». y con ello la salue/
Mira y moral de los acampados.

Es aleMaclor que el enderezo de
aquel y otros entuertos, 001 0001 lar-
ao emmena., se clebb a hombres de
Id CN.T., asi corne la 010001 010 al.
100'000 que alli reineba a los cornu-
... que se esfuerzan por hacer de
Espana y e monde un caMpo de
-oncentraciôn bien ordenado... came
1 de Barcares.

SERAFIN FERNANDEZ
(Prarime artievio, La obra de la
.N.T. en e/ barrage de l'Aigle.)

El tiltimo arrebato

minantes la melon de nuestra or-

«Num. es tarde cuando Ilcga. lo
que esperamos con tanta impaciencia,

1 selvese quien 00 0' de los sindi-
atos 00011001 5, de la Palangre, junto
on el desmoronamiento de regimen

franquiste, La Ultima pelleta se per-
tras I. muchas de duraMe

Mos. Las camisas negras, de tance
remiendo, y. no tienen uso. sU hile
«cenetista» de ciertos desaprensivos
no VOS servir, per os or igualmente
podriclo.

La ONT. sabra aguanter el peso
responsabilidad que se le apro-

xima. La tarea reconstructiva sera
dura, pero por S lino moralmente, lo
nuestro. En el rio revuelto inevitable
tras la caida de la dictedure, no ha.
ara ganancia ll00050000sor poco
que nos desvelemos. Nuestra
00000 600000de roble 001 000
Inas, manifiesta, La 00001 010 shah-
cal habrâ de ser clara, y no turbia
came elementos advenedizos y otros
gastados prommen. La corriente no
ire al rnolino de harines terras., 00'
50011 0e agent00 cornercIales csindi-
calistas. La avalanche slndical sera
limule e impetuesa Para riega from
tifero del campo social de ESpana.
La C.N.T. esta alli, y el.. en Preo-
D de garantie

Cuartos de banderas, sacristies.
con sacristanes modernos, preparan
un metiana Igual que hoy y ayer, un
repinte de fachada dejando la suc.-
dad dent., con ponencias, tablas re-
(tond. y otras zarandajas. Pero 0001'
000 que somos mayores 000000 y de-
rribaremos mesas y ponencias. No ha.
bre respeto para verticalerias, ni re-
verencias ni dependencias.

No hey 0010,0404 de que naMe
nos engane, a no ser 000 005 quisié-
rames enganar nesotros mismos.

toMer lanavdirreàJ',;a7,1Z
Para tomarnos el pela no ha nacido
barber,

JUAN CLARAMUNT
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L'Eglise et

l'enseignement
(Suite de la page 1.)

eenorgueillisent de l'Arioste, de Ma-
chiavel, du Tasse, de Léonard de Vin.
e, de Raphaël, de Michel Ange, de
Rabelais, de Marot, de Ronsard, du
Primatice, de Del Sarto, de CellMi,
de Lescot, de Delorme, de 00111011, de
Germain Pilon, de cette admirable
pléiade de poètes, d'écrivains, de sa-
vants et d'artistes qui confèrent à
lem temps un incomparable éclat:
voici que Francois Pi fonde le Collège
de France (1530); voici que les nobles
qui, jusqu'alors, h quelques exceptions
prés, négligeaient l'étude pour s'adon-
ner tout entiers eux exercices de force
et d'adresse, qui mettaient toute leur
fierté à manier valeureusement les
armes de guerre et de chasse, sont
contraints d'acquérir 105e

élémentaires qu'exige l'adminis-
tration de leurs vastes domaines et les
notions un peu plus étendues que né-
cessite la gestion des affaires publi-
ques, h laquelle ils ambitionnent d'ê-
tre appelés par raclas de leur nais-
sance, leur fortune et la faveur du
roi; voici que l'enrichissement gra.
duel de la bourgeoisie eitHre aux fils
de celle-ci les portes des collèges et
des Universités.

Sébastien FAURE
(Extrait de la 11150000 Internatio-

nale Anarchiste Polyglotte>, Paris,
10 juin ms.)

L decidirme a escribir estes ren
giones no me gUia el pronom.
de repetirme en lo de que

celebracion de comici. sedo °casier.
gestes para almacener acuerdos». Nll
primordial objetiyo es Preguntar a
los liberterios espanoles si velnticinco
ahos d0000001000155 no han sida mes

l'ouse c0o0mnpe lic0a07° s' 'c'en g0r0a7n a0,7e0s0 0o5reg

cosô no han correspond.° al pupe-
sito fijado, Nuestras inqmetudes de

idealistas no 000000 000
otras que las de capter proselltos y
aCudir a todas las necesidades de la
lucha en el interior. Lestima de
tiempo perdido en precticas nue non
resultado esteriles.

Se ha querido mantener tres carnes
que, al desgarrarse 01 00505 libertario,
lo han dejado con Poco, seea nMtia-
tiva. No se ha tenido en cuenta la
encercle carga que supone para los
sostenedores, dos o mas presuPdee.
aorganicosa, cuando 010000 sicle mes
rezonable acumular Lods la energia

150 reeista. eINIBRAL» &mienrr
que los trabroadores do la C.N.T.
sem raa, partidarios del baruno 4.a
de la culture.



Contestando a nna carta sin sobre
(ver et n. 371 del «C. S.» del 14 de

°alite, de 19651
Apreciado anion Juan Ferrer:
Tu me perdonaras y, contigo, los

compaderos lectores, si es con un po-
co de retraso que saco del tintero es-
ta segunda parte de mi respu.ta.
Soy un exiliado de aquellos que no
tienen trempe de tener tiempo para
dedicarlo a las cosas del espiritu, ab.
sorbidos haste la meula per el ton.
bajo con salarie y, como adadidura,
per muchos otros trabajos sin idem.

mando me quiero der el gustazo
de uns ((escapade» como esta vez, im-
pulsado y eraido por tu lent repliet
y tu no menue leal ofrecimiento de
publicer mis respuestas, pues bien,
que Ilego mande hego, sin pater res-
pirer ni garantizar dia y hora de Ile.
gada.

Pero vernes ya al asunto.
9 9

Se trate boy del antIguo y mue ac-
tu0 problema catalan,

Para entendernos mejor y orant,
considero que hay que plan Ode el
problema de encan a fondo.

En pure doctrine anarquista, vues-
Ire posicibn ante este problema es de
estar al margen o en contra, la
ma p0500100,posicien, en soma, que adoptais
ante rodas I. p.tulados llamados
burgueses o reformistas, lo ruai equi-
vele e decir ante todo lo que no es
de inspirecian anarquista. Panel po-
sicitin de «barricada» que os permite
de criticarlo todo en espera del mo-
mente de la gran revolucitin interna-
cional.

Pero «practicementr y fisicamente»
resulta que estais sujetos, eados, a
la vida y a la ace.0l de la colectivi-
<lad donde vivis Fa sea en Cataluda
ya en no importa, que otra parte de
la Peninsula o del Globo. Y sin ceder,
de ruant. en manda, a las exigen-
cies de esta reelidel mas fuerte que
la doctrine, muchos de los viej. sM-
dicahstes de la 0.11 T. no os habrian
0000ido Vme atrevo a vaticiner que
perdereis a muchos de los 000001 01
no allandonSis vuestro absoluto y es-
tern <dodo o nada».

10e «seclimento pireargellieno que
los libertarios neve. en o alma» (co-
piado de tu tenon) Y eu. Per.5 esrie.
tarte un poco, en luger de ahOgarlo
deberiais abrirle todos los grimas Pere
que inundara y fecundara vuestra or.
ganizacidn confederal.

En reeidad nadie corde desintere-
sarse 00 10 que se hase o deshace en-
torno suyo, menas de ser anodin°
de sangre y esPiritu, esPecie 000 00
cuaja en vuestros media,

Y ya que tenemos Cola cOu coma
terne, te digo que la «Catalunya Iliu-
re» debe interesar a vuestros militan-
tes tanto coma a los de los otros cm-
tores politicos y sindicales, A los ce-
talanes de pure coca como 000300
los de m. residen.1 en Ca 11010, ha.
ruanacido étude hayan nos do. E
leva mente a /os nombres Progresili
tas que viven 000 desenvuelven fue
ra . Ca.luda, puesto mie la sCa
talunya /liure» Inc y volvera a, ser
la columna maestra de la RepUblica
y el chniento de la Pederacitin de
Pueblos Libres de Iberia, solucian
fondamental a los principalm pro
blemas que agitaron y agltaren nues
tra Pe sula con erencias cursi o e capa 1 a-

Tu arguyes que «une Cealufia librs
con situaeiones burguesas autorita-
rias, no perde rezar para yosotros»
yTemire que decirte que una Cata
lune libre no prejuzga ni excluye
ningün sistema ponton, econernico
01 505151. Vqe050rees00000râslos
partidarios de cade une de estos la
lere de defender/os Y Prolaalellos?

Creer que la «Catalunya Mure» ha
de ser le «Llig. o «l'Esquerre», el
000010) 0 els Segador. seria un
error de ligereza. Nuestra Gataluna
sera lo que sus ciudadanos establer,
can democreticamente,

Y que no se dise que en la Ca.-
... An 00001 hable los lideres y
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los relo-ues. Le d.mienten la vida y
el funcionamiento de los
files CentresCentros Republicanos de Izquier-
da, con edificios de su propiedad le-
vantados con el esfuerzo Oies rna-
nos de militantes obreros y caniPe-
sines como vuestros propios sindica-
tes; y que, repartidos par Iodes los
pueblos y pueblecitos del pais, eue.
con ejemplo y hogar de den.racia
ardiente 0000101, con libre y emplie
partMipecian al Cabal° legislativo de
la «Generali...

Coma para echar un poco de aEue
al vina, tu me citas un enal ejemplo»
de la OC' 0110000 Mure», Mortes ha'
10005 callejeras de Sedia y sus Gus,
dias de Asalto. Evidentemente que,
en anarquista, las fuerzas del Orden.
talas las fuerz. del Orn.n, son des,
preciables For gaine 010. Ahora bien,
sin querer polemizar sobre este Pu.
to, me permit.Ol recordarte que, en
19.36, las fuerzas del Orden m 110000.
con «Mllicias» y «Patrullas de Con-
trol», con Belles y otros equivalentes,

Seamos objetivos, La obra de los
nombres de la «Generalitat» de 1931
a 1916, .e, en lo esencial, una obra
progresista, de un sociabsmo demo-
cratico 000m 00000, respondiendo, en
todo cas, a las ansias de la mayoria
de ciudadarlos que los habian elegi,
do. Baste citer brevemente la obra
escolar en general, del ponta de vis-
ta técnico como universiterio, con Es-
tablecimientos y Program00 a la bo-
ra europea. El impulso dado a las
CooPerativas de consume,. Cle
rida y sindicatos Agricoles. Le ayu-
da 1egisle0005 a las Mutualidades, es-
pecie de «Securitê Sociale sin 00100.
m15000 del Estado. Y sus poco cono-
aidas noyas de AdministraciOn Local
que daban a los Ayumamientos vida

000000 100 propias con posibilidedes
efectivas de municipal...len y colec-
tivisnm como para abrir el camino
hada vues.. MuMcipios Libres.

Ojela, ojele que los nombres d.
Goblerno Central de la Reptiblice Ou-
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Mereredj 10 novembre à 20 h. 30

au Palais de la MI tualite, 24, rue Saint.ctor. Pa.ris

1 Au programme :
GEORGES BRASSENS
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ROSAI,IE DUBOIS
DADZ U, etc., etc. M

Pris d» la place 001.

x x-x-x-x-x=x

bieran hecho e mismo bonne a sus
postulados de reformts.s y socialis-
tes

Lo lamentable, amigo Ferrer, conne
toclo ha sida perdido y que habre de
recomenzarse a partir de cero.

Es, pues, en aras de esa batelle que
se tendre de librar, que vosotros, los
sindicalistas libertarios, deberiais re-
examiner versas posiciones «absolu-
tas» perrnitiendo asi que la C.N.T.
catalane apliegue las musas obreras
de Cataluill, para integrarlas e inte-
grarse 115 gran obra nacional en
perspective.

El primer Featuto de la Autono-
mie de Catalufia, 00e votado por el
5p0 10100 30 memoria) de los chi.-
danos residentes en Catalune, es de-
ci, catalanes, aragoneses,
0m, 100010000,andaluces, etc.

Cuando lieraru el moment° de re-
instaurer lo perdido, yo tengo 10 00.
rena convieciOn que se formarâ un
nuevo 95 %, pues creo en el entusias-
mo y en la fidelided de todo un pur'
010 que quiere ser libre para unirse
libremente con los demas, sin renun-
ciar a su personalidad y su lens.,
pero derribando las fronteras fisicas
y morales vivem de luchas y desola-
cien. Que este es el autêntico interna-
cionalismo. Unidad sin uniformidad.

Y eq. termina nns fiances decla-
raciones, hochas sin ninguna 10000'
0100de quitarte la mon 5I ni siquie-
ra de agriar vuestras buenas
ors, ellespues no tengo vocacibn de con-
quistador.

No exageras nada cuando dires que
«tu moza» moralize e integrô los tra-
bajadores inmigrados la vida y al
penser de Catalufie antes del 1931.
For algo 01e es de pure 0110'
La historia perece rePeirse en mu.

Mos aspectos. Que tu moza la repita
también V sin ambages ni rodeos.

Corclialmente,
B. TORNE i PRAT

dc faurdada.

ANTENA

bu., une lechera que 000 00 Eiblioteca, ediciin 0 un Bolefin que de los beneficios para entregerlos a
canterr de leche /lacis hala- hizo buena obra. Entonces, probabla cubrir necesidades organicas.

güenos porvenires ; perd. . eqUili- mente el 80 cor lOn de °migrantes y Para recobrar la moral organisa en
brio, el canter° Mo en la pied._ refulgedos acudian regularmente a el exilio es necesario que cesen las

vo companero Juan Ferrer, con el estas manifestecioneu dé intelectuali- criticas en perler/ie0s y asambleas,
epigrafe de «El empedrado y las bue. (lad libertaria y juvenil, interesendose remplazandolas por 10101e 005 que
nos intenciones», nos hace compren- en 1 lecture de nuestro f00000 01- predispongan la voluntad de realizai
der que sin 50 001101003 y armonia o mensuel «Voluntad», de borna memo- eccian y orme constructive. Y para
es posible reelizar la obra constructi- ria, e interesando inclus° a ciudad. neobtar la liberted del pueblo espe.

ll,o°J.reureianvallticle=r
000
a'r>e udellticia."112Ilreel l:a'

ERAZOS CAIDOS Dama las puertas del Mereado Co-
EN SESTAO mün. El Gobierno de Madrid podria

prever medidas econerm.s e inclus°
BILHAo (Radio Euzkadll.-EI lunes politicas, principelmente en el case

11 de octobre, los obreros de la Co.- de que el probleme de los Protes
ructora Neve, de Sestao, se declara- agrios planteados per Italie, se resol-

ron en huelga de brama coudas, La viese sin que se hubiese consultado a
empresa les dits., un ultimatum con- Espar., Esta no 3010011 de efectuar
mine.oles con obligarles a salir por 005 0010000 en aras partes... ¢

fuer. 001m talleres si no rearma cluse por posicien geografica po-
ban inmediatamente trabejo. dria cerrar el paso de Aloi-lai Mer-

Como el martes, dia 12, era la fies- cado Comün.
ta de la «Gspanidadr, ha/e. que es «Estas palabras -dice el sedor
ocrer al miercoles dia 13, para saler Ileme-Brulon- las ha pronunciado en
lo que pasaba. El 0110. obedere a Albacete el subcomisario del Plan de
razones 00o/ramis.. Pues los obrerns 10e 1000100. sen.- Gonze. 01..»
teMan plantada desde 0150e tiemPo

un. reclamach50 Pa'ieiPael''' apreciaciones de varios indueriales
los beneficios. En vista de que la ern- con,
presa ha delle. poser «derria.siadonunm ,,in la polltIca d. Mereado Con.,

"Plan'ear.n ""t° 00000001 LA CATASTROFE

O 01001500 1100000 0e 00300010v bu
mana en un futur° inmedieto de la ternal fuente de progreso y libertad. posible enn'a medida que sepamos

No podemos txm 000001 000140e el dos Colaborar, intensificando ese ao
Es lamen.ble que une gran parte flegante delito 00000 armonia que citin y recobrando las merdas perd,

e compatieros perdamol el tiempe tories hemos 00100 00, E/ espectaculo dos, al unisono con le Juvenrnd entn.
entreteniendonos en discernir «si son 0000100 es .mentable, por pasiones s.sta la que hey 000 000000 para
galgos o podencos», en tante que para los malentendidos hoy existentes en- que esta cobra los huer. que la lu-
nuestra seguridad no nom mes ate. tre los companeros, Na0a. de la COr.- chana dejando y porde en la acciân
cMn peligro que representa el aln ru 00 con miles de esfoerzo y encar- emprendida.
jamiento susceptible del militante nizada volunted existe; todo Pue Sin cordialiclad y consecuencia no

En cierta localidarl, 110 milita.10 abandonado puede haber accien libertarle. La.
confederal poche enorgullecerse pur la RecieMemente en el COMBAT danteria se considera superior a lo
obra de propagande y constructive SYNEWALISTE, un compariero de normal, El libertario es normal 000-
que se efectua.. UI juventud era di- esta localidad lober y activi- que para el no existen los individuos
nenica, cosa comProbeble a traNês dad no desestimo_ nos hace partici- de celidad inferior. Ejernplo de cor-
da su Ateneo Libertario (luger de re. Pes de sus opiniones en dos articulos dielided y consecuencia: el de Kro-
unian don. se efeclliaban charles, En el prime., «La uniclad y el rece- potkin. rodes sabemm que era Prin-

eirma no haber estado mince cipe de nacimiento. El encontrô
de acuerdo en la or 0003 orgânica laI anarquista donde creie hallele un dm
como fue establecida, afirmendo que lincuente. Cyan. quis. caner de eu,
su opinian no derrotista sino movida dent° se 10 11050150. supo que 0 1010.
000esceptismo, Pretende que el mo ere el de ser anarquista. Asi, ha-
desinteresamiento O los afiliados ha- ciendo suyo el pensamiento del dete-
cia les asambleas es debido a los que nido, desde equel dia Kropotkin pen-
Caran de b.car a...as a todo se y luchb en libertario.
°venta. Si con este trabajo cons.° une par-

En el tercero congreso de PF. LL., te de lo propues. con referencia a,

celebrado en 1948, en tanto que dele- cordialided rois armonie que de-
gado directe, hice une intervencien be enceniner nues.05 actos y la 10'
00la que 010..etre las ausencias cada MM en el futuro, me elare per outil'
005 mes numerosas en nuestras amui- fecho y no considerare el tiempo per.
Silos, de le que queda sonstanvi000 dodo,
las actes y en el informe que hice en A. MARQUEZ
la F. L. ()ridons, 18 achar, 1965.

DiecisMte anol han trenseurrido, Y
mi serena cool 0000 me dicta que si
hubièremos puesto un non imam de
interês en solucionar este problema,
ya no existiria ySoluciones para hoy?
Poner manos a la obra sin buscar otro
problemeico acuerdo que el de ser
'00 '01000100 con nuestras 10005. For
encline de todos los errores que se
hayon podido cometer. La leccien ha
si. dura, pero necesaria. L00 000l.

han alejado a parte de la
militancia, y 1 que queda este Mme-
dida 00000 incoherencia y sus obei-
naciones.

Es necesario que 01 0.005000 se
sienta .guro y con la confianza de
os dem., libre O las Mfluencias
0010000 et y de los pequenos proble-
mas particulares, y sobre todo que
nunce se vuelva a oir lo de «si este
esta yo me marche.. La solucian ao
tual no este en problemeicos ecuer-
dos ; se encuentra en la reorgariza-

cle las FF. LL, donde no sea
posible la buena entente entre los
compevoros Propugnarnos por la
constitue.. de .cciones federadas,
,on delegacitin directe a la F. L. El
comité c.rdinador estaria formado
per los delegados de seccien Y un
secreteriado nombrado en asamblea
general. A nadie escapare 000 000
desdt,reetdnnre 00000)10, Id leodrdreicielo:

e eali.ria polo. edeciOn de la sec,
'rien', las oser 01100 servillen para
adopter amerelos de indole general.

On el segundo articulo, este camps-
ero trata de «Colectivlsmo y Mece-

nazgo». No es necesario que
'000 00010a rehicir concepciones êticas o
O moral ideolOgice que cade colecti-
vida, esté /lamer.. 0 respe.r. No
p.., sin e-nbargo, ester de amerdo
on el articulista en cuanto al pro

tendido mecenezgo. Se trate 0050010'
morte de une obre Practi. eue ree
115000051 compaderos, que, sin bom.
bos ni pletillos, prescinden de la tira.
nia patrmal para realizar trabajos

S. I. A.
CALENDARIO PARA 1960
Hojas mensuales con 1101005010-

005 0101)005 Tema (del mar) des-
arrollado per el rompe.. V. 0e.
10e. Moja1 sujetas per el procedi-
mien. helicoidal, fases de 01 lu-
na, etc.

Praximo a aparecer. Su precio
3,50 F.

Direccidn: S. I. A., 85, rue de
la Concorde, Toulouse (11.-0.).

- J. Martinez, Mâcon (S.-et-L),
Recibidos 20,70 F, saldo 0001000 00.
:nero 13B1T2. Devuelve libro defec.
00000 5001 cambiarlo.

- Alfons°, Mbi. Recibicio gime Son
cer trimestre suscts. indicados. C. Bo
nila y R. Galiana pagel. baste

- Antonio Tondo, Rueil-Malmaison
(S.-et-0.), que soli.00 un diccionario
(éon). de mecânica, peso ob0505rlo
0100000 si hay que enviarlo.

- Mencheca, Cauderan (Gironde).
La carra enviera no se referie a la
prensa. Se trata de una factura de
Libreria pendiente de pago, si 00 no
indices fech1 del mismo.

- José Lapez Pérez, Mor.y (S-et-
O.), y Bermejo, idem. Pagados h.ta
31-12-65, <,c. S.» y «EsPoir». resPecti-

- Cordonets, La Motte (L.-50-011.1.
Giro 05 F sC. S.» 357-371,

NOTA.-Dada la, impOSibilided de
C poarlos Ilarx yRigoel Doholoo derlo hacer nosotros, agradeceremos

sme nlleds ec.,d1.re u enj emladr cl,e1 Suple.
ari 8 , marze

de 1961. Nos es requerido para corn
ple.r une colecciOn.

Nin.00 seer, ha mimerdo en, el
exillo el hecho de reumitin de 100011.
5000010 rua/ desr. ,a1111-13RAL se Na
hacha.

JUAN SOLA VIDAL

Fil dia 10 de Julie, despuês donna
large enfermedad, fallecia en el hos.
pital de Thionville (Moselle), el que
en vida tue nuestro amigo y con..
dell, Juan Sola Vidal, de 70 ados de
edad, nacklo en San Hilario de S.
rem (Gerona), de donde selit mol
joven para Barcelona, establecidnd.e
On la barriada de Puebla Nuevo. Per.
1 015101 510000 10 textil, siendo un
activo militante. Esti.» siempre en
primera fila de los cuadros luchado-
res por la defensa 11m las ideas acre-
tas, a las que dedicô toc01 em vida.
Cuanelo estalld la revolucian de 1936,
fue de los primer00 c0mPO0e05es

columna «Tierra y Liberted», bri-
gade 153, donde desem0e05 un cargo
de respon.bilidad. Expulsado de 025.
Oslocoma tantes de miles de com-
patriotes al final de la guerre, y tras
el calvario de los campos de concen-
trad., Sole fue a ...jar al barra,
de de San SirgUe y despuês al de
Argentat (Corrèze), siempre en con-
tac. con los compefieros y dando lo
mejor de si mismo les ide. y a /a
organizacidn. En 1951 Sue desplazado
por la empresa al barrage de Argon-
tat, S.G.E., a Thionville, a la cons-
trimer. de la febrica Saar, y siem-
pre en la brecha activa en pro de las
ideas y la emancipacien de los °bre-
., hasta ser atacado hace mas de
ou ado per la irreductible enferme-
dad que debia Ilevarle a la tumba

Legrimas de indignacian resellan de
Io mas hondo de nuestros corazones
al pronunciar estas Cadavéricas pal.
braS de«Uno mes que deja Mme siem-
Ire este podrido mundo sin Poder ver
librado do yoga facista el mârtir
pueblo e1011011, de esa EsPede 500.
GO y noble a la que de muy joven
Sola puso lods su inteligencle Fonce.
gia en la cotidiana luChe de liberted
de los oprimidos. FUe siempre un
activo militante confederal y liberta-
rio, andnimo coma otros muchos mi-

«No perdonemos a la Monarquia
Imre', ni a la Reptiblica democratica,
ni a le Democracia polo loua, ni al
Frente Popular anarco-sindicallea
todos demorracie) el que tuviere que
mar. un rnillôn de perSonas F50 Per-
ieran muchos millones de riemezes
aCional», di. la revis ta ttyQué Pa-

ge?» El Uni00 comentario 000 01010
s qur ni birbe tal milldn de rrmertos

o que los muertos que hubo fueron
debidos 5 una sublevacMn milit10 de
es amigos de siOué Pesa,»

PARADERO
- De Pedro Nie. Carrasco, natu-

rel de Torre Santa Maria (Cfmeres),
refugiado en Francia en 1939. Interesa
notMias Mja Manuela residente en
este pais Dirigirse a Juan Gonzalez,

rue chr Bourg, Lourd. (11.-P.)

INIECROLOGICAS
les, de consecuencia y honradez acri-
soladas y que forrnan la sustancia m.
dater de nuestra querida ONT., de
los que la or 0000100 y la honran
constantemente con su laboriosidad y
fidelided a toc. Prilebe.

El entierro 0000001 yuPgS0000dn
por es. P. h El atm00 estaba en-
vuelto con la bandera cola Y nerre
fue acompahado al cementerio par
numerosos companeros 01000gb.

A su compariera e hijo 1m damos
00 5000 mas profond° y se010d0 pê-
same,

F. L. de Thionville (Moselle)

JOSE TORRENTS y PLANAS
Nuevamente la familia confederal

badalonesa esta de loto. En el espar00
de pocos en05 son muchos los rom-
paneras que nos han abandonado pa-
ra siernpre mas Ahora, recientemen.
te, y en el pueblo de Gramat (Lot),
en donde residia, desde hacia nnehos
ados, ha muerlo el querido y amigo
eomParero José Torrents Mar..
1111 00 00e 74 ados.

Hacia mas de 001000 10m gue rsre-
be enfermo,

Fa compatiero Jose Torrents y Ha
nas,0005100 lodemlrru, pertenecie
10 0)011 guardia confederal de la Ou-
dad de Badalona. De agnelle villa
guardia que, 1101, bien 0000e van
quedando pro desgracia de tedos. Pa,
ra desgracie de todos y para desgracia
de las ideas y de le C,onfederaciem
Nacional del M'a.-PD Or nuestro pais.
Eue un mili.nte active y que siempre
estuvo en la brecha en las luchas sin-
dicales. Pue un gran amigo de/ ml.
0000000 emmener° P. Massoni, une
asimismo ere ladrillero, que -tanto
000 0110 en su vida para sus «orne.
jantes y a la OrganizaciOn confeele-
ral,

El campe.. Torrents perdid en la
infausta guerra civil esperiola un
hijo 0010 Pêrdida que, tanto u él,
como a toda su familia, tantos tras-
Lorme les produjo.

COMUNICADOS
COMISION DE CULTURA S L A. BEZIERS

Y PROPAGANDA El secretariado de S.I.A., en Bée
F. L DE PARIS ziers, convoca a rodas s00 afilied. y

S. A. a la autel. ge-La ComisiOn de Culture y Prou. amigos de

gande de F. L. de Paris pone en dnirld dtdevniciremabrelugne ndeldmieveng;

conocimieMo de los compafieros que
derae ed,, de media dols maligne, en nuestro local
une conferencia del companero Ma- 10010l.
nuel Buenacasa. Se trete de su Ulti- S. I. A. DE TOURSma conferencia dedicada a los min-
tentes del M. L. n, presentada en La seccian de Amigos de Solide,
Parle For ointe magne...mica pools clad In.rnecional Antifasciste de esta
dias despuês de su demparician re- 100100050, comunica a todos sus adhe-

P'ni'eridna
ren. y simpatizentes, que el dom.-

e el terne de gran interês para go dia 14 de noviembre, a las nueveS
.., y, en particule, para, las nue- y media de la made., celebrare
vas promociones militantes, y que. .arriblea general en el loCal de la
riendo honrar la memorie del valo %Ise del Trabaje.
roso y abnegado militante que tante
d)0 ales Meas y al Movirniento, esta EN EVREUX
F. L, dee.. der perennidad al men- El «Groupe libertaire del Eure» nos
se00 neer.. de 0000000 comPariero comunica: quo el dia 10 de noviem-
eMtandolo en un folle..

Talos los compafieros interesados Salle des comissions, Mairie deen contribuir con su 100000000,,,per

,breepu.raxi,m00000a,,las1009a. de la noche, en

r una confer.,
sonal, pueden hacerlo dirigiendose 00. 00 francês, a cargo del compose-

Roque 0.100, GCR 01,110. 13 507 56 ro Gaston Level, el cua/ tratera

P.adreids,accaosanguernente dirigirse a:

la men00000100 «Conferencia nema, Uve rôoolrorlon 110000010g: LOB
eolleetteitdes espagrmtes.

Pueden i
C. N. 'P. (Culture y Prop.gendel. 24. F. h DE OULLINSrue Ste-Marthe. Paris, X,

00 R,eunien de 0500000110 In para el10000110604 de 00110000 domingo 7 de noviembre, a las nueve
y nord de costumbre.

F. L. DE DECAZEVILLE
Esta F h comm. todos sus afi-

liados a asaMb/ea general para el Anuncia Pa.rsani.bple0a 0r'enerel para el
.

domingo dia 7 de noviembre en el 00m non ma 7 de 000101050e, 00 el
ocal de costumbre. big. y homo habituales.

F. L. DE ROANNE
PARIS. EL COMPASERODUESOEsta F. L. conyoca a todos sus afi- IIA FALLECIDOiados para . asamblea general que

se celebrarâ 00 0005000 local el do- El compadero José Dues° fel.10
min, ma I de noyiembre, a ln.n nu°. el 29 de 00 0000 victime de una 11e'
os y media de la mana.., morragle, interna. 01 sepelio se efec-

Por la importancia de los asunt. a tua.' e1 00000000010IsuO.4.00e
100 no se ruega la asistencia y pun, la tarde. Salida del 500SM.1 de Go.
tualidad de todos. nesse Tomer el auto.. 250 en la

Porte de la Villette a las 3 de la tar-
VENTA DE TURRONES de, 001 «Car Courrier Ille de France»

Pro rom/rente. ancianos el Hospital Lariboieière (Paris) a
Jijona: la pastille: 7,00 frs. la 1/2: les 2 Y media,

3,50. Alicante: /a pastille, 6,001 la
2, 3,00; Mara/Den: la pastille. 4.00

frs., la 1/2: 2,00; Comma' la pastille,
4,00 frs. la 1/2: 2,00 frs. Valencia
la pastille 2,00 Ire.; Toledo: la pas-
tille, 2,50 Ors ; Panecillos /a pie.,
0,50 Ira.

100 0e de los Campos O concentracien,
y conjuntamente con sus familiares,
se fueron vivir a Gramat, Onces
donde ha muerto.

111 0050 de su entierro ,que 000 05111,
se ...tue 0 dia 5 de agostO !mariol.
p.a.. Fur acompafiado haste su

morade por sus familiares
amig. diverses, Lento franceses en-
m0 esPall.leS.

Des. estas Maginee eXPr.emm
nuestro mes sentido pesame a nt es-
posa, hijos y Ormes femiliares.

MANENT

S.T.V

AMANZA SINDICAL

Asambiem Genera) Informativa
Por /a presente se convoca a /a

AsamMee General Informative, que
tendra luger el sebado dia n de no,
viembre a las nue00 en punto 001e
floche, en la Sala de Congresos de
«Fuerza Obrem, 198, Aveme du Mai-
ne. paris (14) Met. Alesia, con el
siguiente orden lea dia:

1.- Informe del Comité de Alian.
Sinclical de Paris. 2.- Preguntas.
3- Suger...,

Por razones orgânicas nuestra
asemblee no puede tener caracter de-
liberante ; ello corresponde a las
asatnbleas de las diferentes orgeni-
zacione, por 0110 1e asernblea con-
servera su aspecto estrictamente
formativo MemOs de faciliter un con-
tacto hurnano y fraterno, Tan 151e.
0050010 cuan importante exPerieneia
debe 000010 000 el apoyo efectlyo y
directo de endos los coronarien..

Esperamos puntual esistencia.
A le puerta se efectuara estricto

control de los asistentes, No olvidar
el carnet.

CORREO DE REDACCION
V. A., Lourdes, Compedero, Y .1JY

estimado,

PRO COMPASEROS
ANCIANOS

Paris: Jacques et Berthe, 10 fran-
co, Igual, 5; Francisco Gala, 5;
Gregorio Ibahea, 5; (belle Fedeli, de
Turin, producto de 2.500 liras, 19,451
Soms, Criach, 5; Valentin Monta-
ne, 5; Andrés Martine., de brrr, 51
José Luis Gtimez, 1,50. Roanne: A.
limez, 10. F. L, de Argelterell, 50, Lel
Mare, peineede (dos veces), 17. Me-
lun: José Pons, 10. A00re:11e: Ambrosi
Serena, 7. Coilly (I1.-11.): Victor Mar-
quine, 10.

Total, 169.95 francos.

Servicio libreria
Nuestras Edicianes LIBROS ESPECIALMENTE

«00100005 de un revohmiona.710005
RECOMENDADOS

«sbr,,,,,a:,: Mee; ' .1 ' .",' : .",". ''8,0"::'

,adlidehi: Loriirn

vrai d'un siècle d'a-T7:0:0

sEl Pos.dor Romanos. Anse
mo Lorenzo .. .. .. .. .. .. 1 00 Hay,,,ej .1

rio», Dr. Mina .. .. .. ..

« ''''EljJ. r ;d:1 rs07:10'001 , s'o. x'. ' 'd-e 1. 'Ln' .bo. me r"bt7e.171:-: 2': ,: NF 010,001:i0:i0:0S0:0;11;fpL'a. 7710: '0: :50: 5: 248,5700

« %vo:di:Cid:pull. o. tyed. dei A.1.. ci all:::,: :Jos, é-.

Sol Perler', Ferrer
<La Revolu.en D05000001055,n

Les grandes fleurs du désert. 97:05:

Antologias Universales (Amor y
Amistad, Culture y 0000150-lieentraddedrsonterland:

Le chaos
52,50

cl o, LI L0000sld. La 0015. Sebastien Faure:
man), Garcia Birlan .. vol. 5 00 Mas eemninme 7,50

Propos subversifs 7,50
Mon opinion sur Dieu

Albert Cam.; L'homme révolté. 14.00
E. Armand: Sa vie, sa pensée,

son ceuvre 15,00
Bernard Clave: L'espagnol 13,50
...yes Bureau: Trois pierres

chaudes en Espagne 8,40
Armand Lane. Quand la mer

se retire 12.30
«Revoluclôn Y RegreeMnr, 100e-

«Si50ema de las contradicclon.
econômicas». Proudhon 18,00

«Narionallsmo y Culture», ROI

051100Level: sL'indispensable

Woodkock - I. 501570100.
50500: Pierre Kropotkine, le
Pence anarchie° ...... 3.50

D1VERSOS

(Nover. amorosas y 01010015'
1001, de Maria de Zayas y S.

<Epistolerio de Menêndez Pela-
Yo y Rodriguez Marin» (1891-

<François VMon» (Vida, °bre Y
epoca) (00 0, ilustrado), Rata.

,vida de Socrate., Antonio

<Tiernpo, EsTacio, Vida y Muer-
te» (Tres comedias de Felipe

Crtrne) ."reyRvO' . . 'lucien Lui; 10,00
Sanchez P005a/1 16,50

(Vive /a AllarqMa», Merlo Pue-

Giros y pedidos a R. Llop.
24, rue Ste-Marthe, parts il.

C.C.. 12 500 56

desdrn es /a morteda !al. can
La que se pagan lac propice deereito-
es, ellIf ARAL>, 00 pasa de ese
de la, smorgadog,

Le Dorant responeeble
YVES OBCEUF

Una vez terminada nuestra guerre
se refugid en Francia y una vez

'mu/liner. dee Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

(Belne)

OTRO CATEDRATICO
QUE DIMITE

1000 100.

Al

170 TORREJON El, 550B10

piler. de tünel en el que se hallaban
trabajando cineuenta obier, ha de-

CACERES.-La roture de une com-

objet° expreser su solidari, termina,. la muerte de cuarenta
dari con I. profesores excluidos, don °M.' .00,11°' 500001referenma
Fernando Garcia, caredretico de 500-enpdEldEse tdaid,o un: dsde diniddmrudtraid cor erlIdo_

clOresZ1 ist0r a'0150, yhtai0daimdi't d10o drensiu'reSairtd.
Actuelmente este dando u .n corso en ea.0. resta 000 001as00011.

010001001100 nort.rnericane de
Buffalo. 00100O

0501.00000ELA LOURDES
...SI ME SACAS DEL

P000)TEPERDONO LA VIDA CARCASONA.-Una expedicien de
peregrinos proceclente del

PARIS .-<<Le Fige.» publica un santuarlo de Lourdes tu. desgracia
despecho de su enyiado especial per- cerce de esta ciudad 0100001e

010mane00ea Madrid, cuyos titulos camien Industrial con el autocar que
tres columnas, dicen «Si el pro. los conducle. Resultado sois heridos
blema las naranjas italianas se graves y varias contusos. Entre los
resuelve sin que se consulte 1110400. 25 romeros accidentados sumalran
esta ejerceria 005051110 contra los 3.200 00100 Y 375 salves Pr. no se
paises del Menado Comün salvaron del tort, como se visto.

-Si la vos de Espefia, no fur. es-
clichera, los Sois 00100100 comprobar MAS QUE RESPONDONA,
que Espar.. no es un mendigo que LA CRIADA

BARCELONA.-En una de las vio-
/entas trifide01 que dofia Carided
Colt venia 800000)10 Or con su criada
Ana Rie, êste cogiô un cuchillo de
cecina y lo clave en el 0010110 dm su
due... Anh aduce insultas de Sala
especie y doria Carided esta para el
entier..

Con intervencien cenetista, éste y
otros conflictos entre burguesas y
domésticas cran evitados.

CRES ANOS DE CARCEL?

MADRID. -Ante el Tribunal de Or.
den Pilblico han comparecido cinco
trabalarlores esparmles de Getafe, acu-
sados . pertenecer al Parti. cornu.
00500 010 0050(010 Son Francisco Gar-
cia Colorado, Julian Paseual, AntoMo
Pariade Gonzalez, Jestis ROdes Y
Leandro Senchez, empleados en una
fabrico, sueca de material 1e10160100.
Des. e/ 12 de mavo estan detenid.
en 001 0000101 IM fiscal ha pedido
tres mies de carcel para cade uno.

COMENTARIO DE «OPE»

ILUSION Y REALIDAD
A une vez, 000)00 000010 la fa. ciOn en todos los Ordenes), Escuela, su cueMa y rococo, desprendiêndose

AVISO DEPORTIVO
El H S. Hispanie tendra asamb/ea

el 6 de noviembre las 18 horas en
el 70, rue St.-Denis, Paris (I).

PRONTO A APARECER
«Penfm en la ruta de las

taduras»
Polleto escrito For et eornp00e-

10 Ser.. Fernand..
Pro o: 1 (00001.
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Nous ne participerons pas au plébiscite d'un dictateur !

Le 5 décembre : ABSTENTION MASSIVE!
L 'ELECTION d'un chef d'Etat vailleurs puissent décider effecti- les syndicalistes révolutionnaires objectives de cette lutte, si elles moyens de production et la Mor-suscite plus d'intérêt parmi cernent et directement des allai- de la C. N. T. partent de Forge, ont pris parfois un aspect diffé- ganisation, sur des bases égail-les travailleurs que les mes res de l'économie et de Forgani- nisation des travailleurs pour la cent, demeurent. Elles seront taires et rationnelles, de la prO-dailtés d'organisation de l'écrans- sation sociale. Dans le conteste lutte contre le capital, ils enten- tant qu'il y aura des exploiteurs et duction.mie. C'est du moins l'impression actuel, c'est chose impossible. Il dent donc non pas l'organisation des exploités, tant que ne sera 'travailleur, ton émancipa.que Fois peut avoir à la veille des faut donc nier énergiquement et statique et stagnante de P « enca- pas réalisée l'égalité économisas tion ne peut être que ton u-élections présidendelles. Il sen, définitivement le système parle- drement politique » mais l'orga- et sociale. vre propre. Discuter avec leshie, d'ailleurs, que l'électeur in- mentaire par lequel quelques in- niSation à la base en vue de Pa, ' Le syndicalisme ré V o lut ton. exploiteurs, c'est reconnaltrecurable s'attache davantage à la choirais, en accord avec la finan- tion directe, noire, contrairement à la théorie l'exploitation. Voter, c'estpersonne du candidat qu'au Pro- Ce internationale, dupent les pro- Le mouvement prolétarien a été des centraks réformistes, n'en- aliéner ta qualité de produc-gramme concret proposé par ce- ducteurs. Il faut S'ABSTENIR de trompé par le mythe de la « can- tend pas et ne prétend pas, être leur an profit de la maffialui-ci. Il n'est donc pas étonnant participer a la mascarade éleCtO- quête dit pouvoir S et s'est em- l' ii avant-garde ii du prolétariat. capitaliste.que l'acte électoral apparaisse raie, d'accepter cette duperie. bourbe dans le parlementarisme. I/ est, au contraire. l'essence mê- Contre la pourriture parle.comme une sorte de concours et Mal é toutes les astuces du /l s'est doté d'Irae bureaucratie me des classes hiborieram en lut- mentaire, contre le réformis-que certains moyens d'inf.f.111- ..jnr, ..,... r dei participe, aux côtés des re- te pour leur émancipation toraie. ine de ceux qui partpent àtion aient poussé les choses jus

lglar de saveants craku'la, faussjs"6 présentants du gouvernement, Le véritable syndicaliste ne doit ton exploiMtion M prétendentqu'au point de mettre sur pieds ta rase. h pnarticipation à la con^ al. rÉdéS des exploiteurs, au pas se stirar sratlessus des ex- défendre tes intérêtS,un véritable concours de pronos, sultation é/ectorale, il est bien maintien du régime capitaliste. ploités, mais dan, leurs rangs, ACTION DIRECTEtira, doté de prix importants; ceci évident qu'une ABSTENT/ON On a tout fait pour créer Filin- dans leurs difficultés et leurs lut- La grève du bulletin de voten'est d'ailleurs pas pour nous ,,,,,,,,,,,E 0.,,.. être sion d'un «intérêt généra/ » qui tes quotidiennes. Le syndicalisme oier orisatio duddiddire, pu i d d 6 I'ded,.,
''''.
1 m.otée . qu'elle montrerait net- n'''st qu'un' inue'n prolétaat pour un aeni-pour les révolutionnaire 'est Un ferment d ils récéd l' gan n

est mis sq.'. te °ôté musu'unqe tement le désir des travailleu Ira mm hyprs ocrWe pour l u q d t per mett Par SeS lig.. ri
ue combat révolutiouthnnairte

s, es a- ui oire,cette manifestation de la ii vie de prendre vraiment en mo'ns tees. On a tout fait égaiement organisationnelles, au prolétariat'
Le 5 décembrecivique it. l pour nier le principe de la lutte d'atteindre a son émancipationeur sort.

La volonté populaire est une Mil suffi pas. De des classes. Mais les conditions par /a, prise de possession des ABSTENTION MASSIVE.ne t la
abstraction Ore On aCOOMMOde f Ort négation, il foot passer iMmédia-bien à tendm les salbeeS, Mais q., tement à l'affirmation. Les partisne se manifeste jaMaiS réelle- politiques entendent ii organise,ment et c'est la qu'eSt le vice d. /es frayai/trams en vue de cettesystème électoral a démocrati- affirmation de leurs revendica-que ». Le peuple ne se détermine lions. Mais on peut Se rendrePas lui-même par le suffrage uni- compte que les politiciens entemverset. I/ ne saurait choisir ses dent seulement « encadrer » lesPrePres voies, car i/ faudrait travailleurs et les faire manceu-alorg que ce qu'on appelle une vrer a leur guise. Cet encadre
ii eonsuliation u soit une détermi- ment des masses est essentielle-nation authentique. Mais que de- mnet destiné à maintenir désmande-t-on aUX électeurs? On les trousses dociles pour la lutte éleesomme de choisir. Si /es pantins torale et poser le soutien traira-, auxonels on leur PrePose de faire que. On en revient donc à la du-confiance ne leur plaisent point perle parlementaire.
si aucun d'entre eau ne leur Il faut sortir de l'irnpasse po-agrée. i/s n'ont d'autre recours Mique. Il faut porter la lutteque de Se taire et ea'aardimaa.. sur le terrain de l'organisationla part d'initiative à laouelle Ils sociale es dcordiocioue. ri foutre'neuvent prétendre dans Forienta- venir à l'action directe et auxtien de la vie sociale d6 la rom' revendications nettement révolu-munante. C'est un véritable irai^ tion,,,a,rc.matum i ^^ Choisissez dans le lot La grève du bulletin de vote nequ'on mus Prom.e nn bien an.z doit nos être ta acte de décours-
omis faire nendlT MIT6ors, a Le gement et de rennimement, mais,suffrage universel est une illU- bien nn en,en.e. le neeinne .hsion, eessaire à l'action. C'est dans ce

Consulter quelqu'un c'est prera sens dvnarnione que nous con,.
ire son avis, mais garder la nos- vons l'abstention.
sibilité d'agir à sa guise. ('est ce Modifier les structures écono-mie fait en trate occasion le cou- migues et sociales n'essore une
vernement. Changer les membres affaire de revendication ou de
de ce gouvernement ne sertirait consultation électorale, mais un-donc à rien. Il s'a,cit ose /es tes- affaire d'action directe. Lorsque

Bakounine et le parlementarisme
« Tout le mensonge du système re-

préseMatif repose sur cette fiction,
qu'un pouvoir et une chambre légis-
lative sortis de l'élection PoPUlaire
elMvent absolument ou même peuvent
représenter la volonté réelle du peu.

» Le suffrage universel est l'exhibi-
lion à la fois la pics large et la plus
raffinée du charlatanisme politique
de iotas; un instrument dangereux,
sans doute, et qui demande une gran-
de habileté de la part de celui qui
s'en sert, mais qui, si Pou sait bien
s'en servir, est le moyen le plus sûr
de faire coopérer les masses b Poli.
1100000de leur propre prison.

» La vérité, reconnue aujourd'hui
par les despotes les plus sots, est que
les formes dites constitutionnelles ou
représentatives ne sont en aucune fa-
çon un obstacle au despotisme états-
te, militaire, politique et financier ;
au contraire, elles légalisent le desp
tisme et, lui donnant Papparence
d'une administration populaire, elles
peuvent augmenter considérablement
sa force et sa puissance intérieure,

» Toutes les élections (mi, depuis le
coup d'Etat de décembre, ont été fai-
tes directement par le peuple de
France, n'ont-elles pas été diamétra-
lement contraires aux intérêts de ce
peuple... ?

ou,, des premiers actes du gouver-
nement provisoire, Mt Proudhon, ce-
lui dont il s'est applaudi le plus, est
l'application du suffrage universel...
Le suffrage universel est la contre-
révolution.

»Cela ne pourra pas être autrement
tant que l'inégalité des conditions
économiques et sociales de la vie con-
tinuera de prévaloir dans l'organisa-
tien de la société; tant que la société
continuera, d'être divisée en deux
classes, dora l'une, la classe exploi-
te.. et privilégiée, jouira de tous les
avantages de la fortune, de Pinstruc-
lion et du loisir, et l'autre, compre-
nant toute /a masse du prolétariat.
n'aura pour partage que le traVaP
assommant et forcé, l'ignorance, lami-
aère, et leur accompagmement obligo.
l'esclavage non de droit mais de fait

» Oui, l'esclavage, car quelques lar-
ges que soient lOO - droits politiques

ECO
C. N. T. #AV

£157-Ew A. IL

que vous accorderez à ces millions de
proléMires salariés, vrais forçats de
la faim, vous ne parviendrez lamais
O I. soustraire à l'influence pend
cieuse, à la domination naturelle des
divers représentants de lu classe pri-
vilégi., à commencer par /e prêtre
jusqu'au républMain bourgeois le
plus jacobin, le plus rouge.

» Ce que nom affirmons, c'est que
le suffrage universel, considéré à lui
seul et agissant dans une société fon-
dée sur l'inégalité économique et so
claie, ne sera jamais pour le peuple
°Mun barre; que, de la part des dé-
Mocrates bourgeois, il celles jamais
rien qu'un odieux mensonge, l'instru
ment le plus sur pour consolider,
001v ove s000ecroo 0e

Pbre:11-irjréetts
de la liberté populaire, Pétemelle
domination des chisses exploitantes et

1

Possédantes. »

Pour que cela aille mieux ?
Pourquoi voulez-vous que cela aille

mieux en volants Que aroYe«elaa«que le fait de rnettre un petit papier
dans une urne puisse changer?

No. sommes persuadés qu'à PM.
sent persorme ne croit plus au pou-
voir magique du vote.

C'est pour cet. raison que le gou-
vernement et les partis politiques
donnent tant de mal pour persuader
les gens aria nécessité de voter.

Tarabl on nous dit que c'est un
devoir, tant. que c'est un intérêt.

Les partis politiques ou les groupe-
men. de partis se dressent en adver-
saires dessille un candidat. L'un
étant de la droite, l'autre de la gau-
che et un autre au centre.

Chaque vote émis pour la partie
adverse un vote perdu pour
l'autre partie. Non seulement c'est un
point de perdu, mais, en bonne logi-
que, cette voix équivaut à deux points
de moins, celui qM manque et celui
que recueille l'adversaire.

Face ti l'avenir
Pour certains travailleurs, le 5 00- Quant à une meilleure répartition d'appeler le travailleur de IG65 à parcembre prochain représente une date des fruits du travail, nous ne somm. ticiper au choix de son malte.marquante pour leur avenir. Le fait pas contre, bien au contraire, ma. Comme disait Pelloutier « Nousd'introduire le bon bulletin dans nous voyons m. comment peut s'y sommes des révoltés de toutes lesl'urne devrait, à les en croire, mettre prendre ime centrale syndicale sala heures, des hommes vraiment sansun terme aux restrictions qui leur toujours lutté en faveur de la hiérar- dieu ni maitre, sans patrie, les ennesont imposées actuellement par le chie des 101011es, pour améliorer cet- mis irréconciliables de tout despotisgouvernement, tant sur le plan de la te répartition (de même que notre fu- me, moral ou matériel individuel ouliberté que sur celui des moyens tur président de la république, part, collectif, c'est-a-dire des lois et desd'existence san lui aussi d'une hiérarchie d. dicMtures (y compris celle du pro/é-C'est d'ailleurs à de telles illusions revenus cun ne peut en aucun cas tarie). »

que la C. A. de la C.G.T. veut amener satisfaire les besoins les plus élémen- J. SORIANOses adhérents. Dans un communiqué Med du travailleur de la base).
qu'elle date du 15 octobm, ortie con- xonnêiement, aucun syndicat ou. oe,

rY..71,;',ereee aoecd''ir'r"'"monod '050105e comme un progrès te fait one crier Ma le droit de considérer de_ °, dee Boaccesdes partis et organisation., de l'oPP0- l'union des forces démocrates en vue lia yen.sition démocratique apportent tent peacoeieec deions cat/», et que la C. G. T. devroZ bità /a candidature de Frangei0 les comme un étament de contioimeMitterand». pcne les tratceleurs. Seu une dé- go%Icr''Savez-vous sur quol s'appuie cette gic peu, e,,,, ,ette tentalele de mise ./C. A. de la 0.0T. pour soutenir sa posoion. joatn0 s
r,

;rat zis mr.
nique es vr coure luEavan.u.an au comma. Lais syndicalistes ont d'autres ioac_aoac ace,. mec., da a cet
iotstsion I...

taches à réaliser, d'autres problèmes ci, c,acce iapiaccid
mode 05515.«,cependant,a réaffirmé sa fer, à résoudre, un autre combat mener eidae, ecdparoa,acio mademl oPPosUion au pouvoir per«onael sur le plan social, et ils n'ont que codectw ace, eaet sa aolonté d'écarter toute radant- faire d'une quelconque campagne cotre, que ce qui maintient cette lei.00, 51 Mest prononcé entre autres électorale qui doit être laissée am

questions Pour une MeWeure n'Parti- bons soins des politiciens (1). tion politique centralisée, autrementliondes hales tr.v.11, Pour Zesi,' 11 y a tant à faire pour redonner dit l'Etc: t, et ne devons-nous pas êtrebertés ser,licales e Ie respect du droit aux Bourses du Travail leur véritable dei-autoritaires et anti-êtatist.?grève, pour la laicfte... 5 caractère social et tant aussi 0000 /Ac 010so asrtxdliser'" taud sTaseAu risque d'être accusés de faire le ramener /a classe ouvrière vers les propager sont le peincipe de la pro-jeu du gaullisme, nous nous refusons .ntiers d'un syndicalisme émancipa- priéte collective et celui de la noya-à souscrire s une telle somme de Leur qu'il nous parait inconcevable tion dOc l'osai.»naïvetés ; nous n y croyons pas, nom,
à toutes ces promesses qui rendent
les enfants joyeux et, puisque nous en
sommes 000e questions de liberté
syndicale et de alois de grève. nous
devons souligner qu'une grande part
de responsabilité Mcomte aux diri-
geants des centrales réformistes, et
tout particulièrement à ceux de la
C. O. T., vol n'ont pas hésité â lam
cer les travailleurs dans des actions
sans issue. Le comportement des diri-
geants syndicaux au cours du der-
nieres grandes grèves des mineurs
reste encore trop vivant dans l'esprit

cles0 ouvrière pour qu'il soit
nécessaire de s'y étendre. Pur ce qui
est de la laïcité, disons qu'elle a servi
de cheval de bataille â de nombreux
uPPortunistes qui n'ont pas hésité,
par ailleurs, à envoyer leurs enfants
OU catéchisme pour ne pas déplaire
au patron et, parmi eux, figurent dm
militants de cette même C.G.T. qui
préconise la laïcité.

Pourquoi voulez-vous voter?
On serait tenté de penser que l'in-

térêt du parti devrait être Première-
ment, d'empêcher que les voix s'exer-
cent en faveur de Pativer.ire; se-
condement, que ces voix viennepi
dans l'urne du parti.

Eh bien, non. Chaque parti cherche
à persuader les votants de la néces-
sité de voter, même s'ils votent pour
l'adversaire.

Tous les part0 se donnent la main
pour /utter contre les abstentionnis-
t.. En ce sens, il y a coalition de
tous les partis. Ainsi, tous les par-
td%n, et, f odrzepnat ,cril? e, agi rnt,i aLpap,,d:

rence. s'as se divisent en droite et
en gauche c'est pour mieux exploiter
le peuple.

Mals le gouvernement ne s'arrête
passa domaine de la persuasion pour
obtenir un grand nombre de votants,
il agit.

Prévoyant un grand nombre d'abs-
tentions, le gouvernement va augmen-

L'exploiMtion de l'homme Parl'homme qui fut caractérisée tors
débuts par l'esclavage, s'est affirmée
initialement par la force et pacbt-
ecire. Les êtres naissaient esclaves
ou maîtres, c'était la un état de fait
OUI ne fut guère contesté que par la
« révolte des gladiateurs » ou « guer-
re des esclaves », qui fit Sembler l'En,
pire romain et dont il serait intéres-
sant d'analyser quelque jour les con-
s. profondes 0010v échec.

Toutefois, la domination de quel-
ques-uns sur la multitude devait, né-
cessairement, course perpétuer, s'é-
tablir nou plm seulement sur la force
mals sur un fondement abstrait. Un

Ive le nombre d'inscriptions. Toutes
facilités seront donnérs à ceux qui
ne pourront se rendre dans un bu-
reau de vote, pour voter sans se de-
placer ; aMsi 1m malades et invalides
pourront voter, peut-être aussi les
morts, et même ceux qui croupisseot
en prison. Vous voyez que des mesm

raulaerif,eaeureie
poiles.,.

P'er
Que les prisonniers votent, cela se

comprend ; ils auront une petite dis-
traction, les pauvres, et, peut-être, ils
auront à cette occasion, une petite
augmeuutupn de rassois deoscottls.
Que les malades des centres psychia-
triques votent, cela se comprend
aussi.

Mais /e peuple, en général, pour-
quoi voulez-vom qu'il vote ? Peur
que, pendant qu'il tourne son espoir
vers le nouveau président, le gouver-
nement puisse nous exploiter plus fa
cilement ?

J C

système d'idées qui, dans l'esprit des
législateurs, devait indéfiniment ser-
vir de point d'appui aux privilèges
cette Justification s'installa par la
morale et la reigion. La morale prê-
chait la sounntSSient aux puissants,
l'obeismnee aux lois établies par eux
On expliquait les privilêges par mie
sorte d'harmonie nécessaire qui n'est
pas tellement éloignée de la notion
iviserêt gdnéra/ que les syndicalistes
réformistes ont si allègrement substi-
tuée à celle de lutte de classa.

Mais cela n'était pas suffisant pour
que les exploiteurs pui.ent dormir
sur leurs deux oreilles, Aussi 15 1111-
0100 compléta /e sys.me en affir-
mant que Pordre établi était la ma-
nifestation dune volonté divine et
que le servage Mêlait pas un état de
fait pouvant être remis en cause.
mais une nécessité. Rien plus, l'es-
clavage n'est pas seulement un devoir
Pour l'esclave, mais aussi une joie
puisque ses malheurs lui vaudront
une félicité parfaite... dans un avenir
bien hypothétique, il est vrai. La mo-
narchie de droit divin se maintint
ainsi pendant une dizaine de siècles.

Mais, tôt ou tard, de telles bases
devaient chanceler puis disparaître.
Les philosophes du dix-huitième aie-
cle portèrent un coup fatal à la mo-
narchie de droit divin et préparèrent
a révolution française. Malheureuse-
me., leurs critiques s'attaquaient
plus aux principes théoriques qu'a
une situation sociale donnée. Ils en-
endaient substituer le règne de la
i.aison à celui de la volonté du /m-
arque mais il leur manquait une

prise de position objective en face de
'inégalité 0m conditions; il man-

quait à ce mouvement de profondes
racines chez /e peuple des travail-
leurs. Aussi la bourgeoisie qui, depuis
ongtemps, aspirait au pouvoir, n'eut
aucun mal à tirer tout le bénéfice
Possible des événement de 1789 et
prendre b son compte les privilèg.

Non au Président !
Vive l'action directe !

Ors décembre prochain amont lieu
les élections présidentielles. Dam la
Perspective révolution.naire qui est la
nôtre, quelles appréciations pouvons-
nous dès maintenant porter sur les
candidats et leurs programmes ? Pour
cela, il s'agit en premier lieu d'ana-
lyser les forces sociales en présence

1^ Les candidats- «libéraux »
adim de droite ou du centre), Marci-
lbacy, Antier, Ligie, sont l'expres-
sion politique des intérêts des couches
sociales moyennes qui tendent â per-
pentes /e capitalisme classique (hu-
maniste, bien sûr) et qui portent tous
1u espoirs sur l'Europe tout en se
rangeant t talement derrière l'impé-
rialisme (humaniste) américain, plm
sanglant que jamais. Leur bute gérer
tes intéréts caealistes, augmenter
Sel profits en augmentant la produc-
tivité ouvrière et en rendant l'indus-
trie française compétitive. Leur
moyen ?

2^ Le gaullisme est l'expression po-
litique du grand capital financier.
Son but ? Augmenter /a productivité
des travailleurs, rendre l'industrie
compétitive, aocroitre les profits OaPi-
tatistes, tout en instaurant une « po-
litique des revenus », c'est-à-dire en
limitant les salaires. Ses moyens'
La p/anification indicative, le renfor-
cement des pouvoirs de Peat (mode,

CONFERENCE
SAMEDI 13 NOVEMBRE 1965

Ne manque, pas cette confé-
rence, samedi prochain, à 17 heu-
res, local C. N. T. 24, rue Sainte-
Marthe, Paris, X° (Métro Belle-
ville/.

Le camarade HEM DAY, bien
connu de tous les libertaires,
traitera le sujet

«Aspects, de la pensée
de Michel Bakounine

arraehés à l'aristocratie. Depuis, mal-
gré ies soubresauts des classes labo-
rieuses, le capital est maitre,

Cependant, il fallait â cette nou-
velle catégorie d'exploiteurs une jus-
tification sérieuse sur laquelle elle
Pourrait s'installer tranquillement
sans craindre de commitre le sort de
ses prédécesseurs. D'abord hostiles au
principe du gouvernement repreben-
tatif et du suffrage universei, les os-
pitalist. s'apperçurent bien vite
qu'ils avaient La l'instrument idéal
pour concentrer entre leurs mains
tous les pouvoirs et contrôler /a vie
économique tout en laissant aux mas-
ses l'illusion d'une certaine auto-ges-
tion..

Qu'est-ce au juste que ce gouver-
nement représentatif issu du suffrage
univers& ? Et d'abord, examinons le
«candidat

plus le can.didat fait de promes-
ses, plus i/ a, de chances de décrocher
un mandat les hommes sont ainsi
faits que, plus on leur promet, plus

ont confiance. Tout candidat pro-
met. Il pose la main sur son coeur,
il lève les yeux vers le ciel comrne
s'il voulait attester celui-ci de la 010.
001110 de ses convictions, il déclare
qu'il est prêt a se sacrifier pour le
bien public et que, dans ce but, il
ne reculera devant aucun sacrifice.

» Et le tour est joué 1
» Il consiste à dépouiller le citoyen

dols souveraineté, tout en ayant
l'air de 10 110 conserver. Le tour con-
siste à supprimer cette souveraineté
sud est en bas, en principe, pour l'ins-
taller en haut, en fan.»

Toute l'action parlementaire se ré-
sume en quatre mots l absurdité, an,
puissance, corruption, nocivité.

Absurdité parce eue nous uhuns
dans une somlété 05 tous les intérêts
sont en conflit « L'intérêt du pa-
tron est contradictoire avec celui de
l'ouvrier; l'intérêt des gouvernants
vol en oppOsMon avec celui des gou-

ne, bien sûr).
30 La gauche, qui a pour unique

candidat Mitterand. Prétend défendre
I. intérêts des class. défavorisé..
Son but ? Augmenter la productivité
des travailleurs, rendre /Industrie
française compétitive, favoriser Per,
pay:sign pour répartir ses fruits
« équitablement ». Ses inoyens ?
L'Aie et la planification (démocrati-
que, bien sûr).

En cherchant bien, on trouve des
différences entre les candidats (cons-
titution, questions extérieures, etc.),
mais tous ont pour but de gérer le
capita.lisme au détriment de la clas.
ouvrièm en utilisant /Etat. Aucune
différence fondamentale ne les oppo-
se et le choix qu'on propose am 011c-
'Leurs n'est, comme toujours, qu'un
choix truqué. Quant au soutien de
Mitterand par le P. C., il est dans
la logique de son reMement de tout
programme révolutionnaire au profit,
sur le plan intérieur, d'une politique
jscobine et bourgeoise de défense de
la démocratie et de «l'intérêt natio-
nal », et secondairement, sur le plan
extérieur, de l'impérialisme russe et
0050 « coexistence pacifique ».

Le vote, pour l'élection du prési-
dent comme pour celle des députés,
n'est que l'aspect politique du pro-
cessi. d'fra,gration de la classe ou-
vrière à, la société et à PEtat bour-
geois, Or, dans ime société où le res-
sgt principal reste la lutte des otos-

, il importe de voir où se trouve
réellement l'intérêt du prolétariat.
Son intérêt n'est ms de s'y intégrer,
mais de les supprimer. Or, non sen-
lement Mitterand ne s'est même pas
engagé à satisfaire les revenMcations
immédiates de la classe ouvrière,
mais encore et à plus forte raison ne
pourra-t-il satisfaire ces Intérêts su-
périeurs que sont la lique.tion do indémocratie et de ses corollaires

/e capitalisme, le patronat et
sMariat.

L'Intérêt du prolétariat ?
Le socieheme leertaire et fédéraitm

Or fonde sur l'autogestion ourriere.
Ses moyens ? L'ACTION DIRECTE,

le syndicalisme révolutionnaire,
ABSTENTION' ET REVOLUTION !

Jetmes révolutionnaires
anarchistes

Le mythe du suffrage universel
versés; l'intérêt du Propriétaire .ten conflit avig celui du locataire;
l'intérêt des commerçants inconcilia-
ble avec celui des consommateurs.L'un a le désir de vendre le plus
cher possible ; l'autre a, au contra.e,
la volonté d'acheter le meilleur mar-
ché p.sIble. Il en est de même des
patrons et des ouvriers, des locatairm
et des propriétaires. Tous les intérêts
sont en conflit.»

N'est-il pas absurde de supposer
que le même homme puisse rein,
senter des intérêts aussi contradictot-
yes ? « Ce qu'il fera pour les uns, il
le fera contre les autres. Il sera donc
obligé de favoriser fats/axera les sans
au détriment des autres.»

Par ailleurs, le législateur se trouve
dans l'impossibilité de se mettre au
courant de toutm les questions 051
ieSSUenee il aura à se prononcer
« Il faudrait qu'il fût omniscient. Et
l'omniscience est à la fois, pour le
législateur, inMspensable et impossi-
ble.»

Impuissance parce qu'aucune réfor-
me réelle ne Ment d'en haut 1 a 010-
mais /es réformes ne viennent d'en
haut. Ce n'est pas celui qui mange
copieusement qui songe I améliorer
l'ordinaire de celui qui vit de roga.
tons. Ce n'est pas celui qui habite
dans des appartement luxueux qui
songe introduire quelque aisance,
quelque hygiêne et quelque proprete
dans le taudis ndsérable. Ce Mest pas
celui qui ne travaille pas qui plat
se rendre compte dm conditions dé-
p/orables dans lesquelles la classe ou-
vrière travaille et besogne. Ce n'est
pas l'oisif qui tentera d'améliorer les
conditions du travail, de diminuer
les heures de peine et d. augmentee
Ire heures de loisir. 0. toujours
d'en b,as que vient. l'idée de réforme.
C'est dans le creuset 01 50 souffrance

(Su. P.e. 2.1
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« Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-

Michel BAKOUNINE
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Di dépit deu discours, des études
savantes, le problème agraire en
ce qui concerne son incidence su,-
claie est dominé, sporadiquement,
Per une production quantitative
aveugle produire pour le profit sans
égard aux aspirations des besoins

L'évolution industrielle provoque
une inflation dès prix des produits
fabriqués toujours préjudiciable au
pouvoir d'achat des revenus agricoles.
Cette distorsion art revenus entre in-
dustrie et agriculture oblige les culti-
vateurs à rechercher des pratiques
culturales assez efficaces pour jeter
sur les marchés extérieurs les pro-
duits qui s'y vendent le plus facile-
ment et en plus grosse quantité.

On ne cultive pas telle plante pour
ses qualités alimentair.. mals parce
que telle variété assure des rendements
considérables. Les ,dialogues profes-
sionnels entre agriculletus ne portent
presque jamais sur la qualité deS pro-
duits, mais toujours sur leur rende
ment, poids ou enfume, sur .leur ren
tabilité, sur la facilité de leur cuiture

Dans cette bataille des revenus, qui
se soucierait de la qualité, c'est-à-dire
des techniques assurant une garantie
sanitaire, vitale de sa production ?
Celubla ferait bientôt faillite.

Il est actuellement impossible à un
agricul.ue de renoncer à. l'emploi des
engrais chimiques et des produits in
secticides et autres fongicides sans
mettre en péril son explcdtation. La
course au profit est une bataille tra-
gique entre les prix extérieurs et /e
revenu de l'exploitation.

D devient alors nécessaire d'accom-
plie les façons culturales dans le mi-
nimum de temps, et, par conséquent
de mécaniser l'exploitation au maxi
mura.

Mais no ne peut enécani.r efficace-
ment que des exploitations offrant
des superficies assez importantes pour
permettre l'évolution du gros maté
Met

il devient alors nécessaire d'Oirai
ner les petites exploitations, soit en
les insérant dans des complexes coo
pénales, soit en /es abandonnant à
des exploitations plus grandes et plus
rentables.

Dans la course au profit, au reve-
nu. il n'y a plus d'autres solution.
pour 1m petites et moyennes exploita-
fions que la coopérative de pendue
tion ou la concentration capitaliste
et tech,nime. ou /Intégration en des
industries de transformations des
Produits agrkoles qui .planiflent
l'agriculture en la subordonnant à
des intérêts industriels. D'autre part,
la mécanisation agricole accélère
l'émigration des Jeunes paysans vers

ItC0
YAieeme- Les-re-
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tatiom, des grandes concentratiom
d'ouvriers.

Les gros capitalistes dirigent le
marché du travail.

La productivité permet d'obtenir
des prix compétitifs dans le marché
extérieur, mais la productivité s'exer-
eant simultanément en tom pays, la
mévente s'ensuit. Il y a partout trop
de production pour pouvoir vendre
avec. bénéfice.

Une solution se présente aux ex-
ploiteurs diminuer la production
mais cela entrains le chômage. Qui
dit chômage, dit menace de troubles
et perte de tranquilité pour les puis-
sents. Il est donc impossibie d'arrêter
la praluction. Il faut chercher de
nouveaux débouchés. Cela devient
difficile. Il faut trouver une autre
solution.

Cette solution a été trouvée. D
s'agit d'employer les ouvriers à la
fabrication d'objets non destinés à la
vente, comme le matériel de guerre.

Des quantités astronomiques d'heu-
rot de travail sont consacrées à la
fabrEation d'armements qui doive.
serer, un JoUr ou l'autre, à. nous ex-
terminer.

A force de produire des armements,
il arrive qu'il y en ait aussi de trop.
Il faut de plus en plus de crédits,
et il y a une limite à tout. D faut
alors des débouchés pour les arme,
mente.

Comment faire ? On nous perle
d'aide aux Osant sOus-développés, de
la faim, et on envole en ces pays,
sous /a dénomination d'aide aux Pays
sous-développés, des appareils de
guerre, 0011 faut employer. Ces em-
plois permettent de liquider les
stocks d'armes et d'en fabriquer d'au-
tres.

Ces petites guerres localisées rte
suffisent plus L absorber le trop-
p/ein et une nouvelle guerre mondiale
se prépare.

Ne serait-il pas temps encore, avant
d'arriver à cette catastrophe, de ré-
fléchir un peu et de chercher le
moyen d'en finir avec ce système qui
nom conduit fatalement à l'anéantis
sentent complet ?

La Solution, nous ne cesserons de le
répéter, c'est la grève générale ré.-
lutionnalre mondiale.

Chaque Premier Mai devait être le
Pent de départ de cette grève, ainsi
qUe l'avaient souhaité, jadis, 1m syn
dicats révo/utionnaires.

Pour que ce peint de départ
fentes.neinefficace, les capitalistes ont

transformé cette date en fête chômée.

AT

Le problème agraire
les centres industriels et vers le com-
merce de détail. Dans une société in-
dustrielle où le chômage technologi-
que a déjà fait son apparition,
n'ayant eux-mêmes aucune formation
professionnelle, ils grossiront la mas-
se des chômeurs comme c'est le cas
en Amérique.

Les surplus de main-d'oeuvre agri-
cole sont donc condamnés à brève
échéance b se heurter sans espoir
une automation industrielle qui pro-
voque un chômage technologique deal
ils grossiront les effectifs. Les excé-
dents agricoles ne pourraient s'écou-
ler régulièrement que dans les pays
sous-développés, mais cm deniers ne
sont pas solvables... !

Sous tous les angles, la guerre so-
clair apparaît comme une lutte entre
le profit et les besoins la paix est
la production et la distribution selon
les besoins.

G. B.

RAPPORT DU DELEGUE DE
L'A, L T.., A LA REUNION DE
VU, S. I. DE CARRARA, TENUE

LE 28-81965,

Le Camarade Faille, rapporteur a
la réunion a fait un exposé sur la
situation actuelle de l'U.S.I. ; dans
son exposé il a tenu à bien faire ce-
marquer que la reprise de l'activité
de rt4S.I, est due en particulier à
la forte crise économique qui séEt
dans la ville de Carrera et sa région
résultant de la forte augmentation do
coût de la vie et de /a croissance per-
manente du chômage. Cela a provo-
qué un mécontentement général, sur-
tout contre les dirigeants des orge.
nisation0 syndicales politiques qui,
pendant plusieurs années n'ont fait
que des compromis avec le patronat
et le capital, para/ysant ainsi Pu-
tion des travailleurs, et diminuant le
résultat positif.

Que/ques années en arrière, nos ca-
marades de avaient tenté
(contre l'avis des dirigeants commu-
nistes de la Bourse du Travail de
Carrare), d'initier une série de grè-
ves illimitées, pour un salaire en rap-
port du coût de la vie, pour les 6

heures de travail dans les carrières
de marbre et 8 heUres pour toutes les
autres catégories, mais les réformistes
ont saboté toutes leurs grèves, en en-
voyant leurs adhérents au travail

La politique del'emploi
. _et la grève genérale

La concentration capitaliste a per- L'apparence de la grève se confond Parce que le déclenchement de la grè-
mis la réalisation des grandes exploi- avec la fête légale. ne doit avoir lieu simultanément par-

tout. L'ordre de grève, si cher aux
syndicalistes réformistes qui se ser-
vent des grèves pour des fins pers.,
nell., est ainE rendu inutile.

Des manifestations devraient etre
préparées pour le Premier Mai et se

r'ioreolu=arees ;eyjneaai--
res. bases de Vorgenr isattn rutu're'de
la société, n'auront pas abouti.

J. CAPDEVILA

Eh bien, puisqu'il en est ainsi, le
prolétariat mondial ne doit plus se
borner à faire un jour de grève, mais
une grève illimitée ayant pour point
de départ le premier Mai,

Les capitalistes, /es gouvernants, se
verront dans l'impossibilité de décla-
rer fesr chômée tom les jours de
l'année,

ellPr avgol'r'iuntea dgefixeennive dancee';

Den sûr, il se trouve toujours m.
parti politique pour s'emparer de
Vidée nouvelle vente de la base et la
présenter comme sienne. Mais si cette
idée triomphe c'est qu'elle est soute-
nue par une masse si puissante qu'il
deviendrait dangereux pour les diri-
e.nts de ne pas satisfaire cette aspi-
ration.

Et puis, les réformes ne sont' ja-
mais que des palliatifs. Elles ne modb
fient en rien les problèmes économii
bues de base et s'efforcent de conser-
ver les privilèges des puissants. Rien
ne change. Tout est à recommencer.

Corruption parce 0000050 gouverne.
suent se rencontrent tons /es cap.-
tes, toute les convoitises, toutes tes
rivalités, toutes les cupidités, toutes
les ambitions deux idées maitresses
sont à la base de toute cette corrup-
tion. La première est qu'une minorité
parlementaire est prête à tout pour
devenir majorité. La seconde est
qu'une majorité parlementaire est
prête à tout pour le res.r. Quelles
ruses, quelles platitudes, quels men-
songes nécessite la bataille électo.
cale ! Il est certain que lorsque quel-
ques voix font défaut un candidat
pour obtenir l'investiture tous les
moyens, quels qu'ils soient, sont mis
en oeuvre pour obtenir ces quelques
voix. Aussi les quelcMes hommes de
réelle valeur qui sont portés au gon-
vernement se corrompent tees copiés-
ment au contact de ces corruptions et

exemples histOriques ne manque.
raient pas qui concernent des mili-
tante intègrm tant qu'ils

participaientfala lutte au sein de la classe ou-
trière et qui ont, après leur accession

Le nouveau budget gouvernemental inquiète le peuple
néerlandais ")LE MINISTERE DU TRAVAIL blicitairm sur la Chaine nationale. luxe consistant en postes de radio et

(COMME A L'HABITUDE) FAIT A cause de cet important problème de tékvision, mobylettes, voitur. et
ADOPTER DES MESURES FA- national, le cabinet démissionna 05 00 essence). Ces texm seront évidem-
VORABLES AUX CAPITALISTES re entra en fonction auquel parti- ment supportées Par I. goe MM-

.i.uptait k Parti travailliste hollandais naires, tandis que la taxation du ce- ,s,ir . r, encore noter rapporte aumn profit sauf aux bu-
(Parti van de Arbeid), en collabora- pita/ et du profit Mdustriel n'est que , taxes a,scs prendront 00 % reaucrates qui gagnent largement leurD était déjà embolique Pmm notre lion avec le Parti catholique et l'un très légérement augmentée. de notre revenu annuel en 1966, qu'il vie gràce à cela. Déjà, avant la guet.Pays et ses habitants que la crise go. des deux partis protestants (curieuse- Des taxes seront Imposées sur les nous faut donner une part importan- ce, l'un des 1.ders de l'actuel partivernenaentale du peinte.. denier ment et â juste titre nommé le Parti textiles et les vêtements G %) Mc les . de nos a revenus » pour le paie- catholique exprimait un grand remne se soit pas développée à partir de anti-révolutionnaire), Niais ceux qui chauss.es et les res.melag. (res- me. des diverses pensions à laquelle pros pour les institutions de Muss°.différends politiques ou de la bombe espéraient (réellement contre toute pectivement 5 et 4 %) ce qui signifie- devra être bientôt ajoutée une prime lini, de sorte qu'il n'est pas étonnantatomique, de la crise vietnamienne. raison) que quelque élément phis pro- ra bien sGr que le. Se. ordine°4°_,.._ . f.e. pour I. pensions d'irealidité que ses amis politiciens aient fait toutde l'OTAN, mais au sujet de la télé- gressi,e issu, ctre inrdmr dan, qui ne sont en aucune façon les

t
le paiement des indemnités jour- leur possible pour installer un cm.Esion ! Bien sur, /e grand capitalis- /e gouvernement par les travaillistes, mieux vêtus d'Europe relativement et

de santé sont augmentées cent au pouvoir. Après tout, Salazar. en même
temps'

les primes bryon d'Etat corporatif lorSqu'ilS
50e.-urr.M du serviceme était à ..Bine. le cePllMl

elie
doivent etre profondément déseppoin. aux conditions climatiques, oodonna le départ il y a q

.uelques
an- tés. difficilement se prmurer un ma.. et ce

nées en amarrant un bateau face à vraiment chaud ou une paire de même service est réduit. Le see- et Franco sont aussi les chers allies
vice de santé n'est pas obligatoire du gouvernement hollandais.la côte, et en diffusant depuis celui- D est certain que rien Ireat. ue chaussures étanches. Les vieilles . .

ci des programmes sontvaleur pa, pouvait étre espéré ; le peuple aurait ,um r-mn-ro étru ess eteek mais les prunes le sont . Vo, la,r oeu- A. M. G.
rainés par la publleité mm mal du réaliser cela en regardare tMde Pau- ---- é- -- - - - du. ministre catholique Veldcampune nouvelle fois e cette opéran
Bien sûr, Radio- ...Veroni se référa Ore côté du Channel, vers l'Anglet. coll- dol trie: utt,s,n,is J,...,n:

d'
eo t ,r,r êuttsiioné, cion,... ,,,(L) Ce &t,ses:;e:éédipg::e eil hcoal,,:,17,.rda,,,ts,,

hautement au goût Musardai du pu. re oû l'onde Harold et ses garçons te :tnespit irez, ,z1,,
Panorati e de travail dans le pays, ren- anarchist. des ys-Bas en mêm

point un autre proJet construisant du Progrès ! 55510 le Peuple hem, marché lus'
blic ; ainsi les financiers mirent Ey/1 ne hissent pas précisément l'Onde-rd prix d'une paire de chaussures ho

fabricants de chamsu-
n - vdue à nouveau obliga.ire, et qui ne temps que leur fraternel salut.

.

un bâtiment sue une lle artificielle en dais ne regarde pas plus kin que /e
face de la cote, ils commencèrent à Pes de sa porte, à moins qu'il ne
diffuser des programmes de télévision puisse en retirer quelque profit ; et
sans valeur, égaiement cautionnés qui profite à être sage ?
Par la publicité. Mais, en même C'est ainsi qu'en étudiant le nos-temps, ils commencèrent une carn- veau budget déposé par le ministre
pagne dans le public et les seules travailliste Wondeling, nous voyons
affiches collées dans notre pays de-un total de dépenses de plus de 18
puis des années furent celles des co/- milliards de guildens, la plus forte
leurs REM et p1000 ! Evidemment, somme atteinte depuis 1945. Et nous
la haute finance avait une action voyons que cette somme devra être
dans tout cela, action visant faire obtenue par l'introduction de nouvel-
accepter par le contrôle gouverne- les taxes et par l'augmentation des
mental la diffusion d'émissions pu-anciennes (appelées taxes de luxe, ce

Dans les Sections de l'A.I.T.
jouer le elle de briseurs de grèves,
le résulMt, c'est que les grèves 0,000

que quelques jours, car n'étant
pas soutenues par /a totall. des tra-
vailleurs elles étaient condamnées
la faillite.

Le camarade Pailla rappelle, qu'a-
vant l'avènement du fascisme, la
Bourse du Okavail Régiona/e, étau
dirigée par notre camarade Albedo
Meschi, et la plupart des militants
étaient des camarades anarchistes,
les ouvriers des carrières de marbre
et 1. mineurs, travaillaient 6 heures
P00 jour avec un bon salaire, et les
autres catégories de travailleurs 8
heures par jour. Hélas ! le fascisme
détruisit tous les avantages obtenus
par la classe ouvrière, obligeant tous
les ouvriers à travailler 8 heures et
plus, sans le bénéfice des heures su-
.ementaires et provoquant ainsi du
chômage, et lorsque des protesMtions
s'élevaient de par cette situation, les
protestataires étaient condamnés â
la déportation.

Aurès la chute du fascisme et du
naEsme, à la libération de l'Italie, la
Bourse du Travail, a repris son ac-
tivin syndicale avec son secrétaire
Albedo 50050W, retourné d'exil, après
22 ans d'absence et de continuelles
persécutions.

On recommence l'agitation ouvriè-
ce pour reclamer les droits obtenus
avant le fascisme, pour les 6 heures
par jour et un salaire en rapport du

(Suite de la page il.) ' au pouvoir, renié .utes leurs ancien-
humaine n. s'élab&¢ 1¢ or.Ir ,ràà nes convictions, trahi leur idéal et
améliorations.» leurs compagnons. L'homme attaché

réellement à son idéal ne .50 000015
PM aux bassesses de /a politique.

N'octet-é, pante gue te gouvernement
représentatif est toujours favorable
la dusse eapitidiste et nuisible aue
exploités non seulement le système
défend toujours les privilèges et ap-
pauvrit davantage encore les classes
laborieuses, mais encore 11 conduit
dans l'impasse la volonté révolution.
noire des travailleurs et pourrit leurs
représentants. Le mythe du pouvoir
absorbe les meilleures vo/ontés et /es
détermine à devenir traîtresses à leur
propre cause. Aveuglée par les Pro-
messes trompeuses, la classe des ex-
ploités, au lieu de prendre en main
sa propre émancipation, végète dans
une attente toujours trompée,

cota de 15 010, après plusieurs grè-
ves ils réu.issent à conquérir seule-
ment les 6 h. 20 par jour et un sa-
laire peu confortable, car la 'Bourse
du Travail n'est plus dirigée par les
camarades anarchistes, mais par dm
temporisateurs, des syndicalistes ré-
f ormistes politiciens allant des commu-
nistes au chrétiens-democrates, notre
camarade Alberto Meschi, se voyant
saboté de toutes parts s'est vu dans
l'obligation de démissionner et de re-
prend, sa liberté d'action, quelque
temps après nous avons reconstitué
l'U.S.I., avm dm camaradm ana,
chistes et tenté de reconquérir 1m
avantages d'avant le fascisme. Doré-
navant dit notre camarade Pailla

nm camarades de PU.S.I., sont
décidés à reprendre 101005e. et à pro-
voguer les occasions peoplees pour le
déclenchement de grèves illimitées,
et les soutenir jusqu'à l'obtention de
la victoire, car le méconten.ment des
masses est général et nous espérons
que 1m organisations réformistes ne
réussiront pas à convaincre les tra-
vailleurs de reprendre le travail avant
la ré-Limite de la victoire totale st
l'obtention intégéàle rie leurs reven-
dicationss journée de 6 heures de
travail et tm salaire en proportion
00 0000 de la vie pour /es corners, et
journée de -8 heures, pour toutes les
autres catégories de travailleurs », et
cela sans heures supplémentaires, ce-
ci afin d'éliminer le chômage et créer
une situation économique favorable
aux travailleurs, car le fascisme a
laissé des traces telles qu'aujourd'hui
20 ans après, I. masses en ressen-
tent encore les conséquences,

Le Camarade Faille, et les autres
camarades venus de plusieurs
tés de la région ont promis de faire
1" Pe lb/ pu f 10 e I -
fiance dans les masses, cantine par
le passé â. répoque d'avant le fas-
cisme, quand notre MEI, était une
force surtout à Camara, et ils consi-
dèrent qu'elle doit reprendre le des-
sus.

Nos camarades envoient un salut
fraternel à nos camarades espagnol,
et portugais, qui luttent pour leur
libération, en /es assurant de none
solidarité, et adressent également un
sel. 00 secrétariat de l'A. L T.

Le DeOdeud

Pour conclure, a La souveraineté du
peuple est une duperie cous menson-
ge ; cùst un tour de passe-passe; un
geste de prestidigitation. Le Parle-
ment est un foyer depourriture.

» L'action parlementaire est un
terrain excellent pour la classe bour-
geoise, mais niniklukais- terrain, le

O O fàut déser.r et rester résolu-
ment sur le terrain de la bataille ré-
volutionnaire...

... les ananchistes s'abstiennent
parce qu'ils ont acquis par l'expé-
rience la conviction que l'action par-
lementaire est néfaste et que la lutte
dectorale est nocive 1 parce gens sa-
vent que l'action Politique est Perni-

s ils s'abstiennent pane qu'ils veu-
lent rester dans la foule, parce qu'ils
désirent rester en contact permanent

Ne manquez pan cette cent..., samedi prochain.

cos ne voient pas revenir tom opti-
misme.

Un socEliste doit-il considérer l'u-
sage des automobiles clora vélomo-
teurs comme un luxe ? Il semblerait,
et cela peut-être précisément parce
qu'un bon nombre d'ouvriers se ren-
dent aujourd'hui à leur travail en
vélomoteurs ou en prenant une mi-
tOmobile 1000 115 participent aux
frais de marche.

En tous les cas, la taxe a de luxe »
sur une automobile représentera
bientôt un quart de son prix total et
près d'un cinquième de celui d'un
Bomoteur. Alors qu'on ne Pige Pas
utile d'augmenter lassos sur /es bois-
sons alcoolisées et les cigarettes il
est à prévoir qu'une augmentation
du pourcentage supplémentaire 1400.
é au prix d'un litre d'essence se ré-

percutera considérablement sur 1m
tarifs des transports et par consé-
quent sur le budget du client qui .
e travailleur.
Les transports 00 10 trafic routier

sont pourtant déjà lourdement taxés
Depuis 1930, existe une taxe rotule-
ne (imposition destinée à facillter la
construction de routes !D mais le
routes construites se réduisent à rien
Ces taxes ont MA augmentées cette
année dans la proportion de 65
afin d'agrandie le réseau routier mai
lorsque la loi d'augmentation fut vo
Me au Parlement le ministre décla-
ra qu'il ne potrmit donner la garan,
tic que les fonds seraient exclusivea
ment employés à l'amélioration d
réseau routier !

Aujourd'hui, les routes ne sont pas
mauvaises m Hollande; si, voyageant

travers l'Europe, on rencontre son
premier embouteillage en Hollande...
O ne peut s'agir me d'une coïnciden-
ce... Il est normal qu'un ministre so-
cialiste soit le premier à attaquer /e
grand capital en Pim/Dosant par des
taxes... 4. moins qu'il ne soit 101-
même actionnaire. Oui, sans doute..

Sur le grand capital, la taxation
est actuellement de 5 °I, et passera..,
â t eI. L'augmentation sur les pro-
duits industriels et commerciaux des
a Sociétés Anonymes h Responsabilité
Limitée » atteindra I if et cette aug-
mentation sera seulement appliquée...
â Partir de 5927.

Les dépenses prévues par l'actuel
budget ne différent des précédentes
eue dans la mesure ois 7es dépense
militaires n'ont Plus /a première VIS'
en et sont remplacées en cette posi-
tion parcelles destinées à réducation,
Ceci est d'ailleurs inévitable car
portance du flot des naissances de
1 più g Ope ute
d'hui sur l'effeCtif des grandes éco-
les et universités (écoles techniques,
etc...) Comme l'industrie moderne
nécessite une main-d'oeuvre modelée
la prééminence devrait étre accordée
â ce problème, Mais /e bUdget mill
taire, qu'on appelle de nos jours a dé-
fense nationale ?, arrive tout de re-
ine bon second avc un total de dé-
penses qui atteint pas loin de Bols
milliards en excluant ce qu'on appel-
le e défense civile » et dont les dépen-
ses, pour faire meilleure impre.ion
sont logées dans /e budget de police

avec la masse qui trime, qui souffre,
qui peine, gui subit l'autorité et qui
est révoltée et exaspérée.

» Ils s'abstiennent parce qu'Os en-
tau.. garder intact leur droit O it
révolte. Si vous votez, vous perdez
ce droit Ils révolte et dés lors vous
vous inclinez d'avance, vous le devez,
c'est logique, devant la loi du nom-
bre, devant cette force aveugle et stu-
pide des majorités.»

Les syndicalistes révoCutionnaires
dénoncent depuis toujours l'impostu-
, a politique ». Au lieu de perdre
son énergie dans la bataillle parle-
mentaire qui, quels que soient ses ré-
sultats, aboutit toujours au maintien
des privilèges et de l'exploitation, /a
classe laborieuse doit s'organiser, en
dehors de tout parti politique; elle
doit muser d'elle-même son propre
mouvement de classe, contrôlé à eha-
que hetant par /a base, toi réponde
â ses exigences réelles. Elle doit se
préparer à prendre en mains, dès les
premières phases de la révolution go-
bie, les moyens de production et de

distribution.
Les problèmes économiques ne peu-

vent se résoudre par le bulletin de
vote, niais bien Per Une transforma-
lion radicale de l'organisation de la
production et de la consommation.

SEVY
(Les extraits utilisés crans ce texte

mn tirés de ta brochure de Sébastien
Feure a La Pourriture Parlemen.
taire »4

Le rierant reiroonsabie
YVES °BUF

Imprimerie rl. Gondoles
4 et 8, rue Chevreul
cuoury-/e-RX (Seine)

LA PREUVE
Le problème de l'Objection de cons. que nous avions prévu s'est réalisé

cience subsiste, plus difficile que ja- dês la première année de l'application
mais â résoudre, devant les manceu- de ce statut. I, gronde Presse nous
ores machiavéliques d'un pouvoir qui informe qu'au cam14 de Brignoles
prétend avoir apPorté à la France un (VaE, où sont toujours regroupés les
statut, alors qu'il n'a fait que ro- objecteurs de conscience reconnm,
grouper tous les ennemis du crime 21 d'entre eux pour protester contre
patriotique en Us organisme, pour l'obligation de participer à des tra-
mieux les courber à sa basse ven. Vtnt dont la destination n'était pas
geance ciEle, ont écrit au ministre de /Un-

i DM /r roteeiu statut de robjjtion 'eérl'nstrifref'rul.Prrereefilr lir prartdtc",."da
de conscience, en date du 11 décem- c. travaux, En réponse, Ils ont été
bre 1963, le Combat Syndic' aliste s'es transférés dans le Gan, dans un 142.
élevé contre cette loi injuste, votée Liment obtins, mis à la disposition
Per des parlementaires serviles. Dans des C.R.S..., en attente d'une incul.
le Mimer° 282 chi 30 janvier 1980, nation devant un tribunal mMtaire
nous écrivions On ne pouvait de-nuls le motif Désobéissance carac-
mander à une Chambre cocardière, térisée. »
smunise au5 profeSMOnnelt de /a vio- Alors ? Que 0040e-1.11 d'un statutrrulsteantult,e 144:11,, prieirere= qui,q parait-il, respecte l'impératif de

texPte vot, la conscience d'êtres véritablement
texte de brimades envers l'individu et humain' ?
d'insu/tes -à /a conscience de l'hmm. Cru objecteurs qui PaYent à l'Etat
me.» une perte de liberté, double !de celle

appliquée à ceux qui se soumettent
a dans le numéro 312, du 27 août la violence qui, en principe, ne dé-

1164, nous précisions', e Nrest-ce pas pendent plus de l'autorité militaire
contracter- un marché de dupes que mais d'un service uval, sont mis, es.
de souscrire au service civil et faire, pendant, dans l'obligation de travail-
ainsi, le double de temps appliqué ler à des uvres de caractère « mili-
eux jeunes qui acceptent d'apprendre taire »; sont emprisonnés sous la
it Sud] N'est-ce pas consentir â un garde de a mercenaires » en attente
manque de dignité que d'admettre d'une parution devant un tribunal
d'être mis â l'index, toute sa vie, par militaire. De qui se ma:me-bon ?
l'interdiction de certains emplois ? En
vérité, on retrouve dans le texte du Av'ens-n°us sort. n'am' '" «Padtu
statut tout le machiavélisme qui fait cénerds 5, 0000000m e'dviéné' dan.

1964, dula force du régime gaulliste, qui se- le numéro 282 du 30
janviCombatSyndicaliste a Tout ce sta-duit tant les moutons de Panurge, - .sc, ramcca dera. tut n'.t qu'une insulte à raison,

I la conscience de robjecteur » ?che, Le but recherché par le pouvoirreas. il es, L r_,état-major a manceuvré poji, r lui
tut incompatible avec l'honneur et /a egacte ZI:srecM?e po'
dignité. Or, précisément, les objec-

ddu général de Gaulle qui avait pré.teurs sont des hommes qui donnent à ,
ces mots toutes kur significati visé 'on, » Je ven.bi'n ac'rder Un 'ta.tut aux objecteurs de conscience,

Notre appréciafion sur ce pseudo- male je ne voudrais pas qu'ils devien.
statut de l'objection de concience fut 0001 0150 plusieurs milliers. » En sou-
critiquée par ceux qui prétendaient te sincérité, ce statut est une fanas
avoir le monopole de faire admettre ignoble. On prétend élever la France
un véritable statut, et on n'hésita, pas eu raf,U de P.'s Civilisé, Par la Crée-
à nous traiter a de petits conards p tion d'un statut de l'objection de
apnréciation reprise par une petite conscience, mais on s'arrange pour
'Publication qui prend plaine à propa- qu'il soit une pénalisation injuste
,zer pour l'objecteur.

BOUrIfint, bien malheureusement, ce René VILLARD

Communiquesk-,
CONFEDERATION NATIONALE Permanences, cotisations, tous

DU TRAVAIL les dimanches, de 26 à 18 heur.,
39, rue deplaarisT .oTurid'Auvergne au Continental Bar'

Adresser toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rue de la Ré-Très important Let objets os- cloyère, Perpignan.

Commandés doivent être adressés:
ONT., 19, rue A. Tessier, Fon- HUIT/EME UNION REGIONALE
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti- UNION LOCALE DE BORDEAUXsations seront adressées cettemême adrse en précisa, Ael sser toute correspondance
C.C.P. 20.990-10, Parts ) E Alonso, C.N.T. R.,

Bourse du TeaVall, 42 rue La/an-Libraire et permanence Tous de, Bordeaux (Gironde).
les samedis de 18 heures à 18 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
verne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris L7C. UNDIOU<N-SREPTEGrIONALE

Les
U.

assembléesugétraaleless dterolià plINermI0anNenL00e0AtoL: LYON

siernes dimanches du mois au lo-
cal C.N.T. du 24, rue Ste-Marthe. de 17 b 19 heures, et tous les di-
métro Belleville. manches de 10 b 12 heures,à la

VIENT DE PARAITRE:
«L'Internationale de 1864e
Libres propos par Hem Day.
EcU
Priac

8n,soo.er »ensée et Action

Enven,trea notre service de

39, rue de la Tour d'Auver-
gne.

UNION LOCALE DE PUTEAUX UNION LOCALE STTIENNE
Assemblems anéerea mtees

TrCa,Zreirielr geblcs (c=leutim-du
l'rrerlree"Sel. Travail, 11, eue rt.- 1100). r,ermanence : Même lieu,que-de-Filltol, les mercredis de 18 â 20 heures.

S/X/EME UNION REGIONALE DIX.NEUVIEME
UNION LOCALE DE TOULOUSE UNION REGIONALE

Correspondance c ONT, Bou, UNION LOCALE DE MARSEILLEse du Travail, Place St-Sernin,
P anence: Tous les jeudis etTou/ouse.

samedis, de 18 à 20 heures, au
UNION LOCALE DE NARBONNE siège (selles 8 et 3 Vieille

Réunion tous les jeudis à 21 h., l'.(rtrérte', TeirValeilt r(P'
au Secrétariat Bourse du Travail. rondissement).

UNION LOCALE, PERPIGNAN UNION LOCALE
Réunion tous les premiers sa- DE CHOISY-LE-ROI

media du mois au local, rue de permanence tous les diman-l'Angui/le. ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les /ours de 17 h.
20 h. b la S. I. A., 1, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de /0 h. à
midi au local C.N.T., 16, rue des

Orangers'
Rimes (Gard). (Rensei-

nements et adhesions à S. I. A.,
l'A 0 A et à la C.N.T.)

Le mythe du suffrage universel"

i_-ea.li---X=x_-__-,472=-444--rav..

eONFEREIlleE
SAMEDI 13 NOVEMBRE 1965

A 17 HEURES

LOCAL C. N. T., 24 RUE SAINTE-MARTHE, PARIS, X.
(Métro Bellevile)

Le Camaradb HEM DAY, bien COM111 de tous les libertaires,
aitera le sujet

ASPECTS
DE LA PENSER

DE MICHEL BAKOUNINE e
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Prélogo a olla cooferencia
.ORNE gui Jebga que hablarosS aborne Va renuncié a busc»

un tema. Porque, no orador
innato puede hablar «bien», sin bal
buceos y tropimos. mena de no im
Porta que tem, mientre.s un coure
rmiente no preparado, sin apuntes o
sin la conferencia esche iode, den
nitivamente, fracasere lamentable-
mente non si rouer sobre la mi.sma
cuéetien conedmientos mas ampli»»
y se/idos que e/ orador.

He aludido al °roder y a/ confere-
ciente. Entre elles, la diferencia es
esencial. El penser de un °rader de-
pende directemente del piiblico. Ante
une Mollit./ atenta, e/ orador expe-
cimenta ese magnetismo que desenca.
delle las ideas, vivifica la mente, re-
fr.ca la memoria ; d/ puede hablar
romodamente, de une manera espon-
Mnea y atrayente. Entre el orador y
el pnblico se manifiesta esa Mmosis
t. endesmosis de las ides» y senti-

apld tienen sus coites en nese
lidaeles elementales, en n.esidad. e
Interems .inmeeliatos. Los problemas
sociales, morales, religiosos y, sobre
Ioda,. los problemas politices, de ac-
tualided, mten expuestos por Ios on,
dores con butante facilidad. En el
fonde, se «rota de hechos que hay que
relater, proyectos a combatte o defen-
der, soludenes a imposer. El orador
es, pues, 00 luchador social. un re-
presentante de los intereses mas
menas comunes. 00h 'Verded, es aqui
que reside ri secreto de los ktêxites»
de ,los .orodorm, ;el interés! 02 lute-
rés- directe, material, prictiee --aun
et esta presentado baje auspicies idea-
listas anima al orader que repre-
senta una agrupecien
fesiona/. e0006mica o nacional, rosi.
boises sen su catégorie

conferenciante, empero, no es
hombre de accien social directe. Su
pensamiento es, habitualmente, /ento,
trabajoso, mu}, a menudo ifltiphtds-
do ser con centenares de oies
y delos que, a pesar de ester consti-
tuido pur individualidades distintas,
se ConVierte en uns extrada realidad,
en etre cOiatura, colectiva, cuando se
renne en une sale. No existe desde
el principio, entre el pülbico y el
conferenciante, ese puente de uniOn
(o de simpatia) que el orador sabe
tender con destreza, Porque un con-
ferencianté, que es ante de todo un
hombre de culture, no lieue para
defender intereses parciales o ambi-
ciones pasejeres. El verdadere conte.
rendante se presen. como un misio-
nero de los ideales. Evidentemente,
estos_ideales arreigan en profondes
reslidades. Sin ignorer los elementos
onciales politicos y econOmicos-
conferenci.te se Clebs por encima de
los intereses ainmediatos» (en su ma-
yoria ratio», rnezquinos, trivialmente
personales) para tener la vision em-
plie de los intereses generales p Per-
manentes. y conocer de este modo
las tendencias progresistas de todas
tau catégories sociales, de «odes las
menifestaciones de /a vida, Tratando,
pues, sobre dellle problemas mora-
les, erltgicncs, culturales, etc., el con-
ferenciante no se manifiesta toms un
aboeado que debe ganar un Plu/S.1 51
se presenta como un representente de
la conciencia objetiva, que na tiene
otra rata que seguir que la de la ver-
dad y la justicia. Al conferenciente
le esten abiertos los jardines floridos
del arte, los austeros laboratorlos de
la ciencia llenes 00 enimgas, de
pruebas, de sacrificios y los templos
armonieses de la filosofia, erigides
hada los mundos astrales.

El conferenciante no es, pues, un
profesional de la elocuenda. Si habla
cocus, cocos en reuniones ubblicas, 01
persiste en su trabajo cultural porno
un Minera en las profundidades de
donde sacs ri grano centellante del

F. L. DE pERPIGNAN
invitas sus afiliados a la asamblea

general, que tendre luger Cl dia 14,
a las nueve de la maiiana, en el site
de costumbre,

Dada la inmortancia de los asuntos
traMr, se ruega la asistencia de

todos los companeros.

Et conMenero M. Remo, que doit
unos poemas para poblicar en la hoja
pare.los emigrados, con ruego de que
se devolvieran de no ser public,

mède pasar a recogerlos en la
Administracien, pues no han sicle
pomélos.

". LIBRO LNTERESANTE
Dieponemos de unes cuantos ejem-

plares de « La Société Murante et
l'Anarchie», de Jean Grave, al on-
cle excepeional de 4 F en esta Admi-
nistrecidn.

F. L. DE LIMOGES
Convoca a, todos sus afiliados a la

asamblea genend el dominge 14 de
noviembre, a las nueve de /a man-a-
na; en 'el local de costumbre.

VENTA DE TURRONES
Pro companeros ancianos:
Stone: la pastille I 7,00 frS. la 5/2:

3,50. Alicante: /a pastille, 6,00; la
I/O: 3,00; Mazapan, la pastille, 4,00
frs., la 1/2; 2,00; Crema: la pastille,
4,00 fes. la 5/2: 2,00 frs. Va/encis.
la pastille 2,00 frs.; Toledo: la pas-
tille, 2,50 fes,; PanecilloS; la pissa,
0,50 frs.

La seccien de Amiges de Solidari-
ded Internacional Antifasciste de esta
localided, comunica a todos sus adhe-
rentes y simpatizantes, que e/ domin-
e° dia 14 de noviembre, a las nueve

diamante. Viene con su regel° for-
r jado en prolongado silencio y le ofre-

ce a sus oyentes, convencido de que
- eau eumpliendo un acto de regenere.
- don espiritual. ente es el Ultimo

nificado de une conferencia: unir al
conferenciante y a los oyentes, en

-motos elevacien por encima de la
mediocridad cotidiana y de los in..
reses agresives. Crear esa serenidad
en que se vislumbran /as cimes
nas de los ideales °tern., y mantener
en /as aimas y conciencias, siempre
eneendida, la lierne de la Te en mus
belleza, en mas bondad y compren-
sien, en mes hberted sobre esta Lierre
de pena y dolor. Una conferencia es
y debe ser a /a vez orna confmien
y una prédico,, una leccien dmde la

ZiVirlj: lev'Z's iluinn%t=ei'ro-t
nature... o las ennuies de/ trabajo
humano. '

... He aqui por que no improvise
saura une «conferencia, ocasional».
Noms presente ante el pnblice ante
cualcjuier ptiblico sine raando pue-
do louer, un don cincelado cuidado-
samente, en fedinda soledad, con esa
perseverancia de superaci 'n persona/
que Oueds derme la autoridad moral
y espiritual, libremente aceptada Por
mis oyentes...

Eugen RELGIS

(Contestacieq a la carte det n;bn. 371)

CrERIDO
T0000, si fueses eene-

tinta me preocuparias, pues boy
nosetres, con opiniones dis.

nantes, sMemos indisponern. al ex-
treme de negarn. el saludo. TUvie-
semos mejor quehacer, y,
clos lu la hermandad que antes nos die.

Poe suerte (nan:lita sou lu suerte,
coma cestizamente se decia) te man-
tienes, no alejado, pero si en una
proximidad amable, en une aetituel
observante que te permite estima,
no, enjuiciarnos, interpretarnm, e

incluse apoyarnos, cual Ou crees que
merecemos.

Adein. eres respetuo. Y romPrerb
sive, siendo, contigo, imposible enf,
darse, enojarse, irriter., al extremo
de ulcerar estômage eual «en 000011
me ha murrido. Aunque, en verdad,
la ukeracien, en mi predio...
«nul, tiene cédule colectiva.

Y voy al grano. Los que estamos
en la C.N.T. rosie siempre (a mi esto
me t'orne de L'unie.' desile Vives Te-
rrades) no encontramos nada superior
a elle. No per fanatisme ni por oloce
cadra algona. La preparacion racla-
nalisto, fue verdad en nmotros, y to-
its Coche au o barniz de eretinismo, de
gregarismo, de superficialidad, de
Conformisme, no miclo prender en
nuestra epidermis ya moralizada par
una conducte que, a su véz, regia un
cerebro dotado de conciencia Mosul.
hetes aün, luchamos pue la conquis.
del dia, preparande el terreno 1;150
abrojado!) del madame. Bombe.:
practicos, ahincabamos para ahora
mismo sin dejer de sernbrar future'
en el anime de nuestros compaderos
trabaiadores. Claro esta que esos dig-
nes blies del sigle XIX votaban
emierdismos en grescas electorales.
Procedien asi p deblan hecerlo, pues
si eran animes. en huelges no eran
suficientemente idealistas. Creien, ne-
cesitaban muer algo, 1000e tuera,
instantàneamente, trente a la cents-
tante imposicién de la monerquia. No
Marnes a matar/os, los del ano cotan>,
los que no creemos en el Estado; no
Umm. a maltratarl., los genera-

y media de la madame, celebrare
asamb/ea general en el local de la
Boisa del Trabajo.

COMISION DE CULTURA
Y PROPAGANDA
P. L. Ou PARIS

La ComisiM de Culture y Propa-
gande de la L. de Paris pone en
conocimiento de los compaderos que
tiene en preparacien la edicien de
une conferencia del compadere Ma-
nuel Buenacasa. Se testa de su Ulti-
ma conferencia dedicada a las mil,
tantes del IN. L. E., presentada
Paris por ointe magnetofenica noces
dias despues de su desaparicien re-
pentina.

Hem. el tema de /Han inter. Pera
todos y, en particule, para las nue-
vas promociones nnlitentes, y que.
riendo /Ionise la memoria del va/n
roso y elanegado militante que Lento
die a las ideas y al Movimiente, esta
F. L. decidra der perennidad al men-
saje postrero de no.tro compadere
editândolo en un folle..

Todos los compaderos interesados
en contribuir con su aporMelen per
sonal, pueden hacerlo dirigiêndose a

Roque Llop, CCP. nom, 13 5107 56.,
Paris, con la mencién «Conferencle
Buenacasm.

Pueden igualmente &ligies° a;
C. N. T. (Culture, y Propagande), 24,
rue Ste-Marthe. Paris, X,

La Connstin de Cu/tura
Y Pt0Paganda

FUTBOL, PARIS
El equipo «Hispanie» jugera de Cam-

peonato el juev. dia 11, a las once
de /a mafia., y el domine° 14, a
las dos- y media dols tarde. Campo
Porte de Montreuil.

VASCOS CONDENADOs

MADRID.EI Tribunal de orden
Pnbilco condene el dia 25 de octubre
a einco cludadanos vesces acusados
Or octividades clandestines y soucis-
vida ilicita. La 0000000, afectando a
José Joaquin Mendizebal, Enrique
Echevarria, José Manuel Toledo,
Jima José Almansa y Vicente rase.
nuise, se e/eva 500 ana« de carcel y
030 pesetas de melte para cade uno.
LA NO INTERVENCION

PARISCon respect° a su obra
«La Troisième République., Ealuerdo
Bonnefous ha declarado a un perle-
dis. de «Le Figaro»; «HeY nue se-
haler que Loin Blum, durante el pe-
clodo del recale Fouiller no rompre-
mellé gravernente la politica de Fran-
cia Otro menos fine que Il, menos
diplomatie°, habria podido implicar el
pais en el asunto es..01 en las peo-
res condiciones.»

Peor que lo que vine después, de
1929 a 1945..,
LA NUEVA LEV DE PRENSA

Or cleponer a la censura varies ejern-
plares una bora antes de la venta
(art. 12), ino significa otra cosa de
la que se pretende3 Si el derecho a
informarse y a Informer es sande°.
do por la lep (art. 10, 100100 die, a
partir de entonc., a une sole agen-
da, el privi/mio de distribua; toda la
informacien de origen extranjero?
(art. 441. Asi se oblige a la naeiôn a
informarse de fuente nnica,
10005e 11000011gada al gobierno, para man-
tenerse al corriente primer° que na,
die de lo que courre ultra-fronte-

ASI DIE) GUTIERREZ

MADRI0.E1 rester de la Univer
sidad Gutiérrez Rios, al inaugurarse
el nueve corso prenunciô un diseurs°
en el que dijo que la mejor manses
de conseguir la autonomie univers,
tarie es renunciando a conseguirla.
Es conte si dijera que Franco gante la
guerra en 1939 renunciande a ga-
narla.

LA TAMBALEANTE EMPRESA
MUNICIPAL DE TRANSPORTES

MADRID.Comentandola, la poli
codon Feclesia dice: aSi se raprime MADRID, (OPE).Tema frecuente
la censura preventiva (art. 3), epor de los sacrificados usuarios de los ser-
que establecer un control del nnniste vicies de la Empresa arrlba, citade es
rio de informacién antes de que los el desorden de su funcionamiento. Se
diarios man difundidos? La obli500i6n viola Mir/nana0 que la iniciativa pri-

Sigamos conversando
dores de conflictos, pare, qUe lUego
nos dejaran solns en la calle. Jevenes
o no taMo, siempre tuvimos filosofie
vive para quedar nosotros en anar-
quist. y inezclarnos a elles, o ade.
lantandolos, en dies de lochs Por
cuestiones del trabajo.

En oolite, cuesta comprender la
posicion apoliteo pum se cOnsidera
a ésta negativa. En nuestro soto, no
votando izquierdista el pater munie,
pal quer.ba en manos del cacique.
Pero noseros, I. que nonce hemos
votai., no aceotarnes r.ponsabilidad
alguna en la consecuencia deprimenio
de nuestra «renuncia ciudadanm,
porque en 1917 y en todos los afios
hidmos antimonarquia activa, en la
colle, en el sindicato, en el senu de
la familia. Es decir, °brames siempre
en todo case, en antiautoritarios, y si
antiautoritarios hubiesen sicle todes
los votantes del luger calzando alpe,
galas, me 00 000 010010 de abstention
conscientes en elecciones, mis el 20
por 100 de inhibides, la minima parti-
cipaciOn de votantes 10000 100 al
cacique no pocha irrogarie eutoridad
presurnible y orgullosa. Ambando
idea, cocon proletariado apolitice-
consciente extensive a tode el pais, el
conservadurismo y la misme socioded
140000000 00 hublesen tenido aguante
posible.

Acudie la Rep.tiblica, en cuya bre-
ga de elevacien estuvimos. 100015 11-

bertario se quede en casa en haras
de empuje? Ninguno. ;Ah!, poco no
es cuestidn de coder, ya que la Repti-

"blica burguesa no es una meta. No
hay que adormecer, entumecer, anes-

,tesiar a los puebles. En lu que Ileman
vies legales orme el que quiere, pero
nosotres no y empujamos demie el
sindicato o en la celle. Votando Se'
pranica per °dia a la monarquia,
abdicabamos en beneficio del régi-
men capitaliste, y estatal que nega-
-mos y aborrmemos. El hembre, el
Parlemente lo abolie, con diseursos y
layer, pore la miseria subsista. El
hambre de parvenir, el Estado rept,
blicano Io cortaba sablazos p estaba
en su derecho, par tratarse de un
régimen amparador del capitesmo.

UN ACUERDO
DE LA E. L. DE BURDEOS

Ante los hmhou registrados en es-
tos nitriles tempos en el Inter.,
tonde algunos elementos de moral
defectuosa tratan de perturber a con-
demie. la marcha de la C.N.T., nos-
otros, como militantes de la misma
en el exil., no podemos telerar que
tales sujet,. pecten en 01 nombre
con organismes franquistes corne es
la C.N.S. para salvarle de la muerte
que le emenaza. Per esta rezén y
ante la conducta indigne de eses
litantes de la C.N.T.1> pesades al
campo fasciste, la F. L. de Burdeos,
en su asamblea general, celebrada el
dia, 17 de I. corrientes, acuerda per
unanimidad y des00 50 publicaeran en
nuestra prensa le siguiente:

La F. L de Burdeos una vez 5000m.
modo pur el S. I. de cuanto marre
en Espada, debido a unes individu,0e
que se abregan sec de /a OEN.T, pac-
tende con el fronce-falangismo y los
Sindicatos Verticales, condene energi-
carnente la actitud de tales sujet15
vendidos a los asesinos del pueb/o es-
po,fiol, y reconoce sinceramente y
aprueba la p.icién sostenida por el
S I. en defensa del sindicalismo re-
volucionario 0 anarco-sindicalismo
que encarna a la organizacidn conte-
deral.

Burdeos, 24 de octubre de 1965.

AGRUPACION ONT, DE LEVANTE
Tendra reunion general el 14, a las

10 de /a maftene en el local social.
Presencia indispensable.

F. L. DE MON'TAIMAN
Amincie asamblea general para el

dia 14 a las 9 y media de la madana
en el Café de la Cornera..

Era, la nuestra, une Reoüblica que
en 1873 ne censiguie ser superada.
Era, la Repüblica de 1931, una insti-
-Lucien naciele con media dglo de Or.
traso, impelida, contra su voluntad,
pore fatalmente, a hechos tan inci-
viles coma /es de Arnedo, Cenicero y
Casasviejas. For decrepitud pernicio-
sa, por atraso social, los republicanos
no fueron revolucionaries y debieron
ser defensores de una burguesia y de
un dere 000 00 1936 en page se les
echana endma. De nada suvteron las
transigendas, ni puede senalarse,
sermmente, las «Intemperenciaso
anarquistos de 1932, 1933 y 1935. La
reaccion fasciste tenia desarrollo in-
ternacional y Espana- no podla que-
der ohndada por Berlin y Roma. For

ihaber quedado ntacte 00 sector re-
volucionarm que no votaba, pre-
cisamente, un 19 de julio rue po-

mientras les repetraos triunfos
electorales no sirvieron de nada.

Hoy y siempre flac que persistir
,fleneslacrem.nismean tetca qduipeuv,aecteion ie

que se abstengan de hacerlo los que
no aman fortificar el Estado. Lu que
importa chez nous 08 inantener
.cendiente popular, ese mismo que
libeneriamente se sono ganar con
sacrificio, con privaciones, con dis.
gustos fandliares, incluso con den
agradecimientos populares euisedicos.
Situados en este plans de estima,
stempre queda posibilidad de obra de
conjunto con las multitudes, hicluso
para los politicos de verdadera Soue,
indu de haberlos, puede conve-
nirles la existencia de un sector deo.
legicamente pue, pues orna garan.

c's ortar Yom,' urri7ccuollarrmeons te,momidtdo;
tan a placer en esta posieien de
persona au.determinativa, que es
dificil hacerme renunciar a elle.
Transigir, en este case es renunciar.
Es cuando se expira que se renuncla
a toc.; no antes.

Y bueno. Todas agnelles Menas,
mas las consideraciones de &lora, nos
tienen o mantienen empotrados en
el destierro. Ahora la labor do m0001.
den de nuestro pais es mis inmensa
00 0000, tente, unes su vissa hay

clarividencias que se opacan firme-
s. que allojan. Fstarnos desarraige-
dos, y estes, agnelles r nosetros, nos
hemos amontonado per simpaties, le-
grande cade coal su formaciOn ide-
nea, Er, el exilio, republicanos, socia-
listes, comunistas y autonomistes son
consecuentes con sus postulados oo-
lite., en tante a nosotros se nos re-
clama de une reedided que, de aten-
derla, nos destedirie, avulgararia y

C.N.T., en su luger de ori.
gen eran sindicatos Pululedes Per
obreres sin actividad politica dentro
de elles, primando la influencia
viol libertaria corne garantie de un
parvenir integre que los politicos no
sienten. En el exilio, Hué vamos a
Omit.!, CRT, con obper. votantes no
tenemos, o no deberfamos toner, tra-
tandose de CRT. verdadera. Carme-
m., aqui, de sindicatos de la Edifi-
cacran, de la Metalurgia, de la Ali-
mentacien. de la Nfineria de Trans-
portes, etc. Es una entidad, la mies-
., de id05 especifica, de peopesito
manurnisor, de estricta loche de 014.
ses, de conservaciOn del aliento conte,
derel-anarquista con miras a una re-
aplicacien en nuestra tierra promet.
da. Tenemos ONT, 0010 050010, P.
mistica, para salvaguardarla Sonnes
otra vez embrien cenetista, mal lo
trames en los ados mas duroS de per-
secuciones pero, por encima, somos
hombres resueltos que minn cara al
porvenir, sin dejar de atender las
rodas tareas de cade hora, de cade
moment°, de cade. minute.

Es buena, y saludable para Cato
liola y Espana, que la reserva ana,
quista se mantenga y desarrolle. Cai-
do e/ regimen franquista las pignes
politicas seren fermes, los apetins,
desarrollados. Foc cade pohtico ho-
nesto, habra diez pescadores en rio
revuelto, y una fuerza al margen de
la balumba y de la bruma sen, nece-
sario que exista: por su prmien, pue
su Coder previsor, pot su contrapeso
revolucionario.

Porque, al fin y al cabo, nna anar-
qnuaida,loien entendida no puede muster
a ninguna ciudadanla bien intenci.

JUAN FERRER

vade podia convertir en un servicio
eficaz le que es entente° d.astre sin
aumentar las tarifas y sin que los
empresarios perdiesen dinero naturel.

corresponsal «Tachiru, da un
nombre y *talles.

«Don Antonio Garrido Martelez, di.
rigente sindical de transportes, ha
manifestado que much0s empresarios
de la capital estarien dispuestes a
hacerse cargo del transporte, con une
complets garantie para el usuo,rio.
Estén plenamente capacitados a tal
fin las empresas privades de trans-
portes urbanos. Opina dicho ciudada-
no que, cuando el Ayuntamiento con-
sidera deficitaria une lniea no per
eso debe modificar las tarifas con el
consiguiente perjuicio para el viajero,
dno ponerla en menos privadas que
garanticen los mismno precios, con-
ductores y cobrederes uniformados y
amables, y bornes coches. Y pinter
Mtos del celer que el municipio cane.

CONTRA LA RFPRESION
FRANQUISTA

BRUSELAS 10P01.E1 Servie. de
Prensa y de Radio de la Confedera-
cran /nternacional de sindicatos Li-
bres ha publicado la siguiente infor-
macien:

«La Secretaria Profesional Interna-
monal de la Ensetenza, que agrupa a
los sindicatos de profesionales de la
Ennemi-Ha a un nivel internacional,
acaba de publiera; un rnanifiesto con-
tra la mores% de que son victimes
Ion Universidades espadolas.

Corne se sabe, vari. urefesores es.
p000105 han recibir00 polos de suspen-
sien de sus funciones con caracter
definitivo o temporal impuestas per
el Gobierno del general Franco, por
haberse solidarizado con los estudien-
tes que protestaron contra la tirania
del régimen y sobre todo contra la
prohibicran que pesa sobre elles Pere
sindicarse libremente.

La Secretaria de Ensedanza protesta
contra el empleo de tales medidas
disciplinaries, que son contrarias a
las libertades fondamentales de pen
seraient° y expresien. E/ manifl.to
hace soya el eontenido de la Parts
enviada por sesenta profesores univer-
sita,rios de quince peines al ministre
esuanol do Edueacion nacional. En
dicha carte se pedia al ministre eme
volviera a ocuparse del asunto con el
fin de garantizar a la, ensenanza su-
perler espanola las condiciones nece-

DAMOCLES

Y LA ESPADA

Dedcer iea:leplz;
a los demb..s seres exlstentes en

In Tierra. De aqui ha partido su afân
de supeditar si reste de anima/es, e
incluse a si mismo.

Si repasamos la historia humana,
vemos que a, lo largo del camine re-
corrida el hombre ha dejado un
reguero de sangre: la de los esclayi-
zados y explotados ; la de los homo-
lados en nombre de una justicia crea-

por los poderosou de este mune
Ileno de miserias Acerte plauto man-
do dijo que el hombre 0h00 lobo
para el hombre.

En la historia 00100m humano en-
contramos, asimismo, la Incha y aspi-
reciones de quienes, entendiendo que
el ser homme merece otro trate y
diferente destin°, sr enfrentan a los
que, en nombre de im estado de rosas
creado po, la dominacien de la fuer-
za, subyogan a la mayorla de 1001.
01000sque componen la humanidad.

Contandonos los del M, L. E,
non esta fuerza que se opOne a que
la sociedeol sea corne es, podemos
interrogarnes respecte a las perspec-
tives que ofrece la actuel situacion
vis alla de la finandad deseada Elly
es neceserie sea hecho, ya que, si
queremos logree soluciones positives
que permitae mejorar el °stade de
cosas actuel, debemos saber si sonies
cooaces de proseguir por el dure Y
illico camion del combe00 cotidiano
en pro de la e00000ipaci6n moral y
material del hombre.

Vernes lo que son 010 que hacen
las limez. 001111000 de viejo y nuevo
curio. Asimismo, la labor de cuantas
centrales sindicales existen. Del exa-
men podemos sac. una conclusira,
que, per soc ambons., nos oblige, a
penser que selo podemos conter con
nuestra people fuer.. la mie yods.
mon represen.r para combatte lo
que en la sodedad actuel °prime y
expie.: el Estado y el capitalisme.

Llegado a este extremo, cabe 5510.
010e la situacien V posicign del anar-

MITIN EN VILLEURBANNE
COMLSION DE RELACIONES

DE RHONELOIRE
Esta ComisiOn comunica a todas las

FF. LL, y simpatizantes de la C.N.T.,
que el domingo, dia 14 de noviembre.
tendra luger en Lyon (Villeurbanne),
en la Sala «Bonneterre», rue Bonn,
terre (dereSs de leo rescaciel. de
Villeurbanne), un gran mitin de aie-
macien coriferteral y Ublertarto, en el
ue tomer. parte los compaderos:
FEDER/CA MONTSENY, directora

de «Espoir», y
FRANCISCO /SOLEAS, e/ conmide
veterano militante de la Reale.,

Ca'oinrpaafieres tales, con nuestra pre-
sencia darenms une vez mes /a peu.
ba que la C.N.T. y el Movimiento Li-
bertario en el exillo ann vive y esti
dispuesto escribir la pagina que la
historia le tiene asignada en pro de
la liberaciOn del pueble espedel.

NOTA.Desde Perrache, tomer e/
car ntimero 7 y trasbordar en 1. Cor-
delier con el car au moto 3 Y aneerse
en la parada Auguste Blanqui (Vil-
leurbanne).

sertes para el ejereicio de une vida
intelectuel y cientifica

LOS PROFESORES
NO AOLI,ARAN
NIIEVAS HUMILLACIONES

PARIS (OPE).EI enviado especial
de «Le Figaro. ha asistido a la inau-
guracion del ourse en la Universidad
de Barcelona. Dice que, Contrarie-
mente a lo que se rumoreaba, e/ acte
ha transcurrido en calma, si bien

aconviene precisar que di-
verses profesores han querido expre-
sar pnblicamente su s000e01000 con
sus colegas victimes de sanciones.....

es cor elle nom lo que miete prof,
sores se han negado a asistir a la
aperture °Éclat dm1 Ado Universiterio
y, ademas, han reprobado la actua-
cd,ief jucloeurrfoam,,eeenldodeasdLe151prim.ser

cere «el hoche de que reanuden el
c rso, no significa

l

,en imodo algur

r q'eZ'namesndo, 'binenvereastaamd en.electo,
dos 500 tolerar ninguna, medida ve-
jatoria ,hemos juzgado preferible per-

."0:U10.70Ze '00010e 105 5100 elocre
solidaridad que nos ha permitido el
panade ano comprender vuedr. pro-
blenms y permitir que se expresara
vuestra reivindicaci6n.»

EXPLOSION
EN UN BUQUE ESPANOL

NUEVA YORK (OPE).A bordo del
Mercante espahol «Satensteguie, fon
deado en el puerto de San Juan de
Puerto Rico, hizo explosion un arte-
facts,. El capitan del berce, Rata,
Jaume, dec0006 que podia tratarse de
Un acte de sabotaje o de la obra de
On demente. Los dahos Conoados pur
la explosran ascienden a varies mi-
nones. Seer/ noticias procedentes
Miami leemos en la prense fran-
quiste el «Moyirniento Insurreccio-
nal de Recuperacion RevoMcionaria»,
crganizacien de los exiliedos mbanes
anticastristas, ha afirmado que 000'
mon hombres ranas de sus romand01
maritimes los autores del hechn

El menant° «Satrüstegui» desplaza
1.015 toneladas,

PAQUITA ROMAN
LIBERTAD

Recienternente ha sido puesta en h-
bertad 10 joYen liberteria Paquita Ro-
man Agira., que fue detenicla por
los esbirros del general Franco pool.
00 se encontraba por Faitana en uns,
;radon para la FIJI,.

La joven onarquista ha purgado
tres largos ados por los penales de
Esparia.

C. N. T. A. I. T.

ComisiOn de Relacio-
nes de Gran Bretaiia

Londres, 25 de ombre de 1965.
Por conclueto de eempaderos

dent. en Francia, henos terado ce-
nocinbento de que, desde Londres, se
ha trami.do el envia de dersa eu-
rrespondencia relacionada con un 010.
modo «C. N. Pr0000». AIgunos de
cliches compateres dken que esa cos
rrespondencia ha sido enviada po, el
secreterio de la C. de R. del Racle°
de Inglaterra.

Ante tan desagradable y gratuit»
cireunstancia, nos sentines, pues, en
el deber de adarar ese situacien con,f.a arbitraria que . ores. al
consabido error y evidencia une acti.
rad carente de responsabilidad Orge.
nica, la cual considerarnos lamentable
y pernici.a, situandon. en la necm
sidad de d.larar plbl5000meote, Pers
general conocimiente de propios y ex.
Harles:

1.. Que, el dia 12 de septiembre
maxime momie, entrô en funclonm
esta Comision de Relacionm, integre-
da pot Acre.° Ruiz, smretario An-
dr. 00000ro, tesorere, y Marceline
Benedicto, C. y ProPagandav ouYes
receiones postales son las siguientm:

84, Ilex Road, Londres 10.0730.
15, Barlby moud, w.10.
31, Minster Road, N.W.2.

2., Que, esta C,omislôn de Rele,
ciones es totalmenro ajena al ahldido
trâmite de la eitada correspondencia,
y no tiene nada en ciontm con ese
llamado 00.0. pro-ASO» por no exis-
te ningoln amen. del M'Iole° en sol
sentido.

3.. Que, sea quien fuere quien se
haya prestado a elle, debe haberlo
heche bajo su exclusive responsebill-
dao persona/, actitud impropia en los
medi. /ibertaries.

Por consiguiente, declaramos,
asimismo, que el bincleo de Inglaterra
no asume responsabilida.d alguna an-
te el desgraciado hecho que nos mu.
0e, a laves que hale patente su repu-
dio hada mante contribuya a crear
onfusran y tend0 e desfigurar la

genutne identidad de la CRT.
Encanxernes de cuantos tengan ma-

lien de leer esta comunicaden. Go-
men f0000 0055 de Io que la misma
expresa y no se /lamen a engane. ICI
bIncleo de inglaterre siempre ha sa,
bide conducine dente° de los Mulles
que 8,onsejan el buen >ide y la
Mica confederal, y rechaza lods Cobte
ntencibn., venge de donde viniera. No
estantes dispuestos a que se nos con-
fonde.

10 00000000 0e ReUrofenes
P.D.Se encarece In reproducciOn

en Ioda la prensa afin.

Reflexién que se impone
quismo y del sindicalismo llamado re-
volucionasio. Haciéndolo, nos 00000'
10005de que, si bien el ideal y la
tinalided de unus y otros se mantiene
incOlunie y sin tacha, no asi se puede
deoir de qu'enes componemos las or-
ganimciones que emenan del anar-
quismo y del anarcesindicalismo.

Quisiéramos poder afirmar de que
el Movimiento Libertario espafiel es
un conjunto equilibrado y unido 00'
1150 de infhtenciar, con su accien, la
situaciôn social de la clam trabajado-
ra, la que, paulatinemente, va lum-
diêndOse en el ebismo de la Moire-
rencia complete refereMe a su Prolo.
destine. Quisiéramos poder decir que
quienes militamos en sus organizacio-
nes aportam. a las mismos todas las
posibilidades y esfuerzos capuces de
valorizarlas y permitirles sobresalir
de las demàs. Nos gustaria proclamer
que el internacionalismo 001 0001 ha-
cemos gala Io empleames para ma,
plie con el deber que nos incombe:

hacer
proselitismo donde nos encon-

trames, donde trabajamos, donde re-
sidirnos.

El estudio y el 00011515 de la posi-
ciOn del movimiento anarquista en el
eiHen internacional, nos emplaza an-
te una situacien que no ',ermite un
optimisme que traspase los limites de
lo justo y verdadero.

Si bien el optimismo 00000 011la
consecucien de une finalided deter-
nainada, no es menos derOu que la
ilitsion mande sobrepasa el ponte
Or equilibrio de /o que es apariencia
y de lo que en realided tiene la
equivalencia de un engane.

Si optimisme debemos tenerlo dom-
pro, de la ilusion cnbo prescindir

= gsoreZIU:Zeio,;a1.71.-
10 'contrario. la ilusien nos inducire
e0 n,,,e1rorodr, Ipleege.,delesmomento del

El renombre que tuve el anarqu"
me basado en las gest. de aigu-
nose drsus hombre, no Io fUe a cau-
sa del mimer° 00 5110 militant.. En
Espar% la influeneia anarquisto, per_
mite, durante la guerre civil, la ela
boraciôn de lo que fue admirecian de
unos y temor en etros. 300000 015
similitud en otros paises es 0111111,

nor no decir imposible.
Si partimos, pues, de este principio,

llegaremos al heeho que deshace la
ilusien que pudiéramos tener mande,
al hablar del anarquismo in.rnacio-
nal, creyéramos en un movimiento
potente y cohesionedo.

Sabemos que en a/enfles paises ext.,
te lo que podemos conceptuar groPos
de afinidad anarquista. En otros, 50.
lu hoo algunes individualidades, que,
aparejadas con su people personali-
dad, restan val. a la labor de con-
junto Querer obtener de este con-
glomerado une colaboracion construc-
tive, sera, a maestro entender, cosa
bien dificil. La people idiasincrasia
los individuos y de las grupos, iman-
sibilita sintetizar los resultados de un
ane/isis,

El concept° teniclo de la finalidad
del anarquismo carde ser semejante
en todos 0500105 505 proclamant. del
Ideal aerate. La variaddn en cuanto
a las tacticso a emplear, rmalta a
consemencia de los caracteres étnicos
y de la peupla situacien social de los

paises. Este, adadido al 00010 0e que
no existe en ning. otro Mer otro
Movimiento mayor o nids ruelle que
el representado por el ibérico, no nos
pernnte nusionarnos en cuanto a vo-
hesiân, actividades, objetivos y estrue-
tura.

P505 la ermonizacien de 00001 para
la obtention de une co/aboracien
constructive, . neceserio 0000001e
llegar, en primer luger, a la del Pr.
plu Movimiento liberterie espariol.
Cuando 050e haya solucionado la in-
existencie de une, general coincidencia
en los problemas; la evidente desco-
hesien ante los problemas inmedlatos;
la <loden de actividades y de los lob',
tivos de conjunto, entoncel podrernos
interesernes a le obtencien de un
conjunto internacional constructive.
Antes, no poseemos suficiente cumul
moral para presenternes como elem-
plo.

Dadas las circunstancias expuestas,
podemos penser que el future no es
demasiado halagtierio para quienes
debemos ganar el 000 000 el suder
de nuestra frente.

La perspective de la libertad indi-
viduel y moral, estâ mas amenazada
cada dia que pasa, V elle, sM que se
°panpo une fuerza capez de parer la
marcha triunfal de quienes su fine-
lided es el poiler, en tee lo que
este representa en manos de los que

140 110050e 01 t'o'=.de
que sou demasiado tarde de, al
10001 que Hannet, preocuparnos de si
sornos o no sonies. Va en elle la peo-
ple vida del M. L, E.

Si verdaderamente, individuel y co-
leetivennente, somos lo que proclamas,
nuestro deber es revaloriser le de.
raide.. Si somos la fuerm capez de
enfrentarnm con quienes nos ope,
men, debem. demostrarlo. Nuestro.
porvenir, y. el de les organizaciones
en que enlitamos, va parelelo con

"o re"0000e r a" eu dpe In 11h00.
tad del ser hurnano.

Angel BASSA

METAMORPHOSES
La libertê que la loi desormais ga-

rantit d la presse esPagnole eSt
modale COM11.7«12 en usage dans la en-
Fart des Page Comme celle &mit FE,
pagnol Figaro préférait rire de peur
d'av., d en Heirer, silo peumet d,
parler do tout d condition de ne rien
mettre en cause,

Seul la Uneera le respect du régi,
me, de la défense notionn/e, 0e la
sécurité de V.., de l'ordre intedrieur,
de la pdia extérieure, de la Inonde et
de La vanité.

C'est fort bien a. Je ne mas
quiet Iti pc.r te gouvernement esPa-
griot ni menue pour /es journalistes,
oui ont vu pi., Je le suis davantage
Pour 10 0000010 et, surtout, pour /a
vérité.

Comme la Ilbertd, beur cornmee,
ces exigeantes pécores aria la &marée,
bie habitude de se dénaturer quand
on les enferme dans 10000e (0005 005,
Trop souvent la morale doutent alors
hypecrisH et la vérité propagande.

Robert ESCARPIT
('Iln 40 a Monde v, 30-10-1965.0
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E STA semana nos ha sorpren-
dido el Obit° de un .mpa-
iiero relativement° joven.

Contra lo previsto par la ley de
vida, no solamente desapareeen
las vicias.

Al dolor que toda muerte pro-
duce, signe la reflexién qeor orien-
ta, tin la que deprime. El miedo
a la Parce induce a las aborna-
clones religiosas, al disgusto pot'
la existencia, en tante el penser
juicioso, socratico si querem.,
conduee al disfrute de la vida
mientras ella esté presente,
testa ella se manifieste en nues ira
persona, originando, esta inter-
pretecien racionalista de la pre-
sencia humana, la sociologie
anarquista estableeedora del de-
rechdt erasoluto del individu° a
gogar /a Soi en oportunidad de
vida propia que la eternidad rés-
mica le concede.

Y corne /a sociedral equivoca de
los Sombres no respeta ese dere-
cho, apareeen, natur al m en te
opuestas al yerro tal vex mile-
nario las agrupaciones
rias combatientes, nuestra C.N.T.
una de elles, y no de las mene-r..

Pero ara concurren los avata-
res, ya qUe no las imprevirames.
Nuestra idea esta bien fundamen-
Ioda, sabiamente establecida, con
fonde moral indestructible, con
renevacien caudal imposib/e leur
grader, fundacional fundamen-
talmente, attheridg, a la evolueién
naturel de los Home°s.. El pro-
greso amis de conelerto con el
anerquismo, quedando la coneep
rien carliste del atraso, a cargo
de log partiras con programa es-
tricto (iodas los perfides la

o han de tenerlo), sin ales
a/ vient., con nragmaticas cocon.
usina. con suleciones legalistas
que obligan a frenar el paso y a
carterie a los demàs. Par ello en
libertario es precis° superarse de
antemano para evitar gritos de
imposibilidad perfeeta.mente in-
tempestivos. Lena/ que los que
estima» atrasada la esenela rra
cionalista de Ferrer Guardia, .os
puces la bastante frivoles para
no darse cimenta de una historia
detenida nor treinta balayea dis-
paradas en 12 de °cheire re 1909,
sin que herederos del fundador
Savon seguido /a evoluelén del
sigle.

Del anarquismo preeursor,
la centinuaeran somas nosotros,
en la inudidc de nnestro elcance
ideolegieo. de nuestro d.arraigo
de la ratina embiente. Cuando
nuestra clora sentir determina
im recto obrer, nuestra presencia
en el tielenram es biglent mander
la seducci. de 5m (aven, social-
parafe° onera . noisotras, entera
ces toda invocacien anarquista,
Hbertaria, cenetista. es vana. El
pasado pervivente exige y a Si se
va con e/ parvenir de esitaldas.

Par eso reclamarse de le C.N.T.
y de los ideales libertarios exige
eonviccién y firme.. contra .-
piritu de ove, o de ligerega. Anar-
quismo no es frivolidad, igual
que seriedad no es cara galvani-
sada ni alegria baba despreocu-
pada. de los problemas esencia-
les. Cocota, antes que todo. el in-
dividuo organixado, para el logea
de organixaciones orientadas y
efieientes. Una entidad nuestra
no puede, en ningen casa. repre-sentar.cnn amantonamiento de
asociados, un reelutamiento de
cotirantes. on almeeenamiento de
adictos. No puede haber, en casa,
ni ravenes ni maduros ni atiosos
dirigentes o dirigidos. Se va a la
Hbertad absoluta y abisolutamente
libertarios hay que ser en nues-

DISCOS
les que proctaman ._.;cos

a:Meta tasensatesr la unided obre.
nt a eteaas, y tel vcu para credos,
tenernos eosav a deeirles. No tramas sr
en,terles, por sordera e irdoPia
voluntreta s que les atribuimos. Los
caraco «insritueionaless przeders ser
cachetantes, y ontonces la causa de
rodas se tractrice en causa de uno, o,
O tesla estear, de varies.

aReterrnistienmentes, et problerna
social ormes° se interpreta de raneho,
de pesebre, de morraZ, de trato con
vaselina para nixe-dos exploreras. Sire
visas de liberacian essor...ta, e/ resala
riado querra en seuacidn inferior
nitiva para /ires, gloria y proveeho
listeras, postures y earniserios esperias
peados en la ruina eabrerista». Sera-
res éstos que sin el hombre en ourse
dei camerada, ne tienen posibilidad
de /tertre-ibn ni mers.

En la 0.62.2'. no existe ego, parque
el problehne, eettetrsta no es de obe.
chevales ni de ttpirao de lentes.u. La
pltanea ebsolvtamente, es monta de
irracinnaks. Et hombre corne y res-
pire, se reprodvee, y se ennobteeo.
le aninuattdad inferior, ta mord no
existe,- en d, hombre ha de exestt. par
estima y belleem de si mismo, o de su

tro elemento. Libertarios cons-
cientes, voluntarios, individuel-
mente determinativos. Cuando en
casa aparece el dado religioso,
ido/âtrico, de/ eapillismo, hav
que atajarla, contenerlo, fumi-
parle, hasta su desaparicran com-
plota, puesto que ser o no sec es
un problema que en el àrea de
/as especulaeiones morales rab
se nos presenta a nosotros. Tran-
sigir, parsie sec bueno, opinera
ineluso, para /os husmeadores de
sititaciones pemonales n de parti.
do; con la ventaja para éstos, que
rozando las eireunsta,ncias poli-
ticas no pierden nada, o en ioda
ca. su pie/ de serpiente; en tan-
te nosotms la dejamos todra con-
tinuidad y parvenir en niedio de
un combat, que en adelante s'a no
nos pertenece.

Hemos dicho, otras verts: alte-
publicanos, soeialistas y comunis-
tas, perdieron en Esparia sole-
mente la guerre. Colaborando en
los gobiernog, los libertarios Per-
dimos guerre y crédite de idea-
listas.» Hoy la reeptimos.

Para subsistir ideolegicamente,
precisa que seamos formel..
Dire recurso. no Io prevemos.

LA REBELION
DELOS NLETOS DE °I3ABBITTc

ES
dure tener que aanafir cier-

tas realidades ,pero el vivir so-
cial diriase que maclons acres

Io condiciona asi. Y' el vivir nie los
pueblas notamos que muchas vec.
hace borna aquello de 000 000 hay
ma.1 que para bien no venge». La
vida moelle, comodona, s.egada, de
los norteamericanos, aburguesed.
haste la musela, habia creado cor,
nnto representativo el que diseno,
have ta tempo, Sinclair Lewis con su
«Babbitt», TipO de hombre mediocre,
trabajador meticuloso y disciplinado
de la oficMa o el taller: viviendo con
holgura vida de hogar, leyendo, para
peser el rata, cada uno su periedico;
precticendo algUn deporte para con-
server algo la line, frementando
alg, espectâcelo para ayuder a ho,
corla di0e00i6n... !Y aqui pan, y alli
gloria! Sin hondas preocupaciones,

sc=aclioan1U."visa cieltn'ard'e,
de los hijos de Norteamérica.

Mas, la fatuidad de la politica 550v.
qui. favoreciendo el fascisrno baie
pretexto de combatir cl comunismo,
ha situado al Estado en un nuovo ce-
Ilejen dc dificil sonda, con la guerra
en e/ Viet-Nam. El pueblo norteame-
ricano, cor, decia un escritor, ha
empezado a conocer 1m efeetos de la
contende al ver llegar de tierras le-
janas los atandes con /os caddveres
de aquellos j6veneS 1005e fuer., re-
pletal de vigor y optimisme. Y el
aburguesado yBabbitt» que habia en
el fonde de la mayoria, ha despertad0
a la realidad ante los efectos del mal.

Ante la sorpresa, ante el estupor de
los jerifaltes, confiados en la doci-
lidad del pueble, la airada protesta
se deja sentir entre los estudiantes y
entre los obrer.. La ola de rehelion
la va invadiendo todo, inclus° en el
ambiente habitualmente frivolo de los
espectaculos. Muchachos y mucha-
chas integrando la categoria, par asi
decir, de los «ye-yé, ahora entonan
canciones en que se alude a la paz y

rasa Osa G.M.T. que regs-esse-a al
sindiealismo de barrera, de sapera, o
gorbaveista, eperraria stade per et
estOrnatie a tad. 200 leyes du gobies-
no, a Codas los preeeptes divines del
capitalisme y del marxisme..

Nvestra C.N.T. tache. de ca-
jde,- per e/ Ifflo de Pan p id ...Zr'.
ciths del arme. eorittado». Peso por-
to mueriez anergie en et logro de ins-
taltreiones sanitarias en /os traterlos,
y en restureir la pelfgrosidad de los
mismns.La 0.00.50. se om..6
la vefacridn del obrere payez', con
proprinasr se pronun,ciô pers la reha-
bilttoraan de Los nputilados mediente
/aberas a su alorteree, evitandoles e/ es-
°am, de la caridad pribliear indus°
Ira C.N.T., pluestra enorme
impidie on Barcelona la edifteacian
de la Cdroe de Ilfuteres intentada en
un solar de Sans.

Na es und bagotcia, ana entidad
pammie pur orapri.e/ms, nuestro CO,
rederani, Nectar-ad del Trabajo. No
se remettre nvestra sindicaZ, po, ou
carriers de 'sire,. panitteea, ,d cil ve,0
du usa relia o den/ocra:Lica cocha.

iNvestra COnfetteraerbn Naeional
der Trabalot DISCOBOLO

PUNTOS DE VISTA
DE LA COLABORACION

Un irais, En cuanto a nuestra co-
laboracidn con otros sectores, hem.
de nnantener la mois elemental cir-
cuaspeccién en nuestra C.N.T. De to-
dos es sabido que nuestra organiza-
cian, o nuestro movimiento, ha sido
requerido siempre, cuando ha sida
necesario mat., algo decisivo para
de,ocar en régimen. E2 heehe de ser
la C.N.T. /a organizeci, sindical
yoritaria, de mes empuje, y coq mas
firmes y arraigadas convicciones ideo-
logicas, a lave, que /a mis fiel luté,
porte del temperamento espanol, y la
que per Mnto tara siempre la con-
fianza del pueblo entero, hacienda
tamba/ear también boas regimenes de
fuerze, ha sido tenido siempre en
canota roc nuestros adversarlos de-
Mderatas y liberales y los republica-
nos y socialistes. SM definir previ.
mente mal Sapa sido su credo poli-

siempre, apenalados per la espalda.

mo

tonton ,os

ACABA DE APARECER
°Perén

en la aura de las dictadurasc
Pelleta escrito per el compafte-

ro Seralin Fernand..
Preciar 1 /rano°.

LAS OHMSY LOS MAS
por FONTAURA

par Hermosa PLAJA Ftruno
tico, hemnes de record, que a

lavrtdiiaCN.T. se la ha solicitadO Y auerido

camaclpeacraisivua'ipan'ararjadetrearmmainfa'r

rlaz'ob'aternncleamY ci, del descrédito, la extincién dell-
va y total de tala esperanza dede sus objetiv. en deternanado mm ntrieUnsformacian social en 10 que elnient° de nuestra historia. 9 es Ile- dot tra.a int000

gado el moment. de Pisar tierra tassas ojos. La desmoralizacion y la
me pensando que la que n° Pedanm' descomposicMn definitiva de nuestro
haxer solos, menos Io haremos en tuaient..ond, aeetores cuya direccifin muhora otra disyuntiva se pre-politica es la de gobernar, la de con- 0,

''servar el statu quo y la de someter mon. Ooldi,do adoutonur o"Ojtuti
al pueblo en el momento e'8 coherente con la situaciOn en que sereclame su derecho n vivir decente
y dM,mente que en el moment° 0705uoir",,u7-1,-or-e;...e.,szozu-,,
que Pre'an's que un moment° de transicion o denu.tros objetivos, seremos, coma

tratermdad entre lus hum:anus; en de Sautas socioculturales», prosi.
que se censuran los bombardeos y el guiendo con ,Coherencia, inmediatez
quemar vives a inocentes criaturas. y transformacian», puntualisando «La

Ha surgido de pronto una sana integracien de la revolucien», cens-
reaccion contra el f.atismo racial y lando yNiveles de ace', revolumona-
el belicoso nacionalismo, base de los ria, finalizando con un décime ana,
ni. eua,yoror

edLg- h dech.e
los qddd ur0mttitula eEl lenguaj de las

avés de la integracion r
mien. que este plazeda una pelicula volucionaria».

«La M"rana"' q" "01" 0u- trata de apreci,aciones hechas amentarios ha suschado. Diriase que em.,,,,nda , oon la arnoulandad
el mal de la guerre, que el Gobie vad i"osuaniatta," hon,
Van,' ha llevado en terreno asiatico, nte abierto optimism,e.Lo larnen.
hacienda mono 011,11 estûnidaimoente
docen ocenas e muchac s am: table de todo elle es que 00000000y

Colaborar con partidos y ergeni.' deje, en 'minou del arroyo modus /os
que ne admnen nnestr quia'' adasen' sa «o del poder priblico, del siste-lidades, en caso de ser const ma berge.. La obra constructivepor todo el pueblo, no puede condu- puede Palier momentaneamente No

que fa aspirant al elercicio del
petiot, del desastre de 1936-39. poltarender, del mand.a. estes habrân de

Ya mutin. adrede la ouest, de ,frenterse al pueblo en armas. Y
la colabor,iln gubernamental pen- habren de merrain', Si /as fuerzas
sando que munca segundas partes contrarrevolecionarias no han sido
fueron buenas». Y que su repeticiOn abatidas, el pueblo sera. a000011060 de.
constituiria 10 00100 total de nuestro finitivamente si intenta seguir la lu.

cha para regirse sin autoridades y

ri.neaSs, esta levantando a borbotones ne00010',
or

ieas que conllevan y por Ms queel sentido de la dignidad, del univ- dntsouon ,oan nsoundo,
.1 Intmanitarismo,

- eono uniones destinadas a elle, a los deb.sentido general, ausente de los 1000 0- en plan de cordial camaraderia,dos Unidos, donde sean abordados nuestros pro-
blemas. alla hace penser en la

LORENZO DE VEDIA ciencia que tendrian un. Coloqui.
ANALIZANDO EL ANARQU/SMO mternacionale Anarquistas Prelmr.

dos con tom, y anualmente, coma
Na es, por supuesto, en esta secciôn el que, par parte de Felipe Metz, Re

donde ce0e haler un dctenido exa- Pecten, y algunos compefiervn mas,men en tanna a 1m enjunMosos en- ,,,b.amos inidar, en capa de vo-
sapas que en las columnas de mie.00 rano, en In pintoresca localidad fran-
querido paladin accota bonaerenee, cana donde nacia Eliseo Reclus, y en
La ',attesta, viene desarrollaudo 00 Sonde, al parecer, se conserva el ar-
campai-ler° Lorenzo de Vedia. A 10 chive y la biblioteca del autor de 0E1
sumo, cane en estas line00 sefialar el Hombre y la Tierra».
hecho, l'amande la atencien sobre los
aludidos estudios, a los companeros. LA LECCIONpreocupados por el desenvolvimiento zomm GiuLEGo
del anarquismo, que no hayan tenido
ocasife de conocer 1m textes en mes- ni digt,° unnerodurto utonien
tien. Nia. Kazantzaki, que 00116 en la

roces como el companero cita, isla de quota en 1885, asqueado de la
demuestra est, poseidos de bonde politica, a la que se habia, dejado
preocupacien al respect° de lo pan arra., ; saturade de recorrer mue.
005000 el anarquismo, como idées do yeoeorer gentes de todo pelaje,
!Varas, en el mundo social que esta- deeidie, a /a postre, dedicar toda sum. atravesandO. Pocos coma 01, cab0 inteligencia a Inc Letras. Hilvand
taininén decirio, rednen eaPeeldad P poemas, novelas, ensayos filosàficos
decidido empeno para una tarea de libres de viejes Va fallecide, brota
importancia coma lo es el actualiser 001010, 000 oh, manstra la
el anarquismo, asimilando para él, novela «Alexis Zorba, que ha pas.
enriqueciêndolo, con lo que de merl- do, con singulier acierto, al m'Inde
tarie aparesca en las diverses corrien- de tu cinernatografia con el ttulo
tes cientificas, filoseficas, estêticas, 0 yZorba el Ortega»,
econornicas, que florecen en nuestr. P iblemente al aso del tempodies Pedro Kropotkin nos leg, entre me ',manda obraPun mayor re/ie-
titulo yLa Ciencia moderna y el "'j'escritorgriege sera objet° de di-civisme», eue' 0e016 ser la 50000v.vers. interpreta,ciones, coma ha am-si, del autor de yEd apoyo mutuce» rrido con el Quijote cervantino. Pero,al escribir la <Ma en ouest,» Sim- soa fuot.o, oade one, una

lisus va .as obras. la que lleva por ye, sonaie ilaonado

plemencteo, del, sentir Ilnyecees.italadr._ de aureola de simpatia rodeare a quien
del idearircadnrarqduLta, fandamentan. 1'irtIbleenslieraniljtursut'or[naanodto.'fau'ne'L
dol° en los mas valloses conocimien- ene... dornnotalmvvtc

0mi00electuales de actuel entonces. coatnre,:
No 0000 dodu que de ville Min 1(00-8'n8
Potkin, y en el supuesto de hallarse Coma es sabido, 12 0000 ofrece dm
en cloua lucides mental, habria he- npuoleo,St.ascicosn. Inaat,uor,amleasa,sorrcuesncoientLa.;
pho

uaa lb ohrr0e,-rmedes'er,', a<epediet% reiaciones humanas: el intelectual,
la Concis de hoy, a la que 501005es ermorsetado en normes de culture Y
moderne, teniendo en cuenta que bue. civilizacien, indeciso por el peso del
na parte de la dealer. de la que Pensamiento, titubeante como el

'dando
eseribiô Kropotkin era Hamlet shak.peariano; y el hombre

derna», actual-n. ente resulta antin, de naturaleza silvestre, de reacciones
da.. prontas, instintivas, individus casi

El Ultimo ensayo de Lorenzo de Ve- a'alrabetei sen'''n bnen.' eenti-miroton y movido per impulsas dioni-dia que n. ha dodo conocer La
Pnotesta lleva per 115010 eVigencla
del Anarquismo corne salida del hem- El eZorba», de Kazantzakis, nos
bre contemporaneo». Se tenta, corna ofrece une sana leccion; ima Mccien
en teclos los anteriores, de un trabajo perdurable D que la bondad, la dis.
1000000, excelentemente vertebrado, nidad, y la rebeldia, pueden nacre de
dividido en apartados. .Asi en el que un corazon sencil/o, sin influencias
nos oc., boy: «El probiema de co. hbrescas, sin barnis cultural. La le.
perpoblaci6n y el Mrcer mundo», lue. cien profunda de que todos tenenms
go 0E1 mundo estabilizado», sigue en lo recondito de nuestro ser inter-
eLas armas nucleares, el desarme y no, partes excelentes y Otras 000 000
la 10100160 anarquista», continna deleznables. Y la supmma sabidudia
yEstructuras de rel,i6n y peutos de humana consiste en saber adivInar y
conducta», especifica «Modificacién escoger.

INALICEINS EL PRESENTE
H0e.3.,,,d,eLidondaol njtemvounrdum. byesepii:

cul absoluta y colectiva caren-
cia de ética y de moral, que sert, pot
la que parece, la calidad que diferen-
Mare esta época de talas las épocas
pesades, nosotros darnos la impre-
sien, debido a factores otras veces
senalados, que nos henos desenten-
dido de los problemas que directamen-
te nos atafien.

Tembién en el media anarquista
Sole esta razon se da el case butante

sM gobiernos. Entames, y repité,
d.e la historia, desgraciadamente,
vamos ser batid00 también otra yea,
vamos a hanarnos nuevamente solos
en la contienda y sin esperanm o so-
n,. visible de continuidad para
nuestra causa finaliste, que es, en
resumen, la verdadera causa de/ pue-
blo. ,Nos sabremos «couac Y deflnir,
actuando a tiempo y con acier.?

Puede también darse el casa de que
la debilidad de cuelquiera situacion
gubernamentai nos oblique, faltos de
cohesitim populi, fendmeno rnuy nec.
puante, a .r tolerantes momentânea-
mente, con nuestras relatives con-
quistas, y que, incluso se pretenda
legislar, para afirmar la eficacia de
as normes gubernamentales, las esen-
ias del Estado, criantes ventajas se

hayan obtenido en 100020. De este
esultado va tenemos experiencia, con

me eêlebres 42 decretos de la Gene-
alidad en el ourse de neestra mye.
ecion,
iQué hacer? ,veldre /a Perla Y ha-

bremos de aeopter la coyuntura que
nos obligue a adopter una actitud
preparatoria, puramente organizado-
ra, en espera de otra y posible coyun.
dira? 10e nos dejarâ? He aqui los se-

ni:o r Wodr"te'iFfZZ afC';saidma On.
re las que se habra de batelier en la
yuru% ertean, terinr nuestro /amine

m estro frio y con-
iensudo examen ante la inteligente

determinaciôn dei movinnento confm
dem] y marquis,. Y, no obstante,
dene preocuparnos, 00001000 enten-
de, este complicado interrogante.
Esta alternativa dificilmente soslaya.
ble. No podemos negarnos a nosotros
misrnos. Ni podemos eludir lo que
esencialmente heinos dem.trado que
podria ser la sole., de Iodas los
problemas comunes. E5 pueblo bre,-
jador, nese a taie, sigue confiando en
nosotros. Pero, ,c6mo? eol.? 8000m-
pariades? 1100 quiénes? Esta Ultima
hipotesis es dificilmente aconselable,
casi inaceptable. Seriamos, coma stem-

traicionados primer° P bamidos
nies tarde Une conjunci, " en la
calte ya no es realizable ahora, si no
es a base de conc.iones. ,-Y qui, es
el que ha de conceder,' el que «rem
el maxime de libertad y de justicia,
y de tests bu convivencia, o el que
limita y reduce a la minima exprm
sitan la concesian de tales prerrogati.
vas humanas, que constituyen, aho-
ra y siempre, las nnicas premiSas
para facilitar el bien de la humant-
dad tala? (Concluird)

411P

CALENDARIO PARA 1966
liojas mensuales con ilustracio-

nes marinas. Terna (del mar) des-
arrollado por el compallero V. Ar-
t.. liojas sujetas por el pr.edi-
miento helicoidal, fases de la lu-
na, etc.
lia ciao puesto en venta al precio
de 3,50 frs.
Direccion: S. I. A., 85, rue de

la COncorde, Toulouse (H.-0.) y
en todas las Seccianes do S.I.A.
y en esta Administracion.

por Antonio PEREIRA lidad de estes puises por comodidad,
por la instruccion pat ana maltlita

econemica. Y pacque ceps'
000000 de que, nosotros que estamou na se nos veina Panae. Rem. beehe
contra soda dictadmn, jefaturas y mi... nues.. 'ni. ...Id'. Salle-
caudillajes, no tenemos reparos rarioros. hecho todo par ellos.
delegar en composeras poderes q, Pero no hemos hecho de ellos unos
nos habrian hecho enrojecer si I. anarquistas. Las excepciones
camparamon son on.o., node, cor,. man la reale. Y con todas estas res-
hados en lOs tiempos heroic. ante. Ponsabilidades que peson sobre nues-
riores a los de 1936. For on a raran Iros e09ele0ejt. Y ne.tros esPeldoo
contingente, por une nueva situaci, 00 oehcraoo enfre'n.rnee emne
ecoreômica y, en 0111mo ulos000s. no, no, con unes problemao que tienen
un anarquismo de cornodidad. Nos que deeddir, que decidiran del futoro

de la C.N.T. en Espefia. Para mu-hemos conformado (Y este ttene
/or haste que no demostremos lo con.. chas de n.otros es mol feeil escribir
tra,o), con mtas nuevas normes que Y mis fecil hablar, pers el triste ba-
ni, bien podriamos tildar de califi- rance de todos estes ailes de exilio,
nobles o incalificables demie muy pu- M da reparo contarlos, no han

de,,éf de 0000, y 50051e tenido la virtud de hacernos reRexio-
hasts la fecha hemos pisado con des- ner Y m8ci000r sobre 00e2P.0I en.m.e2
PerPajo sumo el ...mine trillado de y desecIertos. Pero si han teniclo la

y 050 ve, de la virtud de hacernos ent0e012er unos
incongruencie. Conducta colectiva a con otros, con ahinco, safiudamente,

su-talas duces censurable si no bmra un y hemas perchai° de vista la penin
casa de candida inocencia (para. ser la y /os hombres que en su interior
piadosos con nasotros mismos) de la hiehm, arri.gan Y . debeen
mal boy que exchur 000u utaidad, un0 tragica situaciOn hecha de rePre-
porque es im praducto de la epoca, s'oses y de IncomprensiOn,
de esta nue05 era, de esta nueva ,bdo lo que podemas escribir y ha-
politica, econômica, de esta produc- blar en pro de esta sit/mien eMnimei
cnrrmionsa.ddsee,ipsmueaes,07.00:.0 operarïbniai.,onne.,cirivoi.liz10,0i1,5sn,md:

mis
yrees,balvaor tseonbreemosnueslatras,uerzep,,iderde.

sonrojarnos pomme también nosotros
liernes sklo cogidos en el engranaje

Lo que -los anarquistas

o

u m

mantuvie- do uenron intacte o casi durante las afi " a on, nr
5000treg15061000dela «débile,» de todos los do, tunn,t,01,-

colores, eo: de i,cirodeossale .filt9 ta194,5;0015, ec mt rbei aen, d o h.

o1 mo

s
brhe

c;'mbr,ea s , ai es

cureta,
odne:s

mese., P. que tad. crelm. qu8 1. entre esta el v t,otodo doutoorn.,_ y nue o Es ado. que ha
morendido que es mas 10011 mane-

er..nelo 'a,b d. anerepo%,' jar las masos si a estas se les deja
tomer parte, en aperlencia libremen-ch. de nosotros creim. que era, po- 10, 001 2. 001 de /a producci, y deseguir con una Ilnea de con. ,,

ducta empezada en septembre de -5
1986 y sin la mal no era posible en- Lo que vele para /os l'aises del ami-000

Isaecraiatircode,elle.7.en.. ,resenaeor edridgremitoi, adein,mte., vIrle..ettaemrlins,sipnro.,

de alarma de los compafier. que de- que, bien que mal, esta obligada a
nunciaban el error y el peligro, a 'eu.' Part. 00 01 c.ncier. eomPue.

c: di en.a:
OU00
d'n.o:'essc:aoinadr Ppdreruinptsiglniu:e.dre er1 0:as, :7000e:c:07:20,dc1Z117.,,0.11°F..ife'rnma,t0:--

l00000islO, ma.pnedsoarr ode hqaucie, in
ss,ino,51J:sard«,intmeruesnedsoinocteoir-.onmie.aol

erio de sus simpaties hacia un E,. dental, Es inadmisible en esta nueva

âtz
pee,%- a eerl.,respferteco lemeennotse .pcounedc%pc:a6Intar poolrialLor- 0ecnon,Our:ligeler cieuse.

Ion intereses del pueblo empan, es- 101020 d8 eota cade00 de inter...
0:0 ,nu oonntd,,enda0,7110o0e dneo do ,rqi itz,d_da elfaenosrlann.i.LcfiLn ut 000m

P00dupOa.Vod,oi000eisOi00000000,lo torno y sin que todos los Estados no

varTde.
usu,lifrsiteorroina. el nia, 0,010rance.raderrepdarearyliosst,,cean,atodr.oes,aloosrmgae:

Que nadie quiera ver en este sou Oslo rur.° 'ele las
00 0100100. dos han dada y dan a las maous par

,,,,uournnaime,,:tyreere0,0,71,,ipon.urode,,,,a, icr,idzesead. meaio de un nivel de vida entenalido
elOas 51-

ide1rde 00c0 o t irudye 00m lus'1do sn hmoin% ;ers 'dee-

10 primera yin,probah,te ha_ la Confederaci, Nacionad de/ Trab.
brie side mes cuerdo un sukidio co- in un error grave Y Une de nersistir
lectivo men, la .ébâce. A Io en dl, Pedide MPotecar Pare nom ezi; udiesjpardeet e yrra ir, a elmibaenr tadieifecn.tiva y la bicha

ahoco 0001 00 la
dos afirrnaciones. Lo claro es 005 001 Si nosotros no nos mostramos capa-
hemos hecho viejos y estamos amar- ces de enfocar debidamente y con
/ados. Une at.rgura 000 00 hondo. acier, el problerna acuciante que se
Nos homes acostumbrado al exilio, /lama Espene, y sobre todo el prob/e-
nos hernos casi acostumbrado con to- ma Esparia-ocçidente, continuarem.
cles. /as perrerias que quieran hacer- sentados en el fonda del pozo y aca-
nos Tenemos liges nacidos en tod00 baremos per errer que el mundo y
los palles del orbe, alla donde nos nuestro mundo esta circules/rite al
11006 la derrota y las azeres de la limitedo horisonte que des, este fon-
vida. y les hemos dado /a naciona- do vemos.

10 INSTINTIVO
Y LO ANAROUICO

N su prirnitivismo, el humano,
en talas sus luchas, sus debili-
dadas y su parecer por mülti-

pies accidentes naturales, se guians
par sus instintos elementales: des-
arrollo, conservackm y reproduccio00.

mtropomorfo se lus hacienda
ombre al adquirir la nocion de pro-
reso y asociarse a sus semejantes.
Al iniciarse la civili.ciên y la cul-

ura nacieron nuevos instintos que
e dividieron en superiores e inferio-
-es, manifestandose los superiores en
una evoludan consciente y los infe-
iores en una declineci, degenera-
iva. Se plasmaron Jas morales, les
eligiones y las fuersas impositIVas

de toda tendencia autoritaria.
El conjunto de çonflictos entre

uerzas y amarras que querian impc-
erse despertô la rebelian de algunos
nsurnises y se produjo la reaccian

violenta afectiva e intelectual entre
os que iban adquiriendo conciencia

de su tendencia libertaria.
En este lento luchar y sufrir para

vivir ne h, POr que distinguir entre
o naturel y la creado por el hombre.

Todo esta en la realidad circundante.
Si el hombre se 000 000005000 de lo
primitive, no lo hiso para lmscar su-
frimlento, sino para librarse de la
lucha fatal y cruel a que la misma
naturaleza somete a los orgasnismos
que en ella Prolifère.

Un sentido inherente a la nature-
ls., a manda que la raban avenza
Ou la observacian de los fenomenos
naturales, comienza a desechar la
idea de un dios creador: el hombre
va dominando las fuerz. incoheren-
tes de la naturaleza para aduefiarse
de la tierra y Ilegar a las proyeccio-
nes cosmicas, mientras que las noble-
Moues crecen y se aglomeran en
grandes ciudades que llegan a ser
monstruosas.

Los ,que se prosternan por sennes.
tas leyes divines, por religiones, o
pue misticas metafisicas, o tambien

quienes se someten a las eleyes net,
rates» coma panteistes, tienen que
onfrentarse con el racionalismo 0100.
11h00 que 011e ma que topos les Mer.
zas y fenanenos son acciones, inter-
a/clones reacciones de la materia
en movimiento. El prop6sito de due
un sentido bioldgico a las creacion.
del hombre tlene como finalidad ana
conv,encia igualiteria, en la que na-
die se sienta perjudicado y sodas
cooperen al bien social.

Se ha00 asi endente la 160100 reau-
ci./ contra las leyes divines, juridi-
cas y naturaleé (?) para comprender
Il sentido amirautco de la vida, par
el mal se van iluminando las zonas
oscuras o ignoradas de la complejidad
Munana en una asce.idn bioltudca.
El hombre anarquico abarca el con-
junto de todos los fenomenos y los
correlaciona para llegar S une 515510.
«os vivificante. Mas en seguida tro-
pieza y clora con el muro de /a
autoridad, de inc Intereses de clase y
de credo; entonces se planta corn°
rebelde ; el analisis y la critiCa haute
sus ültimas consecuencias penetran
como una lun en toclas las moradas
entenebrecidas por los dogmes oeil.
010000, morales y politicos a fin de
hace'r posible una s.ieded para el
bien humano. Existen ya todos
elementos 0050 00 logro, pero no se
elimina la incognita del futur° Y. P.
elle, lo razonable es vivir menos mal
en nuestro presente. Cada uno inten-
ta hacerlo por su propia cuenta, para
el sistema social autoritario, de con-
tinua represiôn, prefiere la violencia
Y la guerra antes que ceder un dece
en el propdsito de un entendimiento
un/versa] dentro de la paz que pre-
conizan los hombres anarquices.

Lo instintivo no es lo anOrquico,
peso este modifies. a aquél para el
bien comün de la especie. Existe una
civllizacion, cuyos benefiClos no 11.
pan mds que a los privilegiados. Las
autoridades vedan el acceso a la vida
n'ena y reducen al hombre resignado
al enstr Alimentarse, 550.
boise y reproducirse dentro de las
normes morales de la obediencia
Fra que no comprend,

El hombre puede none., de Pie
Para evitar las humillacione, Robes.
dia, carabes, revolueiones estas. sien,-
pre latentes y ,ardan las me poses
,sibilidades humanas. Si no puede
llegarse a la 000l000ci6n del consenso
universel, tampoce puede negarse que
toclavia boy horizontes despejados
Ms que podria dirigirse une humani-
clad regenerada (?).

COSTA ISCAR

SUPERVIVENCIA SOBRE NUESTRO



toute entière au président par le
peuple qui l'a élu... Il n'en existe
aucune autre, ni ministérielle, ni
civile, ni militaire, ni Indiciaire
qui ne soit conférée et maintenue
par lui...»

l'aire élire le président de la
République au suffrage universel
est encore une belle trouvaille. 11
s'agit en fait de réunir en une
seule individualité tonte la volon-
té populaire et tous les pouvoirs.
Ils'agit de dépouiller totalement
/e citoyen de tances d'initiative
et de responsabilité. p S'il était
resté l'élu dm notables, du suf-
frage restreint, le président n'au-
rait eu ni l'autorité, ni /a volonté,
ni même la légitimité profonde
nécessaires à l'exercice de son
pouvoir face à une Assemblée
élue au suffrage universel.» Fai-
re adopter ce système présentait
certains risques. Mais les pelai-
Mens ne sont lamais à court de
manoeuvres astucieuses, les ré-
férendunP du système actuel en
sont une preuve il s'agit, dans
chaque cas, de poser un problème
qui ne peut amener qu'une ré-
ponse largement positive. Le font
est de bien poser le problème
pour que la réponse obtenue soit
en même temps le cautionnement
de toute une politique, pas seu-
lement extérieure, mais aussi in-
térieure et sociale. A travers le

Qui ne connait l'existence de l'idéal
anarchiste ? Le principe « chacun
selon ses besoins » ?

Qui ne s'est rendu compte des con-
tradictions du système mercantile, de
l'insécurité dans laquelle chacun s'y
trouve, même les plus fortunés ?

Qui ne sent l'inconnu auquel nous
sommes exposés par l'effondrement de
ce système ?

Qui ne sent cet effondrement s'an-
procher avec la crise ascendante, in-
hérente au système lui-même.

Tout cela est examine et comprit
par la plupart des humains.

La difficulté est moins de faire
comprendre à tout le monde la néces-
sité de transformer le mode de vie
actuel des peuples, que de mettre
exécution les principes capables de

réaliser cette transformation.
A quoi bon prêcher à l'intérieur de

petits groupes les mérites de Vide-al
anarchiste ? Pourquoi se plaindre
contirmellement du manque de moyens
de diffusion, du manque de ceci et
de velu? Qu'est-ce que nous atte -
dons pour réaliser notre idéal?

Camarades de toutes les tendances,il MM passer.à l'action. Il faut une
force pour lutter contre la force de
la réaction.

Cette force, nous l'avons'.
Nous n'avons qu'a tendre la main.

On nous attend.
Il faut sortir du cercle imperméable

des petits groupes. Il faut commencer
par détruire les petites chapelles.

01 ne s'agit pas, en l'occurrence
d'orienter les syndicats réformistes de
-façon à leur imprégner la sève anar-
chiste. Par ce moyen, nous n'arrive-
rions qu'a obtenir, en admettant que
nous réussissions, que des organismes
hybrides, sans cohésion in consis-
tance.

Nous devons apporter tous nos ef-
forts à une action pure dès le départ,
qui, en absorbant les Céments disper-
ses, se dierènppeeilteeuOenOiPs
dans le même sens de pureté vers
l'organisation qui doit mettre en pra-
tique nos idéaux.

Notre force, celle capable de détrui-
re le système dans lequel nous crou-
pissons lamentablement, est le syndi-
cat des travailleurs.

Les travailleurs organisés dans les
syndicats révolutionnaires constituent
la plus grande force qui puisse exis,
ter Nous ne dirons point que c'est
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La volonté du peuple
CEUX

qui, le dimanche 5 dé- règlement de /a question algérien- entre ses mains. Car quelle réa- Même si de Gaulle est vaincu,
cambre, hront déposer leur ne, qui ne pouvait être que favo- lité insaisissable se cache sous le son successeur devra lui rem
Petit bulletin dans l'urne rablement accueilli, c'est tout terme de c haute trahison » ? Ce dre grâce pour avoir su recréer

n'auront plus qu'a rentrer chez un ensemble de bits sociaux, n'est certes pas un corps législatif ce culte de la persmMité dont d
eux et et subir, pendant sept ans, toute une politique économique qui délibérera sainement sur ce profitera, pour avoir su environ-
l'arbitraire qu'ils se seront choi- que /e général a fait plébisciter. sujet. Et quand on commande les ner la personnalité du prestdent
si. Qu'ils se plaignent et ils se- On ne voit pas pourquoi ses sue- mercenaires de l'armée, les forces de la République, ou plutôt du
sont dans leur tort. cesseurs ne reprendraient pas à de police et des divers corps de z chef de /'Etat », de toute une

En acceptant cette nouvelle fo, leur compte une telle méthode. é maintien de l'ordre p a est ase atmosphère qui Mellite hien as
me de référendum, as n'auront de prouver par les arguments les choses et qui fait que notre pro-

fois si la souveraineté, le pou- plus frappants qu'aucun de ses chain » füh »rer , Mitterrand ou
Pus seulement déeigné une fms voir de décision, appartiennent à actes ne saurait être qualifié de de Gaulle, Lecanuet ou Tixier-encore leur maitre et guide.

-

Ils sent nomme, On nedne peur_ é haute trahison » et qu'au con- Vignantourt, Marcilhacy ou An-...se °neer. signiné km...°_,P rait-on penser que celui-d supPou traire tous contribuent au bien lier, pourra, sans aucun con,tation des prineiPes qui °et Pr' te devant le Peulae tonte la ces- de la nation. Peut-être atmsi doit- plexe, serrer la main du généml
ciale ». L'important
aidé à sept ans de politique p

n'est finale-
so- ponsabilité des conséquences de on faire preuve d'une certaine Franco.

la politique nationale. De ce côte- mbtilité en la matière, toutes /esment paS nue de Gaulle soft réé- /à aussi tout eB prévu. Sur Parti- dispositions allant rencontrelu ou qu'il cède la place à un de 68 de la Constitution se fonde, des mnsses inbutieuq.eu n'étant
autre. Car zuMsse si l'éleeteur se z sauf cas de haute trahison», que de , petites trahisons ». C'estchoisit un autre despote, il Umm,o l'irresponsabilité du président de sans doute aussi /a différencefait selon les principes itztuuneS la République. Ainsi le chef d'E- existant entre le bit de voter des
dur le Fuldneme, il essru ummee lot s'est-il débarrassé bien vite de crédits pour agrandir les écolesqu'il accepte pour sienne cette l'un des aspects de la sauverai- et celui de dépenser des millions

nem ImP i
définition, donnée le 31 janvier

m eelur n'en 'muse` voyage présidentiel
1964 par le général <, L'autorité UmBU .4
indivisible de l'Etat est confiée ver que rtmlneme ileuvéla remis une eeme de banques.

MISE 1111 'POINT
Sous le titre e «Une mise an point

du Combat Syndicediste », le quotidien
Combat, dans son numéro du 2 no-
vembre 1965, publie le texte suivant,
rédigé par la rédaction de notre bob'

« A la suite des « Libres propos de
Philippe de Saint-Robert » parus dans
nos colonnes sous le titre a Les com-
munistes déboussolés » et dans les-
quels le Combat ,9yncre000iste était
présenté comme un journal d'obédien-

elre

communiste, le gérant responsable
,e,c:Itenthedlomadaire nous écrit no-

« Si le contexte actuel 00 100 pen-
sées exprimées par l'un de nos colla-
borateurs ont pu permettre b l'auteur
d'établir un parallèle entre notre or-
ganisation et le parti communia.
français (ainsi que son appendice, la
C.G.T.) sur un problème déterminé,
il n'en reste pas moins vrai que la
Confédération Nationale du Travail,
,ection française de l'Association in-
ternationale des travailleurs, ne sau-
rait en aucune mesure être assimilée

l'idéologie communiste autoritaire.
Fidèle aux principes du syndica-

home révolutionnaire et d'inspiration
anarchiste, /a CN.T. n'a cessé, tout

Ionique force, mais c'est celle qui est
la portée de notre main.
Venez tous grossir les rangs de

VA, L T. Organisez des syndicats de
travailleurs, aussi bien mannes
qu'intellectuels.

Réuni.ons tous nos efforts, Auto-
matiquement, vous verr. comment
nous aurons des organes de diffusion
très importants, les travailleurs vien-
dront à nous et seulement, alors,
nous pourrons mettre à exécution nos
idéaux à l'issue de la grève générale
révolutionnaire.

Les gouvernants sont moins foua
sucer que nous avons l'habitude de
croire, à toluène perle nombre de
militants qu'ils comptent dans leurs

vous habitez la campagne, vous
avev une petite maison entourée d'un
jardinet, on vous étes petit cultiva-
teur ayant quelques arpents de terre
que vous cultiv., c'es0 le cas de le
dire, à la sueur de votre front. Vous
vivez tranquille, loin du bruit de la
ville ; vous pensez que vous coulerez
jusqu'à la fin de vos jours cette vie,
non exempte d'efforts mals libre, du
moins dans une certaine mesure.
Erreur, grave erreur. Un jour, que
vous marquerez d'une pierre noire,
des hommes viendront dans votre ré-
gion, ils envahiront vos chalnPs, Pé-
nétreront dans votre jardin. La, et
sans vous avoir rien demandé, ils
planteront des jalons, arracheront vos
arbres fruitiers, piétineront vos fleurs.
Vous n'ayez rien b dire, car ils en
o. 10 droit. Si, croyant dans la jus-
tice, vous portez plainte à la gendar-
merie la plus proche de votre donli-
cile pour violation de celui-ci, la ma-
réchaussée sortira un arrêté de loi
qui dit ceci

« Cet ..arrêté autorise les agents de
l'administration militaire à pénétrer
Ours les propriétés privées, commu-
nales ou domaniales, closes ou non
clos., à l'exception des maisons d'ha-
bitation, ô y planter des mâts, jalons,
piquets, bOrneS, repères, à y fran-
chir les murs et autres clôtures, obs-
tacles qui pourraient entraver les
opérationsà pratiquer dans ces Pro-
priétés des sondages, élevages et abat-
tages d'a,bres, de haies çt de clôtures

au contraire, de condamner la façon
dont les « communistes » ont impose
le socialisme et, dans le contexte in-
ternational, pour ne citer qu'un
exemple, la trahison du prolétariat
espagnol (qui cherchait à instaurer le
véritable communisme, le communis-
me libertaire), en 1936-1937, par les
pontifes du Kremlin.

E'm vous priant de bien vouloir
insérer cette mise au point succincte
je me permets de rappeler ci-après
l'un des passages de la charte cons-
titutive de la ONT,, dite « Charte
du syndicalisme révolutionnaire »
peopect dissiper toute équivoque

La Confédération Nationale du
Travail affirme, dès sa constitution,
qu'elle entend être exclusivement un
groupement de ciasse celui des tr.
vailleurs.

a Elle doit donc, en plein accord sur
ce point avec la charte d'Amiens, me-
ner la lutte sur le terrain économique
et social.

« véritable organisme de défense et
de lutte de classes, elle est, en dehors
de tous les partis et en opposition
avec ceux-ci, la force active qui doit
permettre à tous les travailleurs de
défendre leurs intérêts immédiats et
futurs, matériels et moraux. »

Prafiquer nos théories
partis. S'ils n'ont guère de partisans
qui leur soient fortement attachés, il
Mut penser qu'ils tirent leur force,
d'une part des serviteurs qui ne se
dévouent que Par raPPort à la PaYe
qu'ils perçoivent (c'est, donc, une for-
er .sez superficielle), d'autre part
de l'approbation, tout au moins tacite,
de la popu/ation.

Si la population retirait la confise-
ce aux gouvernants, leur force réelle
tomberait à três peu de chose.

P000 00 faire, 11 faut que tous les
révolutionnaires s'unissent en vue de
féconder le syndicalisme révolution-
naire.

J. CAPOEVILALA LOI
pour accomplir les levées de plans,
tracés, nivellements et autres opéra-
tions nécessaires b l'étude des pro-
jets de défense nationale.»

Si, par malheur pour vous, dans
un mouvement de mauvaise humeur,
vous traitez les quidams en question
de noms d'oiseaux, ou si vous les re-
conduis00 à la limite de votre champ
accompagnés de quelques coups de
pieds dans le postérieur, soyez assures
que les forces de l'ordre vous dresse-
ront procês pour coups, injures bmi-
Maires en exercice de beurs fonctions.

Ceci ne date pas de l'avant-dernière
guerre, celle du pioupiou national,
mais de Tannée 1961. En effet, cet
arrêté fut pondu par les préfets des
Basses-Alpes et du Vaucluse. Le ter-
rain que l'autorité militaire désire
s'annexer est dans la proximité de
Manosque, sur le p/ateau de St-Etier,
ne, un trts joli coin que j'ai beaucaun
aimé quand j'étais Ajiste.

Voila ou nous conduit la plus ou
moins grande servilité des masses,
l'apathie, la renonciation a. faits po-
litiques e en fait, dans ce domaine
comme dues tant d'autres, les posses-
seurs des leviers de commande pour-
ront, sans qu'ils trouvent obstacles,
annexer des régions, déporter les
gens ; bref, c'est un retour aux moeurs
du Moyen Age, malgré la télévision,
la voiture, le tiercé; malgré ou
ca.e d'eux

G. PI011

/1101V
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Une civilisation d'inconscients et de criminels...
Chacun sait comprendre que pl. qui pafficiperait d la dearadation du tort que Mit a la, circulation M voi-

la civilisation se développera, plus profit, tuer de faible puissance en provo-
les transports seront engorges, clayon- Les accidents de circulation se quant des embouteillages...
tage les routes seront sillonnées de multiplient Chaque jour, a la radio Toms ces gens-là mentent par me-
n itures, chacune menaçant l'autre comme deys la presse, on entend ou sien, mais aussi par un 'calcul qui
d'un accident possible plus les plages on ut des articles de journaux sur leur est imposé par l'immoralité corn-
deviendront des Murmilières, et les les dangers de la circulation. De pou- merciale, par la 10i Mi profit.
maisons des clapiers pour animaux vres types, pour gagner leur bifteck, chacun comprend bien, ne peut P.
parlants. Moins il y aura d'eau po- nous incitent à modérer l'allure de ne pas adMettre, qu'ayant acquis une

nos vrrdculvs vélod'éviter des 00110cc lèpulrmesese, dose la P.
Les pouvoirs publies taisent les tombes, Très souvent, les mêmn per- du moteur est auterrisée, il se trouve,

causes des malaises, se gardent bien, sonna.ges, a d'autres heures, soit S la en droit comme en fait, autorisé à
dans Sous les pays, de leur apporter radio, soit dans la publicité de pres- jouir pleinement de la puissance de
des conclusions concrètes et humai- se, nom vantent les progrès réalisés son moteur,
nes e car rien ne doit être entrepris dans la puissance des moteurs, le chueun suis mieux que le

enaspirateurs nous en revenons

Prison, policiers, et delinquants
Il est curieux, mais cela ne peut

que nous réjouir, de voir des « per-
sonnalités » 00 01, de la, épouser, tris
timidement, les théories libertaires,
sur tel ou tel comportement humain.
En effet, nous avons remarqué ces

dignitaires n de rEause qui se dé-
clarent contre la guerre, yoire contre
l'armée ; d'autres pour une limitation
des nai.ances. Ils sont peu non,
breux, certes, mais, du moins, ils n'en
sont pas réduits comme le Curé Mes.
lier, j'oserai dire /eur o Moites à pen.
ser confier leurs sentiments au
papier, sous forme de testament.

Le congrès de criminologie, gin
vient de tenir ses assises b Toulouse.
nous donne, lui aussi, lieu à quelques
satisfactions. Certains de ses mem-
bres se sont prononcés contre l'incar-
cération de l'individu reconnu coupa
ble d'un délit, sous la forme actuelle
ils se sont rendus compte que la ma-
jorité 000 gens incarcérés dans les
prisons d'Etat ressortaient encore
plus contaminés que le jour de leur
ncarcération. (Parenthèse O il y a
belle lurette que les libertaires on'
découvert cet état de chose; sommes
nous, peut-être, plus clairvoyants ?
Et ils sont arrivés à la conclusion que
le régime de semi-liberté est, pour le
moment, la meilleure solution, que
bien des coupables sont récupérables
P000 la société,

L'un d'entre eux, le docteur Rou
mageon, psychiatre, nous donne une
explication valable de la délinquance,
principalement de la délinquance ju-
vénile, qui provient devenue la ma-
jorité de ces « inadaptés 5055 eu une
jeunesse perturbée (milieu parental
inexistant ou désorganisé). Cela est
exact dans la majorité des cas.
Freud Pa démontré depuis longtemps
et personne ne conteste p/us les tra-
vaux de celui-ci, La où le docteur
passe à côté du problême, c'est quand
il déclare que « Beaucoup ces
sujets ont d'ailleurs dés ambitions dis-
proportionnées avec leurs véritables
possibilités; il convient au premier
chef de leur donner un métier. »

Exact, La majorité des étres qui
eurent une enfance sans amour pa-
rente/. reporte cet amour sur les biens
matériels, sur la possession de ceux-

; ils ne savent pas partager. Ce
sont, le plus souvent., des égoïstes
qui s'aiment b travers ce qu'ils
désirent e voiture, cravates ou fem-
mes (l'homme est phis perturbé, en
général, que la femme). Hélas ! dans
bien des cas, le travail qui entre
clans leur possibilités est un travail
peu rémunérateur, OS ou démarcheur

APRES LUI
Electeurs français, vous Cm préve-

nus, c'est Lui ou le 30000t.
En votant pour Igit vous sauvez

sa République, en votant pour les
Autres vous oubliez que, voici bientôt
vingt-cinq ans, il faisait don de Lm

la France. Pour la troisiême fois.
Lui, vous demande de « poursuivre sa
tàche s, cela dans un monde au-des-
sus duquel planent a.d'incommensuro,
bles dangers ».

Françaises. Français, Lui, qui ne
croit au gaullisme que dans sa propre
personne; BUi, qui juge l'U.N.R, com-
me un parti identique aux autres par-
tis français ; Lui, qui pense que la

République s'effondrera à sa mort,
n'avev-vous pas peur de ce 5 decem.
bre 1965 ?
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Le bon côté d'une mauvaise cause
Les dernières déclarations du néné- méfiants et même, pour tout dire, l'organisation et l'élargissement des

rai de Gaulle ont provoqué une levée réfractaires au choix d'un maitre, loisirs.
de .ucliers presque générale dans les quel qu'il soit. Nous considérons qu'il Pendant longtemps ces deux mven-
milieux politiques; on a parié de s'agit la d'une Mauvaise cause dications étaient le propre d'une mi-
chantage, d'humiliation, d'un mépris n'y a pas lieu de défendre. Mais norité d'inspiration libertaire. Pour la
inadmissible pour la France et les soyons impartiaux et reconnaissons première, de nombreux économis.s
Français, etc. Disons en passant que, que même les mauvaises muses peu- ont préconisé de restreindre /a pOP.-
hormis la prétention du général de vent, quelquefois, comporter un côté lation par des moyens simples et
s'ériger en « sauveur suprême », tOus disons positif. par exemple, dans tou- hygiéniqu., pouvant être employés
les gouvernements qui se sont succédé te campagne électorale, les candidats par tous, sans obliger fi M chasteté.
au fil de l'histoire ne se sont distin- se voient obligés, afin de sensibiliser Aucun gouvernement en France n'a
gués que par le goût de la pagaie et les foules, de remettre en évidence voulu s'engager dans cette voie; d'ail-
du scandale, quand ils ne nous ont certains problèmes sociaux qui restent leurs, la loi du 31 juillet 1020 interdit
cocon vers la guerre et la

00100VioninveUeitupre,

ndanetturlluctmeelnatdini,née., jtoouurtdezra,,goan,ded,dvaonr,,s creensgies, colas;

Cool précisément une longue expe- le cas, en particulier dans le dornaine il,uttriceea Francois Mitterrand, il est

rience de ces faits qui nous a rendils de la limitation des naissances et de dénonMerer
cents

a prtendant » porge.

Lors d'Une conférence de presse, un
dirigeant de la C.F.DT. docloralt ré-
cemment «Les grèves de vingt-qua,
tre heures n'apportent que de piètres
r.ultats. Il faut être en mesure d'en
soutenir de plus longues...»

En parlant de a réserves de guer-
re » qui permettraient d'envisager le
soutien financier de telles actions, ce
dirigeant s'exprime comme s'il venait
de faire une découverte, Disons plu-
tôt qu'il reprend IM0 des thèmes du
syndicalisme révolutionnaire lequel
n'envisageait pas d'abandonner la
lutte sur un compromis et tant que
les revendications essentielles n'.
vaient pas été satisfait.,

Mais il est faux, d'autre part, de
dêterminer la valeur d'une grève se-
lon /e seul critère de la durée, C'est
bien plutôt l'esprit dans lequel on
l'entreprend qui doit compter,

Or, le dirigmnt en question n'abor-
de absolument pas cet aspect du pro-
blème, mais s'étend sur la question
du a financement C'est cet ins-
tant qu'il fait fausse route. On ne
Peut espérer vaincre le capitalisme
coups de dollars. Sur ce terrain, il
sera toujours le plus fort. Si l'on
s'en tient â, un cornbat entre deux
forces financières, on sait laquelle
finira par vaincre.

Il ne s'agit donc pas de se dire
On va faire une grève de dix Jours

parce qu'on possède les réserv. fi-
nanciéres pour tenir dix jours >>. La
grêve durera ce qu'elle durera. L'im-
portant est qu'elle soit eMreprise dans
un esprit révotutionnai.re et gestion-
naire, selon une volonté collective de
réappropriation. Les grèves partielles
ne 0010ent être qu'un prélude, un
entraînement à l'acte prolétarien par
lequel le système capitaliste sera ro-
mis en cause tout d'un bloc ist grè-
ve generale expropriatrice et oestral,

SEVE

Oui, vous savez que les die. le
protègent, vous souhaitez que les sa-
vants des pays amis de la France dé-
couvrent le sérum de longue vie, mais
vous savez que les grands hommes
comme les Français MoVens sont mor-
tels.

En votant pour Lut vous gagnez un
sursis sur le néant, mais c'est aussi
perdre votre temps, puisque sa mort
nous plongera dans le Sombre tableau
présenté par Lui, le jour de la Saint
Charles, pendant dix minutes sur les

ondes.
Alors que faire ? Nada. Puisqu'il est

mortel, puisque les autres sont les
serviteurs du Néant, ne pas voter

0'0 Y. M. BIGET

conducteur est gagné Par la Puissance
de son moteur, et, qu'insensiblement,
involontairement souvent, il en subit

Quelle hypocrisie de vouloir limiter
teord ud, erous t e 0 no:de e

des voitures de grande puissance, et
quand on accorde aux industries au-
tomobiles le droit de les fabriquer !La
vitesse étant la cause principMe des
accidents, chaque conducteur n'étant
pas toujours doué de la puissance de
volonté de freiner sa vitesse, est
done clair, logique, humain, de limi-
ter la puissance des moteurs....

Pourquoi ne le fait-on pas ?
Tout simplement, parce que dans

notre civilisation criminelle, le profit,
le commerce doivent conditionner la
vie de l'homme, et non servir sa sau-
vegarde.

Des morts, des blessés ? Bien sûr...
mais que de profits !

La logique capitaliste est impitoya.
ble on ne fait pas la guerre pour
des symboles, mais pour des profits...
Pourquoi se refuser la gllerre de
la route puisqu'elle procure des pro-
fits au commerce ?

Pourtant, quoique tardivement,
l'Académie de Médecine propose
« Qu'un plafond de vitesse soit établi

partir de la fabrication pour chaque
véhicule en fonction de ses caractéris-
tiques, les camions ne pouvant dépas-
ser 65 Mloinêtres heure, et /es voltu-
r. 80 kilomètres. »

L! n'y a pas d'autre remède ou
sauver la vie de l'homme, ou la sa-
rifler au commerce, 50Prefit, à l'In-
onscience des uns, l'appétit crimi-
nel des autres...

Etre humain, ce n'est pas vendre,
gagner de l'argent, mals respecter la
vie de son prochain...

"Tout pouvoir polit/01e,
que/les que soient son al-
pine et sa forme, tend né-
cessairement au despotié
me.»

Michel BAKOUNINE

o
leurs fait dire 0150101ine:ed'Europe
ri, 1 0 « Comment se fait-il que l'on
010 0010000 1965 pour dénoncer cette
loi ? s La réponse a été à Peu Prés
celle-ci Il faut croire qu'aucune
poussée 'massive du peuple n'a été
faite aucun gouvernement.»

Eh oui ! C'est bien la solution
tous les problèmes sociaux; aucun
gouvernement ne peut résister h cette
poussée massive du peup/e. C'était,
d'ailleurs, la conception des Unions
des syndicats de la C. G. T. qui, en
IWO, proclamaient, hautement et una-
nimement, qu'elles préfèrent à la sol-
licitude de l'Etat,- d'autant plus sus-
pecte qu'elle est toujours révocable,
la liberté qu'elles conquièrent elies-
mêmes et qui les a transformées de
groupes minuscules et amorphes en
Céments actifs de la rie sociale

SI le syndicalisme était reste un di&
ment arttf de la vie sociale. nous
n'aurions plus des hommes assez sots
pour se croire indispensables dans un
navs ou être le seul à pouvOir main-
tenir i'ordre.

ou Meg, ernsidére lis conominded
dês triees comme le mut ordre confor-
me au 7/rai but de la sociétê eut est
le borate., tri/rame de ses membree.
neer, lui tous 700 maux ouf affligent
Ore société humai5e étant les effets de
remarice et t'ambition In saittfoue se
réduit d. Part de commet-mer ses na.,
sem, l'avarice ne Oeils dtre étouffée
ove par ln communauté dee biens,
rvineésrdelle dans «Histoire des idées
sociales ».)

Tort cela pose, évidemment, im
problème d'éducation des masses ou-
vrières et tout particulièrement des
nouvelles générations qui sont appe-
lées, à bref délai, à devenir elles aussi
cet élément actif. Nous sommes donc
ramenés tout naturellement vers l'or.
000 question soulignée plus haut, l'or-
ganisation et l'élargissement des loi-
sirs.

La C.N.T. a son mot dire 5000e
sujet: d'ailleurs, la C. A. confédérale
actuelle menai, un proiet de centre
,dturel de plein air, mals il est en-
core un peu tôt pour en parler. Pont
ce 0000 0005 voulions dire pour l'Onu.
foot, c'est 000 certains moment pS,
,hologiques où la masse se trouve sen-
sibilisée sur un problème social, la

doit être présente pour accen-
tuer le courant d'oninion et combat-
tre. s'il 0 a /leu, toute tendance dé-
magogique.

a) L'errait du rapport sur les tra-mur du Comité fédéra/ pendant
'ercereice 1898-1900.

J. SORIANO
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

toujours au même problème, celui de
la hiérarchie salariale. est navrant
de constater que les criminalistes
n'ont pas, ou ne veulent pas, étudier
le problème, non seulernent sous l'an-
gle du « coupable », de la forme à
donner sa « puniiton », mais sous
l'angle de la société a coupable » et
des remèdes y apporter.

P000105500politiques,disenUils, prOplemes ta-
bous. Cela est fa., et ils le savent
hien.

Sur la grève

On dit que les voyages en voiture
particulière sont três agréables parce
0000 s'arrêt, où l'on veut.

Tres souvent, les automobilistes
s'arrêtent où ils ne le veulent pm.

Le préfet a dit que les rues sont
faites pour circuler.

Est-ce que les trottoirs sont faits
pour stationner, monsieur le Prêles

Il manque en France des établisse.
men. d'enseignement et des maîtres.

Le budget de l'Instruction Publique
a augmenté.

Où diable vont les fonds de ce bud-
get ?

L'Eglise catholique et romaine es
ertainement très au courant.

Les RépubliqUeS Passent.
L'exploitation de l'homme Par

l'homme reste.

LeS c'est.. pays três riche,
mais là plupart de ses ha,bitants sont
três pauvres.

En France, il y a de tout, mais
grand nombre de Français ne dispo-
sent de rien. la . 1.me qui
sont saris abri et sont obligés de
coucher dehors par des nuits trés
froides, d'autres meurent de faim.

plan, qui était resté en plan,
va redémarrer aprês certaines modifi-
cations opérées.

a S'il ne donne pas satisfaction, a
dit le pompidou, sera modifié a
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A los trabajadores de todos los pueblos
UY en: endos 00e paneras: Los

elementos que eYer Periuros
su palabra pronlovIeron el 18 de

;uuolaoessruccilnSierernbalra de las
libertades en nuestro pais, pretenden
hoy Unira su carrera de provisiona-
les triunfadores a individu. que fue-
ron servidores del sindicalismo para
Intenter, atados pur la traicion, re-
trasar la caida del franquisme, pro-
longando con pilule esclavitud de
que se hace victimes a los trabaja
dores espa.noles.

Las Line. que siguen constituYen 10
expresien de la verdad de cuanto se
intenta realizar contra el antifran-
quisrne, unido a /o que representa en
si la Alianza Sindical, principies que
la formen, finalidades que Peralgae
para asegurar a todos el libre ejerci-
cio de sus derechos y deberes clade-
dan..

Su presencia en el conjimto del sir/-
Muslis/no .ternacional obedece a las
voluntades libremente expresadas en
SUS Congresos pop los annules a la

y S.T.V., orgenizeCiM
nes indiscutiblemente representativas
del sindicalismo historie° de nuestre
pals.

La A/ianza 0100 cal no imbue sus
decisiones a nadie. Los nouerons que
adopta obedecen a las aspiraciones de
sus adherentes, sea cual lucre el lu-
ger donde el destine los oblique a
vivir.

Sus objetivos principales son los si-
poirotes: reonqustar para la colecti-
vidad espanola las libertades inalie-
nables que nos arrebato el franquis-
me; igualdad de clenches y deberes
O asegurar positivamente el progre-
sive carninar del proletariado balla
ninas de justicia social, Este progra-
ma y mg u000 de melon han merecido
el respaldo de las Orge 010c10005 Sin-
dicales Internacionales Libres.

si Alianza Sindical represente de
herbu y de derecho 010 51010 peligro
para la dinadura establecida en nues.
tro terrhorio. Poe eso el sistema fran-
quiste Mata de inutilizar nuestre la-
ber recurriendo a procedimientos
renidos con el mas elementel sentido
Oc dignidad hurnana.

La aparicion en la coyunture actua
espariole de la Ilamada 5A. S. 0,
(Mien. Sindical Obrera), ha «Mo la
expresiM primera de agresiân preme
di 000 contra mante nosetros no-
ble/nen. relmesente... L.
financiada pur gentes conockles per
fectamente ha logrado ruera de
Espar'. dentro de nuestro pais es
desconocide por 1on trabajadares-

. sembrar la confusion, servir intflrec
tamoule los intenses del frang.smo
y de los comunistas, y der oportuni-
dad a los que solo buscan un pretexto
para dejar de compile con su deber,
diciendo que sonms nu pueblo inca-
paz de coordinar la defensa de nues-
Mes intereses, al que bey clue aban-
douar a sus exigencies, P.i.,. Y
fanatismes.

Los servidores oficiales del sistem
franquiste han estimado que el ms-
.on clade a la Abonna Sindical con
la presencia en el panel de la enSCe
no Ira suficiente y han pu.tn en
marcha otra maniobra mas sucia Y
rePagnante, cocas primeras manifes-
Melones han te cou luger recien.-
mente en la Casa de los Sindicatos
verticaks de Madrid Act ores; ele-
mentos dingentes de 10 0.10.0. y otros
reclutados pur antiguos sindicalistas.

Las flnalidades perseguidas esos
individuns son concretas y arnenaza-
doras: separar a las verdederas Orge-
nizaciones simlicales de ioda posible
intervenciOn en la reorgenizacien so-
cial, econâmica, sindical, cultural y
pu 01105 de Espefi0 a la desaparicion
del franquisme para conserver el sis-
terne cambiando solameMe tacha-
da Se pretende a su yes, deshonrar
y dividir a los trabajadoses para ne
cor gloriagloria del franquisme.

Ls a.cometida mas grave Perela
recluta de servidores a ese repugnan-

MARIANO SANTOLARIA
00 00100 la parca no.s arrebata a

0110 buen
militante confederal y libertario.

Ha muerto 0105 100001 de edad,
consecuencias de inge terrible enfer-
medad ante la 00010 ciencia nada
pude harle.

01001 en vida fue companero Ma-
riano Santolaria nos deja unre-
cuerdo de ejemplo. Su activided, siem-
pre al servien del ideal comün, le
bis° granjearse las simpatias, y a
mas j.ta rason por el fundamental
motive, que en 105 000 muons cola-
0e6 en der cuerpo orgenico a la
C.N.T. en tante que Organiza.cion.

De origen vizcaino, su Pesa Pos
tierras aragonesas y 110100010e de-
fimtivamente en Catalane, tale elle
motivado For la constante loche en
su Nda militante, el servicio siempre
de la close trabajadora, de la Justicia
y de la libertad.

En Barcelona se distinguo actua.n-
do en el seno del Sindicato de la Ma-
dere, en donde ma conocido por Meta
la close obrera del ramo y también
en general de la Confederacion.

En estas animes tiennes, la enfer-
medad que arrastraba tras largo tiem-
po o impedia militas activamente. No
era, sin embargo, obice nem que ma-
chos sabados par la tarde y algunos
dominera efectuara «cades visitas a,
local social para charlar ais ratite
con los companeros.

Su muerte no pude ser conocida a
tempo de los companeres. No obs-
tante, a su entierro, que Por 05 nu
voluntad tue civil, acurlio une elele-
gacion de la F. L dcMOrOel0000e
la Comis1on de Relaciones del Nacleo
,de Prou..

Su familia, que se m.tro dilua de
su presle voluntad, respe00 la memo-
ria del difunto cornue/Ur° al ter
acompanado a su Ultima morada el
010 2 de octubre de 1055.

te untuberme de mtereses y de na-
siones insatisfechas se opera actuel-
mente en 1. medios que se ace. con-
federales. Algunm 1001010505 eue fee-
rois militantes confederales han esta.
blecido dialogo de ucooperacién» con
caracterizados elementos de los sindi-
catos Verticales. La reaccion de nues-
Ma aliada, la C.N.T., al conocer el
alcance de los hoches que senalamos
00 0100 diafana y contundente: repu-
dia de mantes eterneutos puceau par-
ticipar 110 la miem y su inquebran-
table decisiM d, seguir luchando en
PI seno de la Allanza sindicel contra
el sistema de dictedura que deshonra
a nuestro sufrido pueblo.

La Mianza ShMical se dirige pur la
presente a todos los trabajadores, 01-
von estos dents° o fuera de nuestro
pueblo; a las Organizaciones sindica-
les del mundo, y a todas las conne,
Mas Illn'es para que ne se dejell sor-
prender por esa operacion publicitarla
que al seryicio de sus inconfesables
intereses .tân realizando los servido-
res del franquisme.

No flac mas Alianza sindical que
la representada y conetttuide par la

La Allen. SIndicel, en sus luchas

prworvilmai,ln

ibertoa,drenre. c.consde,ne ra nrne e

reciendo uelaborandoz con los esse,
mentos del régimen franquiste, auto-
res y actores de los deleres colectivos
que sufre nuestro pais desde el 18 de
Julie de 1935.

La historia de los hombres y los
pueblos se .cribe dia a dia.

ply de 000e lira hombres o pueblos
que, olvidando lu que ronron y per
quê lu fueren, reniegan de su pasado
y se entregan al serviCiO, Precis.-
mente, 0e quienes son ...a y efecto
de que la injusticia, la tirania y la
inmoralidaol estén destruyendo el
nombre e- cl future de nuestro pueblo

LA ALIANZA SINDICAL
Septlembre, 1065.

CORRESPONDO,
casa Torne, a

tus reflexiones insertas en el
mamelu 379 de este periôdlco.

Elles versan sobre la ncuestion cata-
lana», tan detratide en los medios pu-
loi cor esp0001.. Per rozar de cerce,
esta ncu.tiom, me interese, si bien
mi interpretacian de la misma difiere
Oc las de los catalanistas y los espa-
nolistas. El propio Salvador Scout
éatalanista supuesto, pero no veridico,
pude decir en 1918, dia mes dia me-
nos, qat el empuje sindicalista hate.
desterrado de la 101Ie la preponderan-
cia del catalanismo, constatacion que
podia extender hacia el partido esP.-
nolista de Lerma, cuya. fuer.. obre.,
ra vital absorbio nuestra C.N.T. per
su acierto revolucionario del mes de
agoste de 1917. Ciertamente, ante el
emPaje cenetista, ante el imams°
desarrollo que tomaba nuestra sindical
apolitice, las ma.nifestaciones trente a
la este.tua ciel Conaeller Casanova eran
simple bagatela, al tiempo que 10s
circulos del partido radical pasaban,
en las barriadas,' a ser fous del sin.,
calismo revolucionario Por nosoMos
propagado y, accionalmente, acredi-
tado.

Voy a decir, que la politica
nista en nuestros sindicatos causerie
extraneza si alguien imaginera in-
troducirla. Es, libertariarnen., un
probleme de 0m 0000, considerendo
que nosotros partiMos de una base 11-
105 «100 que no admite poderMs
clonai., sin° indiNduales ; que no se
acomoda al hecho de las patnas, con-
siderada la patrie, une sole que aber-
c0 toc. la Tierra Parece ampuloso,
esto, sin que lo 500 Una patrie.

establece fronteras con intereses

Lamentamos la sache male que Per-
signe nuestra F. L. Viejos
tes nos abandonan, per° su ejemplo
perdura entre 10500e quedan, los que
01' 101100 fielmente continuer por el
aspero carnino que tan acertadarnente
supieron sefialarnos.

Compartimos, pues, para terminer
M profond° dolor de sus familier. a,

los que se suman de todo corazen los
cemparieres marselleses Y Prbbbnbalbb

F. L. de Marselle.

M. GUERRE» SEPULVEDA

111 querido esperar uno aclaracion
sobre la 11000 00 que esto ocurriera,
o le hiciera otro con-marier, para de
segure dar a conocer la triste noticia.

Bien sabemos Obus moches amis-
tades en Espana y en el exilio, en
los medios libertarios, donde sienpre
gozara de estima. Hes10 el mes de
egosto Ultimo desempefiô el cargo de
tesorero cils 0. de R. del Rhône y
Loire, y pertenecio a /a F. .L. de
Lyon demie su llegada a Francia pro-
cedente de Oran.

El companere Guerres° era de un
pueblecito de la provincia de Malaga.
Lo conoci en Alhama de Grenada.
Desempenal. el cargo de capitan en
uns de las compantas del betallon
Makno, todo confederal, a cargo este
del compatiero argentin° Juan Cam-
pos, puesto en disponibilidad, corne a
Maroto, en Baza, desde cuya fecha el
companero Guerrero ocup6 la jeta-
tura del mencionado betallân. Juntos
hicimos toda la campai. de nuestra
guerre, con otros excelentes campa-
heros de Sevilla y Cadi, soc sierras
de Andalucia y Extremadura, balla
que se derrumbaron los frentes.

En su juventud perteneciô a las Id
también en la unidad de refe-

rencia teniamos nuestro gruPe Y

reuniones. Muy estudioso, muy res-
ponsable, alegre y deseoso de saber Y
eprender, corne lo demostraba cade

selz

REFLEXIONES
POSIBLEMENTE

el ateque del
fascisme, dirigido en el interior
de Esparia, contra nuestra orge-

n-imelen, quisa terres in virtud de re-
agrupar los cuadros confederales del
interionexilie. Y digo quiza, porque
nadie que sien1a la desgracia de an
omble como çl nuestro, sacrificedo
internacional/nen. Por intereses bas-
tard. y extranos a nuestro pais, se
puede sentir ajeno en esta bora de
multiples y graves problemas que se
nos avecinan.

No robe la menor dada que detres
de esas organizaciones internacionales
mastodOntices, peu exentas de fonde
humano, se encuentran los intereses
de /es americana instalados en Es-
pana, como en casa prou., per
cobardia de los militares espanoles y
su ceudillo.

El rniedo no ha desapenaido en
veinticinco alios, y lo mas terrible
Para eses militares es que no ha sida
lo suficiente, ni el terror de las perse-
cuciones, ni el hombre, para denier
las ansias irredentas de un pueblo
berbararnente sometido. Eau lo saben
nuestros militerd y banqueros, lu
mismo que lo saben les americanos.
Las lierres andaluzas y 1gPeninsule
entera cerdanes al Africa, pueden ses
CO dia un nuevo Viet-Nam
donde los americanos se Iman envuel.
«or por la politica rusa y contra 1,
coal se quieren prevenir.

No se extrane nadie de esta afin
macion, teniende en cuenta que 51
Espaila se vive un antiernericanismo
tan profundo como en cualquier parte
del mande. Espar, no ama 1100050e
oP0000elstm que ontenr O ltlieevrar r. I ea

infecta las aguas de sus mares con
sus bardas y submarirms atômicos.
HePugna sus bases militares que sen
un signe de 00 1100100 y rechaza lo
americano quels despilfarro y as-

El problema catalifin
nacionales contrapuest. Y Seer,gg en
perspective, une pani0 general, el
mundo, reconoce la existencia de pue-
Mos animados de buena volunted,
igual que la familia se compone de
indiviclues Ourse deben unos a otros,
y sin ganas pur educamon y estana
al semejante de malquistarse con
las familias que la rodeen.

Max Nettlau, despuês 0010 guerra
de 1919-1918, advirtiô que la diversi-
dad de naciones (pert.) establecidas
pur el Mata. de Versalles en Centre
Europe, oblige1m a seear c.co pas.
portes cuendo antes solo se necesitaba
une. No abonaba, Max, la existencis
Op un 001000 centralista, mal lo fue-
re Austria-Hungria, peso sen..00 el
error 00000s Estaditos de hierro

de lm Estado de /lierre. Se con-
cibe la libertad del individu° (esa
premisa anarquista) asociado a sus
semejantes PrOximee Para f.rMar un
nexo /ocal, y regional si se quiere.
De aqui vernes a Cataluna federada,
o asociada, o 000 000000 con las re-
glanes levantine, aragonesa, nortefia,
ca.stellana, andaluza 0010000. usite.
na etc., formando un todo que lla-
maremes Iberia, que en idea tampoco
sera nacion, sine conjunto de egralm.
clonesIncas dispuestas para meYo
amplitud, a establecer trate 000n.1
de convivencia con todos los paises de
la Tierra.

ESte panorama es grandiose y do-
pas de convertirse en ensueno, por
tante, prenons° a dejarnos a todos
en el limbe. No obstante, no hop sol-
dada que antes de morir estnpida Y
craninalmente no regis. la idea M.
gus Y brillante de un mande, sin
bayonetas, On 0000 y estallid. mort,

Necrologicas
vez que nuestro emmener., anon
desaperecido, hac. acto de presencia
en reuniones y haste en la prensa
hbestana,

Teratioada 10 guerre, el compenero
Guerrero suc detenido e internado en
campos de concentracion; le hicieron
barrer canes y plats de su proplo
pueblo, en uniforme de militer. Fur
condenado a morne, para luego p0'
50e ana docena de ailes en diferentes
carceles de Es pana.

F00100 00 libertad vigilada, InlYe
al Africa, y aM pasô a 01050, in-
corporândose al Movimiento, domo
otras veces

Con la muerte del companero
euro Guerrero Septilveda, la ONT.
. Espana en el 10 110 pierde un cou-
lent° eslabon Ourle hare sentir, dodo
su desinterês y rebeldia, su Sacrifiaio
por las ideas: sobre todo en su F. L.,
designado 000 rue para ocupar paesto
en la C. de R., que sostuve hasta sus
Ultimes dies.

AUr lo tengo presente Or d00000
intervine en el Ultimo pleno regional
celebrado en Lyon.

A su compatiera e hijas nuestro
ndis sentido péseme.

RODAMA

LB OBIWBAT SYNDIC:MI/TB

quer.a fanfarroneria. No ama al ex-
tranjero, con politica abyecta y anti-
humanitaria, que faLsea la verdad y
00e-mea los pueblos débiles, ampa-
rami° 0500 tisanes para defender sus
negocios, ocultos y fabulosos. Los
americanos en EsPano eerân an dia
el motivn fundarnental de la revuelta
espatiola contra su opresor y contra
la tirania. Un incidente cualquiere
puede cor la gran Ilemarada de la
guerre civil espar..., y posiblemente
el moment° oportuno de nuestra ln-
tervenciOn si estamos preparados para

Moches veces el arma mas luisit-
nonces saber esperar, prevenido el
moment° oportuno de intervenir La
guerre social llegara un dia; par eso
posiblemente nuestro gr an nuie000 Se-
na saber diferenciar cual es la mi-
sion de cade une de las partes que
forman noestro mov/miento interior-
exilio.

Los hechos se producen aunque los
hombres no quieran, y en moches
ocasiones po, encima de la voluntad
de êstos. Y aunque el men. de nues-
Ira organizacion ha sido el saberse
mantener enhiesta sin dejar suer las
raides del pensamiento durante este
prolongado exilio, no robe la rnenor
duda que nuestra misiân es macho
mas amplis y rira en posibilidedes, si
querem., cade one de nosotros, reca
Peel., el moment° que vivimos.

Si nosotros, en espera de los acon-
tecimientos que infaliblemente se han
de produeir en Espar., foéramos ocn-
pende posiciones en el exilio dando
forma 0000 prestigiosa personalidad
cotent,. que se imponge por su ge-
nialided en el asee mondial, segures
de nuestre acciôn, logicemente po-
driarnos rendir une grau utilidad en
el gran forcejeo que se entable entre
las partes que luchan para captar el

les. Es muy importante la criatura
humena, y si para satisfacerle un
amoz de vida hay que desmontar las
patries rencorosas y dejar une sole y
de todos, ,por que no intentarlo?

LU Onico que yo y otros compane-
r. m. de 000 015 hemos lamenta.,
es el atraso de gran parte cle Fspene
que nos ha impedido revolucionar en
Cataluna y lu gares vecinos para doter
a nuestro pueblo de un =nanisme
libertario, puesto que en 1919 se esta-
ba 011100 para ello. 5,0 clans trebaja-
dora de nuestra regien se ofrema bas-
tante evoluelonada
grantes comprendidos Para Ilegar
00000 00 pude llegarse per mer de
Menas capes espatiolas inferiores.
cree, amigo Torne, gue en el case
;az- aer a.d1 ilcoa agbul , soi ent e

fi Chu los catalanistas de temple bur-
guesista y autoritario, los mal., co,
mo la historia ha probado, han n000.
00100 a Madrid CO demanda de G. C.
y de generales earniceros C000 00s que
la revolucion social igualitaria ha aso-
made, no en las <dronte.. del CMos
y del Duo, sino en el corasôn de le
propia Catalan,.

Voles que no se mata nen casa,
de un pasivo acontecimiento demo-
credo°, sino 00 00 01000 0e fuer00
mayoritario aplicable a ana mineria
que podria 0e 00000 a une preben-
da, a unas actes O diputado, a une
000 000 comercial que la, <Meseta»
negara pero que por ningün escra-
pulo . fuerza moral del mande re-
nunciara a vivir del sudor y de la
angustia ajenos ni al poder absolu50
que concede la fortune, particular am,
mulada Entonces o comprension de
cuatro bien intencionad. de la Mese
media no solucione ni minimamente
el asunto, quedendo constreflidos, és-
tos, remincier a sus sentimientos,
o a su posicion holgade integrandose
li 50001 10000 libertario.

100 000 colaborado fervientemente
0000001e11 en dies cruciales. Dot'

JUAN FERRER--
(1) Querido A. V.; flubo esta, y la

no de Or, corna ocurre a las persanes 000'olpOo p dol re,...doded qalik,
que meditan, nos fias visto sencillos nus», de Fddo 0 go de J.F.. Sh ce.-

laborios. en medM de la borrasca. tas /a seWarabrin.....
No éra.mos, loS de la C. N. T., los
declamadores, Ms aniquiladores que
. decia, Sin programa, poseiamm el
don de ir 00e solo, haste el infinito.
Sin hgfinito, sabiamos quedar en lo
alcanzado sin cederlo, y sin merder a
nad10 01 pimargallismo sin dada nos
animaba a taloa: a los republicanos,
coma meta aniable. a nosogros, par lo
que dijo el matstrO: nYo soy republi-
cano; mi hijo sera anarquista.» Es la
ley de la evolucion francemente rela-
tada por un sabio, y geste.. en co-
Min cor los descendientes de La In-
ternacional y de la Repablice fere-
rista (1).

Visto el proceder ncenetista»,
fuistes sOlo en acercerte a nosotros
POP eleccion, no per coaccion o auto-
matismo, cual otros amontonados en
sede marxis.. Entre los priMens
cito ai abogado que se desprende de
tres iniciales: P. P Q., quien me
clijo «Habiendo que organizarse, Pre-
fiero lo vuestro por autonomiste,
Pese al ruido de unos mies, los saga-
c. hablais cemprendido dtmde esta-
ban los volumes morales, no imper-
tandoos el chirriar confederal de a
veeee. i,Qae juntes laboraremos Por
la Catalane libre, Sin dada, Pero
unes con deseos de una Catalane dul-
zarrona, cuyo azacar agriarim los so-
',renies y fervient. del Estado, Y
otros, con sed de una Ca,talune liber-
mrie, que no pedra serlo >ma, sin
anarquizar de antemano al resto de
la Peninsula.

Con respecte a. la Generalife, siem-
pre hemos reconocido su obra pedage-
gica, la muai heMos opuesto a la rona
cultural monârquica plia nocivided
pedagdgica de Franco, Pero la Peel.-
gogos popular Pare mayores no debe
ser descuidada, y menos afeada 000

favor de la Minidn 105005005 000
para que no se clê otra entreg de
°oestre pueblo a los Uranes po las
democracias del mande, tan ne gon-
zosa came la de antes,.

Asimismo, corsera fuerte pos lion
sena la base 01 10810500 de los que
hop y nienana 10m 010 contra el tra-
me, evitando que nuestra impot ncia
actual les neve a la desesperaci n y
al desaliento a causa de un ler o y
penoso cansancio que les bagou en-
trever felses esperanzas por las pro-
rnesas lutines de 0 dip/omaCia me-
ricana.

La C.N.T. es rice en experiencia.
Ha panade numerosas vu. con mi-
pgorismceirracun.sctaurale 11..1015cu,a10e,,s,;..,

en feroces enernig00 y perseguid res,
olvidandose de los compromises con-
tra..., han Menado cerceles y c arti-
sanes con hombres fieles a los
cipios de la emencipa.ciôn humana,
ler in. [MU.. 501010 enloms icams n.

Nnues'trr'a'fl'amaa repfilariceede. Ma-
bajadores, antes y &Mante la epoPeye,
no se andô con rendlgos con los hem-
lares de la C.N.T. que, Ilevad. de su
entusiasmo, se olvidaron de la reta-
marcha que nuestra repablica supo
muy bien l/enar de guardias de asal-
to, negandoles esos hombres al frente,
porque era interesante atacar a la
ONT. tante o mes que a Ios rasoir,

Seria lamentable volver a repetir
las grandes errores de confier con los
supuestos amigo, Y macho mes con-
fias con los enernigos que boy gober-

0 *pana. Quierase que no, esta
rem. solos para lychee- pop los inte-
reses de Ms obreros, y no es misiôn
nuestra defender a un. contra los
otros, lino transformer el orden de
Os sot 1000 capitaliste, lo que supone
algo mas profundo que derribar 8. un

aportaciones medievas. El policia ar-
mada o sin armar, no era estime.
en Catalane. Un G. C. catalan en
tiempos de A0 00s0 XIII era

pero en 1932 el G. de A. eu-
tOctono lue posible, cuando, en
berieficio del porvenir, no hay que
relajar las costumbres, Que en 1936
estavieramos en el nOrden POblice>»,
en los Ministerios, en el cuarto de
bandera, y en los ayuntemie-ntos,
elle expli. une revolucion anarquis-
ta. a,bocada une guerre internacio-
na/ irresistible, y con seri. contra,
dictons en terne nuestro. Para me-
rlu pediarnos hacerle en belle.; pa-
ra resucitar, con belleza iguahnen..
Comprendasenos, y se vera que somos
I ti000 00 000 01 eahsOIUSiniOo.

000-
, dre-I'lashistoria popule de cada

Ma, no hey 000001500110 une 010001'
000100 del futuro para un presente
que a lo mejor pululara.n las ratas,

qo 100
siemp mes numerosas y oportunas

rldeaeilLstparo'

ppouliidc s. A
p0000 0011001

ne,Pare ri, no 1150y Mos !», pero a el,
me g. ua.. rnclaarr:, rne o ce na,;Irne oerna s

en rni mismo, ya que no Puera de
na persona. Mas no oblige. a otro
que Nye na meno, igual que nulle
me obligô a votas os Estatuto que,
cesi unanimes, votaren 1. Fernen-
dez, Gutiérrez, Garcias, eM..000100-
d. en Catalane.

Cuando 11 00e el momento res-
tahlecer la normalidad soMalmolitica
de 0 peninsula, ya veremos el sesgo
que tornan Las usas. Catalanu est1
medio castellanizada, y Pesa Meyer .
.ta masa espanonsta alli estaremos
los libertari..

Va verts, amigo Torne, corne volve-
cernes a cMneidir en la finalidad mas
importante de nuestro puebM.

PRO COMPANEROS ANCIANGs
F. I,. Combsdla-Vdie: Terra., 5
Martinez, u; J. Conejero, 100110e-

00,ras, 5, Parera, I ; Casals, 10. Calte
Victor Mesquine, 10, Bentay: Marsa],
5; Candelas, 0. BOrdereux: Maties Ba-
nen, 10 Monnet, Antonio Lapez, 10
Tou,Louse, Samitier Gladis, 15, Miss:
Serrasols, 10. PleiS, Ramon Menines,
Or Montrouge, 30; Menent, 10:
X. X. X., 3,50; Pelumas, de Courbe-
voie, IO, Guai, 5; Terrage, 5.

Total, 163,50 F.
L. DE TOURS

Esta F. L. comm. a toclos sus oïl'
100000 a la asa.mblea general que se
celebret,. en la Boisa 051 0000110, el
dominai" 08 del presente mes, a las
nueve y media de la madane.

For la impostancia de los esuntos
a tratar se ruega la asistencia y pun-
tualided de todos.

ARTE Y LETRAS
Entrevista el sabado dia 27 a las

5 de la, tarde, para examiner y
0000500 Pi el celenclario de S. I. A.

L. DE ANGOULEME
Comm. a toolos sus afiliados a la

reunidn que tendra luger el domine
5 de diciembre 0105 10 de la mafiana

g de costumbre.
en: riluude'roros que 105 comPeneros
corresponderân a esta convocatoria.

F. L, DE PARIS
El 2.1 de noviembre: Asamblea ge-

neral para Matas asuntos de inter..
Bora y lugar de costumbre.

gobierno para instaurer otro. En Es-
paha o en cualquier parte del man-
de, nosotres vamos hacia la revola-
cion social. No aceptarlo est, serla
traicionarnos a nosotr. mismos.

Las casas son muy distintas seer(
la posiciôn en que se miran; por e,so
sin dejar de reconour lb difiell posl
don del interior, por sus Yalta de
libertad, sos.nge que no pueden ha
ber pactes entre el fascisme y noso-
tros, maxime cuando si 01 otorga es
PorMe se enmentra cade vez en
Pur situacion para seguir imponiên-
dose por el terror y el crimen-

El pasado no ha muerto ni morirâ;
porque el martirio de Ms caidos le
hece vivir en n.otros, pero no obs-
tante, cabe censurer nuestra pasivi-
dad colectiva, nuestra falta de acierto
para imponernos internacionalmente
y para servir cle sostén a los que mes
direetamente sufren 10 dictedura. No
es alerte que no podamos hacer mas
p

i0orque

esternos en el 01000. Digest
m , seremos mas sin-

cocosr eag'erir tener los nexos de
relacien que unificaran nuestros es-
hien. y los hicieran nuis ren.bles
para la causa que dechnos defender.
Cualquier otra excusa es tan indigne
como querer confundir la C.N.T. con
cualquier organizacion 00111m vertical
o tendida.

Samos sinceros los que queramos
ver un dia libre Espafia de su mar-
tirio e incorporada a le marcha deI. llamados pueblos ampliamente
desarrollados, Confesemos que sobran
medi. de convertir nuestro movi-
mien10 en un poder.o y 05110110 000,
0000 de mol 110000 y sentimientos

que, pur culpa de nuestra pereza
men01 de ponerlos en préctica, ma,
checoneamos en un terrenoestéril con
ventaja Unica del fascisme.

Espar. sera libre un ma. Nedie lu
dude. El pueblo espenol, que muy
oco sabe de politica y que desconfia

de aquellos que hablan muche y 00-
C10000 p000, Oom000Slbsueespoes-
a. Lo lamentable serio que nos ce-

giese de sorpresa y no pudiéramos
heur etre usa, 000 110 peser las
amies sin sacarles ningan provecho.

Aunque no comprend° por que nues
tro compafiero Ferrer me nombre, en
nEl empedrado p100 humas in.ncio-
nesz, de/ Munero 171 del nC. S.», de.
00decM: Que estoy de acuerdo con
êl, tante en su interpretacion del Con-
gres°, coma en el enjuiciamiento de
Le coca actuel, con referencia a Es-
Pana y a. nuestro Movimiento.

HORIZONTES

La C.N.T.
una y libertaria

(Vie. de In peidd
la central sindica,lista revoit...nana.
Bien analizado el problema, si es ca,
tegorica la renuncia a las ideas bout-
dos que informan a la ONT., <jacot
en pie la pretensiân de asana, para
fines opuestos a los que ha defendido
duranm toc0 su existencia..

Taie cuanto concierne a la pagne,
interna en la ONT., en estes mo-
mentos, tiene un interês primennal
para quienes mantienen los principlos
libertaries como antorcha de la vida.
No podemos renuncier a la pelea par
Olinea de cenducta confederal que

maman los principales comicios hist&
nus ; tampoce 0100 anhelos y sacre',
clos de nuestros precursor.; y me-
nos todavia, barrer el seerificio de
preciosas vidas, caldas con el pensa-
mien. vivo, entereza y hombria, de
una Confederacido Nacional del 010'
0010 libertaria.

Haste el presente, la compleja si-
tuaciim espanola ha favorecido macho
a I. elementos inspirados en que la
C.N.T. historie. dem/lares.. Le, fase
que estarn00 afrontando, en el sentido
a que nos referimos, es la mas ente-
met., A.S.O., uMedrid», todo se ...I-
da..., a su debido tempo, porque en
la historia nada mec0 sin sustander.
Y a la postre se comprobare que la
Confederacion Nacional del Trabajo,
nacida y crecida con una roision, la
efectuara a peser de aquellos que etre
usa pretenden. S. Campos

COMUNICADOS
SESION CONMEMORATIVA

La organiza la F. L. de Paris para
el 28 de noyiembre proximo a las 11.
de la manana, y dedicada a Madrid
mes de noviembre del 1936, fecha cru-
cial de la defensa de la capital de
Fanal,. El te ma de esta calmer.-
radera sera: MADRID, DURR= Y

CULTURA Y PROPAGANDA, PARIS
Sebado 20 de novienbre, a las 17

flores, conferencia a cargo del corn-
paner° Gaston Level, que Matera de

POrtunir 000 Anorquismo. Tribu
na libre.

VENTA DE TURRONES
Pro compuneros anciande,
Jijona: la pastille: 7,00 frS la 1/2:

3,50. Alicante, la pastille., 6,00; la
1/0: 3,00; Mazapen la pastille, 4,00
frs., la / /2 2,00; Crema: 10 pastille,
4,00 Ors b 1/2t 2,00 les Valencia
la pastille 2,00 frs.; Toledo: la P.s-
tilla, 2,50 frs.; P05 clebs: la pleza,
0,50 frs.

FUTBOL, pARIS
Continuando los partidos- de cern-

peonato, el domina° 21 a las 14,30
el U. S. Hispanie jugera en el Stade
de Champigny contra el equipo
Tomer Autobas 108 en el Chat..
de Vincerm. I.sta S. B. Clement

LA CRONICA DE FONTAURA
Per habernos sido entregada con

retraso indebido, no ha podido apa-
recer en este nnmero.

La protesta...
MOCION

DEL NUCLE0 010 pROVENZA

El Pleno Regional de Federaciones
Locales del NiScleo de Provensa de la
ONT. de Espar'0 en el Ennio, 001S.
00000 en Memelib el domingo dia 31
de octobre de 1965, unânimemente de-
clara:

Que, in.rpretando el sentir de to-
da la militancia de la regiân, ...-
fiesta, su enérgica repulsa ante la ac-
titud innoble de eiertos elernentos
castrados que tienen la 01000 de re-
clamarse de la C.N.T. y del «sine.-
lismo libertario», con el deliberado
propisito de mancillar el limpie his-
torial de La Organizacids confederel,
vanguardia del proletariado hispano,
y sernbrar le confusien entre los que
tanto en el interior como en el des-
Lierre Inchon contra el régi/nen que
°prime a nuçstro pueble;

Condena la desdichada labos que
realisan y las confabuleciones que
mantienen con /os enemigos perma-
nentes del progreso, de la libertad y
de la justicia:

Race un llamamiento a la respon-
sabilidad militante para contribuir,
en un apretado haz de volmtades, a
dar resmesta adecuada 00e mecs.
010 tales elementos por la mision
que efectdan de confasionismo y de
buieraa, aPoYando incansablemente
la obra clarificadora del Secretariado
Intercontinental ;

Afirma, solemnemente, que la Con-
federacian Nacional del Trabajo y el
MovirMento Libertario Espanol, no ce-
saran jaMes eue esfuemos encernIna-
dos a dar fin con el fascisme, el
oseurantisirm y el France-falangismo-
vertical, hasta conseguir que el sol
de 0 libertad brille de nuevo defini-
fivamente en Espar..

F. L. DE NARBONNE
Reunida la P L. C.N.T. en el

exilio de Narbonne el dia 7 de no-
viembre 1965, eue,0 por unanimi-
dad,

Hada constar su mas alta indigna-
cion per las negociaciones entrego.-
tas (cooperaderes), que ciertos delco.
005 Judas rimes el ciniSmo de lia-
marse libertarios. Estes que pecten
con las jerarquias de los Sindicatos
Verticales falangistas, queriendo des-
prestiglar el ideal guandioso que en-
can. la C.N.T., paserân 010 Ms.-
ria corao traidores de la clase traba-
jadora.

Quedando bien entendido que la
C.N.T. estera en su ouest° luchando
haste terminer con el régimen de
tirania franquiste.

20.000 espectadores
En el parada de balompié reciente-

rnente disputado entre ana seleccion
espar.. y otra irlandesa en el Par-
que de los Principes de Paris, bajo
la bandera franquiste, asistieron
mil espectadores. 20.000 de ellos Ire,
1050005mnemigrados espanoles». La
Prensa franquiste., con razOn se feli-
cita de elle.

A nuestros ados, pocos de estas
emigrados amidon, 00010100 Prensa,
dificulteda por nosotros mismos, sal-
vo honrosas excepciones no llega a
manos 005001 espatioles nnuev.»,
que, par serlo, ignoran Md.

La emigracien espanola es ana can-
tera vIrgen explotable por los coma-
nistas, los mres franquistes, y par
el vicie ambiental que les acecha.

Entretanto, nosotros, tenemos ocu-
pacion en mortificarnos unes a otros.
La mnided confederalz ha Ilegado a
ponernos tristes éAbriremos los °jos,

Ramon OLLE

EL FESTIVAL DE
N.

>,i-->%ge monde

Ilbertaire
La neche del 10 de 0001 10h00 lue

000001 Sa para nu.trno companeros
65 10 F.A.F. Convocade per .Le Mon-
de Llbertaire» un pablico' inmenso
invadiâ la gran sala de la Mutualité
motivando un °stade de ebulliciOn
mal era ml 00 sustraerse, El ncleu»
Or la reunion era el gran Jorge Bras-
sens, eenter Y Poeta. del pueblo, ar-
nsta querido, que se prodie de las
51000001000 haste el moment° pre-
cis° de pe*der dl 00101001. 00e lu gm
nerosidad acostumbrada deslizô sus
filigranas critiemmusicales, paseando
en los intérvelos mn paso insegaro Y

guitarra cogida al desgaire, cual
es su costumbre.

El reste anticipeclo del progra-

ma'
fne Per el caricato

mD con lapis agudo, «Les Chauve-
Souris», pareja en ritmo de comedia:
Patrick Mareth, bue, recitador ; Ro-
salie Dubois, cantante, Gilles Nen-
Mn, canter humoriste: Andra Valar-
dy, recitador comico-poliglote, y De-
nise Beneit, cantadora-fantesista, ex-
eelentisima. Felicitaciones nuestros
companeres franceses po, su éxito.-F.

MONTAU BAN
AL1ANZA SINDICAL

GRAN MITIN
Domingo 28 de noviernbre en la Sa-

la de Fiestas de la Maison du Peu-
ple, a las IO de la manana

Hare, use de la pelebra:
José BARREIRO por la U.G.T.
Ramon MARTE por la ONT.
Roger SOL per la F.O.
Per la tarde a las 15 boras FESTI-

VAL ARTISITCO, organizado por
SL A. y S.D. a cargo del Grapo Ar-
tistico 5Terra Lliurez de Toulouse.

Todas las localidades del Departa-
mente, y Departamentos limitrofes
queden fraternalmente inyitados.

Si Canulté Lue de A. S.
Le Ocrant responsable

YVES OBITUF
Imprimerie dee °ondoies

4 et 6, rue Chevreul
chole3rde-R01 (Entine)

Le 27 novembre à 21 heures
au

PALAIS DES SPORTS
A TOULOUSE

GRAND GALA LIBERTAIRE

LEO FERRE
ROSALIE DUBOIS

LES TAGS BROTHE.RS
MAURICE ALBAS

(du Caveau de" la République)

Places b 12 francs et 8 francs
Location café BORIOS

(Place du Capitole)
BOurse du Travail U.L.-C.N.T



EL
domingo 7 de noviembre

Portugal tuvo eleeeiones en
sentido plenamente

satisfactorias para, la, dicta/Tura.
Pues, la eelegalidads salmarista
continna.

El /ema de/ Gobierno the sLI-
bertad absoluta para la PIDE y
muera la politica anticolonialiste
de los traidoresfi El drame es
que los anticolonialistes traidores
(lésas opositores) mueren
mente, y de male muerte, ruai
les marrie al general Delg-ado, a
su secretaria y sus dos arôme.
fiantes.

Fall. de garantias de expre.
sien y persona/es, e induso de
papel habit para candidatures (el
Gobiemo /o habia aeaparado Io-
de), I. .ndidatos de /a op.i-
cien determinmon retlrarse. El
papel improvisado delataria, ode-
mas, a la cludadania refraetaria
al sistema salasarista, exponién-dota a las brutalhlades de la
PIDE...

Sa/axer ha ganado, entoures,
las elecciones para diputados a
Cortes. Su tritinfo ha sido abso-
lue.. De los 132 diputad. e/egi-
dos, 132 pertenocen al partici°
salmarista. Cifra bonite. El 100
per 100 eormeguido, o sea, un
triunfo mes alto que les que se
atribuyeron Hi tTer, Mussolini
Franco, Stalin, Nasser y comelm-
fila, /os m'ales slempre han de-
jado unes décimas, de unidad a /a
concurrencia enemiga.

Ni la 0.N.U. y su Consejo, de
Seguridad, ni las eancillerias di-
chas democràticas, opondràn re-
paso alguno a la edernocratieas
demostracién doctoral salazaris-
ta. /// manda periodistico acepta-
re came orce aquilatado ose laten
portugués tan perfectamente do'
cade. La PIDE, po/icia la mls
tenebrosa de Eure., a la par con
la franquiste, sera la verdadera-
mente elegida para vergüenza, de
la eivilizaeian blanca, que frente
a Mao Tac Tong Gixenka, Mu-
tomba y Pate.Patu premrnismos.

Es viejo que los dietadores para
subsistir coma ta/es han de re-
currir a parodias electmales o
plebiscitarias. Un barrie de lege-
lidad adorna e, cualquiera, ha-
biéndose también //amatie, ese
ecualquieras. Perdit o Trujillo.
Para desa/ojar del Poder a estes
han debido tronar cationes inte-
tiares. Los ezteriores sirvieron
'tara exterminar las Branlas de
Ber/in y Roma, y no, par motivas
morales (pur suouesto! sino
per infliges materiales. For algo
/os forges de la Demoeraeia eesa-
ron de vomitar mande el führer
y el duce pasarcm a mejor vida,
sin que Espafia y Portugal queda-
ren ineursas en la victoria de
1995.

El despotisme portugués, end-
ette de treinta y tees ari., se da,
en 1965, un respire, de rince
alias... con el fin de prepararse
Manda cama para ohms rince, Y
ad, de quinquenio en quinquenio,
/abrarse ana eternidad conforta-
ble. El anobie /uso es le que me-
nos importa, siendo, el parvenir
de la caste fasciste idenea, Ice im-
portante. Màs de tees decenios de
dominmiein absoluta con regan-

DISCOS
Hure secs djas se habld de una

barlgu comasedsta sostenida contra
ana pubiteacide comunista rte Bruse-
70z, us caso es chocante, peso 710 sini-
co. Pn nuestra casa, en 1917, se re-
gistrd Mnômeno parce?,

Jusotizzarizzza obrznaz vivia o preem
rio, con inyecciones donattvos par-
Mea/ares y fiestas colectiyas. AR Y
soda, el Sindicate dh Ailes Grtificas,
«ente a la ONT,, soticitd miment°
Ils sueldo para 101 imeresares dei
rio, demanda que tue denegada. Puer-
to y Godayol, admindstreeTores, depu-
deruo cuentas, 11e las que sobresalfa
eZ que a veves elles y Los redactores
se iban a mus C011 10 pesetas For
semana, mimeras el porsonal de tou
lieras tenta el rturo Marie garentiyado.

Quemedes, a la satqn sindioalista de
primera fila, lue et portatse de los
redamantes, sosteniclo ter et Not dei
Sucre, tal vey indebitimmente, tin
error en la vida le Orne cualautera,
seqqin el tango u) (rosa,
Abusivamente, la redateen lue se-

stalado oonso germangliies. Rule pre-
vend. contra Francisco Jordd, José
Borobto, Manuel Andrea, end..., Vida
y 6001 Nègre, se retirerOs consideran-

dose infamados. Cl dittmo reaparecid
en <Mos 4e Ayer y de Iloys durante
la gluera.

iemmarles se tamil, voludstaria y
alegremente, al partidO

El caso 6e Be1151000 se dite...nia
ald de Begtselas par la tesposibilidad
administrative de eddis, contra la sa,
tisfaccidn 80 merlios peouniartos de
que d/spot/en las publicaciones conne-

tustm. DISOOBOLO

El 4gParlamento» de Salazar
asegurado

esse para la euarentena o el me-
dio siglo, normalmente debia
acreditarse per un bienester,
arnaque relative, de las cluses jou
nalera, inteleetual y media. Con-
trariamente, /a emigracien de
trabajadores es masiva, y los me-
nestrales y profesionalistas libe-
raies, para caajar en su uranie
pais, han de rendir humilde plei-
tesla al titane, estado de abyec-
den que el nmnual emigrante se
sacude.

La obra de las aetuales dicta-
duras ibéricas se equilata en el
exterior comprobando el atraso
moral del 90 por 100 de sus indi-
vidu. emigrados. Hambres de
pan y de dinero les han impelido
a abandonar la epatrim,
do pena que los sentimientos de
a/tura tengan que a.prenderlos en
el extranjero, con /a dura expe-
riencia For maestro. El salto
atras de Portugal y Espafia desde
1932 y 1939, ha sida eonsiderable.

Y a pesar de el/o, Salazar debe
ser votado pur la PME y Franco
par /a Guardia de idem. Y dim555
las eranicas de Lisboa y de Ma-
drid /o que mejor consideren.

LA C N.T., UNA y L1BERTARIA
F RENTE al maremagnum claudd levron de mantener a/ triunfar. ,,Qué

cante, nos consta que en Espa- ballais? Negacion de todo 10 que
Ou ya surgit, la protesta. Têm jeron ser.

gant° en cuenta aquell. que cm
insistencia propalan que «agi no hay
nada». Contrariamente a lo que
creian, y trataban de hacer creer, la
Confederacion Nacional del Trabaio
palpita intensamente en buena parte
de los obrer. espanoles. Lein de sec
materia de sepulcro, es fuerza
mica que dice presente cuando el esso
lo amerita,

No se concreta a calier, a perme,
neeer inactiva y dejarse arrestrea.
menm a morir, cue,ndo las inyeterados
deformador., codo a codo con el
diab/o, lanzan un requiem Para que
el descanso de nuestra central sindi-
cal revolucionario sea eterno. Opues-
temente a todos los supuestos malévo-
los, a iodes los aires fûnebres que le
han atribuido, da senales de mdsten-
cia con pensamiento lozano, con /a
enjundia que siempre se caracterizô.
Su verbo es clam; 00 dignidad merl-
dia05 y prometedora. .

Si Indelecio Prieto alliera tal vez
se resistiera a creerlo; tenia mucho
Interéa en clesviar de su recto camino
O la ONT,, y no fue 110010 que hizo
para que a tel fin se llegara. A pesar
de echar las emmenas 01 vuelo, ci-
franc,60 moches esperanzas en la
000 dl de ciertos comparieros, lo cueille-
hvo y euentitativo, actualmente, es
une Confederaci. Nacional del Tra-
bajo que se afirma, que no renuncia
S sus p.tulados Ilberteri.. En este
sentido hemos ganado moches bata,
Eas, y continuaremos ganando las
OUI se nos presenten.

Las sigles gloriosas de los trabaja-
dores espar-laies vuelven a ser blanco
de una confabulaciOn borda, indeco-
roSe, y rois. Sus patrocinadores per-
dieron la cabeza. Muchos auguraron
la muerte segura e inminente de la

Fueron males profetas ; a sus
desem nadie tom satisfaccEn ni /a
tendra. Unm y otros, alrnas de sepul-
turer., carecieron de fuerza moral
e intelectual para desarraigar lo que
tan profundamente palpita en la en-
(rata de maestro pueblo.

Cl intente reciente no es une no-
vedad ni fenomeno de creacien espon-
LM.. De tentative en tentative, ha-
cienda noter en momentos considera-
dos oportunos ciertas espiracion., se
Sa querido cohesionar una conspira-
En contra la Confederaci6n Nacional

del Trabajo, adoleclendo de todas las
deficiencias que conducen a la mes
vergonzosa derrota. Si en los citados
hubiese raciocinio, algo de sentido de
101E0 social, hubleran Ilegado a la
one/usion do que la ONT, es inmor-

toi,
ldiscutiblemente que nuestra Cela,

0(000)00 siempre dispone de reaccio-
nes saMelables. No °Jutante, dado
ontenido heterogêneo, sera dificil

evitar alguna que otra al.racian.
Que ello ocurra es comprensible; en
el coranln de miches que nolisa lle-
gado a COmprender para qua siryen,
aten hiperbolicas ambiciones forjado-
as de ridicules ilusiones. Ante seme-
antes personajes y parecidas
ancias, lo complaciente es que la
.ONT. no carece de recursos para
eutra/izar esas eclosiones raquiticas

que pretenden conduCirla hacia e
abismo.

No fuimos suficientemente previso-
es. Las grandes convulsiones lo a/.
an todo, pero tienen la virtud de re-
evar la verdadera personalidad de

cade individuo. Muchos testtmontos
podria,mos aportar que justlfican tal
aserciOn. Coged a las flgures seteres
de /as principales revoluciones habi-
des ; contrastad su rasa de oposicion
a los Poderes vigentes, Ilamados esse-
cionarios, con las praCticas guberna-
mentales que enus mstauraron y tra-

Desde Esparia
eeTIPOS ESPAISOLES:, modo de ser de compaderes, entonees

su lecture es emocionante, quioâ mes
Aeabo de leer el Mtimo tomo para quienes seguimos aqui con el

sobre mye contenido poco puedo de- nreloj parade» y geste nostalgie°.
cirte sin el temor de quç mis pobres
palabras empaden su valor y sustan- Transcrite c, Ferrer
cia critice. Admira su trabajo (el de
A)0M) cuando ante ana vida o
terna que a lino se le antoja aride, le
cocu un jugo la cour de sabras°, y
enfocado la estudiado, na 000 01 nom.
brIo /a obra de Oslo, desde diferentes
ângulos analiticos. nos hace ver, nos
muestra, aspectos insospechados, ah.
go que roc si sol. no acertariamos

deseubrin Nos ofrece une descrip-
ciôn interesantisima de muchos tipos
Y tipejos, mos de gran condician mo-
ral entre los primeras y otros 0e una
escalefriante sobres, espiritual entre
los segundes nese a las oropeles que
un dia vistieran, mostrandosenes mes
contundente en su 0611E0 al d.pojar,
U desnudar, diria ya, a, esta estime
de personajillos. Corne algo
para mi gusto y seen loi pabre en-
tende, el trabajo final dedicado a
Jean Maragall. La pluma de Abiz se
muestra ahi ri. en tacet. y es un
testimonio indeleble de su gran capa-
(Vlad perceptive y analitica. Y si
homes de referirnos a la actividad y

LOS VALORES INEXTINGUIBLES

La ONT,, en lo que le coneierne,
no ha estudiado a fonde las deriva-
clones de la guerre civil. No estamos
en la cierto cuando atribuimos las
desviaciones que goy' flotan a dete,
minados contactas o influencias; h0,
010 en quienes las propugnan les ln-
clinaciones ; y eran almao torcidas no
identificadas. Lo que puede decirse
es, que desde esferas y gentes boa-

0 la Confederaciôn Nacional de/
Trabajo se estimulo a todos actuelles
que mas o menas podian dificultar
las aspiraciones finalistes del neve-
/Mue.

Un companere reformista, en Ti,

por Severino CAMPOS

71100, pegina 199. Julia 1938, nos dice
o0brarie, el movimiento libertario es-
panel muy sensatamente cambiando
/a denominaciôa de su entidad
cifica, For eutodeterminacian de la
rnisma, organivandose en federacion
o partido socialiste libertario, inspi-
rândase para su conclue70 pnblica en
los predicados fundamentales del
marquise., revisando sus atributos
tecticos y sus relaciones sociales,
rervindmando la mosible experimen-
MeEn» y no sectarisme de tipo eco-
nOmico y de juricidad preconcebidos.
En este sentido, la Confederaci. Na-
cional del Trabajo es 000 0(00100)100leccion
de flexibilidad y de eficacia.»

oies libertaries tenernos responsabi-
/idades gubernamentales en Iodes los
erdenes y no escaparemos a ellas du-
rante un prolongadisimo future Solo
en la confraternidad y competiciba
politica con las demes fuerzas anti-
fascistes, encontraremos la base y e/
clima precis00 para nuestro desarro/lo.
OU sentimiento aislacionista, como
igualmente el apoliticismo y la sedan
directe unilaterales, han de queclar
deehlidamente liquidados. Continuer
cultivando un igualitarismo incona-
prendido, negar Mda etapa de transi-
toriedad en los avances sociales, creer
en el milagro de la persuacion y en

OBIZ AS

de Felipe ALAIZ

eQuInets, tomo I.
sTipos Esparidess, t. II y III.
19,00 francos los 3 voinmenes,

las virtudes superlatives del pueblo,
decidiendo a la perfeed6n, moviêndo-
se 000 albedrio, es acelerar el fracas°
rotundo de nuestra sociologie. Ilay
que organizar y unificar el movinden-
to libertario, respondlendo a las indi-
ca...es do este perioda hisEriee elue
Su debido ensenarnos con su desear-
nado realismo mis que Mdas las espe-
culaciones y que todas las contiendas
polémicas.»

La transcrite es una reveladon sus-
tanciosa que permite sin equiv.o se-
ller a que atenerse. Este compaftere,
coma otros, dejaron de creer en
los postulados libertarios, iCreyeron
alguna veze For las alteraciones
normatives que buscan imponer, y
el verbe con que defienden la nueva
posture, tienen una condusiôn: 00-
01101 remincla a los principios &ra-
tas.

No; 10 000100 directe, el 0201111015-
ma, y los principies igualiteri00 no
interesan ya. Lo que se pretende
despojar a la C.N.T. de su cala, de
los elementos de 100E0 social que ho-
(en de su nexo una relaeiân de vale-
res constructives, solidarlos y efica-
ces Se defiende la tesis de lanzarse
O Isa arenas de la bobo per la 000.
901110 del poder, hacienda de la Con-
federacion Nacional del Trabajo un
partido mes. He Mn. la modernizacian
de nuestros innovadorcs Total Hel-
vinideacidn complote y cabal de la
tesis marxiste,.

Bhal paradas queden de esa manera
los atributas basic., que Lento la
Confederacion coma el anarquismo
han veniclo defendiendo con tante 05.
0001006y eficacia. Los trabajadores,
myos derechos bernes encumbrado,
instandoles a la rebelion, alguna que
otra vey, para contrarrestar la opte-
sion gubernamental, de factor deter.
minante pasarian, automaticamente,
al simple y menguado papel de elec-
tores.

Inacepte,ble completamente 10 que
desean todos /os reductores de la
Confederaci. Nacional del Trabajo.
Todo lo bobo que posee, por influen-
da de los propios principlos liberta-
rios, es en lo que esten incompatibili-
zados los pretendidos reformadores de

(Temîna en peina 3.)

RASTA LA ULTEHA CONSECUENCIA

0 que mes importa cool mundo es que nu.tra
fe se conviertu en ana experiencia prObade Y
en un acto vite» 651 50 expresb Norman Mor-

rison, noces horus antes de ofrecer su propia vida,
redemanda respeto hada la de sus semejentes.

secrificio extremo de los «booms», ofreciêndose
al fuego vivo en holocauste a sus creencies, d.perto
en el munie une oleada de barrer y de angustia.
Se habl° de fanatismo desmedido. Se trate hop
une nueva accien protestaria, vital esta vez, en re-
clamo de la vida ode las Mem>, Norman Morris°,
un ciudadano norteamreicano, consciente, cultivado,
.ivilizado», se ofrece en sacrificio llevando en sus
brazos el propio lento de sus amores, de sus ilusiones,
de su vida misma.

Paros dies después otro ducladano del mismo paLs,
Roger La, Porte, repite el geste frente al edificio de
las Naciones Unidas, héroes de la croassa por
la rab que no recibiren Prenne Nobel ni siquiera
a titulo pOstumo perten.ian a la misma concepcion
cristiana y pacifiste: la de los oquequeres».

For doquier, aqui y aculle en el mundo, los cris.
110000. marginal. o no del confesionario, que ocre.
00V su vida 1100 10 pas, por la libertad de opciErn y de
convivencia. L. revolucionanos de todo tinte acep-
tan oreligiosamente» sus «deberes» militares y envia-
dan..

Asistimos a un remozer del cristianismo primigenio.
Puro y abnegado. Saludarnos cm emoclon su geste Y
su sacrificio que no sera veno si todes y cade uno
de 1m gestos se conducen haste la Ultima consecuen-

Protester y ofrendar su vida es mucho. Pero -1
fruto no caerà del 10001 si a la ses no se ataca y
se d.truye la raiz misma de la sinrazon que con-
cluce a las instituciones y a 1m hombres a las mes
terribles aberraciones.

MAS PROTESTAS CONTRA LA GUERRA

Cinco refracterios 001m orna su libreta de enrole-
miento en Nue., York, ante dm nul manifestantes
que clamaban contra la guerre. 01 ,005 pasado David
Miller, otro pacifiste, dia el ejemplo que parece co-
bra, popularidad.

La idea no es nue. y puede adouirir alcances co-
Metivos, oeurria en Uruguay. Se sales que en
esta repnblica sudamericana no existe el seryido 00,1-
Star obligatorio. M ejército se halle compuesto exclu-
sivamente de «chusqueros» sueldo y se titula mo-
destamente la Guardia Republicana. En los fragores
de la Ultima guerre grande de alcanee 50506101
se Molto al gobierno a que instaurera el ejército
regular con redut00 anuales, coino en cualquier pais,
Se imprimieron y se repartieron al efecto las consi-
guientes cartes On enrolamiento. El Medlu en maso
se reunie en la vaste plaza Cagamcha ploya de le
Libertad, eleve un belle monticule con 110 000010
de enrolamiento y las sometio 0 la purificaden del
fuego. No bobo oficial militer que se ofreciera en
holocauste, arrojendose al brasero...

La protesta contra la guerre en Vietnam mime
un carecter inedito en la ciudad universitaria de
Madison-Wiuonsin (Esta,. Unidos). Cincuenta estu-
clientes se personaron a la base militer aérea de

La creemos indispensable porque.
cor raucha que digamos, nunca dire-
rnos tante coma interesa sobre el tenta
o asunto siguiente.

Podria mur bien darse el caso de
que el Partido Socialiste, y su filial,
la U.G.T., Sueras herederos de une
solucEn mes o men. adecuada y
coherente con sus traMeloriales y re-
formistas tendencias y limite.. Pre-
tensiones. Queremos deeIr que, posi-
blemente, en el case de eclvenirniento,
o esMncamiento, por el fracas° radi-
cal de un gobierno que haya logrado
impedir que el pueblo determinara en
la calte sus propios destin., ses favo-
recido pur la concesiôn de ma, .pe-
cie de privilegios, como lo gozaron
durante el bienio republicano 1111-
0050, que haga nada menas que topa-
0150e el desarrelloi.daecinounetracoonr,
muon y la conso
tas de las que se hubieran obtenido.
Las nacionalivaciones de tipo general,
cor Memplo, que formen parte del
programa de realizaciones marxistes
en rêgimen borgues, puede semas Ma-
Ouest», 5 razon de tales privilegios
haste en los lugares donde nuestra
arganizacien y ascendencia es indis-

Una escenita de la vulgaridad juriclica
DENLASIADO

sabla yo 000 00 el
despacho del abogado habia de
representarse una comedia abo-

minable... por eso yo considerê
intitil mi pr.encia 1 Me siento herido
por un trivial acontecimiento de esta
existencia trivia/ e incolore.

Agradezco este ingenuo buen deseo
de un amigo al querer confronter d.
temperamentos °attestas, en los que
00 0000 la reconciliacion, y menas
ante 1m intereses de tut amable pro-
fesional que quiers sacar tajada de
los dos litigantes. Pero el odio de uno
de °Hos no puede ya destruir e/ mure
de smaracien que levantô, annelle tu-
viese volunted de hacerlo.

Yo no soy diplomâtico ni siento el
mener deseo de devolver el bien por
Il mal que me han hecho, y mi boca
se llena de palabras apasionadas, pa-
ra gritar ante mi conciencia y ante
los que me escuchan, mi indigo...den
Y mi asco por un heeho rePudieble
que hemos sido victimes en esta con-
vivencia de forzados a remar en la
misma galera, o habiter bajo el nais-
mo techa.

Convencido de que nota se sacaria
de esta inütil entrevista, esperaba yo
tranquilo la vuelta de/ emisario para
que Confirma. la certichunbre com-
partida de 001 0000 en absoluto ha.

nia doser favorable para modificar
los hechos.

;Coal no seria mi sorpresa al ver
que mi compeüera volvia coma re-
conforta., El leguleyo habie intro-
ducido el veneno de su 6E1000100 en
el candor de la parte contrario Con
palabras ombles y con reproches
convencioneles a su Ciente, esta, gar-
da hepatica e histerica, que se nos
quiere Ilevar por delante con sus in-
sultes y amenazas de aire cieldnico,
el letrado agate sus recursos retormos
para defender la mfamm de qu'en le
page.

Al comunicarme esta prop.icion
mi companera, me arreba,to y 11ego
haste las expresiones y 1m gestes de

energnmeno, y mas me caldeo
cuando intervienen amigos intimas
que me reprochan mi eXaliecien,
creyendo que elle hace dag, diando
en realidad es un desahogo, «na val-
vule de 010000 6e mi pista Indigna.
ciao y de mi as..

Entreveo en las expresiones de la
companera de mi 001100 000 .pecie
de consejo, unes reflexiones de con-
formidad que me ponen en una situa-
cion tan desenfrenada que me s'ente
en ridicule con mis palabras mel cli-
ches y con mi actitud balbuciente,
propia de tato estado colerico.

A 00101000 mi compailem, se pro-

duce de nuevo la exaltaciUn ante la
ectitud trigica y desoladora 001 1110
adopta. Lagrimes, cansando de la lu-
Ma, lamentos incoherentes, huida y
haste invocaciOn de la muerte 011010
terminer de une vez».

Todo este resulta cômico y hasta
porque el 000010 0» merece

dramanzarse y mas bien se preste
la iroMa y ef sarc.mo,

Llegamos a la conclusEn de que de-
bernas mantener nuestra digrudad, a
la vey que defendemos nuestro legi-
timo 1010055, ,Ne vemo. Proter-
turnes ante la infamie! iSôle la fuer-
" brute puede obligent. a ter yen-
aides, Soma s» humillados!

buen sentido 000 00 Fonde ser
conformiste, vuelve a su eau. rase-
noble. Igloo es posible aceptar impo-
siciones sin luchan

Al mentes la entrevista con el hom-
bre de leyes, se iba para hacer una
experiencia. ;James aceptar condicio-
nes oneroses ! Se asistia Pere abtener
algün beneficio, o reparaci»n del
dada complet° .asionado per este
cas» de vesania, 000 modo alguno
para ceder en lo mes minima nuestro
derecho, aunque este 00 110 recono-
cido ni por la ley!

En todo case; oReire bien quien ria
el Ultimo.»

COSTA ISCAR

p_i>
ffiel

N.,\ _51. Yd_111_

cutible, eine- harem.? 15os cru.-
remas de bravos? Esta, es otra grave
incOgnita que debern. tener estudia-
da, previs. y dispuestos a reso/verla,
si puede ser, con anticipacien a los
acontecimientos,

Foc atro parte, surgirân, segura-
mente, prtlemas de orden especula-
'cive. Nos r erim. a la circunstancia
00 holloslI 050 datorI0100dOs 1

o conterons, a.critos a ma sindical
o partido, politico, que no seau pro-

'ZnYt9inietrZ ohlaC,P;47.d.;.
Nuestra calided minoritaria impedira,
rprin la to pcerieban, user 01,13005. exer-s

avendremos a concesiones rnutuas en
aras de la <deliz convivencia»?

En el case de que la trasmutack.
haya superado los mergenes estatales,
y los hechos posibiliten la remuda-
cam de nuestra marcha bade la con-
tinuidad de nuestras creacion., en-
tendemoe que se importe la puesta en
viger 00 lo que ya se e100mr6 con

'daer''CO'orrd'ec'e ettrT mos,' y"ree
reestructuraciOn para la verdadera y
fructifera organizaden de la prOdUe-
cion 001 consume, coma asi Mmbién
la regular distribucion. Y que el estu-
dio de las necesidndes de todo orden
he,bre de son realizado de mariera
Inaplazable 01050l000lmOOte, con el
fin de poder asegurar la estabilided
de nuestro sistema commet con vis-
tas a afirmar la méxima confia,00
del pueblo hada nuestro sistema libre,

OTRAS CONTINGENCIAS
A PREVER

buen resultado de nuestras ante-
riores consideraciones y prâcticas de
nuestro sistema, depende de un gran
factor preparacion cultural de
nuestrm contingentes confederales.
En esta terea homes de .forzarnos
11010000e hombres, personalidades fir-
mes. Y si queremos enfocar el pro-
bleme de ir preparando a los nnoleos
productores para cimenter en ellos
una base cultural eficiente, no pale-
mos ni debernos circunscribir nuestra
labor a la simple recomendecion de
los textes de nuestros tearicos,
cament, Hemos de ensanchar nues-
tra visien con lo que se refiere a la
culture general del hombre. Y hemos
de aconsejar, paralelamente a la lec-
ture del tesoro 00 nuestros tedric.,
coma a modo de gimnasia cerebral y
formative, impulsera de la firmeza
de carecter del individu, y en acoplo
de su acervo cultural ampli°, la lec-

SOBRE NUESTRO FUTURO
Hermoso pLAJA

thristir
sobre el alumiado en el sen-y fin.)(Continuectbrt.

1NSISTENCIA NECESARIA
Oodoer,t1a.riec,cznr a0iiennsudseLlo,ueulgua-.

INTERESANTES ASPECTOS
DEL PROBLE791A
RECUPERATIVO

Ha sido norme. corriente, melon &-
Ramas viciosa, que los problemas co-
lectivos se hayan tratado y resuelto,
rosi siempre, tenienclo en cuenta
caracter.ticas y 1. convemencms de
00 0001101. de /a gran orbe, de los
centros nuis denses, donde los progre-

rtenilirut:'sri:Itrdi:re0115:000si,e.°07:

razi,cL noecres,o.ineiz.i.Lcm,;:ctie;

p'
riferia, de /os puelbos secunclarlos

de la comarca o de /a reglon.
Para estas localidaeles donde las

actividades sindicales no revisten e/
atm.° de las de ciudades o capitales
nutrides, habremos de penser en no
perder de vista, en e/ futur, SU 1m-
000tancia came complemento indis-
pensable a la capacidad de lucha de
los trabajadores de la ciudad. Y tam-
hiên hab.- que paner Menden en la
neoesided que ouedon tener estas pe-
quehas localidades, en fomenter el
especto cooperativo de sus nec.idades
me,terieles, y de sus interesOs colec-
tivos, ya tes en el sentide de la ad-
quisicien de productos en connin, o
cualquiera otra actividad que no
ofrezca, e/ peligro del anquilosarniento
de actividades esenciales pceherentes
con el sentido de la nueva exisMncia
y de la mision primordial del sindi-
cato.

No podernos perder de vista que la
vida politica y sine./ de /os pueblos
secundari., o subalternes, clifiere no-
tablemente de la de las ciudades y
capitales de gran desarrollo 10000.
trial, Y que suele resultar siempre
mes dura la lochs por mantener la
firmeza de convicciones Vit» conquis-
Ms de ta. orden. Y que ello com-
porta, muchas veces, que las tact/cas
de loche empleadas con êxito en los
grandes centr. aparezcan alli con
ciertas limitaciones y °sema posibili-
ded del empleo de la «accien directe»
en algunos de sus varlados .peetos.

Por otra parte, es en estas 1505.
608s1 donde debeinos fomenter con

tesen, facilitando 1M posibi/i-
dades de las actIvidades juveniles,
proporcionandoles material ad.uado
y endente para su formaeien ideo16-
gr.. 145 podemos ni debemos ser en-
colles en la adopcien de clonas y 011-
11005 actuaciones en relacién a /a
luventud. Hemos de p00055 00 que,

tura y el estudio de las °bras de toda 000cos, la 10000 de deltas cornple-
escuela elesica progresiva, con todas N00000 051siemnspiieicsadn le:/;090,918nanaUe-
las disciplinas del arte, la literature

posibilidades de eneauzamlento de di-t. eiencias, la aventura ...clonai la
novela elevada, la historia. 5000 405 (Pesa a /a pagine 2.)
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GREGORIO QUINTANA

Truex, con la Mea de exigir la detencien del comen-
da,nte de la base, teniente coronel Lester Arasmith,
bajo la acusacien de cômplice del dellto de ussesInato
en maso y de genocidio, Los guardias de la base
cerraron e/ paso a los manif.tantes, sin pronunclar
palabra algune.

Cuando los manifestantes alzaron la vos, la po/icla
intervino deteniendo a once y disolviendo la ment-
festacion. Los detenidos fueron puestos en libertad
provisional, despuês de ser acusados de prov.adores
de d.orden.» TrIbizn.)

Adam con una nota L'Achsnata 1511 Refrattari,
ciendo: «Ha de tenerse en cuenta que se reconoce a
todo chuladano el derecho de exigir la detencion de
un malhechor sorprendido en flagrante doute,»

En verded, dôrrde iria a parer el muret° si en
luger de premier con medallas a /os militares se
les metiera en la carcel, por combiner operaciones
que indefectiblernente han de conducir a la muerte
O otros militares, e incluse a ciudadanos

Sem, el Worlehrelegrans, Gregory Robert Bazdon,
un joven de 19 ados, 0001,10 61 Flusbing Malta Vola
City), fue condenado, el 20 de octobre de 1965, a ares
abus de carcel por negarse a contester a la Hamada
atolls gala consiguiente visita médiea. 00 juez John
Cannelle nego al imputa. /a calided de objetor de
conciencia.

Fle aqui coma la libertad de un hombre y de los
pueblos depende de la interpretacién arbitrarie de
jueces y de gobernantes.

LA IGLESIA SE RETRACTA

Se rettere a menndo la prenm informativz acerca
de /a secular acusecion de deicidie promovida cor la
iglesia contra los judios, afirmando que estas materon
a Cristo. &S. no es ésta une acusadan cretina?
partir del hecho de 000 00 puede considerarse cul-
gable 01080 un pueblo del asesinato de un inividduo,
y menas ann a iodas las generaciones de un periodo
de casi ven. sigles, ,come es p.ible imaginer que
simples modales pueden matar a un dios que por
definician constituye la causa y el fin de sodas /as
casas?...

Si Cristo era un hombre, su muerte fue un assai'
0010. un homicidio, si se trataba de un dios que /os
cristianas definen como «padre amMpotente, creador
del cielo y de la tierrm, su omuerte» es lumen1,
mente inconcebible.

Desde Mego parece ser que les Sant. Peri,. del
Concilia Vaticane 00 se niegan a utiliser la expresien
«deicidio, lo que incluso a ellm aube parecer ab-
surda.

(Extraido de L'Aclunata del Refrattari, 30-10-1965.)

A proposito 80 10 decision Concilier, la Union de
Sodedades Jodlas de Francia concede al hecho «una
gran importancia», pero en su comentario dice: «Que
es de lamenter que la declaraden se haya limitado
a 001110100 01 odio, las persecuciones y las manifesta-
clones de antisernitismo, sin condenar ni h.tigar ta-
les actos criminales practicados por las potencias cris,
tianas en el curso de los siglos

» Condicionadas par la tragedia genocida, 01501110'
mal deseado me,yor severidad hada, estas crimenes
abominables, de /as que fueran victimes sels Milonu

inocemes, parque al hecho de que eren
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NATIONALISME ET LUTTE DE CLASSES
DANS

une interview accordée
à »La Nation», organe de
l'U.N.R.. le citoyen Michel

Debré nous a fait part de sa sub-
tile interprétation du nationalis-
me. D'après lui »il faut aimer sa
nation sans courir ce grave dé-
faut qu'est le nationalisme». Il
s'agit sans doute d'une forme de
pensée qui n'est accessible qu'aux
privilégiés qui fréquentent t'Ely-
WC, car cette distinction entre
l'amour forcé de la nation et le
nationalisme ne nous apparaît
Pas clairement. A moins que le
premier ne soit une obligation
pour ceux que l'intérêt ne con-
duirait pas à adopter /e second..

On voit bien où Miche/ Debré
veut en venir. La notion de pa-
triotisme étant quelque peu pas-
sée de mode, il .nvient de la rem-
placer par quelque chose d'autre
qui ait l'apparence du neuf. Ce
faisant, on va même beaucoup
plus tain : il ne s'agit plus seu-
lement de prôner la défense du
a patrimoine national » la na-
tion étant donnée dans sa forme
politique, dans son organisatiôn
économique et sociale, il s'agit
d'établir un nouveau nationalia
me qui défende non seulement le
territoire et l'acquis historique
virtuel, mais également les ins-
titutions présentes et les formes
d'exploitation qui s'y attachent; il
s'agit de maintenir une sorte de
eloisonnement à l'intérieur du ca-
pitalisme mondia/ et, par la mê-
me occasion, d'assurer le main-
tien des formes propres à chaque
é bloc». Il s'agit, en dernier Hel»,
de maintenir la tt coexistence pa-
cifique » et la o gllerre froide »
qui permettent aux blocs capita-
listes de l'Est comme de l'Ouest
d'écoUler sans trop de riSqueS les
prodUCtions militaires qu'ils ce
peuvent réduire.

Sur le plan restreint Iv amour
de la nation » que prêche Michel
Debré, n'est rien .d'autre que la
sotunissiaos aveugle à l'ordre de
choses existant, le sacrifice de la
masse pour le bien d'un infè-
res commun» qui est seulement
celui d'une catégorie de privilé-
giés. C'est le même sentiment que
Prof.sait Franco lorsqu'il oPP.
sait l'Espagne unir, grande et ca-
tholique, à la lutte des classes.
Mais de même que /a guerre d'Es-
pagne a mis en scène le fascisme
international, de mitrae le natio-
nalisme de Debré implique un
contexte plus étendu qui est
l'organiSation internationale du
capitalisme. La nation qui, d'a-
près lui, est le é fondement de
l'autorité el le cadre de l'exercice
des libertés e est aussi l'une des
pièces de l'échiquier des exploi-

Ce politicien déclare ensuite
que la nation serait é l'élément
fondamental de la paix » dont le
principe initial serait d'autre part
e le droit des peuples it disposer
d'eux-mêmes e. Sa e démonstra-
tion », qui ne démontre rien, lui
fait amener une nouvelle notion
sans qu'il s'aperçoive que cette
nouvelle notion va se trouver en
contradiction avec ce qui précède.
Car si la nation est un ensemble
d'individus hiérarchisés ...mi
tomme. et politiquement par un

L'Alliance ouvrière anarchiste (Fé-
dération d'expression française du
Mouveinent anarchiste international)
,r!Pelle tous les hommes et toutes les
femmes à dire non à, l'autorité, non
aux hiérarchies, non aux dictateurs
le .1 décembre prochain en ne votant

Levote est une capitulation
Voter ,est abdiquer sa dignité

d'homme libre.
Nous n'avons pas l'indntion de tri-

turer les programmes des candidats.
Tous trompent le peuple. Que ce soit
Mitterand ou de (0aulle, Lecanuet ou
Barbu. Tixier-Vignanco, ou Marcil-
hacy.

Qu'ils soient fascistes ou commu-
nistes. catholiques ou libres penseurs,
le seul fait qu'ils soient candidats,
'suis veulent commander. imposer,
diriger et la preuve de leur escroque-
rie. Tous veulent maintenir l'Etat.

L'anarchiste c'est-à-dire l'homme
libre ne vote pas parce qu'en re-
gard de l'attitude du tt citoyen » éter-
nellement cocu, proie de la morale et
de la propagande officielle, il dhésite
Pas.

L'anarchiste adopte l'attitude de
rhomme libre, de l'en-dehors. hostile
à la loi. hostile à tatas.

Toutes les lois sont mauvaises et
absurdes. Il est dégradant d'en ac-
»enter de gaieté de cur la servitude
quand il est possible de s'Y soustraire.

Ceac qui s'arrogent le droit de gou-
verner de diriger, de commander, ne
peuvent le faire qu'en s'appuyant sn,
10 Miré, la férocité et la ruse, et 00

sy sterne economique et politique
douter, le peuple représente plu-
tôt dans /'esprit de chacun la
masse des producteurs gni, dans
une nation, ne participent pas di-
rectement à sa gestion et à ses
prises de position sur le plan
mondial. Dès lors, pourquoi ce
principe du e droit des peuples à
disposer d'eux-mêmes » ne per-
mettrait-il pas de remettre en
cause le fondement même de la
nation, c'est-à-dire ses structures
politiques et économiques ? Et si,
comme c'est encore le cas par-
fois, la nation coiffe plusieurs
é peuples », pourquoi chacun
d'eux n'exercerait - il pas son
e droit » en s'affranchissant de la
nation et en détruisant les an-
ciennes formes économico-politi-
ques pour en créer de nouvelles ?

C'est par une hypocrite ma-
nreuvre que les gouvernants font
appel à la notion de patrie ou de
nation afin de maintenir un an-
tagonisme factice qui favorise les
barrières douanières et justifie
dans une certaine mesure la g dé-
fense nationale Car les mêmes
gouvernants sont par ailleurs les
défenseurs d'un certain interna-
tionalisme qui consiste à organi.
ser sur le plan mondial l'exploi-
tation de l'homme par l'homme,
les frontières n'étant en définiti-
ve que les lignes de démarcation
délimitant le champ d'action de
chaque système capitaliste. Il
s'établit, à partir de là, une sorte
de statu quo entre /es différentes
zones d'influence. Chaque con-

La liberté absolue est un mythe,
car volve pourra jamais faire tout
ce qu'il voudra. Toute vie collective
suppose des droits et des devoirs, des
prévisions et des accompli.ements.
L'agencement d'une telle société sup-
pose 0000e orgaMsation économi-
que doMinee par une structure poli-
rions, ou directement administrée par
tous ses membres dans /e cadre de
l'autogestion.

L'erreur noie calcul de presque
tous ceux qui proposent aux hommes
de conquérir toujours phis de liberté,
et se font les défenseurs souvent
héroïques des grandes causes po-
pulaires, est de ne donner jamais une
définition valable de cette liberté.

Laissons de coté les abstractems, les
rêveurs. les individualistes forcenes
qui prennent leur nombril pour un
astre éclatant, tous ceux dont I. thè-
ses échevelées et généreuses ne tien-
nent aucun compte des réalités so-
ciales.

Parlons des militants qui, à des ti-
tres divers, influencent ropinion des
masses et s'efforcent de les rallier au
nom de la literie_

L'observateur qui écoute les uns et
Ire autres ne tarde pas à comprendre
que toutes les libertés politiques qui
se concurrencent et s'oPPosent ont
au rnoMs un point commun &les se
proposent toutes de conquérir te pou-
voir, Or, le a pouvoir », la puissance
politique ne peut avoir d'autre but
que la limitation des libertés, frein

NE VOTEZ PAS
comptent pour cela que sur la bêtise
et la lâcheté de ce qu'il est convenu
d'appeler ê les bons citoyens I»

Le 5 »Décembre, seuls les imbéciles
voteront.

Les autres, ceux qui savent que le
bien-êtric et la /dberté ne sont pas des
choses qu'on demande comme une
charité feront comme les anarchistes
et les syndica,listes révolutionnaires
Ils ne voteront pas.

s Vous avez cru qu'il y avait des
sprays' Eh bien ! vous vous Oies
trompés, il n'y a que des esclaves
Lâ 00 nul n'obéit personne ne con.
mande », proclamait Bellegarrigue.

. L'élection du » décembre en sera la
preuve éclatante.

On ne mendie pas le bien-etre et la
liberté, on les prend.

Vive l'action directe !
Vive la violence révolutionnaire !

Vive l'anarcMe !

L'Allianne ouvrière anarchiste

COMMUN/QUE
Les camarades libertaireS inté-

ressés par la création d'un Comi-
té de propagande antLéleetora/e
et pour la gestion directe dans la
banlieue nord-est de Paris Wom-
mufles de Pantin, Noisy-/e-Sec.
Bondy, Bobigny et Romainville),
sont invités à écrire rapidement

AVERNES, C. N. T., 39, rue
de la Tour-d'Auvergne, Paris, 9.

Minimum d'activités prévu:
Edition d'un tract, collages d'al.
fiches, diffusion de la presSe

flit armé se termine toujours par
un nouveau e partage du mon-
de » qui ne tient absolument pas
compte de ce prétendu ii droit des
peuples à disposer d'eux-mêmes»,
mais qui donne lieu à d'âpres lut-
tes entre les vainqueurs pour des
raisons de stratégie économique
et militaire. La nation n'est fi-
nalement rien d'autre qu'une
somme d'intérêts limités entre des
frontières géographiques et ap-
partenant à une minorité de fi-
nanciers ou de capitaines d'in-
dustrie.

Devant cette organisation inter-
nationale de l'exploitation, il est
nécessaire de concevoir également
sur le plan mondial l'organisa-
tion des classes exploitées et la
révolution sociale. Tant que l'In-
ternationale des travailleurs n'est
pas en mesure d'imputer au ca-
pitalisme mondial sa conception
du socialisme, il appartient aux
mouvements révolutionnaires de
tous les pays de soutenir toute
lutte attaquant directement l'un
ou l'autre des systèmes capitalis-
tes. De même que le capitalisme
entretient des conflits localisés
sur lesquels les grandes puissan-
ces qui ne sont pas directement
intéressées ferment /es yeux, les
révolutionnaires internationali.
tes doivent apporter un soutien
effectif à tout mouvement de libé-
ration en tentant dans la mesure
du possible de lui donner un ca-
ractère de lutte nettement sociale
et une résonance internationale.

Trop de prétendus révolution-

nécessaire à l'exercice de l'autorité.
Tout esprit positif s'aPerçoit bien-

tôt que cette liberté politique est un
slogan autoritaire, un mythe social
s'apparentant au mythe religieux, en
00500t que tous les deux, l'un par
la lutte, l'autre par la prière, Pro-
mettent ce qu'ils ne peuvent donner.

La priêre calme la peur de la mort,
la conquête du pouvoir calme et brisé
l'élan révolutionnaire.

Santillan, anarcho-syndicaliste es.
pagnol, qui, avec tant d'autres, com-
mit la fade de collaborer au gouver-
nement démocratique, écrivait

tt Nom avons déjà vérifié que notre
participation gouvernementale ne se-
rait qu'une chose renforcer le gon-
vernementalisme. Mais on ne peut
servir deux maîtres à la fois. Si nous
sommes avec le peuple nous ne pou-
vons être avec l'Etat, ce qui &Pive=
a être contre le peuple.»

La foi religieuse est d'autant plus
profonde et tenace, malgré ses as-
pects naïfs et ridicules, sue 1m con-
quêtes politiques ne dissipeat ni l'in-
quiétude humaine sur le présent, ni
sur l'avenir.

Le drame du progrès est de vouloir
arracher a des contemplations stériles,
mais apaisantes, .s esprits qui res-
tent incompréhensifs et perplexes de-
vant les suggestions des militants des
paradis politiques.

La vie est un enfer. Les masses s'Y
meuvent selon des impulsions instille-
tives, chacun ne pensant quasis, et
saluant de tous pour coaliser plus tôt
ou mieux ses appétits immédiats.

Le mal, en cet enfer, est devenu
une méthode d'auto-défense, pendant
que le paradis céleste reste une aspi-
ration stupide, un espoir, un calmant,
une consolation.

Les chantres de la liberté politique
n'apportent pas davantage de certitu-
des dans le présent, mais déversent
les espérances pour les générations
futures'. Le seul facteur essentiel de
leur liberté est la lutte,

Addelà, tous les clichés sont flous,
unprécis, les résultats décevaMs, dis-
proportionnés avec les sacrifices con-
sentis ; c'est peu ! Les libertés pour-
suivies n'ont ni squelette ni visage.
Elln réfletent des aspirations confu-
ses, le besoin atavique de résoudre
le problème social par des procê.dés
de domination conformes à TOrmiell
Si à l'ambition des a meneurs » de

gouverner ».
Toute révolution politique se propo-

se donc la liberté comme bot; la-
quelle ? liberté politique, /a s part
entière », c'est-a-dire « de rien », /a
fiction ! Aussi, quand les colères s'a,
paisent dans les excès de la force, la
flamme vacille sur un feu dévorant
que nMimente plus la conviction
d'une certitude.

La révolution s'apaise, se sounmt et
régresse. L'homme ayant échoué dans
sa lutte aveugle pour la liberté, re-
tourne à ses lassitudes, à la soumis-
sion, au mythe ancestral, à la foi
religieuse.

Comment pourrait-il en être autre-
ment ?

Prétendre guider les masses, et par
conséquent l'homme, vers leur libéra,
lion en ne leur offrant que les for-
mules et les techniques anachroniques
du bréviaire dé la « Conquête du
pouvoir » est un non sens.

noires enferment la lutte des clas-
ses dans un contexte national. Si
les conditions locales déterminent
dans un certain sens les condi-
tions de cette lutte, il n'en reste
pas moins qu'elle demeure mi
seul et unique principe valable
dans totttes les circonstances : ce-
lui du combat pour l'égalité éon.
nomïqUe et sociale. Il faut faire
sentir aux capitalistes qu'il existe
une conscience de classe indépen-
dante des particularités nationa-
les et qui soit pourtant le fait de
révolutionnaires sachant analy-
ser toute situation dans laquelle
est impliqué /e néo-impérialisme
des grand. puissances.

Sur le plan international, là où
la lutte directe n'est pas possible,
les travailleurs peuvent employer
avec efficacité une forme d'action
négative consistant à refuser
d'effectuer tous travaux touchant
de près ou de loin l'apProvision-
nement des effectifs capitalistes
engagés dans la lutte. Malheureu-
sement, les centrales syndicales
réformistes ne lancent aucun mot
d'ordre dans ce sens et admet-
tent, malgré leurs déclarations de
principe prônant la solidarité et
le soutien aux peuples en lutte
colle leur émancipation, que leurs
adhérents participent, par exem-
ple, aux opérations de transit des
armements destinés aux forces
d'occupation impérialistes.

La solidarité ne doit pas ëtre
seulement -tm mot ou un senti-
ment. 1111e doit encore s'exprimer
concrètement pour être effective.

A Nantes vient de se fon», un co-
mité Alexis Carrel, l'homme qui, à
une certaine période de sotte, dé-
clarait qu'il n'avait jamais trouve
d'âme sous son scalpel. E roterai que,
depuis, il était passé du côté de la
cabots, là où les âmes ont des ailes.
Cette association déclare ê Notre but
est de perpétuer la mémoire 00 55101
qui fut un bon Français. » Quand on
sait que Carrel se fit naturaliser amé-
ricain, quand on sait qu'il préférait,
et de beaucoup, /a mentalité, la façon
de vivre américaines à la mentalité
française, cela frise l'humour, et re-
vêt un petit air cocardier. Pour nous,
qu'un savant, un littérateur, un a,
riste soit 01550, français ou papou,
ela nous est indifférent; ce qui conarb

Os c'est la valeur, le génie de l'hom-
me, non l'endroit où sa mores accou-
ché

Une ê personnalité e américaine a
déclaré tt Le nègre n'est pas un ci-
toyen comme les autres, il est bafoué,
ridiculisé, humilié, banni, rejeté des
milieux où évoluent les Blancs, et
eur réaction à Los Angeles s'explique.

Après avoir constaté les difficultés
qui ont caractérisé, une fois de plus.
es rentrées scolaires de cette année-el,
après avoir souligné nue,

Les classes maternelles sont trop
peu nombreuses et alourdies par des
effectifs pléthoriques

LA LIBERTE SOCIALE
Pouvoir et liberté !
Comme si Mme po,vait jaillir de

l'autre !
Définissons donc la liberté sociale,

non sous l'angle d'une philosophie
abstraite, mais d'après les formes em-
bryonnaires qui la font Polir desfaits et s'imposer, a plus ou moi.
bref délai, à l'évolution

ê La liberit sociale est un état de
sécurité matérielle 00 0010 duquel
l'homme acquiert, en échange d'un
service social, le droit de participer à
la consommation et à l'usage de tous
les biens et de tous les services créés
par une communauté d'individus dif-
férents par leurs caractères, par
leurs aptitudes, mais égaux dans leur
droit de consommation, d'usage et de
sécurité.»

Cette liberté là, on peut regretter
qu'elle ne puisse se gagner Par une
ascension progressive et continue...;
que la résistance de ceux qui exPle-
tent l'homme ne puisse être surmon-
tée pacifiquement par une égale par-
ticipation de tous aux richesses de la
civilisation; on peut regretter encore
que les expériences politiques n'aient
P. détourné les travoilleurs de
taire égalité des droits politiques...;
mais l'esprit libertaire ne saurait se
cloîtrer dans les regrets... Il lui suffit
de savoir mals porte en lui /es struc-
tures de l'égalité sociale, et qu'au
gouvernement des gens doit succéder
Pa,dministration des choses.

CAMPAGNE ANTI- RACISTE

Les trois assassins reconnus de
Mme Luizzo, militante intêgrationnis-
te, ont 050 acquittés et libérés. Le la-
re, composé de Blancs, devant lequel
comparaissaient les meurtriers, n'a
nase prononcer à l'unanimité pour
une condamnation. Les jurés avaient
Olé informés par le K.K.K. que des
représailles seraient exercées contre
les membres du jury qui se pronOn-
ceraient po, une condamnation des
assassins. L'impossibilité de rendre
une sentence contre un membre du
K.K.K., coupable d'assassinat ou de
violence envers un No, ou un Blanc
intégrationnistes, est désormais classi-
que tant la crainte qu'inspire le
ELLE, hante resprit des Pres.

En vertu de la réglementation fédé,
rale, tout crime commis sur le terri-
toire d'un Etat ne dépend que de la
justice de cet Etat. Les crimes m.
ciaux étant commis dans les Etats du
Sud et ces derniers se trouvant sous
la puissance occulte K.K.K., il
devient impossible de rendre la plus
élémentaire justice. D'ailleurs, police,
fonctionnaires et juges sont souvent
membres K.K.K,

Après rasSassinat do président Ken.
nedy, et devant les difficultés de ren-
dre justice, le président Jonhson pan
vint 0 faire voter une loi par laquelle
l'assassinat d'un présid.ent des Etats,.
Unis dépendrait, désormais, de la jus.
tice fédérale. Devant la fréquence des
crimes racistes, il fut suggéré de raire
voter par le Congrès une loi similaire

L'échec des religions politiques, g&
vocalisé à la terre entière, laisse
l'homme désemparé, à. /a merci des
aventures qu'il redoute... Ayant réa
lité au cours des siècles des trésors de
connaissances scientifiques et usuelles
qui lui permettraient d'échapper au-
lourd'hui, des aujourd'hui, aux pri
vations et a l'insécurité, il ne sai
s'atteler au progrès, paralysé par son
impuissance mentale

Artisans de l'abondance, n'assistons
nous pas à ce spectable incroyable et
misérable <Mme société a la recherche
de l'austérité parce qu'elle ne sait
faire usage de ses moyens de pendue.
5100, de ses productions, de ses riche50
ses, parce que, dans ce monde stupide
et pourri, tout, les choses et les hom-
mes, est subordonné à la conqUête
des profits.

Face à de telles conjonctmes, la
liberté sociale se structure dans nos
esprits. L'heure n'est pas aux faibles-
ses, aux redditions, mais à cette prise
de conscience qui ne peut grandir,
s'épanouir et se fortifier qu'au sein
du syndicalisme résolut sonnalpe
rayonnant sur toutes les entreprises
capitalistes l'esprit d'autogestion e
la volonté de combat.

La théorie du a /moindre mal » c'es
l'aliénation de la liberté, la reddition
nets pensée. /a course à l'abîme

à celle 'qui fut votée pour juger les
atMntas contre le chef de l'Etat. Une
commission enquête â ce sujet ;
heure.ement, les principaux mem,
beys de cette commission sont du su.
dictes, favorables ou partisans du
XXX. Convoqué, Robert Shelton
s'est contente de répondre aux enculé.
teurs a Je refuse respectueusement
de répondre, car Je crois honnêtement
et en conscience que cela Peut euntrii
buer à me faire incriminer, en viola.
tion de mes droits garantis par les
amendements 1, 5 et 14 de la Cons*
turion des Etats-unis. »

Malgré ces attentes, le K.K.K. est
assuré du maintien de son pouvoir
occulte, du fait qu'il est le principal
mouveraent raciste des Etats-Unis et
que sa mission présente est d'inter.
dire aux Noirs la possibilité d'exercer
leurs droits civiques.

Cette haine raciste du Noir se pro-
cure partout où des Noirs et des
Blancs vivent en collectivi.. Fin oc-
tobre, en Allemagne, prés de Dmhan
un Noir incorporé dans sine formation
américaine vit de la fenêtre de sa
chambre une immense croix de paille
et de bois qui brûlait à proximité; le
malheureux comprit que cet avertisse-
ment le concernait et qu'il émanait
d'une formation K.KX. En effet,
quelques jours plus tard, Iltrouva
épinglé sur son lit un billet qui pré.
cisait «r50 tour est venu ». Le
lendemain sOir, aprés avoir été len-
ch& le Noir Schaupp fut achevé d'une

EN VRAC
Ce qtu m'a ria/me dans l'émeute de
la ville, le saccage des immeubles, des
magasins, c'est que les écoles furent
épargnées. Il n'est pas certains que
les Bla-ncs, dans un cas semblable,
eussent agi de même.»

Deux quotidiens du Nord, le Nord-
Edair et la Croix du Nord ont décidé
de fusionner, ce qui comme bien l'on
pense provoque du chômage tant par.
mi le personnel de TiMPrimerie
parmi les journalistes. Au cours d'une
réunion du comité d'entreprise, le di-
recteur de la Croix du Nord, journal
bien-pensant, comme son titre l'indi-
que, a déclaré 01! le social prime,
c'est l'économique qui commande, et
il n'est pas question d'hypothéquer
l'avenir par le maintien en fonction
d'hommes âges. » Nous vela préve-
nus. Que les hommes ayant passé la
cinquantaine qui, pour une raison ou
pour une autre se voient supprimer
leur travail, crèvent ; car réConomie
commande. Pourquoi ne pas rétablir
le cocotier ? Ceux qui seraient incs
pables de tenir le coup, en haut du
mat, seraient impitoyablement jetés

Les créations d'emploi sont en
nombre insuffisant et des c/asses élé-
mentaires, menacées de fernaeture

Des dizaines de milliers d'en-
fonts et d'adolescents n'ont pu, faute
de place, être accueillis dans des êta-
blissements scolaires correspondant à
leurs aptitudes; après avoir dénoncé
l'insuffisance dm crédits accordés par
l'Etat O l'enseignement, le C.N.A.L.
(comité national d'action laïque) s'a-
dresse à tous les Français, et nous
citons Les appelle â lutter contre
les graves insu! f isances d'une patti-
que seviaire dont le maintien con.
promiettrait irrémediabientent 10 des-
tin ale toute une generation, et é se
faire les bâtisseurs enthousiastes de
l'Universfté nouvelle »

Nous avons certaines sympathies
pour le C.N.A.L., et nous ne pe.ons
Pas que cet appel fasse Partie de la
campagne pour les présidentielles,
mais nous ne pouvons que nous éton-
ner du silence qui est fait sur les for-
mes de lutte à mener et sur la façon
de coordonner tous les efforts qui
pourraient étre fournis par la »nasse.

Dénoncer des carences ou des er-
reurs est bien, proposer des solutions
est encore mieux; mais quand on en
reste la, cela ressemble étrangement â
la fable de notre bon Là Fontaine
dans laquelle il est question d'un con-
seil de rats qui décide qu'un grelot
cloit ètre attaché au cou du chat.

Nous sommes donc, comme le pré-
conise le C.N.A.L., pour que la gra-
tuité des études soit effective; pour
que soit organisée une veriMble Sou-
cation permanente; pour que toutm
les mesures financières soient prises
d'urgence de façon que les jeunes les
mieux doués pour l'enseignement ne
se détournent pas de cette carrière
au profit de situations moins défa.
vorisées.

Mais, encore une fois, quelles sont
ces mesures financières qui doivent
tire prises d'urgence ? Noua suPPo-
sons qu'il s'agit de rajuster le traite- d'octobre.

balle de revolver. Son assassin, James
Da.niel, recrue de l'armée américaine,
membre du K.X.K., fut arrêté. I/ dé-
pend de la j.tice militaire améri.
caine. Le général Rowny, commua.
0001 la 24^ division U. S. d'infanterie,
s'est déplacé spécialement PoUrenquê-
ter, lui-même, sur ce crime raciste.

Le K.K.K. fut crée en 1866, après
la guerre de sécession. Le Suel ente.n.
dais maintenir les Noirs en esclavage
vaincu par les armées fédérales du
Nord, il dut s'incliner et reconnaître
aux Noirs la liberté et l'égalité. Mais
cette reconnaissance ne fit qu'alimen-
ter la haine des Sudistes envers des
hommes dont le seM crime était de
posséder une pigmentation de peau

greve partielle, l'action revendi-
cative de chaque jour, tes conflits qui
opposent patrons et salariés ont un
double but d'une part les exploités
défendent leurs droits immédiats, in-
cessamment remis 50 05055 par les
mesures réactionnaires du capitalisme.
c'est-a-dire de /a nouvelle bourgeoi-
sie Colot; d'autre part, ces conflits
sont autant d'engagements par les-
quels se forme la conscience de classe
des exploités en même temps que ces
derniers forgent les techniques qui de-

Tont pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me.»

Miehel BAKOUNINE
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dans im camp de concentration; là
Ira fours crématoires feraient le zeste.

Il y a vingt-cinq ans le sénile Pétain,
maréchal de profession, rencontrait le
sinistre Hitler, dictateur profession-
nel. Les journaux commentent cet
anniversaire à leur façon l on parle
Ou maréchal Pétain et d'Hitler, on
Col que ce pauvre maréchal fut amené
dans tu, piège, et que s'il y eut la
main de Montoir°, c'est qu'en fait le
maréchal ignorait totalement qu'Hit-
ler serait à cette entrevue, en somme
qu'il fut forcé, contraint, de signer,
avec le chancelier Hitler, ce fameux
traité.

On ne se fout pas mieux du mon.
de ; que le dénommé Hitler fût un
salaud, cela ne fait pas l'ombre dm/
cloute, mais le dénommé Pétain 10 501
aussi; il est vrai que les Francais ont
la mémoire courte, et qu'ils ne se
souviennent pas de sa conduite en
14-113, le vainqueur de Verdun, avec la
Peau des autres, Salaud pour salaud,
il n'y a qu'une question de nuance.

G. Piot

NOTRE LUTTE QUOTIDIENNE
ment duo enseignant au même taux
que celui dos employés d'autres cor-
porations qui allouent des rémunéra-,
tions plus élevées. Autrement dit et
en termes plsa simples, el les sala,m
étaient les mêmes dans tous les sec-
teurs, l'Université retrouverait, en
nombre et en guetté, les maitre» dont
nos enfants ont besoen (1).

La C.NT'. a toujours eu co.clence
de cette nécessité d'uniformiser les
salaires, et en attendant que les tra-
vailleurs en marche vers leur éman-
cipation en décrètent l'abolition pure
et simple, nous sommes Pour le sa-
laire Unique et contre toute augmen-
tation hiérarchisée,

Il no00 eût été agréable, e le
C.N.A.L. partage notre Pol55 de vue,
qu'il /e précisât noir sur blanc, et,
dans le cas contraire, qu'il nous dit
éga.lement /e fond de sa pensée.

Tout laisse supposer que le peup/e
français est prêt à lutter, non seule-

Ploee eiteirrescolaire, ", Zrmontre les In-
suffisances de la politique en général,
et iI faut chercher la cause de Pim-
mobilisme populaire actuel dans robs.
tination des divers dirigeants politi-
ques et autres, à fractionner, à divi-
ser et parfois même â, isoler toute
action de la masse qui menace d'aller
au-del0 de leurs plans secrets, Or, la
lutte des exploités envers les exploi-
teurs, notre lutte a tous, doit être
coordonnée et précise. C'est une Surie
quotidienne et sociale Iltd, comme
celle de «l'Internationale », doit être
finale.

J. SontAIVO.

(1) Nous avons souligné une aftir-
Pegegg Pei. Par le C.N.A.L, 01554

l'Ecole du Grand Ports » dv mais

ACTIVITE CRIMINELLE K. K. K.
différente de balsas. Depuis un slecle,
cette association de malfaiteurs voit
son effectif augmenter sans cesse et
elle possède, aujourd'hui, une autori-
té qui lui permet de faire front dans
les Etats du Sud, 010 juste colere des
Noirs et des Blancs intégrationnistes.
La montée démographique des Noirs,
qui deviennent une force dans les
Etats du Sud, ne fait que renforcer
la. violence des racistes dont le
K.K.K. est la formation de combat.
N'oublions pas, en effet, que sur
00.000 klemcens reconnus, 10.005 sont
disponibles pour pratiquer la violence
sous toutes ses formes.

René VILLARD

ACTION PROLETARIENNE
croient leur permettre un jour de Je-
ter bas d'une seule masse tout /e
système d'exploitation capitaliste.

De ces deux aspects de la lutte
ouvrière, /e syndicalisme réformiste
ne veut retenir que /e premier. En-
core entend-11 limiter l'action des ex-
ploités en l'enfermant dans un cadre
de légalité, en ayant reCOurs dans
chaque cas à la discussion reconnais-
sant le droit, pour une minorité,
d'accaparer à son profit 1. .0Yer.

(Suite page 2.1
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CARTA A EUGENIO RELGIS
Querido Maestro: Heinos reclblde

con rauche placer un hermoso ejera-
p/ar de la segunde ediciOn, revisade
y aumentada «George Fr. Nicolat.
Un sable y un hombre del pervenim,
impresa en Buenos Aires.

No dut atone que esta segunda edi-
Môn baya tenido un acogimiento en-
H/sieste en todos los medios sociales,
docentes y humanistes, per tratarse
de un pensador que ha dedicado su
sabiduria al servicio de la hument-
dad. Aigrin dia Ilegare, que la So-
cieded decadente, minada por el no-
melon del sistema endémie° y selvâti-
co, termine pur emprender la verde-
dere senda trazaela pue estos ordre-
res pioneros de un mundo mejor; en-
tonces querido Maestro. las °bras
vuestras, las anarquicas, las que la
borgnesla merbida y palme totalisa-
rios quisieron enterrer bajo la pledra
del silencio, reaparecerân mas des-
telleantes que nones, corne /os .tr.
de primera magnitud .que el vulgo
contempla sin saber siquiera a que
cons.lacien pertenecen.

Agradnemos tu lites cerirMsemen-
te dediCado, y servira a tales noso-
tros y a nuestros hijos educades en
no.tras 'does acrates, como mode-
lu de entereza y perseverancla de un
hombre desaparecido fisicamente, 55e-

ou vivo en mstra famille universel.
Renias tardado moche, en escribir-

te, mi Ultima tue desde Bretafia, en
donde fuirano hilvanados en un ve-
rano sin sol, pers exuberante de pat-
suie marins; lugares siempre belles
y preteos de colores en tempestad y
bonen.. En el mue vemos siempre
las t'Immue poderosas de la Naturale-
Ze, Pujanza continua Y PeMeverente
de los liquidas coreeles contra las pl.
Y. y los akentllados, contra Iodas
lut fortalezas pétridas leventadas per
los cataclismos geolegicos y desmoro-
nadas por sus eternos empujones.

A me valvén continuo de olas re-
venta.das, a etc arment.° desorden
podemos comparer nuestra lueha de
Quijotes. Quizas han sido osas mare-
jades de cabrillas espumosas liesse
de voluntad para impeler escudos.
que nos han ensenado s sobreposar
ut diflcultoso pertodo postoperatorio,
seconde de esa legica inédite todos
los consejos necesari. para °Mener
y rougeoyer las fuerzas fisices y mo-
rales trus une intervencien qui/lirai-
., tan delDade para el sistema ner-
vioso. Ha sido necesaria la volunted,
para encontrarse de noces, tees one
nula, prueba de nervios seccionad..
Han pasedo moches mense, querldo
Eugenio Relgis, entre los amies se
fueron deslizando los acon.cimien-
tos de /a mascarade continua de la
Sociedad; la robe/len de /os negros
en Los Angeles, la revoluclOn de San-
to Dominge cuyo pueblo sono haver
frente como el pueb/o espar.] a la
soldadesca. algunos cohetes siderales
ruses y americanos que Prodigtom-
mente van jalonando el progreso ha-
da /a conquista de los capucins ex-
traterrestres, la feria Universel de
Nuevo York nos hubiera. pasado 1/la-
perai/sida de no haber sido soterrado

sercerage en el emplazarnlento
principal brio piedra cernent° y gio-
rno, dentro del coal a fin de que sea
exhumado dentro sets mil silos per
otras generacion., si queden hem-
broc, han puesto una lista de lo ex-
ouest° en la Exposieidn, un diseurs°
del papa Paulo VI, un manuscrit° gr-
made de Einstein, y un disco micro-

Action proletarienne

(Ente de la Page 1.)

de production et les organes de répar-
tition en imposant les /oie absurdes
On profit.

Les garanties obtenues par les tra-
vailleurs sont bien souvent compen-
sees par les .nants do système Capi-
taliste qui n'entendent pas abandon-
ner la moindre part de leurs priv,
loges. C'est pourquoi on doit attacher
plus d'importance encore à l'esprit
qui anime la lutte ouvrière qu'aux ré-
sultats matériels acquis. Cette lutte
ne doit pas être entreprise dans l'es-
prit d'ob.nir quelques concessions,
d'avoir une part « acceptable » de la
production économique, mais avec le
désir de conquérir tous les éléments
de production et de distribution et
d'ins.urer ensuite l'égalité économi-
que et sociale. Les travailleurs ne dol.
0000 pas avoir en vue une« plus jus.
répartition v, mais la seule réparti-
tion qui soit Mgique, celle qui donne
à chacim la mémo part dans l'oeuvre
construite en commun.

Si l'Esse entend mettre la main sur
une partie de l'économie privée, c..t
ma/gré tout, en dernière analyse, pour
concentrer en quelques mains les pri-
vilèges et profits qui se trouvaient
dispersés, Il faut donc OMM., à la
notion de nationalisation celle de col-
lectivisation qui doit assurer à /a fois
une part identique de tous à la pro-
duction et une part eiga/e dans le
consomMation des biens. La collent-
vité doit être structurée selon les né-
ce.ités de la production impliqué.
par 1m modes de ente même produc-
tion et non se/on une hiérarchisation
des fonctions qui ne corr.pond pas,
en général. a. la réalité et sur laquelle
se fonde l'inégalité économique. En
premier lieu il faudrait i.taurer
salaire unique qui mira aarr
quence immédiate de réduire ei néant
la notion de profit. Mais c'est là une
vue théorique qui ne semble pas de-
voir se réaliser.

H faudra donc en venir à la con-
quête directe des moyens de produc-
tion, qui réaliseru dans les faits la
collectivisation. Le syndicalisme rév.
lutionnaire retient de la lutte ouvrière
les aspirations gestionnaires des tra-
vailleurs, prélude à une prise de cons-
cience collective de la nécessité de
l'abolition des profits et de l'instau-
ration du socialisme authentique.

SEVY

surro. y suer. que Edison nos inven-
te el gramédono, un disco de los Beat-
les melenudos, representando con sus
berridos histerices, las gansadss de
une époce excéntrica. Las cuatro
energtimenes han situ ya ronde...
dos pote la corene britânice, en el
pela.° de Buckingham. No posieron
en dicho ...Mage la Novena Sinfo-
Ma, ni la voz de Maria Anderson ni
talcs los Mfabetos de la Tierra per
si se perdiesen las hvel/as de la ho-
manidad entre 1es botones cromati-
cos de cualquier aprendiz a brujo;
han sido nada menos, querido Relais,
las payasadas de los Beatles. junte a
las Bases de un sable corne Alberto
Mnstein, que han quer,. Perenniser
como reliqui. de Farabin.

Durante et tiempo transcurrido, /ce-
rnes podido seguir la marcha de los
acontecirnientos El viaje del papa a
Nuevo. York, su discurso en el Pals.
cmde las Neciones Unidas, transmi-
tidos gracias al mitai. Early Bird.
Podria heber comenzado su discorso
por la rehabilitacien de Gallien, ya
que gracias a este el inundo sopa
por primera vos que la Tierra era
redonda sin la coal e/ satelite artifi-
ciel no hubiere palido transmitir sus
Pelabras per las ondes hertzJanas. p0.
diahaber hablado en su diseurs° de
la potencia temporal de la Iglesia, de
la mals lé de los creyentes dictedo-
res. de/ gobierno las alman y ruer-
P. pur medio de la violenta PerMa-
sien, ,,,cdeeenlots,

ejtoreLd'
inquisitorialm

do
arma represfve dneIrdolumitneica-i-

nos con el mandato de los papas mas
higenanos Min que el mie me Aden
el Exterminador haber dicho
Paulo V/ cule el libre que publ006 el
ma.metico de Pise en 1010 tenta ra-
zOn y que de haber quedado la nies.
pis eternamente amordazada y perse-
guida el mismo no hubiese hoche el
viaje a Num. York. Va vos querido
Maestro tocsin poder tipenas escri-
bir contemplamos este panorama ve-
sanice de injusticias, de crimenes im-
perles conte el de Inc asesinm negro,
res de los estados sudistes de America
y stras aberraciones a.cusadas 'ya per
los pensadores y sables corne George
Fr. Nicolai. Reitero las gracias pur tu
libre, y estey seguro que nu.tros
compeneros confederalos sinmatizen-
tes y amibes lo aeogeren con inucho
p/acer, por constituir un documente
biografice que no dels de faltar en
codas las bibliotecas grandes y po-
gne..

Te abraza con canine y admiracien
VOLGA MARCOS

Paris a 26 de oetUbre dei 1965.

su ia, octubre 1957, dimos a
talas las organizacion. y parties
en el exilio, amplis corne responsable
nformacidn, jurldicemente .esorada

pote abogado competente, cornu la pro.
sente, sobre el alcance de la B.E.G.
Ninguna culpa nos ineumbe si, luego,
hombres «d'affaires» sin eschipulos
sembraron, con fines obviamente ln-
eresados, confusiOn e ilusiones a de-

recha e izquierda. `l'amble/1 en a.que-
la ocasien dijimos ptiblicamen00 lo

000 00 debia y pusimos en guardia
a gente. Noce nos hizo case y lo

que recogimos eue, repetimos. remu-
as, insultes y enorme trate.jo. Eile-
en a centenares las eartas que rni-

bimas pidiéndones aclaraciones y pro-
isiones sobre los motives de la deci-
len negativa que hab.no recibido y

que sus abogados no les daban.
Ho, de nuevo se intenta sembrar

a misma confusion. Les notas publi-
adas desberdan de optimisme. Los

desengenos seran en la misn. pro-
porci6n, Partiendo de un principio
positive, que luego detallaremos, y
sin ningune base juridica souda, se
han lanzado, precipitadamente, las
campanas al vuelo, a la caza de clien-
tes. Que importa si, came la otra vez,
de los mil solici.n.s, 950 yen recha-
zadas, pur los servicios alemenes, sus
peticiones y derrumberse las ilusio-
nes nacidas sobre notas ligeres.

Es verded que el Bundestag 0056 el
25 del prOximo pasado mes de mayo,
In ley complementaria que ..nto se
espera.ba. Que ésta esta en vigor des.
doel dia 18 de septiembre 1965 en
que hn sido publicada en el

diar
le

oficial de la Repûblice redora/ Ale.
mana. Com° es verdad lo que sigue.

/cQue /a prescripcien sigue pe-
sande, en general, sobre todo el con-
moto de los beneficiarios de la
E.E.G. Recordamos que el plazo pa-
ru se, nt are s o licie

ente Quo
s ceerrl,6

nueva ley no ha abierto ningsin nue-
vo periodo, ni ha disminuido los p05-
saoules para obtener el levaMarnien-
to de la prescripcién en los cases de
especie.

2.-00e para soc beneficiarto de /a
B.E.G continna siendo condichfin SOI.

UN

s'a--'-----eAun` DEL ESPIRITE JESUITICO
LAS

heridan que hace la espada
son heridsa netas y fran.s,
que tendras peso que coran.

Pe. Mué /lacer a las Sagas vergem
zosas que se ocultan, que envejecen
y que van siempre ganando?

De entre osas nages, la mas terni-
101e, es el espiritu de pelleta, el .pi-
ritu de piadesn intriga, de sen. de-
lacien ; el espiritu de los jesuitas.

La tirenia, Nene ma rosa que des-
pierta a menudo el nntimiento de
rebelMa. Se le rompe o se rompe. 505,
enel sentimiento apagado, la gangre-
na une ces ya en nuéstras carnes, y
en nuestros huesos, ecemo la expul-
saréis,

La tirants se contenta con el nom-
bre miterior, elle solo reprime los
1m. sua polieoa alcanza hasta los pen-
samientos.

Et jesuitismo, el espiritu de polir,
y de delecten, las bajas costumbres
del escolar soplen, uns vez traslad.
dos del colegio y del convento, en la
sociedad entera, pué horrible espec-
Meule !

Pero iquereis ver un hombre? Ved
Peser el jesulta. 0000e digo yo
hombre? Varies en uno solo. Le voz
es dolce, pero el paso es firme. 110
hecho veto de obediencia... para rei-
nem. Para ser PM., para tener
parte del bran reine de /os jesui.s.

on jesuita vive un poco en todas
partes. No es solamente confesor, es
directe, y porno tal, consultado en
tale; como tal no se cree
lino de de ningün modo al secreto.

jesui. no le tiene miedo a na-
de. Pero usa de la restriecien mental
que equivale a la menti.. ligué son
Ios j.uitas? La contrererevolueide.

Estudiad la historia y los litas de
los jesuitas, solamente hallareis un
sentir.: La muerte de /a libertad.

dQué ocurriria si el esplritu de
muerte, habiendo detninado la relié
bien, fuera ganando la sociedad, en
la politica, la literatura y el note, en
Iode lo que vive?

Mientras dormiemos, habian, camé,
nando de puntill., sorprendido la
gents sin de.... 1000 dice el esplri-
tu de muerte? «Que Si se vive hay
que vivir poco». Pon alidade, diria
en desarrollar tu fuerza interj.: no
te interrogues tu inismo, no creas en
las noces del inter., buscs strate.
rite, lamas en ti mime... A que sir-
se cansarse en hacerse su vida y su
crencia.

iEh ! ahi estén, hochas ou, y tan
cortes y faciles ; 0010 0e trate de
aprender... Bien tonte seDa bien to-
mara el bran vuelo; es mes seguro
arrastrarse, se Ilega rais pronto.

FEDERACION ESPAIOLA DE DEPORTADOS
E INTERNADOS POLITICOS

NOTA ROCADA dispensable el probar que el 1 de oc- 100 0,0000 o padres de nuestros mm
logrados companeres (deportados ¢N ,teniamos intencien alg dna ae tubre de 1953 se disfrutaba de la con-

injuste. que se hace a losno lejanos aconsejaban guardar Cou,, a la
eio tuera del sono de nuestra Fede- deportedos e Internados de la rosis-
ronon.

nies on oncle do, tencia excluyéndoles del beneficio de
informaciOn objetive euando de frite- aE'G'ptorone, onps, e0011./Man cerradas para este grupo dereses materiales se trate Se ha que- nionro oononno,
ride enfrentar a los deportad. e in-
ternados pointe., victimes del nazis- 4.Que ninguna modificacien co-

y, coma tales, berieficiari. de
p/eno derecho de la REG., al resto niornéo fronoZ un.;01

5

del0x500 espanol. Presentarnos, ois-
ohm° acusernos, de tee los response- pensiOn superior a las cantidades es-

pecificadas en el «bareme» conocido.bics de I. decisiones negetivas re- 5,--Que a partir del 1 de septien-cibidas de I. servicias Maman.. Se bre 1.5, ninguna p.ibilidad existe005 qui.° 'Ici' de que para obtener indemnimciones paraa colaborar con cierta seriera que
POU total desconechniento de la ley
a/emana de mdemmzecion a les vic-
times del nacional socialisme, prome-
tia el «oro y el more» haciendo na-
cer .peranzas en hogares miseras y
ga.star dinero a la mayoria de los que
la creyeron.

En d

000nnim nota. rodo dicié,m Refugiado Estatutario.
traria Amarguras de hechos Que nada h. vari.d..0

*. DISCÔS.
Las boy con «fan de bondir a Feli-

pe Alais en d ohnIdo, y otros Oie esti-
man daele eh rejet° que meure, La
edboiare del segundo tome de tripos
Espateles» vegeta pot aqui medéo fra.
casuda. Read"» d, mas para que aigu-
nos nos ahanquentos en tevantar muy
ai. et fajo de lus alaisiana, rehambs
al prope.Zo, la mantenerlo pot fuego
pane y ademas Ptpedido bans losa.

E'sPs labo, se va hoeiends, en Pinto
el nombro del malogrado albalatense
acarioia ojos y oidos. Y levantes re-
euerdos, chispeoldes las nias de las

Port00 la importante de Felipe no
crans. bohemPedas, sino -
miette aparte sus inlontilismos de
persona entrada en altos. Tent. MO-
rir ce Los 74 octubres parque su pro.,
noce muet° en edad pareja. Sin et,
barge, A/nifé expire en /os Cerne/es 74...

A rrei Cd rogaba no quererle mal.
enivre>. _adeicia se me atravesô y
neata de enfermai,. prematura.
Fernandes Escob. me «tac° «Lre jue.-
OUI,, hutsd de paniez, a la America, y

lo mata el remordimicnto. Et ci-
clista ml corria ingeniando maldades
°antre mi y dio de cabesa contra un
01e-0100 .5 5000 sm traefitennicos decires
era tan C071000 coma inagetable.

A un joues carapatera /e amen.d
con retirar/e et salade si no &Initia

ait° P,rgo de comité que le hait.
con(erido tVas a perdertet, le dijo.

comPritiero no se perdia, pers no
se reenmentra.., Osa pecosis conuteril
deshurrnaniza 1011. poco, fendmeno que
puede oeurrirnos n Praos mambo uno
adaertencia opetuna la juzgamos
metivo de risa.

A veces, record..le et colt. a 0010.
p0y a mi nos ocurria balbucear
core tonedillas de /a dim.. Bas sema-
ntes antes de expirer (00010100 va a su-
porier eso?) le 01e1000004 con, letra nota
el aire dé «EZ puente del rio Muai»,
que le agradaba so me c0101100
posta de/ mordis., 01141 SOM, me
mira con00 desde rI otro mendia..

Amie dia sali asustado, de mi y ok
Felipe, del hoteote de/ distrito XIV
que tan htimedamente le abbergeba.

DISCOBOLO

Te harets tu cabine. Pem eso a
una rondin., y es, que seas rase-
/sable, es dee., que ahogues perte.
temente tu razan. Wes, 5111, ese au-
terne.? He ahi un mode. parece
un hombre, habla y eschbe, Pero la-
mas nada propio, sienapre cosse apren-
didas ; si se mueve, es que un hile le
tira.

Si se supiera cuan superior es la
maquina a la vida, no se querhe Ya
vivir, y Ioda tria mejor. Ese febril
circulaciem de la sangre, ese juego
variable de müseMm y de fibres, con
cuestas ventajas los reemplazariels,
con eses belles maquines de acero,
en sus juegos tan regulares de reser-
tes y rodages y de emboles.

La habilidad de los jesuites, bien
dirigida desde el primer dia del mon-
de, ha décilmente operado los mils-
gros de la astucia. Ya no se labora
subterreneemente, 0000d or trabaja a
cielo abierto, el topm ha abandonado
su agujero para obrar a pleno sol.
Quizts existiria un cuidado mûs se-
rio hacia las ideas si los especulado-
res en religien y en politica no hu-
bieran explotado la situacién No flac
hombre lionrado que no cas con tris-
tesa tales especulaciones. Los que mas

sentim., somos nosotros. para
nosotros la cuestien nota seria es des-
cubrir el remedio de uns nueva ma-
nera de ser, en concordancia con une
vida de hbertad. Es el caséine,' de la
verdadera ciencia, arte y accien, Mn-
clades sobre la razen; e/ de renovar
100m pro con espiritu libre; el no ayu-
der a la muerte por nuestra Maniéré,
sino 010 vida 00e- uns eccidn P.ere-
siva de libertad. Para ose hay- que
partir de las causas morales, del li-
bre genio humano en todas las 100.
rusede actividad. Miras al fonds de
las rosas, el sentiraient° y la ides.

Par la ignorancia y e/ eiror, las
ideas faLsas y las males pasiones, el
hombre pierde su naturaleza de hom-
bre. Para nosotres el fruto de nues-
.° trabajo sala el de plante. a Me-
na las la verdadera naturaleza del
problema, para buscaile la soli/den
por muge de la educacidn. La 0,555.
000f moral de/ gêner°, humano. El ge-
nte Innen100 que ha simplificado,
agrandado la vida moderne en el en
den material, apenas si se elMea
las rosas del espiritu sin debilitaho y
enervarlo

Ignacio de Loyola, fUndader de la
Orden de los Insultai, comprendie /a
religiOn como une /naquitoa de gue-
rre ; la moral corno mecanice. Los
famos. «Ejereicies» son un manuel
de tact/md religiosa donde la mincie
monastica. se adiestra a ciert. movi-

ternados) cuya muerte ha skie pou
terior 5105 8 meses que siguieron a
su liberacidn. Hessa ahora, no eln
moches esfuerzos y recursos juridi-
cos, se habia logrado algunas den
siones favorables.

é° Que, a los padres, beneficiarlos
de la B.E.G., no se 1m polira, como
hasta el presente, el hacer la prueba
de que el hijo asesinado por las hie-
nes nazis en deportaciOn o interna-
miento ayudaria a cubrir sus necesi
clades econemicas. Que todos aquellos
cuya peticien habia sido rechazada
por falta de esta prueba, Pedrals Ptc
sentar usa nueva solicitud. Pot un
igual podren hacer/o aquellos o arme.
Ilas que, a causa de la prescripriOn o
cor desconommiento de sus derechos
no la habian presentado; per, 000.
01000 precis.- que la /ey no tendra
arec., retroactivo para elles, came

haste ahora que lu era del 1 de 010e.
ru 1949, sien a partir del 1 de octobre
1105.

De todos los modes es evestien in
dispensable, para este grupo de vic
times, el probar su imita....

(Vease et ffnal de esta Notre exptica-
nies 00 00 prOximo nümero.)

(Viene de la peina 4.)
materia prima y productos agrope-
cuarlos de que suele valerse Indoam.
rica para sustentarse. En la Conf.
rencia sobre Desarrolle que se cele-
brara en Ginebra, Venezuela denun-
iô que las halas sUfridas en los /m-
i. del petreleo le habian mermado

al pais Mgresos por 8.000 millones bo-
ivares Mn. 0.600 minoues de dela,

res),
Mientra.s estas especulaciones se

levan a cabo contra los ttaliados» y
os que pacientemente esperaron a

que terminera la gomma para pelle
revisien de precios, los Estados 0051.
dot ofrecen a sus venantes y a sus
ompaneros exhaustos de las batelles,

a través del plan Marshall, 82.000 mi-
lones de délares para rehaeerse en
us ....rias.
«El corral trasere», ruantOn osd pe-

dir que se revisaran los precios del
stene, del petreleo, del robre, de los

productos agricoles, de las carnes, de
as lanas, etc., se vio envuelto en une
marmite cuadros sinepticos que
demostraban las pérdidas arrojadas
pur talas las industries explotaslas en
Ind.mérica Porion capital. norte-
americanos. 001, 000 ejemplo, y vol.
nlcndoo los guarismos mas masto-
denticos coma son los del petrédeo
venezolano, las filiales de la Man
dard, de la Shen, la Socony, la Te
xas, etc., que nenni invertidos cerce

ACABA DE APARECER
aPerôn

en la ruts de las dietadur.ss
Folleto esceito po, el compate.

ro Serafin permindez.
Precioi 5 franco.

mlentos. Admirable raecanica, donde
el hombre no es mas que un r.orte
que se pose en juego a voluntad,

dCuel es la naturalem del jesulta?
Ninguna, es apte para todo: one ma
quine, un simple instrumente de m-
aori, no tiene naturel°00 personal.
deerno pues hablan los jesuitas de la
libertadr dei que puede ella Imper-
tartes? dEs que se puede hab/ar de
libertad, es ella posible bajo la 'Ura-
nie religiose?

Un ejemplo ilustre de mecanLsmo,
poderoso para la accien, pero impo-
tente para la produccidn, . la Orden
de los Jesuitas, que en une exis.ncia
de varias sigles no ha podido der un
solo libre, un solo hombre gerdal.

La Ebertsd para el jesuita es hacer
creer j.to todo lo que sera mandante.
Perinde 00 Cadaver. Elle estera en
la maso o en el poder de los superio-
res. En apoyo de esta doctrine de obe-
diencia y de tirants., la de/acien esté
au.rizede por el fundador mismo.

arte de obrar con arMd con la
moral, fue la fuerza principal de su
Sociedad. E/ medio mas efiCaz de con-
vers., aplicado pot los j.ult., tue
el de an'ebatar los hijos, para obli.
ger 0105 padres convertirse... Lo
que hocco hoy los j.uites, oqulées lo
sabe,... Tienen came siempre une
existencia misteriosa. Por que en fin
dde que vivis en vuestra pobreza?

Los jesuit., instituides para usa
see.n violenta de politica de guerre,
han emprendido el hacer entrer el
hombre todo entero en esta ancien.
M jesuita Cerutti su apologiste, lu
dice bastante netamente (Apelegla,
Pas. 3101 «De la misma manne que
se empanan les miembros del nia°
ci.de la coma para darle una justa
propornén, es tnenester, desde su pri-
mera juventud, fajte, pur decir/o sol,
su volontad, para que conserve en
do el resto de su vida, une dichosa y
saludable flexibilidads

Desde el moment° que un pusse.
onento, 000 000 libre se levante, ya
no se /e puede ahogar ; 01 horada las
bevales y los mures. La liberted es
el hombre mismo. Para darse, es me-
nestroser libre, es menester perten.
corse a si rnismo. El que se hubiera
abdicado de antemano, no seria pana
hombre, 00 00010 mûs que une cosa.

Atie apor.n 1. jesuitas? 5:1 inte-
r. de partido. .En el fonda, solamen.
te tienen una obra propia; es un ce-
digo. Une curiosided bubernainnItal
que jamas se detiene. Modo construi-
do sobre un principio, vigilancia mo-
tus, desprecie perfecto de la nature-
lem humons. Ese espiritu de Poher.
aplicado a la educacien, an . maso
une rosa horrible, indigna? Hacer del
niiie un delator. Ningtiba espirito de
vida. Solamente indicies de duplici-
dad y de astucia. Estos son los eue.
mima con los ouates hemos de 100.
000000. La libertad sobre la coal qui-
sieran poner sus barras, 0510 0e lu
que hemo» de defender. Perdida, Mue
es lo que nos queda d.Pues? LEU.,

obra? Combatir el fanatisme, la
o °rancie y in mentira, nQu ve-

ines? La nada que tome p.esien del
mune. y el murale que se dela ir.
Ese es el peligro. Es tiempo ya, sl que-
remos vouer libres, de buscar la vida
00 01 rnismos y en la asoci.i6n. Ahi,
sin embargo este la salvacifin.. Com-
te mas se comprenda la vattid de la
libre asociacien, mes se gustara ver
surgir a la vida naevus fuerzas. Tu'
do hombre de genio, diferente, de es-
Oublia diverse, nos aporta un elemen-
to que hay que moger, Llege Isem
comple.rnos. 1,0 contrario es la
muerte. Es la vida y la libertad que
nos dire de no dejarnos aplastar por
esa Ions de plomo que es el fanatis-
ai°.

Las cliquetas de los Jesuitas ne Sen
Ion nem., pero /as intenceones, st:
Enganar pape medrar p para d070e

(Extractos del libro «Les asiates»
de J. Michelet)

Traducczan de JUAN

La América desumda...
de 6.000 millones de delares en suelo
venezolano, demostraron unes babas
amenazantes en los ingresos

por la «competencius del mercado
interna.cional en lo que a la venta del
petràleo crudo se refiere El gobierno
venezolano, sumIdo al Mrgo de la no-
nomia y la politica .tadounidenn,
aminé la revis.° de precios, pero no
para percibir mes non herrn, sono, al
contrario, para ganar menos. Mien,
Cas, Ms cables de las agencias de in-
forma.cian mandan indiscriminada-
mente noticias sertalando lo favorable
que ha sido el alto para los accionis-
tas norteamerica.n., incluides los de
la Standard, que confie., sin robe-
rizarse, haber logrado los inejores be-
neficios de su historia

La situacten e0006mica y politica,
en Indeamérice, este alcanzando un
chma de inseguridad amas registrado
On épocas an.riores. La jugulé/1 es
desorbitante en todos los poises y las
areas del Estado esten vacies. Si

prosperidad en algün lugam, esto
Ive en el pa.sado. En el presente las
econornias latinoamerican5.v se man-
tienen en base a los empréstitos que
son, en defiMtive, une reintegracien
interesada de parte de las riquezas
sustraidas.

La divisien p00000s mencionada al
comienzo del trabajo demora la te-
mida explosien, violenta y desesper.
da, 0010, por otro lad°, fomentan los
in.reses del etre superbloque
namona/ el chino-ruso que ya ha
logrado una cone de consideracien
con Cuta y trate de ampliarla en
base a la «exporter.° de revolucio-
nes» como clijo Castro cuando senalô
que los Andes se convertirian en una.
descomunal Sierra Maestro. del He-
misferio.

El Congreso
no es

UANDO se ve impotente, el han-
50e crea el mito. La imprepa-
raciim cientifice dio pabolo a

/as religiones, y la rebat,. de /os
pueblos a /a ereccién de caudillos. Un
cuarto de sigle de exilio, a nosotros
nos ha hoche «neer» une unidad

'allegroea y unas alianzas
también milagrosas, cuya plasmacién
en herbes no corresponde a las ex.
00000100es propaladas.

Siempre fuera de Orbite, pretende-
mos solucionarlo tato con congresos.
Y en agosto Ultimo se ha oison que
un corniot° vale o no vele, segün se
Io propongan los bombera.

Estos razonamientos o lo que sea,
se n0e acuden a la lecture de un es-
crito inser. en «Espoir», donde la
que> eterna pur ir.olidaridades se
confunde con la exaltaciéni de une
promesa hocha en el congres° de
Montpellier, oferta que, segün enten-
dimos, no va directe al apoyo de los
imposibilitados, sino a la incrementa.
dem del rondo de bicha cenetlete. Pe-
ro, en fin; este es el pretexte, que no
el fin de las recordeciones que segai-
damente emitimos.

Contando con la voluntad de une
mayoriu de comparteros, el 00001e.
mu de los imposibilitados se resolvia
sin necesided de la grand. asem-
bleas. No diremos nada nuevo si alla-
dimos que /a sohdarided es asunto de
modestie y manos a la obra. La am-
pulosided (tilleul., a veces asfixia,
al propOsito noble. La ayuda ha de
ser .pontanee y jamas motive de cal-
cul.

La conerecien solidaria nuestra ers,
sin dispu., Aymare, Macho lo ho-
m. dIcho, sin que, al parecer, se ba-
ye Moho lo bastante. El brune de tra-
bajo de la Colonie rehabilitabe la fis.

CALENDARIO PARA 1966
Hojas mensuales con ilustracio-

nes marinas. Tema (del mar) des-
arrollado por el emmener° V. osa.
040. Halas sujetes pur el precedi-
raient° 000001051, fases de la lu-
na, etc.

Ha sida ouest° en venta al precio
de 3,50 frs.

Direccian S. 5, A., 85, rue de
la Concorde, Toulouse 115.-0.1 y
en talas las Seccion. de S.I.A.
y en esta Administrecien.

Las Meas humanistes, que salen del
came libertario, esters impregnadas
del mas alto grado 00 comprensiOn
de respe. mutila

Uno no se puede reclamar de ta/es
condiciones si este deber elemental
no se cumule. No basta [Deir aesto
esta bien enrito o aquello estivo bien
hen., si en el rincdn que el cor.

,iéiridg.u0ar0.1e.o todse

hop ut 000bldu
dol

dan y respeto.
000 Ilegeria o humanizar une per-

sona, porque lee y estudia a los gran-
des precursores del humanisme? Mil
yens no. Si el sentido de respeasebv
lided harle sus semejantes sean es-
tes lejanos o cercanos no se tiene
en cuenta, presentarse con tal
o cual etique..

necesario, o mejor dicta, indis-
pensable, que nuestra labor humanis-
te se extienda ruera de nuestros li-
mites; que tratemos de inducir a 00.
dos 111015 00 monda sin rencores, que
d.eche este rencoreso monda donde
el egoismo persona] soupe el intime
luger después de nadie.

Es de mina importa.ma que la 11e.-
manklad llegme a comprender que $on
tres dies los que estamos sobre esta
baja tierra, y que nuestro deber es

«El Corral traser. no este. dispues-
to ser, pnr mes tiempo, luger de
residuos de un gran senor que se
dedins a ecicalar une fachada que
mira a Europe y otros continentes.
Los gobernantes de turne no podran
continuer frenando el sentimiento
vindicative, excesivameMe desarrolla,
do, de los «puehlos d.unidos del sur».
La tensien es10 llegando a su min.

VICTOR GARCIA

chispas
La patria 00 05 el Universo, âne

la particule, de cosmos que nos sus-
tenta,

07 Munda, entatzado de (renter..
yo, 00, dl, e/ otro y el de mas
dentro 00 ellas.

El cacha mile a mi me destina» Io
Espei., per, yo ',pagne a

In» regimbai00 fordneos pot' 010000500.
00e-100, y estos mi pane, habita Io
de Catahr.s.

Sin que catalanes follet para ha,
terme le seentiema por ser nattivo de

Segarra y et/as del Panadts, de/
Rarce/ones, o vallenses, o üdrderas, o
tarracomenses o aterrochitos.

Lo que no me hace bas POCCS can
conandadonsos ni con mis vecinas

de calle ni mn mis cercernos di edifi-
rio; a duras pensas, con mi familia

En puo indeseable_ de mena:
icore guida y para qua ho do mata,
me?

Me 010000 01 amor de fmniha. I/ me-
or si con amplftud de Univers°.

CHISPERO

una panacea
ce en su doble aspect° agropecuario.
Tuvimes agi hasts 17 companeres
handicapados y podiamos tener inclu-
se 50, de haber skie remmenai.. y
P00150000, Siete compariez.
en salud dejaron la entrarta en
aquel suelo lotino, perdieron incbuse
/a ceints° trabajando para los inva-
lidm acogidos, mientras en la mates-
sien 0000005551 se murmura.: «No
echemos mas dinere al poso de .00-
mare», Ante eau corriente negativa,
llué podia u00 congreso, cien congre-
s.?

La solucien estaba en introducir la
Pequefia industrie en Aymare, re-
ealeptando previamente a 1m acogi-
dos cep.m de hacer algo: calzado,
géneros de ponte, aplic.iones diver-
ses, materias que Mibriamos con.-
mido los de 050000. LL. Pur palabrem
nefastos, por incomprensiOn del pro-
blema, el recuise de Aymare se nos
ha escapade de las man., y hoy los
cincventa companerOs que alli esta-
rien en su casa tienen que langinde-
cer y morir en un coartucho, o. en
el moine de los cases, acogerse a un
asile.

Veamos ahore el caso «Solidaridad
Obrera». Aqui iniciamos usa suscrip-
rien permanente que permiti6 repar-
tir unes cin. millones de f. v. Se
empe. 00,000 per mes Y. P. in...-
tandis de ba.sta.ntes e incomprensidn
On moches mas, se Ilege al estent°
actuel de cocas, SOI consecuencia, el
amen. de Montpellier no podia pe-
ser de paliativo, avanie en «Soli» se
Ma lejos deueles comparteros se die-
ron euenta de elle? En nuestra pro-
clama in.resamos a ruantes compa-
fieros estuvieran en condiciones de
procurer eminees pertInen.s o de
amber a un cornpanero handicepado
0510 recurso de familia, que se pu-
sieran en relacien con nosotros. A
nadie se puede obliger, pero compa.
flores pudientes les hay en Francia.
Solamente 011g Monde Libertaire» nos
sellette un compeslero Pare Su libre'
ha. Per donde se vo que el calor
moral falla y que lo que el hombre
no es capez de solucionar amande
cormein e in.ligencia, menos la
clona. con congresos, osa forma
aparatosa de eludir compromises indi-
viduales.

La fibre solideria ans Vibra, no
obstante. Pero el calor lo gastamos,
lamentableinente, en oposiciones
comprensibles y pelabreries excesivas.

Mucha marra de fabrice Pero esta-
mos lejm de la accidn directe, esto
es, de la conducta vercn y efectiva,

JUAN FERRER

ayudar a los demesc sin ose designio
oscuro que Ilemamos interés.

Estendamos nuestros penseraientes
humanistes, nies que nunca en estes
momentos en que tale son violencias,
organizadas o no. Nuestro deber pri-
mordial es hacer nuestro el sursaut
corda.

J. CASTILLO

Las trabas...
lViesze de la pagina 4.)

nadie directe ni indirectamente afe.
tado 000 0110 manera clara de plan-
.. un problema que . de fonde y
de primerisima seguridad Y Perm.
nente actualided, Hop mas que non-
ce cuando el esfverzo liberador y osa,
Med00 de la C.N.T. ha de ser mas
volunnnoso y con .casislmos raeOlos.
el militante, todos y cade uno,
en el deber de decir 5610 y exclusive-
mente lu que son espaces de /lever
a vies de hecho por su propia eues-
ta vergue toda braia que nos col.
quemos eu nuestras actividades entre
unes y otros sera digna 0m Estima y
lo es para niant. no comprenden el
errer y el dafie de ese proceder de
tipo autoritario y de eontegie maSIV°
con el presente .tado dm 00505 am-
Mental que nos rodes,. La a.N.T, ne-
esita y exige hechos, realizeciones
dividuales y colectivas por la parte
de todos. Y quedarse atres, amuralla,
do entre el falso granite de supues-
tas superioridades e imaginaciones de
confusionismos tendientes a hacer
creer que los que nies hacen son quie-
nes no deberian hacer nada nsere
Para que de one vez por Iodas nantie
hala algo en favor de nuestro movi.
miento? Serie por cierto absurdo, 50.
m015010 conclusion, pero aparente.
mente digne de ser .mada en
05 005sin miedo SOnS susceptibles, do.
000100 quisls, retirarse a sus c.rte-
es de invierno o 00 000000, pero re-

tIrerse para aumentar el mimer° de
os vagos consuetudinarios.

Para terminer diremm que con lo
que hop que acabar es con la va-
banne en nuestros medies; debemos
hacer cada cual por nuestra parte lo
que podamos para dominer en nese-
.ai 01 01010 de la pasivided, del de-
jar huer a otrou lo que deberiamos
hacer nosotros, touchas veces con el
solo fin absurdo de criticarlos y te-
ner a quiert combatir de cerce, na
que el lejano combate contra la 1h05.
015 esta algo lejOs por ahora. Meg.

por cieho, el dia del combate cer-
ano contra el fascia. Entonces las

acaloradas discusiones de hoy pare-
ceren pesadillas de sofiadores deste-
rades ; pero si hacemas el esfuerzo

de dominarn. y reelizar ruante esté
nuestro alcance, pur PanéeOo c.e

que ses, podemos afirrnar que ese dia
legera mas monte y seran mucho
menores nuestros impedimentos de
entonces para la conquista de lo que
queremos la 110e0100, la pende y
el bienestar cierto para todm y cade
uno en la peninsula El que quiera
Ir que oiga.

COSME PAITLES

2 1.11 COMBAT ancannuanz

LEED
pli RALo

Hagamos nuestros...
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La liberalizacién
imposible

POR
fin, tras orna .nuaolen-

ria de Ires MeseS, las Cor-
tes franquistes han aproba-

do la ley sobre conflict. social..
No hay porto de los montes, par
earencia de montes y de partes
en la espeeie. L. considerandos
y la resultancia de la .pemalado
y establecido per los eprocuradon
yes» demie largo, mandetados
per el Gobierno se redoras a
acepter lo que Mem, se dificulta,
a fijar nos asomo de liberalidad
para inmediatamente extinguirlo.
Et tente 1°gal/rade discurre entre
el si y el no de la margarita, que-
dando, la triste flor, deshojada,
negativa, y came para eehar ales
pueroos. En sintesis, la Imelge
eueda autorirada en Fspafia
esse eremnla de premisas que /a
dejan virtualmente invalidada.

Tal ver el efecto, cars a la ga:
leria extranjera, sea conseguido.
Pero en Esparia, ningim asalaria-
do se engane referente al espiritu
maligne data lep eesocfalo pm-
mulgeda pop el Char/amento
franquiste. Los hijos del trabajo,
acteciados par las erecientes nece-
sidades, recurrigan a la accifin
directe, a, la huelga de gencraeldn
propia, sin tener en euenta las
coerciones, /as imp.ibilidades
opuestao por las autoridades. El
troc de vida eorre tante, que les
proletarios no pueden atraparlo.
Mientras tante, el sindi.to ver-
tical prenions a este pueblo labo-
noua, hambreado, para que se su-
tale al salariado insuficiente en
espera ;siempre ls espera! del
alimente milagroso, si en el en-
tretanto no median les hoscos In-
laces del laser.

Para emperar el Melo de protes-
100 ah/ estan les funclonaries. La
ley 31-1965 dispone la mejoracifin
de sueldes... disposicifin anulada
en 7 de noviembre per el propto
Gobierno al declarar que la apli-
eseldn de la medida agravaria el
conte de la vida. A causa de esta
informalidad reine agitacifin
los medias bur 'Ouates de la gober-
naciéen, siendo de esperar que
equélla sera satisfactoriamente
contenida pars I. interesados
a coda de las reivindicaciones
que tienen preparadas los obreron
de prof.iones produetivas, port
consideraads inferiores.

La esociologian franquiste esta,
mas que nunce, comprometida,'y
no serin las l'atones de oxigeno
del sindica/ismo ehistfiricon de-
primido, quienes salvartin el tin-
glado sindical totalitario herede.
P0 directe del tristemente célebre
ersindlcato libre.

EN
el seno de este racimo de >li-

ses iberoamericanos, siempre en
PUgnacidad entre si y emperla,

dos en dur e/ ejemp/o de do que no
debe hacerse», aparece un Brasil mas-
todOntico, tan d.organizado corne el
resto de los pMses de Indoamérica,
pore impresionante pur sus eche mi-
llones y Medio de kildszetros contra,
dos y sus 80 millones de habitantso
que lo convierten en un continente
dentro de otro continente.

roc asociaviOn 0e ideas se puede
listas, como Segaes el mon...
chileno Felipe Herrera en la corde-
rons. que tuviera luger en Bahia,
Brasil, en 001010 00 1962, sobre «1110.
010000 del Deserrollo en el Hemisferie
Occidental», a la concl.idn de que
si Fernando VII lubie11 hecho coma
Pedro I de la casa de Emden.: tres-
ladar a/ Brasil los aperrn de la ni.
namena portuguesa, habria logiado
lo mismo, una unidad coheslonada
politica y econdsnicamente que se
prolongera desde el Rio Grande y
mucho mou al none, puesto que el
no Sam Min no halle agredido Ioda
la superficie arrebatada a México a
mediados del sigle ...do haste la
Tlerra del Fuego.

Se trate, sin luger dudas, douas
hipdtesis muy arriesgada. La condi-
cies monolitica que hubiera pedido
asumir la monarquia, ya resquebra-
jada por /os airel de la Revolucién
francesa, en tierras de America hu-
iliers sido de corta durada. Las con-
diciones brasilenas cran muy diverses
a las de todos los virreinatos de la
corona de Espane y Fernando Vol
labels fungido de freno timide y de
carte duracién que en nada batela
alterado el desenlave de d.ititegra-
0i60 de /as colonies hispanas. Une
personalidad corna Bollvar no pude
eviter, todavia en vida, que su sueno
de la Gran Colombie, 'dee nada des-
cabellada, quedare 0e0gaj000 en las
Pesticides de VeneZuele, Colombie y
Ecuador.

Indoamérica, tesla que peser a ser
dos Estadm desunidos de/ sur», cossu
dramaticamente la califiCara Francis-
co Bilbao. El habla, la religies, y
haste la sangre, demostraron no tee
lactoses determinantes P001 01 inen-
tenindento de 000 unidad pollUca,
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pieMe mucha tinta y energia
en dLscuth el parqué de nuestra
real situacien en e/ mundo pre-

ente. Y se emplea demasiado posa
en sincerarse planteando con eficacia
os dos pintes basides causantes de

nues., al parecer, deficiente o casi
nuls manera de alcanzar las êxttos
que anhelamos. En cuanto al primera
dessus puntos se refiere, es innegable
Sue dadais siMacien cazebel.Ca que
Iberia sufre desde hace tantes unes,
a ONT. no puede pretender hales

milagros, ni con plumedas, ni siquie-
ra 000 01 secrificio, también demasi.
do a la viste, de excelendsimoa hos,

fululrbreerst adu:o:e;,
oeeeeldo OU

durante la opmicien y resistencia al
régimes. El segundo es de meridiana
claridad tenables para quien nete
empeeine en busearle al ge. tresi Pa-
tas por donde no tiene singes, que
si inmovilidad, que si °structura in-
adecuada, que si burocratismo, que
si... (de)amos el resta 601m remues.
si para los empecisados). Porque pa-
ra nosotrm no existe ninguno do esoS
defectos con importa.ia suficiente a
cambiar el resultado a la vLsta. Par-
que pore la verdad existe el° uns
posibilidad la voluntad del hombre y
a rollier conscientes deldidos a po-

ner rada 00000e su parte lo que a su
alcanee esté para la conquista de sus
anhel. de , justicia y liberted.

El caso de la OEN.T, es bien Ces
y original par siert, para celer,
echerle la culpa al empedrado de
nuestras cojems. Tes esto dei cojear
nos parece .oportuno decir que fados
cojeamos algo, unes re50 otros menas,

Par VICTOR GARCIA

mantenida artificialmente desde Ma-
drid haste Ou desmorone definitivo en
Ayacucho en 1824.

Surgieron las yeinte repüblicas ex-
trafias entre si, agrediêndose conti-
nuement, Argentine y Uruguay, 100.
oncon Brenn, Macando a lm guara-
ni. paraguay., Fers) y Chile muni-
dos en guerre fratricide, Bolivie bajo
el caudillaje de Santa Cruz, en the
y afloja, sangriento contra Peri% Y

Inas tarde, bajo otros néant/os,
llevando a. sus cholas a /as cienagas
del Chaco, contra el paragUay, Santo
DomMgo embistiendo a Haiti, I. te-
letipos estas senale,ndo ahora, el in(i-
dente argentino.chileno, los centre-
anerican. en agresividad intermi-
tente y, cuando la lucha abierta no
estaba en el orden del dia. la indur-
ai,ne nmturna para desplakar los hitos
fronteriz,os que reducen a Ecuarlor, a
Venezuela, a Bolivie nuevamente.

.pectéculo no puede ter mas
deprimente. No son Estas10e dee.,
dos, los nuestros, son Estados que
orlian entre si y m'entras se rennen
por un lado para /tablar de la Asa-
ciacide Latine Americana de Libre
Comercio (ALALC), pur el otro coton
latentes 1m problemas belicôgenos de
la mediterraneidad de Bo/ivia y Para-
miay, la lima, Prestes., impuesta al
Edred. por el tratado de Rio de 1942
que favoredera al Pesa, el 03111e
guakemalteco codiciado par México,
5.000 006metros de frontera, indecisa
entre Chi. y Argentine, la Guayana
Esequiba pedida, por Venezuela...

Gonds /as casas van Vaal la tendon.
osasiempre tira hada el empesta-
0110010. Desde suera no faltan 00e171-
ciones que salon especula,r ante la
dIscrepancia interna. El pour de los
males, para Indoamérica, no lo he-
mos mencionado todavia,; es la pre-
sencia del vecino anglosajdn del sorte
cuya sombra demasiado fronde01 no
ha permitido, haste, Mora, el des-
arrollo normal de los que viven 500
alcance. Faltos de la closante de 10
mayoria de edad, lm pequenos de
Indoarnerica han tenido que aCeptar
las directrices norteilas que han 0e-

LIS7-.E"
' EN ESPAÎIOL

Per COSME PAULES

peso todos /0 havesoo de alen Pie,
no Io dudemos, ni nos hagamns los
nerf.tos. 0510100 es el liêroe que se
encuentra 10001m 0010 satistmho tren-
te a su propie conciencia? No tenga
eniedo y declare su heroicidad
la p..: exprése/o para ejemplo de
todos y cada uno. yPerfeccles? Se.
mos un poco mes modestes y recono.
sem. que esa cualidad es apropiada
M'Io para los santorales de la Ig/esia
o del Estado; mas no p005 000 prao-
ticada en el seno de un movimiento
de seres que van mes alla, de tOda
per0e00.1. pero que estes en el c.
mins y alti deben senthse debida-
mente fireles y sujetes nous partici,
lares acciones liberadoras de cuerpo

pensamiento.
La na/an.. de AMMeedes

hey per hoy en el campe proletario
se Ilame C.N.T. y sus similares en
el monda, ponte obrar m'Ingres o
no, semis sen utili.da por 1050050-
ces de eomprender y dispuestos a
obs00 en consecuencia. En elle se en-
tra y sale a voluntad, se lace o dol-
(00105 voluntad, se duerme o se ra
'000 50 permanencia a voluntad

Todo es voluntario y lods al
Mme00 de todos y sada uns. En Soda
se pa,rece a los otros movimientos de
masas ; jamas en la C.N.T..
existir burocrecia y la estela de ma-
les insalvables que padecen los elovi-
mientos dirigides Por A o Per B. es-
se precisamente per esa libertad que
existe en /a .encia misrna de nues-

La América desunida
o «el Corral trasero» de los Estados Unidos

sido siempre anus lo estimado pur
W.hington domo su «cor./ traseron
no puede valerse roc si mismo y est
mientras p0001 lado aposta «ayudas»
por otro Iode las cobra e ratas prohi-
bitives y usureras.

00 dificultad,, al parecer imposible
00 3070000, de sec solo mente produc-
tores de meteries PriM1 y, le que esnias agravante todavla, monoproduc-
tores de osas, hipotece Soda intentona
'manumisora. Poderosea intereses su-
jetas, a Cavés de gobernantes ines,
crupulos. prodigamente engrasadm
de sobres de dividendes logrados de
sudor de sang., los deseos libertado-
res que pudieran haler en de.rmi-
nados lugares Hebilmente manipu-
lados per los economistas nortehos, el
producto latinoamericano eumenta
dada dia, 0000 000110 menas retribu-
cidn mientras que el articule manu-
facturas. con materias primas del
propio suelo y subsuelo, regresa y es
vendido a preci. nada ves maYoneS
En otra conferencia econdmica,
00100 Os en B.O. en 1960, Lieras (1a-
margo denunciô que /os ingresos en
delares, que en 1151000e, para Latl-
m'amér., de un taler de 4.311 mille-
n50, 0610 teMan un voler, diez onos
mes tarde, de 0.268 rnillones, que los
ingresos en concept° de la lana, que
en 0953 ballon sido de 352 millones,
paseron a ses, en 115), de 175 mille-
nes solamente, 11001 con el café, el
cobre, el zinc, el plomo y soda la

(Paso, a la Pei.. 1J

Tradueimuq del diario Le Mon-
de" de Paris, 19 de noviembre
1965:

cierto nûment de antiguos
dirigentes enarquistes, y altos
funcionarios de los sindicatos g-tv
bernamentales, han firmado me
Madrid, con Pocha del 12 de na
viembre, un aouerdo destinado a
refasses la eficaela, de la organi-
zacién sindical (gnbernamental),
y a evitar las lucha-s anteriores,

sema» informaeinn de fuente dig-
na de te. Segim este acuerdo, en
attelante no port01 haber mes que
InaiiteafIlatante,saitnodrr.aiLeobsresz:

dicalos sertit independientes de/
Gobierno y del Movimiente. En
fin, el derecho de huelga sera re-
conocido.

/Mail repetir que el gruP0 Pre-
tendidamente cenetista implicado
en este desdiehado asunto, ha
°brada por su monta y riesgo, no

tro movimiento, los individum que de
01 00 reclaman tienen incluse el de-
reeho de dormir con sus laure]. o
sin elles. Nadie, ningün amont° de
congreso ni de .amblea le ha oouro,
do a actuar contra su voluntad, corna
no le oblige a. nada. Y es. ne es
un mal, si se tome coma debe ha,
cesse, por su elevado principio de li-
herMd y justicia Ahora bien: si lo
rnismo se hase con el pensamiento
100100 es le que al respecto opinas
los autoritarios, entonces si, las com-
paraciones son slempre matas y en
el caso 500000000 Confederacien con
el resto de organizaciones obreras

trdiuumallu,,iiedratoiLmlasase. 0050000.
clan
de comparer le incomparable, lu ori-
ginal y Unice, con lo corriente, es-
claviste y despistado.

No tenemos que repetir lo tan sa,
bide, /a C.N.T. 0 lo que son sus
gentes, ni mas ni menm. En ella no
hop primero ni segundo, ni miche
menos 0117mo, porque ene de per st
todo lo iguala. Nos causa una espe-
cie de son.01 compressive captar el
.ntido extrafm que algunos militan-
tes otorgan a ciertas apariencias erre-
neas de organizaciOo en nuestros me.
01m. Percute nos dames cuesta en-
seguida de que per su parte ellos no
logran desprenderse del lastre auto-
0410010 --ans deseendolo con Codas
las fuerzas de su leal.d, que los
impulsa a imaginas que en la C.N.T.
se porte hacer o se podria haeer to
mismo que se hase en las organisa-
clones que se le anones como nue.
tras superiares y mas concordes con
el tiempo que vivimos. No, mamelle-
ros. En la C.N.T., todo lu que se ba-
ga y desde cualquier punto en que
Ou haga, per su propia boy naturel
de evoluden y de historia, tiens que
ser hecho a la satisfacciOn de los
âcre,. dedarados o sin deciar.,
que la animao. Y nos de que pensas
el hecho desnoutir en hallar
ciencias de actuacien o de intencian
en los compafieros que mes se est.>
zen Per superar/a, si en los impug-
nadores de tales militantes no se ma-
nifestera insensiblemente al menes
un deseo injustificado de liderismo o
le que viens siendo igual de estar
seguros, sin base positive que lo de-
muestre ante 0) 00010 los demie,
de que elles realizerian mejor las 10.
0100 para la,s ouates, desde el momen-
to en que no las realizen. es Por que
no 000 1100 Ilamados hases], é,Se
trate de saber o no saler esperar la
oportunidad de entregarse plenamem
te a /a nicha en el punto por uno
mismo elegido, sin estar 5e0000
si sera ese el punto o de si por el
contrario es precisamente aquel en
donde nos encontre..? Es posible
que en esa proposiciôn se halle la
clave de tanta tinta y tante energia
gastada

4Cuentas vecm se ha repend° que
es el individuo, el militante, quien
esta en el dermite y en el deber de
realizar todo admello que honestamen-
te tiende a la permanente revalorl-
sacres del movimiento que volunta-
riamente ha abrazado? Ese es el ver-
dadero ponte a insistir en tales par-
tes donde la voz o e/ hecho patente
puede dar en 01 1110000 de une con-
ciencia cenetista. Eres te, compahe-
ro e/ que todo lo puedes lacer, si
quieres, en el medio en que te en-
cuentras. Deja de imaginer que los
otrm p.rien o deberian haverlo

han 00 lo que de 11 dependa y
holgaren las acaloradas discusiones.
Todo sere realizado entonces corso
debe hacerse. Todo sera un êxito se-
guro. No existiran congreses fallides,
acuerdos postergados. realizaciones en
archive. mucho menas arta Io
que es mes imperi.o e importante-
decepciones, males intenciones, doit).
cas malsanas a militantes honestos,
vanas palabreriad anquilosismos or-
Cuises, imaginatives «genialesa, Pro-
posiciones de «allure», desencantos,
menties de actuacian y milite..,
desacuerdos hes., oposiciones a ut-
tressa, negativismos de la peur fac-
tura, temores Ou usa palabra que
0010 encierran lx falta de conmeuen-
cia y de disposiciOn para semer sien-
do lu que us 010 quisieron y dijeron
ser, quienes ahora, boy, de,smienten
con su actitud sus humas pa/abre-
rias de circunstancia.

Se commende que quien se sefiela
si a alguien en particules hubiese
que senalar en el presente escrito,
es el que firme 140 ha de sentisse

(Termiru en la pagina 9.)

LA
fecha de/ 11 de 005l0110000 constituye para los

dirigentes de ciertos paises. un galardés de 510-
ois impregn.lo de sonore. Para unes es moues-

do de triunfo y para otrm de derrota, Complicado
esto de /as celebraciones de las fechas hélices. TOI es-

. la mezcla de .ndenei. y la disparidad de posdciones,

Ill re. conasexctene'grItarneClia.71,,,t,711:Zam=e'-s
:{ la hora del triunfo, o de /a derrota), 00511a formel«
111 parte del bloque «allado», contra el Imperia Austro-

leingaro-Memen, En la guerre 0110 reciente y mou
acentuadarnente mundial, /talla, fasciste forma blo-

lj que con Alemania nazi y con 30p65, ansioso tamblên
}, 00 000000100 y de conquista. La fecha de la derrota
III da tembién luger a conmemoraciôn variada semis
111 los paisse.

La fraccidn mayoritaria de la poblacien blance. de
Rhodes. escog. la fecha del 11 de noviembre para
declarar solemnemente su independencia. La primera

g de este gêner, declarada tembién por Malesm erre-. grades, en rebelien contra «la madre patrie» la pro-
% damaron en 1776 los «pionerosn de agnelles te00de-
11

rios que son los hoy llamados Estados Unidos de Arne-
. rica del Norte.

Moelle proclama eonstitula sou declaracids en
sella contra el impenalismo antre.° en elas Améri-

N cas», tante por Inglaterra como par Esparia y Par.
11

gal, Poco a poco el foco liberador Sue ganando todo
el Continente. «Desde un Polo haste e/ otro resuena,

rj111150006, libertad, 1110001061, acuerda el himno argen-
tino, impregnado por aquellos alardes de indepen-
denCia.

Otra casa ocurre en Rhodesia. Territorie situado en
1 el Sud africane, que Sue practicemenve cobnizado en
o los albores del siglo Por Cecil Rhodes, Inndadar
Il une couinante que se 001050 tes0m los derech0n de

exPleteciOn Y de beneficio haste heu. Desde entences
la division territorial que tome el nombre de su

11 colonizador, mrtemce a la «Cesena,» y entra mes
1

tarde en el llamado Commonwealt. La familia del
entonc0 llamado ebrepole. del Cabo», que no tue

rr militer, sine hebil eomerciante, reside alors en Lon-
11 dres p001500 acongojada a la ineviMble divisien. Pues

quedaron alli los elementos que formoles parte de
11 la compania privilegiada y sus actuales deseendien.
11 pretenden rompes con la politica hoy liberal del de-
g, ...ide imperio ingles, para reafirmar sus p0e0rogati-
11 vas. Sobre todo para constituir un pais independixado

de los piges renovadores a los que la Cesena accede,
so p001 00 dimisiOn 00051e

11 Los «am.» de Rhod.ia se consideran afectarlos
per las corrientes evolucionistas que reclaman trato

111 identice e iguales derechos a negros y a blancos. Te-
endos, atirmados en un pasado de provecho.s venta,

111 las, reclamen el derecho a regir sus beneficlos,. a
exploter a su musa a los colom.dos 5000m y a mi-

7es perlir que la legislacien ingl.a intervenga en la que
111 consideran su media PrePio.
..11 El problema es agudo y el porvenir se halle pre-
r, hada de violencias. La desproporcien entre negros y
1111 blancos es enorme (20 negres per 1 blanco). Doscien-
k tos veinte mil blancos pre.nden continua, distende
Fp su ley 1000000 millon0 de negros, los ouates coud-
. Irian siendo considerados por los blancos corso el.
*, mentm de una rasa infester. En el folklore rhode-
hi siano existe un persona)e cêlebre Van der Merwe,

.tifundista de origen Boer, que sirve de base a hi.
1;11 tories diverses. He aqui une de êstas, lestante carac.

teristica en las actuales eircunstancias, «Van der
X Merwe atropella con du autornevil a tres africanos.
Ill AI Leder al comisariado 00 panda Informa 5511 firl

primero tenia 10 051000 aplastada. La enterre. 05 10.
gundo respirab min, p050 005 dificultad. Lo enterré

111 tasubién. ml cuesta al tercero, se halle14 en el borde
N de la carretsra y gritaba sin repos. Vo no tengo
d11

nada patres, Maso/man-rente nada. Vo lo met en la

''sar n n
dos, 0110

e en hs Va q unatne edsetrosMelwr eeS Loir 000500.
1111 roses,»

Esta fabula corresponde a la mentait.ou de los 1ns-
piradores y de los émules de len Smith. el jefe de

1111 gobierno Modeste° rebelde. No es extrano que la si-
>: tuaciOn creada en la citada regids de Africa baya
1111

Provocado en el famoso armbispo de CanterburY,
reacciones nada evangélicas cor cierto. El batallador

r-Z"obri,:-.:,ZT, .g:.`"°:'21":05711.L"' n°e.er..:
de

tot`Z.-.

JUAN PEUH)
EN LA CONCIENCIA

DE UNOS TRA/DORES

QUE
el enemigo baga uso de tod.

I. medi. cuando le talla el
rectum de /a fuerza, es algo

que no debe de sorprendemos. La ha
bilidad, la associa, el soborno, la ma.
00011000 hipociesia, lu dorade fals.
dad; toc00 cale en 01 0100 maquia,vê-
lico de conmguir su intente. Y hotte
sali., es que los reucionarios, los
fescisMs que oprimen nuestro pais, se
desviven cor querer da,r la sensacien
de que han euensoienado, hasts el ex-
trema de lilseraliza,ciOn y democrati-
zaciOn a/ nivel de los derb penses
del monde. De que elle es descarada
falsedad, de que hay en el fonde avle-
sa intenciôn, dan pruela cade dia, y
en todo lo que afecta a /a vida social
del pais.

Haste conocida es ya la Ultima 105.
01000de erivergadura: Buscar mon-
or tinglado de organizacien sindl-

.1, donde las sigles de la ONT.,
representadas por unes cuestas ele-

LCONSUMATUM EST?...

COLONIALMMO EN RHODESIA pretensiones del «Rhodesian Front», partido de los
insurrect.. El arzobispo de Canterbury no pretende
defender la «Cesena» 05550 los insurrectos. Lo que 1111

desco es defender a /os autéctonm africanos negros.
El laborista Wilson m halle en osa curiosa encra- Ill

cijada, homo liberal habria de apoyer toelo intenta
de independencia. Como Ministre ha de oponerse a ,,,,

toda disgregacien de/ Imperia. Aden., en /a actuel II:

situaciaa todo le oblige a tomes medidas coercitives 5
contra quienes al ramper con la monarquia inglesa, 111

declaran bien alto y fuerte que no quieren que en ..,111

Rhodesia ocurra lo que en el Conga y Argelia. En
arabes regiones del Africa, dicen, los blancos calent- 1111

zedores quedaron librados a si rnismos, Mn la Otsh
511160 frontal de los aborigenes. Eh el Congo se aplas-
te a los blanc.. En Argelia se les desposey6 de sus 111

privIlegios. Elles, los rhodesianos, pretenden contl-
nuar explotando a los negros como a besoins de car- 111

ga. Se sien. «duerlos» del te00e00 Y Piens.. 000 N
constituyendo un nuevo Estado obterldran la sollda-
ridad de otros Estedes.

NO se equivocan en muche, 01 gobierno inglés re. >l

solviô tomer represalias de carecter ecenômico contra III

tos insurrectos. No se amide00 01 101000 de Rhodesia
ni otros productos de alli natureles. No se les stern- rs,

petrôleo. Prontamente se ha sabido que las
empresas «To.la «rance.) y eAgip> ofre,
cieron stuninistrar de petrOlee a /os rebeldes. El casa 111

tiene un antecedente. Cuando Italia ate. a Abisinia .1.11

(1803), los 010060e Hamadas liberales deeidieron tom- .1;

blés un bloqueo eeonémico que pudiera eenfriar» los 111

impulses beices de Mussolini, Rusia surninist. el
petrdleo y el «Duce» prosiguid tau marcha trimiez lir

..é,Antecedente al future pacte Hitler-000lin7 No. 111

Sirnplemente «b.sines» «Les affaires sont les af-
fairem.

.mprometiendo Io mas minime',
su deslabasada condoeta, a /a
Confederacihn Nacional del Tes.
halo. El franquismo va a reirse
de csoa cleales eooperadoress, y
en la hora del despreclo abso/uto,
a ras doeena mas und, de Orients-
/es del absurdo, no les quedarà
otra aspiracids que la de morte
de vergeensa cuanto antes.

Porque el suicidie moral ya le
han consumado.

por FONTAURA

mentos, en 0,11,, ;,.,I01 de cabestros,
trate, con espaciosa argumentas.,
de arrestrar al conjunto del proleta,
riado hispeno 011 enemigo sale due
en todas parioo hay elementos suscep-
tibles de ser sobornados, siempre ha
habido quienes han tenido predisposi-
MM a tralcioner. Y de ello 100000 01-
100 partido el franquisme,

No es de ahora que han surgido
por ale tipm dispuestos auna labo
tan ruin. Loa companeros de la regiOn
levantine sales que ya desde
sujetos de tan deleznable ce-MM/ru
moral, some loà Batelle, hermanos
Ortega, Iniguez, y algune que otro
mas, se avinieron alun degradante
cometido. Mas, los r.ultados han
debddo ser escasos para el franquis-
me.

De algue., dispuestos al trapicheo,
cuym nombres andan pue obi, nada
n. sorprende, por agnelle de que «la
cabra tira al monte»; porque siempre
fueron rémora de la Organizackm;
siempre b.caron paner freno al im-
pulso messins°, revolumonano, de
la Cor, Fur parte de algün otro, el
lamentable napel de calmera, el ofi-
cies de traidor, sorprende un tante,
Y revela a le que puede Ilegar la
collerai, la ausencle de dignida,d, el
bail relajemiento, cuando no se Nene
un temple iirme para rnantener
Mea],

N00050ameo,al0000bd50000leum.
be de tan denigrantes maquinaviones,
la enterez. el coreportamiento verde-
deramente ejemplar, hem., de quie-
nes, corne Juan Pen., no titubearon
en dur la vida antes que deshonrarse
aceptando el mm instrumentes de la
reacciOn. Pei., que 00010 00 harto
salido, en inteligencia en conocimien-

'tos sindicales, en experiencia ac-
tuacien, superaba de macho s Ioda la
«revaille» que ahora pretende elab.
ras un hibrido amesijo sindical,

GREGORIO QUINTANA

En este cas, el minerai de Zambie, mien ah... 5
na vecina, .fflora uoo papel importante en favor de II

Ifs «indePendient.». De producirse el bloqueo abso- 1,1

lute, el ferrocerril que conduce el minerai a Puerto
O que atraviesa Rhodesia, constituire un eargumen- 111

to» de primera fuerza. 050010000 ya 100 sesta. 05-
01500:00 2.500 aviones de cargo, para coder .egumr I!1

el trafic° normal del un.ral. este también eues- 1 11

ta casa.
Por su parte ban Smith amenaza con sus inerme 1111

y comen00 ya la represiOn en su pretendido femlo.
A los opositores les envia a campos de concentracién
que ya funcionan desde que 00me056 SU «geste». pero
la oposicién gana terreno, entre los blancos misrsos.

Pero ya van tomando corage
Los negros, temermos, declararon timides huelgas.

y no puede decirse ans
<Mien da.. la partida.

HUEVOS PODR/DOS Y ESCUPITMOSe
Los dirigentes de los Estados unidos pierden pr.-

tigio en Sud America, Le Conferencia de la Ahanes D':

para el progreso, que bobo 00 ser aplazoda por el 1111

easunto» de Santo Domingo, se amincie corne un se- .
mi fracas, Venezuela se niega 00010010. Cuba, se ha- in
lla ausente cor decreto. Los otros paises sa cons.- 111

van ni sombre del inicial 551051e51e0
Johnson 'envia sus plenipotenciarios: Dean Rock, 111

secretario de Estado y al propio Roberto Kennedy
(a quien no cullso como vicepresidente), a quien nada
vele la aureola de su hermano ases)nado, Dean Rusk 111
obtuvo une male acogida alternada con insultas 0 N

00010 en Buenos Aires como en Monte-
video. F1050,0 ser que en la Atenas del Plata gobie-
manifiestos,

ron incluse sacudirle unes bofetadas.
En cuanto a Kennedy 10 0:00 fue mes gorda se le 1111

apedred se 10 001010 de huevos podridos, y se le N
c00010 la cara de escupitajos. La cose fue organizeda 111

Por los estudiantes chilenos y se Modulo en In Uni-
versidad de ConcepciOn. Los estudiantes advirtieron
de antemano la acogida que ofrecerian al repr.en- 111

tante de los Estazios Unidos a quien gritaron ; eAse-
sine», eVuêlvete a tu terra», ego home». El heche no 5
es nuovo. Aunque masos violento y grosero, tu. un 1111
antecedente. La repulsa que se propin6 NixOn, el .1
entonces vice presidente de los Peados Unid., deje
usa nota, amarga en el remercia de los aviajantes del 1111

&der». pero estos continnan tan tester/Mos. Como si
nada...

En Santo Domine la situaciem contin. anormaL
Se preveen nuevas explosiones sangrientes. Decidi- 1111

damente e/ Tio Sam no esta de suerte en sus previ-
M pas para intimider _y si necesario-- ap/astar las siones.

7{1-='N.;==--7.7---=---.74. N---1,1-57------N-74-5=7,--zézmd: 4 X ---,:t ':i Irli
111'

_ .. .

LIS 08111S Y LOS MAS

. 110100 quendo, reser esegUr.
da 000 brillante si-tu:mien material,
y, lo que es de. mayor trascendencia,
naber conseroado la met Al strie
planteado el dilema de; o aceptaba
un pues10 de conselero en los 511061-
00501 ue 10 Falange, sr, de lo contra-
rio, merle para siempre ante un pe-
loter, de ejecucidn, no vacild en
tomer une determinacks. Prefirie
que la matasen antes que ser 0115005.
gado, un despreciable eabestko, un
trot., En /a horse de la l'endort
supo ser, made menas que todo un
hombre,.

He ehi el formidable ejemplo de
juan Pei., que suezUa mes de una
vez ensombrecerâ la conciencia de los
elementes aludidos. Maxime si, hecho
el pasteleo, el enenugo, que no puede
dejar de ser los desprecia,
considerando, a la manera del sieste°,
que,

«Eu traidor no es merrester,
Mende la traickin pasada.»

DOS OBREROS
SIGUIENDO CAININOS

DIVERGENTES

La ciurlacl diriase que esta en plene
apogeo en lo de construit. viviendas.
Bues Mimer° de .pattioles trabajan
en la albanileria. De elles, 1m hop
que son compaderos, esta es. Miaulas
a la C.N.T.

Pas.ndo seis o siete espaho/es por
une de /os jardines de la citalad, ha-
ble une de dlos. Segurarnente no ha
boldo a Max Landaeur, el anarquista
alemen, tan sali modo de Kropotkin y
Mua Nettlam Explica:

Nosotros somos un grupo inidal
de ocho companeros en las talons
moulas del rame de la ConstrucciOn.
Formamos une pequefia colectividad.
Nadie nos explota. Nos desenvolvem.

(Termina 00 la Ode.
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per à l'édification d'un nouveau
régime de dictature revu et cor-
rigé par les sbires de Franco ou
ses opposants de droite afin
d'être présenté aux masses sous
un aspect a démocratique ».

En fait, on veut se servir du
prestige révolutionnaire de la
Confédération Nationale du Tru
vail pour cautionner le nés-fran-
quisme. Les tenants du Pouvoir
n'ignorent pas la popularité en
Espagne des anarcho-syndicalistes
révolutionnaires qui ont jeté /es
hases, entre 1936 et 1939, d'un vé-
ritable socialisme. Le néo-fran-
quisme a donc jugé nécessaire de
créer une confusion dans l'esprit
des travailleurs à la veille du
changement de régime, et a fait
appel, pour ce/a, à des militants
qui n'ont pas hésité à trahir leur
idéal pour quelques pesetas, à se
renier eux-mêmes pour une siné-
cure qu'ils obtiendront s'ils ne
sont pas auparavant garrottéspar
leurs complices devenus tout-
Puiants.

Ces hommes sont des traîtres
qui n'ont plus rien de commun
avec la C.E.T. et qui affirment,
à tort, représenter selle-ci. Les
accords de Madrid sont une sim-
ple tractation entre filons du Mê-
me acabit et ne mettent absolu-
ment pas en cause le mouvement
libertaire esPagnol.

Le mouvement anarchiste espa
gnol demeure l'avant-garde, le
ferment, l'expreSsion de la lutte
des clasSes la,borieuses en marche
vers leur émancipation totalv.
vers le communisme libertaire
réalisant dans les faits l'égalité
économiClUe et sociale.

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL D'ESPAGNE

RN EXIL
Secrétariat Intercontinental

MISE AU POINT
Ayant tins connaissance d'une no-

tice par. dans la Presse. le Secréta-
riat Intercontinental de la CNT
d'Espagne en Exil, déclare que. les
Prétendus rc anarchistes qui ont signé
à Madrid un accord avec de hauts
fonctionnaires des Syndicats gouver-
nementaux» n'ont rien de commun
avec la Confedération Nationale du
Trayail (CRI, ni avec le Mouve-
ment anarchiste espagnol.

Ces organisations poursuivent leur
lutte en faveur des libertés du peu-
ple espagnol, irréductiMernent oppo-

sées â la dictature et ne pactiseront
jamais ni avec les sYnclicats env.-

entaux ni avec la Phalange.
fa Secrétariat Mtercontinentat
de la (S.N.T. d'Espagne en Exit

ILCO4//

C. N. T. "SwYeAe'frr.'- Lie7E7 A. I. t.
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

TRAHISON
E Monde du 19 novembre II ne saurait être ClUeStion ma/ placée pour prendre la place

L. 1965 publie l'information d'une u discuSSion » aveu le régi- d'arbitre dans cette affaire et sisuivante, transmise par me actuel. Pour la section espa- elle a raison de condamner a les
l'A.F.P, s gaule de l'Association internatio- négociations avec les hommes po-,,Un certain nombre d'anciens na/e des travailleurs, comme pour litiques de droite », elle n'en fait
dirigeants anarchistes et de hauts la section française, /a tâche as- pas moins le jeu du franquisme en
fonctionnaires des syndicats gon- aune essentielle demeure la lut- assimilant les quelques a OUÏ-vernementaux ont signé à Ma- te contre toute compromission tees» au mouvement anarchiste
drid le 12 novembre un accord avec /e féodalisme ou le capita- tout entier. Oui, c'est dans les
destiné à renforcer l'efficacité de tisane et la préparation effective usines qu'il faut organiser les
l'organisation syndicale (gouver- de la révolution sociale. travailleurs, ales aider dans leur
nementale) et à éviter les luttes Sous /e titre a L'alliance syndi- lutte journalière », ou plutôt y
antérieures, apprend-on de soue- cale dénonce l'accord entre les prendre part, mais pas avec l'ap»
ces dignes de foi...» anarchistes et les syndicats off i- pal et les fonds du néo-impéria-

Nous tenons à préciser pour le ciels », le monde du 20 novembre, lisme américain.
quotidien français et Pour l'oPi- s'inspirant des mêmes sources Sous le régime du garrot, lenion publique en général que /es que précédemment, laisserai I raie du militant syndicaliste n'est
à anciens dirigeants anarchistes» croire que le mouvement anar- pas d'instruire le travailleur des
ayant participé à ces discussions chiste est engagé dans des pour- subtilités du réformisme, son rôleavec les représentants du fran- parlers avec le gouvernement est de le préparer à renverser,
quisme ne représentent, en aucU- franquiste. Encore une fois, il par tous les moyens en son pou-
ne façon, le mouvement libertaire n'en est rien et Ferreur commise voir, la dictature,
espagnol et qu'ils en sont exc/us ne peut être imputable qu'a une a Le seul chemin efficace de
de fait. mauvaise information ou à une l'action syndicale » c'est celui quiIl s'agit, en réalité, d'une myS- manoeuvre sciemment dirigée par conduit à la grève générale expro-
tification tendant à laisser croire le gouvernement f r anq ui aie. priatrice et gestionnaire, à la ré-
gule les anarcho-syndicalistes es- Quant à /'A. S. O., elle se trouve volution sociale.pagnols seraient prêts à partici

COUP D'IL SUR L'ACTUALITE
EN ESPAGNE la seule organisation syndicaliste r. devoir d'enseigner qu'il est dans l'or-

volutionnaire d'Espagne, la C.N.T., dre nécessaire des choses tell existeLa commission des Cortes vient de en prétendant la faire participer, par une minorité vivant dans l'opulencerendre public un rapport sur la ré- le biais ,,,,êmnnts non représen.tifs, et une masse d'exploités qUi n'ontforme du code pénal qui, actuelle- g le grande centrale réformiste qui que leur chemise quand on ne la leurment, classe la grève parmi les délits est ,e rêve de sous les réactionnaires prend pas.
de sédition.

et/I faut croire que les conclusions de pioraiti 'rmoPnfrea'n'r'quldtee PésPeoursntnUerteneet- EN FRANCEce rapport dénotent un pur espnt demoersu, s,
réactionnaire, car mime la presseorue,ene esiuuue vigoureuse...1s lu

n
lutte

la C.N.T. demeure l'organisa Grève a la Société vosgienne de mo-
de tte qui ne murait cepter filage à Gérardmer déclenchée à la

moulus pnlo0 cor les C...ica qui vos- laiuoc un compromis. Les militants anar- suite de la diminution des salaires deciraient établir une distinction entre chasyndicsdistes ne sont pas des po.' dix-sept ouvriers. Il s'»élrait pour lales rc conflits du travail proPmraerll liticiens que l'on peut acheter avec direction de sanctionner des baissesdito set loi '00000 dru bonne sinécure, mais des révolu- du rendement individuel. Las ficheso motifs politiques ». ummeires qui n'abandonneront le de poiMage seront toutefois vérifiées.Il est bien évident que l'organisa- eomuut oue lol_sxue seonom, En fait, il s'agit sans doute d'impo-tien politique n'éMmt que le reflet des quo ci I ê 1' Re dans les ser n rendement suPPlémentelre auxstructures économiques et des males s ci 10 5e ocre r1°. u
ouvriers.de production qu'elle entend mainte-

:. imposer au travailleur des cadra-nir cane que volts, aucun conflit ces inhumaines, l'assimiler de plss enentre exploités et exploiteurs ne sau- plus a. une véritable machine, c'estrait être autre chose qu'une attaane Personne ne saurait douter de la sans aucun doute la conception duviolente à la fois contre les sbires de la laicisation de l'enseignement esse- progrès technique tel que l'envisagentmaffia Modaliste, contre les structures pagne. On pourra en juger par /e fait des capitalistes. Ils entendent ainsimoyenâgeuses qu'ils impment à l'éco- quelles diplômes accord0e par la rc amortir » les frais occasionnés parnonne et contre 1'0100 lui-même tiM cuité des sciences de l'université id- l'emploi de machines modernes, mais'est que l'émanation et l'exécution des suite de Bilbao auront, selon lm d& la construction de ces Moyens dePossédants La grève ne Vise Pas.u- cret publié par le ministre de l'Ed. production toison oeuvre collectivelement t améliorer dans pirumémat les canon nationale, la méme valeur que et l'ouvrier, auquel ils imposent un
candide00 des travailleurs, elle cen- ceux accordés par les .iversités de rythme de plus en phis pénible, esttient egaiemem en germe une remise l'EMt. La même situation existe déjà leur possesseur au morne titre que leen cause totale de l'organisation Mo- pour l'université catholique de /Va- patron sinon plus. L'oeuvre accomplienomique et sociale. Il est donc logi- verre qui, elle, appartient à l'Opus par la collectivité appartient à tous etque qu'elle soit une atteinte à la su- Erei 0.00 pourrait rapprocher ces lorsque les opprimés l'auront compris,reté de Entai, queue nuise 1. S. faits de la déclaration donnée par un ils ne se contenteront pas de revendi-bon fonctionnement rit celui de la membre important de l'enseignement quer des «améliorations y sans cesseyie anMidienne tant qu'elle ne sera espagnol qui répondait aux protesta,- remises en cause ils s'emparerontpas à la fois généralisée et révolution- lions contre l'exclusion d'un profe. des moyens de production et déerête-«aire ce jour-la c'est le sYstème tout sem., qu'il considérait comme un de- ront l'égalité dans la prodUction com-entier, économique et politique. CM voir de sa ê conscience » d'interdire nie dans la consommation selon lesdeux ggpect, ne pouvant être sépaAS, que soient confiés des élèves 1, Un possibilités et les besoins de chacun.
lui men jeté à bas d'une seule 0110e. profe.eur de pensée a marxiste ».'out a conflit du travail » est un acte cnsiere sans 0000e aurai comme un
de rebellion contre les princi es m.:
mes de l'organisation économique e
sociale, une affirmation des aspira
nom du peuple espagnol t 11051150
économique et s.iale par le fédéral.
nie collectiviste.

Cest ce que ne disent 500 le ll.-
.dien catholique Ta et /e quotidien
O »Yndicaliste s, ',obi. Leurs pris.
de >anion démontrent seulement une
I015 flf plus qu'il existe en EsPagne
une opposition de droite qui entend
Prend., la succession de la dictature
,Mnaniste et qui cherche â utiliser
tous len moyens démagogiques pour
entrainer le pays a sa suite. La Preu-ve en ls5 que certains responsablesOs la presse a syndicale » officielle
partaipalent, il s'ils pas si long.
tem.. 1 des pourparlers avec les di-
OgNabe franquistes tendant a décan-
une, dans l'esprit des travailleurs

Cou deux actes sont tellement lies autre que celui de s'enrichir, il nom-eux qu'an ne peut parler de mdtra. le faut. les Pires Maiees.
Ean sans penser Panne. Pour nous, syndicalistes révolution-Fol spéculateurs, la production nalres, le problème se présente sous
est surtout liée, non la eonseram. NP. Mut à fait différent il
tion, mais à la vente, et celluei avec sa, ,roduir,
bénéfice. Pour eux, la Preductiên s «mine c'est pouvoir consom:
u,iméressant que le profit qu'il est mer es que l'an produit. Nous en
possible d'en tirer. Il ne s'agit pas, en souaes empêches actuellement par le
i,sesusseuee, du profit que l'on oh rritàne dans lequel nous nous trou-
tient de la production par le fait de vo.. .lobés. Nous contribuons, mé-
la consommation mais du stipulé- nea. la continuité du système, invo-
ment de riche., qu'on tire de la lenteeement, parfois inconsciemment,

lx ,usem passer par Dot) la nécessité d'accomplir un tour
l'épreuve de la vente °° Peur pouvoir nous en sortir.

pour le spéculateur, ce qui nana. Ce Mur de force sera la grève On,-
cest l'enrichissement par le résultat raie

du jan de l'échange. Il ne se econtutr ete

00000ealsu'i't,Pli'ld2reiequeeuliar

1%sse Jra'Z' hca bhrtuu, 'eyra rePresdre e°n
duite se multiplie son avantaig Le Croit de propriété Ment aboli

suunue, use mut, sortes de, ml aut. uotes ses formes, le travailleur
fICeuvres °anode., Son Sut o Ott., artamplira plus sa tâche peur per-

La Régie autonome des transports
parisiens étudie, depuis quelques mois,
rc l'automatisation du contrôle des ti-
tres de transports » aux entrées du
métro.

L'annexe 10, du procès-verbal ri.,
du C. P. no 1 de la séance du 21 sep-
tembre dernier, nous dit

«Leu premières études ont, porté sur
l'utilisation de tourniquets fonction-
nant au moyen de jetons ou de places
de monnaie. Elles ont fait apparaître
que, dans ces conditions, l'automati-

cevoir un salaire. 0 travaillera pour
obtenir des .fruits dont il sera le pre-
mier t bénéficier.

Comment organiser le travail?
Il semble difficile d'imaginer les

gens se mettant à trava,iller sans
qu'ils aient un bénéfice direct et per-
sonnel O l'effort qu'ils doivent accom-
plir.

Tout ce que fait l'être humain, il
le fait Par mpport au bénéfice qu'il
peut en tirer. Lui enlever le profit de
son travail équivaut a lui Mer la
volonté de travailler.

Il est vrai que tout ce que
nous faisons, nous le faisons pour
en tirer une satisfaction, que ce soit
pas intérêt pécuniaire, par orgueil ou
vanitg Cela est vrai, mais ce n'est
vrai qu'a moitié, car l'être lm-
Maib est capable d'accomplir des ac-
tes eachant qu'il agit anntre son int.
rit bersonneL

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

ABONDANCE ET JUSTICE
Les besoins se multiplient au Inc les faits, En économie capitaliste, ne une recrudescence du chaniage là ner le chanmge et de distribuer des

et t mesure des découvertm de la il n'y a intérêt à produire davantage cil l'autontation s'intensifie, comme salaires t des travailleurs InConscients
science, C'est-à-dire que L'appétit de que si les possibilités du marché en Amérique. Et cette évolution serait et coupables,
consommation croit avec la mnsfac- s'élargissent, si 100 000100 deviennent irréversible si tous les Etats indus- Entretenus dans leurs préiligés na-tion des besoins. Ce mum les gens t plus nombreuses sans cesser d'être teins ne se livraient pas à /a labri- noueux autant par l'Information êta-
gr00 revenus qui Sont 1,55 plus insatis- rentables, d'assurer des profits On cation et ôla vente dm armements tiste que par la propagande des par-
faits, toujours à la recherche 00 000- ne produit que pour sigisfah'e des be dont ils justifient la nécessité par 10 socianstes, on ne voit jamais (au
velles satisfactions. Ce n'est rd raison- soins solvables. mn bon milliard l'entretien d'un climat de guerre /me contraire). en aucun pays, les M.
noble, ni rationnel, on peut /e déplo- d'hommes manquent du nécessaire, de qui, logiquement, ne Petit veilleurs exiger que les fabriques d'ar-rer, mais il faudra attendre encore mais III n'ont qu'un pouvoir d'achat tir (et aboutit) à la guerre «rsasdot, Mements soient converties en fabri-
/ongtemps avant que les hommes derimire b Tous les moyens d'information sont cations utiles, jamais !
aient acquis sur eux-mêmes le pou- Tout accroissement du nombre dm utilisés par les mu In capitalistes pour L'économie capitaliste n'y pourrait
voir de dominer leurs appétits, consommateurs doit s'accompagner égarer l'opinion et la maintenir dans conmntir alors ane son exPansion est

Si le problème du bien-être est lie d'une ananientation du pouvoir d'a- une espérance évasive de paix tout en déjà menacée par la saturation dm
o celui de l'abondance, celui de la chat global. Or, comme la producti essayant de la convaincre de l'impos- marchés mondiaux. A qui Pourrait-elle
jmtice dam la consommation est con_ vité est fonction de l'automation, sibilité de désarmer, vendre ces surcrolts de production ?
ditionne par l'établissement de réas- plus on produit moins on distribue On suscite des conflits secondaires L'abondance des biens de consom-

Monomique. Voir dans Eabon- de a POuvoir d'achat a 5 dont on limite retendue, mais qui, mation n'est-elle pas réalisée aux
Ounce le seul critère de la justice. Tout le drame de la Civilisation tour à tour. deviennent des consom- Etats-Unis ? Bien sûr ! Mais st ce
c'est faire comme l'âne courant après industrielle capitaliste surgit de 1s mateurs d'armemenm, de vivres, etc, pays, oui connaît des millions de pas-
la carotte qu'on lui tend d'assez loin difficuté b. résoudre le problême posé Et sur ces réalités sanglantes et vies, se bornait t la distribuer selon
afin de décupler ses efforts sans sa- Par cette eaMradietion. o semble ne profitables aux industries et au com- les besoins, cela signifierait que rem-
tisf aire son appétit, pouvoir être résolu p00050 économie merce d'exportation, on assoit une nonne capitaliste aurait été remp/a-

Le fait que l'on peut produire tou- financière fausse prmpérité qui perMet de (roi- 05e par un systême de distribution
Jours davantage de Produits indlês- , maigrI 15005ans
triels, incline à penmr que la sans- semnt ...menés à perfore,tion besoins uesi.uure toujours limitant les naissances, ce qui
nids 100115;facile ; c'est une nue de l'esprit, ra. le ...lire dm consonne.an. à
théorique, qui oves retrouve pas dans espérer, l'importance du marché int&

rieur sans que s'élargisse le Marche

SEVY

sa ion du contrôle et de l'admission
de voyageurs ne pouvait se Mire de
manière acceptable que si l'on admet-
tai de notables simplifications h no-
tre tarification... »

En effet, les tramports français
10.N CF. et R.A.T.P.) ont le système
de tarification le plus compliqué du
monde. Réductions multiples aux mi-
litaires, mutilés cle guerre et e pères-
lapins», autrement dit familles nom-
breuses, qui varient de 30, 90, 50 à
51%,

mondial l'abondance tuerait dose
les marchés par réduction prOgressive
des ventes...

En économie capitaliste (grands
Etats) produire n'offre plus aucune
difficulté. mais vendre est essentiel el
aléatoire.

L'abondance. pour conditionner /a
justice, c'est-à-dire le droit humain
doit transformer lm rapports de pro.
Miction a consommation par une dia
tribution gratuite des productions de,
venues invendables. Comme rab..
00000 000 propriété dm caPitalistss
ces derniers préfèrent /a détruire ou
In freiner afin de protéger la tégitiMité
Ou profit.

Les exemples abondent de produo
bons détruites parce que leur abon-
dance les rendait invendables. Let en-
treprises industrielles, dans le monde,
tournent à une moyenne de 50% de
leurs possibilités. Les consommateurs
restent passifs devant ces destruC-
tons ou ces freinages, ce qui prouve
que /es affaires n'étant poa totale-
ment stoppées. ils nourrissent encore
des illusions sur une 1400000 1e

fondée sur l'inégalité des
revenus.

Ils ne croient pas (et sont entrete-
nus clans cette erreur par tous les
moyens d'information de l'économie
capitaliste) que la civilisation dont ils
sont les esclaves est menaCée Par
l'accroissement du chômage technolo.
gigue et par la dégradation simulta-
née du profit et du a pouvoir d'a-
chat ».

L'économie capitaliste est fondée
sur /a rentabilité des entrePrises, niais
ces dernières se multipliant da00 un
monde physiquement borné, 11 est évi-
dent que la concurrence devient cha-
que Jour plus féroce, ce oui, centra-
dictoirement, détermine une concen-
tration de plus en plm poussée de
ces entreprises le capitalisme se bat

la recherche d'une coopération in-
ternationale.

Cette progression scientifique et
technologique de la production entrai-

La R.A.T.P, envisage donc de con-
cevoir un appareil électronique qui
accepterait ou refoulerait le titre de
transport selon la catégorie du soya-
geai.

Comme on le voit on tient a con-
server certains privilèges. Alors que
la solution idéale serait la yratudd
pure et simple des transports.

Il 0010 maintes fois prouvé que le
métro de Paris n'aurait pas plus de
frais s'II était gratuit, un conseiller
municipal en avait d'ailleurs falt la

Production et Consommation
Quant au rapport de l'effort accom-

pli et du bénéfice à retirer de cet
effort, il faut ajouter que l'homme
ne cherche a profiter que d'une par-
tie seulement du résultat de son effort.
Parfois d'une partie infime. Sans
quoi, aucun ouVrier ne travaillerait
mchant qu'il ne perçoit qu'une rému-
nération insignificante pour son leu.

Si donc les gens consentent â tra-
vailler en échange d'une maigre pitan-
ce et dans des conditions souvent dé-
testables, pourquoi ne travailleraient-
ils plus lorsqu'ils sauront que lem
travail va procurer a, tous et â ch.
cun une vie heureuse et digne ? Non
seulement les tehniques modernes,
mises au service réel de la communau.
té et non plus au service exclusif du
profit, rendront /e travail plus agréa-
ble et moins long, mais encore la
répartition égale des produits, la sup-

pression de la hiérarchie salariale fe-
ront que chacun acceptera volontiers
la part qui lui reviendra dans la pro
duction, puisqu'il ne s'agira plus
d'engraisser un patron, mais d'oeuvrer
à son propre bien-être et à ce/ul de
./a collectivité tout entière.

J. CAPDEVILA

Sur 3.600 détenus politiques
pour faits O. A. S. 344 seule-
ment (selon un représentant de
l'U. N. R.), 360 (selon une invitée

S. 11) d'Europe N. 1 du
24-11), sont encore sous les ver-

Autrement dit les victimes du
métro Charonne ont été immolées
en vain.

(D Partisane de l'omets

A lut S. N. C. F.

ETRE UN MILITANT
Depuis quelque temps, devant la

trahison de plus en plus éclatante
des centrales officielles, bon nombre
de chemin°ra se renseignent sur la
Fédération des travailleurs du rail-
C.NT. I Combien êtes-vo. ? Core
bien payez-vous de cotisation ? etc.

Nom tenons dès maintenant 1 met-
tre en garde cos camarades; le syndi-
calisme révolutionnaire n'est ni une
question de suiveurs, c'est-à-dire de
nombre, ni une qumtion de carte et
de cotisation. Le syndicalisme révolu-
tionnaire n'est pas une assurance
tous risques,

un cheminot qui adhère au syndi-
calisme révolutionnaire, que représe.
te aujourd'hui la F.T.R.-C.N.T., doit,
avant toute chose, être un militant.
Il doit y venir en sachant qu'il n'en
tirera aucun profit personnel pour
son avancement, mais qu'il y vient
lutter pour le bien-être de tous
dans l'égalité complète pour la sup-
pression du salariat, ce qui veut dire
par la suppression do toutes les hié-
rarchies.

CeoIn qui se sentent capables de me-
ner cette lutte doivent rejoindre la
Fédération des travailleurs Os rail.

R. J. SOURIANT

Il En présence de toute usurpation
Or droits qui est le propre du pana
nat, se dresse le syndicalisme qui
proclame, pour le prolétaire, le droit
absolu de travailler par tous /es
moyens en son pouvoir a l'effet de
réduire l'autorité patronale, de dimi-
nuer lm privilèges patronaux, d'assai-
Mr l'atmosphère de Pusine, de con-
Quérir de nouveaux droits et de flou'
«elles garanties, considérés comme
autant d'étapes franchies le rappro-
chant de sa totale libération, En pré-

démonstration il y a quelques annem.
Le personnel pourrait alors bénéfi-

cier de la semaine de trente heures
et d'une augmentation des jours de
congés, puisque, avec la gratuité, le
a poinçonneur des Lilas », devenu
inutile, pourrait etre employé 1, l'en-
trée des stations aux heures d'affluen-
ce pour aider la canalisation des
voyageurs et pour renseigner provin-
ciaux et tourisMs qui, souvent, cher-
chent leur dirmtion.

Il y a beaucoup a faire, mais ce
n'est pas avec le poinçonneur am-
tronique » qu'on trouvera la solution.
Là solution c'est la gratMté. Le reste
c'est du vent.

Monique BADOIT

En flânant...
afudecalistes travadleurs

s'occupent du sport,
Si les sportifs &aient compréhen-

sils, 10 s'occuperaient, o leur tour,
der hdndiees de travad.urs.

L'affaire Ben
Barca ou Ramat, ça suffit comme

ça.

y a abondance de SIX,
Ce qui rend /a vie antére Oslo bette.

LeS cap05ali00es:100en5 que tout doit
se 05005.

Les capitalistes américailns envoient
des bombes gratis sur les Vietanntians.
N'enfreignent-Us done pas tearS rd-
otes?

ESOPE

gratuite des choses et des services
ou de rémunération par une monnaie
de consommation fondante non sué-
ulative touM vente présuppose une

Mstribution de pouvoir d'achat.
Ce 0000e pays réalise par /e travail

et la guerre, avec des moyens énor-
mes, les autres Etats industrielt le
réalisent avec moins d'ampleur, mais
avec la même perfidie,

Que fait ce pays (et I. autres)
afin que le progrès reste soumis au
profit ? Il exporte son abondance à
Ors prix de dumping, suscite des con-
flits qui entretiennent un climat crim
sécurité et favorisent la fabrication
des armements I s'il n'agsait pan
aines, l'abondance tuerait le profit !

al/ons donc â cadence plus ou
moins rapide, vers un monde où
'abondance, loin d'être une source de

bien-être ou de justice, plongera les
hommes dans une crise telle que les
fous de l'histoire tenteront d'en sor-
tir par la guerre alors que les bâtis-
seurs de l'éganté et de la justice s'ef-
forceront d'abolir l'économie capita-
liste et les Etats, pour instaurer l'au-
togestion sur tous les plans, Yadini-
nistration des choses.

Il appartient au syndicalisme révo-
lutionnaire, face à ces éventualités
de mfirir sa pensée, de préparer lm
techniques d'une libération dont la
plus essentielle est celle de préparer
les travailleurs a, la prise en gestion
de toute l'abondance, et d'organiser
sa distribution égalitaire.

SYNDICALISME
sence de toute usurpanon de droits
qui est le propre de l'Etat, se dresse
le syndicalisnie qui proclame pour le
prolétaire le droit absolu de penser,
d'agir, de lutter selon les règles 050-
blim par Mi, et de ne tenir compte
Or celles édictées par East que dans
la mesure où ces reales léga/es le
favorisent et l'aident.

rc Donc, affirme Ie syndicalisme,
pour le travailleur rien à attendre du
patranat. Ce dernier ne peut sans
porter une atteinte directe it ses in-
térêts réduire son assolé et ses pro-

a mute, affirme le syndicalisme,
pour le travailleur rien à attendre de
l'Etat qui ne peut d'une façon désin-
téressée se donner pour tâche de for-
tifier l'action ouvriére ou d'accroitre
les libertés nécessaires au prolétaire
pour la lutte de chaque jour. De lb,
l'oppmition existant entre syndica-
lisme, d'une part, patronat, Etat, de
l'autre. De cette opposition résulte
la lutte ; le travailleur ne devant
compter que sur lui-même agit pom
exiger de l'un des avantages, de l'au-
tre des libertés. Semblable résultat
ne peut s'obtenir et durer que si
vrier fortement groupé, entraîné pour
l'action, formule ses propres aspira-
tions, fixe les moyens de les imposer,
détermine les conditions de la lutte
et arrête la nature de ses efforts.

« Ainsi le salarié, maître à toute
heure et â toute minute de son action,
l'exerçant a l'heure jugée bonne par
lui, l'intensifiant ou la réduisant au
gré de sa volonté, ou sous Elnfluenm
doses ressources et de ses moyens,
n'abandonnant jamais g quiconque le
droit de décider 0 sa place et pour
Oui, gardant comme un bien inesti-
mable la possibilité et la faculté de
dire b tout Moment le mot oui aCtive
ou celui mn Clôture, s'inspre de cette
conception si ancienne 01 01 décriée
dénommée I action directe; cette ac-
tion directe qui n'est que la forme
d'agir et de conthattte propre au Mn-
dicalisme.

« En effet, puisqm le syndicalisme
est le mouvement de 10 010050 ouvrière;
puisque 10 010150 ouvrière Pou, créer
ce mouvement doit être organisée en
tant que classe, c'est-eédire que les
groupements issus delle ne peuvent
comprendre que des salariés: Puisque
ces groupements ainsi compris maté-
rialisent organiquement l'opposition
qui rend adversaire l'ouvrier du pa-
tron; puisque de ce fait ces groane-
ments excluent las Individus jouissant

(Suite 0005 gd
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

a Tout peavok pobltique,
quelles que soient son ori
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotle-
me. »

Michel BAKOUNINE
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DU POINÇONNEUR DES LILAS A LA GRATUITE



ANTE LO OCURRIDO EN MADRID

PRESENTTE
SE

ha lanzado ana Hamada par
Parte de la Organizackm, a ta-
dos sus componentes, Para que

.temos alerta y prestos a acudir en
su defensa si precis, para continuer
contra dents y marna defendiendo
la consubstancial de la ndsma, su sa-
bin de .r y sus ideas anarcosindica-
listas, parque defendiêndola defende-
mes nuestra personalidad y persane-
ramas de los mUltiples peligraa que
redean a la humanidad. Y como se
nos Hama, decimos: pre.nte.

Presente, porque acabamos de ter-
miner las tareas de un Congres°, del
tuai la C.N.T. salie una nez mas ro-
bustecida porta Posici. Gare Y co.
recta °souesna par los representantes
de las FF'. LL, anamando su linos
recta e intangible con arreglo a su
penser, en el desarrollo de los proble-
mas tratados. No ha ba.stado la ex-
presles del conjunto en sus deternii-
omierl. p POder llevarlas a cabo, quo
ya n cierne ana nueva eanenase so-
bre elle. El pelisse que. yislumbraba
en las ter.s del mime, n decir, su
amatiraient° moral, para hacerla ser-
vir de madone., de ramera al me.
Jar pester.

Presente pues, ante el peligro orge-
nizado par hombres a los cuales la
codicia y la ambiciho les ciega, sin
tenes en cuenta su per.na, lo que
un dia larron Y rePresentmon. Sele
les urge lo que puedan ter dents° del
arnbiente en que dom y en e/ tuai se
pressant a bajezas. tratando de erras-
der en su card., la que lue en su
tiempo albergue y consuelo de sus
sinsabores, la ONT., pretendiendo
otorgarse, pur ser o haber sida com-
ponentes de la misma un derecho
que no 1es pertende depresentarla

sec mandetados) para asi harcela
pivoter al goda de sus einos y sana.
mec. Coma si la C.N.T. solamente tue-
sen ellos o tata los hublese llamado
para conneries su orientacién y de-
re-Ise.

La C.N.T. nunca Clama particule,
mente a nadir: Dama a todos y scares
nosotros los que, reunidos, bernes
credo y .guimas creyendo poder me(
jar defendernoa como dem en el con-
glonnerado actuel y homes mudido a
clin Perte. rePreeenta para nosotros
/a mer garantie para nues.. mPi-

; Pero no hemos ido a ella
con el pretendido propesito de apro-
vechadores, para envilecerla coma se
Pretendia ayer, coma se pretende hoy
per unos hombre que oeil...se de
su verbe quieren servisse ahora para
poder ensanchar su campo de ecclés.
Confusionistas y traidor., dm:tientos
de esta .pecie, lo serin hoy y ma-
fias, su hecho habla mes que nu.-
iras palabras, al querer revaloriser
con su intervencien y en nombre de
/o que jamas sintieron, un régimeoo
que nos combatiô hasta la extermina.
rien pur nuestra forma de ses y ma-
tir. James la C. N. T. se pr.tare a
teln papeles, a semejantes insidias
a ta/es obras, maque en elle qued.
rian destrozadas au moralidad y sig
nificanien revoluclonaria. Aqui esta
mos sus hombres para defenderla co-
ma se hizo caca Congres°.

Se train de Hever al alter de los
sacrifIclos a une Mea con la preten
dide ravin de superarla, pero despo
jandohy de sus mis valiosas prerroga
tivas, de su savia, de su ética, para

d.nuda. domesticarls a su an
soin, doblegindola a caprichos y pla-
neras del régimen constItuido para
presentarla corna vulgas inmundicie
al pueblo y seguir el engane del mis
Mo.

iQUe /es importa a las victimes
sadificadas per la crneada, en darde
In espada y la crus dan las emblemas
para mater la inteligencia e instaurer
sa régimen, en el mal el hambre del

nuebto se mercantiliea con la salida
de trabajadorea hada el extranjere,
para adquirir divisas y mantener el
estado actuel de c.a. Quo importa
que las cerce/es estén limas de hers-
ions par reclamar un mejor dais, Y
gué importan las oleadas de terror
desencedenadas en Asturias, Bande-
na, etc., contra el pueblo que pide
libertad y trabajo. Mentras en Ma-
drid se avaselle a Ms estudiant. par
rechanter el dereche libre a sindicarse,
par esdr hartos de la tutela de la
Fu-lange! Todo esto, seller. «ponen-
Ms», no os dice nada, no os dramer
ne, la inquietud y el malester de un
pueblo, no os detiene,

Va si que os hurlais de /a historia
peso esta . jusgara, corne a tantes
que quisieron detener la marcha
bains deldel tiempo. Anal yacen los in -

patina derrumbad., Inc tisanes des-
posetd. per querer oponerse a la
realidad de Inc heches. En Espalla e
regimen ha marcado ya el paso de
decaimiento y codais daros prisa en
Merer setraser su ceida: Poela re-
cadis a todos los medios, per amies
Une sean ; a Iodes /os engem para
alrantelerto Y afianzrado; Pero lo que
no conseguiréis sera neves la C. N. T
a donde datais de condi/dr/a

La C.N.T. resurgira como en drus
epocas Io ha hecho; nais dgerose
...aime que nonce. EL pueble la
escuchara coma siempre parque tiene
confianza en elle, en sus hombres
no en v.otros que la renegais. Esta
pueblo os repudia, s'arque jamas fuis-
teis consementes con G, pun h.
béis comentido todas las conc.iones
MM un ter humano puede otorgar, e/
dejar de ser hermano para arrimasse
al tisane.

Per eso a su Hamada, ante el pris'
ara que rodro a la C.N.T., contre
dente y marea declinos PRESENTE

F. BLANCO

Perpigan, 21 octubre 1985.

TENO°
ante mis ojos un acuerela

que de haber sida plasmado en
realidad hubiera podido sec de-

terminante en la historia de nuestro
movimiento:

LA FEDERACION
DE

COLECTIVIDADES LIBERTARIAS
En 1953, la C.N.T. tome el ejemplar

acuerdo de Hever a la prectica la
propagande pur los herbue, creando
la federaciara que nombramna mas
arriba, coma principio fundamenta/
de usa economia eolectiva y libre.

Nada en el mande entusiasnm tan-
In, ni canna tantes adeptes como la
p.iibilidad de mejorer nu.tra situa-
ci. moral y materlal.

Ante mis ojos esta este compendlo
de principios morales, en espera que
ana ruent» determinante 1ns ponga en
marcha. Hermosos desees que, tradu-
vides a la scandant serinas el exponente
del lamento deseo de amor y de pas,
que vive en el penseraient° anarquLs.
ta. images vira de lu que eue encas-
nadUa y menns de tante men> de
la Ilberted.

aCallién nn impide viols nuestro.s
des.. equestros ideales de amer y
solidarided Mamans, Nulle, que no
sea nuestro propio tente, nuestras
dadas y nuestre people incompatild-
lidad.

El mundo entemn vive en deseos de
felicidad. El mande ratera espera que
ana Meres creadora denaeaaereali-
Cades se impongan como se impies.
ron las coloses de antahe, nese a la

LAS OBRAS Y LOS DIAS
(Vielle de la pdo. 4).

principlos, todas ses a.iones obede-
cen a la monda de I. mimes, Si no
hay principies que orienten, que me-
silices a la mente y las acciones
hombre, el casa es le inevitable.

Un parti., siempre sera une frac-
das sus abc ne cientificas, lo tome co-
ma ponte de referencia Pere becer
proselitismo, afirmando que la dem
da y la relieda pueden y deben Ir
hermanatied

Jeen Rostand es de los que consi-

Syndicalisme
(Suite de la page 1.)

d'une situation économique différen-
te de celle du travailleur, il faut en
toute logique que le groupement
ayant ses Origines dans la classe ou-
oside n'attende que de celle-ci le mot
d'ordre et l'impulsion.

a 11 est indispensable que le mou-
vement de la classe anthère, pour se
fortifier et s'accroit, reste toujours
la propriété de /a classe ouvrière, et
que les hommee qui créent ce mouve-
ment l'alimentent. en lui communi-
quant leur dan, et en lui impriment
leur propre esprit. Quoi de plus natu-
rel que d'affirmer que le prolétariat
ne se libérera que sous l'influence
son action propre, directe, action que
l'expérience acquise dans la lutte quo-
tidienne renforce et augmente ! N'est-
elk pas d'un usage courant cette vé-
rité ; que l'homme ne devient forge-
ron qu'en forgeant ! Le syndicalisme
a raison de dire que le travailleur
sers apte â faire sa révolution le jour
oh, rendu fort par la série de luttes
soutenues, il aura appris à agir et
combattre. Et sa force d'offensive et
de conquête en même temps que de
résistmce s'accroîtra, d'autant plan
qu'il saura lutter parce qu'il aura ai,
pris.»

(E2trait de la brochure « Le sy.
dgedisme révototionnetre
V. Grtfluelbe..)

deran que ciencia y religien son dos
casas independien.s, que nu-Sa de
nhn tiene une con etre. Endente.
mensehian unes manifestaeiones,
aduciendo .que no croie, en la campe-
tende que en lo relaaive a la biolo-
gie, ad)udicaban aimai. a Teilhard
de Chardin. Y a diche efecto, expli.
ce sus motivas, fundamente.don en
las verificaciones de laboratorio, Se
le repli. en sono avinagrado, adu-
ciendo que Rostand buscaba d.pres-
tigiar a Teilhard.

Con serenidad, con su habituel bon-
homie, Rostand ha de du respuesta a
quienes le tienen antipatie per su
condicién de librepensadon Ha dicho
que Pl no menospreciaba el talent°
de Chardin, sus incontestables méri-
tas de paleontelogo y ge6l000. Le que
recuse son sus apreciaciones de ca-
santes biolegico. Ha agregado también
que e/ conocido jesulta ha dejado es-
critas paginas Un gran moraliste, en
las que exhorta a la uni. entre /os
hombres y el amor e nuestros seme-
jantes. Oies, aludiendo a esas
nos damne « (OMM Jin a mi.
rer que Mas no hubieran sido escri-
tas, inc/uso pue parte de quienes no
pueden compati le sus conviccion.E

Noblemente, lealmente, Rostand ce.
conoce Io que hay de meritorio, digne
de estima, en un hombre cuyas con-
alcaloses religlosas no comparte. De
Jean Rostand podrian Sonner ejeisplo
Ion sectarios, In rasade°, te-
dus partes los hay! que no estudien
ni en la vida, ni en I. libres, per le
que tienen poon las en el cerebro. Mi-
ran casi de reo,lo, coma su Puera un
traidor, al que no ve las cosas exac-
temente came su raquitica rnentali-
dad las conciloe.

FONTAEHA

Le Gerasa respomable
YVES OBCEUF

imprimerie des Gondole.
4 et 5, rue Ch.reul
Cholsy-le-Rel (Seine)

ANTENA
CALEFACCION
EN EL SANTO ASILO

OVIED0.Ell Santo Asile de amie-

rios.
dee. Po, a de Sipoerro ,haa vsoi codf.veens

dio, Olvidando el rem, I. asilados
han

o,7alrveSUrtOdar

gN'NE<I3.300''SURIS°

LA <DOMINA A causa de la Insta.
lad. de une gasolinera, en 12. die-
seau Ormaie al Pasco de la Marina
dispuesta par servicios del Gobierno,
los concejales coruneses van diml-
amenda sus cargos. El alcalde teme
quedarse solo.

MULA SEDIENTA

5OURCIAE1 problema de Inc tic,
005 es angustioso en Mule, coma en
Pliego. Las escasecm de edam son fre-
mentes en el pantanito existent°
c.tando dissoner, de aaa bora de
agua l000ndu elle es posible) sobre
200 pesetas, lo precis° para une ta-

siendo neceserios cuatro riegos
al ana toi- lu menas. SOu ne siete ailes
se estuyo a pique de ver aprobado
un proyecto de gran presa a estable-
cer en termine de Pliego. Mas, Per
lu visto, el pliego se ha pdrdido.

aCONOZCA USTED
ESPANA»

CACERES.Obedemendo a la car.
paria Oficial en pro del turista° pro-
pie, el gobernador civil ha lanzado
la consigna de aConozca usted su pro-
vincia». C,emo en elle se halles Las
Hordes, los cacerefies se quedm
casa.

EL CANAL CENTENARIO

LERIDACon motive del centene-
rio del Canal de Urgel, percialmente
inaugurado en 1855, el Gobierno ha

UN ACUERDO
ferreu oposicien de las Edadn
talistas y feudales. Las corrientes em-
pujaron a/ progreso, la vida me-
Como andaria, ahora si nese.n lle.
vados nom In misma pasien que assd
tentas marbres, d.earamrn ver y
palpas lo ouest dicen ser los ideales
de superacien hu.mana en la practica.

iQué error tan grande no haber
sabido aprovechar estos dune ados de
euforia econannee y social que han
vivido los puebl. de Europe después
de la post-guerra I

El tempo pesa y los Puebla( se
vuelven cade dia mas astutm y des-
manades. Tentas peonesas les aha-
ne. Tanta hacha insustancial /es fa-
ng. Incrédules ante tantes promesaa,
necesitan ver para creer. Ealos saben
bien que ofrecer no cuesta nada. ho
(linon es don a cada lo que en justicia
se merece, y prescindir en lo posibie
de aquellos que sin dan nada se Ils'
van siempre la major parte Hacer la
vida Mail y digne; llenarlo de inquie-
tad., esperanzas y hechos: Porcine
hechos son los que crea Inc grandes
movirnient..

Lo mis absurdo es creer que este
o aquel sistema preconcebido de an-
temano seracl idea/, el perfect, Pen-
corna! es sentes las ba.s de cual-
qUier dictadura. No podemos penser
otra casa que /a vida mas Perfeeta
sera aquella que mes se paella Stipe(
rar en une permanente transform.
cien en busca de/ bien homme. El
anarquismo es un gran campo cape-
rirnental de convivenclas humanas,
donde los hombres essayas las gran-
des experiencias sociales.

Haste que los anarquistas no pod.
mos dejar sentado el testimonio de
nuestro paso per Inc pueblos, per las
grandes experiencias practicadas,
nuestro movimiento «hure endeble,
anémie° sin el calor de las grandes
multitudes que en definitive son Inc
grandes jueces de la historia.

Listima que el acuerdo de 1953
soma en Toulouse se haro quedado
en eso, amende.

HORIZONTES

(Vie. de la Pag.
môn de las tentas que Se disputan e/
dominio del hombre y las creaciones
de este; nada ofrece que inmediata-
mente pueda enlacer las necesidades
que la co/.tivided humana tiene ce-
mo perentorias; todos ellos se inspi-
ras en uncir al individu° a la radin
de Estado. El principio estatal nO tie-
ne esencia y fuerza creadora; todo lo
que en este sentido se levante se debe
al hombre, a su ingenio y a sus sen-
timientos, Las influencias estatales
conducen a las persanes con /Os °jos
vendados no permiten que d creador
de la riqueza social, el que pane bite-
ligencia y fueran fiais para la erea-
le:, dr vualovraeisoritegsintjragsee Tee;

'que su mente quMe fija en Sa obe-
diencia, que se conforme con la suer-
te que el Estado propercione.

No ; los libertarim no pueden pres-
tesse a la creacien de partid. poll-
ticos ; que no se mien en probables
mejores gobernantes parque el fra-
cas° culminera sus intencion.. Los
gobiernos, maksradera que sen
Programa o condleidn, tienen ana
zen de existencia dictada per In pria-
clubs estatales ; son los servidores del
gran Moloc ; con mas o mense ciller

suceden unes a otros, cubren ria-
pas histaricas, propereionando Gent-
clades de existencia al Estado.

Cuando prevalecen inquietudes en-
cas, que juzgan a la s.ieded actuel
como Incompetente y rut. /o mejor
que puede hacerse es eludir los pre-

LI CtIIMAT

hecho donacian del nasal° a la coma-
nidad de regant.. Referente secte
ap=sret, :1 'zef ce.r.

dcai. 1

donde perdieron la vida mas de cien
trabajadores, la mayor parte de elles
Tondened. a Mahal. forzados. Dies
tejedores igualadinos presos pro de-
lite social perdieron la mdstencia
ese calvario, segün se indica en la
monografia sinelical «Vida Sindicall.

editada por aSolidaridad Obrera».

NOTA INFORMATIVA

PARIS (OPE).--E2 haletai «L'Infor-
mation Latine», de esta capital, ha
publicado el siguiente despacho pro-
cedente de Madrid:

«orgue un document° publicado par
las Juntes de defensa del Carlisme en
Essaim, el principe Juan Carlos de
Borben va a ser designado sucesor
de/ general Franco en los prestmos
meses del Mo maxime. El dommento
carliste califica esta disp.icien de
atraicien al espiritu del 18 de julio».

Semai el mismo documente, parece
que el Gobie.° espanol ha acordado
inicier auna nueva etapa politica» que
cornprenda: I) La modificacien per
vta de un referendunv de la (dey de
sucesien». con el fin de rebajar de
30 a 25 arroa la edad rnMima reque-
rida para ser designado raya en Es.-
.., 2) la seperacien de las fonda-
nes de jeta del Es.do y jefe de/ Go-
bierno, también par media de un refe-
rendum, y 3) la designacien, en los
primeros mes. de 19ns de don Juan
Carlos de Borben 00mo suc.or even-
tua/ del general Franco y en calidad
de rey de Espana».

ATENTADOS CONTRA
ra)S PERIODICOS

BARCELONA (OPE). Envalento-
males pot la imimmdad can Ourlas
autoridades les de)an actuar, los vin
tidos, que Ioda Barcelona sehale, ane-
drearon las vitrines de <La Vengeas-
dia» sM dada pur haber publicado un
breve e Mcoloro suelto dando cuesta
de la agresien al «Forum Vergés».

Poco después, la proem se sep.a
en la redaccido 00 aDiario de Berce-
kmav que hebia publicado un articu-
le elogio nI EvalY Y a su d.tri.
na.

CONTRASTE

CACERES. Van recuperdlos cua-
rente y Castro cadayeres de la catas-
rofe °canada el mes de octubre en el
alto de Torrejen el Rabi, la pri-

mera informacién sobre este suces°
hablaba 00161000 muerte, y ahora
mes y meetio despuês de la catestrofe,
sonna habla de 20.000 peseMs ofred-
dos a las vital5e de las victimes. Se-
guimos pensando en los sesenta mi-
llones de pesetas que, segen an P.
riedico franquiste, el Real Madrid ha
ofrecido a un jugador de futbol bra-
silefio. (OPE).

EL CONGRESO DE LA C.F.D.T
REPUDIA AL FRANQUISMO

PARIS (OPE). En el XXXIII
Congre. celebrado per la Confede-
acier/ Francesa Democratica del Tra

halo (antiguamente C.F.T.C.) en los
dies 11 al 14 de noviembre, con sels-
tencia de mas de 5.500 delegados, el
miembro del Consejo Confederal y
Secretario General del sindlcaln de
la Construccien, Albert Detraz, refi-
riéndose a la situacién en que se en-
menden Espar.. y Portage/ halo
«dictaduras implacables, expre. /os
votos del Congreso y de la Close tra-
bajadora francesa de que osent° Ile-
gue a su fin (da, noche tenebrosa en
que ester, sumidos (liches puises y as-
mienee alborear en ellos la aimera
de la libertad, pues algo maY
tante falta a Euro. mientras Espa-
r. y portugal no bayas sido resca.-
das del letargo que padecen y Sein.

elle.»
u. representante de Solidaridad de

Trabajadores VasCos, Je.. de Sassas.
Il,invita. a decir unes palabras, Mo
un saludo fraternel al Congrean y ex-
are. su agradecimien10 en nombre
de todos Ms trabajadores de la Po-
ninsula, victimes per igual de la re-
presilm franquiste, acerca de la mal
refirie unos hechos de que ha sido
testigo.

El dilema permanente de la vida...
ceptos de sa comportemiento. Nada
mejor se logirea acepte.ndo volante-
riamente responsabilidades de gobies-
no ; cualquiera de gelas son recursos
del arsenal es.tel. Si se considera
que el hombre es la base e impubo
de las creaciones, la dinamica de
transformacien social, lu Unice que
puede enaltecer la vida, a él hop que
tenerlo en cuenta para labres el m.-
do de autêntice prosperidad. La que
del hombre no se logre, entendiéndose
directamente con su semejante,
ado gobierno o Estado la Sara.

Hablar en nombre de la filosefla
libertaria, ofreciendo corna solucien a
los males sociales un cartel,on poli-
tico-gubernemental, es unit herejia
propia de desequilibrados mentales.
Thoreau tiene para estes ana buena
respuesta en su «Desobediemia civil».
Que lo hliceran en nombre de otros
principies poco habria que objetar ;
entre estas gentes, y los primitives
mages egipcios, la diferencia de men-
ta/idad es insignificante

8Finalided del forcejeo entablado?
Si alerta es que nos preocupa no nos
hace perdes Ion estribos; estampa se-
gares que el triunfo corr.ponde a los
P.Mados accotas. Toi vez las cosas
no vayan repidamente al grade que
los idânene libertarins quisieran colo-
cades ; tal yes mientran se actaa con
Mince o esmero, para que cade dia
irradie mes la Ms del pensamiento
acre., surjan otros motives decepdo-
nomes. Pero conliemos, que liages la
que hagan los que (liernu la vuelta

LA TELEAFONICA

lePLatiMejda"s Ior'erteZe"
In Te'

mente con deficiencias (Yalta de Sono,
demores, retrasos en nuevas Instala-
clones, traslados y reparaciones de
averias, tardenza en contestas de
nuestras centra/es, etc.) Ylee ha ..-
sado un enojo general expresado
blicamente per los abonados e inclu-
se per la Pressa y de/ cual ha tenido
que hacerse eco la Compania, la cual,
para nones sus .rvicios a coma, no
ha encontrado dro recurso que enne-

mi precio de los seroicies.
LA PESETA, SIGN° DE CAMBIO-
DE SENTIMIENTOS

VALENCIA Socorro Lavilla Pé-
rez, de 51 mins, naturel de Zaragoza
y vecina de Valencia, ha sido asesi-
nada pur su hijo Alberto, de 23 anos,
naturel de Barcelona. Al parecer,
después de estar con unes amiges.
Ilege a su casa scia de PreCMMSe
aldin aines°, conflando en que
maire ester. dormida. Se supone que
fue sorprendido pur aquélla, enta.
bland.e unn lucha entre ambos, co-
co que debia ser corriente, par lo que
ning. vecino se alarme y solo unc
de elles les Mme la atencian para
goe no escandalimsen. Era la una Y
medba. de la audrugada
POR CONSTRUIR SIN PERMIS() y
DE IMOS

ORENSE. el danseurs° de
una aparatosa berneras, una Chtspa
fue a caer sobre an temple( en cons-
truccien en el pueMe de Loeda del
Ayuntamiento de Plnor de Cea,
canzando a siete obreros que traba-
jaban en el interior del mima. La
ehispe perfore el tejado y deshiso
cuatro metros de Moeda, romplendo
el hormigen, y después de dm varias
v= aspolr.el Iteer.rior dcl temple, do'

,siseunctmituSralo rocid,r,,a111.,,,nrelcrtO nac,coon

Los dends salieron iles., sele con el
consiguiente susto.
NO SE VIGIL° A SI MISMO

MADRID. Un motoriste signas-
la de la policia municipal tue atrope-
nado por un autocar, cuando

don la avenida de la Universi-
dad, frente a la avenida de Séneca.

motorista, don Antonio Aguilar
Ortega, tuvo que sen rescatado Por
Ion bomberoe debajo del autocar, Fue
internado en la Clinica de la Con-
cepcien con heridas de pron.tieo ce-
servado.

EONFERENCIA EN
MONTPELLIER

Esta F. Local invita a toclos los
comparleros, amig. Y esPedolea en
general, a asistir 010 conferencia que
tendra luger en ramstro I.al de cos-
tombes el sabado dia once (11) de di-
ciembre 0151 9 de la n.00, a cargo
del amigo José Luis Enedeaguila, que
dise/tara sobre el tem, «Impresiones
de un preso polltice en las carte/es
de Essen...

Ni que decir tiene que el tome .
interesente, testimonia/ y siempre de
actualidad, par el cool rogamos ser
puntuales, hacer acte( de presemia e
invitando a los espanoles que ignoran
a gaieseso ignoras a nues,. presos
politicos, como siernpre en nuestres
conferencias se podra hacer tantes
preguntas y nones cuestiones coma
d..n los euditores.

CALENDARIO PARA 1966-
Hojas mensuales con l'estrade-

nes marinas. Tema (del mar) des-
arrollado pop el comptine. V. Ar-
tes. Hojas sujet. Per el procedi.
miento helicoidel, lapes de M lu-
ne,. etc,

Se halle en venta al precio
de 3,50 frs.
Direccien: 0.1. A., 85, rue de

la Concorde, Toulo.e (H.-0.) Y
en tod. las Secciones de S.I.A.
Y en esta Aranirastracien,

de noventa grados, osas males vo/un-
Iodes para con el anarquismo no eu.
brises sm objetivos.

Siempre duele ver extraviarse a gen-
tes que fingieron sen fortalems ideo-
legicas y faros de lue inmtinguibie ;
aiemPre es Penoso ver baya, colas
filas enemigas, a quienes ayer fueron
amigos entrahables. Sin embargo, la
bicha contra el estatismo y la corn/p.
dia politica, por el mayas bien.ter
de nuestrdo semejantes, proclama,
que por encima de todo .tan las
principios y postulad. libertarios.

S. CAMPOS

NI FLORES.
NI CORONAS

Se a.proximen las fiestas, y con
ellas cl tradicional ofrecirniento de
In Comisidn Turronera que ha empe-
zado la campena propagandistica, pu-
bliMaria, sM ceracter comercial, ya
que el beneficio del negocio es dedi-
cado integramente a los ancien., La
venta de turronne 110 15 mas 000 00
pretexto, coma otros machos que. se
podrian emplear, pero que nadir pien-
sa, no sale en las fiestas, sine en
dies laborddes también, que con el
producto de la venta del turaha his-
pane-franc., aldines ancianos, poces
en la proposai., podren celebrar las
Eestas delante de su pochera, he(
ciêndose la ilusiam de (Me ghatzn 105
plates seculentos, que a pesas de Se

COU motivo de una conferencia

s. meternas en particularidades
correspondientes a/ derecho de
sentir y opiner del autos de la

mima, pero a/ cool no debemos
Obediencia par pensar y sentir por
nu.tra cuesta, haremos, no 00005g.
5e, hincepié en le de que el vocablo
sature/. haya contribuido al sedicen-
te fracas° del anarquisnm.

Pue no der cira conferencia es-
crita_ al respecta, nos exPresmemes
con opinien somera, tai vez comm..

La palabra onarquia ha llegado
asustar a varios anarquistas en la
aura misma en que elementes aimes
a la anarquia analizan a 550e .n
objenvided y respeto. Lu que nos ha
perjudicado no es la palabra, sino el

echo.
Par. ejemplo, en Francia el deses-

pero de 1as trabajadores condujo a
nilo%ofrrriean bdel«,anroaparqguainsmdao, rase:,

hocha, resultando de ello rma furie-
. campent de atentados y exacciones
s.iales nue, empesadn en la ép.a
ravaeholesca no terminé sine hasts
l91.2" con la extermine.bo del grupo
Bonnot-Oramier. A raiz de elle, en
este pais marquis file sinenimo de
vielencia, de lucha sin freno, esta,
1/ante, y sabido es que las multitudes,
de mye cornodonas, no pueden ace-
gesse a un ta/ sisterna de Jucha.
aunque la parte rifla sufrida del Obre-
risme viera con simpatia la actuacien
desesperada de unos anarquistes,
nonce se halle dispuesta prestes.
a/ sacr)fiai° de su tranquilidad re-
lative, y de sus vidas.

Viendo el .cio que el darse/ions(
mo» produjo en los medies anarqui-
cos, dicese que Sebastian Faure apor.
cd el -sucedâneo de «liberMrisin., no
para renegar el vocable original anar-

sino para orillar el defdto de

LOS D
EL UNIVERS°
C055,50130

el animal hombre M-
quine mus concretamente que
otres animales la facultad de

veçonlar la relaclOn entre las causas
O los efectos, se puede devis que
posera la facultad de pensas. Fm a
parte( de enfonces que el ser humano
enmezo a distanciarse de las fieras.

Viendo é/ que todo nada, se des-
anone., reproducia y modo a su

Necrolàgicas
VICENTE AGUILAR

e novembre dej6 do exishr
en .Pierrefitte-Nestalas nu.tro bueno
y «Meulent° companero Vicente
Amular, naturel de Alcorisa (Teruel).

Las privamones de la guerre y del
exilio, agrayadas pur la cruel silice-
sis, fueron debilitando la mua con-
texture hdc0 de maestro excelente
compariero

Aunque su vida se extingum, posa
Idernente per insubmencia de la cien-
eia, sus Idsuleaoe mantuvieron fir-
mes y consecuentes con sus convia-
mcmes de militante.

La bandera soja y negro, simbolo
de sus eternos uleales le envolvm co-
ma a une de los inejores defensores
de los mismos. en holocauste a su in
tegrklad como

El. cenelle, civil, 000stituy6 une
emomonante manifesta.hn do afeeto,
remercia simpatia hacia el campa-
nero Aguilar, asi coma para su (gre-
nada Complies., hnos y demas 10,
mollo, y al coal hicieron acte de are(
sencia, sin distincidn, innurnerables
arnigos franceses y espalloles

Palabras ele agradecimiento fueron
&rigides, 0110 numer.os esistentes.
en nombre de la famille de nuestro
molvalable compaiere, am cormo en
nombre de la ONT.

La F. L 00 merrehate-Nestale,s, se
asocia al profundo doter de su com-
mua.. Epgracia, hiJos y demis

deseando descen00 eterno al
que fue nuestre inolvidable corne.
nem y amigo Vicente Aguilar.

Por 00 P. L OIt ierrefitte-Nestotes,
Antonio Sr/aches

JOSE BERNAT
Este commende falleciô ber euhce«

de enfermedad dolorosa contraida a
fines de enero, el dia 13 de Octobre
preximo pasado. Robin nacido en 011-
010010 de San Juan, provincia
Huesca, cerrindose su ciclo con un
entierro civil concursido por emigos,
comme.oe y familier..

Bernat en su moment° oestres° te.
nia GO, anos, edad no excesiva para
un caduc sediento de liberted y vi-
da. An/Ida00 macho regresar a la
Almunia en condiciones libres, no al-
canzando ni sande, la vejez en el
destierro,

Deja en este mande a su corne.
fiera Pilas, a su hermano Domine
y a des sobrinos Ilamados Dominica,
Gloria e Ismael

Piler BERNAT
Bure, 22-10-19E8

impopularidad que la actuacien Mao-
sista (no discutimos Si razonada o
iremonadat apode al anarquisino.

Conversando con amigos franceses
hemos convenido en la certess de esta
previsican, en la posibilidad de que los
«exces.» comendos por compaberos
fra,nceses e italien. en la filtiins
décad0 del sigle XIX y en la segunda
del XX en este pais, asfixiaran en
parte las ejemplarisimas propagandes
de Grave. Malato, Faure, Albert, P.
Martin y noms.

En cuanto al «fraceso» del anar-
quismo en Essai., êste tiens ana y
imico men.: el tri... del franquis-
me, seguido del interes franquiste en
bosser la historia libertaria del pais
preparando masa2 inermes perfect>
mente utilisables por el catolicisino.
el comunismo, el yomenfutismo, par
Iodas los recursos de desvio con.-
centes a Maga. parte, y, par con-
siguiente, lems de la marc..

Que la epidemia totaliteria baya
motivado un descenso alibertario» en
las capes obrerne mundiales, elle no
implica que el acratismo esté en vies
de desaparecer en beneficio de la
mortel/a polItico-religiosa tan al or-
den del dia en la infeliz época en
transcurso. Que un compralero, o den
comparleros, ante00 firmes y sommas,
boy sientan un vacio en el alma, ello
no implica que el anarquismo esté el»
trance de morir, pues sin Mos, e
incluso sin nosotr., el marquismo
pue dere.° naturel cumplidt su se(
corrida

Con maous o mener inteligencia,
los de mer, de hoy y de mafia.,
harem que el amine de la anarquia
esté expedito para que le sigan las
generaciones presentes venider..
J. F.

MOSES
Y EL HOMBRE
alrededor, y que El .smo no esca-
Pa. a esta ley naturel, en ni.
hombre se pregunte( el porquê de tales
fendmenos inyencibles.

Durante el desarrollo y evoludda
de la especiç, a través de raillains de
dies, Ilege la criatura humana a in-
cl.., o a comprend., la finalidad
de la existencia, la reproduccien de
las especies, la rais de los fenûmenos
y de las casas que le eran favorables
O las que le resulMban adverses. In-
dudablemente, mando esto sucedie, y
tratando de hallar una expli.ci6n
honda sin a...gui-do, se refugid en
su imaginaciOn, en machos casos no
arente de 160100.
Si d era capoe de construis, modi-

icar y des..., reproduciendo la
energia de la Neturaleza, palis dedu-
ir que los fenimenos que animaban

o ésta tal vez Elms determinados
por un se, superier inakanzable.

En su estado infantil, o de igno-
rancie primitive, al ses humas° le
asustaba la osmridad de la noche, o
bien se extasiaba, rebosaba elegre,
ante la r.parici010 del dia. Sentie
miedo y placer alternatives, y Ma.-
. se buscaria une explicacien,

Si hago y deshago, no Ilege a la
potencia 00 00 ser extra que . amin-
e perfilando elle rni impotencia

esa assenaion se dedu00 la plu-
ranch. de dioses, 00f sentiraient° de
mperioridad humana sobre el recto
de animales. El egocentrismo de min-
s° lejano antecesor no pocha abellear

per una parte sin recobrarse par
En efecto, cade especie animal se

mares50 en estado 0000100 a/ad:data
siendo par elle que se interpreta ce.
tro del univer.. Derivado de este
prejuicio de superioridad, o de ilusiera
enl.ripeta, aparece el sentimiento geo-

cêntrico, es decir, que siendo el hom-
bre hijo de la Tierra y considerandose
clueno de cuanto se mueve o no se
mueve en /a misma, observe el espa-
io bas50 darse cuenta de que todo

giraba a su drededor, 110db inge-
nue que le hacia arecs el eje del
mundo, junte 001 50 planeta, pu.to
que incluse el sistema sideral se le
omet._
Asi I. casas, el hombre Mnd6 un

Mos para coda actividad, con la ml-
siOn. coda uno de ellos, de regir los
fenômenos naturales puestos. al fin,
al servicio aparente del hombre.

Sentados los principi. ego Y ge.
centile°. pure ilusien mal los tiem-
pos y las dem.traciones cientificas
luego han dem.trado, el hombre ce-
men. a leyantar faims, erremeas hi-
petesis sobre la 00000100 y movimien-
to del Rondo universel. Para G, .te
la habrian creado entes infinitamente
superiores M rasa humana. gazan-
tes de inteligencia y fueza insupera-
bles. A cade uno de estas eMes miste-
dosos y temibles se les r.pe06,
mildemente, en su 0111105 « mendia-.
Este era el encargado de las 15151555.
bus y eendl de los efectos beneficio-
sus. etc. La Initologia griega es rios
en esta clase de recursos.

.717650 DEL TURIA

(Terminard.)

PAN, PATATAS Y CARBON
de-nes...do cases no faltaran en la El acuerdo del franco dmbolico del
mem de miles de refugiados polit.. Congrem ha calmado los espintus.

El 1080 a Men aegure que 16adra y hay men puede dormir tranquilo
lnere..s mreri°ree 08ree ...lue,POdS par el deber cumplido Los ancien.
'am° vida tan .ra, va'a- tarsidés pueden estarlo, pues e enciondtas en previdon trataron de
aproyisionarse en asana, y las chu- vida PaeenoOlami00000,deePuée

10100r,000S001Sdna sen recompensados con interminabl05
para poder decorar las mesas en los deracatoriao. rames de flores y c000.
0100 de los banquestes factuosos nas con 10m0 010000m0110.

Nad. esta obligea:Io a commas tu- Menos dedicatories pan, patates Y
rron car°, pero por lo merlos se po- carbon es lo que necedtan los arida-
.10 aumentar la hsta de suscripmen nos, para que, per lu menas, vives
pro-ancianos, ya que en la aldine con la belon de que el exilio no ha
publicada, de 10e enteam. de coope- ma.do el °spirite solide., que ani-
redores. Ha quedad0 redMida a cinco me a 1n hbertarips,
aportâclones de.FP, IL., entra elle.
le de Paris con un clonante. Manuel HERNANDEZ

.1111M14116



NUE VA BUROCRACIA ESTATAL

EMPLEADOS SINDICALES
COMO

hay empleados de bandas.
de ferrocarriles, de carre. y 'de
otras profesiones alaboreles», de

escales jerarquicas sostenidas par el
sistema capitaliste, parque asi con-
vie. a su estructura de desigualdad
social, también existen dentro de su
seno empleados sindicalistes, cuya ca-
racteristica Ilege ya a asimilarse a
la de la otra clase de empleados antes
mencionados. V en verdad, que no te
van a la saga y no es menas impor-
tante su cometido. Pies, si aquellos
tienen Par Misien dirigir lan oPere-
clones bancarias, la correspondencle,
el horario de ternes, u otras
des consideradas per las gobiernos de
utilidad ptblica y ncolonel, los em-
n'endos sindicalistas son, en combla,
/os encargados de ma,ntener la omets-
tencia pacifies entre el capital y el
trabajo; . tiempo que regularizan y
armonizan el interés del obrero con
el del patron°, el del explotado con
e/ del explotador. Bain contratos, na-
turahnente colectivos, que tienen el
honor de firmar sin toner en cuenta
para nada a los trabajadores, que en
su mayoria cal du sindicados obligato-
riarnente, cuyo panel dentro del sindi-
cato no es otro que el de nager /a
conta impuesta pur los Jefes, y en /os
tajos el de trabajar moches haras,
no tienen necesidad de protester, pues
los empleadns sindicalistas se cocue.
jan de que se cumplan los convenlos
y de que todo marche en buen orden
sin perturber el sistema burgués, que,
hay que reconocerlo, ha tenido la
genialidad y el gran acierto de crear
y lumen or esa especie de empleados
que tando les fayoree, Y que eu
elles, el capitalismo expoliador no po-
dria tener continuacien: es mas, ha-
brie ya desaparecido. coco, per el
contrario, oued() fortificado desde el
momento que el sindicalismo se con-
virtI6 en un negocio, dejando aban-
donada la fuerza del obrero, y Ilegd
a ser la profesiin de sindicalista tan
rernunerada y /ucrativa came otra
cualquiera, reconocida benéfica a/
sostên del capital y el Estado.

Para ejercer actualmente lai pro-
fesian nord preciso tener grandes es-
tudios, ni ter abnegado coma /o cran
les sindicalistas de otra época, que se
sacrificaban more/ y materielmente,
y haste perdura la vida luchando des-
interesadamente dentro de los sinclica-
tes pou la manumisidn de la clase
asalariada: que si bora se encuentra
organizada, el reformismo co/abore-
Moniste de sus dirigentes impide su
ernancipaciOn.

Puede decirse que sin esos perfectos
profesionales del sindicalismo, aste no
se hubiese clemitelo de la recta Ma-
yectoria que senala Bakunin y a la
que siempre fueron fieles /os trabaja-
dores espanoles pertenecientes a la
Confederacien Nacional del Trabajo
Pues. si dentro de sus files hubo H-
omes deserciones, el grueso de su
fueroa se mantuvo firme y vigilante
en su linea clasice. Y se mantendre.
tenemos /a Mea, pese a los traidores
de su causa, que de reg en cuanda
les <Hetman la guerre y ofensiva de
estrategia autoriteria, corne la de
ahora, con propOsito de envolverla
hourda dcsopnetacr.

Mas, semejante objetivo no podrân
alcanzarlo, de ninguna manera. La

. . .

én el interior de Espana y en el exillo
capez de rechazar toda mixtura que
venge a enrarecer la esencia de su
anarco - sindicalismo revolucionario.
El cool no admite la prof.ién, bien
retribuida, de sindicalista. Este es
ajeno al cenetismo espanol, Es harto
sabido que sus militantes proceden,

V/NO.
Se rue. Muria. Complet°

a. la gran travesia de las roi.
graciones predestinadas y mi,

teriosos vuelos cardinales, como los
aquellas golondrinas de estime

becqueriana a las que, no ha mucho,
dedicaraun belle articula periodisti-
ro, al que la nostalgie. conferia
halo premarntorio. Ante la noticia
universel de su muerte, como ante e)
eadaver de las aves excepcionalmente
sefia/adas par un saille identificador,
se ha de volver a planteer y diluair
el ouata misterio de su transita ,,Por
que m .tu Casa, ZEor Ou, Yedviô,
,,Que factores paliaicue. personal.,
ambientales o temperamentales deter-
minaron los rumbos invertides y en-
contrados de su gran travesle

En la Montera m. agreste de su
Asturias native, un verano incendi.
dupons tormentas humanas, la
vimos regresar del eotro lado», resca-
tado par milicianos (1) de hum de
mahen y panuelo al cuelle. Com.-
ilero de aventura, Pauline Massip.
director de ,Ma, Vom de Madrid, con
quien labo emprendido, en el mal
moment, une excursian de cacerie
como pretexto de poéticas complacen-
Mas en el paisaje y el recuerdo. To-
dos sus rudos y sentimentales pais.
nos se regocijaban de la rreconquis-
ta» y gl.aban la basana, came un
salyernento en el que la vo/untad dm
interesedo t dahu pua descontecia.
Poen despuês, Casona levantaba nue.
la de largo a/cance, de foga, como el
de las aves del viejo mercado de FM-
rencia que Leonardo compraba a lai
palmeras para soltarlas de sus jeu-
las.

Francia, México, Cuba, Venezuela,
Colombie, perd, Chile, Argentin. So.
Marta, como el cuclillo, sigue la mit.
ru ruts rnilenerta de las migracim
nes histéricas peninsulares. AqM Y
ana en las cortes eauoc de descamo,
deja oir su canto, coma une endecha
y domo un reclarno, y obtiene clamo-
rosas respuestas a modo de eco saii.
intro Mat lejos, mas lejos, V el ais.
Jura reanuda, uns y otra nez su tra-
vesia, siempre con rumba sur. ,Quién
o que le cota. 4Quién o gué le atm.

en su mayoria, corne la costurere del
Campil/o, casen de barde y ponen el
hilo. Fie aqui una ortiehe y un eiam-
plo; Haye poco asistim. al Pleno de
un Pinde, Su Conaisien de Relacio-
nes presente las cuentas, revisadas
Miss dia un superevil de 1121m0 Iran-
cos violas, debido a que pur Parte M-
ena aparecieron notas de gestes
Estas, en el aho y medio de gestion
de la Comisién de Relaciones, bobine
sido sufragad. pur sus componentes,
que voluntaria y personalmente qui-
sieron hacer toi mcrificio, que nos
permitimrn significar para, estimai°.

Manuel ITIVIBLADOR

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traces de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
Por Pedro VALLINA

PreCiO) 2,80 NF. en esta

La extratia

En Buertas Aires hace, par fin, su
nido estacional. Empatta crias sehe-
ras cuyo vuelo precoz esparce par los
ambitos ,esceicos su on jeu renonce.
ao. Y las nidadas sucesivas registran
el paso de los airos: «SinfoMe Irmu.
baclaz, eLos Ardu es Marrera de Pie»,
«La Dama del Alba, «Las Tres Per-
feetas Casedes, «Lo, Casa de los Sie-
te P.alcones», «La Barca sin Pesa.
dor»... dodo hace suponer el arraigo
sederitario y la estabilidad del aida
mdurecido y entiblado por casi un
cuarto de sigle, cuando el dramatur-
ge cicul la immrativa comezen
regreso Revuelo ceremonial y des.
cordado en terne 000 parti.. 5Que
le guia ahora? ,Quê ut lo que le 110-
mM_

La Unica conclusi6n a que han pu.
dodolimer los naturalistes, respecte
al misterio de las sacs migratoria,s,
es que su impulsa noue del instiMo.
Se houe par instinto lo que no se h.
ce por ninguna otra causa racional.
La ballena que encalla en Inc ployas
para marin Si palme herbu que
orienta su vuelo y sus esfuemos pos-
Mer. hada el ridai native. El cas.
dor sabe orienterse para, ir a recoger
lu pires que, como se dice en el
put cinegético: «neva el plomo en el
ales.

Sin saberlo o no, parque los males
del cormen son tan reservad. como
artems al poeta Ilevaba el plorno en
el ale. La sabemos chars, ante el lin-
poLio Ou volas fetteaulindead.:r= iymrer,tum-)
lac

'an'erliZdrctâi%rt'le 'vriattr.d7 1.'1a
muerte? El gram vicie triunfal y cre.
dor de la primavera y el regreso nos
MIgict. y solemne del Mono. Otofto de
Madrid. Reuerdos O I cote de Inc
najas secas. Temporado, de .trenos
teatrales, donde se representan, co-
ma Méditas, piezes ya estrenadas y
homos or.p,,r hRmUr eeins t

monaas

antesala del rami,
Ortega, Marafién, GOmes de la Ser-

na, Raman Pérez de Ayala, Alajan-
dro Casona, viajerot de ida y vuelta.

Elegia del pàjaro herido

Li COMBAT OYNDIC:IFEIWI

Esparia al dia
//le

LA TRLSTE RAMA soMs ocasionadao per los defectOS de
nuestra red relefenica. Na se mante

El nümero publicado el MI 10 del la hilarante historia de une sehorita
commente per el difundido semanario de Madrid en cuya casa no sonaba
nier.. «Borne Illustrierteu inserta el telefono cuando alguien la Ilema-
une manies, remitida desde ramera bu En cambio, su puera se ponia a
pais, que comienza senalando «El ladrar, desesperadamente. La simul-
teletonear en Espana es cuestien de taneldad de sus clamores con la pre-
suerte. La que de especiales apuros semu de algue comunicante en el
son las conferenciast aparato era tan Mfalible que a la

Destmés de este exordio, se repro- lare los ladridos del perro vinieron
duce le historia es conocida entre a suplir y sustituir al timbre misa-
nosotros del caba/lero que trabaja- due. Cuando, todavia mes a la large,
ho en une poblacian cercana de Bar- frie reparado el te/éfono, se advirtio
celona y que para aviser a su casa, que no sonaba parque habia 0mcon-
situada aqui, de que no pairie ir a Moto de la linea con e/ balcôn, y que
clouas en elle, pedia une conte- el perro estaba amarrado con una ce-
rende, con Paris, per la elemental ra- dena a este balcôn, de suerte que re-
sen de que le resultaba mas rapide y cibla une suave desmrga eléctrica
Memn plantear este triangule que cuando alguien Ilamabe a aquella ce-
commicarse a quince o veinte 01I6-
muta-es de distancia, dentro de la pro Dejam. e «Hunte touseriertm, la
vincia. r.ponsabilidad de que est. chascm

La revista alemana continda esta milles man o na ciertos. Sin emhar-
cr6Mca insertendo otros diverses Spi- go, no podemos omitir la nota de

cmUANDOen 1242 Fernando III de Los pies de los pobres se ofrecian arome un instante en su alegria
Castille instituye en el °erme- milagrosamente limules, pttes le farsa sangrando descublerM, mostre la
nial de palacio la humiliante real halo% tomado sus higiénicas per- anarquia en el lacerado costado

tonna del simbalico enjuague de pies, muciones. Ante S. M. CaMlica, los del hombre sin nombre que lavé
que consinia en un sutl juego de grandes de capon, infanMs, prince- mil plantas con ardiente y eterno
aparentes humildades, no pudo pre- sas, duquesas, los miserables de Ma- rubi.»
ver que sigles despuês, en la villa y ria Cristina ofrecieron la temblor.a Los cortesanos siguen orando an,
corte de Madrid, galon Ibn a presen- castided de once pies anches, dures, con uncien y te, sin la graciose Ma,
ciar la ceremonia pascual con ojos de terrizos. ria Cristina. En su toalla se chie otro
demonio de la celle era un ta/ Rubén
Dario, afable extranjero de habla es-
pahola que, con el douaire firico de
su sangre en ascuas, habria de tomer
agria nota del mal insoles.

Bastaron entonces doue hombres y
trece mujeres pobrisimos. No hablan
palacios en el monde para albergar
Lento pobre espanol, ni reyes para
laver las doloridas callosidades. La
lut se erizaba en lm minet!se prietas
de los miserables parque una lm aco-
sada y sin sangre, coma la frente es-
cuanda del Cristo del Greco. La gua-
sa intima se habia ahogedo en un
sentiraient° de victorias vergonzentes
y quedaba en aquella hurnilde gente
un Mem magne, de crama perte.
do por la po/illa tradicional, con mez-
cla de misticismo arcane y sordides
deslumbrada.

La burla, tragicamente mamada,
adquiria la graveded del ditirambo.
La yacieded se recamaba y la charte-
tada rea/ "mie todas sus galas de
modo que el püblico de relumbren
eusse t.tigo de cama la magnificen-
cia real se inclina., favoreciendo en
el geste de la faces palaciega ante la
ilustre miseria de /*pana. Miserla tan
bien nutrida no tendria ya ramaes
para la queja y la protesta y podria
sec conllevade, coma une crus de
honra y de méritm para mr contedm
en las estancias purgetiVes

Coanda Maria Cristina se cifid) la
hinche sus pechos marbidos

con seda y encaje y en ellos espejea-
tan las predras prem.as de Mea cruz
sin vergüenzas ni bochornos. Las da-
gues. se habian atiborrado de dia-
mantes y alti estaban, desafiândose
indecorosamente mientras la ceremo-
nia transcurria en el descoco 00 15
hipocresia, per ver mal de ellm lucia
mes riqueza. mes belles y mes sol.
Perla Unpudmia. El Pipa e,stabo repre-
«entuba por un inmundo Vertedor de
agace benditas y el entera se despren-
dia de su liquida yacimiento con fres-
ca ironie. La flor de los pariao anenm ebierte

,Pobres pies de los pobres, desnu-
dos y sM escape bajo el pompas° ul-
traje de la mas noble estirpe de Es-
pana! 00 nu hubieran deseado huir
lejos, d0000 5e pudiera pisse la hier-
ba y los Secoues guijarros Milo el agas
delirante de a/gun arroyo!

La cenida Maria Cristina, gracias.
mente incllnada, aprete) la mer-bide
esponja y de» que el agua hiciese el
resta sobre coda uno de los pies hm,
damente ofrecidos. Espana entera no-
m., enternecida. Rubén Dmio

aterrado. Las Isabelitas de
Ihingria aplaudian desde /os recamm
dos palcos del Parai.. Y las conne.
mot que hablan descalzado a los mise-
nobles convidados, urdien
clades Obtuses halo el fastuoso atuen-
do. Pero la e t 0000000010, aquella
anestia sacra doen sU ProPla sait,
donde se extinguie toda la P00 f1000
y el derecho a la revuelta, donde mo-
ria la naciente loz de la dignidad,
penetraba en el alma de aque/ dem,
nio sudarnericano que volvia el gesto,
averemado y se dilua sus hereticas
oidos

aEn simbelico gesto, la realeza
con su egregia petine rem) en la
grandiosidad y en la hermosura.
!Conmovedora humildad, mistica

pure, deslumbrante inclinacien
Gel real coraMn pobre mendia°
del Puebla que inspira piedad!
Pero (silencio de cosa fragosa que
rose la histeria), la miserie
y los mendigos innumerabl.
eternman, rruserables, flemdos
cuerpos de alambre, que instruyen
al trio y al hambre y al alma la
dejan sumida vas y sin vida,

al barbare antojo de la loca impie-
date _.Par todos los flacm c.tados
de Espana se rnultiplica yaplica
a su sombra coca que nombre
la oscura y trânsula
clero, entre tante, se ferra san-
gra en oscura mazmorra el cuerpo
del hombre olvidado en Montjuich.

Partir. Volve. Morir. otarie de ales
cansadas en demanda del viejo pate-
rne, Meg. del peler, herbu. Con el
atome en las ales.

Caracas.

(1) Nuestro companero Julie Patan,
uno de elles. 1100 Leu)

Ap'o'r o'.Veent'cr;

de toC1'e1.la":i7:."'Z'gre eezr
en nuestra mente lo que

ue

du,Lrptroen.en

ru nus mal-7' erm'ra,n'ecesnc para s7enr-
Pr e.

F.sos libres, souque perme...a en
nuestra mernoria, deben seguir al al-
dance de nuestra mano, porque debe-
mbs frecuentarlos.

Conocimos a un escritor que llegaba
al ultimo grade del d.dén y de la
crueldad para con los libres que iba
leyenclo, les errance'ua las pagines
seen las Mia, y lSolfia tirando o
dejando user, seguro de que no nece-
sitaria regresar sabre dies.

Libros leids de esta manem, pen-
samos que no yetisa la pena de sec
Midas; eexceso contrario consiste en
guardar Ioda panel nurse leo coma
si tuvieran modus igual importancia ;
un juste media es el siguiente: olvi-
der algunos libres que no merecen
mes (aunque sin destruirlos), y otros
guardarlos para siernpre, hacerlos en
cuadernar si lu necesitan, y tenerlo

ACABA DE APARECER
0Perôn

en la ruts de las dictaduras
Polleto escrito roc d compatie-

ro Serafin Fernand..
Preciot 1 /ras«,

angustia

gracioso, bajito, cuya calva ebrirnm
tiene un halo Rancio. Bay pocas bar-
bas Mance, pero moche fatutidad de
ores de dudosas procedencies. Las
pleines precioms brillan corne la en-
yidia y la denuncia. Los galones son
entas y esparcidos, coma ratas.
Lee soberbios entorchedos aman la
morbid. acataplasmada de aimes sin
candideces. Va los pies de los mise-
nobles no tienen que cep lavados en
las majestuosidades de palacio! Ert el
soleado ambito nacional bobo 0m pro-
fonde Imaje de cerebro. Las humilia-
clones aparentes no tienen ya
en motiva para las bemittas jactan-
Mas de la religiosidad de Espafia.

ABARRATEGIII

F. L. DE OULLINS
000e es reuni6n ordinaria para

Mscutir asunto pendiente en la reu-
nien anterior. Aquellos companeros
que no estuyieron presentes, les ro-
gamos asistan el domingo 5 de dl-

cerce, para en cualquier moment° po-
der recurrir a elles. Los libres bUenos
deben ser releidos cade noces ados.
Mas vele tener une sociedati de Men
libres selectos y ester volviendo sa-
bre elles, que conocer mil o dies mil
y dejorlos a todos caer en el olvido.

La que no hay m una regla
para de-lu cuales son los Men libros
que hay que 50005e. cade persona
debe Meer su Prolam Cet., en non-
«Ira 0105 experiencias ajenas. Houe
poco un amigo nos decia: Antes me
apasionaba Dostoiewsky, ahora pros
fiera Tolstoi me gustaba Balzac y
ah eu mucho mes Stendhal; antes
leia con el mayor gusto a Dickens,
y 0h 10 prefiero a 0'racbancuu 0h de-
e., que si MM hubiera guardado les
libres de quienes le gustaba, no ten-
dria abusa a la manu los que ahom
000 005 predilectos.

L. gustos van cambiando segun
las Made, con los libres pesa lu que
con las ciudades ; a los pocos ah00
sala se ama a Italie, en cierta edad
se prefiere a Paris, y seen avanze
la vida se va ammentando la inclina-

por Viena o pur Londres.
Igue/ ocurre con I. auMres. Hay

una edad en que se lee a los que
son ardientes coma el fuego, otros en
que se prefiere a los que mn stalles
domo el aire, luego a los Haros como
el agua, finalmente a los sulid. co-
rna la narra.

Compta historia de sus preferenclas

puante nos disgusta y entristee que
temas de nuestro pais promuevan irri-
sien sernejante.
(«La Vanguarden, 17 de novembre.)

DE LA CAZA DEL TURTSTA A
LA TRATA DE BLANCOS

CARACAS. De no ser cor 1. In-
gresos que le proporciona Iturismo,
los trabalatiores que mien al exterior,
los emigrantes y otras fuentes Hat-
terias, Espana registraria un déficit
de dos mil millon. de delares anna-
les entre sus exportaciones e imper-
taciones. En efecto, mientras estes as-
cienden a unes Ires mil millones de
delares, agnelles apenas Ilegan a Inc
mil nfinon..

Sin embargo, este no es todevia lu
mas grave, sine que la mayoria de
las importaciones estân constituidas
par productos alimenticios y otros
bienes 00 00050500, en tante que son
reletivamente reducidas las importa-
tionus de bienes de capital, tales Co-
mo maquinitria y equipos industrie-

La
es, etc.

informacien rue suministrada
en nada de prensa celebrada en el
Hotel Temanam por el Consejero
Nacional de Economia Don Manuel
Fuentes Burosqui, Secretario Gene-
ral del Consejo Superior de Cameras
an Comereio, Industrie y None saumon
de Espana, quien asistie a la XLVI
Rotulien del CICYP en calidad de oh.
servador.

El sen. FuenMs dijo que, de non-
badoepionle turistica al ritrmu

del lapso comprendido entre encra Y
agosto, este ana visitai-en Esparla a,
rededor de dieciseis millonm de tu,
Ham, que delaran en el pais 1.200
millones de &ares. Otro Ingres° im-
portante lo proporcionan los traba-
3adores que emigran a otros paises .
de Europe, especialmente a Alemamo,
Occidental, Francia., Helene, Suis.
etc Este ingreso alcanm a 350 Milo-
nes de &lares. For su parte, los tra-
bajadores que ernigran O America le
proporcionan a Espar. unes 100 mi-
llones de délaces anuales.

DOS NOTAS

estudiantes universiteries de
Madrid se disponen celebrar Hem
clones fibres para designot a sus re-
presententes legitimos. Para favore-

EDITIONS e NOTRE ROUTE » ciembre, en el luger y hore de cos- mingo 5 de diciembre, a las nueve y
Chers camarades, tumbre.
« Notre Route » veut rendre hom-

mage au militant libertaire, poste et
révolutionnaire bulgare, Georges Get-
chev, décédé O S.efla le 22 aofit 1965.
Une réunion aura lieu le 28 novembre
à 15 heures a la salle du café d'An-
gleterre (en face du métro Richelieu-
Drouot). Cette mort est une grande
perte pour notre inouvement, surtou0
dans les circonstances actuelles. Pour
nous, bloc s'agit nullement d'un
maiMien du culte aux morts, mais de
continuer la lutte, la tombe de Ton
des nôtres étant une barricade dans
cette lutte. Une conférence, en 1500.
0100, aura lieu. Elle retracera la vie
et l'oeuvre du camarade regretté, tout
en donnant un aperçu général, par-
ticulièrement documentaire, sur This-
foire 00 mouvement et la situation
actuelle. Il cours aussi de récitations
de poèmes en bulgare et en français.

Nous vous invitons cordiaMment
y assister ou à . faire représenter.
en invitant aussi de votre part d'au-
tres camarades susceptibles de s'y In-
téresser

SaluMtions fraternelles,
N.D.L.R.Aumme /a consocatoria

tluruas lu preOesIOe ruts
para 7nforniar a los leetores dc Ort.
pérdida <te na vatioso contpatiers.

NOTA DE INGLATERRA
Compafteros,
Pur medio de las m'uranes de vues-

tro periedico, queremos dar las gra--
cies profundas a sodas los compafieros
On Francia y Inglaterra que nos han
ayudado fisicamente, materialmente y
moralmente con su solidaridad des-
pues del accidente al campo de vera-
neo de la F.I.J.L. A peser de la male
fortuna, este geste de las bases fun-
damenteles del anarquismo ha sido
una experiencia inolyidable para n.-
otros que nos hace recorder con afec-
cien nuestros companeros.

Fraternalmente,
,eanne Y Ton* Snlythe

L. DE ROANNE
Convoca a sus tailladas a la asarm

Mea genera/ que se celebrara en
nuestro local social el domingo dia 5,
a las nueve y media de la mena...).

Pur la importancia de los asuntos
a Mater la premncle de todos es ne-
cesaria.

F. L. DE ORLEANS
Convoca a los afiliad. a la asam-

blea general que tendes luger el dia 5
de diclembre aise nueve de la ma-
n.0, en la Sala de la Bibliotea
la rue des Pensées. Compehero, te 10.
goals asistas a esta asamblea.

F. L. 1001 MARSELLA
Convoca a sus afiliados a la esem-

blea general que se celebrarâ el do-

LIRRoe PI11211 MIME
ilterarias se pu Oc escribir /a biogra-
fia de un hombre.

6Quiere 050cd conocer a une perso-
na? Visite su casa y eche un vistazo
a sus libres.

A lo mejor no trene ninguno. Casas
hay de pe rsonas mue ricas, en que
se ha gastado macho en maraudcs y
en bronces, y en las que no hay ni
un solo libre.

Pero si Bene algunos vea usted
cuâles son.

Descarte los que MM estén de ador-
no (colecciones completes, mur dora-
des) y fijese en duales esten leidos
y, sobre toclo, en rua do est.) p5111'
000, los que estén encuadernados y
tengan seriales de frecuente trate

Et ver esos libres le Mira un retrato
del habitante de la mes mas certero
que los generalmente aduladorcs que
cuelgan de las laudes, firmados pur
pinteres famosos, o pou fotegrafos cd,
lebres.

Dime lads y te dire quien eres,
Bene una variacien mas expr.iva
dama que relees y te diré coma eres,
quo sabes, males son tus estes y
hasto mal es tu calidad humena.
R. S.

NOTANi mas ni menus que lo
que insinua el autor, se constata en
cool todas les casas de las familias
en los Estad. unidos. Hermasas ce-
lecciones encuadernades en pie/, que
nedie ha miracle su conterndo.--ET re-
MPiMabr.

Federaci6n espaiiola de depor-
tados e internados politicos

(Continuacidn y fin)
7.0 Que aquellos o agnelles que ha-

biendo recibicio ya une indemnizacian
pur privacien de llbertad, na han
presentado ninguna solicitud de nen.
sien por perjuicios fisicos. pueden ha-
cerlo haste el dia 31 de d/Membre de
1965. Es decir, en el p/azo de
tiempo que falta para terminer el
ano en corso, si pueden Probar den-
Menties fisicas imputables a la de-
portacien, interneraient° o a la clan-
destinidad.

3..) Que los deportados que han
pasede como minima un ano en el
campo y presentan un minima de un
25 per 100 de invalidez fisica, goza-
rân 01 000 presuncifin, imputable a
la deportacien e internamiento, de
un 25 pot 100 de invalidez.

El Gobierno alemen Mara, pur de-
creto, las listas de los campos, came-
les y Mgares que se tomaran en con-
siderecian para potier beneficier de
dicho apartado de la ley.

9.- Que todos agnelles o agnelles
que habiendo nacido antes del I de
enero 1905 y reciben pausa pension
por una invalidez total Oct 50 par 100
y ml 25 pur 100 imputable a la yen.
05050100, tienen derecho a une pen-
sien minima que ha sida filette, pue

nueva ley, a 340 DM 010000e del
1 de octubre de 1964. Este derecho es
concedido a partir de los 65 anos
para los hombres y de 60 para las
mujeres.

10. Que podran beneficiar, seen
nuestro abogado mesor, de une dee,.
minada sumo del tonde esPddidl,

pus /a ley complementeria, todos
equellos o agnelles victimes del na-
zisme que el I de octubre de 1953 &-
jerez. de scr rePeodoo o en la han
sido num«, aunque residen en Esp.

cor al sindicato franquisM (S.E.U.)
las autoridades madémicas amenazen
a 1es estudiantes con ejercer repre-
sellas.

En une intervid concedicla al «Ti-
m.», Frage Iribarme ha Moho, entre
et-as casas: «Ted00 acep.ren la de-
signacian probablement, anticMeda,
de un nuevo jefe de Gobierno, encar-
gado de asumir el poder durante el
periodo transitorio, en el curso del
mal aquel sera instalado Sagan las
Mmes de2 caudillo y los principtes
fundanneeales a,/ Mouftaientu.

media, en su domicilie social, 1 , rue
Pavillon.

UN LIMA) DE LECOIN
Atentamente dedicado hemos ceci.

0000 del companero Louis Lecoin su
libre reciente: «Le cours d'une vie»,
el mal en «timbrait cornentaremos.

Puede adquirirse al precio de 12
francos en el damicilM del aut.:
Louis Lecoin, 20, rue Alibert, Paris
(1(P).

VENTA DE TURRONES

Pro compatteros
Jijon. la pastille: 7,00 frs. /a 1/2:

3,50. Alicante ) la pastille. 6,00; la
1/2» 3,00; Mazepa, la pastille, 4.00
Ms, la Da: 2,00; Crenne ) la pastille.
4,00 frs la 1/2. 2,00 frs. Valencia:
la pastille 2,00 frs.; Toledo: la MM-
tilla, 2,50 fre.; Panecillos: /a pies.
0,50 frs.

F. L 500 ANGOULEME

Convoca a telos sus afillados a la
reunidn que tendra luger el domingo
5 de diciembre a las 10 de la mafiena

F. L. DE IVRY
Anuncia su acostumbrada asamblea

general para el domingo dia 5 de di-
Membre, en el luger y hora habitua-
les. Se ruega a las compaileres P00-
1001 000 y la mas nutrida

REGIONAL CATALANA, ONT.
LYON

Convoca a todos los mmpaneros de
la localidad que hubiesen perteneci-
do a la RegMnal catalane antes del
exode de 1939 o despuês, a la reunien
constitutive de la AgrupeciOn Local
Or Lyon, que se ce/ebrara el domin-
e, 12 de diciembre, a las le de 10005-
Sono, en la Sala C.N.T. Ir 1 del Pa-
lais du Travail, Place de la Libéra-
fion, n), 9, en Villeurbanne.

La Corniste. ProtMiona/ orgenea-
dora.

F. L. DE MONTAUBAN
Canne0 a esemnIM general Para

el preximo domingo, dia 5 de diciem-
bre, a las ntreve y media de la me-
na.. en el café de la Comedia para
continuer el Orden del Dia del 54 de
noviembre

F. L. DE MONITELLIER, ONT.
De acuerdo con HIA., organisa un

loto para el el domingo 5 de diciern-
bre a las 3 de la tarde, en °oasien de
las fiestas de fin de ano. Hop prepa-
rades excelentes lotes, y el beneficio
que puede resultar sera destinado a
los enfermes, a los males se darà un
P000 de calor en esos dies serlalmlos
Y dentro de un HospiMI; pur lo cual
invitantes a tod. los amig. de SM
pm-a que vengan a eportar su abolo Y
ver si les toca un excelente lote.

Se piensa hocer alpin loto Inas, lo
que oportunamente comunicaremos.

F. L. DE PARIS

celebrard revalait general el dia 5
de diciernbre a las 9 de la =ahana
en ponta.

ADMIN/STRATIVAS

Guida Cerenotti, noms. Recib4do
envie para prensa,

Dorade Andrée, Berk Plage (P.
Oc Calais). Devuelta carte, Da nueva
direccien. Adeudas a Libreria 20 les.

Dolores MarMs, Cl. Ferrand, (P.
D.). Recibido giro 30 Ira. page eUm-
brai» indicado.

José Pàez, Barbaste IL. et G.) 01-
ro en nuestro poder. Se tare coma
Indicado a partir del préximo ntlm.

Gabriel Navarre, Lyon. En 6-7-85,
recibid. 50 Ira Distribucien cornu in-
dico,bas, Pagados «CS.» y «Umbrals
haste 31-12-65

Cernent°, Pamiers, (ArMge). Ci-
re 69,30 Pro aUmbrab 45-46 y «O.S.»
366-369.

Stgo. Cernera, Tbulouse, miro 25
frs. Pagado aC.S.» afto 65:

Pre.a Miguel, glouton Con glro
Pegas 60.0.1 370 y «ombrai» 42. Res-
to, el destine que indices.

Clemente, Nevers. Recibido Oro
para el 40 trimestre de los suscripto.
res que sMales.

Marin Ramiro, Rouen (S. Mme.)
Recibidos lu frs. Para tener pagado
haste el 31-1240 faltan 5.

Castrillo, Ria (P.O.) Giro p5100'
00aC.S.» y «Umbral» 31-12-65.

Fco. Diaz, St. Martin (Isère). Gd-
ro 25 frs. Pages 30-6-65.

Vie. Artés. Lourde, (H. P.) R501-
bides 60,00 Pege Peque. Y ms-
cripciones hmta 30.9-65.

Fco. Murillo. Grand'Combe (Gard)
Giro Pego «C.S.» 372 y «Umbralz 45.

Matias Bah6n, Bordeaux. Page-
dos con tu giro «C.S.» y rtIlmbralz
haste 31-1245. 10 frs. pesan o Pro
micianos.

Cuillamen, Magan.e (A. Mmes.)
GirO 25 frs. «C.S.» 35-6-65.

Romero, Lieja (Mec.. De muer-
do con nota M'en del giro.

J. Camez, Narbonne, Carta y go.
500recibides. El rr 47 de «Umbrals
lo recibires tan pronto salga..

Montuengo Ingre (Loiret). Red-
bide Oro el 15-1-05, Distribue-len in-
dicada en la soya. Arreglado case.

José Alvarez, Sens (Yonne). Co-
ma otros, nos ha sida devuelta carte.
Arregla deuda prensa y da nueva di-

-Par ester en periodo de reclama-
clan, no hacer caso de esta si se cra-
se, con el giro.

For carte, se ha relamado tarm
bien a los que est00 muy atresadas
de pago. Los que no quieran prensa,
que lo indiquen ; polo que no rehu-
sen el periMico dando asi como
0505 000 deuda que voluntarlamente
han contraido.

--Sin conocer 10 00000, nos devuel-
yen prensa mn la mencien:
te à l'adresse indiqué». Los .que se
encuentren en .te caso, rogamos n.
indiquen 10 nueva direcelan.

fia, si seinen determinadas condiclm
nes fijadas por la letm

Si han sido privados de libertad
(deporteci6n, internamiento o carcel)
durante seis mesno por lo menas.

Si han estado obligados de eller
en clandestinidad en condiciones in-
humanas pop razones racla-
1:s o religiosas durante, tainblén, por
1 menos seis m.es.

Si habiendo sicle perseguid.

%ro. rierSecisezPteePerntlea.negr:l'el'IU
Bd por 100 coma minima.

Posa in categoria a) la cantlded
prevista por la ley es de 2.000 DM. La
de /a categoria D) 1,000 DM.

Al final, ana ces coneldos con
exactitud el mimer° de los beneficla-
rios del Fonde especiat, hop previstos
nuevos pagos teniendo en cuenta la
invalidez permanente del solicitante
y los ahos de privacitm de libertad.

Los presuntos beneficiarios de este
Fonde especial, tienen tiempo
perrevsrenCr2iaesmzeteinnees,oLela diems,a

el dia 30 de mptilembre de 1966.
Que, per el momento, male

puede, responsablemente hablando,
publicar listas generales de &stem-
mentos de la YOD, considerados no-
mu campos de internamiento par las
autoridades de la Rephblica Federal
Alemana. El proceso TOD que debe

fijar 15 cuestién de principio sobre
esta categoria de victimes del nazis-
mo, esta en corso y pendiente de la
decisiOn que tornarà la 55 Sala del
Tribunal Civil de Colonie, y nedie
sabe manda se celebrara, y mence
el resultado juridico que se obtendra.

Que conociendo el contenido de
las solicitudes formuladas en 1961,
cerce del Alto Comisario para los Re-
fugiados en Ginebre, inducidos erre-
neamente pou algundos de los sen.
ladm en las notas que 00000 nos ho,
mus referido, p000 nos aSegUres, para
que no haya pumas sorpresas des-
agradables, que el 80 pur 100 no mi-
el/Mi ninguna setisfacci6n, a menas
que cl 000 ag, SO 51 S000rO, e a-
bore una nueva lep 011100 destinada.

Que es conveniente, y le reco-
mendernos, no confundir la ana.
con:

Convenio Alemania- Alto Comi-
sario para los Refugiados.
Convenio Gobierno francés-Go-
bierno aleman.

sobre las expolimiones que
data del 2 de octobre de 5964, y
Ley complementaria.

Esperando y demanda, sinceramen-
te, que con esta nota rogada habre-
mos contribuido a emlarecer nabote-
sas y salvado responsabilidades mora-
les, pommes ponte final guardando
para otra ocesifin otros comentarios
que podriemos exterlorizar sobre es-
tas casas de indemnizecien a las vie,
rimas del nacional-socialismo hitle-
riano.

Por o/ dOl Cenpreso Nactona/
de la F.E.D.I.P.

El secretario gerwre,
JOSE ESTER

Paris, 9 de noviembre de ISM.
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propos de l'objection de conscience
ES faits qui se sont déroulés
dernièrement au camp de
Brignoles ont remis pour

me temps à l'actualité le problè-
me des objecteurs de conscience.
Ces faits prouvent indiscutable-
ment /a faillite et le caractère
ambigu du, e statut accordé à
cette catégorie d'insoumis.

La question demeure au fond
un problème d'analyse Personnel-
le, celui de savoir si, sur le plan
tactique, le fait de revendiquer
officiellement la condition d'ob-
jecteur de conscience n'est pas de
nature à entraver irrémédiable-
ment toute action révolutionnaire
pour l'avenir. L'objecteur de
conscience est un individu mar-
qué ». Aussi n'avons-nous pas
/Intention de juger te/ ou tel ca-
marade ayant fait usage de ce
statut. Il en est qui tournent la
difficulté en exploitant p/us ou
moins un certain genre de cor-
ruption. C'est évidemment une
manière d'écarter tout problème
de conscience et de se mettre à
l'a,bri des critiques futures.

Un fait reste certain la loi
sur les objecteurs de conscience,
dénoncée dans les colonnes de
notre journal dès sa promulga-
tion, est une vaste fumisterie One
noue n'avions pas tort de quali-
fier du terme de c loi scélérate ».

Outre que ce statut marque in-
délébi/ement ceux qui ont deman-
dé son application, il les condam-
ne à effectuer le double de temps
de présence au service de l'Etat.
Mais il y a plus grave /a loi
n'est même pas respectée dans
sou contenu; le contraire eül été
étonnant. Les objecteurs de cons-
cience ne portent certes pas les
armes (il serait pros-être intéres-
sant pour eux de savoir s'en ser-
vir un jour), mais on /es fait par-
ticiper par le biais à la construc-
tion du potentiel militaire. La ré-
volte des objecteurs du camp de
Brignoles en est un exemple en-
tre autres. Ces derniers ont Pn
tirer la conclusion suivante c On
a récupéré les objecteurs pour la
guerre atomique par /e biais de
l'organisation dite de la é protec-
tion civile o. Civile seulement au
plan juridique, puisqu'elle dé-
pend du ministère de l'Intérieur,
mais cependant, comme cela a été
dit clairement devant le Parle-
ment, ordonnée à la mise en con-
dition du pays cocue d'une mer.
re atomique et subversive. C'est
donc un instrument de la guerre
totale. Comment a-t-on pu penser
que les objecteurs de conscience
accepteraient cela ? r é Notre lut-
te se situe dans les perspectives
suivantes Nous cherchons à lut-
ter contre la nouvelle organisa-
tion de la défensc dans laquelle
ou nous a intégrés par la bande.
Nous cherchons à attirer l'atten-
tion de tous les Français sur la
gravité de la nouvelle législation
qui soumet tous les Français, Me-

Encore un gui le cannait bien
M. Tisier-Vignancour, candidat à la

Présidence de la République, a décla-
re dansun de ses discours électoraux

c La France a toujours eu un faible
pour /a gérontocratie, le général de
Gaulle en rotin preuve ; il a toujours
dit tout et le contraire de tout. » L
est amusant de voir la droite se dé-
chirer û .11es dents, pour nous, qui
les mettons tous dans le même soc;
ce lavage de linge Sale ne Peut que
nous divertir. Ce qui est triste c'est
de voir le bon populo apporter du
crédit au blablabla de tous les va-
lets qui se présentent Pour °heir ami
ordres des fina,nciers,
Si seulem,nt nous en faisiOns cens

autant
Fm Amérique, à New York, cinq

jeunes hommes ont brûlé Publique-
ment leur fascicule de mobilisation.
Les journaux relatent la chose de la
façon suivante a Les cinq pacifistes,
debout sur une estrade Près d'un dra-
peau américain, ont mis le fen «Ms
ensemble à leur livret militaire. » Re-
grettons en passant qu'ils n'aient pas
mis le feu aussi à l'emblème étoilé,
ce qui eut montré un pacifisme inté-
gral. Leur geste, malgré cette petite
faiblesse, est un geste de courage, de
grand courage même, car, en dehors
des huées, des coups qu'ils essuyèrent
par les racistes présents 0 cette ma-
nifes.tion, ils risquent une peine de
cing ans de prison et une amende de

2' UNION REGIONALE
Les assemblées générales de la

2' U. R. auront lieu tOUS les troi-
sièmes ditnanches OU Mois au
Siège Social de la G.M.T., 39, rue
de la To,ur-d'Auvergne, Paris, 9".

La prochaine est à 10 IL le di-
manche 19 décembre. /M' Anvers,
Pigalle, Notre-Dame de Lorette).

Le Bureau régional

me civils, à l'autorité militaire
sur simple décision gouvernemen-
tale (sans que soit demandé l'avis
des représentants du pays).»

Ces quelques lignes, extraites
d'une lettre d'un des objecteurs
de Brignoles et publiée dans la
presse quotidienne, montrent as-
sez /mm64.10 de la mesure gou-
vernementale et la situation ab-
surde à laquelle la c légalisation
de l'objection de conscience est
parvenue.

Il ne pouvait d'ailleurs en être
autrement. Il y a quelque chose
d'absurde dans le fait de vouloir
Paire réglementer Par In lai ne qui
s'oppose en fait à toute loi dans
un système politique donné. L'ob-
jection de conscience n'est pas
seulement, nossn voulons le croi-
re, un refus é moral » de porter

les armes. C'est un acte de révol-
te contre l'ensemble du système
économico politique capitaliste
qui prépare la guerre à la fois
pour pallier au chômage provo-
qué par une utilisation des tech-
niques modernes qui Profite seu-lement à quelques-uns aise s
qu'elle devrait réduire le temps
de travail de chacun, et pour re-
lancer par la destruction,l'écono-
mie lorsqu'elle se trouvera ame-
née par ses contradictions devant
le dilemne disparaître par l'or-
ganisation rationnelle de la pro-
duction et la répartition égale des
richesses ou déclencher le conflit
mondial rénovateur.

L'objection de conscience, sans
sa portée révolutionnaire, ne se-
rait qu'use manifestation de la
morale c petit-bourgeois ». c'est

une négation qui doit déboucher
sur une prise de conscience glo-
bale et sur l'organisation cons-
tructive de la révolte en marche
vers un monde nouveau.

Il ne faut doLe rien attendre
d'une réglementation officie/le
qui traitera les objecteurs non
pas comme des individus obéis-
sant à certaines exigences oe mo-
rales », mais comme des rebelles
au régime.

La loi est faite pour défendre
les privilèges d'une façon ou
d'une autre. Quelle que soit sa
portée sociale, elle sauvegardera,
toujours l'essentiel de l'exploita-
tion de l'homme par l'homme.

L'action directe demeure le
seul chemin qui puisse mener à
l'émancipation véritable des clas-
ses opprimées.

PROLETAIRE DU RAIL LE POUVOIR ET SES VALETS
SE MOQUENT DE TOI!

La stabidisation des prix n'est qu'un
leurre I

La haus. du coût de la vie
nom maigrimaigre les affirmations menson-
tires du gouvernement qui utiliu des
chiffres fallacieux pour te prouver
que tout va bien.

Bénéficiant de la complicité du Pou-
voir, la plupart des commerçants, as-
surés de l'impunité, vendent leurs
produits avec des marges bénéficiaires
scandaleuses. Tu en seras persuade
en examinant d'un peu plus pris les
prix pratiqués, qui révèlent des diffé-
rences inadmissibles pour des mar-
chandises de marque et de qualité
identiques. Quant à l'augmentation
globale du prix moyen de tes pro-
duits, réfères-toi à ceux d'articles
a pilotes pratiqués actuellement et
lors de la mise en place du plan de
stabilisation ; la supercherie t'aima-
raina de façon éclatante.

Les organisations syndicalro repré-
sentatives qui en réalité ne repré.
sentent pas grand chose dédai-
gnent complétement, et c'est une tra-
hison, ces questions d' a intendance ».
Elles se contentent d'élever des pro-
testations contre une hausse insuffi-
sante des sa/aires et, dans des pério-
des a délicates » Pour lem' Prestige,
de déclencher des grèves limitées dans
le temps, aussi efficaces... qu'un coup
d'épée dans i'eau.

Quand Pompidou et son compère
Giscart d'Estaing, à la fois membres
du gouvernement et a grands com-
mis o des banques, prétendent que /a
masse salariale a augmenté de 4 Y.

renoue, ils sont peut-être dans le
vrai ce uniesta Prouver maisce qui est sur c'est qu'ils camouflent
la valeur du chiffre avancé en taisant
hVPOcritement que cette augmentation
s'échelonne réellement de 1 û 8 %, ou
plus, avec, comme toujours, la por-
tion congrue pour les plus déshérités.
Entre temns, les prix séant augmenté
dans des proportions supérieuresEN VRAC
MAO dollars _ environs 50.000 nou-
veaux francs 15 millions d'anciens)

i/ est probable qu'ils seront con-
damnés à la prison et à l'amende.
On comprend que cela fait réfléchir.
Mais si, au lieu d'être cinq , ils avaient
été cinquante, cinq cents, cinq mille,
le même jour, à la même heure,
à brûler, dans un gigantesque
Sou de joie, leur livret milltaire, le
gouvernement de monsieur Johnson
aurait probablement hésite à /es pone-
suivre en justice. A vrai dire, si cinq
mille jeunes dans un pays agissaient
de cette façon, il n'y aurait probo-
blemem plus de gouvernement John-
son.

,Yugé par un de ses Pairs
Le général super de la Tour, géné-

ral de profession, sang bleU par ata-
visme teolat comme notre président.
déclare, en parlant de ce dernier et
de sa candidature pouce sept ans de

a,,On.urersateosluipalfraelti.. j0êt;

point son propre éloge, jamais la réa-
lité n'aura été plus éloignée de l'Ima-
ge qu'on en donne. Le général de
Gaulle n'a rien béti et n'a jamais été
qu'un démolisseur» Exact, même
avTet que ce dernier soit président de
In République nous pensions qu'il
était un démolisseur, non seulement
lui, le général de Gaulle, mais reus
les généraux de la terre, y compris
naturellement le général Herm de
la Tour ; jamais un militaire de car-
rière ne sera pour l'émancipation des
masses, encore moins pour l'égalité,
la liberté, la fraternité des hommes.
Travaillon s, prenons de la peine...

Monsieur Pompidou, ministre de
son état a déclaré que /es Français
ne devaient pas se faim d'illusion.
qu'il Mali nécessaire que le temps de
travail reste ce qu'Il est actuellement.
et que, pendant encore bien des an-
nées, le temps de travail sera inch.-

4 nom le prouverons quand on
voudra en Partant de chiffres réels
le fossé qui sépare le pouvoir d'achat
du lampiste de celui du cadre stip&
rieur se transforme chaque jour, un
peu plus, en Lm gouffre infranchisso-
Me. C'en est trop 1

Si tu trouves que ces a comédies »
oM assez duré, si tu es fatigué de
tirer les marrons du feu pour que a/a
noble.e nouvelle vague PersOnifiee
par les cadres, les croque, tu dois
réagir, car tu retournes à grands Pas
au servage d'avant 0780

Sur le plan des revendications im-
médiates, contre les mystificateurs de
tOut acabit, contre les syndicats entre-
metteurs, valets du pouvoir, tu dois
lutter afin d'améliorer tes Conditions
de vie ( Pour la baisse des Prix: 10000
une augmentation de salaire plus ra-
tionnelle; le salaire de base étant de.
vé it 100.000 francs anciens, ceux su-
Périeurs à 100.0(0 ne bénéficiant d'au-
cune majoration. L'incidence de cetse
réforme sur la masse salariale serait
sans grande importance; le finance-
ment de l'augmentation à la base
étant assuré par un prelévement ef-
fectué sur les .laires attribués aux
agents des échelles supérieures, et par
/a suppression progressive, jusqu'a
complète disparition, des cadres, aussi
pléthoriques qu'inutiles.

Demain, il sera sans doute trop
tard si tu hésites à nous aider dans

Trop nombreux sont encore les tra-
vailleurs qui sont allés a aux urnes »
dans l'espoir de mettre un terme
leurs maux. Il est vrai que ces Soc.
dorstemps nous en avons appris de
Oublies sur le régime. Par exemple.
que 15.000 milliards sont fichus en
l'air dans l'année pour les dépens.
militaires que l'Etst prélêve 41 %
sur l'économie du pays, etc. Nous

ge, qu'il est de plus scientifiquement
absurde de revendiquer un temps de
travail moindre sans diminution de
salaire. En clair, cela veut dire que
le pouvoir d'achat sera maintenu,
voire légèrement augmenté, mais S la
condition premiere que le temps de
travail ne soit pas diminué, voire lé-
gêrement supérieur à ce qu'il est pré-
sentement. En clair toujours, cela
veut dire : Nous désirons l'asservise-
ment de l'individu, nous voulons que
l'homme soit esclave de l'usine, qu'Il
soit dans l'impossibilité de militer
faute de tennis, Si, en effet, l'homme
consacre t à 10 heures par jour au
travail, plus 1 û 2 heures de trans-
port, si le reste du temps Il doit man-
ger, regarder la télé et dormir, Il ne
peut avoir le temps, et surtout 11

n'aura pas /e désir ni de lire ni d'as-
sister 0000 conférence, ni de militer,
c'est ce qui garantit aux exploiteurs
une relative tranquillité.
30 ans de dictature

Le sinistre Salazar, ami de de Gaia.
le, règne depuis 33 ans sur le Portu-
gal. Un jeune homme de vingt ans
la prise du pouvoir par M. Antonio
Oliveira Salazar a maintenant 53 ans ;
50000 00 vie, ou presque, il aura vécu
sous un régime de terreur, où la vle
de l'individu est reSpeetée ft la seule
condition do se soumettre et toutes les
mesures prises par le gouvernement
a libéral n de Salazar ; si on ne criti-
que pas le régime, si on ne milite pas
douane parti ou un syndicat plus
ou moins clandestin, si on accepte son
sort d'esclave avec résignation, on
peut, alu rig-ueur, I vivre », cre-
ver de faim peut s'appeler vivre, dans
ce Pans fasciste. Quand je pense que
demain nous risquons, nous aussi, de
a vivre » une dictature, je crois que
nous ferons comme les Portugais
ou nous nous résignerons, ou... notre
vie sera comte.

G. P101/

In lutte que nous menons, N'oublie
Pas, méme si tu es actuellement jeu-
ne, que tu es un vieillard en sursis,
et que 1m0.00.0.0',, aprês t'avoir vidé
de toute ta substance, te mettra au
rebut en t'attribuant ce qu'elle ap-
pelle une retraite en réalité une
aumône te permettant de crever de
eonsomptioy si la force physique
d'aller te louer ailleurs te fait de.
faut.

Ce n'est pas pour en arriver lit que
les vieux ont travaillé durant toute
leur carrière, croyant échappe, au
sort qui te sera oses doute réservé
aussi, dédaignant, comme la plupart
actuellement, de prendre en main la
défense de leurs intérêts. Ils ont ce-
pendant atteint ce stade. Alors ! en
pensant toi( pense aussi un peu Ft
eux, et exige, se/on le proc.sus que
nous préconisons pone les actifs, un
relèvement massif des retraites de
base, après incorporation de toutes 1.
Primes dans ce qui constitue too-
jours selon /a 0,000, _10 « traite-
ment ».

.

Ces reformes. qui ne sont que des
palliatifs, permettraient, en atten-
dant la disparition totale des exploi-
teurs, que les vieux bénéficient, com-
me toi, de conditions de vie plus con-
formes aux possibilités éconorniq.s
actuelles.

Fédérations des Travailleurs
On Rail-C.N.T,

IL FAUT SORTIR OF
avons aussi appris qu'un Thder-Vi-
gnancour avait été secrétaire dosai
en 1940 avec Pétain ; et, enfin, nous
avons constate que tous les candidats,
sam exception, étaient pour Tamnis(
110 des quelques détenus O. A. S. qui
n'ont pas encore bénéficié des graces
de de Gaulle.

Nous vous ferons gràce, no., de
toutes les cuisines honteuses qui sont
ress rues à l'occasion de la campagne
électorale et concernant tout paru-
culièrement la guerre d'Algérie et au-
ires problèmes qui ont gangrené la
situation économique du pays; nous
préférons nous concentrer sur un
point qui nous concerne tout parti-
culierement, à tous les travailleurs
l'abrogation de la loi réglementant le
droit de grève.

Aucun candidat n'a tenu de propos
dans ce sens et hien que les promes-
ses de tous les politiciens soient Mer-
nellement « des promesses d'ivrogne »,
une déclaration rassurante 0000 00
sens, tout au moins par le soit disant
candidat d, la gauche, aurait pu b la
rigueur, sinon justifier, du moins ex-
aligner qu'un travailleur, quel qu'il

APRES LA CONF'ERENCE
DE HEM DAV

L'abondance du texte ne nous a pas
permis, dans le dernier numéro du
tourna:, de dire quelques mots de la
onférence donnée à paris, au local

de la C. N. T., par le camarade Hem
Gay, le samedi 13 novembre.

Un public de connaiSSeUrs, auquel
nous regrettOns que ne se soit joint
un certain nombre de personnes igno-
rantes de la pensée libertaire, a pu
apprécier l'étendue des recherch. mi-
nutieuses de notre camarade Hem
Day sur ce que tut ioniens l'oeuvre
de celui qui incarne l'idéal anarchiste
dans toute sa vigueur I Michel Ba,
kounine.

Notons que Fauteur de la confère,
e prépare actuellement, entre autres,

un ouvrage sur tes:: Catéchismes »
de Bakounine, textes par lesqueLs le
grand révolutionnaire précise ses con-
entions quant aux moyens de lutte

qui doivent etre employra et aux prin-
Mes régissant ces moyens, et montre,

contre ses détracteurs, combien il sut
être constructif dans In lutte.

RaPPelons enfin l'intérêt que pré-
sente le dernier ouvrage de Hem De,

< l'Internationale de 1861 », que l'on
Pourra, se procurer à la librairie

Pour ceux des Français qui ont
quelques notions de l'histoire polit,
q. de leur pays, il mt hors de doute
que nous vivons sous le régime du
troisième Empire. Copie à la fois du
premier (du Grand, selon certains)
et du deuxième de Petit, selon d'au-
tres), ce régime, issu comme les deux
autres d'un coup d'Etat et consolidé,
comme 100e00100. par tin et même
plusieurs plébiscites, se caractérise
surtout par un sentiment aigu de la
Grandeur de la France, en même
remps que par un .ntiment non
moins aigu de la petitesse des Fmn-
nais. Puissante, peuplée, arrogante et
fière, empanachée et prestigieuse,
rayonnante et prise pour modèle par
tous les peuples de l'univers, vonis
cc que doit etre la France du troi-
sième Empire. En contre-partie, con-
ditionnes doivent être les Français de
ette époque, Conditionnés, c'est-à,

Oies 500mb à cette formidable p00150.-
ponde officielle qui, armée de la pres-
se, de la radio et de la télévision,
entretient en eux l'illusion qu'ils sont
es plus heureux, les plus Intelligents,
es plus développés dans tous les do-

/naines, les plus spirituels et, surtout,
ce qui est vrai pour une minorité
d'entre eux, les plus riches 0

A la vérité, iLs sont l'objet d'un
mépris rarement atteint dans le osa'
04. de la part du pouvoir, qui /es tient
pour rien de plus que bons b procréer
et à tondre, pour la plus grande
gloire des tenants de ce pouvoir.
Bons encore, cela va de sot, à démo.r
eurs bulletins de vote « approba-
if s dans l'urne du référendum,

afin de consolider parfois ce même
pouvoir lorsque des anconstanees le
demandent. Et justement, nous som-
mes arrivés à Pune de ces époques ou
es circonstances le demandent. Pro-

voquées, ces circonstances, par l'In
qualificable prétention de quelques
rutilions affames de prébendes et

pleins de vanité, qui voudraient tout
simplement abattre ce pouvoir omet
notent et le remplacer... par un autre
Pouvoir, plus sage, plus comPétent
moins répressif et plus équitable,
dont ils seraient les détenteurs.

Voire, disent deS gens que je con-
nais bien. Le pouvoir est le Poneele
et, b quelques nuances près, ceus qui
le détiennent ont toujours tendance
à se considérer comme bien supé-
rieurs, en to,U et Po. tout, su Com
mue des mortels. De là b verser dans
la condescendance, puis 010 suffisse-
ce et, enfin, au mépris, il My a PS,
loin !
Il faut avouer, toutefois, que le pou-
voir actuel est allé fort loin dans

soit, en tant qu'exploité, ait une fois
de plus sacrifié son temps 50e Coi
sir un maitre.

Il existe, certainement, une main
te du lendemain dans les milieux ou
aciers et nous sommes persuadés que
nombreux sont ceux qui ont pratlqiié
la politique de l'autruche en se ren
dant b l'urne. La solution aux maux
du peuple existe bien pourtant mat
elle est ailleurs,

«L'home. est un composé de be-
soins extrêmement variés. 1,0 rom
pression de ces beSOinS, voilà la don
leur.» (Sebastieu FauM),

so/ution est donc dans la satio-
faction des besoins de l'homme.

Va-t-on nous contester la Prissibl
lité de satisfaire les besoins de l'in-
dividu ? Il y a cinquan. ans, les
théoriciens du syndicalisme révolu
tionnaire pouvaient être accusés d'u
topistes en préconisant l'égalité éco-
nomique, car le progrès technique
n'avait pas encore permis l'absurdi-
té criminelle que nous vivoss de nos
Jours et qui consiste à détruire des
denrées de première nécessité ou
créer do emplois inutiles pour main-
tenir un système cadtique et périmé.
Or, c'est précisément il y a cinquan-
te ans que la classe ouvrière a été le
plus combative ei /e plus confiante
colon avenir... pourquoi cela ?...

_Peut-être avait-elle un esprit plus
libre, moins subjugué Par les mul-
tiples moyens d'Intoxication mis û la
disposition du capitalisme et de PE-
at ; mals nous pensons que la raison

majeure de cette concience de classe
etrouvée ch. nos aines, réside dans
a force et la conception sociale ch

syndicalisme de cette belle époque.
Ce n'est pas pour nous une nostal-

gie des temps passés, nons regardons
au contraire vers l'avenir, mais nous
nous apercevons que l'instruction des
masses n'a pas permis cette émanci-
pation tant Souhaitée et qu'au con-
raire, si nous suivons cette pente.
(humanité va se retrouver à brêve

échéance dao,s la mélasse.
Bien sûr, la CUL. n'a pas l'inten-

ion de rester insensible S cette dé-
gradation sociale et /es anarcho-syn-
dicalistes qui la composent, sont dis-
osés à agir, mais la tâche est trop

vaste et il faudra convaincre toute /a
lasse ouvrière que la victoire ne peut

venir que de la volonté de tous les
travailleurs unis dans un même et
unique combat pour l'égalité écono-
mique et la justice sociale.

S. SORIANO

cette voie, tellement qu'il en ut arri-
né, malgré une énorme accumulation
d'affirmations fa.seinent optimisres,
O dresser contre lui une bonne par-
tie de ceux qui, i/ n'y a pas si long-
temps, ne juraient que par lui.

Et sa dernière trouvaille, en matière
d'abus, mérite que l'on s'y arréte
quelque peu. I/ s'agit de l'êtablISSe-
ment d'Une censure supplémentaire
(car il y en a beacoup d'autres) des-
tinée O couper dans les discours ou
allocution des candida00 b la succes-
sion de de Gaulle.

En conséquence, lesdits trublions ne
s'adre.eront pas en direct 0 Phono-
/able population de ce pays, mais
devront faire enregistrer leurs alleu,
fions l'avance. Lesquelles allocu-
tions, dûment édulcorées, élaguées de
leurs propos non suffisamment admi-
ratifs pour l'empereur, seront ensuite
offertes en pattue aux citoyens In-
conscients et inorganisés. Quelle rigo-
lade I Ce qui est navrant dans l'his-
toire, c'est que les apprentis-prési-
dentS acceptent cela presque saris
sourciller !

Il ne s'en eSt pas trouVê Un, dans
le nombre, pour montrer qu'il a
quelque ch.e dans le ventre, en re-
fusant purement et simplement de ve,
nir parader sur le petit écran.

Le sieur Marcilhacy, par exemple,
qui ne craint pas d'affirmer ( « Je
suis le sent candidat libre. » (Combat
On 17-11-1965) ?

C'est peut-être vrai, apMe tout, et,
le principal, c'est qu'il te croit. Mais,

clans ce cas, ne faudraittl pas réviser
nuo pusitions, en ce qui concerne le
recours aux urnes ?

Personnellement, je pense que aut.
sous certaineS ConditiOnS, cependant.
Ces conditions, les voici

1. Que /e nommé Marcilhacy, hom-
me libre, m'assure que /a lot de 005,
sur la séparation de l'Eglise et de
rEtat sera immédiatement remiu en
vigueur, cois vote pour lui I

Que le nommé Marcilhacy,
me libre, M'assure que, dès le 10050.
male de son arrivée à l'Eaysée, se-
ront brusquement coupés tous les cré-
dits destines à la force de frappe et
autres conneries, et je vote Peur lin

3^ Que le nommé Mareilhaey, 05m.
ml libre, m'assure de la disparition
immédiate de tous les organismes de
P100005 qui indignent I juste titre las
autres hommes libres de ce pays, 051e
vote pour lui

4^ Que le nommé Marcilhacy, hom-
me libre, m'assure que, lui au pou-
voir, l'égalité économique et sociale
sera immédiatement établie, et je vote
PoUr lui !

5. Que le nommé Marcilhacy, enfin,
m'assure qu'une fois au pouvoir, II
combattra, de toutes ses forces, le pa.
rasitIsme, le fonctionnarisme, le mili-
tarisme, le cléricalisme, le sectarisme
00 0005 d'autres maux en isme, 00 30
m'engage à déposer dans l'urne des
milliers de bulletins à son nt=
N'est-ce pas votre avis, les gars ?

BLANQUET

POUR L'ACTION ANARCHO-
SYNDICALISTE EN ANJOU

Sur les bords de la Loire, aux
Ponts-de-Cê,' près d'Angers (Maine-et-
Loire), existait la fonderie Badet qui,
en particulier, fabriquait clm pompes

eau pour peugeot.
Le la septembre dernier, à 10 heu-

res OU matin, les ouvriers décou-
vraient le patron qui venait de s'em-
poisonner, Aprês 10 jourS de Cinna,
il mourut sans avoir repris connais-
sance.

On apprenait alors que la boîte en
question avait un a trouP d'une cin-
quantaine de millions.

Le contremaître Gerardin réunit
alors les ouvriers dans la cour et leur
dit de continuer û travailler qu'ils se-
raient payés, que la maison avait ête
mise en gérance libre.

La fonderie fut Cependant mise en
liquidation judiciaire et les affaires
placées entre /es mains d'un avoue
O 'Angers.

Loi octobre, 10 ouvriers se voyaient
signifier leur licenciement sans au-
cune indemnité 015001I0 paiement.
Les ouvriers touchèrent 350 F pour
solde de tout compte et ce/a sans
aucun préavis.

Malgré les interventions auprès de
la pre.e locale, de la préfecture et
de l'inspection du travail, /es travail-
/leurs licenciés se heurtent b une vas-
te conspiration du silence.

On se demande ce que Cache ce
silence, d'autant plus que le suicide
On M. Badet n'a jamais eu d'échos
clans la presse,

Bien que les ouvriers licenciés se
soient réunis au siège de la C.G.T.,
l'affaire a reçu un entenement de
première classe comme de bien en-
tendu,

Lin ouvrier nous disait a L'Etat a
récupéré des millions par la liquida-
tion judiciaire, et nous, on nous laisse
dans la merde.»

La municipalité d'Angers a embau-
ché depuis la mi-novembre les ou-
vriers licenciés, au service de la voirie
au tarif de 108 F l'heure et a rai-
son de 00 heures par semaine.

Voici un exemple de l'exp/oitation
de l'homme par l'homme. Les rem
vai/leurs vont-ils se laisser mener
éternellement de la sorte? Ils doivent
comprendre que ni la C.G.T., ni FG.,
ni les curés, ne viendront 5 leur se-
cours. La libération des travailleurs
sera, leur ceuvre propre, et c'est par
eux-mêmes. en unissant leurs efforts
pour l'action directe et la révolte per-
mammite, qu'ils P....Tont se

La C.NT. leur 01100 0000e possibilité
015001e pour lutter en toute indé-
pendance en Se servant des areles
qui sont celles de l'anarcho-syndica-
lisme.

Les ouvriers qui sont décidés b lut-
ter pour leur libération, leur bien-
être et leur liberté, pour l'égalité éco-
nomique et. sociale, peuvent prendre
contact avec le camarade René
ALEXANDRE, responsable local qui
est O leur disposition pour tons ren-
seignements utiles 0 ce sujet.

L'If. L. C.N.T. d'Angers
ho cire au siège de la ONT.,

39, rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, 00, qui transmettra au responsa-
ble local.

CALENDRIER POUR 1966

dite
/1311111r490

No. sommes heureux 00 0505 faire
savoir que l'édition du Calendrier de
S.I.A. pour 1066 est déjà en train.
Persévérant dans notre effort de pro-
pagande pour la S. I. A., nom pen-
sons qu'il sera digne des Calendriers
déjà publiés et qu'il saura recueilllr les
suffrages de tous ceux qui, fidèle-
ment, s'en rendent acquéreurs chaque
année.

Le Calendrier de 1960 .t consacré
à la Mer. Le texte 5000 rédigé Par
le camarade Vicente Art.. C'est une
étude détaillée de tout ce qui a trait

la mer. Du point d, vue historique,
comme du point de vue scientifique.
nous avons là une étude complète,
que chacun trouvera utile, attirante
et instructive.

Répondant au désir formulé par
certaines sections de S.I.A., annexai-
tront consignées chaque mois, Pose
cette année 1060, toutes les phases so-
laires et lunaires, toutes les éclipses
et autres phénomènes stellaires. Nous
avons obtenu pour cela le concoum
de l'Observatoire Metéréologlque
Paris.

Le Calendrier de 1.1.5, 1966 coin-
porte Il marines. Scenes et paysages
marins de pays divers, tels que la
Grèce, i'Espagne, l'Italie, la France,
/a Yougoslavie... Quant û la couver-
ture, il s'agit d'un tabelau de Del
Ducs, Belle trichromie aux brillantes
couleurs. Comme pour l'année der-
nières, les feuilles seront retenues par
système hélicoïdal.

Notre souci de présentation, joint
ragmentation constante des prix
imprimerie, affranchissement, photo-
gravures nous oblige, bien 5005500
cur, à augmenter le prix du Calen-
drier de STA. pour 1966 de 50 centi-
mes, Son prix sera de 3,00 francs, au
lien de 3 francs.

Nous sommes persuadés que cette
augmentation de 5(1 centimes, que
nous nous voyons obligés d'appliquer,
sera amplement compensée par l'amé-
lioration apportée et les résultats ob-
tenus,

Le Calendrier a été mis en vente.
On peut formuler les demandes, com-
me toujours, à l'adresse du Conseil
National de STA., 05, rue de la Con-
corde, Toulouse (H.-G.).

Conseil Sailonal de S.1 A.

COMMUNIQUE
0,10 éditions a Notre Route n nous

font part du déc., le 22 août 1965,
Sofia, du militant libertaire, poêle et
révolutionnaire, Georges GETCHEY.
Une réunion, conçue dans le double
but de rendre hommage aoroamu.
rade et de donner un aperçu sur le
mouvement libertaire bu/gare et sur
la situation actuelle, s'est tenue à
Paris. Malheureusement, nous n'o-
cons pas eu connaissance de la date
A. laque/le elle devait avoir lieu.

Nous n'en assurons pas moins nos
camarades bulgareS de notre soutien
et de notre sympathie dans une lutte
commune pour un idéal de Pabi et

iibeCerr.camarades noo,5 indiquent en
particulier I a pour nous, il ne s'agit Les camarades intéressés pour-nullement d'un maintien du 00110 000 ront également se procurer le ce-morts, mais de continuer la lutte, la lendrier a S. I. A. » au siège de latombe de l'un des notres étant une C. N. T. 1 39, rue de la Tour-cl'Au-barricade dans cette lutte. » vergne parla 9.

fief
Ave
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AUX ,URNES!

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'ENIANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

c Tout pouvoir politique
quelles que soient son or/
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotla
me. s

Michel BAKOUNINE
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ANTENA
,CONTRA LA TIRANIA DEL
REG1MEN?

OVIEDO. un horaire, José Be-
nette Garcia, de 32 aces de edad, ha
intentado qulterse la vida prendiem
do fuego a sus ropas probablemente
empapadas en galonna, en plana ca-
lte de Oviedo.

A pesar de que fun trasladado ra-
pidement, a ana clinica, el deseSpe-
rade se encuentra en grave eetado.

Corne la noticia no anode las cau-
sas de la terrible determinacian del
cludadano Beneito, es licito suponer
una prot.ta cruentisima contra la
persistencla de la tirailla franquiste.

NILENTRAS MARIA DORMIA LA
SLESTA

FOLIGNO (OMBRE. Un robo de
objetos de ana sagrado, ha sido co-
metido la pasada n.he, en la tg/esta
de Santa Maria de Snell°, cerce de
Foligno, en Ombri.
'El valor de lo robado asciende a

mas de cincuenta trallones de liras.

REZOS V PARAGUAZOS

ATENAS. Se han producido inci-
dentes en el interior de varias tgle-
slas, m'entras se desarrol/aban las ce-
remontas de consagraciôn de cuatro
°blasas e/egidos estas dias Facial pre-
rades orebeldess.

En la iglesia zoodohu Pighls, en el
centre de /a cindad, namerosas as0-
ciacienm religiosoa opuestas a estas
elmcciones intercambiaron pudetazos
y paraguazos con partidarios de los
mebelde.. A Ultima Fera de la (Ra-
dama segule /a reyerta V. eun man-
de la ceremonia habia terminado, el
Mime no habia pOdido salir de la
igles/a.

Incidmtes semejantes tuvieron
pue en otros temples, tenlendo que
intervenir la Policia, que no prou.
die, Sin embargo, a ninguna deten-
clan,

En Messolonghi Carmin oriental/
Mikis (Mmedonia), en cambio, I.
ceremonias se han desarrollado sin
incidentes.

Con motivo de estoc Incidentes Y
otros en perspective, el Archtmandri-
Ils estâ apurado.

DOS PROFM/ONES
QUE SE CONFUNDEN

SAN SEDASTIAN.Se ha desctl-
bierto, que entre A Pailler y plco de
ahanons que segulan Par coMmPOn-
dencia /os mrsos para detectives Pei-
endos, establecidos per un centre de
esta capital, se encuentra uno que
esta en prisidn.

Se valia de on apartado de correon
para encubrir su personalldad. La
que origin6 la sospecha de /os or/are/-
st/ces del corso lue las contestactones
que e/ alunano daga a la sigidente
preg.ta: «Un individuo fichado co-
ma maleante, si le encuentra en la
celle, eutil seria su actuacidn?» El
alumno contesta con ana precision
extraordInarla y, ademas con todeS
las palabras del sagob darne use
en los bajos fondas For otra parte,
lbS profesores, revisando el expediente
del alumno, comprobaron que éste
manifestabe que no podria garer las
mg/Micas de laboratorlo exigldas en el
programa del corso pur mtar efec-
Mande una «cura de repos..
LA GUERRITA

(Viene de la pay. 4.)
ma, se hallan donde no deberian es-
ter.

De lo que son les jesuitas, de la
qUe represente la llamado, Campanie.
de Jeton, se ha hablado en toiles los
tonos. Voltage y Carlyle, que los cm
nocian a fondo, no se cansaban de
decir pestes de elles. Y, no amiante,
de entre los insultas espaloles destace
internmianalmente un Blôsofo de es-
piritu demoledor, coma /o fur Balla.
car Grecian, mien lo hubiera pasado
mal de no haler contaao con la are-
teccion de su na.; go el influyente se,
for de Lastan.a. Jesuita el notable
historiador Juan de Maria., quien
pablico una obra justificando A regi-
cidio, aconsejando el que los oprinn-
des den muerte a sus Uranes. Jesulta
(ne el padre Miguel de Molinos, que
Par atacar la hipocresia del culte
estôlico, due a dar connus huesos y
O morir en una de /as têtrleas maz-
rnor.s que en Soma testa el Santo
Oficio.

En «Revista de Omidentes, la que
fmcki José Ortega y Gasset, une de
las publicaciones maS selectas que se
eclitan en Europe y América, corme-
pondlente al mm de octubre, hay un
trabajo magnifie° del que es autor un
/Meta Se titulm «Sobre la intransl-
gencias. El firman. es José Maria
de Alejandro.

He a.hi algunas de las acertadas
consideraciones que lace el autor al
respecte de/ terne epuntadm

ota mentaiidad autoritarlste in-
transigente, noce de la desconfianza
de la libertad; ante la libertad no
oueda sino /a fuerza de la autorldad,
desnuda, dura, cerrada a la exp/ica,
don y al diel050.2

As cerrazdn mental y psicologica
no es un mérite; m un defecto. La
intransigencia no es una vIrted; es
ana limitacien. Nos gnerdareMos mu-
eh° de intenta, como se ha herbu
ya, ana dasifIcaci. de /a intransi
gencla came enfermedad psico/ôgica
No necesitamos recurrir a eso. Nos
baste Con la dIcho y con el terrible
testlmonio de la historia/ la trernende
esterilidad eu/tarai de/ intrausigen
tismOs

intra.igente no bosco, perme.
dir, sino intimider ; no engoue la ver.

mente heridos en accidente de circu,
/acien del Ejército. POr tratarse de
un choque de camiones, los par.ai-
das no sirvieron de nada. Oficial-
mente, la vida de los dos soldados
fallecldas se arreglarà con un rein de
la Patria.

TEXTIL EN CRIAIS

BARCELONA.La criais del arte
del tejido siens agudizend.e. La car-
tera de pedidos en luger de ascender
desciende. La escale ha sido de 1.5 en
junio Ultimo comparada con la situa-
clan na decrépita-- de en.. El g&
nero se va ahmeenando en espera
de Mas mejores, en tenta la clam
obrera este atravesando glas genres.

Ta/ ocurre mIentras la mitad de la
poblacuM mpadola se cubre con ro.
Fol aprovechaMs o adquIridas en los
acreditades basares aPenja i Despen-

PODER DEL ORO NEGRO

BURGOS.El campo petrolifero de
Paramo de la Lora, municlpio de
AyoMengo, va absorbiendo las prOple-
dodos vecinas. Once propietar101 do
parcelas se megan a ceder sus terre-
nos al precio oficial de taon. DIcen
que la venta les Anigaria a emigrar
con unes miles de pesetas en los bol-
sin.. Ante su «tester/Me., las auto-
ridades se proponen declarar estas
propiedades en estado de expropiaciM
fon.. La zona afectada es de
14.000 metr. cuadrados.

EL ALGUACIL ALGUACILADO

MADRID.Quize por agnelle de
que Monde las dan, las toman», el
Ayuntamiento de Madrid, que tenta
sa. de Manco y de mullas, palma
ahora 1.001 pe.tes de mulla impuesta
pur la Jefatura de Trafic° a un ca
talon del servicio M.lcipal, y otra
mollo de 250 a otro veMculo de pro-
piedad municipal sancionado por la
Jefatura de Traie° de Burgos.

LAS CASAS PASTADAS
CON BARRO

MALAGAUn muer., dos heridos
graves y otro leve, hay que lamenter
en el bundimiento de parte de tma
casa en construccién, en el ntImero 44
del Cambio Nuevo. Al Inaidirse el te-
cho del primer pis°, sorprendiô debajo
a los albadiles Francisco Lapez Ji-
ménez, de 55 Mos de edad, vecine de
CampaMllas. que falleciô en el .ter,
Vicente Cabra Laueira, de 46 ados,
y José Ramirm Flores, de 41, que re-
sultaron gravemente heridos, y Ma-
nuel Suarez Doma que sufre lesiones
de carâcter leve.

LOS ESTUDIANTE.S ADVERSOS
A LA DB:MADURA

Mes del 80 For 100 de los 60.000 es-
tudiantes adscrItes a las universIdades
de Madrid, Barcelona, SalemanCe y
Bilbao han beicoteado las eleCciones
onciales votando en blanc° o abs.-
niendose. Se da inclus° el case de
que varias candidates aelectos» han
remanciado el cargo de directIv00 ale-
gando que fueron obligadue a prenne.
toccandidature.

Ultimamente, mes de mil estudien-
tes barceloneses han tenido ales.

para elegir s. represmtantes
naturales.

LOIS PALMAS.--Dos ',arec/dl/listas La polieio asana el recinto univer-
resultaron n'inertes y otros dos grave- sitario paar clisolver a vina fuerza la

Las obras y los d'as
dad, sino que condena a quien no
piensa corna A; no le interese la lus
de la mente, sine infundir el miedo
Y el terrer. Para al el criterio de ver-
dad no es la evidencia sino el cas-
tigo.»

«El intransigente teme la polémIca,
teme A dialoge, teme los movimien-
tes de opinion. El irdransigente Ave
agudamento e/ princlplo de que MM
defensor de la liberted es «liberabi.
De hecho quisiera suprimir la liber.
lad, y vivir en el inmovilismo de una
tradici. seca y yacht.»

Dicen que para mumtra baste un
bob.. Los parrafoo citados evidencian
lu interesante del trabajo de referen-
ma, Con una Mea, irrebatibie, cons-
ciente o insconscienternente, se hama

traâgeneciad: Se'tstrense lyncleb;luctall, gen%
ha predomlnado y predomina ann en
dIFfue

FONTAURA

CRONICA INTERNACIONAL

(Viene min la pag. A)
No bey clucla que toda accidn contra las Manda-ras se afirma si su base se articrna en el interlor

del propio pais. De ald la importancla de las nue.
vas generaciones que en Bulgarie, como en Espafia,
dan la cara a los jerarcas de la hora.

En todo caso, nuestro parabien a los organizado-
res de esta conferencia Foc las valiosas informacio-
nes que elle comporM para los .istentes.

LOS CARCAS SE RASCAN
Pur que les pica en su amor propio, /os mn rom-

batientes» de la Amade franquiste, protestan con-
tra la male acogidl que recibi6 en Milân el Ministre
de Informaclen, Frage Iribarine. La casa mn basa los
limites de la se.ibllided de Ms eximios patriotes.
100 se les ocurria a /os antifranquistnu italienne
quemar en püblIco la bandera espefiele?...

En otrm tiempos tal gesto «vandalico e Msultan-
tes hubiera dada motiva a declarar una guerrecite,
para saloon «el mancillado honor de la Nacions.
No les queda hoy otro remedio que r.carse y co-
merse los aunes con incentenida rabiota In «Fa'

Si en tod. los mises, en referencia al repudlo a
las dictaduras, se obrata como en Italie, se lOgra-
ria ambimter une campana de a/minces mas hom

asamblea, pero esta taro tierope de
de/iberar durante tees boras.

Los estudienMs han pedido la di-
raision del rector y la s.penslôn de
/an sanciones aplicadas a veintisIet(
de sus emmener.. El rector ha de-
cidido cerrar la UniversIded diea dia
antes de las vacaciones de Navidad
Los estudianMs tenian la intencien
de hacer une huelga general lliml
tada.

17.000 NINOS BILBAINOS
CARECEN DE 1HSCUELA

BILBAO (OPE).aLa Gaceta del
Norte,/ publica ana inforrnaciOn sobre
el Made de la enserianza. El UMM, a
sels columnas, es el siguiente, aLa
Ensedanza Primant en Bi/bao, a exa-
men». Vol subtitulo dire //si:

«17.000 nidos bilbainos carecen de
escuela. 17.000 estan en MM emo-
ler de Ensenanza Primaria. los
veintiocho grupos escolares son aten-
dictes mus de '22.000 Miles.»

No parece dudoso que lai informa-
clan se ha escrito a fin de que el
sen. Lora Tamaya se entere de alge
linueeredseebler,aorointeoresarler,,Vjuit le

p r also â y
mupado, en su labor de expulser de
la Umversidad a los catedmiticos que
no permiten se atropellen impune-
mente /os derechuo de la clase es-tu-
ella/1W y en der recuit.m a los roc-

o,rao,o,
°spar:. tiroods:nnceiznaesn taaclefnauCiii;e.r-

'%nc,110. Easpnalabrfrajolistr%preesomeno,ae,,I,dee;

SERVICIO INFORMATIVO
DE RADIO EUZKADI

SAN SEBASTIANLos trabajado-
ms metaltirgicuo de 10 5000 de Trin-
cherp( (Pasajes), han formulado rei-
vindicaciones ante sus respectives em-
presas, funcladas en acuerdnl con-
certados en una reunlôn celebrada
en junio del Mo pesauc y que no
houa sida cumplidos per las empresas.

Los obreros pedian un aumento de
IO pesetas Marias para todo el persa-
ne Sin embargo, tras varias nego-
ciaciones entre titreras Y Pa..., se
ha convenido en que el aumeMo con-
siste en 20 pesetas diarlas y en que
se revisen los salaries en funcitm de
los precios vigentes en el citado mm
de junio del ado pasado. Los obreros
han presentado, porno parte, un do.
cament° acreditatim de que el caste
de la vida ha subido desde entonces
en un 21,15 per 100. Los obreros 01'
don, consecuentemente, de un 21,10
PM 100 al salaria inicial de 200 pese-
tas Naias, mientras que los patro-
nes ofrecen un aumento de un 17 pot
100 sobre el salarie vigente en febrero
pasado.

Los obreros de /a empresa «El.
rriaga Industrias Electricas». de Paso

dejaron de trabajar e/ 3 de octu-
bre durante una bora en apoyo de
reelemaciones salariales. El mis de
octubre se repitia el paro y . doble
su duracian. La empresa decidiô en-
tances satisfacer las demandas forMu-
ladas.

Por no pagar una mulla de min-
e° mil pesetas impuestas por el go.
bernador civil de Gaimize., ha la
gresado en la carcel de San Sebastian
Inaki Gomez, vecino de Zumaye.

DISCOS
independeneia para bknicos en

Rodesia. Un rouan de rrallibn de eu-
ropeos contra eu... Millanes do «trié
canos betunosos. Asi, soros serdn dte.
tecks Par una no/noria privaegiade,
fliranos!, gritemos.
Mas, al acallar, el grito esetiehemoo

al fefe ck los blances dueraos de mille-
nen dé negro, «Estera tern.. Un F00.
110primario; no son de inteligeneia
euolusionada. Ignorera ia tdonica, na-
remn de noria/es cientificas; Meta-
damente, no salien dar nu paso.»

Aparentemente habria due dar/es la
raérin a estos ingleses de luxe un
sigle. Los neeos no sabrian regir e/
pais; tas blanoos si, sedrann; son, nue-
chisimo me.s Qustrados.

Pero ese lustre som.ete a los 'regros

7;1-1°VeCtilerlod'resee,l l«rodecia%selo'
hubiesmflu oued° tranquilamente, y
sin blanc01 explotadores magnifiera-
meMe. Cuando estas isteitos europeos
pusieron planta en tai tueur de 01ri-
00, opusieron, 001 satibuary II cabaeis-
no aborigen, aproximaron sacerdotes,
aleoholes y moraedas, exproPlaran
tales, arboledes catieheras y las etc.
cran metataxias y cristaleres, y
rahléearon, corrampeeron y explotaron
oegroides y no .los eivittearon,
consiguiente, el rodestana qued6 coma

Mamobra de desprestigio
Er,

hecho de que ciertos jerarcas per alto de qm la OrganizaCiOn ceni-
de/ sindicallsmo vertical de Fa- roderai y hbertaria no estaria dis-
lange Espadola hayan aceptado paesta a aceptar el contubemio ha-

de entrevistarse repeticles vmes en bido en el Institut° de Estudios &a-
une de sus centres madriledos con dicalm de Madrid, mye reaccian en
media docena de opositores del régi- contra sabian seria inmediata y mar-
/nen franquiste, quemnmueepresaf. gica.
tar a la Confederaciân Nacional del Tenemoa la firme conviccion de que
Trabajo, (que Oesde la ter.nacllo de la C.N.T. no pacte, ni hace convenio
In guerre loche clandestinamente en con ning. movimiento antifranquia
el interior de Espar., y en el °sine ta, si no conneva la anulacian defi-
contra el (ascismo) no tiene otro ob- Mtiva del iirea politico y Andra, de
jetivo que el de larme ana ofensIve 001105101 traidores y asesinos del pue-
de desprestigio contra la organisa- blo espanol, en los que esten con,
cien eitada, la mas temida de ell.; prendidos los sindicalistas de Palan.
porque sus ideas revolucionarias y go. Los cuales, encontrarân aliados
emancipadores, saben que estan pro- mus Mines, que Ms cenetistas libep
fundamente enralsadas sur! alma tarins. Yb los tienen, y que se Pars.
dmlos trabajadores espatea/es, y son mn en Logo. Huelga mencionar a /os
también con.idas go( ana porte de comunistas, enemigos a. muerte de la
los otros paises, que si todavla no se C.N.T., igual que lo son los fascistes,
Ion decidido de ponerlas en precti- unos y otros /o han demostrado, lo
ca, corn° las pusieron los de Espana dernuestran y lu dernostrarbn teclavia
el 19 de julio del 30, es por cobardia la lucha de la reacciôn y de la revo-

traiciôn de sus dirigentes penne00 lucian no m fa terminado. Y si los
y sindicales, altImos han montado la comedla oui.

Polio esto, y mas, caban los artifir tarie cenetista-falangista, lanzandola
Ont del sindlcalismo fasciste espadol; a I. cuatro vientos con meditada in-
que son en realidad, los oraanisado- tencion, es coma ya hemos clIcho, pa-
res de la ofensiva lanzada coara la ra bondir en el descrédito a la orga-
C.N.T. Haye ados -que se menean en nizacien confederal, porque, pese
tal sentido, bumando por aloi, bus- la reaccian contraria de ms militari-
eando por nila, haste que han llega- tes, al eon.erse la barda maniobra
do a encontrar y recluter los trLstes en Esperla y en el extranjero, no fel-
eremaie. (m. e men. ...idua tan corrientes ponte. .ti(ranquis-

en los medios confedera/sa que dire.. tas que se hacen eco de elle, intere-
la consigna hipérbole «Con Espada salas en presentarla a sus perfide-
° contra Espanas) dispuestos a pres- rios came un hecho Manado y con-
tarse a la sueM manlobra, auu sa, sumado yod y eon la C.E.E., cuande
bimido que con elle perdian la d1gni- êsta es ajena completamente a las
dao y hornbrla, pero que, obtendrian ieunionm y acuerdos entre vertica-
en cambio ventajas materiales ofre- listas Y llamadoa 0010115101, sin Far.
00010por la jerarquis vertical, si el. sonaliclacl ni reprmentaclen alguna,
eanzaban su financial. Cale decir parque la C.N.T. ni los trabajadores
desprestigiar y destruir la C,onfede- espaholes 10 10 han MM, y si los
raciôn Nacional del Trabajo, hacien- «onstdera, en adAante, tremores e su
.1e Lue, ronbreolla zredriael% c,onnflane causa, que es la causa de la .Libertad.

e- de 1a Igualdad y de la Justma,
0160 future.

Los que cotan en cabma de basin. Manne/ TEMBLADOR
Mcatos falangistas, persua--
dodos de que no pueden conter con la
CN.T. para former ana aShulical
Unica», que, si no de hecho, de dere-
cho, tienen elles va en Espada, con
millones de obligados cotisantes, g00
anhelan dejar de serlo Y volYer a 551
libres de sindicarse Cada uno en /a
arganizacian de su preferencia, que
mus emmerde con sus aspiraciones
de daproducstuormeertadsoe, Jihzur% oln

lj.
ONT,.

tarie y lucha sin descanso por /a re-
volucian social integre,

Es ingénue creer que /os sindicalis

Las
verticallstas desean un acerca

ento con la C.N.T. para forma
con Ale la «Sindical Unica». Ellos n
dejaren de sec lo que son: f.eistas
y Per May romos de entendederas du
parezcan, no es posible se les ruera

La alma literaria de
V. BOTELLA PASTOR

«Porque cal/ara/1 laS
campanas2 9,50

Mai Geyer. 100 dodos» 8,00
«ESICTUCliadaS» 8,30
«Tel vez manana» 13:00

De venta en est.. Adminie-
tracién

neventa aéos atrds --de Men que ne-
ignorante, selvelico, con co-

noCenSentos limitados, Precison g p.*,doses para servir a la caste bianee
que acutliô 0 01 con la bandera de ta
rivitisaeidn, para arriarta en et mo-
ment° de la imposicidn, de la carda
de aellaces, del anasallemfento.

De la sociedad Name, et negro ro-
/Maiano srilo perbe brulos protestan-
tes y catelicos gue Le contradicen a
sue Motos de polo, f Zes dan pale
contraylken a Inc Mon. importados
Lo importante es que et negro sepa
obedeeer, y manda sea mayor de edad

Parttetipard en la direeerain ,k la
Pras-prablioa.

Por 010m queda en rm
DISCOBOLO

UN LIBRO DE LECOIN
Atentamente dedicado hemos reci

bido del compenero Louis LcvTinoo
libre recierum zLe cours d'une vie»,
el mal en «Umbral» comentaremos

Puede adquirirse 01 1000010 de 12
franc. en el domicilia del autor
Louis Leeoin, 20, rue Alibert, Pari.
(K0.

dos que iria interesando con cade mu inayor auge
O las multitudes del mundo. Y /as dictadur00 serian
coda vez menos posibles... Un han de voluntades
ergindas en combate supremo baste para derribar
a un tirano. Lo dificil es unir ose hm de voluntadesque existen no nds quepa cluda ignoradas mu.
01101 veces por los propios capaces de octuor,

On ahi que cada geste, por minima que parezca,
tiene su importancia insoslayable, lA quién mas que
a n.otros corresponde alimentarlos?...

UN CONGRES° ANARQUISTA EN ITALIA
La Federachia Anarquista Balane se reuniô en

tarea congresual a principim del mes de octubre.
Acabamos de recibir la documentaciOn consiguiente,
que nos permitira dm referencia 10 1(00000 prôxi-

Aparte de resoluciones tendentes 0000000m cier-
tos aspectos de actuacian y de relaciOn, el Cougro-
so de la EAI. italiana diTig16 on celiclo saludo a
todos los militantes exIliados, bülgaros, espanoles y
de todo el mundo, que se mantienen en lucha con-
tra las dietadures.

Interesad00 en la realimelôn de un Congreso In-
ternacional Anarquista, proponen que este tenga
amer en 1066, en Baia misma.

El veterano militante Armand° Borghi, dinatiô
(0 505 funciones de direct. de Atm/mita Nova. Per
nuestra parte vaya becta II un sincero homenaje
Foc su acivacian sellera a Io largo de mes de medio
siglo y par su gesto que le dignifica y engranclece
a los ojos de todos.

* chispas *
Arafradolatma
Un anarquista iddlatra resultaria e

seé mes absurde de In tierra. Imagi-
némonos el astro Sol melte idiote.

Un candira° neeralite une inmensi-
dad An rebarao, Un anarquésta no pl.,
ciste de rebeo nt de eaudilio.

Un fele denigra a /os jefaturézados
tanto como datas 10 denigran a si
miemos.

No existe candide, militer que Mo
necesite peotôn, de los torPes,
torpes, no 1100e1 posibnidad de mu-

al anarquista Juan Moles
en e martel lo hicieron cornet000 de
ardenes, .6 el instrumento para
asustar perron.

Lu irreeerencia tram:lamentées es
distintivo herrn.° del ansrarquista,

jranarquistas con cab° o sergent°,
;A 00e0 con mm arment,

Un, arum 0m ret;raides, no de entes

Cuendo piens010 en la Zibertad
atram a los carceeros. A onces sen
puertas ni dallera,

1E1 goce de nom 0000 mima!

/Vo reluit, amisUles, coesistir con
un campeneros gin puertas 701

No hay me/or sinfonia one la de
Une enearacto al Dia,

CH/SPERO

CORREO CLIBREARTA
EN

efecto, encuentro tus .rtas hombre corno y°, de princiPros pane.
sumammte intermantes. Haste vicciones bien definidos. Dices
aquAlos concept., opinion. o <No soy anarquista. SOy creyente.

sentires que discrepan de los ados, me 1510 que En Dios, Con Ioda mi alma,
parecen dignes rany dignes de Perd no comulgo ni me combine con
soc tomados en consideraciM y de nage que yo no Ment/figue en tin sa.
00mcomprendidos con respeto. Y ello, pecial sentir. No soy religi.o. Mas
porque, Feue a ho poco que te comas- Mn, von el mal de las religiones-
co, edivino en ti une fuerte persona- 01105 00 es para mi un 'no con barbes
lidad, usa recia personalided y, sobre blanc., creador de limbes, sino

una contexture moral y espirl- espiritu puro que nada ttene que Ver
tuai que no se hada, desgraciadamen. con el espiritu que anima la inten-
te, con.frecuencia en los medios obre- cien escabrosa, pagana, mesquine, 11/1-
ros. humana de los hombres...»

Se esfumaron ou, y sin duda a/gu- Despuês de leer lo muy sabroso Que
na para sien:tore, acmellos nombres expertes en las tuyas, vuelvo de nue-
que, Mn y poseyendo necesidades ma. vo a este parrafo. Y retorno a el pue-
10010100 vitalmente ineludibles, mance- 1000010e 00 001 palabras, /idem. de
Man igual importancia a las exigen- lo que yo sapongo franque00 earac-
cias del espirltu y saloon distraer laS teristica en tu por ser exPresiôn inn-
apelaciones «arasera. del cuerpo pa- ma de tU sentir, esa flagrante con-ta acuMr a las Ilamadas «etéreass tradiccian tan bien amaIgamada del

el alma, sentiraient° y de la inteligencia.
Actualmente, en nuestra sabla Op> perfeeta convivencia de esta dualldad

a de soluciones rigurosamente ma- a mi parmer Mcompatible es mura
ematicas, de circunvalaciones cesmi- viable en cet/incas y comunIstas; en-

cas y de vlajes a la lofa, al obrero tre ellos, lo negro Y lo Manco, IO MS-
le tienen sin cuidado las adivagacto- tracto y ho concreto pueden untrse
nes>, ana/lices; muy al contrario, las perfectamente y former un zalgo»
desprecia. Escucha sus conversacio- homogêneo. Concepci00 comodiSima
nes en el luger de trabajo, on e caf, que permite ma tranquilided de espi-
o donde sets: vulgarklad de exprmion, ritu coin que 00 00 puedo embelesar-
horisontes limitadisimm de conoci- me, pur eso mIsmo de lo demaslado
mientos, mezquineria malded en la cOmodo, de lo maravillosamente nen.
ntenciôn. Observa e indaga lo que Dises, Miguel, que «crees» ml DI.,
ee : 0 periadico mas asqueroso am no en un 510 con barbas bl.cas, si-
el avisado capitaliste ha lanzado e no en un espiritu miro. pero 000 eres
a venta, iv gué lee de lai periedlco?, religioso, parque ves el mal de las m-
os crirnenee, los accidentes, /as de- ligiones_

portes, las aventuras erôt1cns de la En el nies de julio Ultimo, Miran-
pudredumbre aristocratiea o de la ci- te mis vacacienm en Andorra, Und-
umatografia. mos, mi familia Y yo, una conversa-

Ese obrero ha ido a la escuela has, ciôn .stante accidentada a ese res-
ta los catorce ados coma minime. Al Pecta, En 10 que mi maire 00001er-
01110 de ella para engrosar la legien ne, iode lo que ella diga este pento-
de asalariados ha abandonado los 11. nado, la pobre no sabe leer ni merl-
bros y ha olvidado casi todo lo que bir y de chiquitina viviô sornetide al
aprendiô en siete u eche ailes de Gu rniedo del mas alla al respeto ciego
se. A los veinticinco afios 05 01 po- de /as creencias religiosas, al irlflaXi-
bre brute, con menos fuste que un ble castigo divino; y sole podria per-
paral a los treinta, pasada ya la donne doblemente porque es lino de
euforia de los veinticinco, sus mas los seres mes buenos y mes noblm
aras ambiciones consisten en repan- que existen. A mis herr... Y el.Ms/

tingarse ante una mena bien digues- dos no se les puede escuchar 000 11051
ta, y en abrirse camion per no fm- deferenei, no porque no sean bue-
porta qué procedimiento eau 00. nas per.nas, sino porque tocios sa-
eder a puestos mas e/evarlos, y me- ben lem y escribir, porque son jdve-

Or remunerados. A los cuarenta se- nes y porque son inteligentes. Urie Y
, un anciano on ciernes, preocupela otros me dijeron hi que tu sellaies.
por la perspective del retire d, ne. no creian en las religlones que sus
Ou 1020100 morale obrero, qua vele prefesionalm divu/gan, peso si en ese
este obrero? Di. tan Pure-

/Cuentos como 01 verdl 01 00 ma- Y aqui nos halamos, ine/udible-
ro de opera o de buena cornedial mente, de narices con el calta. sin

/Criantes en 000 (010 de conciertos salida del dilemm 1101101 exiMla Pol-
o en una bibliotece municipal o en mero de los dos, la gallina o el mollo'
un museo? vo? Para el timorato o el contentedi-

Los que empesamos a enrimecer oh zo, la pregunta entrada tante escar-
patrôn a Ms ocho ados de haber na- ceo que Pera eviter PAveredas n ma-
i00 y nos hemos ido formando sin el Ms Aires Prefieren no ramealle.

empira de nadie, y como podlamos. Pero eso es epelar a la soluclte
mollie intelectualmente (en el Mo- m. llana ; a nosotros anarquIstes
virolent° Ilbertario (spabol ha abun- o aprendiees de anarquistes--- nos
dodo esta categoria de obreros auto- entusiasmen las difleintades; cUanto
aidactos) nos sentimos ergullosos, boy, mes abrupto e inextricable es el

1 d
ca-

de 1m ho que somas y e no pertene- mas emedomino onem. en el es-

orazda Me doy perfecta 000110, sin -

p p
fuerso, porque saberoos que, a su tér-
mino, hallaremos la recompensa de
una meta resplandeciente.

No, Miguel, no somas mes MME-
gentes que nad;(; pero somos de noie.
nos se preguntan con angustia cônio
es pmible que hombros inteligentes y
cultes F100 on afiliarse a/ partido co-

o suponer que la salvaetAn
Sel mundo rmida en el poder incOn-
mensurable de un Dios que, de axis-
tir. solo les ha dodo pruebas men'
vol y refutables

Si del partido comunista sabemoS
que su inicie tuvo como punto de
partida otro 0101 000 barbas, con mu-

adialéctica» y peor mata leche
que se Damé/ Carlos Marx, y que des-
de el principio haste hop su historia
se ha jalenado de crimenes y atroci-
dades, de las religiones que en un
Dies inefable se inspiran no Ignora.

Dostinicas posiciones
(Vie010 de la pagina 4.)

o de mua otras que unos 0 on05 go-
hErnos en todas partes proclama
la verded, lo indiscutible es M mile-
noria cade01 agigantada cade, dia
que pasa y reforzada en alertas M-
itas came Espar', Cuba y Rusia
per ejemplo, al maxima posible, en
donde 00 10 existencia es ale de Pm
sadilla, en donde hablar puede coster
la vida.., y hay que reconocer que
si e/ sinsple y sencillo hecho de ho-
flan, de mi/reser un pensamiento o
un des., puede cor Musante de muer.
te, de prision o de penas mes o Me.
nos infamantes, pues se comprendersi
que entre eso y la muerte, casi dan
ganas de quedarse con la segunda.
Perme si el hombre no puede expie-
s, su pensemiento que es la base
que lo sostiene sobre el terreno que
polo, preferible es que 00 00001010
haciéndole empeno a la vida. 0 que
muera o que exija, a 00101 sea Y don-
de sea lo esencial de si mima°, le li-
ber-tad de su conciencia. Sin olvidar
que perder la conclencia es peor que
perder la vida misma. Pero eso ya es
filosofia y no queremos fflosofar, lino
razonar vitalidades, al men. For
ahora.

Se puede decir mucho sobre lu rau-
cha que podrian hacer los trabajado-
res en favor de si inismos y de /a Su.
010000 en phono Pero para no Ir mes
lejos ni exigir lo que puede consuls-
darse coma sobrepasando las posibi-
licladm /atentes de un determinado
conglomerado de seres humanos
a. cumdo este conglomerado por
muchos puede ser considerado coma
el mejor, el mas sano y eficas para la
vida, bey que reconocer que los
obrer0l no hacen nada derecho, sino
tale con un retorcirniento que da pes.

mis que odio o desgana. </Que es
en la actualidad 00110010410f /Un
nacleo de gentes de trabajo Martela
das por uno o varias Ilderes que se
venden al mejor postor y 000 50 el
mejor de los casos sirven a ensona-
clones absurd. pretendiendo Mer

arreglar el mundo per intermedie de
la tome del poder. 000 en Soude los
sinclicatos todavia son algo.., parque
alli donde los sindicatos no tienen si-
quiera el derecho a declarar una huel.
g., 010 se puede decir que los sindi.
"catos y las masao del trabajo son far-
d. que pesan donde y cuando bien
000 01001 en gana a los PmPieterina
de todo y todos, na siendo siquiera
Propdetarios de nada en rmumen,
pues un simple vientecillo desfavora-
ble los conduce a la ruina, al olvIdo,
nhonsrr,Y ya se sabe a lo que que-
remos hacer referencia con lo altano

EMpere oué es lo que produce un
sinclicato y la masa total del trabajo
alli donde la constitue/On permite
los obreros cleclararse :en huelga y
/uchar por /a defensa de sus postu/a-
dm? Er/ la actualidad p.o mas que
en los regimenes de dictadura, con /a
salvedad de que la tendencia gens,
ral es 001000mb f0 frmaso Mctatoria/,
y, consciente o insconscientemente,
pedir a gritos una dictedira que los
coloque al nefasto nivel de agnelles
sus iguales que sufren tal represlôn

arrastran tales cadenas, que re-
sulta increible ramdam algan dia des-
hacerse de elles, coma no sea a cos-
fa de sangre y fuego contra sus opre-
sores.

De continuer con presente «arec-
ticismo» insensato, las nias00 0x010,
00000 obtendren 100010 plazo la que
parecen perseguir, aunque no sea
cierto dictaduras férie05 y mortales
per cleaner, mes Immbre y rniserias
ineuditas en todo el minet°.

Si no se produce una pronta reac-
clôn que incite al proletariado a ser
A mismo y a no dejarse conducir por
mas tiempo por los lideres de turno
al atolladero sin salida en el que sc
0011001 00 gran parte de la tierra y
que casi han alcanza. en el resto
de ella, la carne de canon y de tango
esta, tan abundante para los tira-
nos y los ogres de todas las especies
qUe resultare poco menos que regale-
da. Es doteras° or comprobendolo ca-
de dia que pesa sin que podamos ho.

000 nada efective para eyitarlo. Mas
nos parece que la Unica efectivo Y
realmente practim que per nuestra
parte podemos haeer o continuer ha-
cienda es gritar aunque sea en el de-
sierto para ver si alguna cet la his-
toria es desmentida y predicer en el
desierto no resulta tan inatil coma le
parecia di mitait/Hic° Cristo, manda
se decidiô hacerlo en su tempo.

Es indudable que sôlo el ideal y la
posician âcre. puede conducirnm
hacia la conquista de la libertin/. Y
no debemm perder la esperanse si
nos esforzamos en elle de una mane-
ra consecuente y decidida--, en que
por nuestro eamino y con musera
00011n veridica y desinteresada logra-
remos la reserva capez de remover
los resortes de la nueva aurore que
500100100, la que puede ser fallida Y
oscurecer compleMmente Iodas los
horizontes de justicia y libertad, si
la accién lideresca Y engatlifera ter-
mina pur apoderarse de las posiciones
esclavistas que en modo el mundo per-
sigue.

De cualquier manera, reconocer una
realidad, por obtuse y perniciosa
sea, si somas capaces de mantener
nuestra uranie entere. /Mal, no ha
de ser sino un nuevo apoyo y basa-
mente en pro del bienestar de todos
y cade uno, posiblemente el nnico.
Porque retorcerse o desanirnarse aho-
ra seria tenta coma reconocer elcom-
pleto fracese de le libertad y la im-
posibilidad absoluta de la existencia
del hombre en sociedad. Serie negar
al hombre y suponerla 100a1555 555 so-
hrepasar 10000100e de su infancia.
esto serie lento como negarnos a no-
sotres ramies. Seamos calmes de 00.
10100. pues, lo inismo con el bien
tempo que contra. vlento y marea.

COSME PAULES

Le Ciment respomeble
YVES OBIEUE

er a me mimera amorfo de proleta
los que, por tener, no tienen mes

que grasa y abulia.
Ad que al descubrirte en tus car-

as me le dicho que sIlo queda sobre
suelo atormentado de la Tlerra un

obrero del müsculo que pietua 000 10
abeza y no con el estômago.

0101 000 la cab., Miguel. y
005hestoy1100 arrepentirme y decir con el

embargo, de lo que aduzeo y te ruege
ue no Io tomes 01100110. Yo te veo
nteligente. 001000 inteilgeMe (tus

5100'masy el sentido profundo de tu
cmrrespendencialo denuncian a vases)

pero presumo que el sentimiento se
uperpone en Ii, s la serenidad ana-

litica de la mente. Y me expllco.
Hay, yod ejemplo, en tu segunda

arta, una exposicion magnifica de
/na sinceridad demoncertante con un

Imprimerie les Gondoles
1 et 0, rue Dherveu1
choley-le-Roi Ban°
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A MIGUEL
nos tampoco su historia. 80)100105
desman., mentos asesinatoe, euen.
ta alevosia no se ha eometido en
nombre, amparand.e en su imagea
enarbolada coma es.ndarte?

Sobre el especto filosofiCo de la
cuestion, podria bab/arte largo y ten-
ditla y no tendria 0050 remedio que
repetir lo que otros han dicho antes
que yo, y que te has oido tal vez.

010 embargo, podria pregnntarte
corn° fur 0000 do ese mismo Dias y
SMda sogirio la maravillosa idea no
na de nuestro planeta sino del 0000'
00000 infini. que se nos sugiere
una floche co.telade de estrellas, es
decir de otros planetas repletos de
complejidades. Te haria esta Meg.-
ta parque me es imposible ConCebir
que Dios haya brotado de la Nada y
que sin conocimientos previos haya
concebido este monde tan diverse en
su enorme inmensidad y rosa ne-
rarean

Parque scar 0010 ignoreate, mi 0005-
preocupaciôn fur 510 more la de

saber, la de instruirme ; y esta in-
quiet. me ha llevado a interroger-
me a mi sismo sobre cosas de ana fu-
tilided aparentemente desconcertan..
Sobre la existencia de Dlos, .bre su
sabiduria, su inmenso poder y su bon-
dad inmarcesible. ho dodo mucho
quehacer a mi Sobre meol/o.

Paseandome per bosques, jardüws
o a la orilla del mar, me he de.nido
infinteled de veees a contempler los
arboles, las flores, los embus., las
piedras, 100 000100, las arenas, los in-
...os. /as aves, los gusanos, los pe-
nne, la tirera; ose heterogêneo haat-
namiento de vida (en sus milltiples
00011000es) tari inconmensurablemm-
te diverse; y me ha sida imposible
evitar esta pregunta: 001 f000 lo que
me rodea no es el resultado ole une
generaciôn espontanea y si la obra
del Dios de los creyentes, debe sapo-
nerse que éste haya pensa,do en cade
uno de los detallee, y en sus cense-
cuencias, que informan el individuo
el conjunto?

Hojeando encielopedias y libres es-
pecializados, me ho abstraido
maticamente en la observaclôn del
cuerpo humano. 0Puede concebirse
obra mOs perfecta, y mas compleja
al misa. tiempo? 4Doncle hall. ara-
bajo de alles.1g mas minuelcee y
matematicamente elaborado? Cada or-
gano tiene ana fane,00 bien doter..
nada y debe ejercer esa y no otra
para que e/ conjunto obedezea arma-
ni.amente. 4Cant0 coneebir une bue-
na asimilacito de los alimentas sin
clientes, sin sauva, sin esafego, sin
estOrnago, sin higado? 0Y Sot seria
del hombre si no pudiese evacuar las
materi. fecales? OV cama podria oi-
nte si lo tan inteligentemente elegi
do coma aceptable per el organisim
humano no se convirtiese en sang00
que, pUrifiCada por el oxigeno mac
aspira, riega ta00 su cuerpo dalle las
extrernidades de los miembros haste
la cab.., tmnol,da por ese motor vi
tel que se Cama corazôn? 0000 es ace
sa maravillose también, y cuan noce
sario, su sistema respiratorio? gY500
decir de ese ingente portent° que e
01 0000000 del hombre, sin el cua
10010 aine grandiose (y. isa, 0000,1

y despreciable) serin impo-
sible? nir côrno olvidar esa indispen
sable glândula tiroides, tan omit00 y
no menas determinante0 av como
eludir los arganos sexuales del hom
bre y de la Mg, motores Y gMesis
del amor y de la vida, /léchas con
tantisima prevencilo que los dos se
complementan y que es impensable
suponerlos elaborar separados el uno
del otro?

Y p0000, Miguel, este euerpo hu
mano, este nuestro yo insuficiente
mente admira., CO la obra maestro
de ese Di. de I. creyentes, cr.da

,mejon05 y sin mater. Prima
100e0e0 ta, objetivamente, suponer
verdad esta afirmacifin de los profe
sionales de ese enjambre de re/igio-
nes que vegeta. insolen.mente a
nuestras expensas?

Dlos espiritu, artesano de un pro
dueto llamado hombre (todo rnateria
visible) hecho flagrante contradic
cidn a su propia semejanza. Y, po
si fuese poco, «creadors, sin herra
mientas ni material., dc esta vaste
vivienda de su hijo que es nuestra
Tierra (am00 de tantisimas otres)
la que M'en otras variantes huma
nos, todas semejanza del artifice
el negro, el cabris°, el amarillo...)
de esta vivienda donde rienen ce/sida
tantisimas y tantisirnas especies de
animales ora surcando 111,00000, ora
vogando por los oceanos, ora trotan-
do o deslizand.e per la corteza te-
rrestr, de esta espléndida mansIdn
adornada por la nom mas peregrinc
O donde los hijos de Di00 hallan lo

indispensable a su sustente y a su
conservaciôn...

Hablando de Dios piens, Miguel,
en el padre bueno y amentis.m. Y
soude a mi mente el recuerdo de 1m
machos millones de seres humanos
aodes hues de Dios) que Pereciemo
sin raz. ni bai. &parente en
la aitima guerra mondial 100101000 la
muerte aorte de los seis millon00 de
judios?). Y picolo en I. millones
mou que han representado la guerre
civil espatole, la cubana, la congole-
sa, 10 100000110, la dorninicana; la
terrible guerra que asola el Vietnam
riesde hace veinticinco arnas, la indo-
pakistanesa... Muerte, desolacidn, 00'
copia, hambre, enfermedad,
mo, ruina, lacera. Y alla en lo alto
1006000, 031000111 00e Dios tan puro
eontemplando impasible el horrible
madro que le ofrece une obra suya.
,No te hace recorder esto a Nerdn
adnurando desde 000 001100 la chi-
dad de Soma que 01 hizo incendier
para gozar del espectimulo?

Jase Dios tan buena! Me horroriza
penser que él ha podido ver Indice-
rente, actuelle familia perecer earbo-
nizada en su ; equel auto-
ear repleto de naias d.peherse Per
un puente; aquel desbordamiento de
aguas anegar hombre, flora y fau-
ne ; actuel avion d.cuartizarse, /le-
no de pasejeres, 001000 mil metros
de allure; aquel buque desaparecer
en e/ Atlânti00 coa todos sus o.-
pentes.

Ese Dias tan puro permdiendo a
sus hijos vivir en la impureza, en /a
hipocresia, en el crime. 00 000010.odio,
en el estercolero fisica y °spiritual-
mente, cuendo tan facil le seria res-
taurar la db.,

Ere qué Dios me habits, Miguel?
I78500e esta tu Dias?

Andrés MARTINEZ

A parditre fin décembre 1965.

MICHEL BAKOUNINE
«Fédéralisme, Socialisme et An-
tithéologismea Un volume de 224
Pages, format 11 x 18. 0 F. par
C.C.P., mandat, chèque bancaire.
a. Tordre Or Librairie PublFio,
3, rue Ternaux, Paris (ID. C.C.P.
Paris 11 289-15.

EL
amer. de 1954 aludido por

el compabero «Horizonte. tuvo
intenta practicista inmediato.

P00000001100 formada por los eom,
00000m José Barra, Fontaum y el
que firme estos renglones, se dedic6
al estocio del problerna y a 10 eon-
sulta de compaaeras caninesirt00
ouestm 01 000000, mai todos radicados
en Tarn y Gara. y Alto Gare..
Conjuntamente nos inter.amos par
10 0)0000130 de lotes 00 tierras, ha-
biendosenos, presentado opei00 para el
contra.0 compra 00 000 gran
de c.te el Ultimo caso ereo
recorder que de 25 millones de 0000-
00. 000000000, soma imp.ible de al-
canzar con solo un acuerda ma-
na. La corniot00 se a.sora chez un
lecMco moperativista, que antigua-
mente habia sicle companem Y qUe
por su pasado nos guardaba simpatia.
Sus consejos habrian panda ser Miles
de disponer, nuestro organisme, de
condiciones materiales para afrontar
el problema. pero, un amer. es un
amer00 y 00 10 que se trate de alcan-
zar con el mismo.

Siempre al unisono con los 000100.
00001 campesinos eludiclos, Iodes 011m
me-Cime en colectivizaciones llberta-
rias por 110000100 vivido en la reg'.
aragonesa, no diviseems otra
que la de resignarse al sIsteme fran-
cde de fermage, estocs, de coger
ries de hacienda 00000 ProPleterio
devengar anualmen00 la mitad de los
productos de surco y de corral. Con
ese handicap lamentable los 000000'
1,0001 pusieron en marcha, no recuer-
do si tres o cuatro colectividades, y
actualmente no tengo noticia de si
alguna de elles 000 subsiste, cosa que
considero probable, pero al goals fa-
miliar.

Los compaheros afectados 0,05130'
000 denodadamente, enearnizada,rnen-
te, y al tes. de eada dia (largo en
horas de Mbar) debian afiadir el des-
agrade de una sobriedad exagerada
motiva015 par las dificultades de todo
prineipio. Para cultivar su moral no
dispenian de etras publicaciones y lis

QUISICOSAS
01300 inasacre...?

dice
,Noo i,Que mas acre que ta?

AMEN... AM_ VITAL... AZA
tirarê a la papelera

0Tiriters si 00001 000?

LABOR-Y-OCIOSIDAD
0000010 sin fuga

Cg por qué no: «Estudias y no
fugues»?

MEJORI... INANDO
Mue han mejorado la exIst.cia

de la hurnanided!
Si, hombre: coma ciertas piaras

cantided, peso y... Perd..
REL1GANDD

boy cristiano.
Muêstrame 0010000.

CANCION SAUTA
Con tentas citaciones

en tenta profusidn.
ecce. tu cor..
o solo... ?

INFUSION V CONFUSION
No me gusta la Pelé....
Ni a mi : prefiero la hierba

buena.
DCGMATISNIO DOMESTICO

,Sal de mi casa!
iCuanclo entre

SOFISTITESLIFI-CATETI... FICAN-
DO
0Jeh000 hava son tesn.. gos?

pues 000m000000 los testi.., gos
y a ver si tienen algo de Jehove I
CANCION CON QUI

Me estes sacando 00 quicio
con comerte tantes comas: (1)
por hablar de asontos tomes
000 000 liviano 00 101010.

TORERANCIA CON ERE
feo ser intolerante

Lo compruebo.
callar, a callar, a canar

Concomitancia 001 000 Francia no
es lactencia,

ABABRATEGUI
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ACTO CONMEMORATIVO EN PARIS

Madrid/

Durruti y la (NT-FAI
BAJO

este signo expresivo, Mao
luger el pasado domingo en la
thbuna de la «rue Sainte Ma,

the» ana sesiôn recordatoria de la
geste confederal y antifasciste de la
«Defensa de Medrida y de la muerte
Mica de Buenaventura 0000001 00
noviembre de 1030.

Trot breves palabras de un 0015m.
000 de la Fecieracion Local, el campa-
fiero Lizcano, 5000 000 jugosa intro-
Med. al acto, explicando los moti-
ves que 10 justifican y SU proplo 00'
00010e. 00 00000 de une conferencia
leida, cuyo texte pertenece al compa-
nero Diego Camacho, modeste y mou.
110050 biôgrafo del famoso guerrlllero
anarquista espahol, y que fue Ofreeis
da para este fin. Liu.° afirm,
«Que un acte de esta nature/em viene
coma anillo al dodo, ya que es de
maxima importancia y de superior al-
cance emocional e/ sehalar hoy que
e/ Madrid antifranquista y revolucio-
nario del 7 de noviembre, la epapeya
del proletariado 00 000000 (al frente
del cual muriô valientemente el hom-
bre que mejor la encar00 000 000
ideas y por sus actes: Buenaventura
Durruti); el recuerdo plol0000eoeidn
de todo aquello no puede ser borrado,
;ni o es!, por 10 000001 locura nego-

ciadora 00 0005 hombres perdidos en
el desierto de yeIntleinco afios de
opresion, ni la campa00 ruid.a de
quienes elesde el olimpo del exilio todo
lo resuelven con la sufieiencia, el des-
precio y el anatema.

Ahade que el hache de ser el (dee-
tom de la conferencia no signifka
500 0000 completamente identifieado
con cuanto efirma el «autor, aunque
el fonde ideolôgieo que la anima coin(
cide con el suyo propio. Sesda,
Io negativo, cierto hellto de predispo-
siciOn regionaliste que al conceder a
Cataliala toda la supremacia en la
accian revoluclonaria p000000000100
de julio de 1936, olvida que la 00010.
100010 de otras regiones tamblén es-
taba despierta, y cita el ejemplo de
im simple pueblo castellano (Alcazar
de San Juan), en el que 500 0000".
catos obreros y sus juventudes de la
C.N, y la U.G.T. de concierto, de-
ciden declarar la huelga genera/ re-
volucionaria preventiva el mismo
dia 17 a las cuatro de la tarde.

La conferencia comenza hacrendo

. , . . ,

Federanon de Colemvitlaties LlaertariaS
b000 000 Ms nuestros, y sin casi idem.
Po para leerlos. Las artes les eran
prohibai., naturahnente, par la pe-
nuria de recursos, y cuando acuMan
a la ciudad par deberes de cornpra u
de organizacida solian traerse la co-
mida, que consumian al azar de la
celle 0 en local nuestro. Uno de los
tres de nuestra estuvo en
une de estas colectividades heroicas,
saliendo de la experiencia convemido
de que une coleetiv10100 libertaria con
pérdida MM. del 50 pop 100 del pro-
ducto no era muy conveniente. Sin
embargo, existe la dem.tracion de
holgura 010 0011010001 010 0010100000 Iran.
00000 y otros que no lo son, bastantm
de elles esparioles. No los calificare
mos de eampesinos pudientes, pero
se les puede considerar en el polo
opuesto de antiguas priveciones. Ta
vez nana que considerar que las fami
has de /azo sanguin.> estén mes uni
dus que las familias solamente aso-
clades. Pero esta es une cuestiôn de.
000000000 00 la moral de Ioda uno de
los colectivistas agrupados.

Disponiendo de un lote agricole pa-
ra ensayo (y hemos vuel. a nombrar
Aymare, con riesgo de que se n. ca-
lifat. de tercos y cansinos) la 0000'
01000100 podla pasarse de acuerdos
P000 dedicarse a la obra efectiva. Los
mismos colectivIstes que aduchnoe u
otros parecielos, o los que fermerOo
en el grupo de trabajo aymareane,
podian dar el ejemplo en la Lierre

nuestra, esto es, desgrava-
da del 50 por 100 que les exigian los
propietari. a nuestros colectivistas
de la euence del Crarona. Pero en rea-
lidad, I. esforzados labradores de
3000000 sufrieron un handicap tante
o 0000 00010 que el resentido Dor los
colectivistas comprendidos en el inten-
to de Federeeidn de Colectivi.des 1.1-
bertarias, al tener a su cargo el gra-
y° d, acogidos. Cierto que IlegO un
momento en que estm de.pareCieron
de Ayrnare, sea por fallecimiento, par
05000000, e inclus(' por estado de
arnargura mas o menos motivado, y
en cases inmotivado del todo. ppm
ma00 la linon lue regida unicamen-
te por gente de labor, las iniciativas
dieron eseaso resultado, el bon00
O cuenta nueva intervim varias Ve-
ces, motivando que los altimoS
tambiên los penültimos colonos Male-
s. que enfrentar un capitulo anti-
cosechero de dardas.

Una buena politica agro-econômica
en el departamento del Lot hubiese
propictado la instalacion Y flaeeek
miento de otras colectividades en no
Importa, que punto de Francia o del
mua. No tavinms esa fortune, y
Ms amerries declamatorios no han
servie0 de nada.

Con terrenos apreciables que la lo-
teria o alarma herencia de lace nos
pusiera en manas, el fervor coleeti-

podria 00 010000 manifesMrse,
contande con la base de colectivistas
verdaderes, que los han en nuestro
censo confederal y anarquista. De no
ter asi, habru que penser en ana me.
jar sueree obtenible a nuestro rems°
a E00055, donde, ester/1us segur., se
plant.00 el propia caso que aqui en
Francia si el hecho revo/ucionario no
se repite. Con el dereeho de propledad

Sol ampli° historial del proceso poli-
tico-social de Espaha desde la ins-
tauracion de la segunda ReprIblloa el
14 de abril de 1931. Fspefia se d'aide
en dos mondas hostilm y fogosm que
van a llbrar la bobo social mas
grande de nuestro tempo. CHtica,
con dure.. a 1m elementos republi-
canos y socialistes que 00 200010000
ester a la allure de los acontecimien-
tos, cebruidose represivarnente en las
avanzadillas del proletariado militan-
te Sucera la anica fueraa capez de
contmer la insolencia y el desafie
fasciste de la burguesia, la Iglesia y
el generalato coaligad.. 000 Alcala
Zamora a Prieto se extiende una ce-
.00 010 0000000. vacilaciones y secte-
risinos politicos que habian de cul.-
nar en su impotencia para sostener
el Estado republicano ante la sable-
vaciôn militer. Son los trabajador.,
O al trente de eEes las CNT-FAI, en
colaboracion con los mgetista. y al.
00000 mardi. de Asalto, los que /m-
em frente a/ ene.go y logran Sen-
00010 00 mas de media Esprit0.

liace historia de DurrutI, su 10000-
010, su mocedad. sus primeros pesos
en la arena social y en la gran co-
rriente 001001e que van a conmover
la conciencia de Espar. y del mundo
Retrata al militante, al guerrillero y
al artesano moral de la revoluchbn
constructive en los feroces campos
de Arago. Despuês la defensa de
Madrid, las horas angustiosas del 7,
8, 9, 00 y 11 de Obole 0100m en que,
sitiado por un potentisimo ejereito
que tenia ya casi en sus manos la
victoria, llega Durruti al frente de su
famosa columna y en colaboracion
con la 11 Brigade Internacional y
otras unidades menores, Diwan la
nias terrible batana de la guerre ci-
vil, hacienda 00000100 01 polvo al erre-
migo, y salvando con ello la capital,
la repablica y la revalu...

Después, la muerte gloriosa de
nuestro compa,ftere ; muerte que llena
de luto el cotez000 de tala la «Espa-
r. leala y que en la Barcelona liber-
taria de sus amorce le va a rendu.,
durante su entierro, el mes grande
homenaje moral que un pueblo baya
podido tributar al hombre muerto en
el cumplimiento de un alto y noble
deber.

L. MONTEALEGRE

vigente sera imposible admarir tim
rras, y un gabierno burguês no harà
concesiones de ordea libertario en su
pregonada referma agrarm. Astwiecie-
nes cooperativistas para productores
del campo podra haberlas, puesto que
las ha habit0 y signe habiêndolas
00010 es régimen franquiste.

Pero esta, amigo, no puede ir mas
elle de la ideologia rabassetire, consis-
tent, en la ambiciôn de disponer la
terra exclusive pam la familia,

El probleme social del agro es para
meditarlo profundamente, arnigos y
compafieros.

JUAN FERRER

perse de inmediato para/elamente
de la marcha de laa 0,000050000 50
el in .terj en la essora que le es
propia.

Esta reorganizacion ePreinle que Se
realice cuanto antes 000100, Apremia
par la monta 015000005 que e/ pals
va adquiriendo Apretnia 000e 5m con-
usionismos que /a permanencla dicta-
oriel crea y aprernia porque es une
lamada 0101000m de nuestr. compas.fteros de interj. «Organizar. tuer-
temente nos escriben, delco de
ado aprensiones personales, crear un
nstrumento que pueda ser capez de

aporternos la ayuda que neeesitamos,
vivid nues.. problemes 0000 0000010.
mente, ayadanos a ganar la batelle
de la propagande al franquisme, para
disputarle en la calle nefasta in-

COMUNICADOS
VENTA DE TURRONES REGIONAL CATALANA, C.N.T.

Pro compaileros
050100003'301000:la pastille: 7,00 frs. la 1/2:

c

LYON

3,50. Alicante: la pastille, 6,00; /a Convoa a todos los compafteros de
1/1: OSlo a,aan, ailla, 4.00 la locelidad que hubiesen perteneci-
frs., la 1/2; 2,00; Crema: la pastille, do a la rtegional catalane antes del
4,00 De, 1a 1/2: 2.00 Oct. Valencia: (0e01e 15" "00.001 la reuui6n
la pasti/la 2,00 frs.; Toledo: te P.- constitutive de /a Agrupaci. Local
tilla, 2,50 frs.: Paneeillos: la phase, de 500 0e 0010 50000 "nain-
0,50 Ors, go, as de diciembre, a las iode boson-

CONFERENCIA N aana, en la Sala C.N.T. r, 1 del Pa.-E lais du Travail, Place de /a Libéra-MONITELLIER Lion, ea Villeurbanne.0000 F, Local invita a iodas los Ln 00000101010 P0000010000 ev00050a.00000000001, amigos y 050100 05 en anan
general, a asistlr a la conferencia que
tendre luger en 00000000 local de cos- 05,000 DE HAN RYNERtumbre el sabado dia once (11) de di-
ciembre a las 9 de la /malle, 000000 Dananche, 12 décembre, à 14 h. 45,
del amigo José LUis Enedeaguila, que Salle des « Amis », 114 bis, rue de
disertara sobre el terne slmpresiones Vaugirard, (métro St-Placide) reunion
dee Lree p0000100 en las earceres des «Amis de Han 500000 1, sous la
do de Marcel Reno, Vice-pre-

Ni que deeir tene que el terne, es sident des A. H. R.
interesante, testimonial y siempre de Causerie de Georges Pion «Orque
actualldad, por el mal rogamos ser je doua a Han Rarier-Han Rômer va
puntuales, f0000 0000 de presencia e 000 00 jeune ». Louis Simon évoque-
invitando a los espaàoles que ignoran ondes amis disparus Luc Mériga et
o quieren ignorer a maestros presos Henry de 100000100, 0501000100 cor-
politica, came slempre en nuestras duale aux sympathisants.
conferencias se pocha hacer tentas

010000.00000 tos apudpi0r.o0rers."ti0000
s.«

Le ri. 79 des «Cahiers des Amis de
F. L. DE BURDEOS Han Ryner .t paru 13, .(511. du

Convoca a todos sus 05110005 a la Château, Pavillons-sous-Bois Seine)
030005100 general que se 00550000 el Sommaire : I:uvre de Han Ryner
domingo, Ma 12 del corriente, a las en Amérique ratine: Han Fdber
11)100 y media de la maaana, en la Pleine 00 0001000 (l'amnistie); Mou-
Bolsa Vicia del n'001001, 42, rue La_ chardons: Ibsen, homme du 3^ Ro-
land, Se espera la nantirai asistencia vPumci:euart; mLuLtriirie sd;Adria
de iodas los

0000010000mDONATIVOspRO-COMPAMEROS vogue eu n00 R0000' 010.
ANCIANOS LES AMIS DE SEBASTIEN FAUNE

Por 000050000 F. L. de Paris (oc.-0), conte. Vienent Méditer en microsillon
derado, 20; ?Mancies, 10; F. C., 8: 10 .000.n. eerd.'renee de 0e00811e"
José Abel., 10; 3.0 Arpal, 20 Ja6n, Faure «Naissance et Mort des
10; Cuende, 5; Alba, 5. Parts) Jaime Dieux » 00110010 Par 30000e
C0asellas, 5; José Pons, de Melun (S.- bert Prix 8 f. On peut se le procu-
0-M )., 1001 R. Lier/. 10; America, de rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
0000.; Francisco Gel., de Pen_ « Disque du Souvenir » de Charles
lit!. I. 000000100ç000Mufioz, d'Avray, microsillon 33 tours. Prix

Tendra asamblea 19

Total, 221 F. 16 f.

L. DE
DRANCYdiciembre

CORBE0 DE REDACCION

000r la mafia. para tratar del Or-
el de H. P., Mêjico D. F.dhe los tien,

den del Dia de
,

, proaina, P1000 05. pus 100101 00 foc editado en folleto. El
0000000000 por el coal preguntas esteclonai.

PARADERO invisible. Encargos, pesades al admi-
OBRA NUEVA Se desea sala. el paradero de José rli'rad''

8E1 SindicaliaMo en Barcelona; Pérez Lujan de Berce/one pregunta VARIOS, Francia. No extrafte a
lotos 1516-1923), del joYen 05000 000 di 00 0050100 Fernando. Escribir nadie que los textes demasiado 510010-
tor Alberta Ba/eells. a Fernando parez, 16, rue Per1gnon, sos no aparezcan en el «C. S.» Es

9,50 F en eSta AdminiStraeiôn. Pools 0000, casa ya adverticla.

Comperleros Came primer acto de
presencia 005000000. nos hem. ina-
pu.. el deber de dtrigir un lierne-
miento a todos los militant. de la
Regian catalane que se encuentran
...Os, no selo pot informarles del
Ultimo pleno, eelebrado en Montpel-
lier, sono también de las n.esidad.
que tiene nuestra regional en Espa-

expresadas en el pleno directe-
mente por los inter.ados y para Ila.
mar la atencion sobre la false 18.1-
01. que la milltancia .iliada proce-
dente de Catane, 51505 015 a yls a
Su Regional

Ateniéndonos y no este en nues-
tra intencion sobrepasarlos a los
acuerdos existentes en materia de 100-
0100010e de origan, somos de la spi-
0100 de que nuestra Regional, por la
importancia que ella tiene y pop 10
que representa 0000 el parvenir de la

HT., no p00000. el grueso de los
militantes, abstenerse 40 000 00050-
0100 concreta, como es la paella en
marcha de la 1501110001 en el

51111e.de0000de Jos amendes organicos es-
tablecidos.

La Organizaci., al estudlar este
punto, ha intuido perfectamente el

lo 1 1 tl
001110. Es el Instrumento mes direct°
que la organizacIon posee, no sdlo
para el control d la 001004500e1
exterior, para su 000n0000 estadistica
e informative, sine, ademas, coma un
nexo importante de contacto con el
media en que antaao se movleron sus
militantes. Un claro Y perfecto amer-
do entre las actividades reales/a/es y
1 Secretariado Intercontinental,

0000edelas Regionaks de Origen um
directo de /a reorgenizacion

del Interior y une 00000e do esesora-
fienta cara a los problernas dimanan-
Sel de las complejldades regionaleS y
locales de reparla Sin c.rdinacion

esfuerzes, la organizaciern 5000 a la
deriva y no cumpliria la misten que
se tiene asignada. Para n.otr., las
regionales, son un bistrientento de
Ernbajo eficm y .0100. Y bajo este
ema nosotros actuamos dentro del
mareo organic0 asimado.

0000100, estas dec/araciones,
mm cordialmente 010 militancia pro-
edente de la Regdona/ catalane, para

500 10 entregue al traba,jo co.truc-
ivo de reorg.lzar primer,

01015000laegionalen el exilio y para promu- monta paaeaer uraaa piaaa

flue.10 de inmoralizacien. NeeesIta-
mos, nos renne, poseer el instru-
ments de informecion para contra-
rr.ter las falacias de la prensa do-
mesticada...»

Esa es la Hamada de unos hombres
vue no han hecho deJeci00 de sa
dignidad, de su hombria y de su le
en la Confederacion Nacional del Tra-
bele; la Hamada 500 001 llega de
000e550 a corsa., de hernwnos a
hermanos... 05e00lre5000 sardes a
esta llamada1 i,Nos conformaremos,
pensando que la organizacion, o Ca-
vés del S. I., es suficiente para cuber
esta etapa? Esta actif.001 seria nege-

se0r0ia
para

vbaoryiasp r0a0zor e snl, fi'd ores eL'n..
claies, que querella00 apUntar:

Sobre el S. I. deseanse un tra-
bajo do organizacioo intercontinental
y un trabajo complementario como

0000000cuonmirp,anceoorosrdintuia,,y1,,anyuentlar
001

interior para levantar a la C.N.T. Sus
funciones en dlyersos ordenes son
siempre generales; no pueden dete-
nerse en /os particularismes loca/es,
no puede ayudar masivamente a une
Regional en detrimento de otra, nO
pUede, aun reconociendo la importan-
cm de mertas zonas, 150000000 00 fa-
ro. r 015 0,50n e, de101:0 , nsai odne.sfam

/o que como orgarnsmo intercontinen-
tal es serval.. De este naturel rem-
nocimiento, se deriva la otra raz.:

Que el nn/itante, ademes de las
obligaciones de orden nacional, tiene
otras de orden regional y keal, cuya
malion,,mepsiinLaseee;utes:z1.000dse peit.eplear,

con un esfuerzer moral y econômico

sutsciiLenterioàe

Este ir

0evo

llarAr de

' n'ire. ni deebe inte'erprentarse como un'

desdoblamlien.
01e personalidie, ,d 8 es-

un'Or Par% r oq: b 0; rn 1111n
obtendriamos ventaja, sino daho.
0qcnepdh,r000.0 es.,screezro.simmenutlpeti;ii:

svi7CntsVigrea,"tee 7,rdenif:
No 0050e haber, pues, rivalidad en-

500 el trabajo 000010 1e /a Regiona/ y
la vida y actividadcs orgânicas gens-

r,..11g. s 001 erre Lm. e n t oa nI 1,00 18,0 e toanreelntte

010e1"'o>ra'arZs"rn'oq'Iteitesr?conqinerZ10,.000j.
adpariencia queda diluida en la comPe-
netracOn coordhacla entre el S. I. y
las Cornisiones Regionales de Origen,
cuya funliUn, volvemos a insistir, es
para nosotros une funCiôn de 00050.
in dentro de la armonia organica. Es,
P00 termina, un crecimlento del
militante en su maxima 10000000100
orgenIca.

Quisleramos nevar al Ont., de to-
cuantos nos leels nuestm sema

inteschin, nuestro arnor hacia /a Con-
federacidn y su pasado historico, que
gaz enpos.,v0ermceprveretnidow.L proro,iul;a-

smieram0os que, rnoCidos por los
mientos y mzones que expresamos, se
realizara un resurgir vo/untarloso de
neta inspiracidn anarco-sdndl.lista y
libertaria.

Quisiéramos, que todos mantes
companeros, catalanes o no, que nos
leyeran cornprendieran que /a Conte-
deracion Nacional del nabab o es la
Unica garantie que tiene el pr01e05-
11000 .Pehol p qlle gigue s..nlendo
el principlo hecho Tema: Que /rente
al poder dictatorial, que corrompe
los tejidos 0 tedos los va/ores mora-
les de maestro pueb/o. /a C.N.T. no
dialoga con el fascismo, sino que to
combats para destruir/o.

Nuestro /lameraient° va dirigido a

«Los SIndicatos en la nue.
socledad, 5e .1. Laski .. 7,50

«Chientus de la Alhambra, (car-
toné), W. Triving .. 7.50

«Perr. hambrientos», Cir
Alegria, (Calter de «El Mun-
do es anche y ajeno»)

«Las Mil Mejores Poesias, en-
cuadernaci. tele .. 15,00

«nies Completas» de Alma-
fuerte, (carte.) 18,50

«Influencia de las ideas absr,
lutistas en el socialisme»,

1,75

JUAN FERRER SE DIR/GE A SUS
AMIGOS

For dificultades su/giclas en e/ in-
terior para editar sus memorias de
Espar% y 001 001110 tituba. «De
l'Anoia al Sena sense press., el au-
tor informa a todas sus amigos que
1000 0010100 que la edicidn de diehe
Ilbro se hara en Francia dentro de
pocos meses. Entretanto, dicho 00m.
000000 estimai.lu han00 00000000000'
let voluntariosos en Bruselas, LICOU,
Melun , Chartres, Nantes, Rennes,
Rouen, Brest, Poitiers, Angoulême,
Perigueux, Mont de Marsan, Agen,
Tarbes, Carcasona, Nîmes, Avignon,
Saint-Etienne, Gap, Clermont-Fe-
rrand, Dijon, Grenoble, Metz, Fatras.
burgo, Arles, Andorre, etc. Otros
gares ya .tan previsto5.

libro, 500 00555000 de 250 pagi-
nas como minima ...An 10 frs,
cribiendose antes de aparecer el
e..

Escribir al sueur, 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X).

cubrir /os objetivos siguientes. que
son los derivados del Ultimo Plene:

Coordinaclôn de esfuerzos entre
/a organizacion exiliada y la Regional
Catalane en Espafia.

Comprendso tacite, aMe /a
apremiante necesided expr.ada par

in.rior, de colaborar pesa el in-
cremento de la Organizacien en Ca-
talane.

e) Ooleboracion exterior e interior
con miras a Maar a los compafieres
de Catalufla de medios propios para
desarrollar una activa p consecuente
propagande sindicalista revoluciona-

Para cubrir es.s objetiv., er.mos
indispensables realizar las Meulent01
acciones:

al Que la militancia catalane en
01001010 se preocupe intensamente de
los problemas de su region.

S) Que la Comisien entrante pue-
de conter el apoyo general de todos
los militantes de la regitm catalane
en el exilio,

P) Que para doter a /os emperle-
ros de los medios econornIcos que
Precimn. hop que redeblar la ayude
.onémica y moral de cara al intm
rior

Expuestas estas consideradones y
premisas, terminamos fumera Ilama-
da esperando que todos /os militant13
responsaMes y consecuentes, reconsi-
deren su actitud y comprendan la
importancia que el resurgimiento en
Catalufia de la CH, repre.nta pa-
ra las ideas y la liberacion de Iberia.
lo que nos hace esperar que nadie
regateare a nuestra obra coman el
concurso mas entusiasta.

Vosotros, militantes, tenels, pues.
/a palabra.

For In Comisidn de ReInglones
de Ur Regidn Cotalana

en e/ Exrdo
EL SECRETARIADO

Paris, clicierribre 1065.

Por toc0 correspondencla, clirigtrae
a Isgleas, Francisco, 5, Av. d'Estou,
nelles de Constant-Citées Jardins.
Suresnes (Seine).

Necrolégica
JOSE AGUST/

El dia 21 de noviernbre, desmzés de
une large y penosa enfermedad (ers
invelido de trabajo cien por den/.
0e00 de existir el que en vida fue
miestro compariero 0150 Agustl, de
71 ailes de edad, neural de Ser.
(Lérida).

Durante la guerre puso su parte
Per el triunfo de mestra causa. Per-

êsta, se refugia coma miles de
otros en Lierres del exilio. Su vida
00 50005010 lue ejemplar. La casa del
viejo came nosotros carifiosamen.
le Ilamebamos Pue la casa de todos.
Infinidad de compafteros recordare
los rasgos de su infini. bondad.

Al entierro, que par su propia vo-
luntad fue civil, acudi.on numeroeos
comparieros 001e regiôn, asi 00005 11
totalidad de Pelissanne, donde por
...ta se hizo merecedor de la est/.
ma de todos.

F00000 01005 pruebas de ami.id
mitiger el dolor de su compafiera e
hijos, a quienes esta Federacion Local
de su mes .sentido pêseme.

F. L. de l'essaime

ACABA DE APARECER
cPerén

en la rota de /as dietaduram;
Follet° escrito por et commit.
Ferafin Fernand..

Prete: 1 franco.

Servicio de libreria
«La crisis espefiola del sigle

X., Carlos Raina 29,00

«Contradiecion00 del comunia
ino», unre Nagy .. 15,50

001894», 0, Orwelle (tele) .. 18,50
«Arquitectura del verso», PI.

00.00 donc capitales». Eugen.

TeatrO de Benavente (Dor, Ms.-
gin de les Magies, Los ni-
Cos perdidos en la se/va, y
Nieve de Mayo) 7,50

«Cazadores de Microblos», Pau/
de Kruf (tele) 10.50

«Momeries de la 70e0011101 y
de la Guerre de Espalia», 12
vol.) I. Hidalgo de Cisneros 26,00

sCameradas Errante., John
Steinbech (cartone .. 7,00

«La Hama hunortal, H. O.
Wells (con un estudio 505010.
001000 de F. Rornero) ....550

«Sin noveded en el frente»,
M. Remarque (cartoné)

sOrigenes del anarquIsMo en
Barce/ona», C. IVIarti 12,00

sMotivos de Prot., J. Erni-

Incérgnits del Hombre», A.
Carrel (cartoné) 16,50

«Kama», CurAo Ma/apar.

«El Amante de Lady Charter-
D. H. Lawrence (car-

Giros y pedidos a Roque LLOP
24, me Ste.-Marthe, Parla, (X)

0.0.P. 11501 56 Paris

REGIONAL CATALANA EN EL EXILIO

tocios ios miembros
de la ReglOnal Catalane'



HEMOS
visto, en las deelara-

clones de Fraga Hiberne
hechas al diario «Times))

qoe en caso de desaparieién del
eaudillisimo el régimen subsi-
guiente se inspirare en los deseos
de mua ey en los principlos fun-
damentales del Movimientoe. La
declaracien es tan clara que no
da luger a duel. sobre las inten-
clones que lieue el régime» de se-
brevivirse. En «victorialé y ras-
nota del curie) 1939, le serin infini/
/ograrlo; no cor op
B

osiciones poli-
oas de los Estados democràticos,

Hno por reticencias de mercado
que le oponen éstos, principal-
mente Benelux e Italie. El mens-
vesse o perecers Orme que habria
que remoear para que la renova-
ciôn no pereciera) en el eirlo-fa-
langismo es rosa ficticia, puesto
que une renovacién verdadera le
significarla renuncia inevitable.
Mejor, pues, el disirnulo, la
non apoyada par eventuales rom-
plieidades. El liberalismo fran-
quiste con tante retintin proue-
gado, se ha visto que es r.urso
para le galerie, canas de «Igné
dm al préjimo suscollable de ter
engafiado. Pese a la protesta vive
de obreros y estudiantes, ni el
Vertical reste terreno ni el S.E.U.
deelina /Ioder autoritario. El régi-
men se signe comportando a lo
fasciste, a lo naei, a lo falangis-
ta, no importando que ciertos on-
rresponsalrs dc prense extranje-
ros opinen --mon mente diflcul-
test! lo contrario.

El geste del Vertical referente
a troos compinieros que luthier,
demostrado voluntad por el sindi-
calismo revolucionario, entralia,
no lo dudamos, 5541 deseo de ares-
ximmién a las capes populares,
a las fuentes naturales del sindi-
calismo, no para regenerarse, si-
ne para fingir une superacién
imposible. La raie burguesa, rem-
cionaria y totalitaria de/ sindica-

falangista nadir puede po-
nerle en duda, y si ahora /os
prohombres de/ Conseio Nacional
de Sindicatos, o C.N.S., o como
reliera que Hamen a esa deleena-
hie rosa, se panne en hoca las 'no-
ces ...nargué. y éanarquistam,
es precimmente para mater, des-
honràndola, a esta tiquent moral
espefio% que de 1936 a 1965 no
han podido abetir a balmos.

El geste colaborador de unos
que fueron comparieros tirer use
alcance de complicided, dada /a
cirounstanele de tratarse de cola-
boradores de borna te en el es-
fuerso anterior entifranquista.
Buena te sue se ha trocado en
derrurnbamiento de convieciones.
con nérdida del recors), moral, a/
sufrir en carne propia /a tortura
del fuego lento de veinticinrs
ados de derrotas. con privaciones
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de /ibertad, de pan y de coran-
glanes anirrileas, pruebas para ser

, resistidas per imperturbables,no cor unes seres variantes,
que han stade par olvidar aque-
Hos rices vocables tan aducidos
en tiempo calme: el argutie, la
hidalguia, la caballerosidad, la
fide/ided, la ineorruptibilidad es-
parlotes... ;Ah, queridos: Si la per-
sona no este a la altura de las
ronviceiones; si el demonio de la
vanidad no hincha al ego que
a/ienta debajo de la caparmôn de
cada uns; si no se dispone de
va/entia para agitantes lo que
pesa, ahi esta la frontera que
piste traspaso o la quietud que
deja al hombre en estado de ho-
nestid.1 plausible. Todo menos
servir de manSos, de seguro set,
vider del enemigo. ;Antes volver
ace. que queder en ensefra de
eberrmiones!

Pori'ne la finalidad que persi-
gue el enemigo no es congraciarse
.;quiel cso anarquistas, sine
deshonrar a/ anarquismo Ioda,la Confederacién comprendida
La reaccién clesica espanola llevarien aflos peleando infructu.a-
mente contra nuestro elemento
y cuando tras los revems y des
créditos histérieos que les hemos
infligido en 1936 se dee/ara en
aspavientos de revolucien anti
marxiste, en realidml es a noso
tros, a /os anarquistas y confede-
rades a quien apunta, tinicos es-paces en lberiu y tal vee en e
mundo, de iniciar una revoluci.
social igualitaria con canes verdaderas, es decir, no solamente
oratorias. En same, los falangis
tas, los eachorros de la elle]o:, le-
gistizados pur las salmodias pri
morriveristas, y obedientes a su
cuadriculacien. a su formeellin
cuartelera, asumentalided huera
y eharraquista, esten en venu y
derecho de denigrar, combatir y
eliminar a/ aeratismo. l'or este
han venido a/ mundo politica
pop e/lo el esearabajismo
reliigeso /os ha parido y prolifi-
cade: en sumo, para pudrir Io
que no mode ocr devorado.

Per suerte, el anarquismo esun insecticida de primera fuer..
;Y contra la nocividad de log in-
soc..) que seau!

contribuir, de un moelo o b i en de
otro, a 0000e plerda, a que desapa-
rezea lo que no merece existir. Me
han prestado un voltimen de unes
doscientas paginas; excelente papel y
alidades caracteres de le-preste, con
profusiOn de fotografias ademas. Lle-
va coma titulo el libre,: «Carlos e Ire-
ne». En la cubierta hay la repro-
doecitin fotogrefica, en calor, de una
pareja, jOvenes él y elle. Enlazados
cor el talle, figura entas paseandO
cor la sonda de un basque. Unos cen-
timetros mas arnica de sus cabezas
Ms edltores han grabado uns sim-
Mica gran corona real. El tome dice
osier eclitado en Santander, y lleva

manera de lema, estas palabras:
cia seelee!ad del marions. Surie
Acontecimientosn, l autor del libre
se dice que es un tal Pereda de la
Reguera.

Es a modo de un extenso, prelijo
reportaje al respecto de las ideas y
vueltas de la pareja en cuestien per

en plan de novios, y ya
PUés de ...dos. El autor, usando un
lenguaje dulaôn, almibarado, de ob-
sequloso y reverencial lacayo, agate
todos 1m adjetivas laudatorios que no-

Companeros:
00000005015t000 grupo de hem-

Mes que habian militado en nuestras
filas, entre los cuales hay algunos

.000 se dicen actuar en esta Regional,
Sac entredo en contacta con elemen-
tos del sindicalismo vertical a los f1-
0e1 de estudiar en conjunto una re-
f orma de las estructuras sindicales
prohijadas por el Régimen y cuyas
eurent,0 de principio van a ser pro-
0010005 tanto en los medios vertica-
les activos como en los confederal.,
con 00 10100(0 de obtener su arrosa-
citin en las bases respectives.

La organizacitin confederal de Ca-
talane, obligada a desarrollar desde
tantisimos afios su actuacidn en la
clandestinidad, cuidadosa de su pro-
pie soberania y fiel deposltarie del
patrimonio &leo e histtirico de 0050'
000 gloriosa y autêntica central un.
01001 Muera, rechaza dichos acuer-
dos en tanto que efectuados en nom-
bre 00 10 C.N.T. Ellos 00 000000 otro
alcance y horizonte que los reducidot
de los firmantes de tales compromi-
s., Por tanto, son de tma nulidad
absoluta si, como 05 pretende, ha de
figurer el nombre de la GN.T. tritu.
roda en aras a reforzar un andarniaje
que caca dia que pasa se cuartea
mes. ;No y no Quien quiera efectuar
esta labre que lo haga cor su client0
y riesgo y bajo su responsabiltdad ex-
clusive. El que tal haga demostrara
una actitud equivocada y automati-
camente quedara fuere moral y efec-
tivamente de nuestros medios. Para,
los 000 100000 mientras un so-
plo de vida quedd en nuestras venas,
no aceptaremos usa situacitin nacida
en media de un ambiente infaman-
te, de talla del mes absoluto respeto
a la personalidad humana y en la
que todas las libertades del ciudada-
no son conctilcadas de hecho por esa
Dictadura que no acier.. a terminer
SU gicla infernal de esclavitud para
el Puebla y de explotacitin de la su-
Solda clase trabajadora espafiola.

A los discrepantes del actuel Mme.
vilismo en el seno de las organizacio-
nes dependientes 001 001001 tinglado
vertical, les decimos coma adverten-
ci. no lo penséla mas, trabajadores
que confiesteis un 010 00 los cantos
de Mena 00 0000 dirigentes. 000 es

sec nuestro idiome, incensando con
11,,100 a se,. .00,p0a0ras sues paprt,,idrios ,Os «or aaSe

pane de reheve la excelente 0000100
que les hiro el «bisou, o arzobispo,
Morcillo, en el templo del Piler, de
Zaragoza, derramanclo sobre ellm an-
Melones. a chou.. Luego, lu mas
importante: el reciblmiento homo
por el papa Pable VI en la gran 00.-
silice de San Pedro. en Roma. Poo
supuesto, alli las bendiciones fueron
de m. categoria...

Hay, acompafiando el lento del li-
bro, unos dibujos que dan a conocer,
con su frondosided de ramas, el arbol
genealagico de los principes en nu.-
Ioda, 'l'ambles la referencia de los
sehoriales castillos que poseen par
Europe los familiares de uno y atm.
Potografias de convites, de recepcio-
nes ; detelles de la vida que hacen
tedas ems personas de «sangre ami».
Todo elle representa par sUPuestO,
derroche de millones y millon., una
fabulose riqueza que sapons un te-
rrible contraste con la extremada
seria que abUnda cor 0010.

bora de vacilacien. Actuemos, todos
unidos, frqnte a todos los jerarcas y
la nueva borna00 flamante dispuesta
a cooperar con ellos. vuestro pue.sto
esta en la honorable celle pelade, 1.
jos de osas cuevas de engem y de
medro que son organismos creados
para ...taros el producto de vues-
tros sudores y ahogar vuestras legiti-
mas aspiraciones.

;Puera de los Sindicat. Verticalra
P sus organismos marginales, donde
se quensan rodas vuestros afenes!
Xenid a la oposicion ! Que se cm50
050 00100 los Salis, I. 0500000e-PI-
coda, I. trensfugad coma Maya Clna
y Iodas los perritos falderm que pu-
10100 00 juntes s.iales de diferen-
tes escales, chopa ubres 005555000
sangre en forma de cuotas sindicales
descontadas 00 00101000 raquiticos sa.

Pedidles las hor. que atm-
baies» en manto todos nosotros nos
tenemos que ramper el espinazo 12 y
14 horas Marias de dura labor, reten-
u. elles «diriges» desde las alturas,
sentados en sus poltronas de ornai.
000 al capitalismo, nuestra esclavi.
tud hacia pozos sin fende. gala mn
dida que tendren la colaboraciOn in-
consciente de honrados trab,ajadores,
las cadenas continueras, hoy con
Franco, mana00 con cualquier tene-
brasa personaje fabricado par los al-
quimistas de esta nueva 00010b105.
0:00 contra el ambla espahol o par
el OPUS DFI, el tentacule ensotana.
do que domina fabulosos rnedios de
explotacign humana «espiritual» y
econdmica.

Trabajadores, dehemos 10000 010m
Perspectiva sobre el engato que han
representado est. 25 atios 0e Dicto,
dura para los intereses de los produc-
tores, del pueblo, y de lo que repre-
sentarian los venideros si todos «sou
andemiajes de ignominie y de podre.
dumbre no se vinieran abajo.

Agrupémonos y luchemos por este

Vivo la C.N.T., mitent00 0500m.
500100 espanola de defensa moleta-
ria!

;Vive. la Ebert./ !
Coutederackin itegional del Traba-

, 00 Ce-alio-o.
En un luger de Cataluria, noviem-

bre de 1965,

por FONTAURA

Pero a la par que las consideracio-
nes que se pueden hacer en el orden
material estân las de earecter moral:
el aire de superioridad. el énfasis de
la aciosa aristocracia, de lods esa
10000 que representa el mas desce-
llante parasitisme social que repre-
sesta la ociosidad y el despilfarro ele-
vados al cuba. Notamos coma la tan
celebrada Revolucien franCesa, y mis
repercusiones en el manda, no logea.
mon cercenar del toelo la hierba mala,
representada por la clase social de los
aristocrates.

Y lu paraddlico, lo que moVeria a
risa de no haber de por medio hechos
que precisan de una seria atencign,
es que a un mundillo de fantochm se
le pretenda infundir ellentos para
que representen pada menas que mla
sociedad de mahana»!

ennaltecer lo primer, a fin de

LA MARCHA REAL

E 01 a ivoidbau :floonvyiloe cmoaniooc. erplo. Las obras y los chas

EL CALENDA1110 DE S.I.A.
Y ullUTA" DE VENEZUELA

Hemos tenido la grata sorpresa de

OTRA VER BULGARIA

pMUS,
capital internacional del inonda cultu-

ral, contimia siendo centra acogedor de las
inquietudes y de las palpitaciones de hombres

e instituciones «de pasajen, exilieclos que mentionea
deseo y esperanza de tornar a sus lares, hollados
cor pur la intemperancia politica o 1501100e, a000-
11000 a formas diverses de dictadura. La to/erancla
es tal en las orinas del Sena, que de igual modo
sanas acogida cierto que figez y sujeta a mayores
imponderables joies de Estado destinidos por su
activided coercitive y elernentos civiles o mi/itares
000 00100sus respect,. palles ejereieron dictadma y
violencia.

Los rusos revolucionaries buscaban en Paris refu-
gio a /os d.manes 001 zar. Los rusas blances «ou.
00000 mas tarde sus Plume vacant., seguldos
poco intervalo annotons revolucionarios perseguldes
non los perseguidos de otrara, aduenados luego del
poeler en ejercicio dictatorial.

Esta explica el case de los bulges. refugiados en
Francia y en otros palles de Europa, en esta época
en que la Republica balcanica qgoza» de/ régimen
apostillado «popular». Bulga,ria sufrie large secuela
de invasion.. Durante cinco sig/os los °temenos
impusieron su loi' y sas Prelnielos. Les ruons
raron 010 liberacien del territorio btilgero combe-
tiendo a los turcos que fueron definitivamente ex-
pulsados en 1878. Padecio largo Bulgarie parecidas
10c10e00100 y avatares que las vecinas redonna bol.
rouiras. Lti 1916 la monarquia arrastra, al pais a la
tremenda catéstrofe guerrera, corne aliados de Ale.
0.5010, Finalizada la guerro sigue un largo periodo
de luchas entre clanes rivales, bajo dominaciones
diverses y con vari. intentos revolucionarios. Des-
pués de la segunda gran guerre mundial qued6 Bul-
garie sometMe e los tratados y «repartes» conve-
aidas entre ::los grandes» dominadores del globo.

Des. entonces y MU,. a pesar de los proplos
bingaros el pais no es otra casa que mi «satélite»
mes de la vaste constekteian quç p100 00 tOrno al
«sol» de Mos.. Los 000ee305 babbrIOS nacionales
quedaron ahogados o disueltos. Y las organiraciones
autênticamente revolucionarias, las unie00 que en
verdad deseaban transformer 01505000,0 politico y
social del pais, larron despiadadamente aplastadas.
Sus militantes pasaron a couper las celdas carcel,
rias y los campos de 0000e0100006n, o cayeron pure

sunplemente bajo el plquete de ejecucien o en
ardiente lucha contra el nuevo invasor. Los turcos
fueron expulsados con ayuda de los ruses. iQuiénes
cooperaran a,hore a expulser a los ruses, a su vez
invasores...,

Entre los grupos bdlgarco exiliados, representa-
tivos de partidos de oposicien al régimes hoy hume-
rante, la fraccien anarquista da prueba de tenu'
«0050 en sus prop6si100. Constituidos en FederaciOn,
pasando como todos los grup05 enfilades de todas
/as tendeneles y de tod. los paises por crisis Mter-
nas de reajuste y de ententlimieMo 00150 01 mismos,
los compaheros btilgaros no cesan un solo momento
en la p000e00e160 de su plan de acciôn que 01m.
P00000 labores diverses: orgenimcian peupla; lucha
/Lucia el interior de sus regiones natales; publicaciOn
de boletines y de textes, de folletos y de libres:
organimeien de act. pUblicos ; participacion en las
e000e000010 generales de tipo internacional, en con-
tact, y coordinacion con los divers00 moviroientos
afines.

Hem. tenido ocasiOn de referion. aqui a sus edi-
clones, comentando el contenido y el alcance de sus
obras de carecter histôrico y biografico, No insisti-
remos hoy en la recomendaciOn de su lecture, ya

recibir el «Colendario» que, de co-
mon acuerdo, han 00:1000 0055 ano
1m compaher. de S.I.A. y de can-
ta» de Venezuela. Han logrado aune,
de un modo admirable, la belleza, ex-
Presada en magnifleas reproducciones
en grabado, de obras maestro0. den-
tro de la escultura, retra,tos Mbujos
alegOrieos, todo ello en partes en ne-
gro, y otras en color.

Cada hoja ofrece osa singular ar.
mania de conjunto grandes, chues
destacados, se ofrecen los dies del
mes en la mitai de la soja. que lime
como dimension velnticuatro par
treinte y dos centlmetros. La otra
mitad esta compuesta de una repro-
duccidn grafi. de una de las °bras
maestras de Migue/ Ange]. y dos efe-
mérides, cade una acompahada de
un grabado y bajo el signineativo

eCimas revolucioneries del mes».
Los compaheros Victor Garcia, en

los textos, y Vicente Sierra en los 10'
boums, seleccitin de color, e impre-
sien, junto con los que ban secund.
00 0051 terra, de vercladera artesanta
cultural, pueden darse 000 satisfechos,

S001
obrerismo actuel asi lo de-

sease, al menos en los regime-
nes de tendencias democrâticas,

podria lograrlo todo. Si se esforzasen
los obreros por 01 0015000 de su per-
sonalidad, no, la conquista de si min
mos para ir de inmediato a le can-
oniste 00 000 propios anhelos 00 ven-
ture, sin esperar de los lideres la li-
mosna del menor esfuerzo por no
&cim del no hacer nada, la espe-
ranza de un mundo en liberted ten-
dria bases tan positives que el Esta-
do retrocederia. a pasm de gigante
haste convertirse en mosquito, Pe-TO
el obrerismo de boy practica todo lo
contrario se entrega sumisamente
en manas de los charlatanes y de los
traidores que /o conducen al barran-
te. de donde esta punto de no po.
der leventer cerviz. I,as dos posicie-
nes nnicas del obrerismo mondial

macho 0100 000 nese reconocerlo
01000 000000 que se emlsehdli
gallo quienes viven a ceste del enga-
ne de las mases son: la mes cotn.
pleta sumisien en los territorios demi-
cades per las dietaduras, y la mas
infentil creeneia en las promesas de
los lideres de turno en aquellos terri-

pu., pese a la nota aclaratoria que
han impreso, detalle de modestia en
que dicen ser profanos en 01 0010 de
imprimir, y pidiendo disculpa de po-
sibles deficienems tecnicas, und no
Puede Per men. que sent,r un natu-
ral impulso de ensalmr su tarea, su
ohm, que round las concliciones de
homo gusto culture de matiz acrata.

Nota alternent° simpâtica es la de
que, tres de poner de relleve, en un
breve recuadro, los objetivas quo Per-
lIgue 5.I.A., 101e cl homo de eccretm

su «Calendario», 10001010e que de
e/les han hecho, completamente gra-
tuites, inelicando que ioda contribu-
er,/ que se elesee aporter a este efecto
solidario, se dirija aloI instituciones
fundadas a este efecto, Cuyos nom-
br., direccidn. compaileros que las
representan indican,

CUANDO UN JESUITA
DICE LA VERBAL)

Siempre ha habido quienes equivo-
caron la carrera; elementos que, per
unes u otras circunstanclas, esten
un ambiente que no es el suyo. Aigu-
nos sirven a instituciones, a organis-
mes, que en el fonda de su conciencia
estiman repelentes. Posiblernente, por
debilidad, par notoria Yalta, de ener,

(Posa a /a Opina 2.)

GREGORIO QUINTANA

que suponemos que los interesados se habren pre-
ocupado por adquirir est. volümenes.

E/ domine maxima pasado Mi de noviembre), los
editores de «Notre Route» arganizaron un acte p0-
5000 en la sala ciel café Inglaterra. Se n'aube de
cumplir un gesto de merecido recuerdo dedicado a
Georges Ont, h e v. militante bülgaro, revoluclona-
rio. poeta, eseritar, periodista, fallecido en Sofia el
28 de agosto de 1950.

Constituyô el acto un verdadero encuentro inter-
nacional, ya que en la asistencia se identiflcaban
11001m «vol 0100 italianos, espanales, yugoslavce,
[rances., bulgares, ingleses, ru:nanas, ukranianos,
judios, rusas y algtim sudamerleano.

Se expuso en la sala un retrato de Georges GIS-
0h50, obra de un pinter francus y sobre usa mese
se ofrecio a la curiosidad de los conocedores, docu-
mentos, publicaciones diverses y libres Mi/garas.
ademas de las obras en franc05 editadas con «Notre
Reuter.

Detalle original: el acto se °brio con la interpre-
tacion de un hinum en texto franc05 y en bütgaro,
musica del compositor bnIgaro contemporâneo Pont.
000 Vladiguerov. Se recitaron sels poesias de Get-
chey (en bülgaro y en francés): «Le. victorien, «So-
fia, «El vagabundo», 5,01 tu mismo h>, qA mi tem,
«El camino». A continuaceign el compateres GeOrgeb
Balkanski pronunciô una conferenci0 que resumi-
remos en sus aspectos esenciales, confiando en que
se publique en su tiempo de manera integral.

cl orador luvo la feliz idea de estahlecer 0000 re-
lacien cronolegica de situaciones y de hechos, per-
mitiendo al anclitorio adentrarse en el conochniento
de las caracteristicas ambientales del pais y en el
proceso evolutivo de las ideas y del movimiento al
que pertenecio Getchev desde sus alios mes nem..
A 100 16 alios, estudiente, cana. las ideas a Cavés
de breves folletos de Kropotkin y de Bakunin, que
le die a conocer el hijo de un profesor liberterio
Chisto Nanev.

Ocuoria 1000 00 1913. P501110 estallô la guerre ou.
00000 y los refracterios al Estado se negaron a par-
ticiper en la contienda, Getchev se larme al movi-
miento clandestine e 11e000. La corrieMe expropi.
dora se halle00 00 0000 pu aquellos tiempoS Y les
jdvenes 1m 00100000 exponian .100 01000 y su libertad
realizando actos de violencia y procurando los me-
dios para der a la luz perlddicos, libros, y labor.
diverses. Al liegar a la edad militer Getchev se ha-
llaba ya fuera de la ley. No se presentâ a filas. Per
el contrario. arreciô en sus actividades refractarlas.

ES conferenciante establecia algo asi 0000 000
Mus)0e cronologica generacional dividiendo la Ms-
loria del movinnento anarquista. en 00910010 10
seis periodos que arraneando de 1850 se establecen
correlativamente hasta la primera décade de e.ste
nglo a la que el rnismo pertenece conc/uyendo
con 00 cuadro alentador de las generaciones recien-
tes, entre quienes se manifiesta redivivo el espiritu
de libertad.

Lo prueba e/ hecho de que, arrostrando todos los
Pehgros que supone el gestO, 00 grupo numeroso
libertari00 realizaron un acte formel de homenaje
al desaparecida, dando lecture, a un texto 000 00
cursO luego al exilio, para conocimiento de los corn-
parier. de causa.

Por esta razOn, apunte el orador, comenze dicien-
do que «la tumba de und de los nuestros se
1000 00 en una barricada.»

Efeetivamente, el acto de homenaje tuvo luger
cuarenta dies despuês del sepelio, constituyendo un
verdadero gesto de desafie al regimen.

(Posa in 10 piigina

torios que toclavia pueden ser sena.-
00000010 d.ligados de la férrea 000.
00 dictatorial, los Hamadas de/nacra-
ncos, aquellos dentro de los curies
pert6dic050ente se elige el gobierno
que m. labia -emplea para prometer
el oro y el more a sablendas de que
ni dere oro ni se acordare del moro
cuando Ilegue 01 >Ide,

Lo 0010m 00 constatando en todao
partes a través del planeta. El obre-
rismo de hoy Par.iem quer.,
quererlo, la cadena reforzada por in-
termedio de la militocracia erigida
en hâcelo y sabelo todo. Donde no
hay dictadura se cree que los Candi-
dat00 a la tome del poder lo solucio-
naran todo, daran de corner.y de be-
ber, techo y abrigo, como si de venta-
deros genios productores de riqueza
se trate., Nadie piensa al /lacer ob-
sentie de su voto en las urnes que
todos los aspirantes al roder cojean
del mismo pie; que todos ellos aspi-
ran a defender los intereses de la
ceste o close a la cool pertenecen,
siernpre y mien. se trate de una
clase privilegiada o aspirante a ello,
pues no puede nedie imaginer nue
algnien pretenda g bernar sin privi-
legios, puesto que gobierno y privile-
gio son ni mas ni menas que ima
nusma cosa. Pero los votantes, en su
inmensa mayoria productores realm
de riquem Mil, se empefian en 0101-
000 000100 len manifiesta. Y asi ca-
de tantos ahos se dan el gusto de
elegir mandatario que 010s cuatro
dies de elegido empiezan a encontrar
erraneo para sus pretensiones y se

Ou0015
ad ota.100'ze2.'005 duolv d'ya no

dene remedio la cosa por lo menos
coma no sea con un remedio peor que
lu enfermedel entregando lo mim0
que entregaron al lider guberriarlden-
tel de su guslo a una junte militer o
a una camard/a de mandones con ba-
vannas ealaded que I. menejaren a
su antojo hasto que sean reemplaza-
dos por otra cuadrilla y asi sucesiva-
mente_ Parque el lider «democrâtd-
camente» elegido ou era lo que elles
,nagInaban, sencillamente parque
imaginaben imposIbles. Y asi marcha
el /manda del trabajo a la 00,100 00
todas partes, como nunca la hizoP.,

Conste que no creemos necesario
aportar ejemplos particulares de de-
terminados territorios, ni de 0001000.
00m de democracia. Taie ello en Cl
napel, pues la realidad, aparte de las
bellas palabras, las leyes de excepciOn

(P.a. 0 00 pagina 2.)
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Les jeux sont faits
ES jeux sont faits. Ceux qui

Lcroient encore, malgré tou-
tes les expériences passées,

à la possibilité de rénover la so-
ciété par le système parlemen-
taire n'ont rien à dire. Ils ont
voté. Ils ont choisi celui qui, avec
la complicité des financiers et des
industriels de haute volée, les as-
servira pendant sept ans. Même
s'ils n'ont pas voté pour le can-
didat élu, ils auront contribué à
affermir le régime en prouvant
que, dans le système donné, au-
cune opposition ne saurait lui ré-
sister et mobiliser le peuple dans
la lutte électorale.

Pour nom, qui avons prôné
l'abstention, la lutte continue.
Elle continue sur les bases de
l'action directe avee des revendi-
cations véritablement révolution-
naires. Les partis // de gauche »
ne manqueront pas de se réjouir,
malgré la défaite, d'avoir pu
créer une unité temporaire et
factice. Qu'ils s'en réjouissent
donc et que les bureaucrates syn-
dicaux réformistes continuent à
participer à l'élaboration des mo-
des d'exploitation des travail-
leurs, sur leur dos et en parfait
accord avec les organismes gou-
vernementaux. Lorsqu'on exami-
ne /es programmes des candidats
représentatifs de l'opposition, ne
parlons pas bien sûr de l'extrême-
droite, on peut augurer que,
quel qu'ait été le résultat des
présidentiel/es, les choses n'au-
raient guère changé. On reste
stupéfait de voir à quel point le

candidat unique de la gau-
che » s'est montré discret en ce
qui concerne les réformes sociales
proposées. Certes, il fut question
du marché commun, de l'aide
aux pays en voie de développe-
ment et autres grandes options
qui n'intéressent pas au premier
chef le prolétaire. Les seules ce.
marques sur la situation sociale
du pays ont plutôt été faites dans
le but, fort avouable, de dénoncer
Insoles cartel présidentiel plutôt
qm de proposer de véritables Mu-
/eversements pour l'avenir. C'est
Pourtant sur un programme sans
équivoque, tendant à l'égalité éco-
nomique et sociale, que le rassem-
blement des travailleurs aurait
dû être fait sans que le résultat
des élections proprement dit ait
un grand intérêt.

Il faut prévoir un durcissement
du régime. Fort de son relatif
succès et haineux it l'égard des
opposants qui ont pu le remettre
en cause un instant, le gouverne-
ment, émanation de la bourgeoi-
sie nés-capitaliste, va s'affirmer
davantage encore comme une dic-
tature de la finance appuyée sur
la police, l'armée et le syndica-
lisme réformiste. Pour une fois.
Sartre a raison : a La gauche est
malade » et a on ne la guérira
pas par une élection, fût-elle pré-
sidentielle ». En fait, elle ne gué-
rira jamais parce qu'elle demeu-
re précisément à gauche » du
ganvernement et qu'elle ne se
place pas résolument contre le
gouvernement, c'est-à-dire contre
l'exploitation de l'homme par
l'homme. la gauche est malade
Caere qu'elle n'a plus rien de
révolutionnaire et qu'elle partici-
pe à sa propre maladie parce que
ses dirigeants s'y trouvent bien.

Libération, action, organisa-
tion, glorification, épuration Pétain,
de Gaulle, Croizat oui, c'était ça,
1941 et aussi la naissance d'une belle
gosse la «Sécurité Sociale ».

En 1965, miss « Sécurité sociale »,
fille de la mutualité et du syndiCalis-
me, cherche un mari... Qui lui panse-
ra . bague au doit ? L'Etat ou le
syndicat? L'exploiteur ou l'exploité

chut-ii lui réserver l'homme riche,
hobereau ou technocrate, le type
bourgeois et autoritaire ou le jeune
homme plein d'avenir, certes, et qui
possède son « job » au sein du réfor-
misme, mais assez léger Peséclant na
voiture, bien sûr, et sa télévision et
son frigo, voyageant en outre en Espa-
gne pendant ses congés et espérant
Passer dans « les cadres » par piston s

Le premier soupirant a gardé toute
sa morgue ancestrale. sa ruse, et,
pour lui, le mariage n'est qu'une
affaire d'argent ; le second votera
Mitterrand en espérant que de Gaulle
soit élu et réprouve toute révolution,
qu'els soit fomentée par la droite ou
par un que/conque front populaire
qui mettrait son poste en jeu.. C'est
qu'il a du bon ce régime gaulliste

U. L. DE PERPIGNAN
La C. N. T. F., Union Locale

de Perpignan, avise et convoque
Insu ses militants l'assemblée
qui aura lieu au siège habituel

heures le dimanche 19 décem-
bre.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

La seule chance dune lutte ef-
ficace contre la dictature, contre
la finance internationale, contre
l'asservissement du travailleur et
contre la guerre est et ne peut
résider que dans l'unité à la base
des exploités, dans la formation,
en dehors de tout parti politique
proprement dit, d'un vaste mou-
vement révolutionnaire ouvrier
n'acceptant d'autres formes de
lutte que celles de J'action direc-
te. Il faut revenir aux principes
du véritable syndicalisme en
adaptant les moyens de lutte
aux conditions objectives nouvel-
les créées par le développement
des techniques de production.
Scientifiquement, le socialisme
authentique est possible dans
l'immédiat, mais il n'est possible
que par la révolution.

Il s'agit dune, dans l'immédiat,
d'organiser, révolutionnairement,
le prolétariat, de mettre au point
les techniques modernes qui per-
mettront un jour prochain
d'abattre le régime.

On a confondu, pendant /e der-
nier quart de siècle, progrès et

révolution sociale, las éléments
les plus a progressistes », qui s'in-
corporent aux formes d'exploita-
tion prévues par un gouverne-
ment sclérosé sur le plan social,
deviennent eus-mémes sclérosés
et se bornent à revendiquer une
misère plus confortable alors que
tout est à la portée de tous et
qu'on détruit ce qu'anse peut
a vendre n.

Les syndicalistes révolutionnai-
res de la C.N.T. ont mené cam-
pagne pour l'abstention parce
que la solution au Moblèmo so-
cial ne peut venir d'un change-
ment de régime qui conserverait
les bases mêmes de l'exploitation
de l'homme par l'homme.

C'est essentiellement dans la
collectivisation des moyens de
production que réside cette solu-
tion. Cela, bien sûr,, aucun candi-
dat la sinécure présidentielle ne
l'a mis dans son programme.

Pour la lutte authentique, en
vue de l'égalité économique et so-
ciale, rejoignez tom les rangs de
la C.N.T.

APHES LE PREIIIER TOUR
La mise en échec du gaullisme cons-

titue, objectivement, une victoire his-
torique dont il convient de définir les
limites. Il s'agit bien d'Un coup d'ar-
rêt porté au régime, c'est-a-dire à
l'organisation actuelle, appuyée sur
la finance internationale, de l'exploi-
tation de Thomnc par l'homme. Dans
ce sens, il faut nous réjouir de la
défaite gouvernementale.

Mais il est nécessaire de se rendre
compte à quel poMt cette défaite n'est
qu'un « accident ». Pour s'en con-
vaincre, il suffit d'imaginer ce qui
pourrait résulter d'une déconfiture
complete des gaullistes et d'un triom-
Phy de PoPposition représentée par
Mitterrand. L'alliance qui s'est éta-
blie pour détruire le malice en place

masimam, ci Il

luit nnulceqne uns humugrudoté tom- icc;nlrl do gaullisme et vo appelant

poste présidentiel éprouve une cer-
taine crainte â remettre cocasse
toute l'organi.tion sociale et écono-
mique. Il préfère servir la politique
que de se servir d'elle pour appeler
Ive travailleurs à se prononcer non
sur un « candidat », mais sur une
série de démarches révolutionnaires.

Faire prendre conscience au peuple
que la solution ne peut être en dehors
de la collectiyiution des moyens de
production, eût été la véritable vic-
toire,

Il demeure qu'une situation intena-
ble pour le capitalisme en place peut
être créée à la suite dm récents évé-
nements. Nous devons agir de façon
o abattre définitivement le gaullisme
tout en dénonçant l'impossibilité d'un

cial précis pour l'avenir. On a invité lutionnai, SEVY
les travailleurs à voter coMre de
Gaulle. On ne les a pas consultés sur
ce qui devrait lire l'économie future.
Or, en laissant intact tout ce qui est
a la base Mt gaullisme, l'opposition
se condamne à l'échec elle détruit
un personnage mythique, mais, en
délaissant le contexte positif qui a
permis à ce personnage d'a.eoir son

mvaeoc..ellmemettre
peenutpla,,,boeutnr cl.àouu.

niant, président dictateur » qui ne
pluza,Ineurpoursuivre l'oeuvre de son

On a bien un « candidat unique de
/a gauche », mais, en aucun cas,
une gauche unie pour l'avenir. En né-
gligeant d'a.eoir le front commun
sur une politique sociale définie, l'op-
position ne peut espérer maintenir la
coalition éphémère ou-duo de l'épiso-
de électoral. Même si Mitterrand
était élu, il se plierait à la politique
qui lui serait imposée par les indus-
triels et les financiers. Loi seules op-
tions sur lesquelles il aconit encuve
ne présentent pas, à ProPremeM Par-
ler, un caractère social.

E est logique qu'un candidat au

LES VINGT ANS DE LA SECURITE SOCIALE
qui flatte « l'élite » y compris 1u
boues syndicaux, bien qu'il laisse
crever demies les vieux travailleurs...
Notre jeune homme est un moderne,
et le syndicalisme révolutionnaire de
ses aines ne l'intéresse plus défense
des mutuel/es, du droit syndical, de
la véritable assurance des travail-
leurs, tout cela est dépassé et juste
bon pour des meneurs au langage
vert, aux mains sales et aux gueules
mal rasées bref, bon pour des hom-
mes qui n'étalent pas faits Pont sié-
ger auprès des patrons dans des par-
lottes officielles.

classant des vieux papiers qui
doivent me permettre de livrer à mes
camarades et amis lecteurs, une tran-
che Seoir d'un militant, rai relu dm
journaux de PU. D. de la Loire Infé-
rieure de la C.G.T. de 1937-1938, L'étu-
diantque j'étais à cette époque-B
écrivait de Urane en temps des notes
sur la médecine auxiliaire dans « Le
r«veil syndicaliste », mais le sujet
Salis» tenait le plus coeur était
« La retraite des vieux travailleurs »
(j'avais alors 19 ans et J'approche
mainten nt de la cinquantaine). J'ai
retrouvé par exemple « Le capitalis-
me et les partis politiques méconnais-
sent le devoir Inc des visages amai-
gris et rides leur dictent., Combien
d'hom.mes, pour ee,mr t'al front de tri-
tee ta charge des leurs, se donnent
a mort e Ingenieurs, *recteurs *lei-

Quand on est dans une petite ville
de province, mettons en vacances,
que l'on n'a ni le goût, viles moyens
de s'offrir de belles promenades aux
environs (en l'occurrence, les Pen-
nées !) il n'y a pas u'autres moyens
de se distraire que la bibliothèque ou
la télé. A la bib/iothèque qui, j'ai

â le dire, est parfaiMment or-
ganisée et installée dans un bâtiment
neuf et ensoleillé, je passe la plupart
de mes après-midi. La télévision, je ne
l'ai pas à ma disposition. Reste la
radio. J'ai ici un vieux poste qui ne
me permet d'entendre que Inter, relié
par Bordeaux. N'importe 1 cela fait
Peser le temps, car il y a parfois des
émissions intéressantes. Telle, hier
soir, la Tribune de l'Histoire, au
cours de laquelle André Castellot
no. en a plus appris, en une demi-
heure, sur Louis XVIH, que tous 1m
manuels scolaires inimis. Et il y a en-
core. en ce moment, les émissMns de
mesieurs les candidats au poste de
Président de la République.

Que faire, sinon les écouter, quitte
faire, ensuite, la part du blablabla,

laquelle, je le dis tout de suite, m'ap-
paraît comme assez considérable.

avoue, 1001 11e même, épe000rrsr
certain plaisir à les écouter, car leur
façon de critiquer le pouvoir en place
est assez réjouissante. C'est sans dou-
te facile, ledit pouvoir ayant amui..
lé, depuis 195é, les bévues, les abus
et les actes d'autoritarisme d'une fa.
con un peu trop /revente, disons mê.
nie un peu trop spectaculaire. Le
cynisme ironique des tenants de ce
pouvoir a fini par dégoûter la
majeure partie des habitants de ce
pays. Mais, outre leurs diatribes, â
peu près les mêmes d'ailleurs, ils ali-
gnent des chiffres, ces candidats, et
les chiffres parlent, comme chacun
sait. Et le peuple français, depuis
longtemps habitué â considérer les
ministres en place comme des endor-
meurs, pour ne pas dire p/us, prête
complaisanunent l'orelle à cet étala-
ge de critiques dûment chiffrées et
justifiées,

A tel point que le Pouvoir (avec un
grand P) s'en est ému, et a décida de
sortir de sa tour d'ivoire et de rompre
In silence dédaigneux qu'il croyait
être de bonne guerre de garder. Nous
en reparlerons. Pour aujourd'hui, je
voudrais seulement dire quelques
mots de celui des candidats qui m'an-

EN VRAC
MEDECLNS FONCTIONNA/RES

Le point de vue du corps médicaldésirant conserver,son autonomie,
est-il défendable ? Certes, le malade,
encore actuellement, peut choisir son
médecin et le médecin peut choisir sa
clientèle. Mais est-ce là la vraie rai-
son. Si, en effet, les médecins deve-
naient fonctionnaires, ils recevraient
un salaire mensuel, et, dans la ma.
jorité des cas ce salaire, méme large,
ne pourrait équivaloir aux honoraires
perçus actuellement. Alors, qu'ils
aient au moins la franchise de le
dire 1 l'Mtérêt du malade passe aces
l'intérêt du médecin.

STATISTIQUE
A peine 11 % des Français lisent.

Sur ces 16 %, plus de 10 0/, lisent uni-

nes, que serim-vous sans /a main-
d'oeuvre de boue?,.. Les vieux tro.ail-
leurs, ces forçats de la société, n'ont
droit qu'au regard haineux d'un mon-
de qui les bafoue et ne tient med s'en
debarrasser. s

1945 aurait pu nous almortu, avec
la naissance de tt Mis S. S. nia garan.
lie d'une vieillesse paisible et sans
problèmes matériels, mais l'autorité
était la pour protéger les privilèges.
Pour ma part, n'ayant 010 00010 me
soumettre aux nouveaux maitre du
moment, je dus faire de la représen-
tation médicale et autres expédients
pour terminer, en 1948, au service mé-
dical de la C.P.S.S. de Lorient et en-
suite employé non-technicien à la
C.P.S.S. de Nantes. C'est dire que
j'ai assisté, impuissant, a la prostitu-
lion lente mais sfee de « Miss h

Quant aux vieux travailleurs, vous
savez comme moi que beaucoup n'at-
teignent vol l'âge de la retraite, et
quand cela leur arrive, les moyens
qui /eur soM accordés les obligent a
continuer de trimer s'ils ne veulent
pas sombrer dans la famine.

Aussi, mon voeux le plus cher pour
les vingt ans de la S. S. c'est que sa
gres,t izlesoit zen% en chuege rr

soue, : la satisfaction de tous les be-
soins moraux et matériels des travail-
leurs dont la retraite doit être accor-
dée à 10 ans Pour toue.

Yves Michel B1GET

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Les candidats

quement des romans restent à peine
0 «/, des Français qui lisent des livres
et revues â tendance politique. En
toute franchise, comment ces 94 % de
Eraneis peuvent-ils se faire une OPI-
nion politique ? Par la radio, et, sur-
tout, la télévision c'est ce qui ressort
de sondages faits au début de Tan-
née. Comment, dans ce cas, ne pas
comprendre la mise en condition P.,
chologique organisée d'une façon plus
ou moins insidieuse connoter télévi-
sion nationale,

IL EN EST ENCORE LA?

Le secrétariat politique de M. Mit-
terrand s'est ému de voir les affiches
électorales du candidat de Gaulle im-
primées dur»,, fond tricolore. aide
signaler que toutes les dispositions
sont mises pour porter plainte au
Parquet, en vue de poursuites judi-
ciaires si lesdites affiches paraissent
sur les panneaux électoraux. Que voi-
la une préoccupation de première ur-
gence. Cela est un fait parmi tan
d'autres qui, en dehors même de no-
tre aversion pour un Etat qui ne
peut être démocratique, no00 amène-
ra ce dimanche 19 décembre à rester
les pieds dans nos pantoufles toute la
journée. Il se peut que Mitterrand
soit plus valable que de Gaulle, mais
de Gaulle est probablement plus vala-
ble que Tixier-Vignancour, de même
I i on voulait pousser pl10 loin la
plaisanterie, ce dernier serait plus
valable que Massu si se dernier
était candidat. En fait, ils se valent
dans la mesure ou ils acceptent l'al-
liance du fric et de la sacro-sainte
hiérarchie sur la plan économique.

U. PIOU

D'après le service des dons et legs,
les petites soeurs des pauvres sont
archimillarclaires.

Drôle de famille. HOMERE

2" UNION REGIONALE

Les assemblées générales de la
U. R. auront lieu tous les troi-

sièmes dimanches du mois au
Siège Social de la ONT., 39, rite
de la Tour-d'Auvergne, Paris, 9°.

La prochaine est à 10 h. le di-
manche 19 décembre. (M'Anvers,
Pigalle, Notre-Dame de Lorette).

Le Bureau régional

parait à la fois connue le plus sérieux
et le pl. pittoresque. Je veux parler
de Marcel Barbu. Ce n'est pas un in-
connu pour moi, et sans doute pour
vous non plus. Ils étébeaucoup parlê
Os lui, dans /es milieux libertaires
même, aux alentoms des années
quante, au sujet de la communauté
On travail qu'il avait fondée prês de
Valence, ainsi que d'une deuxième
fondée à Annemasse. Ces deux usines
fonctionnaient sur des principe com-
munautaires qui, nature/lement, n'eu-
rent pas nem. de plaire eux Pouvoirs
pondes de l'époque, toujours alliés au
capitalisme. En raison d'hostilités di-
verses et persistantes, ce fut alors la
faillite. A ce sujet, je penm 0011 fau-
drait faire une étude détaillée Suons
entreprises et situer leur véritable
position vis-à-vis des différente tes-
tatives faites 0001101e dernier, no-
tamment par Cabet et Fourrier, et
aussi Sébastien Faure, dont la Ruche
avait suscité tant d'enthousiasme..

Mais revenons aux élections
et à Marc el Barbu,
que la presse tend à présenter com-
me un farfelu, m'amurait 0001 10
contraire comme plein de bon sens.
De ce bonbons pratique et frondeur,
qui a de p100 en plus tendance a dis-
Paraitre. Ecoutons-le parler de son
programme, tel que je le trouve ex-
posé dans Combat du 29-11-1965

Mon programme peut se résumer
en quelques mots-clés I /a tiberté et
In respect de Uhomerne par l'amour,
par la /usnée et par la versté.

Grest /e pouvoir et son administra-
tion qui doivent être au service de
Flemme, et non l'inverse.

La communauté et ses contraintes
n'ont de légitimité que si, Par elles,
Phomme né Mieux et Plus bbre.

Ces nobles pensées, nous les retro.
ll0à5 à ta base de tons les program-
mes, mais m ne sont que mots creux
et cdtrape-nigauds, s'ils ne sont assor-
tis des nboyeris précis de tes incarner

om

dans les faits.
s'agit don» non sente-ment de pro,

senter ce que l'on réve de fere ce-
la, 5011 1e monde s'y entend, it faut
surtout exposer comment, par quels
moyens, on compte réaliser te pro-
gramme..., et de cela, bien Peu de
cemdidats s'inquiètent. Il suffit de re-
lire Murs séduisants Programmes anns
cette optique.

Françaises. Français, voici donc
men programme, avec voies et
mayens

Peint I. Condition de CM)* r Si la
confiance d'un nombre slt.rfiSant fie
FranÇaiS se porte sur nren nOnt, le
n'accepterai le mandat de président
Se la Rêpublique que pour deux ans
au maximum.

Moyen I Je donnerai ma démission
après avoir réalisé les réformes pre-
oues â mon programme, et avant la
lin ere 1907, ceci afin de faire coin.-
der l'élection d'un flellàààtt President
avec Vétection réguliere d'une 500,
nulle Assemblée nations/a

Point II. Mis, en sommeil des actr-
vites de prestige. Comme dans toute
maison en cours de transformation,
les /êtes et réceptions de prestMe se-
ront supprimées A l'Elysée mndant
torde la darde de mon mandat. Seul
I» gouvernement maintiendra ce gen-
re e4CtillitOS &MS tous les départe-
ments ministbriels.

Point III, Oblecti Ey- n'urne
diatement et mou conditions le 50001e'
topo de tout homme et de toute corn,-
munauté ( familiale, d'entreprise, etc.)
en danger de mort, quitte ér trouver
ensuite une sohdion de Iend gai de-
vra, dans tous les cas, assurer aux
personnes une vie norma/e.

MoYen: a) La Franoe ratifiera, dans
te plus court délai, la Déclaration
Universelle des Droits de B/ioninne.

Il Sera immédiatement institué un
« ministère des Droits de l'Hamme
derpo,ulant directement du ch,e1 de
l'Et*, agissant par délégation de pou-
mirs de tous /es mtnistres... Ce mires-
tare devra installer des délégués, mê-
me bénévoles, dans toute la France,
û raison de un par dix mille habi-
tants.

Observation: Cette institution de-
viendra ultérieurement ccenstitution-
nette et sera exercée *ors par un
rice-président de la RéPublique,
au su//rage universel, en mémo te,11,4
que le Président et pénér la meure
durée.

Point IV. Sauf conflit entre le pré-
sidant de la République et L'Assemblée
naticnrale, je n'ai pas l'intention de
dissoudre l'Assemblée nationale qui
accom.plira son mandat jusqu'ô son
terme plein.

Point v. Objectif : ASSICer ta CO,
s- blé gouvernementate et ka fidélité
CILS directives données par le chef de

Moyens a) Sauf conflit persistant
avec le président de la République, je
maintiendrai dans leurs fonctions
tous les mem,bres de Vaetuel goure,
nement. b) Je désignerai =prés de
chaque membre du gouvernement un
ministre supplennt choisi parmi tes
membres de Poppositim susceptibtes
de collabenrer avec /e titulaire du por-
tetendle.

P t VI Objectif I Assurer /a par-

ticipation de tous les citoyens au des-
tin. de la nation.

Moyens : a) Sous la responsabilité
du ministre de l'Intérieur et sous le
contrôle du ministre des DroitS de
l'Homene sera réclisée la transforma-
tion des structures communales de
tee sorte que la Commune constitue
une collectivité dant lee limites seront
définies par des critères de nombre
d'administrés et de sMerticie.

b) A t'intérieur des communes ainsi
redéfinies sercmt oonstitues des grau-
pes d'environ Ce fol/ers Par enaetedias
ou par désignation.

Ces groupes qui formeront la cellule
de base de /a société communale et
donc de l'Etat, seront dotés de la per-
sonnalité morale et jouiront de reS-
ponsabilités et de Pmouirs /UMM.,
administratifs et sociaux

Là où la chose seMblera néces-
saire, des groupements de groupes de
foyers pourront être créés.

d) La lai Municipale sera modifiée
de telle maniére
représente effectivement un ensemble
de toyers déterminé et non pas un
nombre d'électeurs anonymes avec les-
quels il ne peut avoir aucun lien.

Point VII, Objectif Organisation
de la recherche de structures no,
nettes tant politiques qu'économiques
PI sociates.

Moyeus r Une loi sera. votde dans te
plus bref délai gui permettra I toute
personne ou groupe de personnes de
faire l'essai de nouvelles structures
politiques, économiques cm sociales
aprês autorisai.nst sous te contrôle et
la protection directe et unique cht Mi-
nistre des Droits de l'Homme.

Point FIJI. Objectif : Réduction ra-
pide es contins entre les particuliers
ou /es collectivités Meates et les ad.
ministrations de tous ordres.

Moyens 1 Le ministre des Droits de
ntiomme sera habilité à arbitrer /es
conflits de cette nature dans lesquels
les droits de l'un des partis seraient
évidents. Dans le cas contrafre,
pourra prendre toutes mesures pro-
pres e, protéger lm intéréts des parties
et renverra la cause devant la juridic-
tion compétente.

Et voila terminé le programme du
citoyen Barbu. Sur ce texte, à la fois
naïf et sensé, il y aurait beaucoup à
dire de notre point de vue particu-
lier. Mais examinons-le do seul point
de vue de la « masse votante 5, et
nous verrons qu'ils comporte de très
bonnes chees. Tout d'abord, on ne
peut qu'approuver le point I. Le can-
didat. ici, montre bien qu'il et dé-
nué de toute ambition politique. mals

« Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement au despotis-
me. s

Michel BAKOUNINE
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deux ans pour réaliser ses réformes,
c'est bien court !

Pour le point II, bravo, assez de
dépenses de prestige O Mais Ton doit
déplorer que ce genre d'activités sub-
siste dans les minisMres.

Approuvé encore, et sans réserve,
In point III essentiellement humani-
taire, dont les moyens de réalisation
paraissent relever de la plus indiscu-
table solidarité.

Pour le point IV, il constitue bel
et bien une grave erreur. Comment
peut-on aboutir à de pareilles réfor-
mes, en gardant cette même majorité
réactionnaire dont le seul souci est de
se maintenir en place s Mals, préci-
sément pour cela, me souffle celui qui
III par-dessus mon épaule !

Le point V me paraît légèrement
entaché d'autoritarisme, sans oublier
une l'on ne conçoit 50000 01 ministre
suppléant et choisi dans Poppeition
collaborant avec le ministre en titre

Mais voici le point VI, que prévoit
la transformation des structure com-
munales, ce qui m'apparaît comme
très important. Cela serait sans au-
cun doute un grand pas de fait dans
le sens d'une véritable décentralisa-
tion. De plus, et ce n'est pas pOin
nous déplaire, l'on peut voir lb com-
me une ébauche du principe fédéra-
liste, cher à tous /es liberMires. Mais,
dirons les esprit chagrins, cela ne va
pas dans le sens de l'histoire, et les
imperatds de 1 établissement d'une
grande nation, etc. Courue qui est
du 5000 1e l'histoire, on en reparlera
Et, en ce qui concerne la grande Na-
tion, nous savons bien ce que ça
coûte, et deptlis des slêeles, peut-on
dire !

Pour terminer, sont pareillement
approuvés les points Vol et VIII dont
les moyens nous paraissent particu-
lièrement adéquats (I). En conséquen-
ce, si j'avais à voter, je voterais indis.
entablement pour le citoyen Barbu.
Car je considêre qu'il représente le
candidat idéal pour l'ensemble des
malheureux, des opprimés, des petits
retraités, de tous ceux qui ont b se
plaindre d'une façon ou d'une autre
de l'absence de toute jusdce sociale
Sono notre absurde société. 00 115 sont
nombreux, trés nombreux, tous ceux-
la, qui ne peuvent manquer de voter
pour lui. Des lors, pas de doute, Mar-
cel Barbu sers élu

Il ne faut pourtant pas oublier oltie
cette élection est placée sous Insigne
mie /a « grandeur h De ce polnt de
vue, l'un des autres candidats, Pierre
Marcilhacy, représente ce que Pm
peut faire de mieux étant donné qull
dépasse légèrement le deux métres.
Epris de grandeur comme il lent, le
général-président actuel ne peut que
se désister en faveur de ce candidat,
ce ma me porte à croire que Mar-
cilhacy sera élu !

Mais un autre candidat, Lecanuet,
me parait dangereux, en ce seru
est directement le candidat des bleu.

(Suite page 5.5

FRONT POPULAIRE?
Nantes. Decazeville, symboles de la

France, économiquement pauvre, ont
quelque peu effrayé, par leur sympa-
thie manifeste à Mitterrand, une par-
tie de la bourgeoisie française.

Les 0050, du 7-12, indique suent
n'est pas le programme prudent et
modéré du candidat de la gauche qui
inquiète, mais l'ampleur des voix re-
cueillies qui /aime à certains présager
In renaissance d'un Front Populaire.

En effet, il faut reconnaître que le
candidat de la gauche avait plutôt
l'air de faire un clin-d'oeil à la droite
que de défendre les véritables inté-
rêts des travailleurs et il est évident
que si malgré les maigres garanties
que ce candidat présentait, la classe
ouvrière s'est faite son meilleur sou-
tien, c'est qu'il y a quelque chose
qui ne va pas. L'austérité dont on
nous nions chanté les louanges a
apporté ce qu'elle était en mesure de
nous apporterr un mécontentement
général du blocage des prix et dm sa-
laires devait obligatoirement entraîner
la crise économique qui se dessine
tous les jours un Peu Pl. et aertsiss
chefs d'entreprise ne seraient pas
contre un assouplissement sensible
pour sortir de la « stabilisation ».
C'est qu'en définitive l'entrepise ne
vit que par la propre vitalité du con-
sommaMur et le gr01 consommateur
c'est le milieu ouvrier.

Or, on veut inculquer à celui-ci le
goût du modernisme et de l'aisance
sans lui en donner les moyens. On
lui crée des besoins nouveaux sans se
soucier de la faum dont il pourra les
satisfaire,

Un problème de réorganisation 50-
0101e s0 pose donc et la solution pour-
rait se trouver préciemem dans la
constitution d'un front populaire, et
c'est cette éventualité qui doit être
envisagée dès aujourd'hui, mais sous
quelle forme ?

Il faut rejeter préalablement toute
collaboration étatique clans cette en-
treprise; c'est le peuple et lui seul qui
doit s'unir s'il 0555 constituer 50 vé.-

ritable Front Populaire. Même un
Mitterrand, avec son étiquette de can-
didat de la gauche ne peut en aucun
cas servir les intérêts du peuple. Des
ombrer,, Le même journal Lee
Echos, cité plus haut, indique que
les investisseurs étrangers eux-même
commencent à s'intéresser sérieuse-
ment au programme de François Mit-
terrand. Il ne fait d'ailleurs auctm
doute qu'un chef d'Etat,
soit, même issu d'une élection popu-
laire avec forte participation des trn
veilleurs, s'il doit choisir entre les
intérêts des travailleurs et ceux du
capitalisme, n'hésitera pas une seule
minute à prendre pana Pour la Pd.
sance et l'argent. Est-il besoin de rap-
peler les fameux siogans de 1946-1947
« Retroussons-nous les manche s,
« Travailler d'abord, revendiquer en-
suite », etc. Nous ne /e pensons con-

cis tout cas, et bien que le peuple
ne soit pas encore mûr pour un Véri-
table Front Populaire, la menace pèse
sur tous les exploiteurs et lls l'ont
bien senti ; ce qu'il faut done c'est
que les travailleurs réalisent, eux aus-
si, la force de dissuasion qui est en
nons tons si nous savons montrer a
nos adversaires de classe que nous
sommes mirs pour prendre en main
nous-mérnes nos propres affaires. Si
nous leur donnons la preuve que no-
tre émancipation est notre propre oeu-
vre et que nous sommes décidés a
aller jusqu'au bout pour abolir tous
les privilèges et toute forme de para-
sitisme, alors, mais seulement à ce
moment-M., nous pourrons dire que le
syndical.me ne faillit pas à, sa tâche
de libérateur d'esclaves que nous
sommes, bien que parfois nom dûs
chaînes dorées.

C'est un vaste programme cmi n'a
pu être réalisé par nos prédécesseurs
parce qu'ils étalent nés trop en avan-
ce 500 15 progrês, mais /es idées qu'ils
ont semées pour nous ne doivent pas
rester infructueuses. La C. N, T. tout
au moins veut essayer de les faire
germer. J. SORIANO



INVOCACION
DICHOSOS

los muertos. Dichosos
aquellos que cayeron en la lar-
ge Capa de la emancipacido de

los pueblos. Dichosos aquellos que
myeron con el alma tendida mas elle
de /a victoria. For la libertad de Es-
paha y del monda. Ellos no han visto
ni sosopechado un exillo de venins..
Mos: No han visto donde ha Ilegado
e/ exillo ni sospechaban dOnde tenia
que Ilegar capadu. Dichosos amenas
que no sospechaban y cayeron par las
Misas manne tendidas de amig.
enemigos. Ellos no veran lo que nos-
otros .tamos vient.. El ocaso. No de
los dioses. Pers si de los horaires,

/No te con.. bien, Juan Espanol !
Te 000011. te con.imos, en uns tar-
de de invierno triste, cu.do todo,
men. la .peranza, se derrumbaba
pare nosotros y nos sentiarno.s mis
solos y mas traicionados que turnes.
Te quedaste solo, en la illtima tome,
nuestra ultime defensa. Mientras
veiamos peser brigades y batallones
y r.tos de divisiones. Para huir del
cerco.

-Namos !, te dije. 10200011e!!
Sangrabas de un costado. Y tu, los

dinamiteros y yo, velamos acerearse
las bordas, con Pese Se..., mime-
roses como la //Jerba del monte.

- No me quedo! eVoe la mi /a
ametralledora ! Aqui estan las najas,
grmadle! De Pria., Y MeniteS
tendies a su lods nos aleJamos co-
mo culpables, hacia la Ultima tierra
amies. A tu lady, a nues.° ledo,
llovian les baies.

- /Ade/ante, canallast- gritaste--.
Namos a ver!

Seguimos tu lucha Juan Espehol,
haste que se acabaron las cintas,
m'entras se hecia polvo a tu lado la
Berna en un infierno de balas y ex.
plosiones amarines. Te levant/tee...1
en alto la ce> vacia, y caiste al
mismo tiempo que la lanzabas. Nos
reunimos tarde en /a Boche con las
fuerzas en retirada. Ardia el pinard.
No quedabe resto de fada ni de na-

iQué han hecho de ti, Juan ghpa-
1.16

Se han echado sobre tu cuerpo co-
ma chacales, han berne aiiicos tus
institucion., han hecho de ti el por-
dieser° de/ mundo, te han expuesto
0055 °Pensas de las democrecies ca-
nardes, han prostituido tus unlver-
sidades, han destruido tu familia, han
hecho de tu peiS on Peoel. Han ve.
dido tu pais. Lo han /Ieoh° invadir
por catorce miIlones de portadores de
divisas, que han manchado tu terra
y que ponen en duda tu condom.
No tu dIgnided. 6216011e esta el and
guo valor? /T'Onde se escond16 la ne
beldta?

-Y si mo, /lob-M.-te ayer,
boy, dende quedaron tus tueras?

;Despierta! il:Wei/ie.! ;Levante.
Espana! ILevantémosnoel Ni un dia
ni une bora, ni un mine° mas. Hes
sido H fere del mundo, hacia ai mira
min el mundo. Este mundo que .M
pur venderse la conciencia y la dig.
nidad al mejor post.. Que esta per
vender su dignidad 000 00 plate de
lentejas.

Les candidats
(Suite de 10 page 1.)

pensants. Or, on ne peut 10000e, les
curés sont liés influents dans notre
beau Pays, et l'on doit compter avec
les nombreuses associations de pu.
naises de sacristie qui lui aPPorteron/
lettre suffrages. Cela, ajouté à la bé.
nédiction papale, qui ne /ut sera sans
dOute pas refusée, me fait dire sans
hésitation que Lecanuet sera 010.

Le quatrième candidat se nomme
Tixier-Vignancour, dont le principal
titre à l'admiration des foules est
d'avoir été et d'être encore le princi.
Pal admirateur de Pétain. Homme de
droite, l'histoire de notre pays ne
Manque pas de no. fournir de no.
breux exemples d'hommes de droite
élus ou plébiscités par les foutm igno.
rentes de l'époque. Souvenons-nous
de Thiers, de Boulanger, du Prince.
Président, de Pétam, etc. De cela,
j'Inclinerais fort à penser que
sera élU.

Reste le nommé François Mitter.
rand, homme de gauche, lui ! N'est-il
Pas Soutenu à la fois par les socialis-
tes et les communistes. 510 n'aur.-11
pas encore les voix de nombreux radi.
ceux ? En outre, n'est-il pas depuis
longtemps établi que les voix de la
gauche, convenablement et totale.
ment agglomérées, sent toujours ma.
joritaires, dans notre France leque
et répulbicaine ? Alors r Eh bien
elors ! c'est bien semple, et cela ne
peut faire aucun doute, c'est Fran-
çois Mitterr.d qui sera élu.

Et voila, mes chers camarades, Yen
ai terminé. J'espère que col
à la fois rempli de clarté, d'impartie.
lité et de sagesse, vous satisfera plei-
riment et que, désormais, c'est en
pleine connaissance de muse que vous
vous rendrez 11 la pêche, ce dimanche
5 décembre.

BLANQUET

(1) L'On peut toutefois regretter
que le citoyen Barbu ne dim rien sur
PEducation nationale, non plus que
sur la Force de frappe, qui sont les
deux principaux chevaux de bataille
des autres candidats. Peut-être est-ce
simplement un oubli 6

NOTE DE LA REDACTLON. -Bien
MM ce texte soit par.00 tardive-
ment, nous ne voulions pas en prive
/es /ect.rs. Une reerarmie cepen-
dant il n'est pas certain que Mar
ml Barbes ne soit Pas an Padane Perte
tues « <versera., a appelé d fair
e jeu, en dé !initia, du senditsme.

ACABA DE APARECER
oPerén

en /a rata de /as dist/Mur."
FoUcto esCrito par dl compade-

ro Serafin Fernandee.
Preeto, I franco.

No te conocie bien, Bi. Espahol.
Te conoci doblado sobre las Membre-
dm con el alma tenm en la Ultima
demanda. Te quedaste solo en Ma-
drid con tu cornpanera. Para la ani-
ma ba.lia. se barré en vuestros ojos
la esperan. mientrus calais, no ven.
01d.. Echasteis en caca ai murale el
desprecio del pueblo Moro. Onan Es,
pahol! Hombre sin nombre. Te sui.
cidaste en Andalucia y en Aragen y
en Alicante. Destrozasts tu gargenta
a cuchillazos y Ilevo sobre mis manos
tu sangre. Las manos que te quita-
ban el cuchillo mientras doblado, leia
en tus ojos el do/or de la derrota.

- Pkaja! -te ...os. - 1Baja va!
Insiste en el sol, mientras oteabas

desde lo al. de la torre de acero, a
la entrada del puerto, el avanzar len-
to de los bogues que creiste amigos.
Routa., Relâmpego de Mentes blao-
ms en tu cara Curtida cor todas las
batelles.

-Hala, compenero. ;Oye !
Te erguiste en el ultimo desafio.

paaah! ;Son elles t- griteste con
tu voz llena de angustia. A la m...

No caste nuestro grito de doter
mientras te echaba,s a brazos agie,
sou en un vuelo tragico. Hacia la li-
ber., Renunciando une vida que
no voila la pene de viole. Cruz sobre
las losa,s. Tendida en el so/.

Von min tus ojos ne,gros y el hile
purpureo que cala por 10 0000. por
un ângulo de tus labios, hacia tu
pecho descubierto.

eiudades de Espaha! pueblo de
Esperba! 2Qué ha sida de vosetro00

quieren hacer ahora de voso-
tros? 2Dande quedé la hidalguia, dan-
de esta el voler entiguo?

;Nosotros los anarquistas ! 150050'
trotlos caba/leres anarquistas! ;Los
nombres de la C.N.T.! jUnamosnos ;
6060de està la solidarida.
mosnos ! For Espana! por el doter
de Espafia! Para que nadir nos eche
en caca, los vives, los muertos, las
madres espaholes, nuestros hijos, la
incomprensi., el perdido em, Foc
la tierra mar..

Par la libertad de Espaiia, de su
Puebla; pot un Juan Espanol redi-
vivo: pur nu.tre- hombrla y en pot
de nuestra ce; RINAMONOS !!

Antonio PEREIRA

(V/Ona de ka Paere 4.1

Oc fue obligado a delarar publim-
mente que no supo interareter a Ro-
bert Koch en su acepcien... socialiste.
Pero el pueblo ya habia comprendido
el parqué del parelelismo.

La superficie de Berlin es comple-
temente plana Y 105 berlines. de
Iodas los tiempos soharon con Poseer
una colina. Actualmente Berlin-Oeste
Nene la soya propia. Son los habitan,
tes quienes la han construBo por su
propio esfuerzo. La l'aman Trimmer-
hausen y domina todo el territorio
municipal con sus 120 metros de allu-
re. la construyeron con los
les inaprovechables de los edificies
destruidos per 1m bombardeos duran-
te la guerre. Los domingos, Trimmer-
haussa es el luger escogi. Pare las
reuniones familiares con preferencia
por In mas alto de la «montai/an. En-
tre caneiones y balles tipicos y rode,
dos de erbolev y plantas en jardin
provocado, las gentes pasan el dia.

Durante une fiesta tradicional en
que las familias partidas pueden Ban-
quear el emuro de la vergüenzav para
verse, un visitante curieso escuch6 a
un estudiante satisfecho que dee.:
«Nosotros hemos utilizado les ruines
provocadas per la guerre para levan-
t. esta colina que tus la lluslen de
nuestros padres p de los antepasados.
E Trimmerhausen sera la obra mas
colosal del inundo cuando contemos
con los escombr. del «mure de...»,

00100 Z.Zir '0,',"iro°1.`11:1`,:..puce.`sue:
guiremos un regular Himalaya, mo
es cierto?»

fiable en Berlin-Oeste la c.tumbre
tradicional de Milizar el S-Behm (Me-
tro aéreo) para haler el trayecto de
la capital. Judo es reconocer que Qe
el media de transporte mes Mme
y econdani.. Hop el 0-Bahm, que tic
nola oficina en el Este, esta en 00m.
pista bencarrote. Todo parque en un
dia de primavera del afio 1961. en la
entrada de la estacien del paso al
Berlin-Oeslo los berlinesos pudieron
(ver el cartel siguiente «Utilizar el
S-Bahm es nager las alumbredes de
Inbrichtv (Walter Ulbricht, jefe del
gobierno del Berlin comuntstal Des-
de aquel dia mpezeren a disminuir
I. ingresas del ferrocarril, pues es
raro el ciudadano que Milies el aereo.
Cuando emploi esta megMfica hue]-
. de viajeros, los proPios
de la mima pensaron que la mayoria
de los habitantes del Ceste volverian
o recobrar e/ confort del S-Behm, ha-
blende sumdido lo contrario, pues se
prefiere viejar en 1m autobuses,
tados coma arenques, peser frio, par-
tir posa el trabajo con antelacien ira
portante y regresar del mima mas
tarde de la cuenm, an.s que Prestoc
ayuda a la mon.. de Ulbricht. Esta
situacien insospechada ha puesto en
gran aprieto a los r.ponsebles de la

ya de si extremadamente
dificil. De moment° han encontrado
M seine./ disponiendo la construc
ciOn de centenares de autobuses para
servicios complementeries. He aqu-
tura protesta, vivo y permanente con
tra la existencia de un murer absurdo
que separa la cimlad en dos ped.os
sin relaci. p.ible.

Los inofensivos conejos hacen per-
der la cabeza a los del Tietgarden,
préximo a la Puerto de Branden-

Cresta de hacihuatl y Sierra de Guadalupe
FRAGANTE

y seductora la expre-
siva mhesain que tiene sus por Miguel JIMÉNEZ
grandes mérites de la lin. de

Tampico a las cosas de fan Umaro,
y en cuya reluciente sana sobresalen,
entre soberbios y Mert. vigias, /a re-
nia y graciosa imagen del Ixtecihuatl
y los airosos altos de la Guadalupe,
con el sortilegio y la irez de sus ho.
1100, rientes y animad. paisajea
Aurea querida. Carmen de sign..
Muestra de colores. Tesoro de galas,
coma la famose cab.a de gigante; el
palacio, la piremide y el observatorio
pe/enquino, e, igualmente, entre
otras, la pirâmide de Tula, con sus
dibuJos y sus jaguar.. Rosalie de as-
pecMs. Orbite do tradiciones. Tan
mese de simbolOo sagrados, como
Tlaloc, Votân y Menitli.

A /a caverne de Cocahuamilpa, ha-
da Cuernavaca, par el ingeniero Are-
liane, lue descubierto el armezoo
dseo de un mastodonte. En 1884, a la
base del p.On de los Bah., al Es.
de la capital del pais, vinieron a ser
encontrados los restos fesiles de un
ser ahumanum de la Edad Cuaterna-
ria. Se le atribuye, en referencias, 1.
8.000 afiog de anterioridad a la Ers
presente. Entre hipMesis, se halle la
sup.icien de que, en el Anahuetc, los
primeras moradores fueron autecto-
nos. Es posible que en el erea conti-
nental situada entre el Attendrn y el
Gran Ocea,no, entes se dieran en lu-
gares del TrOpico de Cancer, Y pur
algunos o divers. puntns de 00001.
1100m favorables. Respecta de ecce.
lentes motivas de la lejenla, poniendo
P011050, existen los signos y pinturas
rupestres de Mitla (Omeacal de /a
roca de Sa,n juan y del abrigo de
porpte, por Mulegé; de La Pin.da,
enre Gueynies y Hermosillo (Sonore),
y del paso Matil/ita y de la roce de
Palmarito, pur la Baja California. En
01 cuadro hipotético, figura la Ilega-
da de chukchas, de la sil.00, par el
estrecho de Bering. Asimismo, en el
continente, la aparicion de los egiP-
clos, segun asertos, en époce alejada.
En el calo misterioso de la Atlantide,
se ore, que los griegvt lo tomaron de
los egipcios, as, que ha inducido a
suponer rte que 00 0m se aventuraren
cor el océane Atlentico. Al /guai, la
llegada de tribus aperses, del Asia, a
N'av. de /as Aleutas. Tamblén, de
clanes del norte de Europe, pue los
lados de Islandia y de las For.
Iguab de grupos inalayos. De la mis-

bourg. A los centinelas que bacon la
guandia detres del muro para evitar
luges de mrientalesa, las autoridades
los han dotado de un slaloma de alar-
ma en tode la linon de vigilancla.
Pero en una sole moche Se Produjermi
diez alertas falsas ingeniosemente
provocadas pur elementos colificados
de contrarrevolueionarios que lanzo-
ron conejos que. al correr,
ban 1m 1. resortes del sistema, produ-
cien. desconexiones, expl.iones Y
eleveciOn de tri/galas rojas, y mien,
tras los centinelas averiguaban las
causes del desarreglo se producian
evasiones, favoreciduu pop la eau, que
los vigilantes efectuaban de animales
comestibles...

Par la introduccian y la rept...-

MANUEL HERNANDEZ

La nitra literaria de
V. BOTELLA PASTOR

«l'orque callaron las
oampanass 9,50

cAsi Cayeron los dadom 8,00
sEncrucijadas» 8,00
el'al vs. marianas 13,00
De venta en esta Adminls-tr.idn
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nia mariera, la presencia de los intré-
pides vikings, segim opiniones, par el
sigle XI. En orden particular, entre
otr. conjuntos, encuentra la en-
trade, en el territorio mejicano, de
las formaciones de los mpotecas y de
1. °totales. .Asi, pur el aorte, de /a
unidad de los toltecas, de le familia
nahoe o nahua. 001 igual, por el Nor-
te, de la egrupacien de las chiche.-
cas. Asimismo, de /a comunidad de
los mayas, pur e/ Sur. Tamblen, pur
el NOrte, de la cohesidv de los azte.
cas, de la familia étnica nahua. En la
encantadora leyenda, 01 divrno
lopochtli sehale a Quauhcoalt que en

sitio en que, descendiendo, se do.
00011115 un âguila, tenian que cons-
truir la capital del imperio. Ocurrido
el hecho, y °brandes° con Soda la
preste./ y la energia. 00 1000 quedé
formada la centelleante villa eterne
de Tenochtiden (México), plais y oro
de lm aztecas.

En el plane.. soberania. Moctezu-
ma o Motecubsoma siguie a Itzcoatl,
y, mua tarde, Ahuizotl vino a preceder
a Moctezuma II. las carabelas del cê-
lebre naute Coistabal Golan, en palma
de gloria, encontraron el continente
Il paso de/ 11 al 12 de octubre de
1492, en la parte de las Lucayes. La
costa dvi Yucatan fUe descubierta par
Francisco Fernand. de COrdoba. Es-
ta peninsula tuvo, entre sus explora'
dores. Juan de Grijalva y Antonio
Alaminos. Juan de Grijalva, confi-
rmande, Ile. baste la desembocadura
del rio Panuco, en el Golfo de MéM
m. La idee sobre el territorio rnexl-
cane partiô do Diego Velem/oz. Ber-
ner/ Cortés (14854547), vine a dete-
nerse en las islas Cozumel y San
Juan de 111100. fun. Vil/a Rica de
Vera Cruz y, acte seguido, inicie le
marcha hacia el interior del pais. Los
tetonecas se avinieron. Las g.tes de
Cempoala le prestaron su ayuda. En
men00 a los aztecas, la actitud fus
distinta Malintzin (Marina), vina a
senalarse, sirviendo de intérprete. La
ca.mpahe tuvo trazos dificiles, rece-
msos, amides y sensibles, Entre las fi-
gures, Pedro Alvarado, 0011000a1 Olid
y Juan Escalante. Marina Me madre
de Martin Cortés. Del 1532 parte Gua-
dalajara, que pive el nombre de San-
to Espiritu. Bartolomé Ferrer explore
101 101000 del Oeste. En 1596 lue f51.
dodoMonterrey. Bernal Di. del Cas-
tille escribid une «Historie verdadera
de la Canoniste de la Nuevo Espahea.
Alonso Molina cornons° un eVocabu-
lario en lengua castellana y mei.,
na, obra importante para el estudio
del Mima nayuatl y unes de los pri-
meras libre, impresos en el num

La
continente.

América Esparbola vino a essor
compuesta de los virreinos de México,
Buenos Aires, perd y Nueva Grenada
(Colombie), y de las ca.pita.nias gene-
rales de La Habana, Choie, Guatema-
la, Caracas y puerto Rico. En virtud,
Cristobal Aguero (siglo mVIol, escribiô
un -vocabulario zapotem. Al igue
Agustin Betancourt (1620-1700), vino a
ter aune do un «Teatro Mejicano,
Carlos Sigüenza y (S'ingora, Meseto
y maternât. (1645-1700). Miguel Ca.-.
tuera, pintor (sigle XVIII). Francisco
Javier Gamboa, jurisconsulto (1717-
1764). José Antonio Alzate y Ramir.,
gedgrefo (1729-1790). JoaquIn Vela.
quez Cardenas, astrônomo 11732-178M.

José Maria. Beristain y Soma 01756
1817), autor de uns «Biblioteca His-
pancramericana septentrionaln. Ma-
nuel de la Perla y Pena, jurisconsulte
H789-1(50). José de Jes. Diaz (sigle
XIX), autor de unes curiosas y estima-
dus leyendas, n.Manuel Papas, escri-
tor (181)-94). par etre parte, Manuel
Hidalgo y Costilla (1753-1811), se su-

emi un gruPo, en la noche del
/5 de septiembre de 1810. José Gelvez,
de Vêlez Malaga (1756-1794), del Con'
soin de Iodlas, formé, una eolonia en
México, en 1771. El 6 de diciembre
de 1810 lue dodo a là bu un decretoLIBROS

de Manuel Rivacoba y Rivacoba

SINCERAMENTE,

creemos que el
culte escritor y catedratico Ri-
vacoba es poco conocido en

nuestros medi., siendo seguro que lo
es muchisimo mas en las car.. del
tirano Franco, esto es, en cm Espatia
emetualn de/ Medievo.

Manuel RivaCobe es colebrador
vMuntariese de /a rbvista «Umbral»,
uno 001m valores que ines honran
a la Mventud espahola, tante del exi-
1, cor00 de las Universidades de Es-
p00», tombions y oplsstu001 par 01

r/l'allieeZ'c>ott nvrrierdrslin=
allez ahos de cruel encierro y de ha-
berle matado despladadamente anus
deudos, ann tuvo que peser otrm
nueve afies y media de prier. y cerce

umo oeulto en Madrid, haste que
consiguiô evadirse de las oseras del
enemigo, atravesando coma pudo
pelle-rom paso del Pirineo. Des.0t
vina a América, en donde, a pesar de
tocio, se respira aire libre.

Ahora este amigo ha tenido la gen-
Litem de hacernos con.er algo de su
MI., al cool dedica todo su tien,
P0, sien00 su afan el dol a con.er
la obra valiosa de buenos letrados ya
demparecidos. He dedicado atinaclos
comentari. a las excelentes teorias
de Dorado Montero, colaborador que
habib silo de public.iones libres.
Hoy Rivacoba nos presenta a otro ju-
riste, esta vez navarro y sin la in-
fluencia carliste de muchos 00 500
paisanos, llamado Lardizabal, mon.
01010000005 -su thografo- lo exten-
so de su gran obra y el afen que
tuvo de arrimer el hombre en apoyo
de la Ebert..

Nada perderiemOt los trabajadores
-antes lo contrario- adquiriendo las
producciones de estudio del bnen

critor que es Manuel Rivacoba, Mita-
clas par la Universidad de Sante Fe,
Argentine.

Junte a la obra del jurisconsulte
Lardizabal, nuestro amigo ha incl.,/
en el envia vDerecho, Libertad Y MS-
tici., del profesor Franci.o Blasco
y Fernendez de Moreda, una tesis
que segun prologuista -el propio
Rivacoba- es une, conferencia expli.
cade tembién en la Umversidad de
Santa Fe, La Plarerie «C. S.»,«Um.
bran *laiera tenta en cuente estes ou.
110500 estudlos. Creo, como lo
re el companero Fontaura, que 000'
00 hay que desconsiderar ni enlace,
nec ningun libro man00 estas son
pr.entados por nombres prOximos a
nosotros en la manera libre Volant
de présenter los problemas.

.//0,/bnerto que el libre «Derecho, Li
000050 y Justim00 profundua bonde

Ubér'l'auar=ir7O01del'eleriZencl% 0a1 11'a
evolucian moral y social de/ hombre
El profesor morecla afirma argumen
telmente que nadie 00 antorizado a
Es.do pure ejercer ningun potier res
trictor de la Ebert00 del indiQduo, y
que al hacerlo se niega razOn de ser,
taveler/dose espnreo

Recomendamm per sag.110 vez
los compati.. pree.Pacien MT es
tas materies, adquiriendo tales librm
en el servicio librero de ailmbraln
pues se gane mucho con.iendo veto-
es morales frecuenternente in.no

tidos. R. LONE

Un libre que no debe
en ningons biblioteca

«SALVADOR SEGU
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administras-1én

especial, establecendo las condicionct
de la liberaci. de /as persanes hu-
modes, dependientes, en Oies close de
tenencia, emple. servicl..

José Maria More. y Pavés 11870-
1815), vina a levantarse con une 005.
musa partida, llevando a cabs varias
accion.. Juan Antonio Fuente, diplo-
matie° (1814-1867). JOaquin Fernand.
Lisardi, escritor (1817-1877). Refeel
Lucie, médico (1(194884), Agustin
Iturbide (1783-1824), public° en 1821 el
sPlan de IgnIalaa. El 31 de octubre de
1(22 fue convocade, la Junte I.titu-
yente. Fernando Orozco y Basra, no-
velista (1822-51). Iturbide 00m6 el
nombre de Agustin I en su breve im-
perio del 18 de mayo al 2 de 00015m.
015de 1822. El 4 de octubre de 1823
fue proclama. la Constitucifin de /a
Republica federativa. Manuel Félix
Fernând., presidente (1791-1845). Joe-
quin Garcia Icazbalceta, historiador y
fi/Ologo (1825-18941. Pedraka, pr.id.-
Se. Antonio Garcia Cubas, geeagrafo.
Vicente Guerrero, presidente (1783-
(8311. Asi, Anastasie Bustamente
(178101853). Igual, Antonio Lep. de
Santa Ana (17974876). Ejercie varias
veces.0000solnOIOa de topo unitaris
ta produjo un disg.to en Texas, on.
05 territorio, al mismo tiempo, par
un tante, de influencia de la U.S.A.,
Ilege inclus° en el desecuerdo y en la
tirantez, al cas,/ de rupture, Migue
Barragen, presidente (1789-1836). Juan
Diaz Covarrubias, novelista (1837-59)
Refeel Angel de la Peau, literato y
fildlogo (1837-1912). Marees
historiador (1838-70). Contrariedad.
incidencies e interv.ci. gala. Alfre-
do Chavero, literato y jurisconsulte
(1841-1906). Mariano Paredes (1790.
1849), presidente, desituldo per A. L.
de Sante Ana. Tensiten y eampaha
efecto de la inclusidn de Tex. en
Norteamérica, Ignaela Montes de
Oca, escritor. ITetade de 1848, pur
el cool, paseren a la U.S.A. Nuevo
Mépco y la Alia California. Mari.o
Arista, presidente (1002-55). Con ante-
rioridad, Josquin Herrera, José Lapez
Porti/le y Rojas, historiador 15050-
10021. Juan Alvarez, presidente 11780-
1867). Asi, Ignacio Cotnonfort. En

Zuloage. Asimismo, Miguel Mi.
rani. (1832-67). Fernando José Maxi

a,rchiduque 0e Austria 01832.-
18671, emperador de México en 1864.
En Querétaro fueron fusilados, en lu
nio, Miguel Miraman, Fernando José
Maximilien° y Tomes 5.5510, genera
(1815567). Victorien° Agueros, perio-
dista. Benito Juerez, presidente (1806
72). Luis Baca, compositor. Irae/mie
A. Chavez, pedagogo. Einillo Rabasa
novelista.

En gusto y armonia, entre otros fi
nm y excelentes poetas, Antonio Saa-
vedra G.men (sigle XVI), autor de
6Pe0egrino indiano», Francisco Ma
nuel Sanchez de T'agie (1782-1847)
Manuel Carpio (17914860), Guillermo
Prieto (1818-97), Alejandro Arango Y
Escandan 11801-831 y Franci.o de
Busto (1822). /gualmente, en mérita
con sus buenos aprecios, Vicente Ri-
va PaIacios (1832-91), Manuel M. Flo-
res 11840-851 Juan de Di. Pesa
(1852-1911), Manuel Gutiérrez Najera
(1859-95), Amado Nerva (1870-1919) 6'
Francisco A. de /caza (19251 A péta-
les. entre otras diverses distinciones,
la poetisa Juans Ines dela Cruz 11851-
nia, entre otrm poetas dramattcos,
José Pean y Contreras 11(43-19071.

(Contintrard)

ANTENA
BOMBA A EFECIO
RETARDADO

SAN SEP,ASTIAN (OPE). -Ha 550.
0000000 en la carCel de Martutene,
de esta ciudad, el abogado donostia,
rra Caste/ls, hijo de un conocido no-
tara, de la localidad, pur no Palan
una mulla de sesenta mil pesetas mie
se le impose col haber «propaladon
las torturas de que habia sido objet°
un hermeno politico suyo, de apelli-
do Recalde, y abogado Com dl.

El seaor Castells forma parte de la
directive del Colegio de Abogados.
Sin embargo, con ser ya singuler por
Il el caso, lo mes notable del mismo
es que las autoridades francudstla
han obrado con «ensehemiento, pre-
meditaciOn y alevosi10 al proceder a
su detencian poco dies antes de con-
tra. matrimonio, ya que el h.ho de
las torturas y eu «ProPag./a. Par
Castells en cose que ouche hace mu-
chisimo tiempo.

Por lo dem., de las torturas sufri-
das por el abogado Reealde qued6 00'
0000110 todo el veinclario de San Se-
bastien y mucha gente que no es de
San sebasti.

Otrm se encargaren agora de «pro.
peler» 10 0011010 de que el franmus-
rno no MM tortura, silo que pereig.
a los que denuncian tan barbare peu.

CUATRO BORAS V MEDIA
DE RETRASO

SAN SEBASTIAN (OPE).-E1 vecin-
dario esta ya habituado al imprevisi-
ble horarios de los trenm de la
lob pur muy expresos -norninalmente
expresos_ de que se les califique. El
que lleguen con retraso, es pa mone-
da corriente ynndiososoopnsndepur

ho raro es que lleguen a la hora
reglamentaria. Pero recientemente el
expreso de Madrid ha Stmerado talas
/as marc.. Su retraso ha sido de cua
tro heras y media. Le prou.. prensa
no recuerda case igual. Parce, sec
que el retraso se 101016 a poco de salir
de Madrid.

MAS SOLIDARIAS QUE
LOS HOMBREs

ORENSE. - Un curioso suceso se
ha proclucido en un monte del térmr-
no de SoMochao, del que fueron
PalneiPaleS prOtegonistas 0m y...

SE
vive el prolegéme,no de la ter-

cm guerre.. No se vislumbra
dtr lar,coronvivencia prextraa, o le-

ions
Y c....71ZZ" n 'Pe-

res anarquistas militantes y los
anarquicnt individualistes son mine-
rias
mao dye'sri7f1du'esnera7:oblrae 'exong01:--

inerado social autoritario es inaigalfi-
cante por no deeir nula.

No flac que cerrer la Ilusign hacia

eric1ia1tiUS 010oroerttrc11;Irne's, Ope>
tampoco deus despreciarse la sonrisa
irônica de los que miran asombravics
la tenciencia de condenser en uns
mura de Libroh y palabras impresas
/ega) o clandestinamente toda la sabi-
uria de los nombres que combatieron

a la autorided en todas sus formas y
deformaciones.
geAnrecrallliv:sn.a.rlagif,,,eflase, biunblieuefia

00'
comiable para épocas de relative cal-
ma, en que los Estadm dejan cierta
expansian a la libertad de expresien

ofrisRat
Sumario del nitmero 47:

H. Plain: JOHN KENNET
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Luis CapdeVila: UNA FAMI-
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Y SABIDURIA.

José Viadiu: ADALIDES DE LA
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MERA.

O Nano de Sabadell: DE UTO-
PIAS.
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BRACION DE LA FUERZA,

V. Batelle Pastor: «S'AL VEZ
MAHANA0,

MaStieno: CLARISIMOS VA-
RONES. RAIZ Y COLMO
ESPASOL EN GALVIOS.
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ANALISIS DE LOS MECA-
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Rodolf o Rocker: AL CABA-
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Carmen Espa1101: BODEGA
BOHEMIA.
Noticiario. aViSOs, librOS,

grabados intereSantes COMo de
costumbre.

Precio de/ ejemplar, 1 franco
en todos raleStrOS 12000000 de
venta.

apacentaban uns cabra y las
dos meas al cuidado de un nihe de
10 ahos, se presentaron dos lobas de
gran tamaho, y el pastorcito, presa
del fue a refugiartr en el po.
blado prOxima Las al.anas atace-
rom rapidamente,a la cabra, pers do.
0», por instinta de Conserv/al., bus-
ce empara entre las dos vacas,
cuales hicieron Pente con su corna.
mente a las acometidas de /as fieras,
haste que varios pastores hicieron
hoir a los lobos.

MANIFESTACION REPRIMIDA

MADRID - Centenares de estu-
diantes intentaron manifestarse para
expreser su solidarided con los estu-
chantes de Barcelona. Ante e/ Minis-
terio de Educacien Nacional la pull,
015origind un tumulte al obliger a
los manifestantes a disolverse.

Se efectuaron bastan.s detenciones,
varias de elles a domicilie y entes de
organizarse la manifes.ciOn. Al ce-
rrar este despacho doce estudientes
coati/Man encerrados en los calabo-
zos de la policie.

ENTRE PILLOS ANDA EL JUEGO

MADRID.. - En la prevista suce-
s./ del general France el pueblo no
cuenta para nada. Nadie le consulta,
mance se le menciona. Recientemente
Frage Iribarne ha deslizado, con la
finelidad de indisponer e padre e

hijo, la posiMlided de que Juan Car-
los sea proclamado rey de Espahe
dentro de escaso tiempo. Este se ha
entrevistado con Franco para defen-
der 1. «derechos» de su padre, el
convie de Barcelona, y sobre esa en-
trevista plana el silencio mes rigu-
rosa Los carlistes asoman su mbeza
Oc hidra en tante los falangistas
«izquierdan se dan must° proclame.
dose arepublicanom. 00 guirigay enor-
me. Sin embargo, la definicien de la
actuel «politica, espahola la ha dodo
et uranie Fraga Idibarne: «Ninguna
politica cercana sera posMle sin con-
ter con el asentbniento exPre.
Ejército.n Mes claro, ague limule.
PINANG0ER(1 AFLOJA El,
DOLSILLO

MADRID. - On la Audiencia ha
sido juzgado el 1.nq0e00 noruega
Niels Kristen Holding bajo la ace.-
ci. 0e uolensas al caudilloq. 55 acu-

Cultura
en los Ilamedos ederechos individue-
lem, polo ante el sornbrio mundo «cl-

que el peligro puede con-
vertirse en torbeMno aniquilador por
la fuerm vesanica de /os ejércitos de
I. campos y de los laboratorios,
duda sala de que sea tan apre..te
le culture anarquista, para acumular
datas hisbricos cuyes fuentes. par
Pures que sean, llevan en sus aguas
caudal.Os gérmenes y estigmas do.
Isolables.

El hombre an arquico es de indole
creadora y no turne Oodmgm, biblias,
catecismm ni doctrines. Le baste con
no meterse en el iode y con evitar
1. salpicaduras de todos los latere-
sados que se prostituyen y chapotean
en él. Anut el sel, 1. vientos de todos
los horizontes . recrea con todos
los henos que le presente la reali-
dad. Es54 siempre alerta para no sel
autoritario en sus relacion. y amie
Oc la 0110 51 humeno le es indiferente.
Hombre de claridad, luminoso y 5156
treado por el doter del desequilibrio
social, su ética le suele hacer ejem-

l'elr nUnTlia.001011:.iTir ze:
eseuele este en la -vida, en la ob-

.rveciOn y en la critice de I. fen6-
menas sociales, en la convivencla
amable con 1m afines y encr.pade
con las rémoras autoriteries. La Mo-
sane an erquica es permanente, sin
influencias tradicionales °semas; lite-
ratura, erte yci000isclynt.Estrstr
cainpo abierto 00 1510551 1m muer00
ni sus palabras, parque se vive en
continua renovacign, sin posible es-
tancamieMo en los pantanos maton-
taries,

AI an erquico le puede inter.ar lo
que han clic. III precursores cuando
quiere esclarecer conceptos, 00m

mus interesante es comprobar
O compiler lo que dicen los que, sin
llamarse .arquistas, en muchos de
sus conceptos son «anerquistas que
00 1100000 a si mismos, Quiza en
elles esta la evidencie de que la vida
de la naturalem y del hombre es
erquica en sus rees, aunque soda,
mente ee torna penosamente autori-
tarie, violenta y cruel.

Dl hombre an amuieo o anarquis-
ta, no vas Oser el eco de las palabras
que yacen en les estanteries. Tienes
que plantearte los problemas MY. Y
los problemas de 1. dernas y razonar
pare hallarles una sol.. de ornes.
010 equilibrio, el delco que existe en
el vat. de las fuer.. +ritales, entre
las que también aoecha la morose.

Claro que este planton es demasiado
individualiste. Hay deseos de manu-
misien colectiva, hay tode un estocs.
ho de coorclinecien para desbrozar las
endos al larve., para abrir los
ojos cerredm o semicerrados de las
gentes adocenadas, sM mas horizonte
que el pesebre y la mediocridad, atm.
que el pesebre set de oro y la medio-
eridad se embadurne con Iodas /as
pretensiones virtuoses. Y a teles 0100.
001. nadie puede decir el alcance que
puede touer una iniciative cultural.
.a acumulacien de datos mou o me-
n. precisos sobre proyecciones de un
penseraient° que quiere trascender al
conglomerado social pare liberarlo.

No obstante, todo lo que tenga de
magnanimidad la cmdinaci00 de
una culture an àrquica, ella no de-
MM de ser un oasis en cl desierto
de las sociedmies autoritarias en que
el hombre deserta de la vida y admire

sado ha negado loubar of5001110 a nee
die. No obstante, hace mas de cime
meses que esta- encarcelado, y segan
el tribunal podre salir de oncle.
mediante page de una crecida multe
cuyo importe no ha sido publicado.

AGENT. DE POLICIA FSPANOL1623
ENTRE LOS ENHGRADOS

DONATIVOS PRO.ANCIANOS
Pelissanne (B. de 1th.) Manuel Edo,

10 frs Sobrante viaje 1100 H er. 4I
11000000, Antonio Lep., 1(1; Paris,
Berthe et Jacques, 10 Manent 10
Jarme Pad., 10; Gual. 5 Fco Cobo,

Jaime Casellas, 5 ; F. L. de lm- y,
Montoliu, 10; Pedro seneh., 10; M.
P, 10; Segura, 10; Familia Royo, 20.

Total, 515 frs.

1

BRUSELAS (OPE). - El perieslico
&La Cit. de esta capital, ha oubli-
cado la noticia siguiente

«Segun la oficina cientifica del Pan
tido Socialiste Neerlandes, fundecien
del doctor Wiardi Beckman, bey
mierabros de la Guardia Civil, en p0'
11010secreta espahola, entre los 0h00.
0m espanoles que trabeijan solos Pal.
ses Halos. Estos 11011050 llegan al
pais como obreros 00510e son los que
conecen su actividad verdadera, que
consiste en averiguar si hay elemen-
tas subversiv11 entre los emigrados
espaholes.

Estos agentes Hebei. PM...
mente en empresas de ch/clades gran.
des coma Amsterdam y Rotterdam.
Sin embargo .cuando se empieza a
conocer su identidad, los d.plazan
a empresas situadas en 1.ali050es
menores.»

JUSTICIA FASCISTA

MADRID. Siete trabajariores han
sido juzgados por el Tribunal de Or-
den Publleo de Nladrici. Estes traba-
jedores fuer00 detenidos el 7 de abril
pasado por haber 00Mad0 parte en
una manifestacien organizada en Ba-
rad trcakidodd(iVoi.zcaya) para pro.ster con-
tra el de.. de var rn..ies coue

LIBRO INTERESANTE
Disponemos de unos cuantos ejem-

plares de <TL« Société Murante et
t'Anarchie», de Jean Grave, al pre-

treaxccieôpncional
de 4 F en esta Admi.

ESTE Y OESTE



les mordezau y las disciplinaq que le
imponen los miserua esclaves que pre-
tendert ser los am..

Ante un mande enloquecido pur el
terror y el mie., pareceria que lu
mes aprerniente es dur valor y sereni-
dad al hombre. Pero. ide gué hombre
se puede flublar?.. lori hombre ape.
toso que todo lu inutile y ensilela y
se halle dispuesto a aceptar y a co-
meter las mayores atrocidad.? Que
-cule peresce en su lep, "0 "n one
leyes! Interesa que se salve el ma.yor
Muneru posible de an erquicos, pue.
queegos pue-den ter semIlles de nue-
va humentdad con incentivos de rege-
neracion. Pero que no se confunda
/a semilla procreadora con la smilla
de la culture queue proPage e Mdut
los vient..

Mejor que los codicilos, los indic.,
los archives y las dudosas histOries
son /as auscultaciones constantes del
ritme vital del mande. Comprobar sus
endemias, sus epidemies y s. pand.
mias y tratar de no contagimse. El
hombre an erg.et esta siempre a /a
defensive en un medie corrompido y
si entra en las compromises del prose-
titisme puede /legar a perderse en di-
vagaciones, ensuenos futur. y Cula.
cite que engendra la «buena vo/un.
tady.

Es una aspira°du genuina, dentro
del ritmo vital permanente, propicider
a le culture libertana, pero éste nada
tiêne que ver con los estudias siste-
//MU°us universiterios, ni con las com-
pilaciones prouipt de mas paciencie
que eficacia transformadora. Las tee.
rias son queues, pore las practicas
son necesarias si se quiere /leote a
contraster la trascendencle de un
estilo de vida.

ejemplo vivo que son las realiza
oiones inine.ates, la cr.cion de co-
lonies agricoles liberteries teniendo
presentes los triuMos, las derrotas y
las dificultades de °Rot ensayut

éspecialmente en Merle, en /as
comarcas aragonesas y leventines,
al lado de estas iniciatives, la labor
cultural complernentaria, no para ati-
borrar el intelecto de cuestiones abs-
tractas, sino para der conocimientuq
positiv. e los hombres avides de en-
senamas concretas y de 'Mmediata
aplicacion, sin perderse en los veri-
cuetos de /a excesiva dialectica.

Para los efectos inmediatuu de la
culture libertaria, nada mejor que let
cursillut y conferencies sobre los te-
m. que Pre.uPan Y son esenciales
a/ incentivo de vivir la nornnalidad
biologica. Y no salir", para el logro
de lu concret, de la base cientifica
y experimental, teniendo siempre pre-
sentit los diversus fectores que se
eponen al entendimiento secte/

Este plan de trebajo, que nec.ita
individues entusiestas p capacitados
para la ensehanza a los demis, solo
es posible thora en Francia, donde
une pleyede de libertariut de tad.
Ms mati., que han sufrido las cala-
alidades de la Revalu°. ibRica
Mego las duras condiciones del exilio

aHIJOS DEL PUEBLOo
Y

,,A LAS BARRICADAS»
La F. L. de Thiais naticia

esta' eu eusse de reedielén el dis-
co, mierosureo-45 revolusiones
allijos del Puebloo y aA las Ba-
sr/sada., per le que a, quia), in-
terras, puede formulas los pedi-
dos, tes a /os servie/os de libreria
de <te. S." o sEsPoies, PUes en
breve estera nuevamente en
venta.

NOBE4HERIA

Mientras la polvoru baga de las su-
yes y la sangre de millones de nifios
sirva al fango de la ignomiMa, en
Asia o en Améric, el nombre hirien-
te de Nobel ente hab. reditaido.
Que los homtves que Por tales se
tengan, si estima.° la preservaciun de
la clignidad humana, mas que la glo-
ria que en sus investigaciones no de-
hieran nunca buscar, cre°en en est,,
hora del Mundo sus corazonee Y sus
ciduq a toda forma de galseden y,
particularmente, a un premio met,
lice que, en todo case deberie em.
Plearse, en la educacidn del odio a la
pdlvora, de I. hijos de sus victime,

nueves generaciones.

JUVENTUD CARNE DE CANON

Muchachos moren., rubios, ama-
rines,' calmiras, muchach.
Vosotros dais el pecho para cubrir la
espelda de los ambiciosos de gloria

dominio de vuestras naciones. De-
jad las armas tras vosotros y aven-
rad para estrecharos en un fraternel
Y vlril abrasa. Cread, en vuestra lu-
veng reconciliaciôn, un ejército de
/nombres de bien con la mIt noble y
mes Inerte de las razones el Amor.
Y combat. con esos nuevos proce-
dimientos de infinita altura a todos
los fabrica.ntes de guerres.

JUNCO ENTRE JUNCOS

Dejad esa carne joven,
dejad esa carne fresca,
dejad que el Amor madure
y la esperanza, que one",

Que no es el el encan.,
vedlo en sus ojos sin /lentu!
lei enemigo este lejos,
solazfindose entretanto

Delad ese junco
que su vida, vida set,
ganandole el corazon
transtornendo asi su idea.

PERRO «CON 0H03

Ferro indochino,
perro en tu piel.
Tu celas fiel
nerno canin,

lieue rnedios para deserroller moule,
teneamente iniciativas vitales, en /as
que /a practme de 18 convivencm li-
bertaria valga mes que todas las lu-
cubraciones de un ventures° mefune
para una humanidad Ruiz y libre.
Hay que aprovechar los momentos
or... pues qui. pronto "a tarde,
ya que la voregine lieue sintornas de
inminencia y el incendie ameneza a
fado el mundo.

Auerfla esb.ado el tenta de la cul-
ture, salta a la vista que, en el con-
cepto an àrquico, hay que cararse de
mistions, profecies, ilusiones y vagos
sentimentalismes. El lenguaje Ebert.
rie este impregnado de metafisica y
de futures esperanzas. Hay necesidad
de hablar en lenguaje au àrquico, as-
suras las expresiones ebstractas par
medio de orientaciones dentine,fit y
ser clarEe para la comprension de
propios y extrailos.

. Esta hacienda mucha falta, antes
que otras obras, un lexie° an amuie°.
un diccionario que exprese sin embu-
gel ni ambignedades el sentido °foc.
tivo de las palabras depuradas senne
critica de discernimiento. Solo fiai el
eco an arquice podre extenderse en
une eficecia realizedera, pero siempre
...Titane. Y jamas undra conf..
dicte con los e-us y las .tridencies
de las baraRnelas de /as doctrines que
se disputan la direccion del mundo
bain ma signes protervos de la auto-
ridad, que se resumen en suileeflen
y Molencia.

COSTA ISCAR

A las Federaciones
de la C. N . T. de
Pur esta nota pnblica acusamos re-

Mbo de los comunicados que nos han
sido remitidos, con vistas a su oubli-
ceciuc en el «C. S.», condenendo el
ilmnado «pacte de Madrid» y encre.
"racla su energica repuLsa pur la de-
jacidn de ética y de id.s que todo
elle comporta..

Tados estas documentes, reflejo de
acuerdos de asambleas y de Fiente
s.quellos que son decisiones de Pie-
flou de Nacleo tenu dados a cone-
cer a la OrganizaciOn en un docu-
menta interne que pronto serâ Cur-
sado. Asi lu ha decidido el Secreta-
riado Intercontinental, par conside-
rarlo mejor y per estimer que la con-
denacion colectiva y Pôtblica de este
desgreciado esunto, ha sido ya expre-
sada por el organismo representativa
de le C.N.T. de Espefia en el Exilio
en due notas insertadas en la Prensa.

Para satisfaccion de cuantas Loca-
les y Encleos han enviado al SI. o
a la prensa, lo que son acuerdos de
sus asamlgeas reuniones, he aqui a
continuacion la releclen de los N.
oleas y Federaciones Locales que has-
te thora se han manif.ado:

Nücleos: de provenza (ecuerdo de
P/enc,. Federaciones Locales repre-
sentadas).Encleo del Tarn (r.ulta-
do referendum: 12 Federaciones Lo-
cales). _ Ndcheo de la Gran Bretelle

NU°. de Edipirt Nticleo de
Panama NOcleo de Brelafia
Mole° de Aude-Pirine. Orientales.

Regional de Origen de Immsts.
Federeciones Locales de: Dreux.

Thiais, Argenteuil, Cachan, Combs-le-
Ville, Balme, Béziers, Decazeville,
Montreal (Canada.), Burdeos, Mont-
pellier. Labastide-Rouairoux, Castres,
Villefranche-s-Seone, Las Sauvages,
Narbonne. ClerrtiontFerrand, Paris,
Vii-Fezenz., Pamiers, Or., Monte-

desde tu arcane,
al amo chino
o americana..
iY te baste con

ver en la mano
el cor..

MUERTOS FOR, DOQU1ER

Diz que dicen los cristianos
«Paz y buena voluntad,
mas si son americanos,
el «sumun» de cristi.dad,
gril. a, primes: german.,
al enemigo tired...!

MADRE ORIENTAL

G. la amarilla Meure
de las patries dignidade°
Oh, la infamie que se esculyc
atiberrendo de sangre
los ojos que yu no lloran,
les ojos que el pal. /amen!
,,Qué importa que ro» o males
sea el pueblo y su Petaale,
Entre el fragor de les borobas
y en abrezes de bramante.
sala bajo sus melenas,
bra,mido se hace una madre:
eolo quiero que me dejen
a mi nino el pecho der.,

GRANDE AMERICA
ABARRATEGUI

Nengan bombas ! ;A. na!
Soy ojos y alma est...
estatica pero infantil.
Mis padres este° Rios,
del amarillo al blanco,
Yettos.
regendon0t hll huertos
con °jos rojos o vacios.
psi!
El monde y sus esperanzes
no me importer,
raiga la ciencia,
que flac peciencia
Truelle el progreso

exc.o
de civilisa°0fl
sin beso ni cor..
sobre mi !
iLlueven bombas Y mas bombes !

decid Aleluya
un min. veces !
Per ml muerte
y la de mi hermanito,
que esperamos mendigando
aqui...

T°COS
las ade/antos de la demie

reunidot han sido, haste hep.
incapaces de escuddhar exacte-

mente e/ cerebro humano el gym> de
cada individu° contintia siendo un
misterio, puede decirse inmenetrab/e.
Esas delacionrn que nos dicen prove-
nir del subco.ciente, terne.° puedsu
ser absolutamente dignes de crédit°.
Er interior de cade cual nadle mas
pertenece, nadie mes que uno rnisMo
pUede deseribirlo. Saper lo que tre-
siega y mente, saber st lu que expresa
cor medio de la palabra, el escrito o
el geste, corr.ponde con exactitud a
lo que en su cerebro bulle Y nect
funcionar su penser, sentir y desear
sub a su modo y manera. Esos mis-
mos adelantos tampoco han podido
averiguar y dernostrer en gué consiste
la muerte, qué es, gué hay despuês 0
mal elle de la muerte, porque de
haber Ilegado a .ber, ya la mima
ciencia hubiera Ilegado a evit.le. De
ahi nuestra duda, fundada o no. Si
solamente cotte capez de saber lo
que pienso y siento, de ninguna mac
nera puede seber lo aue piens.. Y
sienten los dem., incluse 1m que ras
rodeen, seres querid., amigos o sim-
ples conocidos, extrahos. De aid el
que baya de berme, de oae heYamee
de charnus, errer, o Meier de los de-
mis, de cuanto los dentés nos dessin,
afirmen o amguren. Tcdo elle soma-
mente nebuloso, ouest° que como de-
ciamos nadie es capez de introducirse
en el «yo» ajeno.

Courre, pieds °euh, que uno se

Locales y Nùcleos
Espaiia en el Lao

reau, F. L. de Orléans y el Comité
de la C.N.T. de Espana en Mexico.

Sirva esta nota ptib/ice de explica-
Môn para cuant. FF. LL. y Nticleos
enviaron sus acuerdes a «C. S.». as/
corne - para todos los lectores y an-
l'ados a la ONT, de Espage co el
Exige.

Le Redaseidn de LE csomBar
SYNDICALISTE.

chispas
Va de coTres, e ose nadie se dê

aludido.

El que menos escribe es d mas
gente de cartes.

remordimientode veinte cartes
incoutestadoe, persigue eternamente.

Nunea >ego la cartre.naipe. La
atra, es mi vicia; muy noble, Cade
luego, en el oued sue/o sabir per-
dienab.

La carte et amigo da g.o recibir.
la. La del contrario igue, si es refis-
xiva.

Llegan misivas rais/osas, lento, que
an varila en abrirlas.

Las terme postales amazacatades re-
ciaman alma de lecture, que, a nec.,
se troducen en invotuntaRa

Para la influe.ad eserimr cartes,
no articulas.

For c.°a erPlOsiva, la que saliô y
nunea Ilega.

Carter°, Vider en PI palomo, es mi
Osando ruetua a nacer escogeré

PI reiano. CRISPER°

CONTRACOMBATE
AMER-Y-K-ASTRO

«Donde las toman las dam.
Gand° dive el no Sam.
Dando y dejando que su bu
lo que entre barbas se incuba.
Franco promulga su San
Francisquillo cor el Restro,
con el delar compra a Castro
y se griot: Vive Cuba,
Vivan lus U.S.A. y a rat.
vive Espana de Pilatos
o la Bella Democracia.
;Vivfi tembién la Pancracia

cuyo Pepe bienamado
deje ya de ser soldado
y aspira a la aristocracia
con sus dorades... galon.!
Que importan 1. corazones
.entras brille tenta gracia,

OENIOS CON BUEN

Rad genios que ternen ser
perfumistas constructives.
Y con los ojes altivos
hacen gestes para ver
si otr. nos son mes vives.
Moraleja..
Almeja o candileja,
si palabre.,
cosa vieja.

LB 0111111ZÀ1.

CRONICA INTERNACIONAL
(Viens de /a pag. I.)

te y pot otra se produjeron geslos y ataques que .
hubieran desvanecido ante un franco contacte con
deseos de intime identificecton en torno a postule-
dos comunes. Prima por encima de todo el rames°
Men de «eficacia, que con buena voluntad e innege-
ble fluera finalidad de sus postulantes, campea por
encima de todas las razones de mina° entendimientri.

Se produle la discrepancia al eProber mm auevo
«Pacte °renie. que en cierto modo da luger a la
introducciOn lu que los espanoles califiean mlisolpitna
orge/titan. Se presento un» modificacion mie hubiere
podido allaner el terreno del fraterno entendimiento.
Tan solo tres parrafos aparecian ligeraments rnoth-
fleados pero en detalles francamente esenciales, Se
trate del problerna de le aresponsabilided col.tiva»,
y el de la autonomie de decision y de libre iniciatiVe.
&pin el Facto presentado par Malatesta al Congre-

vea coaccMnado, torsada a dente le
verdie/3 que a oRs u otros 0 a a

convenga, mur flué a. Le
duda continna, ya que seguimos
saper exactement° si el lai dl» o no
la verded, en ocasiones el individu°
ponde Inclues llegar a erses que dim
/a verdad, parque en su interior esta
se confunde o la confunde con el
error e la mentira y a fuerte de darla
vueltas, a veces autosugestionandOse
mas o menas inconscienternente. no
logra poner en claro donde termina
la une y cornier/tu la otra. «Pue.°
que el prevenido auto tiempo y oc.
sion, yo lo acuso de haber corne-

Esa fue mes de flua ces la
tests fiscal, tesis basada en decler.
ciones del considerado reo, que habit
becflo seguramente para que le deja-
ran tranquilo, dormir, rep.er ;n Pa-
ra que no sigMer. arnedrentendole
con nuevas violencies y amenazas
maltretendole par chas de hecho, y a
"blendes de ser inocente. Nuestra
duda sobre la justicia humana no .,
Pues, infundada Mid. sobre 10 que
no importa guida dige o puede deoe
en tales o cuales condicion., Pur
unes u otres canines, cale y cabre en
tante la sincerldad unida a la con-
vie°. ide., no hayan suficiente.
mente arralgado en n.otros de forma
que Ioda clase de dada quede dace>
tada y sin posibilided de adentrase
en n.otr. cou fondement°.

ho mismo corde suceder con la h-
bertad. tQuien ha dem.trado can
exactitud indesmentible &aide terrai-
na la de cula uno y comienza la de
los dem.? Asi, en nombre de chia, se
cometen tantes aetm coercitives y
que a juicio de quien los Ileva a cab,
no son tales, sine expresion de.u»
libertad o de lo que el considera li-
berted individua./. que Para /ot quesafre° sus afectos no es ni macho
menfit tel, y si imposiciôn, ab.° de
confianza o de supuesta superiorld.l.

El individu° que, cor toda una se.
rie de motives, /lege a hacerse la
Idea de que cu.to él pieuse y a su
manera expresa o realiza, es la ver-
ded y labo todo lo demis, vo o puede
ser un probable diotadorpupier-

0050lleisevla /e hace citer que
es e/ conocedor Unice, o asi, de la
verde, e de lo que mes se acerca a
Plia, segün su particuler juicio, de au
manera de ver y entender. Torciendo
y hasta retorciendo conceptos, preten-
de hacérnoslo ver asi. Cuando se ten
ta de un imp.tor, o arriviste, elle
puede tener une cisela disculpa, o to-
lerancia, depende; cuando de un ide.
lista consciente, fia no hay excusa
que valga y haste la condescendencia
cabe incluse descartar.

El que tergiversa, cambia, Involu-
cre, mescla cuestiones, ideas, hech.,
por convenencia prOpia cen fixes Mn-
meditados y son lu que es puer, en
menescabo o detrimento de los de-
mas, del conjunto, 4que conceptl pue-
de rnerecernos?, Aue confiama po-
demos tener en 61? Haste cuando pre-
tende hacernou ver que co Ulve par
su parte la mes minima intenclon de
causer mal alguno, admisible es d.
der, hemos de dudar. Que la since-
rided no baste, con gritarla 110e P01.
leu vientos, hay que demostrarla sin
sombra de posible auda. Las palabras
son bien noce cota si a elles no fi-
gura hechos irrefutables, indesmenti-
hdes, haste el imite de ho que cade
ruai es capez de realizar para demos-
trar, no ya su buena intenciôn, si
g.° su desnude y limpla conciende
y sincerided, sin ho cual la convive°.
oit es aleatoria, dificil, y putes pres-
Mrse u Lods, c/ase de suposiciones.

Entre nosotr., Idealistas, no te.
drie que sec cuestion de exigir a na-
die que ses sin., verldico, forme.
Melo si el ecrata neCesita ser coaccio-
nado, ni siquiera morahnente. Admi.
Lames il coa.iun hacia los no con-
vencidos y momenteneamente. prefe.
rible es a/ejarse que cargar selon
peso tel, si min se considera tante.
mente tratado, que también la °fas-
ce°. es de human.. La conciencia,
la capacided y p.ibllidad de un sblo
a 01 pertenecen, si voluntariemente
no quiere ponerlas a disposicion de
/os demies. Haste entre Le afinided ha
Ifs haber entera, complete, mexima
libertad de meiOu y expresi. indivi.
dual a la sole condi°. de no ser elle
para los den., "astre, estorbo, mot/.
vo de restricciôn

Mientras que nuestra ectuacion y
comporteraient, persona' o colecti.
vamente se preste o puede prestarse
a dodu, es sumemente dificil llevar a
calte labor eficaz alguna en nit...
de los ordenes: exposicion de ideas,
lebor atractiva o de captaclôn,
o acciones a realizar en agnelles ta.
crac uranies a todo idealista que con.
sidere el Éterata corne el Ideal que
P110 se acerca al deseo juste y hum.
no de la Liberted sin restricciôn ni
cortapisas para Caille.

D.truir en germen toda posible
dada con nuestra diaria y limpia ac-
tua°on en todos los 6rdenes, b.en-
don. siernpre y por sobre todo .
que ni le sancion ni la oblige°. 11e-
gan jamas a la raie, del mat, ha de
ser lo que nos guie hada la mata que

librensente escogimos. Los que el paao
de los arlos u otras consideraciones
inconfesables les llevan a desdecirse
no han de ter para, los demda samde
algue» que nos obligue a seguirl., n
a imitarles. El que cargado de ahOa
y conscien.mente clautitca 011 des
via, . doblemente digno de Meir.,
o de desprecio puro y simple, ya que
siembre, a sabiendas, con dedine in-
tenci. la peor de las dadas, basacto
en une experiencia (alsa, cours falsa
es /a fe de tantes y tentas Creyentes
sin conviccidn y que se agarran a
cualquier di., coma se agarrarian a
no importa gué, Que no es necesario
Reger a la Senectud o vejez lisses Para
eseoger el .mino incierto y tortues°
que al final no conduce, digen Io que
quieran, a la meta ideal en la que
diJeron creer, y pur le que pasibk-
mente lucharon un dia.

«0 ana adaptamos, o seguirem. de-
getando.» Opinion respetable, tome
stras opiniones que tiendan a desvir
tuer une realidad, que puede o lober
exactement° la que vivim.. Momen-
tos tan dificlles o mes hemos atra
vesado y no fue neceseria tenta
«adeptaciOn» ni acircunstancialtsnam
nt dernocracia (concept° este que va
quedando completernente vacio de
sentido y contedio a fueraa de mana-
searlo y de cubrirse con esa «capa
que todo lo tapa» tantua elementos
desmoralmad.). iNn v el d ri a mas
se dijera lisa y ll.amente que
con tante dejacidn, adapte°ôn y
abandon° de ho que se trate es ni
mes ni men. de arrinconar e/ anar-
quismo?

Creao essor, Y tieml. perdido. Has.
ta Puera preferible que 1. id.. SM
sombra de duda, tas defienda solo
quien las sienta verdaderamente y de
corez6n. Preferible tambidn se dijera
sin asomo de dada alguna posible
que lo que se desea es que el Movi-
miento Libertario espagol se d.per
sonalice, se vuelve amarra, modosito
que acete con 81.p/ici/lad y humilded
todo cuanto convenge t osierrt cas
tante insistencia buscaa dia Iras dia
y con tes6n lograr amanserlo para
siempre, apartandolo de la bicha que
no convenga e interese a los politicus
de turne, Ou los que espiren con
prisa irrefrenable a serlo.

La condescendencia, el r.peto be-
cta los demas que no pienssai como
nosotros, no es motive, para °Maar-
nos a tante.

Julian FLORISTAN
LES AMIS DE

SEBASTIEN FAURE
Vienent de rééditer en microsillon

45 Murs une conference de Sebastlen
Faure r «Naissance et Mort des
Dieux « présenté Par Jeenne Hum-
bert. prix f. On p501 51 le Pros.
se 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
« Disque du Souvenir Di de Charles
d'Avrey, micr.illon 33 toms. prix
16 f

UNA PEDREA
«LEGAL»

LONDRES (OPE). uuna gren
multitud se manifeste- el 28 deno-
viembre --dice el «Times» en un des-
pacho de Madrid frente a la Emba-
jade de Italie de esta capital, en Pro.
Polio contra /a quema de unes ban-
deras espagolas en Milan el juevm
pasado theaMe ont visita de Fraga
Ribera, el ministre espagol de In-
formacidn y Turin., que fue a inau-
gumr ans. exp.iciOn turistica. Unes
veinte ventanas que dan a/ pôrtico
delentero del edificio fueron destrui,
das a pedradas.

Se trate evidentemente de tme
nifes.cion aprobada por las autori-
dades. Se distribuyeren miles de vo-
lantes por todo Madrid, y la prensa
reprodujo el texte de los mismos. Se
invitaba en elles a los esp.oles a
que manifestaran su indigna°. con.
Ira un sector del pueb/o italien° y
contra sus autoridades, a las que se
bac° responsables del insugo hecto
a las banderas.

La Hermandad de Oficiales de Re-
serve Volunteri. de la Guerra Civil
Invita a/ pueblo «a reunirse cerce de
lb Embajada de los Pstados Unidos
para manifester «nuestre repu/sa».
Machos jevenes falangistas se unie-
ron a la manifesta°. Ilevando ban-
dores p Panc.tas, canter.° el Mame
de la Falange y extendiendo el brasa
en salade fasciste.

Pue 1m alrededores de la Embajada
de Italie patrullaban fuervas de /a
poilera armada, peso no intervinieron.
Al llegar a la Embajada, la mullitud
centô repetidas veces el himno de Fa-
lange, grito «Franco, Franco, Fran-
eos Y Profiri6 grau contra Relis.
Une de las pancartes decia «Mil..
nosotr. Mnemos honor, valor y na-

Algunos manifestantes su-
bieron a las verjas de la Embajada
Y agiteron banderas espadolas.
do erapezaron a 'lover piedras, la p0-
licia que estaba en la puerta princi-
ual no se movio.»

so de Bologne de 1920, las resoluciones adoptadas pop
105 Congre. no comprometian mes que a quienes se
sentian identificed. y I. aceptaban,

Tenemoa conflansa en que las posas se arregler.
en el buen juicio sentido que corresponde a la vir.
tual armonia en las re/eciones entre los hombres

Queremos creer que en el Con peson de Carrera
(1905) se ha producido un equivoce. Un error que sera
pron.mente superado.

Entre otran resoluciones de importancia se enrobe
If idea de toper in la organise°ét de un Congres°
Anarquista Internacional que podria lents luger en
Carrare, en 1967. De aqui a enfonces se habre dis'.
pado el malentendido producido entre los compaffe.
dos Rabanes, <lande est al Congreso Internacional la
perspective de un1 grata cruelbu de arment°. fra-
ternidad.

Que el porvenir sea fecundo en realisaciones, ami-
es de Italie. Sin para elle recurrir a métodos
ticab ni contradictories. «Ricominciese de capo». Eccela c.a,

Los dioses, el uniyerso y el hombre

SI
los hombres no podian herser-

lo todo y se distritulan lm tes-

b'i'rentescomsetp seid. en''enlae lusuerzo pana
mejor convivir, era lôgico penSer que
entre los diosex la misma organiaa-
clôn que adoptaron entre alios. Agi,
a travée de los sigles Y tralonio,
forme el "r humano iba modifies°,
cv1:oereiasadoi,,,sues.treen% avsad%.,cozi._

lus 0105es,
dleebumbns, xl igual que los eni-

males iMeriores, tenia sus guaridas
donde refugiarse Per. Protollerse

de la rscsPie, esa logis) re'/13ee'ar'a'

CZ11;:n<trolrn:Cut.l:e.T;
mitas que 01 mismo huila creadO.

La s.iedad hurnana se eue modi
ficando, en mejor o peor, quedando

la efsorlumf,rUtuPdoacit Cls'rnes'ut'nrui're
lqauseasgerupe%oles. hennoarrileats o puebrl.ei

desequilibrio existenta en la fora,
se opusieran a tode innovacidn en-

il tleIenPla tel.
driec=. 11sIZ''e= per seoluclun do
los tiempos la /neje, reluidu social
fu;irneevlabl;,ingnen.te m.intr,alucaitsieàe

clos o vaivenes, el progrem se fue
perfilando, allemand° inclus°, ori-
ginando, empero, que a mayor socle-
dad los puestos de direccion se fue-
r. centralizando, debilitandose el
poder persona] del Jefe de clan, pu,
derque en adelante ejerceria pop de-
legecion, esta es, intervenido pot
otras persanes que representaban un
conjunto de arec°. centralizada
Este poder.centro se ejercla sobre se.
551. virreyes. consules, gobernadores,
alealdes ,etc., etc.

Para el pannes se reserv6 organi-
aaciten semejante, Ilegand.e a /a unv
ded diocesa/ que a la large reftmc116
el coreon,,ixitio.dmeendtireassaduondeDiaos rort,o:

les y sentes, ademes de su profeta.

(Ver et rztimero 378, pdg. 2.) Estas olimpicas creaciones del ser
humano, ioompaeeesl la mbdon a la
que estaban destinadas? La experte.
Oie eeonseje Penser que: si la erg.
nizecidn mitica ha co.tantemente
evolucionado igual que ha suCedIdo
con la soeledad de los hombr., stem.
pre ha sida para sclimater el noto a
las conveniencias de los hombres de
«caste» que para ta/ lo crearon, pa-
ra abuser de las «persanes inferiorese,
I /as que han desposeide y doblegedo
a /as conveniencias de /a imposiciôn,
pronto servida per el secerdocio.

For ser hijos aberratives de lamen-
te hum.a ,mal pueden ser los di.
ses creadores del univers° y del Hom-
bre... que en definitiva lIt creado
agnelles.
Esrpada, 1965. JUAN DEL TURIA

JACINTO SABOT
El dia 25 de noviembre y a la edad

de 69 ahos falleciô este .nnefiere
despuês de haber pasado linos dias
de grandes y terribl. sufrimientos.

AI entierro que rue civil, acudieron
gran mimera de compager., aimeras
de elles habiendo hecho el d.plaza-
miento desde el Ariège, en donde cli-
che coMpailero habia militado en la
localidad de Mirepoix, antes de tees-
ladause a Paris.

Todos los que le habiamou conocida
no hubiaramos creido tue fa-
tal d.enlace dodo que dieha comPa-
nem habia gozado siempre de una
perfecte salud. Un mal incurable ha
acabado con dl en pocos mes.,

Naturel de Zaidin (Huesca) habla
militado siempre en rameras filas. y
en Francia lue siempre un milit.te
active y ebnegado. Sus compaderos
no /e o/viclaran nonce.

Reciben su compedera e hiles el
testimonio de nuestro mas sentido
pesame.

Un grana de amigos.

ADMINISTRATWAS

Dionisio Irerte, St.-Bou par Me-
na, Frecibida la tuya. Aclarado gire.
Pagas haste 31-12-65.

Lourera. Steubenville,
El 18-11-65 se recibi6 tu envie de Elve
de Ms Angeles, 24,39 Ira Pagado brio
65. Envio con label Cr.po,

Bort, Le Péage Resillon, (Isère).
Haz le qul puedas, seguiMs recibien-
do prensa.

Ripait, Cermets les Moses (Var).
Devuelta carte redemande dey., Li-
breria. Da tu nueva direccion.

PraCtorosa Salvador, Peigne...
Fernândez José, St, Jean de Verelas
y Bortolome Alcaide, de Paris (16).
Cartes devueltas. Rogamos direceio-
nes exactes.

Diego Navarre, Fumel (I, et G.).
Recibide nota. Seguires recibiendo
prensa.

For carte se solicita el P.O. de
los envies pendientes de Libreria. Es-
peram. el abono de los mismos par
ser nec.ario al buen funcionamiento
de este servicio, p015 51 mucho lo que
se /e .leuda. Los que consideren in-
debida la rec/amacidn, rogamol acla-
ren fecha del etre para la comprObe.
cido del rnismo.

NECROLOGICA

ALFONSO PACHECO
Un cornpanero mes que nos deja y

un homo mes en nues.. C. N. T.
El 20 de novlembre dimos sep.tura

en el cernent.. de Dreux al que en
vida, aunque anônimo, era no buen

Alfonso Pacheche.
Alfons° Pacheco, compagero de la.

Region ambla. (Ronda). milite, des-
de muy joven, en el Sindicato de la
Construcci. de Ronde. Cuando esta-
/16 la revola)iôn de julio de 1936, lue
de los primeras milicianos que 10010,,
P00a /a C.N.T. por su va/entia y
amor a las ideas libertarias. Tonal

pa
rte en los combates mIt fuertes

que se libraron en la heroica y mer-
til Andehicia. Perdida Malaga, ingre-
sui, con el diezmado resto de la uni-
dad a la que pertenecie, en °Ces N.D.L.R.Quedan necrologias en
fuerzas, siempre libertarias. cartera.

En 1939, perdida nu.tra revolucidn,
pudo p.ar a Francia, y junto con sus
famgiares sufriô el viacrueis de cam-
pus de concentracion y compeillau de
trabajo que Codes las espenol. en
Francia tuvieron que sufrir en agne-
lle én°. inolvidable Pa.checo lue
uno de los cornpaneros que en todo
moment° compartie todo lo que pu.
do recoger, de la forma que Sasse,

Cana ese caZinrrn'Oar alre'eairr;>=;
en la rneyeria de lOs andaluces,

e hoizozsill e h,azan,son,

e'reird

a, argde-0

yrii7hn,ste, de rabla, dolor y hambre. Al
tuezLnarcolne Luerzeirrldm:difal.me l

Dreux, recornenmado la organizacion
de su hoger sin °leder un momento
sus deberes orgenicos. Padre Or sels
hijos, tuvo que trabajar tante que,
par el sufrimiento y el trabajo, con-
trajo una maligne erifennedad que
soporta con esteicismo, haste que.
agotedas sus inerme, tuvo que sutdr
el nItime peldeflo de su calvarto, de
hospital a /manne', haste que el
dia 19 de noviembre, a las ocho de
la merlana, rnmid en uno de Paris,
cuando solam.te conta. 58 afios.

El mas fiel refiejo de su comnosts-
miento en vida ha skie la inmensa
concentracien de la Colonie espanola
en Dreux, que esperaban en el cerne.
terio la Ilegada de su tras/ado d.de
Paris. Nos congratulantoe tambien al
sefialar el g.to soliderie ofrecido a
sus familiaera de la Partiel-P.1On 50-
luntaria y activa que en dl tornaron
todos los espaftoles de esta localidad,
sin distinelon 0e ideologia, refuglados
01 101000 y emigrados econômicos de
hoy.

La F. L. de la C. N. T. de Dreux se
Uns al dolor de su demonsolade

por tan gran pérdida

COMUNICADOS
L. DE TOURS

Convoca a todos sus afiliadoa a la
asamblea genera/ que tendre luger el
domino° 26 de diciembre. a las nueve
y media de la manana, en la Bolsa
del Trabajo.

AGRUPACION DE LEVANTE, PARIS

Convoca a todol los comparieros a
/a reuniOn que tendre luger el Ma-
xime domino° dia /9, a /as diez haras
de la mariana, en el local de costum-
bre.

F. L. DE COMES-LA-VILLE
Invita a sus afiliados a la reunian

que tendra lugar el domine° dia 19
a las 9 y media de la manena en el
sitio de costumbre. Debido a los 1100.
10» a trater recomendamos la asis-
Mncia de todos.

GRUPO «LOUISE MICHEL3, pARIS
Jueves 16 de diciembre, en el Pa-

lacio de la Mutualidad, a las 8 y me-
dia de la n.he:

REUNION PUBLICA presidida cor
34. Joyeux, en la que Jacques Sorel
se ocupare de «Les jeunes devant l'ac-
tualité politique, Jean Avernes de
Ares jeunes et le probleme social»;
Ramon Finster de «Les jeunes 1111m
culture»; Claude Michel, de «Les jeu-
nes et la guerre, y Richard Pérez
de «I,a Fédération Anarchiste et les
Jeune".

F. L. DE PAR.IS

Asuntos importantes a discutir en
asamblea gerieral el pro..., dia 19,
a las 9 de la malaxa,

VENTA DE ITIRRONES
Pro compeneros ancianoS,
Jijona: /a pastille.: 7,00 les. la 1/2:

3,50. Alicante: /a pastille, 6,00; la
1/2; 3,00; Mazapen: la pastille, 4,00
Ira,, la la; 2,00, Creme, la pastille,
4,00 frs. la //2: 2,00 frs. Valencia:
la pastille 1,00 Srs.; Toledo: la pas-
tille, 2,50 frs.; Panecillos; la Mers,
0,50 frs.

F. L. DE DRANCY

glosai,

nTe ,,an:. r

maillot,
In e c%,°, / t9r. c/e ddieieembr,.Ore.

den del Dia del proxime Pleno ne.

JUAN FERRER SE DIRIGE A SUS
AMIGOS

Pot dificultades surgidas en el ln-
terior para editar sus memorias de
Espafie y del exilio thtflldfil «De
l'Anoia al Sena sense press., el eu-
t. informa a tadue sus amiges que
Man catalan que la eclicien de dicho
libro se harà en Francia dentro de
noces meses. EolresaloIo. dicho coin-
paner° estimaria baller corresponsa-
les voluntarlosos cc Bruselas, Lieja,
Melun , Chartres, Nantes, Rennes,
Rouen, Brest, Poitiers, Angoulême.
Perigueux, Mont de Marsa, Ag.,
Tarbes, Carcesona, NImes, Avignon,
Saint-Etlenne, Gap, Clermont-Fe-
rrand, Dijon, Tou/.., Metz, Estras.
burgo, Arles Andorre., Lyon. °Rosin-
e.. ye est,ut previstos,

libro, que cens.. de 250 pile
nas coma minime, costal,/ 10 frs, sus-
erIbiérudose antes de aparecer el lits.

Escrlbir al autos, 24, rue Ste-Mar-
the, paris (X).

Ana' rquica Sobre la duda
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HA
terminado el Concilie de

Borna sin concilier a las
Iglesias antageinicas o que

parecen serlo.
Borna ha levantado el materna

haro nueve siglos desetado contra
la ortodoxia popista, sin que el
Papa romano y el Archimandrite
de Atenas se hayon dada el asem
lo de la par, per elle.

El Concilia ha reconocido que
e/ judaismo no incurriô en deici-
dio en euanto a la ejecucian de
Cristo. zExigire, Isrml, repara-
clones materiales al efecto? zSe
am:ester:1 la maria romana a en-
toner el mea culpa per diecinue-
ve siglos de calomnias y permem-
siones infligidas al diezmado
Peeblo hebreo?

El pan de miles de jerarcas Lee-
sianos reunidos en la caailla six-
tina decidieron probar de nuevo
-limitadamente- la experiencia
de los curas obreros. 4,Habra sa-
eerdotes espaiioles, con vocacién
de miner., fundideres o carrila.
nes? Lo dudamos. El presbitero
hispane se agarra al °fiel° como
tabla de sa/rachi/1 cool espanto del
trabajo. For eso defiende su sa-
lario de Estado con guerres civi-
les periédicas. euando se le roga-
ton tan &Mode, gmemia.

La gras ammblea careunda se
pronuneià por el oPeeem in Te.
rets,, de Juan XXIII, especie de
rectualizecian del °Remue nove-
ra/nt de Pio IX. Esa juanada,
inclus° eelebrada por elementos
calificados de izquierda, no es
mis que un tirôn de la épuce, un
arrastre de /a soeiedad re/igiosa
hacie, el sigle XX, del cool, con
encielieas y todo, la Iglesia se
mantiene aftn alejada. Si Fest.
Mye palabra rednetora, el Vati-
cane deberia estas en vanguardia
del Propres° y no al serricio de
capitalistes y gobiernos retragra
dus. Particulermente, el eatoliels-
mo actim de freno en las eon-
quistas sociales, viéndemle, coule
rosa, orpanizada, ers todas las cm-
proses retardatarlas de la hist.
ria. El eatolicismo acude al socia-
lisme materialmente arrastrado,
O reganadientes, para no quelles
solo y olvidatle, en el desierto de
fa Edad Media. La Inquisician ha
perdido su hora... euando Initie-
sis ocristienan no para el reloj,
cual ha sueedido en Espaila.

La Iglesia eatélica, apostélice
y romana ha tenido a bien pro-
clamer su liberalismo, su adapta-
clan a la vida moderne de los
pueb/os. Pero e/la, eelaboradora
directe en la rebellée carlo-felan-
gista-militarista de 1536 en Espre

no se ha, preocupado -IY Par
causa!- de denunciar al réghnen
totalitariafaseista que hase veln-
tiséls efies humilia y martirim
al pueblo hispano. No: no hube
virted titrerai en el conclus° Con-
cilie de Homo.

A primera viola, esa gran re-
unian de prelados olledeee al in-
ter. egoista de la superviveneia.
Catalicos, cisme:lie., protestantes
y ortodoxos, y en parte mem«.
Fedi. y Maltes (budistm Y leah-
manistes no aparecen en e/ 144e.
go)han intuido un ensuetio de
unidad vista, la avalanche ateista
que entrai= el materialismo mo-
derne. oUnirse perecen, parme
ses la divisa, no del todo concre-
tada. Se umiren -las distintas
iglesias- y pereceran, aunque
sea o /argo pie., Papas, popes,
pastores y cabines, se lue dodo
cocota, y de la unién 000 004000
/a Mena, cuando aeierten a re-
unirse, y no a uncirse el Vali-
cana. Pero la tard a a rassis ados
vista se pereibe: penetrar en el
peligro /robre, eontener su man-
che, de aceite, neutralizar y co-
rromper su interior mediante
uiglesia cautivm, pero tolerada,
en /a U.R.S.S. y repbbliees dopes-
dientes de /a misma.

... Parque el comunismo puede
tolerar a un sacerdote, nunce aont:.

La liberalizachin de la Iglesia

HERENCIA !
S%Mu°eljti.00t0e0cUre:0erir:s0t0e

&dee-

Mar de titeres y homünculoS
ante el roder indiferente del plumets.
Los que nos soudan recibirâ.n 00m.
0100 el partimonio bueno o nialo, nuis
malo que buena, que les dejem.. Une
sociedad compuesta de estafadores y
de «honorables remerciantes» no pue-
de dejer mes que un saldo de estafas
y de engetios. Entre toclos lo produ-
chnos todo, entre todos lo sabemos
1e00 y no hay por gué hacer clientes
de Io que coda uno merece en 0801.
000, en .te maremegnum de intere-
ses dIspar., en que la astuoie y la
rapide se ellen para el engage, y la
explotacien del .Mejante Y de lm
pobres bestias que al hombre sirVen y
lo nutren. Es claro y limpido come el
agua que talla entre las rocas.

M. C. I.
Hum. Aires.

El Comr,ho 001 decidido reconocer /a
existencia del automOuil...

no es sana verdati, sino une estra-
tegia. Porque a la Humanided y
al etr.o.gr, eronndocro.vz,con..beetem.es:

ce'rueens,eanIvrlinaps.moe,priI.I.ervreso,_

nir se acude con simplicidad, na-
turalisme y perfeetas intencire
nes.

Lo Mmes. conredia.

BAJO EL SOL
Ils ANDALVEIA

Al rnmpanero José Fliraldo, que
ha rivido duras tare00 en et tra,
bajo, y viriles imputs00 de rebe-
libn, en et campe andabez.

T(MO
rêgimen por ini-

c00 que sea, balla siempre, evi-
dentemente, sus panegiristas,

entre los que deseuellan ciertos a
modo de l'atones, de alabarderos, de
lasayos, cuya misien no es otra qtle
hacer ostentosas reverenclas. bien
cascabelear con estereotipada sonrisa,
o elaborar payasadas verbales todo
ello con miras a distraer la atenciem
de los ligeros de cascos, buscando el
quitar virulencia 010 que 0001mes
&testable. Y la Fspatia franco-fa/an-
gista no podia ser excepeien a la re-
g..

Uno de los que llevan 00250 tan
bufonessa tarea es el poetastro

José Maria Ponen; 00100, am,
zende ingenio, para &dr sandeces.
ha creado un ente de ficelai» al que
denomina: 0E1 Sénem, Le sirve de
motivo para d.arroUar los tepisos
mas vulgares, que incluse dando a
la cosa un tono jocoso, mantiene en
e/ su borda calidad, su delco.
0000falsedad.

En una de sus Ultimes intervencia
nes de la televisielm que viene da,
do Peman, con el denominativo de
«El Sénecaa, en emisora espartola, os.
00016 corne Sema: aLa Hurtga». Cons.
01000vdescarado insulte de senortto,
de parasite andaluz, dirigido a los
trabajadores de Andalucia. Aduce, en
dono de chacota, con comisidad de
histrien, que 1d obreros andaluces
est00 en huelga permanente... Para
ello sors 10010,0160 el socorrielo tent-
co de que el ardiente CalOr sotar en-
gendra el ode y la poca predisposi-
sien para el trabajo...

La realidad es que en un sistema
de brutal dictadura, donde los ela
mentales derechos civicos 5000000e-
00005; donde un recluse de defensa
del proletariado, coma es la huelga,
constituye un delito, que el Estado
castiga, los campesinos andaluces,
henchidos de anhe/os de justicia,
frente a los explotadores, en pleno
régimen fascista como lo es el se-
0001. han promovido huelgas 000 y
aculla flesaflando el peligro y cham-
bre. Huelgou que par e/ espiritu de
sacrificio, por la entereza, el espirito
de loche, el temple viril de los 01m.
p051000, nese a la reaccidri imperante,
Son constituido eslabones de victoria.

Y es a las alodlelas manifestaciones
de rebeldia que trate de quitar im-
portancia, a fuerza de payasadas, Jo-
sé Maria Pemân, ese «Séneaa de On-
001010. Busca desmerecer el valor del
campesinado andalus con una esne-
de 00 0000100 de Sumo, fabricada
con las mOu Ourdou chabacanerias;
poniéndose cobardemente al amparo
de on regimen, donde 0000 002000
signifique juste11 y libertad, esta
amenazado por la sombra siniestra de
la Guardia civil.

CALENDARIO
DEL

CONSEJO NACIONAL DES. I. A.
tras etre, cuando amanece

ciembre y las dore m.os van a to-
me a su fin, 0. Ilega el calendaric

S.I.A. que, por su sentido artistb
co y su matie cultural, destaca y 50.
0000 a los diversos calendarios que
recibimos de aca y de aculla. 000001.
000000 laudable esfuerzo que evi-
dencia 170011100 y 00001000 000 mea
cupacidn que lleva, aunado el gusto
estrtico con la noble PretensiOn de ti-

grio de S./.A. hal' moral.
0111e el calent]

querido rerldir ferme de 00000001en
al mar, Del mar 000 h0n hablado
000002 y prosistas eXcelsos ; ha sido

LLS77E-
EN ESPA-NOL

Jar- DISCOS
voz conesin csa de que la moral

del inerte000 yen no existe. Si no exis-
te hoy es que Jamas ha existido. Si
existiO 10000, 01000 gué no ha de exit>
tir hoy?

Cateros indeticados y eonductas de-
terioradas 100 ha hab.. siem.pre. Si
antano se timaba dos pesetas y 050-
00 doscientas, 0110 no emmerda el vo-
lumen del delito porque 200000010
equiralen ce dos vicies. Ademas, la
inmoralidad no se pesa con, Man..

Sindiealmente, roi Barcetona era
mdgar oir la eensabida denuncia, cEl
10000000 tal lue incurrirM en 0105101.
000En los sindicatos nerrtes ello
maria, parque sabiamos, siem,pre,
con quien nos jugdbamos los ouartos.
Eso se llama

El militer que m tome et ceci° en
seri0 se paga del &ber y et honor.
El paisano simp/e, can tranquilidad
de emeienci0 se desarrolla satisfecho

Nay honrado 0000 zo es por falfa de

LIS OHMS I LOS MIS-à-

par FONTAURA

evocado por el pinsel de artistes de
aper y de hoy. Incluso entre los com-
positores, entre los müsicos, se ha
buscado adentrar en la sensibilidad
loque rosies y representa Mn in-
commensurable 110,0100 elemento.

Una bonite litografla en colores,
reproduccidn rie une «marina» del
pintor De Lu.: rtAlb., Mme la pro-
sentacien del calendario Va despUéS.
al compas de la hoja de cade, mes,
diversos grabadoe nos dan fiel idea
del mati0 decorativo que ofrece el
mar, ya en un sentir., bien en otro.
Asi se nos da une imagen de la se.
000i000 del mar en 1250010m de Ita-
lie, de Espana, de Grecia. El mar 5m
00010000 las rocas en la C.ta Brava
de Catalufia. 0 realzando e/ 000100-
10 0051000 de la Riviera franco-ita-

'marronmarron de la parte grefica, el
calendario de S.I.A. ha cuidado de
0101000 0010 parte explicative de la
que es 01 mar. Ello ha corrido a car-
go de nu.tro amigo Vicente Artês.
vigie de/ mar desde lo alto de los 00'
000, lloy metido Sierra adent., con
nostalgie del pasado...

Con lenguaje claro, sencillo, sin
abstruses tecnicismos, el neer del
00000 nos hab10 de las diferencias en-
tre los mares, de /os fendmenos que
se observen, temperaTuras, dinamio-

composicidn, flore y fauna
enlaza su referencia de un popular
tono didectico, con la 0e00es/6n poé-
tica tomada de Espronceda:

La luna on el mar Hel,
en la lona gime et Mento,
y atm en Nanda morimdento,
0100 de plata y =711.

ALBERT CAMUS,
AM0G0 NUESTRO

Se anuncia la, prexima apariddn
del segundo tome de les «Obras (1orn-
pletas» del enter de «L'Homme Ré-
volté». Al parecer. contendren dive>
ses de sus conocidos ensayos, profu-
sien de articulos, y huent parte de
correspondencia. Lo sensible estriba
en que las ediciones «La Pleyade» son
de un precio elevado.

Albert 1000200 00000 pensador
dependiente; no Ilevaba la oriflama
de tal o coal sector politico-social. Al
parecer, en su periodo de casi adoles-
cenrta, tuvo algo 0e veleidad cornu.
01010. Pero eue lo sondent, inteli-
gente ; Sive la suficiente lealtad y
dignida,d moral, para separarse de
une concepsien doctrinal que compro-
/lb lesionaba los mOu fondamentales
valor. que realzan al ser Maman°
por encima de reminiscencias ances-
trales.

Como aquel brillante conjunto de
pensadores que en la Europe del Ro-
nacimiento abrieron brecha contra la
barbarie medieval ; los: Erse., To-
m. Moro, Luis vives, Dante, petrar.
Ou, Bocaccio y Montaigne, Camus
pertenecie al sector 10001000001 de
quienes no vacilan 0f bogar contra
corriente, frente a la vulgaridad am-
biental, para setlalar la verded, para
afear lo reprobable, admitido corne
sisteme de normal convivencia.
0,0000001el conjunto de pensedores
del Renacirniento trataba de herma-
nar la culture, la inquietud de 05'
50e. con la inchneMen, con el senti-
miento de justicia y de /ibertad.

Y era amigo nuestro, de los anti-
fascistes espanoles, 9001,00 000510 en
lo intime de 00 000 une intense re-
pognanda hacia los métodos impues_
tos por la beocia y el repugnante
gregarismo militer y clerical. De ahl
que, en nuestras campanas de 09110.

Le Goeseos mafflu/able
YVES OBCEUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-te-Roi (eine

ocasicin deshenrose. Y deshourados
que les da, ocationalmente, por con,
porterse ex perfect. cuba/ler.. El
alma huma00 es comptieadisima.

Prefiero /a simplicidad 00 eonelue-
ta, la del hombre que sin M.* 00154.
01601 que la de salir del paso, se con,
1 orme, maty agas., COn 20 sieyo pues-
to encima la mese A estos, so-
brante realmente Zis sobre.

Hace porte meses traté un rasa de
estes, El compafiera toi disponia, por
ahar, de una centickd que no te co-
rrespondia. Desapareeido et propietm
rio del &nerf, et amigo tel se afand
on desprenderse de /a sema ajena.
Pocha ovedersela, y no le hiza. Prete
ria que se repartiera entre compahe-
ros 71740 que 01 necesitados.

He aqui conducta que no es tirdeet.
Cualquiera 000 dies a 041 gise

0500.01 del indiektuo no existe,

lAlSCOSOLO

cdm, en plan de explicar al monda
el triste destin° 00 0000100 t'erra,
Camus secundaba la tarea poniendo
en su esfuerbo, fervor, firme anhelo
de justicia, y luminosidad de intelT
gencia

Cuando la U.N.E.S.C.O. 11006 al ex-
trema de deshonrarse aceptando en
005000 01 Estado franquiste., bobo
en la Sala Wagram, de Paris. una
imponente manifestacien de protes-
ta. De la vibrante intervencian de Al-
bert 000100 00f estos

«La verdadera culture. tiene su am-
Mente, el Unico que reconozco; el de
los creadores y de los nombres libres,
quienes, contra la crueldad de los to.
talitasios, y 10 00000010 de las demo-
cracias burgueses; contra los 70000-
000 de Praga y las ejecuciones de
Barcelona, reconoce todas las patries,
pero que solamente sirve une: la li-
Mead Y es en ese ambiente que re-
cibiremos la Espana de la libertad.
No haciêndola entrer por la puerta
trasera, escarnoteando todo debate,
sino abierMmente, con solemnidad
con el respeto y la ternura de la que
le somos deudores; con la admiraciem
que tenernos a sus obras y a su al-
ma por la gratitud. en fin. que ali-
rnentamos por ese gran pais, que nos
ha dado y nos 00 000, las mas allas
lecciones.»

000 00 el mes de noviembre de 1952.
Han pesa& pues cerce de Ores lus.
t001de aquella intervenden de Al-
bert Camus, a la que dio por nom-
bre «La Espana y la Culture,. Se ha
ganado bastante desde entonces: EL
que no pocos intelectuales que per-
manecianf, silenclo, d0 una potes
parte de los Pirine0s, a la pOstre, han
dado a conocer pnblicamente su re-
pognancia al respecta del vivir poli-
tico de Espana

ERMINADO el periodo de va.-
clones vino carte con noticies
del amigo que un dia, sin expli-

car las causas, deje 00 dar se/baies de
vida. Trac aquellos dias de holganza
no file la tradlcional carra postal,
sino esta misiva extensa que me bizo
recorde, muchas cosas que. evo-
canas, me han producido profonde.
e0000i60. El companero que me escri-
bc. 00005mo por prudencia, es un vie-
jo militante que hizo guerdia Perma-
nente en el sindicato con la ansieded
de la 5000 11 que se aproximaba... En
la guerre fue de los primeros enro-
larse en une columna confederal. Va
en el frente, 0010: 00020000, haste
reencontrarnos en el cana. del
110, 00 en cuya circunstancia, cua-ndo la
fatiga se reflejaba en los rostres y el

desespero
y la 0000100500 hacian es-

trag., el nos decia: «Compaheros,
selo hemos pernido la penültima ba-

Lallas,ia
n0o1s1a ezczonntorareraosren,v,

UL01000,001'.00=62.:0LC:gtc.o1';nr er,t
su odisea. Invadida la Francia, se
hizo voluntario para la guerrilla en
Alemania, pues al enernigo hay que
guerrearIo en su propia casa. Fue de-
ter.° cornu terroriste e internado en
0000e los campos de la muerte, 000'
de habria termineda sus di00 en un
horno crematorio sin la llegada del

-expone-.0 0 «sacando fuerzas de fla-
;iéesrtr

pe0010ill
u."G0ritle dco ,VJerte/

que., consegui llegar a las alarnbro-
das, pero los kamaradas ruses me 00.
110000al paso eop sus b0000eta9. Pa-
recia que los centinelas selo hubiesen
cembiado de uniforme. Fui sometido
O un largo interrogaterio,
por alli se cantaba 1,0 Internacional.
1011 fiche de ingreso en el campo fue
verificada... y 70 eonsiderado elernen-'

El Congreso de la F. A. italiana
ARECIAMOS de /os neceserlos elementos de 101.
050para aborder érta «Crtnica» al bamediato
de realizado el Congr.o. Conteram hop con dos

nOmeros de «Umanita Nova» y con el aBolletine In-
terne», ademes de aInirtative Anarchica» y alguna
referencia epistolar, sumado todo a la impresien di-
recte de un compadere Helene asistente al Congres°,
1,009000 luego por Paris.

Congrem de la E A. Ital.00 tuvo luger en Ca-
rrera. Se d.arrolle entre el 31 de octobre y el 4 de
noviembre 1065. En su principio conté con la anuen-
cia y la repremntacidn del conjunto del Movinalen-
to Anarquista Italiano. 015 decir, se hallaban presem
tes todas las tendencias y particularismos, que sin
&cirse participantm dir.tos de la F.A.I., constitulan
las ramificaciones del movimiento en su conjunto.

Se regIstraron saludos de militano-s y de grupos
que 70000000000e fuerza mayor no pudieron halle>
se presentes. Enviaron tambien sus salud. la F. Li-
b.ertaria Argentine; los Anarquistas Yogoslavos; /a
secciOn belga de la F.L.J.L.; el Movimiento
rio Cubano en el Exilio; Unian de Anarquistas BOP
gares F. Anarquista de Suecia; F. A. France.; Se-
cretariedo Ino-rcontinental de la C.N.T. en el 5000.
00;Comisien Intercontinental de Relaciones... Se ha-
llaron premntes un delegado de la juventud anar-
quista nonce10 y otro de la juventud esprtiole.

Fioles al espiritu autonOrnico que prime siempre en
las relaciones entre participantes del Movimlento
Anarquista /Milano, asistieron, odoniOs delegad. de
Federaciones Regionales o Loca/es, miembros direc-
t. de guipes y militantes a Mule persona]. Nonce
conte entre los militantes italianos, la especificacten
ni la varolizacien de los :motos» corrno factor deter-
minante en /as resoluciones.

Las tareas del Congreso se desarrollaron en el am-
plia local 001 500000 Germinal», sitoado en la plaza
Mateottl, centre vital de Carrare. Ambiente acogedor,
fraterno, naturalmente entusiasta.

No obstante flotaba en el recinto un °lima de 500.
s100nerviosa derivado de un largo periodo de del.,
tes intestinos. La reciente Conferencla de Belonia
eonstituyti eclosien virulente de un forcejeo de Len-
denclas, con su corolario de malos entendidos y de
personelle., El VIII' Congres° de la F. h. Italiana
(a partir del Congres° inidal de Carrare en 1005:, se
converti0 por la fuerza de las cosas en el desem/x.
que de las pasiones desatadas en Bologne. 000 00010.

corresponden coco situacidn de transicien, en
ia, que dos tendencias generales tratan 00 0000515000
Ms lineaciones que determinarem sobre el porvenir
del movimiento Anarquista 100Ilano. Aulique el 00m
510005 parez00 anacrÔnico y 00000001000 de sentido,
los debates polemicos se han 600 000100000. de clerto
tiempo atres, en torno a dos concepciones de orge.

En rependes ocasiones hemos insistido en que el
movimlento anarquista internacional atraviesa un po-
lio& de crists generalizada. Cris15 de adaptecidn, en
principio. De 5000100100 a las nueyas situaciones so-
ciales establecidas tras las dos grandes gUertas que
traeornaron el mundo, tr-ansformando y eliminando
inclue> una serie de valores considerados poco menos
eine esenciales haste las dos primeras décades 00001e
siglo. NueVas situaciones creadas sobre todo en base
O la profonde revolucian indUstrial, cuyas fricciones
econennicas constiloyeron las causas primeras de las
dos citadas guerres y que trastoce el cuadro de las
liamodas potenclas internacionales, provocando a su
nez la can0 estruendosa de las consepciones colonia-
listes del sigle pasado. forjadas co los albores de esta
misma revolucien industrial que no ha terminado
a. su cid° naturel.

Es. 00000000 imperiosa de adapteden a los 0000.
000 010017010 05 la que oblige a iglesia,s y partidos a
revisar sus métodos de catequizacibn, so pena de de.-
finitive decadeneia. Los anareltaStes, viej. 010000es.
y sus agrupaciones ideolOgicas o sus organizaciones
paralelas (sindicales u obreristas), «Mien del con-
tagio de la 171000. Sa no basta el justificante de une
cierta roture «generacional» producida por la desa-
paricien fisiee de grupos enteros de sus nnlitantes.
Se produce un crudo enfrentamiento entre un pasado
dot.° en resultados proselitistas y un presente que
aparece flaco en resonancias espectaculares.,

De ani parte la vacilacidn, alimentada por une
cierta edesesperanz., como apunta un compatie00
argentino, que conclue° cogitaciones mentales no
siempre felices, haste ahora poco fundadas. Sa impe-
rativo del presente se quiere resurnir 01 500 10000'
2160 tajante: ta eheacia Y en procura de la tal 0/ 1'
cache se produce Md. un 05100510000:000g" P«
un tiempo imaginamos postergados en el clesvân de

Este y Oeste
to peligroso. Pero antifasciste al fin
y al cabo, me pasaron al campo de
trla con 10 1101,00 mia de que en al
me concederian la esperada 110000000.
Cuando 001 angustia alcenzaba el E-
mite del desespero, Ileg6 un karnarada
espanol en plan de Mtérprete.,. y de
chivato. Ibmandome dMtancia, mm
1000000 en manos, me dijo que yo era
uno de los que euando entraron los
soldados ruses en el campo no ha0m
saludado pua, en alto, como igual 55.
010000otros confederales. Vosotros
sois enemigos del proletariado _a05.
010-, y quedaréis aqui como tales.
Me catalogaron fasciste. Cuando me
halle solo cerrê los punas, pero con
ira. La rneldad bornoya abarca todos
los pontos cardinales.

» Consciente de mi infortunio, mas
sin perder la moral, 000000 01 momen-
t. propicio para librarme yo
con la suerte de que la osasien se
presente de forrna Inesperada. Se 0m.
705050 la construccien de/ Nfuro del
Socielismo, Y pop falta de mono de
oh00 y en calidad de prisionero d,
guerre me condujeron a 51 para tra-
bajar como voluntario. En un desmi-
do de la guardla me fugué a, rastras
perseguido por ratages de metra,lleta,
respirando al fin la libertad, aunque
con heridas en rni cuerpo. AI fin, la
energia que me quedaba 0m.
11100010, 00 000150 la URSS, que bien
lo merecM, sino contra la Espar, fas-
ciste en su entrana misma.

000 60 estimaron asi los solemnes
Aliados, pues considerândome espia
ruso fui nuevamente encarcelado,
esta vez en nombre de la Democracia.
Victime de tantes injusticias, import-
United° para la loche activa, pero sin
Olvidar agnelles entusiastas haras en
que esperebamos la hora H, alli que-
dé estancado sin 000, 00 oteente,
moral dejara de ser inquebrantable.

per Manuel Hernandez

Comprendes ahora mi largo silencio,
Ademes, ignoraba tu parader°. La
imprenta me ha dodo la oportunidad
de renovar contacta conne, que
aprovecho para informarte de lo que
me ha occremlo y enviarte algo de ho
que ha circula& entre el Este y el
Ceste per si el 00. 0.5 quiere 511000e.
055010 para ilustracien de sus 10010-
res.

Recuerdos, y mis mas fraternel.
abrazos.--Xs

lar :.0:.00e";35:r0lte'ir Oleacoid '010,h".

EL ULTIMO EMIGRANTE - Pot Mingote

GREGORIO QUINTANA

las cosas ya pesades, de nu.elu rectierdo, drape»
comprobada «ineficacia»...

La, Obsesien de la 0e01000005 condujo a la F. A.
00050000 01 periodo de Ponter.. Fue descalabro y
no triunfo lo obteniclo. Conduce al movimiento eo-
paiiol exiliedo a ciertas mg..05 de centra/Macler/
que se traduce en contradicclones ingrates, en 10000.
1000 infinies y en desecompasadas expolsiones. Man-
tiene 010 FORA. en un rtquiero y no qui.00 reu-
nir de voluntades en un esfuerto de mat. compren-
sien.. Lleve a los amigos uroguayos, o Uns fraceibn
de ellos, a confundir mastrismo» con 0000100150. 000.
0010a la SAC, (Mec.). a un cierto rtrevisionismo
tàctico. Y los etcéteras cubririan nuestras paginas de
ejemplos a granel.

el primer Congreso 0e Carrera 119451, se preeen-
te en /talia el problema de fuertes grimes de elemen,
tos atraidos al socaire de la resistencla, que 000100.
000000 el anarquisino postas partir0 politico de avan-
zada. No hubo ninguna suerte de rozadura, ya que

ilusos comprendieron su error 11500000 si elbeda
10e00160 anotede del herno. Poco mes tarde, en un
camezOn renovador morde con el dianes00 afonte-
nista», se constituye el <GAAPn como escisien dm
movimiento anarquista. Realmente minora..., la
/Medan produjo escaso vacio y vana mella. Pero ras-
gos esporaldicas quedaron aqui y alla Sin Mem apo-
rente. Quede la desazén de un cierto desequilibrio
entre los deseosos de incrustarse en un presente que
reclama actividad y positive ejemplo. y el temor de
incurrir en las dejaciones fondamentales en las que
se volcaban I. de rtGAAP».

Tal desezen neve poco a0000 al Movimiento Anar-
quista Italian° a la situa., ingrate que provoo el
desenlace a que se I1eg6 en el reciente Congreso
Carrara. Desenlace que esperamos no sea definitiv,
en beneflcio 05 una cierta unidad que pese a Sodas

e0MiisopuLas.yu01:Ju»erznpaalirero.sa,, c,,oens0t0iteusi,a0oes1 e/s1200rtae

fiables amigos italianos.
Exisna antes del Congreso algo asi como una en-

tente tâcha en torno a lo 000 00 denominaba
Movirniento Anarquista Italiano. La F. A. L no
constituia el conjunto del movimiento. Ni pretendia
101 0000, Todo era 011 flores50 de iniciativas
mas siempre rnejorables en un amblent° de esfuerso
volontariste y solidarto. Inirtativas que no conocian
cuonnatrcoollersdpoigils

do
bleotapcioineevorgoen2cri joilo

In LlbreUa y las ediciones que êsta realizaba. Con-
fiada en primer luger a/ compafrero Cluse/Me Ma-
rrera, fUe por 0e10100160 congres.] que se design° a
este y luego a sus sucesores. Todas las demOs inicia-
tivas correspond". a personas, o a grupos, en oca-
siones a federaciones. A une o a una regio-
nal. Sc deserrollaban en absoluta autonomie,. Cada
quien apoyabe 111 iniciative que mes correspondia
a sus gustos, simpatias, deseos o consepciones. Nos
referim. concretamente a Arolontem, creacle por un
grupo que repetidamente insistie para que la F.A.I.
.50 0000505 00000010 que lograre despertar un inte-
r00 direct, 00 00001100 prâctico. En varias ocasiones
Giovanna Eerneri nos participe personalmente sus
amarguras intimas, ante su aislarniento en las labo-
res concretas de la publicasiOn. OOnceio otro tanto
con la 110010010 500010 Luisa Berner.. 00 0000 es lier.
1v que paralelamente y en la reglen de 005000 50e-
010 una iniciative similar, nad10 se banale en condi-
clones de negar que la obra en si correspondi° a la
intervencien directe. personal, de Giovanna Berner:
O de Cêsare 'Zaccaria. Desaparecidos que fuer00 los
dos en corto intervalo de tiempo, la obra <perle

10100e por razones atendibles. Pero lo esen-
ciel es que sus animadores fallecieron. La obra que&
con bases efectivas de casa y terreno que posibillta-
ban su prosecucien... Et rCampeggio Anarchie00 fUe
obra de un grupo. Gtros gruP. se Imelmrteron

cuando se puso en preetica. Nulle prosiguie la
iniobsAina eVolonta» 00000 00 pie porque viven
miembr. iniciales. Siempre, haste hoy, libre& la
obra a eontinuadores que no esperamon resoluch5n «or-
ganisa» para continuarla. Com demejante puede cle-
cirse de «Seme Anarchie, de »UAgitazione del Sud»
y mlieiones «Antistato» y 00 00001 iniciativas larges a
enumerar.

En este Congreso se produjo al go asi porno un «boa.
00 00 rompludento del equilibrio relacionador, que
menteMa solidario contacte 00 005 iniciativa a otra
y con 10 000005 F.A.I. En este periodo de franco 0002.
ledeentegrador, pueden aludirse ejemplos atendi-
Me, en favor de las dos fracciones que en une linea
general moult00 despuês del Congreso. Por una par-

(Termina en la pagina 3)

PARALELISMO
Un eminente do,. de la Alemania

del 001e dio une conferencia en Lien-
zig sobre la personalidad de Robert
Koch, premio Nobel 1905. Renier.»
1m candiol del sabio verificados en
Nueva Guinee. Los indigenas, des-
cendientes directos de sus antecesores
de la epoca de Mancestana, roeleaban
lot p100105 0e anit,eosnlanr.frdaengpuie,darz

UltrigroTee 515 oobnlbnoatro ho.
Liepzig 55010 comprendido001 Indu

El argano comunista local
000000 00 violentemente al buena de
doctor por hab00 5100 excesivamente
claro en su relato, que ponia en 501.
000010 la costurnbre barbare metb-
Mca empleada en la novisima Alema-
nia. En consecuencia, el conferencian-

(Moue en Za pagine 0.)



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

MICTIONS ET IIMLUTION
UE la Mite révolutionna're
soit, dans une certaine me-
sure, dépendante des condi-

tions objectives extérieures est
im fait que personne ne saurait
nier. Cependant, ceux qui veu-
lent attaquer le capitalisme g du
dedans n sont dans l'erreur ou
cherchent à égarer les masses. Le
socialisme authentique ne sau-
rait être vécu comme une réalité
déIà à Freuvre dans le système
coercitif du capitalisme. En ter-
mes clairs, toute réforme qui
s'inscrit dans le plan de dévelop-
pement du capitalisme lut-même
ne peut être bénéfique pour la
classe des exploités. Bien plus,
l'action réformiste pourrait lais-
ser croire aux clames laborieuses,
bien à tort, qu'elles peuvent
atteindre à on certain bien-être
en revendiquant une simple et
modeste participation aux pro-
fits capitalistes. 0,, si elles adop-
tent ce point de vue, les classes
laborieuses se condamnent à
tourner incessamment dans un
cercle infernal qui sera fait de
concessions et de durcissements
de la part des dirigeants jusqu'à
ce que /es circonstances amènent
mi nouveau conflit mondial dont
le résultat escompté sera de re-
lancer /e capitalisme en rame-
nant au niveau rentable la pro-
duction et /es besoins.

Personne ne peut donc affir-
mer vouloir travailler à l'éman-
cipation totale des travailleurs
sans poser également en principe
initial la destruction totale et dé
finitive des structures capitalis-
tes. Les politiciens de gauche les
phis avancés affirment que le so-
cialisme ne peut être que l'hégé-
monie de la cl.se ouvrière, la
propriété publique des moyens de
production (ils entendent par /à:
nationalisation). Ils ne s'aperçoi-
vent pas, ou ne veulent pas s'a-
percevoir, qu'ils reprennent à
leur compte les idées maitresses
du capitalisme. ils veulent ren-
verser l'ordre des clames alors
que le socialisme authentique vise

leur suppression. Il n'est donc
pas étonnant qu'ils cherchent à
conquérir en premier lieu le pou-
voir politique, c'est-à-dire la fa-
culté de décider arbitrairement
sine les charges de direction cites
profits substancieis iront à tel on
te/ groupement d'individus. Rien
ne serait modifié, tout serait à
recommencer comme est à recom
meures la révolution soviétique
pour la simple raison que les sm
Mets" authentiques, organes syn-
dicalistes révolutionnaires locaux
ont été dès les premiers Jours
remplacés nar un cartel politicien
dont le but n'était pas l'instaura-
tion de l'égalité économique mais
l'hégémonie et /a domination du
parti.

Le socialisme authentique est
fait d'une seule pièce. On ne tau -
cati y voir deux aspects dont l'un
serait I, politique n et l'autre éco-
nomique, car le socialisme vrai
a précisément pour but de subor-
donner le politique » à l'econo-
mique. et de faire en sorte que ce
°Mon apnelle aujourd'hui ri poli-
tique n devienne un Simple Mo-
nne entre les besoins de tous et
les moyens à Mettre en ceUvre
pour satisfaire ces besoins.

UNION REGIONALE
DE LA LOIRE-ATLANTIQUE

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

L'Objectif essentiel rente donc
dans le système donné, la prise
de possession par les Insanes labo-
rieuses des moyens de produc-
tion et de consommation et la
Mise en oeuvre de ces moyens
pour le compte de la collectivité.

Certes, noue ne saurions négli-
ger les revendications immédia-
tes des travailleurs. Ce ne sont
pas des êtres abstraits. Les révo-
lutionnaires non plus ne sont
pas des êtres abstraits. Mais nous
p,ensons que toute revendi.tion,
quelle que soit sa portée et son
ampleur, peut et doit revêtir un
caraetere véritablement révolu-
tionnaire; c'est-à-dire qu'elle doit
viser, au-delà de la satisfaction
immédiate des besoins, à la remi-
se en cause totale du système ca-
pitaliste.

Il n'y a /à rien d'impossible.
Si, au lieu de diviser ses efforts
pour l'obtention d'avantages épi-
sodiques et minimes pour chopa-
no des catégories de salariés, /a
clame ouvrière s'amalgamait en
une seule volonté, unique et im-
placable. afin d'obtenir une révo-
lution dans les structures capita-
listes qui profitent à tous, com-
me la gratuité des transports par
exemple, ce serait la fin, à brève
échéance, du capitalisme. Bien
soir, cette mesure ne serait pas
suffisante, car les gouvernants
auraient encore la faculté d'y re-
médier en faisant supporter aux
classes laborieuses tons les frais
de la collectivisation du service
des transports saos toucher aux
bénéfices des industriels et finan-
ciers. mais cela permettrait, à
n'en pas douter, une prise de
conscience collective et ce serait
un premier pas vers la révolution
sociale définitive.

Les réformistes de tout poil, et
notamment les communistes sta-
liniens, ont coutume de qualifier
les anarchistes de é diviseurs de
la classe omgière )). Mais ceux

Les syndicalistes réformistes sou-
tiennent la thése selon laquelle le
problème de l'aliénation des travail-
leurs ne se posant clou an nive. des
satisfactions Immédiates et indispen,
sables, comme la nourriture, il n'y a
pas à proprement parler un climat de
morse parmi les classes laborieuses;
climat mu, dans d'autres circonstan-
ces, pourrait amener ces classes
renverser violemment l'ordre établi.
Les besoins ne se poseraient plus dans
les mêmes termes 00 100 pourrait
exiger, selon ces théoriciens, p/us de
bien-être breM seulement cela, uni-
quement une amélioration de la con-
dition des non-privi/égiées.

LJerreur consiste à juger des con-
ditions actuelles selon les critères va,
lables historiquement ti une autre
époque. Ln d'aubes larmes, ce qui
constituait les besoins essentiels à un
certain stade de l'évolution économi-
que n'est plus valable aujourd'hui
compte tenu des progrès techniques
réalisés.

D'autre part, il est des problèmes
essemiels qui nos, posaient senti'

LA SOIREE DU 5 DELEHBRE
J'ai (en mon for intérieur) vote Oct cela vol paraissait improbable

pour le meilleur, Le meilleur ? o, cette avance confortable, allait en
moins pire de ces vaniteux vampires s'amenuisant, et bien vite en s'épui-
convoiteurs du Mes/estai de notre cimf sant elle franchissait alors In limite
génial. I de la moitié qui 100110 1e candidat dic-

Le Encas, r/ngenu, j'ai nomme tateur à machonner sa rancur..
Marcel Bara, Mais il n'a pas eu de Mais, la fin, il l'emporte pour.
veine, car ceux qui prennent la peine tant, c'est de 'telle sorte qu'il devra y
de réfléchir quelque pro. ne sont pas revenir, et, dormons. consente à Pool.
n0000055. nombreux ! ser un cri d'alarme sur les Etranges

Donc, hier soir, je m'installe bien Lucarnes, cela sous Peine, qui mit
calé près de mon poste, attendant les de terminer non placé.
résultats. D'abord, le chef de l'Etat. Quant au sieur Barbu, mon pote, je
avec un certain sans-gêne, porté par le Prie de Prendre note en na-
les indigènes de Wallis-Calédonie (nos tiare d'Etat, la vérité ne Paie Ms
dernières colonies), rapidement, prend Mais bien plus la redondance, la pou-
le tête; mais ne dura, cette fête, pa, dre aux yeux, la jactance. On croit
iongte. leI 010 en de, volontier qui dit : Il Demain, l'on
rents secteurs, enfermés dans l'hexa- rase gratis 1 » Barbu, dans cette ga-
gone, de Dunkerque vers Bayonne, lare, qu'allais-tu, qu'allais-tu faire a
vite mirent le holà I L'on put enten- 01e1001e-in Mn les Français allais, se

mettre Penser
S'il votent, c'est pour qu'on pense

pour eux, puis que l'on dépense leur
pognon avec ardeur pour la Gloire et
la Grandeur ! Tu nos, toi, qu'un hon-

L'IL ci. de la Loire-Atlantique nête honnie, et tu ne proposes, en
tiendra sa réunion générale le somme, que bon sens et liberté.
dimanche 20 janvier 1966, b Allons. Qens, sèche tes larmes, pour
10 heures, Café Flesselles, quai vaincre il faut d'autres armes que tu
Flesselles, a, Nantes, ne peux accepter.

Ordre du Jour Propagande, Et surtout, qu'il t'en souvienne, les
tréSOrerie; tour d'horizon sur la fauchés, les malheureux, les mal-lo-
Situation syndicaliste en Loire- lés. les teigneux, ne doivent, quoi-
Atlantique. Sont invités sas MS- qu'il advienne, Jamais conlater que
pensables d'Angers et de la Sa, 500 050'
the. BLANQUET

qui divisent la Masse des exploi,
tés, qui se font les complices du
capitalisme, ce sont bien ceux-là
qui subordonnent leurs revendis
cations aux normes imposées par
le capitalisme, à commencer par
/a hiérarchie sala,riale. N'est-ce
pas diviser au maximum les clas-
ses laborieuses que d'opposer,
dans /a lutte quémandeuse d'aug-
mentation de salaire, les intérèts
des diverses catégories de travail.
Iran créées par le système capi-
taliste lui-mémo? C'est à la fois
diviser la classe ouvrière et faire
le jeu du capitalisme.

Au contraire, les anarchistes
veulent organiser la lutte en vue
de supprimer tout ce qui peut
être à la base de l'hégémonie
d'une u °hisse )) d'individus; les
anarchistes proposent de s'atta-
quer directement au système ca-
pitaliste. Il n'y a pas d'unité con-
cevable si elle n'aboutit à l'unité
d'action anti-capitaliSte. Les ré-
centes élections l'ont amplement
démontré. Mitterrand cireons-
mit par les é démocrates de droi-
te n, c'est une nouvelle condom,
nation de /a division politique de
Popp.ition. Ces millions dépen-
sés en vain pour la campagne
électorale, n'auraient-ils pas été
mieux employés en aidant maté-
riellement et effectivement le
peuple à se défendre contre /es
abus du système capitaliste?

Nous sommes pour l'action di-
sasse lut-rteecteeifeN:ittiresoemumzepor

l'égalité économique et sociale.
C'est d'abord, pour tous Ceux qui
veulent un monde meilleur et
qui voudraient voir écartée la me-
nace d'un conflit mondial armé,
un problème de prise de coriSCien-
ce. C'est ensuite un Problème de
moyens, Et nous ne devons recu-
le, devant aueun de ceux qui
s'offriront à nous pour assurer le
triomphe de la Révolution So-
ciale.

quereent pas a .e époque aMénen-
re bien que l'on puisse parler de mi-
sère à cette époque et qui, de nos
jours. deviennent cruciaux co.ne la
question du logement Pour Prendre
un exemple comma Or. cette ques-
tion du logement est prête de rame-
ner la condition prolétarienne A son
point minimum. et e détruire le my-
the de l'ouvrier bien nourri et bien
vêtu tant il est vrai que les loYem
d'habitation vont bientôt prendre,
dans la masse du salaire ouvrier une
proportion qui réduira énormément
les autres possibilités d'existence
(nourriture, loisirs, etc...) CeM est dé-
jà vrai pour certaines catégories de
salariés. Cette questio0 du logement
pose d'autant plus facilement le pro-
blème du renversement immédiat et
violent de la société capitaliste qu'elle
ne murait etre réglée par une meil-
leure « distribution » de la production
mais qu'elle sous-entend un plan ré-
volutionnaire de construction noise
peut être lods que dans un système
social collectiviste. L'habitation est
devenue l'une des sources de revenus
es plus importantes pour les exploi-
teurs et la réglementation gouverne-
mentale en matière de logements per-
met les spéculations les plus monstru-
euses. Les capitalistes se refusent
envisager un plan rationnel de cons-
truction car ils se priveraient par le
même de l'un des domaines dam les-
quels des fortunes colossales peuvent
encore se constituer du je. au /an-
demain, Il s'agit dune crise qu'on
souhaite voir durer le Plus longtemPs
possible.

Quant aux loisirs il faut retenir
qu'ils se sont développés surtout sur
le plan commercial et si, dans une
certaine mesure, ils demeurent 10000'
005100, Ils sont dans la plupart des
cas, pris Inc le temps qui devrait
être consacré au repos. Le seul fait
de l'accroissement des heures de tra-
vail si l'on tient compte des heures
supplémentaires effectuées pour « al-
longer » le salaire, placé en parallèle
avec les possibilités de loisirs dont
seuls quelques privilégiés ont le temps
de benêncier, démontre que l'aliénas
ton 00 11 majorité est une aliénation
globale qui ne conserve de l'individu
que sa qualité d' ((outil» et entend
ne considérer que cet unique aspect
pour en tirer tout le profit possible.

I/ ne s'agit donc pas de revend,
quer une plus grande part de la pro-
duction. Le probOme est bien au de-
la. Il s'agit d'imposer d'autres prin-
cipes régissant les rapports de pro.
duction et l'organisation sociale,
re du collectivisme est la conséquen-
ce logique du progres des techniques
de production. Seule la volonté de
mainteMr la- hiérarchie et les profits
s'oppose s son Instauration C'est le
principe même du régime capitaliste

Aliénation moderne
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LE VRAI PROBLEME
L'évolution rapide des économies

capitalistes ne laisse aucun répit au.
administrations Matisses. L'Etat, ga-
rant du profit, se voit obligé d'inter-
voar de plus en phs directement
dans cette orientation économique.
C'est rEtat désormais qui dirige PM-
Pansion, parce que le maintien de la
formule a prix, salaires et profits »
est conditionné par la valeur disex

51 ne suffit pas de provoquer la cen-
tralisation industrielle pour diminuer
les prix de revient et rendre les prix
de vente compétitifs sur le marche
Mondial, il faut encore intégrer les
salariés dans ce complexe Mono.que
de l'entreprise par un illusoire droit
de gestion qui les soumet au patronat
et au plan d'EL..

C'est une tache difficile que de fai-
re participer allégrement les salariés

la production d'une abondance dont
on leur refuse la jouissance !

La centralisation économique exige
une centralisation polit:que correspon-
dante, et dans cette hiérarchie des
pouvoirs l'individu se trouve limité
dan ses interventions professionnelles
et civiques au fur et à mesure qu'il
s'éloigne des vues d'ensemble et de
la possibilité d'une intervention effl-
ciente dans le Proses.. évenoneque

Le fait d'avoir placé l'économique
sous le contrôle et l'autorité grandis-
sante du politique, le prive de /a pos-
sibilité de participer à la gestion
réelle de l'économie. Il perd à la fois
sa fonction politique par délégation
illusoire et son initiative économique
par intégration dans le politique...

L'autogestion des choses, terme on.
barbon du socialisme, exige une res-
ponsabilité consciente de l'individu
dans sa participation directe b l'adret-
nistration generale de l'économie.

Grâce à cette participation direc-
te, Il resterait en conma avec un en-
semMe d'activités mamtelles et Intel-
lectuelles l'éclairant sur son propre
comportement. Le mécanisme de
miMstration des choses ne cesserait
pas de lui apparaltre dans sa com-

01111 faut supprimer. ce principe Mo-
tant que la théorie Mun état de fait
complexe existant, il My aura pas de
progrès social réel sans une phase de
destruction dol Institutions néo-bour-
gaines et de mise en place simulta-
née d'une économie rationnelle dis.

L'action directe est le seul moyen
d'émancipation authentique parce que
ce moyen attaque le systerne Coercitif
dans ses institutions réelles et obli-
ge le travailleur à élaborer à l'avan-
ce -les mitages concrets qui devront
remplacer, dans la société future, le
complexe économtco-financier qu'ils,
propose d'abattre.

La prise de conscience du caractère
« dépassé » des institutions capitalis-
tes ne pourra avoir lieu, sur le plan
collectif, que si ces mêmes institu-
tions sont remises en cause globale-
ment par une attaque directe du sys-
tème en dehors de toute particimtion
aux organes créés par le gouverne-
ment pour maintenir la cohésion des
classes dans l'exploitation.

SETS

Je ne sais plus qui m'a dit. un
jour, que de plus en ploa le pouvoir
subjectif de l'image l'emporte sur
rexPression graphique 1 en tout cas,
i/ faut admettre que le nombre de
revues0 grands clichés, les magazi-

'Zie 'edaVe: rupsrolleei 050.

Mais là n'est pas le sujet pour
l'instant ; il s'agit simplement de no-
ter que la C.G.T., la C.F.D.T. et
F.O., peut-être pour faire PIUS., di-
sons moderne, ont elles aussi sorti
leur magazine. Or, et c'est la que
nous voulions en venir, nous avons
eu le plaisir de lire clans le us de
« FG. magazine », un passage MM
intéressant d'une allocution de G. Vi-
dalenc qui. parait-il, possède le beau
talent 10 500010 écrire l'histoire du
syndicalisme.

«Les tra.vailleurs que l'on appelait
a/ors les anarcho-syndicalistes, c'est
Georges Videlene qui Perle, 00110-
diaient évidemment toute espèce de
discipline trop contraignante et ils
ont maintenu dans notre organis.
tion un ferment de libre pensée et
de recherche 000005010 et surtout lis
y Ont apporté des valeurs humaines
Ma Ont donné h l'ancienne C.G.T.
toute sa physionomie.» -

La C.G.T. actuelle se serait bien
gardée de faire cet aveu, aussi nous

plexiM, ce qui lui permettrait d'être
O la fois un exécutant et un admi-
nistrateur, de pouvoir déterminer ses
Oral ts et ses devoirs.

Si. au contraire, le travailleur
abandonne à l'Etat et 4 son cortège
de technocrates et de bureaucrates
l'initiative de l'orientation économi-
que, il perd Se fonction initiatique,
son antononne, le mes de la respon-
sabilité; son esprit se Perd dans une
profusion de commandements, de dé-
crets et de lias qui rendent chaque
jour plus. difficile la solution de pro-

ux.
tond,'Pindividu ne peut conque-

rir sa personnalité que Par renie Mi
=Mme qui l'asservit en le corrom-

Sois l'étreinte du politkiue, on voit
se delsaere de rands esprits qui ne
sont pas foncièrement des mclavagis-
tes. Cmt ainsi que nous re/evons
oracle d'un professeur de droit et dg
science économique. Effrayé par le
désordre capitaliste (dont il ne se pro-
pose pas de sortir), il clame à tous les
echos : a Je suis à la recherche d'un
homme

P 07 ger:2c ers0. use, dép
00

a Par un homme ni blanc, ni rouge,
supérieur b toutes les divisions, abso-
lument libre de toute aliénation aux
partis et aux groupes. et qui seul,
sans appui, sans argent, sans micro,
ait le courage de tenir a, tous ce lan-
gage des faits

« Voici les besoins essentiels du
pays. Voila les moyens que je vous
propose d'y appliquer. Si 00 deUx ans,
O date pour date de votre dernier suc
Isage a je n'ai pas réussi clans cette
tache, je m'engage solennellement à
démissionner avec l'équipe gouverne-
mentale et, tel le haros antique, dé-
. 0e1i4000e mals integre, le retour-
nerai à ma charrue... »

J'admire particulièrement que cet
autem ait pensé que, peut.être, ce
Messie pourrait être dee... quelle rai-
sonnable réserve !

Ainsi, voilà un grand nudtre de ra
conomie et des contingences politi-
ques à ine ne suffit Pas d'avoir use
un Messie, et qui nous propose de /e
remplacer par un autre thauma-
Mrge

Si j'ai choisi cet auteur, c'est Pm00
qu'il est un des sociologues les plus
éminents 00 00110 époque, et qu'a tra-
vers ses divagations politiques, O fait
parfois des propositions économiques
relativement valables pour son temps.
Il est de ceux qui, sans vouloir abolir
le droit de propriété, voudraient lui
substituer le « droit dexploiMtion »,
sa gérance contractuelle par les pa-
trons et les travailleurs associés dans
le partage des fruits; mais quel par-
tage équitable ?

I/ n'y a qu'une « part entière »
c'est la jouismnce totale, la jouis-
sance commune.

Dire non à la guerre atomique par.
ce qu'elle peut détruire la part en-
tière n'est pas suffisant :les Oen.,
dits Massiques suffisent A. détruire les
trésors du travail, la peine des hom-
mes et ces derniers eux-mêmes.. C'est
la guerre qu'il faut empêcher par le
dcsarmement total. Et cela, monsieur
le professeur, nt votre Messie, ni vm
Ire capitalisme contractuel ne peu-
vent le réaliser 11 1000 abolir le ca-
pitalisme, et passer du gouvernement
des gens b l'administration des chu,

Je mis étonné qu'un aussi remar-
quable professeur ne sache rédiger_
poser un problerne aussi simple. Le

devons remercier Georges Vidalenc
de s'être substitué a un quelconque
Benoit Frachon et de mettre en re-
lief cette réalité historique.

Cependant, il reste encore à 011.
11v00 que /a catégorie de travailleurs
que l'on appelait les anarcho-syndi-
calistes, n'a pas completement dispa-
ru de robe planète comme on you-
droit le fair« croire. Ils sont encom
nombreux ceux qui n'acceptent Pas
nilinnerte quelle espèce de discipline
(pour nous il ne peut y avoir qu'une
discipline librement consentie), ceux
Mil restent le ferment de la libre
pensée et de la recherche constante,
au sein de 4, classe ouvrière. Le but
de la C.N.T. est précisément de les
regrouper ann de constituer un mou-
vement rationnel et conscient.

Car la C.N.T. est restée, rencon-tre de tout autre mouvement ouvrier,fidêle au principe de pleine posses-sion des droits des travailleurs surl'usine ou sur Patelle,« A la confiance dans le dieu duMétre, à la confiance dans le pou-voir des politiciens inculqueSav ro-létaire modern, le ,v dtcausnie
titue la confia,'

n
soi.

' l'"tk'unétiquetée
tutélair

de 0000 et
dvoir, ,il 'substitue l'action direo

Po
cteorientée dans je gens d'une révolu-

'''. s°c'de --- des Intéressés, c'est-a

a Etant donné que l'économie mpita-
liste réalise l'abondance des biens, on
la pourrait réaliser du jour eu tende-
main, mot vouloir, toutefois, satia
faire tous les besoins. parce qu'elle
ne veut distribuer gratuitement ce
qu'elle ne peut vendre, Mestril pas
illogique, irrationnel, inhumain et in-
juste de piétiner dans un pareil dé-
sordre ?

Par quoi remplacer le système de
« vente et d'ad. », de telle façon
que chacun reçoive selon ses besoins ?

Tel est, professeur, le problème
qu'il faudrait résoudre au lieu dosé'

vers des conceptions mythologi-
ques et ridicules qui ont teinté l'His-
toire de sang, de miseres, de violen-
ces, d'ambitions malsaines et d'asser-
vissements spectaculaires...

Tel est, profmseur, ce qu'il faudrait
dépasser. Vous enseignez le Droit
Eh bien, apprenez donc à vos étu-
diants, en avant-propos, que a le droit
humaine doit être it la genèse de tou,
te société, et que le droit de consom.
melon et d'usage Pons tous en Fe
la matérialisation logique.

Vivre, n'est ms découvrir les som-
ces de la rentabilité et du profit,
mais organiser, aménager une admis
nistation des chmm qui satisfasse
it la fois les besoins, la sécurité so-
ciale, l'Intelligence 05 10 dignité. Ce
chemin-lb n'est pas un sentier poli-
tique, mais une voie ouverte à tous
les esprits qui savent se dégager a in.
tegralement » du désir d'exploiter
leurs semblables loBS /e chemin de
la liberté.

Que signifie le vote ?
Le vote constitue un sondage de

l'opinion publique.
L'opinion publique se forme par la

PUblicite, la propagande, la diffusion
d'arguments mensongers, par le mor-
tellement de slogans intentionnelle-
ment

'posaipublique est le fruit de
mensonges répandus Par la radie et
la grande presse, si nous en croyons
/es propos des protagonistes eux-en-
mes, d00000 qui se servent de la
radio et de la grande presse pour
former l'opinion.

On a remarqué que l'opinion publi-
que se détériore, car les gens finis-
sent, tôt ou tard, par se rendre comp-
te de la réalité, MaliM quiets bien
différente de ce que racontent les
politiciens.

Lorsque la population se rend comp-
te de la duperie, on dit qU'll Y a
usure de l'autorité, le peuple ne suit
plus les bergers et l'autorité des
« puissants » est mise en cause. Il
est temps, ators, de changer de poli-
tique et de faire miroiter au peuple
d'autres programmes.

Comment savoir si l'autorité est
usée ? Par les élections.

Les élections renseignent les politi-
ciens qui apprennent ainsi dans quel
sens nouveau doivent étre dirigées les
aspirations populairm afin de pou-
voir continuer à les berner.

L'abstentimmisme entrave /e travail
des politiciens. De la la campagne
contre les abstentionnistes.

Un peuple qui s'abstient de voter
est un peuple difficile à gouverner,
c'est-à-dire à exploiter, du fait qu'on
méconnait ses tendances politiqUeS

LES ANARCHO-SYNDICALISTES
dire des salariés. » (Victor Griffuel-
hes).

C'est peut-015e parce que les tra,
veilleurs n'ont pas compris cette for-
ce du syndicalisme qu'est la confian-
ce 00 001, que la collaboration de
classe est devenue à la mode, avec
son corolaire a l'intégration dans les
rouages de la machine capitaliste et
de rotas. »

C'est la une erreur POM s'ex-
pliqUer par le fait que certains 0,00.
10100000 au syndicat qu'un rôle pu-
rement transitoire dont l'application
se limite à de simples revendications
matérialistes et corporatives. Or, no-
tre horizon doit être PMS

1,0 syndicalisme est en mesure de
mener une action concrète peur la
prOtection de toute denrée considérée
d'utilité publique ; pour /a rationali-
sation du travail 50 500 entiliaer
au maximum les techniqum et le m.
Mriel moderne et réduire au mini-
mum l'effort des ouvrierS; Pour le
satisfaction des besoins de tente la
population afin d'atteindre le stade
de l'égalité économique.

C'est la conviction des anarcho-Syn-
dicalistes d'aujourd'hui qui, comme
ceux d'hier, restent le ferment de la
libre pensée et de la recherche co.-

J.
tante,

SORIANO

é Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine et sa forme, tend né-
cessairement 5u desputlu.
me. é

Michel BAKOUNINE
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EN FLINiNT...
Le pape Paul du Vatican s'est pro-

=7.3, par le moyen de l'O.R.T.F..,
contre le comm.unisme athée.

It n'y a rien d'étau.. d ce que le
Pape soit contre les athées.

Ce qui est étonna., c'est que ce
pape utilise les moyens d'inf ormation
irae, meYens appartenant m par-
tie 0 des athées, pour &milan, sa
Prffligaildo contre la hberte de cons-
cience.

Du Courrier des *Démocrates :
« Un oui O la stabilité dans la Li-

berté pour le mouvement a. -

s Pour rester français, soy.e etim,
Mens. a

Pour SO million.f.d'argent de poche,
MO millions, environ, pour frais de
bureau et cadeaux à Iireo, on Peut
bien se sacrifier pour la France. Se
sacrifier en faisant des voyages payés.

Tous les cendets sore pour /a
France, minci West peur Les Fran-

Citoyens. Voter c'est voldole se &-
charger sur quelqu'un de toutes /es
affaires publiques. C'est manquer
d'opinion propre. Or, voter c'est ubsti-

On prame peu de ballots pour le
ballottage.

« Sepansion éeolirsmique et piaf.-
tiVite.

Et bombe atomique pour nous pul-
vériser.

C'est- tout alt Ioror000eXd,
ESOPE

ABSTENTION
du Mit aussi 5011 00 désintéresse de
la sauce s laquelle on veut le culs
siner.

S'intéresser aux affaires publiques
signifie 0000000 05e part mtive ti
ces affaires. Or, voter c'est 000x-
010 500 part négative, cela dénote
certaine paresse mentale. Certains
électeurs se disent 1 a Puisqu'il faut
qu'il y en ait un qui commande, je
préfère que ce soit celui-ci ou celui-

» 011 gagee la compétition électo-
rale, je n'aurai plus caca me W..'
aller, lui, il arrangera les chosm. se-
lon ma convenance de façon que
je Puisse gagner beaucoup d'argent.
S'il perd, j'attendrai Jusqu'aux pro-
chaines élections.

Tolite son activité publique s'arrête
là. Il s'abstiendra de toute action po-
sitive. Il refusera 05 10 joindre à qui-
conque pour manifester un méson..
tement, pour protester contre une in-
justice. pour organiser un groupe de
résistance, etc. Pour quoi faire, puis-
qu'il a voté et ourson Ou s'occupera
de tout. Il a le mutinent qu'il a
fait son devoir en votant et il se fiche
de tout le reste.

Les meneurs, dir.t-On, votent, ce
qui ne les empêche pas de mener une
action.

Bien sûr, mais s'ils mettent
un bulletin dans une urne c'est
plutôt 0000 00100l000 les autres,
aest pour donner rmemple. Ils se
font morne photographier au moment
de mettre le petit papier dans la
bone pour montrer qu'eux aussi ont
voté.

Le devoir de chaque Français et
Française, ale chaque personne qu1 a
une opinion propre (Prendre le met
dans les deux sens), de Phonnete
homme, n'mt point celui de vetm,
mais celui cle se révoller contre l'in.
100110e, de s'organiser dam du syndi-
cats de résistance contre l'exploita-
tion humaine, de se préParer pour
mettre un terme au system. de «or-
0005100 0002 lequel nous gémissons.

Penser qu'un homme dévoué doit
s'occuper du bien-être de tous est
malhonnête.

Chacun doit prendre sa part de res.
ponsabilité dans la vie publique, et
non attendre que quelqu'un d'autre
s'en débrouille pour lui.

Le devoir est donc de s'abstenir de
voter.

Voter c'est démissionner.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les broChuresde nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brochure 1 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure 11 F.
Remise 30% pour la propa-
gande.
é Le Combat Syndicaliste),

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'AUver.
COP-Sogsetto-P 14.101119.912 Paris.
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(Vielle de ta pagina 9.)
geniseron por entonc. grandes huel-
gas en el norte y en la parte centra/.
Se extendieron por solideridacL Este
impuLso huelguLstico no salia
mente de los organismos refermistas
y lo sostenie.n y soportaban los anar-
quittas. Et fomente de huelgao se de..
bis a varias concausas: la boga del
sindica/ismo froncés, la penurie
neral y el malestar producido Roc el
régimen de op» de Giolitti; de opta
mientras no accionabe. Los socialistes
politicos cran intimementtn hostiles e
las huelgas ; los anarMiistas, aunque
sirnpatizentes, vivian tan al margen
de la accian de gran estilo; cone-
gulase agi que la tuera obrera fuese
canalizada y mmificeda en distraits
corrientes sindicalistes, sin porvenir
glorioso algunas de elles, En geais
proporMen acudleron a la Confedera-
»fane da Lauorp, organismo netamente
reformista. Tanta en 1914 (Anconal.
corne en 1920 (ocupaciôn de talleres
en Milan, etc.), corné en sires mea..
nes se atravese en la rota revolucio-
noria y tomba gobernantes y bar-
gueses. eliminando lei de la lucite
tonals la masa obrera.

Otra parte de la fuerm obrera fue
manipulada par el doctrinarliono ara-
bicloso de Pagtrlo latte, revista de Lu-
gano orientada Soc los 011vetti, La-
brions, originarios de/ sindicalis-
mo reaccionario de Sorel de Parts,
resbeleelizo terreno Inclinado huis el
nacionalismo y el patriotisme. Los
orientadores de aquella tendencia /ise-
ran hereldes del fascisme. Va enton-
ces Mussolini se inspirai. en Sorel,
escuche a Pareto y se familieni.
/as tendencias que d.de el endicalis-
mo For el régimen de corporacionts
van a marcher rapides cemino de la
r.ccian.

De este ambiente se separ6 tempos
despes Atceste de Ambris que se ha-
bia distinguido dignamente en ia
Miel.. de Parraa, pore en realided
sentie deseo de figurer y destecarse
formando grupo separado y adheriên-
dose a la taches de la C.G.T. Iran-
cote. Llosa a set press del patriotis-
me guerres, soportd al fascisme prl-
merizo y se separo d.pués, quedando
solo y sin cobijo politica.

De Bolonia, en canna», procede un
sindicalismo robuste inspirado por
anarquistas auténticos, en .pectel
Armand° 13orchi y la Unione
cale /talla.. Pue este organisme un
contrapeso de la Confederacien, per°
00010 tardiamente para rompre los
lazos reformistas que la politica y el
nacionelismo como el gremialismo
imponian a las masas meterial e Inte-
lectualmente. For perecidas razones
no pudo extenderse elgan movImiento
favorecido por el sindicalismo noms el
entimilitariste.

Ove acuerdo con Francia y en p/ena
_piétera colonista, conquista la Italie
de Giolitti el ternit.» turco de /a
Tripolitania (1911), Meula la politica
de la Entente y en el afro 1915 enter,
voluntariamente, en la conflagracion
europea. Ya 50 peine fifre se habile
acrobatie la melon de guerre en Tripe-
litanie por algunos dirigentes socialis-
tes y par un anarquista de Inc nuis
individualistes, convertido pastorien,
mente en jefe fasciste. Con lods,
aquella empresa colonial no for del
agrado de los demes italianos, indus°
de algunos de los componentes del
nticleo de Pagine libre. En 1912-19/3
hubo un despertar tardio después
de Un tue-00 que doré dos lustros,
Ilses0000 creerse de nuevo que la
amie. revolucioneria no era une qui.
mers. Faltaban, con lods, los medios.
Y Me entonnes cuando for llamado
Malatesta a Ancona Foetus viejos
camarades.

Ya con.. aquella Godet' (lems
1899, y en 1897-99 reamolô su aCcion
interviniendo en la Propagande Par
una publicacidn. Yolanda, Foc sus
corsos de conferencias y For la cela-
Men con los camarade, actividad .ta
Ultima que ers la mes destacede de
Malatesta.

Dio este a su ecciOn en Ancona un
caracter netamente revolucionario,
tratando dc coordinar nuevemente las

ehispas
Este que tichispea» va a ofreceros

sus memezias. No de «mentorfaidsta»,
sMo de preseryialista.

eti
glas inernorias son °en.as del pa-

podria bolier aiche Victor Hu-
go. Stin embargo, no fo dijo.

l'orque. en todo cas, las cenizas
0401 pasado abanen et surco del pre-
sente.

Con dis homere que se ve, el
amigo Eduardo Zaniacofs gueda per.
rotor lier un Par de sigles mas, cuan,
rio menas.

Las nie/norias intimas del Padre
Caret y de tiMossén Pollastre» no
seran nunca publicadas. Parque en
elles aparecerian nuis magas de da-
mas que sacrificies 00 0050,

Existe. las «Memorias do un des-
memoriadv, cuyo muter tu. .1,
ciente mentoria para ir s cobra? el
reglito de su Libro.

roda negoeiante*se actierda de su
nabe en detrimenta de su debe.

A Io sumo, se acuerda de que debe...
explicaciones.

To snelo olvidar las clouas, ma.
do el ofensor se olvida do «endorme.

Momerie la tend° de las boras de
sonriSa. Mas, re attend° tee pisado
otidrios rotos, no aidera acordarme.

s'sLa vida es herseo0 a peser de
muantes fealdades pardon adtireifse.
TengaMos momerie de ed/o.

CBISPERO

Posibilidades anarquistas y tembién
de feivorecer la in.rvencian de otros
elementos: sindicalistas, socialistes,
republican.. libres pensador., antl-
miliMristas y 05e os, Simonie Malet.-
ta Peder aparter del control de los
jefes directoe a taloa aquellos elemen-
t. idône., segtin al, para la reve-
lucii5n. Se dirige, sobre todo, a la
juventud, que se consonne de impa-
ciencia sin lanzarse a la accién po,
culpa del liderismo reformiste que
inutilimbe Iodas las .a.siones.

PlIzo lo que pude haste la prima.
ores de 1914. Fra terna enfonces de
agitas/Sin el acte del soldado Mazdetti
que disparô contra su coronel mien-
do arengeba a la trope en favor de
la guerre de Tripolitaine_ y Imbu
represion subernemental contra las
manifestacionm de violencia. Mende
consecuencia de tcdo eque/ maelmteo.
sois huelga revolucionaria de Ancona
Y ogres Chniades de la Ramer., ade-
ntas de sublemrse nticleos de pobl.
sien esponten.mente. .

Tuvieron tante importancia agne-
lles rnovirnientos locales que &trente
unos dies Iode Mao errer que Ira
imminente la revolucién social, 550.
goda de 111.. Malatesta rue entonces
en Ancona cerebro y cora.ôn de une
acciern social verdaderamente Ilberta-
ria, de un cmmismo liberterio ara
plia de grau base. Dure algunes dise
y no eue vencido, tins aislado y frai-
Menado por la eterne 1401100 Cal«ra
de la ConfederaMene reformista que
dlv contraorden, introdujo /a confu-
sien, salvando oui al Gobierno y al
Estado incluse a la Monergol. Y s
burguesia, a «ados los opresoreo del
pueblo.

Tu. que huir Malatesta. Semanas
después empote la gran garera de
1019-1918 en agosto. surgie la agi.-
Muss., etc. Nuevo goltm contre el
espiritu revolucionario. Eileen ebson,

Esparria al dia
(Yiene de La Pag. 4.1 Cor el atraeo, la Jurisdicchin

AMENAZA A LOS UN/VERSITARIOS de Ver.,. as tnnmdo .ro
VIZCAINOS cor robo del coche accidentado, que,

al parecer, utilizaron los atrecador.,
BILBAO (OPE). _ En un des/sache Y el Juez de esta ialla encnendô a

que desde Madrid ha enviaelo la AFP 00 eole8a de San Sebsetan de.
a eLe Monde» se Sel la siguiente no- nUel Sana Adan, magIstrado juez del
tria «El decano de la Facultad de 'imgado mliner. I de Primera ln.'
Ciencias EcondmIcas de Bilbao ha Lancia e Instrucciein, que interrogera
amenamdo con suspender Inc corsos el detenido que se encuentre en el
si los .tudientes continüan boico- 00000001. Sf0 serlor Sanz Aden se per-se. en el hospital acompatiado deteando las elecciones.»

una secretaria, pero, alegando que G
juez 0011100e habia ordenado la ince-
municacian del detenido, los poltease,e. de, , de servicio no le permitieron entrer.

eienio sono° 0,000,rises de Ante la insistencia del lues, uno de
las Universidades de Madrid, Berce- 100 policlas fue a telefonear al jefe
lona. Salamanca y Bilbao, han ma- de la fuema, moment° que aprove005
nifesto,do su oposiciem a tas recientes el sen. Sons Aden para penetrer en
si3O05isi0005 gubernemens0ies ennees, la habitaclen de/ deteMdo amollando

, e0000000a 000,, 0110, la resistencia de/ otro loalinia. Denon-
,e,000 00 00,00 0 sans° en Made, la actitud del ju., el jefe de
Manco en las elecciones organizadas la fuerza de policia onde., su delco-
par las autoridades acadêmicas pars Môn. AI ser informez» del incidente
el nombramien. de nuevos rePre.n- el Fiscal-jefe, se personô en el Go-
tant. de la clase estudiantil. ganu_ bierno Civil, y obtuvo une orden de
merosoin.00s, 00 erra arresto para los policias que habian
sent.° candidates, las decenOs los detenido ni Ptet. Al dia siguiente de
han nombrado de oficio, todos estos suces., e/ primero de di-

En las facultades de Medicine y Membre, el gobernador civil interino,
Derecho de Madrid, los candidates en a.encia del titular que se banale
han obtenido el 30 per ciente de vo- vo Madrid, y el gobernador militer
tes, pore en otras solo ha participado se Presentaron en la AlldienCia para
me l0 01000100 0i; die, po, Cie, ofrecer excusas, pero parece set que
pes00 000Su yartivip00000 0e obii, en la Judicature y en la Fcalia
gatoria. En algunas Universidades ei existe el propOsito de procesar a las
naine. de votantes, ha sido inferion Policias pur el acto abUsivo cometido
Algunos de los candidat00 elegidos
han renunciado su cargo diciendo que nycLuso LOS JESUITAS
les habian obligado a presenterSe.

En Barcelona se han creede unes SAN SEBASTIAN. 1451 /a Univer-
usindicatos autdnomos» y uns net 5m. sidad de Deusto se ha inaugurado la
alla uniyersitaria, primera catedra de Estudios Olndiva-

LA dl Ingenieros ha sida les de Espefia.
cerrada.

HUELGA DE METALURGICOS

LAS ABSTENCIONES

LOS AUTORES, EN ESTADO
DE ALARMA MADRID. Los obreros meteltirgi,

cos de esta capital y su radio se han
declarado mn Inielga a fin de obtener
une tornade de Matai° mas corta y
un aumento de salarias. Desde hace
cinco dies, se niegan a trabajar ha-
ras extraordinarias y de elle e re-
siente la produccien de las grandes
fectorias. sEs corriente que los obre-
ros metaliegices trabajen doce boras
y aim mas» se dire en un manillesso
repartido por la Comision de los re-
pre.ntan.s obreras. También se pi-
de en II «un miment° 'media00 de
salarias de modo que perciben traba-
jan00 eche boras lo que cobran ahm
ra con d.e».

PARIS (OPE). La Agencia Fran-
ce-Presse comunica a «Le Monde»:

«En sesiôn celebrada el lunes pas.
do, por la Sociedad General de Auto-
res ...fioles, se ha decidido former
una comisian encargada de precisas
la posician de los escritores espaftoles
con relacien al proyecto de Ley de
Preime Y de Edicien que actualmente
este en estudio en las Cortes esse-
notas.

sLa Olombdiov deberà informer de
ello, a los diputad.. Seen cier.s
escrittures. esta ley, limitaria la ca-

creadora de los .critoreS Y
afecteria ai desarrollo de la industrie
editorial,

JUICIO ANTE El, TRIBUNAL
ORDEN PUBLICO

MADRID (OPE). dia 11 tendre
luger ante el Tribunal de Orden PU-
blica Cl proceso que se signe contre
Jokin de Garate, José Antonio de-Mo
guerza y otros, por ectos ocurridos
en pamplona y de los que el Unica
de carecter material fue el de haler-
01 descubierto en coder dol primero
una pistole, de la que no 0000 00e- El
fiscal aide para los doa primeros pro-
Cessons la pena de doce alios y un
dia de redue..

Las interesed. han sido notifia.
dos do que la Jurisdiccian Militer pro-
cederà también contra silos por los
mism. hechos.

DETENCION DE UN MAGISTRADO

SAN SEBASTIAN (OPE). A con-
secuencia del atraco frustrado a un
cobrador de Banco. en Vergera, se
practicaron varias detenciones, y uno
de los que participaron al parecer en

suceso, despu5e de sufrir un acci-
dente de autom601l, ingresa en el hos,
pitaI MG de San Sebastian.

Independientemenbr del sumario
que instruye la jurisdicalôn millier

bides 1. anarquistas par ta tares de
combatir la bon petriotica, viandes°
paralizedos desde 1919 a 1919.

Se rehicleron de nuevo en I919
cuanclo el de.ontento soda/ parada
dispu.to a estallar. Incluse llegaron
a reconcilierse comunistas e indivi-
dualistes, amigos y enemigea de la
orgenizaciôn, fundando en Milent
Umanità Nom y confiando la orienta-
clôn a Malat.ta que entra triunfal-
mente en Italie, siens» melte° per
el pueblo en mais en espera de su
emencipaciOn. Aquellas amnifestaGo-
nes con ser tan bien intencionedes
corne cran terdan ya 050 cenacter dic-
[atonie/. Se vela que Leoni,. Mussolini
o D'Annunzio eran eredentores», con-
sidertindose a Malat.ta un «reden-
t.» mis calificado que /os Mica. /Vo
se presto a equella fusa Malatesta.
Considerô que se le insullaba creyén-
(Iole idefe» y capez de salvar a la
mucheducebre r.agada que le alto-
reaba.

Se d» cuenta de que no habia mu-
chIa conciencias llbertarias y se en-
10000 a /a sures de crearlas trabalen-
do esforzada y incesantemente en 1920
haste sec detenido en octobre. Puede]
releerse hop los trabajos de Midatesta
en limande Nova ()01U01, ya que aces
ban de editerse per Et Rievegiio de
Ginebra (Luigi BertonD en erliciam
rnuy cuideda. Socialistes y cornu...
tas --nomes estas en el palengue-
trabajaben para ellos, los fascistes ta.
0100 manas libres favor.idos per go-
bernantes y burgueses y montas el
movimiento revolucionerio tuvo allu-
re al .uparse los tal/eres Pue aputle-
lez» per la Confedarazimio con pat.-
1500 tracera.

No tardo Malatesta mes que unes
sema.. en volver a la carce/... Lo
ocurrido posterimmente en Italie es
un retraces° continuo, une represion
permanente contra el .piritu

EL POZO Y
REVISTAs

y periadicos de gran
trada nos ronmen los cocos con
el grave anobiemo de la delta-

cuencia juvenil, ineitando a la opi-
ptiblica a que se pregunte:

xyDsinde vainou a para,»
Concepcion Arenal dijo que habia

que o.. sI delito y compadecer
delincuente, humana premlse que des-
brosa el camion que con doue a /a sm
ciedad sin tientos per causas de ver-
dadera juste.: la anarquia.

Montras la sociedad actuel no ceps
desprenderse de las negras influencias
del pasedo de las costumbrm arcalcas
y dan... el presente adolecere de
defectos insuperables.

Con dinero y vicie, la juventud,
évida de todo ello, no atemperare las
normes del «todo para mi couda
para ti» que deja al desconsiderado
la nngata durisima disputada en el
trabajo, y la cual no da mes que para
vegetar, al margen del Mima dorade
de la borgnes..

Salo la moral anarquista puede re-
ducir el vicie y la delincuencia de
la juventud dislocada For el ejemplo
d.pilfarrador de los »micas», Asi ou-
000 el niào aprende a ander, asimls.

LE COMBAT SYNDICALISTE

rio, una Uranie sin nombre que des-
emboca, en la supresian de Iode rami-
osto en la negaebn del dere-
cho humano y en la infolible espuela
fasciste La discusion de ideas termi-
ne en noviembre de 1926, cuando fue-
ron suprimidas las Ultimes publica-
Mon. libertarias: Pensiero e Volante
de MelatesM; Pale, de Damia. y
Paola Flores, y Liter° Ag:carda de
Monticelli (sodas en Roma). El resta
del pais ors un desierto d.de mucho
antes.

A peser de la cerrazon fasciste
exPresiern el pensant...a libertario

itallano tuera de Italie: Salm, Fran-
cis, Macke Unidos, Argentine, lilru..
guay, Australie, etc., multiplicande«
las public.ion.. La aCCEo anarqui.
ta, despuês de tantes sacrificies indi-
vidueles heroicos, no se reanud6. Ma-
latesta loche intelectua7mente y esp.
ra coder actuar de nuevo haste que
moere el 22 de Julie de 1932. Y algue
sornbrio d horizon..

Cree coder dedCir de esta excur-
siôn retrospectiva que las posibiltda-
des mvolucionarias de Halls fueron
interpretedes y conslumndid. Por Pi-
sacene, Bakunin y Maiatesta me)or
que nadie, sin olvidar, naturelmenac
a las compatieron que cooperaron con
elles. Al exttnguirse la ce y la volum
ta, al ePegarse e/ fuego revolucto-
nario y domina, la arnbicidn del Par-
lamento ; al obstruir el d.trinarlsmo
socialiste el camino del progreso,
mande en el mode anerquista, el
desas de pipir su vida 510 atenciein y
sin responsabilidades se imposa a mes
de un camarade como derecho Mme.
diato y intim) sin anhelo de cooperar
y propager las ideas y sin brio para
la acciiin, queddi interrumpida la cons-
trucciiin anarquiste. La floracie. de
Papel impreso que siguiô no pudo ser
constructive.

Eue entonces cuando un mimera
excesivo de comparieros quisieron des-
entenderse de Malatesta, que siguid

incesantemente la necesi-
dad de cooperar en la mei.. Coanda
se le I11m5, en 1913 corne en 1919,
era ya tarde, gmposible recuperar
tiempo perdido! Hubiera sido Play
conveniente escuchar sus consoles en
1889, en 1891 y en 1801; mes aOn en
1900, en 1901 y posteriormente, cuan.
do la equivoca «Ebert.» concedida
Per Giolitti adormeciô los espiritos

acomodo a la rutila.
Si tantes y tantes camarades Ra-

banes corna viven hop dispersos par
iodas las latitudes del mundo exa-
n'Onan a la 505 de su Manie esPe-
»demie el moment° actuel; si sintie-
ras /a necesidad de separar las nece-
sidades urgentes de las euestiones
secunderies; si trataran de fomenter
lo que les une mas que de enco-
rour lo que /es separa, =brie, penser
en un rent». ideal... Pero en este
agrio tiempo autoritario, la tendencia,
O no ceder parece imponerte contra
la necesidad de cooPerar een el nect-
on inmediato y con el fin si se dan
matines diferenciales per tenues que
sean. Se eterniza la rutina y la erse-
mistad. tgo se da un peso Mussolini
sigue oprimiendo. Incluse si desepaire-
Ment, solureviviria la inondes paradis.
tay la antipatia entre tendencia y
tendencia, quedando reducido lods al
reeuerdo que dojo, ml rencor, Que /a
halagiiene sorpresa contredise estas
anticipaciones. Nada seria tan grato.

MAX NETTLAU
NOTA.Este es la conclue040 010 10

trabajo debido u la pluma de Max
M.P., Las anterfores partes no se
han eneontrado.

VENTA DE TURRONES
Pro companeros orteianos:
Jijone: /a pastille: 7.00 ers. /a 1/2:

0,50. Alicante: la pastille 6,00; la
1/2; MO; Mezapen: la pastille, 4,00
Yrs., la 1/2: 2,00; Grena: la pestllla,
:LM Prs. la 1/21 2,00 frs. Valencia;
la pastille 2,00 frs.; Toledo: la pas-
tille, 2,50 Yrs. I Penecillos: /a pieu.
0,5t) ers.

F. L. DE TOURS
Convoca a todm sus afillados a /a

asamblea general que tendra Maar el
domine° 20 c/e diciembre, a las nueve
y media de la mafia.. en /a Boisa
del Trabejo.

F. L. DE IVRE'
0000015 00 ...sombra. .ambl.

genera/ para el dentine° dia 2 de
enero 1966 ; luger y holm habituales.

Orden del dia del PM» regional con
su importante termine.

LA NORIA
no I. »venes aprenden a compor-
torse cuando la socieda,d 1m cula con
ejemplos edificantes, en vez de los
desestrosos de boy dia. EL energume-
nismo humano tiene su ca.a en la
entrana social de este presente absur-
do y no en la pretendide einsociabili-
dad 000ural9 de I. individuos male.
bles.

Aparle de 000 001 dinero todo Io
puede», cual el modo de obvie 01500
lo Mu, existe la contradicciôo entre
Il meMr-delito y el mater-gloriosa
segtin sea la corniste° del crimen: en
01:15 personal o eu accion de guerre.
En muchas .esioncs el soldado des.
conocido puede equiPereme 00 luest:
diario anfinirno, o viceversa, puesto
que el hecho violenta sacrilego, de
Ment.: contra la vida del semejante,
existe tante en 000 00900 en ogre
case.

Justicia distributive, meralided sin
liberted, y libre albedrio. No

es panacea, pero puede ser un hecho,
previa evolucion de las costumbres
500151es; esto es, una vos .tablecido
el sistema de vida anarquista.

JUAN CLARAIMUNT

(Conclusiart)

SEIBASTIAN
Lerdo de Tateda, pri-

mer magistrado (1827-09). Fede-
rico Gamboa, novellsta. Porfl

rio Diaz, presidente (18254915). Luis
Ume., .criter. Manuel Gonzalez,
Primer magistrado (1833-92). Heriber-
to Pela,, novelista.

En MOI 10001m000 en Mance
el Congres° panamericand Situacion
misera y sombrie. Descontento, Agi-
taciein, P3ebre. Al 1906, hantes de Ca-
lmir, se lanzaron al paon /as remarca-
Pies raineras de Cananea. Repr.allas.
En enero de 1907, las Hantas se 50-
vanteron en la parte de Rio Blanco.
Agudas persecuciones. En diverses
clodos, /os guardiso arrestrando a
/os Sombres, stades a la cola de los
cabanes. Antimite almmiento de los
campesinos con Emiliano Zapata, asi,
por la zona de Morelos. Cronos en IL
eu. Grito y ensefia de «Tierra y Li-
bertad, Escaramuns. Combat..
Marcha hada la capital. la Junte
Entre les intrépides y ferveroSes ima-
geries, Flores Magon, Rojas. Libre.'
Rivera, Rangel, Pres.. G. Guerre-
., Araujo, etc. Politicos 50 001000
contra la dictedure perfiriana. Ahora
bien, Mi procurando el desvio sobre
el aspecto esencial del movimiento de
rebMdia, a/temente social. Uns nube,
une canciôn y unos caballos en brio,
de Pencha Ville. Declaracion de/ 5
de octobre de 1011). Ids Giquie sen.
renses y ocre, valer.os indianos, en
la pelea. Un buen periôdico, «Reg.
neracion», vibrante paladin de ideas
y de loche, rondade per Ricardo F/o-
res Mag.. Una actittni deshonrosa,
aquella de las autoridades de Los An-
geles. Francis. mea., presidente
(1873-1913). Otro, con alevosta,
Gime Huerta (1854-1916). El 22 de sep-
tiembre de 1912 eue inaugureda, en
la 01110 principal artece, «La Casa del
Obrero Mondiale. Elle vina a .r, me-
yormente, une agrupaciôn o club de
amies, promises y estudios sociales.
venustiano Carranza, presidente, en
/919. Al 1917, un congres°, 10100010;-
no lote reunido en Querétaro, se aco-
n& entre otrb asuntos, de /a franca
nacionalimakin del stibsuelo.

En el plan sindical, la C.R.O.M.
lue organizada el aho 1918. Se Mi-
ma 01:0 en este organisme tuvleron
une influencia los elementos del gru-
po de la Casa del Obrero anterior-
mente Iodles do, En 1919, Rosendo Sa-
lazar era secret.» de dicho
Alvaro Obregôn, primer magistrado
(1867-1928). Se atribuye su tractro fin
al case de sus inetlidas anticlericales.
Del mes de febrero de 1921 Me con.
aida /a C.G.T. Plutarco Elles Celles,
poost00000 15001, Emilio portes Cil.
Tantine, P. Ortie Robin AM, Abel.,
do Rodriguez. Igutdmen., Lazare
Cardenas. En febrere de 1936 fue or-
ganizada la Confederacion de 'Emba-
jadores de México. redis» Fabela, re-
Presentente mencano en le Sociedad
de Ginebre el 19 del segundo mes de
1937, come instructive, recibiô un eo-
municado de Lezaro Cardenas
tans» que «bajo el termina de no in-
terveneide se escudan determlndas na-
clones para no corresponde, a /o legi-
timamente constituldo. Nu.tro pais
no puede hacer suyo semejante cri-
terio. La falta de apoyo supone une
ayuda indirecte, mas, efectiva, para
los rebeldes. Ille, por tante es, en si
mismo, une de los modm mas caute-
loses de intervenir.» ISM. Fabe/a sos-
nive que «la Espana 1001, amies v

agosdida, tiene derecho a la
asistencia de los comas Estados
bros de la Sociedad de Necton...,
Un Merlo proceder, el de Gamboa-
EI «Mexic, el «Ipenema» y otros na-

COMUN1CADOS
F. L. DE DRANCY

El 26 de diciembre, continuacien de
la asamblea. Habiendo que nombre,
comité regional y cargos de periddi-
no, y no con lande pam elle las au-
sencies, ruégase encarecidamente la
presencia de todos los afiliados.

L. DE PARIS
Tendre asamblea generel el dm, 26

prdximo 0108 nueve de la marte.
Presencia indispensable.

«PRONICA INTERNACIONAL*
La acostumbrada crônica de tmès-

e° compadere Gregorio Quintana no
va en este Mimer° per habernes
P500 000con retraso.

ADMINISTRAT/VAS
Notai Los compaderos que reciban

un «mendat-carte» reclamacien has-
te el 3142-65, y hayon pagode ya. no
esc i n aclaren o n' lo tengan
cliente.

Federica Grau, St-Pierre de Bais-
se. Lyon. Arreglado caso. ReCibides
p0005010 15 Ire. Pagado «US.» 31-12-

ESPASA TRAGICA

SALAMANCA. Un tren de Fran
Ma Ilevando obreros portugueses hu-
ila su pois ha choc.» con un 00'
or 0505001 en une via anica de Vi-
ner de los Alamos. Haste ahana 3:1

muertes y Indu 005010010 heridos.
GERONA. La expl.iun 00 005

caldera ocurrida en la Mbrica de pa-
pe] Terres °stencil, de Sarnia de Ter,
ha ocesionado eche muertos y diez
heridos, 01 sindicato vertical ha fa-
M'Ueda operarios de recambio.

oilIJOS DEL PUEBLO,,

LAS BARRICADAS.,
La F. L. de 'Mais noticia que

esta. en muse de reedician el dis-
co, microsurco-45 revoluciones,
cliijos del Puebla.. y A. las Ba-
rricadas, par le que a quien in-
terese, puede formuler los pedi-
des, ma a los servicios de libreria
de i(C. o cEspoir, pues en
breve estarà nuevamente en
venta.

por Miguel JIMÉNEZ

vint partieron de Francia Ilevando,
con sus perles, con sus canines y can
sus demies a un buen mimer° de eal-
liados espadeles.

Luis Gonzalez Obregon, litera., au-
tor, entre otras Sodas triniteries, de
«Mexico vicie». Menue/. Avila Cama-
cho, presidente. En atoll de 1992, un
bonite resala, «Solidarided Obreras,
;imagine de la Subdelegacion de la
C.N.T. en Men.. M. Avilit Camacho
serlaki que 00 051m existente en Es-
cafta ha sida impuesto al pueblo es-
Panel Per un golpe de Estado.» Ctro
admirable obsequio, «Tierre y Liber-
lad, En mar. de 1950, aten.do de
Salvador Fleitas Rouco contra José
Gallostra Coello de Portugal, sente
diplomatie° e impudente franquiste.
«Solidaridad Obrera, de Paris, ou-
bli., en graciosa postal o cronica de
«Luciernages, «;Aquel PlatOn!, de
Allonge Vidal y Planas. El 25 de mar-
zo de 1952, se celebrô un gran acto de
protesta contra la furia de terror en
.pais, en el Teatro Iris, organise,
do Col /a C.N.T. y presidido per Juan
Montserrat. Inteminieron; Luis Jimé-
nez de Asile; Real Cordera Amade.;
Ignacio Zugadi; Valentin Taled,

Ortiz Marquez, de Colombie; Ri-
cardo Turlon, del Uruguay; Concep-
Môn palacios, de Nicaragua.; 000)50-
000 Sus, de la Argentine; Ricardo
D. Alduvin, de Honduras; Vicente
Saenz, de Costa Rua; Ernesto Cam.
puano, de Guatemala; Antonio C.
nit, del Penn, Diego Corde. y An-
dras Eloy, de Venezuela. Adolfo Ruiz,

r.R.0.C, 000abombem do 1051, 00 bob
periôdico, «Alianza». La C.R.T. vine
user orgenizada en abri] de 1959. El
7 de septembre, Ratil Noriega comu-
ni. a la Prensa los resultad. de sus

nuideinosiarsionbreAztEta..pi,
ecciorn%edrnel,:er,

motive de los calculas .trondmicos.
Et 19 de jolie de 1956 se celebrô un

festival pro-presos, organizado par el
grupo «Inquietudess, hablando Liber-
in Calle)05 y figurando en el cartel
«Sanpedro y Sanpablo», de Mutiez
Sec, «Mafiana de Sol», de los /terme-
nos Quin.ro, la Mêle Campos, Ar-
menia °cana, la pareja Montero-Sue-
rez, etc. Ulla sugestiva conferencia
de J. R Magriaa Grandiose mitin
del 040010010000 Ideerterio, en MM
acte Federica Montseny pronunciô
uno de sus mes brillantes diseurs..
Ilizo osons disertaciones. El 7 de enc-
ra de 1957, en Orizaba, Rio Blanco,
Nasales, etc., tuvieron luger les .re-
monia,s del eincuentenatio en honor
Oyons martires °Menus de Rio Blanco.
En abri' vino a registrarse on meg.--
fico ecto de simpata, en grecle del
ex presidente y miembro del Partido
Revolucionario Institucional. Lazare
Carderais. Entre lo.s mersajes de afec-
to, 105 Martinez Berri., Jean Cas-
sou, Cregorio Marelle, Pau Casals
Y Eduardo Santos, El 14 de Milo se
celebrô un homenaje a Margarita
Xirgu, en el Teetre del Basque. Ln-
portante conferencia de Angel Oslo'
0150001. en abril de 1958. Uns exce-
/ente presentaciôn, en revista, el Mt-
mero extraordinario de «Tienne y Li-
berted, Per el Ateneo Esperlol, ho-
menaje a la actriz Amparo F. Ville-
gas. En los dias 23, 29 y 25 de Julia
de 1959 se celebrd con 000s temas
bien apasionadores, el congrese de la
Federacian Anarquista Mexicana. Es-
tuvieron presentes: Redolfe Amarre,
Salvador Vaquez, Nelson Verdin, Lu'
01000 Martine., Domingo Rojas, An,
10010 Grasa, Julien Juterez, Esteban
Leal y J'es. PUente. Asi, Teodoro Es-
par., Menue/ Sanchez, Antonio
Quintes, Saturnine Verdis, Redut
Mao 51005, Totnes Aguirre, ELS. Rm
jas, Jaime Car. y An.testo Rodri-
guez. De la misma Mrme Evaristo
Contreras, Juan Veld., Floreal Rm
las, Jestis palencie Aristeo Martinet,
Gregorio AoisOa, Florencia Torres
Muiloz, Porvenir Ressell, Antonio Me.,
rino, etc. Al 1960 vina a formarse e/

pro-memorie de Ricar-
do Flores Magon, figurando, entre sus

Servicio de libreria
Nuestras Edleforees Propos subversifs 7,50

Prancos Mon opinion sur Etteu 2,50
«Crônice de un revoluctona- Albert Camus: L'homme révolté. 14,00
,,0001,a,»,.,DLovr,itie,, linaiti.,..,..ii, 2 80 E. Arrnen,d: Sa v/e, sa pensée,

J. Ferrer .. .. .. .. .. .. .. 1 50 Bemrnnarr Claevel: L'espagnol
11.69

«El diseurs° del hombre Il- Jacques Bureau: Trois pierresbre», F. Nemo ----------1 00 chaudes en Espagne
8'4°eSalvatior Segui» .. .. .. .. 9,50 Armand Lane, Quand la mer

«El Poseedor Romano, Anset se retire 12,90
mo Lorenzo ------------1 00 «Revolucion y RegresiOn», Rac-

ers. Quijote de Alcade», 5054-
Maria Puyo/ .. .. .. .. .. 1 501 «Sistema de las contradicclones

«La RevoluciOn Desconocida», eaunamicas», Proudhon 18,00
Vo/ine .. .. .. ..

'
. .. .. 15 00 «Nacionallsmo y

Culture»'
100-

Antologlas unlversales (Amor y
Amistad, Culture y Clvilize, Gaston Level: «L'indispensable
Môn, lia Liberted, La Relt révolution»

'

.
Môn), Garcia Birlan .. vol. 5 00 G. Woodkock- e, AvakoU_mm 5'50

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

Francis Rusell : L'Affalre Sacco-
Vanzetti 29,70

Nicolas Stotinoff, Un centenaire
burgare vous parle 8,50
(le roman vrai d'un siècle d'a-
mach») 25,00

Flan Ryner:
J'ai nom Eliacio 7,50
Les grandes fleurs du désert. 7,50

And. Lorulot : Pourquoi je mis
athée 950

Sol Ferrer: Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland: Le chaos

et /a nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisme 7,50

component., Alicia Pérez Se/azar,
NicoMs T. Berna/ y Fable L. Marti-
ne.. Rouble llegue a poder ofrecernos
Ioda la lus y todo el ander.° tinette
de une apoc0 y de un. /sombres de
arranque corne R. F. Mag.. P. G.
Guerrero, Antonio Villarreal, Juan
Sarabia, Sosê Maria Leyva, Antonio
Diaz Soto y Lazare Gutiérrez de La-
re. A consecuencia del sistema cas-
triste. Me00 die empara a persona0
en grave peligro. Sobre el cerecter
cade dia mes acentuado de dicho ré,
Chuta, Ag.tin Souchy tuvo razan.

Entre los entrafiables seres que r.
posan en terra mexicana, Francisco
Mur., Cristdbal Aldebaldetrecu, A/e-
jandro Garcia, Mailla Abadie., aman-
tisima madre de Domnigo y Francisco
Ascaso: Juan Margalef, Esse» o.
Car., Hermilio Alonso Martin., An-
tonio Gonzalez Nieto, Josefina, la ab-
negada compariera de/ dee. Vallina,
Bruno Lied°, Miguel Yoldl, Clara Su-
rifiach, Adelaida Bou, Antonio 00001.
Coca, Progreso Alfarache, Angel Sam-
blancat y César Ordax Avecil/a. Para
modes, nuestro pesar doloroso y los
Maveles sengre de nuestro saluda

00000 Gringoire, escritor. Detenidos
en la U. S. of A., Manco ecogio a/
prdifugo Agustin Cabrera Hernendes
y a los marin. desertores Manuel
Martin Prieto y Juan Per. Varela,
Ado/fo Lépez Mateos, presidente. 1,05
elementos reaccionarios tzetan de que
Mêjico entable relaciones eliplometicas
con el gobierno franquiste. AG sou-
rcil en otros periodos, especialmente,
en los de Miguel Alemen y Adolfo
Ruiz Cantines. ',does Mateos vine a
precisar que sol goblerno ectue/ de
Canada, fue impuesto por dos poten-
cies extranjeras,

Entre los compalleros, Pedro Valli-
na, hermanos Ocafie Jose Alberole,
Jaime Resquillas Sangria, Hermoso
Plaie, José Viadiu, Liberto
Juan Garcia Oliver, Domine° Rojas,
Patricio Navarre, Juan Montserrat y
Marcos Alcan Se/ina. De igual modo,
Severin Ferandel, Subero, Enrique
Ployons, Ricardo G. Collante, Severi-
no Campos, J, Zafôn Baya Marcet,
Benjamin Cano Rois, Rosalie Almin
Selma, Enriqueta Cam. y José Ma,
ria Aristegui. Asialie., Juan Ri.go,
Mutiez, César Subirats, Esparsa, ;Mi-
me Pliera, Luis Castro Mérida, Fidel
Moral, José Arbes y Eliseo Roles. Per
igual, J. Gene, Adolfo Herne.. Mu-
hoz, Grasa, Ismael Viediu Rodenas,
Jaime Carbô Ramer°, 04000e1 Sanch.
Sosa, Men Castre», Fellpe QOM-
tas y Rodollo Amarre. De /a misraa
manere, F. Torres Mufti., Mar. V.
lasco, 101001115 T, Bernal, Salvador
Wu/me, Gregorie Ariane Castillo,

Puente, Esteban Mondez, Jacinto
Huitrôn y Evaristo Contreras,

Hector Cruz, pinter. El 25 de no-
viembre de 1962, las autoridad. de
Veracruz acordaron conceder a los re-
Malades espe.oles uns alla y digne
distinciôn consistante en un Perga-
mine, en el que se hace constar que
«estes refugiades se han hecho acree-
dores al prenne de la Superacion Dia-
000000, la mes alta condecoracien
que se concede para premier les
clones que honran y benefician a la
colectividad, En agosto de 1963, cran
Oslo en la «Sala Molière, con unis
palabras de José moreno &errances
y Domine° Rojas, le proyeccien de
unes Matas de la contienda espaftede,
traidas de Cuba por ....fier.s que
lograron salir, y varies namero artis-
linos. Una buena estampa, «Comimi-
dao Ibérica». Gustav° Diaz Onlax.
presidente, Fl 14 de abril de 1985,
Gustave Diaz hiso saber 000 001 pue-
blo libre del Môxico eterno mantene
los brazos abiertos al pueblo llbre de
la Espena. immortel». En mayo. d
Ayuntamiento de Tijoene rindiô On
sentido homenaje al ilustre escritor
Alfonso Vidal y Planes. Asi, en el
mismo mes, Mena° acordô acogi-
!nient° a Jestis del Rio y a su rami-
lia, produciéndose, por elle, cono es
naturel, la consiguiente alIgna, 121 18
de agosto de» de e0011r el ...lo-
g:lido autan Alfonso Vidal y Planas,
cuya desgraciada candide vine al Can-
sar una fuerte emocIdn, y un doloreso
sentida, en el ambito de las personas
sensibles al influjo y al encanto
las lobons espefrolas.

vitch: Plerre Kropotkine, te
prince anarchiste 3,50

Gims Y pedidos a R. Lbup,
24, rue Ste-Marthe, Paris X»

C.C.P. 12 507 56

LES AMIS DE
SEBAST1EN FAUNE

Vienent de rééditer en micr.illon
45 tours une conférence de Sebastien
Faure «Naissance et Mort des
Dieux» présenté par J.nne Hum-
bers. Prix : 0 1. On peut se /e procu-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
«Disque du Souvenir» de Cher/es
d'Avray, microsMon 33 tours. Prix
16 f.

La actividad de los libertarios en ltalia (resta de Ixacihuatl y Sierra de Guadalupe



Espafia, ayer y hoy
N0

hay cambio substancial en
la relaciôn humana de ayer
y ho. Los fenômenos soda

les aparecen iguales, si no peores.
El ritmo anarquista que la C.N.T.
espariola dio a la lucha no tiene
motiva para. ser rectificada. Ex-
plotados hubo durante nuestra
lucha, y explotados hay, y en poe-
res condiciones, en la Esparia de
ahora.

Mas que nunca, los trabajado-
res esparioles chapucean en la
miseria. Por mucho que sea el
«Man sociolôgico» del sindicalis-
mo de arriba a abajo (que esto és
el verticalismo), las leyes, los de-
eretos, las disposiciones «obreris-
tas» del régimen no alcanzan a
detener la hemorragia de la mano
de obra espariola, que emigra ne-
cesariamente, ;imperiosamente!,
hacia tierras extranjeras, manda
no proletariza, màs de lo que es-
taba antes, a la masa de traba-
jadores nativos o establecidos
hace tiempo en las regiones his-
pano-industriales.

Nadie puede negar, empero, que
el franquismo ha introducido me-
joras. Para justifiear algo la gre-
garia doctrina de J. A. Primo de
Rivera (gregaria por lo que tiene
de copia del nacionalsocialismo).
Debia hacerlo. Pero con tanta
parsimonia, con tanta cautela,
que el miedo a dariar al capitalis-
mo que subvencioné la insurrec-
clé» fascista de 1936 ha dejado la
miseria en su sitio y a las fami-
lias proletarias en su hambre
endémico. Véase la situacién del
gafian andaluz y extremerio, la
fuga tradicional de los braceros
de Galicia, el desespero de los
mineras leoneses, los màs casti-
gados por derrumbes y explosio-
nes por abandono oficial de la
protecciiin al trabajo; la deser-
cién de los obreros calificados de
las provincias industriales, que
prefieren producir en Alemania,
Bélgica, Suiza y Suecia. donde
los tratamientos salariales son
superiores.

Leyes protectoras del abrero no
faltan en Espafia; pero el «desdi-
chado» que no puede desemperiar
dos o tres ocupaciones al dia, no
puede ni con el alquiler del ca-
sera. Las subsistencias sufren al.
za sin descanso, y cuando una
elevacién de salarios interviene,
pacata, ya esta absorbida de an-
temana. La casa totalitaria debia
resolver el problema social en
Esparia, valida de los recursos
que todo régimen absoluto se pro-
picia. Ganada la guerra, teérica-
mente Franco podia obrar con
las manos libres, y, por la tanto,
obligar a los trabajadores a per-
mariecer quietos y a los patronos
a ceder en la cuantia coiTespon-
diente. Se impuso el sindicato
«total» (patronos, técnicos y ope-
rarios), se monté el tinglado de
unas Cortes nuevas (copia servil

inritil de las antiguas), se pre-
pararon y votaron leyes «socia-
les», y el resultado es el mismo o
peor que el de antario: hambre,
emigraciiin y... pànico. Esta es,
compafieros, la situaciôn que en-
contraremos en Esparia y con la
cual habrà, que enfrentarse.

Forzosamente tendremos, de in-
mediato, que dar satisfacciôn a
los vientres. Es grosere, y grafi-
co. Pero aeto seguido serà forzoso
plantear el problema de las ideas,
de la moralizacién de los carac-
teres, de la superacién cultural
de la clase. Derramar gazpachos,
ranchos y calderas de alubias con
carne sobre las multitudes obre-

EL CONFLICTO ESTUDIANTIL

MADRID. _ Ha causado estupor
en los medios estudiantiles la acti-
tud de cierta prensa francesa con re-
ferencia a la manifestaci6n estudian-
til de la semana pasada celebrada an-
te el edificio del lVfinisterio de Edu-
cacidn Nacional. Esa prensa, induda-
blemente influenciada par el gobier-
no franquiste, ha calificado de «fra-
caso» una demostraci6n fuerte de ms
de 1.500 estudiantes reunidos a peser
de las detenciones efectuadas antes
de la fecha manifestante y del gran
lujo de policia uniformada y apaisa-
nada que cubria el recorrido previs-
to, bloqueaba las bocacalles y «prote-
glas el Ministerio referido. Los ata-
ques repetidos de los servidores del
gobierno desarticularon varias veces
la manifestaci6n, que se rehizo otras
tantas, la illtima de las cuales no
comprendi6 menos de 800 estudiantes.
De haber gozado los estudiantes de
libertad de movimiento, el ministro
del ramo hubiese tenido ocasi6n de
verse ante la presencia de 10.000 uni-
versitarios exigentes de libertad sin-
dical, de mas independencia universi-
tarie, y de libertad y desprocesamien-
to de las compafieros encarcelados y
empapelados por motivos de protesta
contra la hegemonia totalitaria del
S.E.U. en las Pacultades.

ras, seria infame por Io que les
trataria, ello, de gorrinos, de ani-
males inconscientes, a los produc-
tores. Hitler tenia a sus proleta-
rios bien cebados, bien satisfe-
chos, y por eso los pudo llevar al
matadero contentisimos de ser
destripados en aras a un ideal de
euadra en el campo de batela.
Mussolini ensayô la misma suer-
te, no consiguiendo mas que sala-
riar a los huelguistas forzosos
que se avenian a prestar mano
fuerte al fascismo. Por su parte,
Perôn fue mas tuno. Dia satisfac-
cién a los «descamisados» de su
esposa, aun a trueque de derribar
la economia argentina, yo de PorSi mordida por los excesos, por
las fastuasidades del régimen. En
cambio, Franco heredô un pais
destrozado por la guerra sin sa-
ber reedificarlo, reconstruirlo, co-
ma supieron hacerlo los belgas,
los italianos, los alemanes, los
franceses, los ingleses, los holan-
deses, incluso los paises balcani-
cos, pueblos todos ellos que tam-
bién fueron martirizados y devas-
tados per la guerra.

Podriamos hablar de incapaci-
dad congénita de la burguesia y
de la plutocracia espafiolas. Po-
driamos ocuparnos de la cerrili-
dad de militares y curas peninsu-
lares. Podriamos justificar la
tristeza de una Esparia econômi-
eamente irredenta por la voraei-
dad y la intolerancia de sus ex-
plotadores y gobernantes.

Podriamos hacerlo, y tai vez lo
hayamos hecho. Pero lo cierto es
esta, tan evidente coma crudo:
Esparia sufre una miseria espan-
tosa y las leyes «sociales» promut
gadas no sirven ni siquiera de
emplasto, o paliativo. El obrero
con buenas piernas, huye.

Ya veremos, una vez allà, que
es lo que la pinza sanitaria sal-
vara de la cancerosa sociologia
franquista. Ya veremos con qué
ridicula sorpresa se nos aparece-
ràn ciertos sindicalistas de Espa-
ria y de Venezuela que creen, al
parecer, en la virtud (actualista))
de los sinideatos de Falange.

=
NUEVOS INCIDENTES

MADRID. ___. Fuertes destacamentos
de policia montada apoyados por
treinta «jeeps», en la mariana del dia
9 intervinieron en las Facultades de
Letras y de Ciencias Politicas y Eco-
nômicas para contrarrestar la asam-
blea libre de dos mil estudiantes, en
la cual se nombre junta opuesta a la
emergida de las elecciones autorita-
rias. Los estudiantes se hicieron fuer-
tes en el interior de cada recinto, te-
niendo que lamentar la detencien de
una treintena de comparieros.

MAS DIMISIONES

MADRID. -- A medida que la Uni-
versidad se empobrece en cuanto a
profesores, màs la docta institucien
se enriquece en gestos dignos. Recien-
temente, para patentizar su desacuer-
do con la actitud servil del rector de
la Universidad de Barcelona (culpable
ciel cierre de la misma, en vista de
la actitud anti S.E.U. del estudianta-
do), el vice rector de la Universidad
y el decano de la Facultad de Dere-
cho han renunciado al ejercicio de
sus càtedras.

SIIINIHIIIIIE
H,

«Sinhué, el egipcio» !... M

IAcapaz de saborear a su antojo
ravilloso libre para quien es

Ma-

la quinta esencia de lo que cada une
sabe o intuye, y agrandarlo en esa
magnificencia de las descripciones de
la vida sin velos. Se llega a las raices
de la existencia de los hombres, se
yen las ficciones macabras en que el
oro, la vanidad, los deseos, las pasio-
nes pretenden encubrir la gusanera
que roc a la humanidad desde sus
fuentes. El hombre solitario, que es
un refractario a las solicitaciones de
la vanidad, del orgullo y de esas pré-
tensiones autoritarias que envenenan
lo poco agradable que se puede hallar
en este caos, que es la trivial existen-
cia individual, halla en estas paginas
brillantes y apasionadas, pero de una
serenidad intelectual propia de una
filosofia depurada de estigmas, el ca-
mine de su caràcter exento de ilusio-
nes y capacitado para mirar cara a
cara la tragedia y la ridiculez en que
se bambolean los seres sociales y so-
ciables.

Muchas son las glosas que pueden
hacerse per el hombre que dej6 detràs
de si todas las creencias y que no se
arredra ante la muerte que le acecha
con su descarnada sonrisa burlesca,
sabiendo que todo ha sido lm:ail y
que «a menudo la verdad es cruel
y vale mas matar a un hombre que
quitarle las ilusiones»... Siga la recua
los senderos trillados en que el polvo
secular la asfixia y seamos capaces
de reirnos de nuestra insignificancia
y de la insignificancia de todos los
que quieren dar pautas a este con-
glomerado de rebarios que es la hu-
ma nidad .

Mika Waltari dice :
«En su maldad, el hombre es mas

duro que la piedra. Su vanidad mas
ligera que el polvo de los caminos...
Sumérgelo en el dolor y la decepcien ;
cuando salga sera, el mismo de antes.
He visto muchos cataclismos en mi
vida, pero todo esta corne antes y el
hombre no ha cambiado. Hay también
gentes que dicen que le que ocurre
nunca es semejante a le que ocurrid.
;Vanas palabras !»
«Càlmate, insensato, porque no tie-

nes la culpa, y todo lo que pa,sa en
el mundo es insensato, y la bondad y

Ahora que hemos construido las escuelas,
resulta que todos los del pueblo viven en la ciudad...

(De «La Vanguarclia» de Barcelona)

PIDEN DESTITUCIONES

MADRID. Tres mil estudiantes
se han reunido nuevamente para pe-
dir la dimisien del ministro de Edu-
cacien Nacional, del decano de la
Universidad, y del rector de la Fa-
cultad de Ciencias Politicas y Econa-
micas. Se da per descontado que el
gobierno y los aludidos se haràn el
sordo. Porque, al fin y al cabo, en
Esparia no vale democracia, sino au-
tocracia.

EL ASNO YANQUI VISITA A
FRANCO

MADRID, Bajo la presidencia de
Eisenhower era el elefante quien ren-
dia pleitesia al caudillisimo, y desde
la ascensien de los demacratas a la
Casa Blanca es el rucia En efecto.
después de cada sesien importante de
la N.A.T.O., o Alianza Atlàntica, el
representante de Washington se diri-
ge a El Farde para enterar a Franco
de le sucedido y dar juntes la fermu-
la coordinadora del pacto americana-
franquista de 1953 con los acuerdos
vigentes de la Organizacien Atlantica.
Esta vez parece que Dean R.usk ha

la maldad no tienen sentido, y la
codicia, el odio y la pa,sirin dominan
por doquier... Selo el hombre muerto
es el hombre bueno.»

«... Los hombres saben le que ha-
cen... iCrees que verdaderamente sa-
ben lo que hacen? Tri, tri le sabes,
porque posees el saber y por este te
atormentaràs hasta la hora de tu
muerte, a causa de tu sabir, pero los
demas no le saben. For este eres cul-
pable.»

«No hay diferencia entre los hom-
bres y todos nacemos desnudos. Y no
se puede medir a los hombres per el
color de su piel o el sonido de su len-
gua, ni por sus repas o sus joyas, sino
rinicamente por su sensibilidad. Par
esto, un hombre bueno es mejor que
une male, y el derecho es mejor que
la injusticia, y este es todo lo que sé.»

Ya es bastante para dejar una
prueba de la impresien profunda que
deja este torrente de vida plena que
es el libre de Mika Waltari, «Sinhué,
el egipcio».

COSTA ISCAR

LEED
«UMBRAL»

A ciertos comparieros se les hace la
boca agita mentando los imperativos
de la hora A Bakunin nunca se le
ocurriô ocuparse de «Gemini VII»,
pero a Jesits de Nazareth tampoco, y
osa que era Frofeta. El propio Carlos
Marx I, tan viclente y mcdematico, no
previa mas allà de la impulsién a
vapor del tio-vivo.

Toclo el parada quecla sumergiclo,
ante el impulsa que las jdvenes gene-
raciones han cobraclo. Le de anteaper
y de ayer es nada, incluse las colec-
tividacles espar-foies. Cterto que no se
ve rtada actuel que supere a estas.
Pero gracias a Franco --etre imperct-
tivo de la hora_, le co/ectivo liberta,
rio queda en telarafta y sin historia

Lo de hou es la que cuenta, sin
cuento. la juttrentud se impone, espe-
cialmente la universita,ria. De la obre-
rista no hablemos. Los sinclicalistas,
a aprenden socialismo en la iglesia,
a pecten C071 Salis, a conspiran en la
oscuriclacl del cab/hozo. ;Ah!, y con
un distintivo talas: el pela blanc°.

Parque, veamos; clértde estàesa lu-
ventucl espaliola? Yo lie hablado con
un, especimen tal no nuis (do de las
30 alios. Joven, per la tante, a ténor
de /a juventucl que en el exflio nos es
Prbea.

Y inc ha dich,o, el joven treintiaiie-
ro, al saberme empedraclor de oficio.

iCtiMo un intelectual (sic) puede
resignarse a une ocupeckin tan baja?

Cierto, colocar adoquines para faci-
liter el an,clar de las gentes se hace
a ras de suelo, corne sarnbrar y reco-
ger el trigo. Pero a nuis bctjura tene-
mos cran al pocera y al minera, la
que no implica que estas manuales,
y nosotros, los de la superficie, sec-
mes menos que los albariiles, los fa-
rares, los aviadores, y otros especia-
listas de las altura,s. En el posa, en
el surco, en el tajo, y en los altos, to-
ries somas procluctores, gente sin la
cual el carre de la socieclad se atasca.

Qi.té entiende, pues, por «altura»
el muchacho de hoy, espar-kg de 30
mayas? La vida muelle, la prestan-
cia Muter, el barniz social, el Don y
el diploma; con, toclas esas casas con
las que se va a la recepeiôn, al caba-
ret, a palco de dpera o cie templo, ci
la co/unme de «socieclacl» de los dia-
rios.

Es aiia al dia
prometido al discipulo de los maes-
tros Mussolini e Hitler que es Fran-
co, que su pais se esforzarà en
que la Esparia franquista entre en
la N.A.T.O. por la puerta grande.

i,AMENAZA DE GUERRA CIVIL
ANACRONICA?

MADRID. El llamado principe
Sixto, hijo menor del pretendiente
carlista de undécimo grade, Javier de
Borben Parma, ha sido expulsado de
la Legien Extranjera a consecuencia
de un complot carlista descubierto en
la guarnicien de Melilla. Por no ha-
blar claro, a Sixte se le ha atribuido
incapacidad militar por ser fisicamen-
te desmedrado.

Al parecer este asunto supone un
nuevo episodio de la lucha sorda que
opone a los grupos monàrquicos «al-
fonsino» y «carlista» que ya en el
siglo pasado fueron causantes de tres
estripidas y sangrientas guerras civi-
les.

For lo visto, con el truco de la
«Legien Extranjera» cl 'Sixte Borbee,
de origen francés, trataba de obtener
la nacionalidad espar:rola.

(Pesai d la pàgtna 3.)

LIS OHMS Y LOS DIAS

TIERRAS DE ORIGEN

PARA
unes, la tierra en que na-

cieron poco representa ya. Sa-
lieron de ella en edad temprana

con los familiares, que pusieron caler
de hogar en otra parte. Otros han
ballade feliz convivencia donde nacie-
ron. Guardan ese sutil recuerdo senti-
mental que nada de comnn tiene con
la insulsa interpretacidn de «patrie
chica», o de «patria grande».

Nada corne la poesia, sea en verso
o en prosa, pues poético puede serlo
todo, para hacer penetrar en lo mas
intime de la sensibilidad la agradable
sinfonia de los recuerdos. A veces el
poeta vive en un mande emotivo que
no es el suyo, hasta que, un buen dia,
se percata de que su inspiracian, y
hasta su forma expresiva, ha de ser
otra. Asi en el case del mallorquin
Joan Alcover, escribiendo, en caste-
liane de oficina, versos mediocres;
hasta que, comprendiendo que su ins-
piraciôn ha de estar en la tierra ma-
dre, bajo el sol de Mallorca. Y brota
de su mente une de los mejores, o
el mejor, poema de la lengua ver-
nacula, ese poema admirable que es
«La Serra»;

«l'anima mia s'enfcmsa, //unyana,
clins la serra immensa»...

El sentimiento de la tierra madre,
y en su propia expresidn, le expresa,
lejos de su Extremadura, Gabriel y
Galan

« iMe jieckin los hombris
que son media jembras!»

Y en recio verso castellano, Enrique
de Mesa nos ofrece, en «Caminera»,
una visien de un portento casi pic-
terico;
«Sol de medioclia. Castille se abrasa.
Tierra monda y //ana: ni mua ni ver-

fcior.
ni sombra de chopa, ni empara de co-

rsa.

DISCOS
Mea muy de ayer, ésta, pegacia, o

zncrustacla en la mente et joven de
hoy, ilustraclo, universitario, imoder-
no!, por niés set-jas.

Los jdvenes de 1911 ya combatte-
mos ese anacronismo que la meniez
de 1965 trata de presentar como «int-
perativo de la bora».

iQué hora és, ésa? Parque, si /a
&lad Media recliolve, le nids distin-
guide sera lucir capa y espada, con-
1/caleras transigentes.

DISCOBOLO

CALENDARIO PARA 1966

Hojas mensuales con ilustracio-
nes marinas. Tema (del mar) des-
arrollado par el compafiero V. Ar-
tés. Hojas sujetas par el procedi-
miento helicoidal, fases de la lu-
ne, etc.

Se halla en venta al precio
de 3,50 frs.

Direccirin : S. I. A., 85, rue de
la Concorde, Toulouse (H.-G.) y
en todas las Secciones de S.I.A.
y en esta AdministraCien.

TRATO
Malatesta de reunir en

1891 anarquistas y elementos
calificados de socialistas revolu-

cionarios. Fracase también la proyec-
tada eoalicien, intentada para el 1..
de mayo de 1891. Cuando entre de
nuevo en Italia en 1897, pudo impul-
ser en grande la propaganda y coor-
dinarla a base de cooperaciée volun-
taria y amplitud.

De 1880 a 1890 se consolida el Es-
tado italiano. Ya no tiene la amenaza
republicana. La oposicien anarquista
es demasiado débil. La industria ace-
lere su ritmo en el Norte, de Génova
a Milan. Se desarrolla el socialisme
legalista y obrerista, apolitico al prin-
cipio, electoral y marxista después.
Se oponen a aquellas desviaciones los
internacionalistas de la Alta Italia y
luego un grupo de propagandistas de
inteligencia despierta y palabra viva.
Pietro Gori en Milan y Luigi Gallea-
ni en Turin son los luchadores mas

Derrotaron a los socialistas
politicos (Génova 1892), pero fueron
eliminados por la carcel (Galleani
clesde 1893) o por el destierro (Gori
desde 1894). La miseria de Sicilia hizo
prever un levantamiento social en el
invierno de 1893-94. Acudie Merlino y
fue detenido en Napoles ; acudie tam-
bien Malatesta y pudo escapar. Esta-
11(5 una insurreccien de caràcter anar-
quista en Massa-Carrara (enero de
1894) y se extinguiô en el aislamiento.
Siguie un periedo de persecucien dura
con deportaciones a las islas en 1894-
1895. Quedô suprimida totalmente la
prensa anarquista. Hasta que caya
Crispi en 1896. Se reanuda el movi-
miento en el ario siguiente, el 1897.
El ario 1898 fue abudante en actes de
rebeller-1 por miseria casi absoluta,
extrema, culminando en la formidable
insUrreccien de Milan en mayo.

Nueva y dura represidn absoluta
hasta 1900. Malatesta y Galleani van
a las islas y escapan de alli para diri-
gine a los Estados Unidos

por FONTAURA

El carnino, blanco. Ciega el resp/an,
[dor.»

Y-la tierra de origen, cuando se la
ha amado, queda corne imagen imbo-
rrable en la retina. Y en las boras
de melancolia de la vida de exiliados,
la evocacien toma acento de nostal-
gie, corne en esos poemas del compa-
fiero Roque Llop, premiado con la
Flor Naturel en los Juegos Florales
de la Lengua Catalane, celebrados es-
te ario en Paris. Es, en une de elles,
la evocacien de la aldea en que naciô
el poeta. La vida de la aldea, sumida
en la paz rural. Vida y goces de una
existencia sencilla, corne sencillos son
sus rnoradores. Vernes, baie el sol de
la jornada, el latir vital de la aldea.
Luego, ya al morir la tarde, hablan
los versos :
«Tanca tan goig, vilatge, clins de tes

pers honrades,
con) gira-sol que al vespre es fa des-

rconfiat,»
Y, en perspectiva, tenemos otro ra-

millete de sensaciones, elaboradas, a
lo largo del tiempo, sin prisas, en la
lengua de origen del autor, en lengua
catalana, «De l'Anoia al Sena sense
pressa», que firma nuestro Jean Fe-
rrer.

Tierra,s de origen, o tierras que he-
mos arnado, y que ahora estàn lejos,
bien lejos. A veces, y ya que habla-
mos de poesia y de poetas, une piensa
en aquella delicaria, exquisita pactisa,
que se Hama Rosalia de Castro, y que
en su dulce lengua galaica escribia:

airirios aires,
Airirios cla railla terra;

airirlos aires,
Airirlos, levciime a da.»

EL OPTIMIS1V10 ANARQUISTA
DE DANIEL GUERIN

En lo que atarie al ideal que uno
tiene en singular afecto, en ocasiones
se leen, o se escuchan, apreciaciones
de personas afines, que rezuman pesi-
mismo ; que ofrecen una sensacirin de
desolacien espiritual, de tremenda des-
ilusien. Pal vez influya en ello una
cuestien de temperamento. Es posible
que baya un enfoque de realidad con
algo de cristal de aumento. 0 que se
presenten las cosas con miras a lla-
mar la atencien, buscando el efecto
de una reaccien saludable. Sea per
uno o per .otro motive, le cierto es
que dejan una cierta amargor en el
animo las apreciaciones de tono pesi-
mista, o escéptico.

Y bien, en el case de Daniel Guerin
ocurre todo lo contrario. Diriase que
hay en él un vigor mental, unas con-
creciones de pensamiento templadas
en el mas sano y amplio optimisme.
Ya notamos, y nos agrade una tal
propensien, cuando, hace unos pocos
ados, publice su obra; «Jeunesse du
Socialisme Libertaire». Brotaban de
aquellas paginas frases de aliento,
raudales de esperanza.

Hace unas pocas semanas, la colec-
cien «Idées», edicien de tomes de bol-
sillo, que esta a cargo del editor Galli-
mard, coleccian de mucha aceptacien
en las librerias, ha publicado, de Da-
niel Guerin, un volumen con el titulo
«L'Anarchisme». Querer condensar en
menos de doscientas paginas le que
es el anarquismo en su aspecto te6-
rico, critico, y en sus realizaciones
mas representativas, no era tarea
cil. Y Guerin la ha realizado con
plausible resultado. Y le interesante
del case es que ese optimisme, esa fe
contagiosa, que habiamos notado en
su obra anterior, se percibe también
en esta. ;Y elle es algo magnifico,
amigos y comparieros!

Hemos de estimarle a Daniel Gue-
rin su esfuerzo en actualizar de nue-

por MAX NETTLAU

propaganda entre los italianos. En los
Estados Unidos permanece Galleani
hasta que tiene que volver re-depor-
tado a Italia el ario 1919.

En vano trate de concertar Mala-
testa a republicanos, socialistas y
anarquistas para asaltar la fortaleza
de la monarquia y favorecer per lo
menos las condiciones del pais para
que tuviera eficacia la propaganda.
No tenia ilusiones Malatesta sobre le
que podia ser una Repriblica, pare
valia la pena, segrin dl, de eliminar
el trono para que no se reprodujera
el favor que dan a la reaccian con
pretexto de conservar la dinastia
unes cuantos fanaticos que, defen-
diéndola, se han entregado ahora al
fascisme. insiste Malatesta en 1891,
en 1895 y en 1899 con mas o menos
continuidad. Tuve simpatias entre los
militantes, pero no entre los jefes
politicos. Temian éstos que una revo-
lucien de objetivo republicano se con-
virtiera en revolucien social y contra
el Estado... Y después de todo, los
republicanos iban convirtiéndose pau-
latinamente en auxiliares en sus ver-
daderos anhelos no confesados enton-
ces en el extranjero.

La situacien social y politica de Ita-
lia era extremadamente tensa en 1900
cuando llegri al pais, procedente de
Paterson, Gaetano Bresci, y mate al
rey el dia 29 de julio. El sucesor, que
tan bien se entiende con Musollini
desde 1922, se entrege en 1900-1901 a
una especie de suavidad insidiosa y
corruptora, ya que no podia exterio-
rizar su brutalidad. Surgieron los diez
ados que podriamos llamar de Giolit-
ti, parque gobern6 este casi sin inte-
mecien.

vo el anarquismo. Y causa una agra-
dable impresian ver en los escaparates
de muchas librerias ese librito de ce-
loi- naranja con pintas negras, en
cuyo contenido, a la vista de araigos
y profanos, el anarquismo deja enten-
der su sentir.

Divide Guerin su obra en tres par-
tes: «En la primera, tomando la ex-
presicin de Fouillée, «ideas fuerzas»,
alude a «Las ideas-fuerzas del anar-
quismo». Una incursirin par el idea-
rio de Proudhon, Bakunin y Kropot-
kin, con algunas alusiones a Malates-
ta. La segunda parte lleva corne titulo
«En busca de la sociedad futura»,
cuyo primer capitule es ya la mar de
alentador, pues lleva corne epigrafe:
«El anarquismo no es una utopia».
Se hace una ceriida critica y se esta-
blecen comparaciones entre la eeono-
mia capitalista, algunas tesis marxis-
tes y las apreciaciones àcratas.

En la tercera parte, dentro del sen-
tido de concisien que, dado su tama-
iio, ha de tener el volumen, su autor
enfoca, como lo expresa ya el enun-
ciado «E1 anarquismo en la practica
revolucionaria». Aparte otras conside-
raciones, se hace rnencien de la in-
fluencia anarquista en la Revoluciée
rusa de 1917, tomando para elle datas
de Voline, Makno y Archinof. Se tra-
ta también de la influencia anarquis-
ta en los consejos de fa,brica en la
Italia de los arias 1919 y en 1920. Se
extiende en pormenores al respecta de
la accirin anarquista durante la rem-
lucien espariola de 1936. Y a modo
de conclusien del libre, con un breve
resumen, se hace alusice a los ensa-
yo,s econômicos en Yugoslavia y en
Argelia. Dejando un largo paréntesis
de esperanza abierto hacia el future.

Sin que ellas fueran de trascenden..
cia, dada la buena impresian del con-
junte, tal vez se le podria hacer algu-
na objeccien al amigo Guerin. For
ejemplo, en le que concierne a Kro-
potkin, creo que no ha tenido en
cuenta la aportacirin sociolégica de
aquél en le que concierne al «apoyo
mutuo»; factor de evolucidn, y una
de las bases éticas del anarquismo.
Cita la obra de Hector Zoccoli en ter-
no al anarquismo, pero creo ha olvi-
dado, o no ha reflejado bien su im-
portancia, la obra del profesor Paul
Eltzbacher, Anarquismo». Tarn-
bién se encuentra a faltar la recia
personalidad moral e intelectual de
un Eliseo Reclus.

Pero, en sintesis, el libro de Daniel
Guerin es una buena aportaciée a la
difusien del anarquismo. Vale la pena
recornendarlo a cuantos conozcan el
francés, seguros de que les compla-

' cerà su lectura.

GOYA, RECORDADO OTRA VEZ

Buena conferencia la del serior Gi-
ner Pantoja en el Ateneo Cervantes,
de Lyon, hablando de Goya. Pue pre-
cursor de los impresionistas franceses.
Antes que nadie, realz6 los tipos po-
pulares en cuadros destinados a gente
palaciega.

Goya abria camino al romanticisme
del sigle XIX. Introdujo en el Ai-te el
terna social, al pintai- a un obrero
albariil caido de un andamio. Plasm6
su temperamento rebelde, inconfor-
mista en sus «Caprichos» y en su

' magnifico cuadro «Los fusilamientos
del 3 de Maya».

Pue Goya, corne ha escrito Pille-
ment, «pinter revolucionario». Inclu-
se al plasmar en la tela «La familia

.de Carlos IV» les puso cara de creti-
nos, corno la de los «altos dignata-
rios» que figuran en el cuadro «La
Junta de Filipinas».

Siempre es agradable recordar a
Goya y poder admirai- sus obras, ami-
que sea en reproducciones.

Giolitti fue un cinico y un archi-
burgués. Hizo en Italia el mismo pa-
nel que los ex socialistas Millerand
y Briand en Francia. Giolitti supo
domar a los socialistas parlamenta-
rios, dichosos came nunca hacienda
alardes de gubernamentalismo rairan-
do a la batuta de Giolitti. Este cons>
guiô separar a los anarquistas de
Malatesta y de los planes y prepara-
clones de accien revolucionaria, sen
social, sea antimonàrquica.

Al volver Malatesta de los Estados
Unidos y de Cuba en la primavera de
1900, no halle en Italia manera de
actuar y estuvo hasta 1913 en Lon-
dres. Mas que coma desterrado, vivia
en Londres parque los anarquistas
italianos no tenian, al parecer, ein-
em interés par él, si se exceptria la
contribucien literaria. Hubiera podido
ir a Italia para redactar La Protesta
Umana o il Grido della Foi/a, de Mi-
lan, puesto que se le ofrecia un pues-
to. Na existian condiciones de propa-
gande y accien tal corna él deseaba.
La pesada atmesfera del régimen de
Giolitti paralize también a los anar-
quistas italianos, aunque habia en
Italia grandes y pequerios periedices,
oradores y literatura abundante de
propaganda, folletos, etc.

Se propage una anarquia literaria
tearicamente correcta que dure diez
o dace arios. Tenia matices que pare-
cian cincelados, mas o merles indivi-
dualistas y mas o menas orientados
hacia la organizacien, aunque caren-
tes de finalidad revolucionaria de ac-
cien en perspectiva. En Milan era
inspirador del movimiento y de los
periedicos Ettore Molinari. Milan era
una excepcien en toda la tierra ita-
liana. Habia mas propaganda y mas
arnbiente. En el resta del pais perdie
la anarquia su prestigio revoluciona-
rio adquirido desde 1865 a 1900 con
tanto esfuerzo y tantos sacrificios.

Los trabajadores, par contraste, or-
' (Pasa a la pagine 3.)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

SYNDICALISME ET WARM
J ALGRE les paroles opti-

mistes du général, paroles
qui ne pouvaient être

qu'optimistes dans /e cadre de la
campagne électorale, il faut se
rendre à l'évidence ) l'inégalité
sociale est un fait réel qu'on ne
saurait nier.

On a cité beaucoup de chiffres
ces derniers temps, aussi bien
du côté gouvernements/ que du
côté des é opposants au régime
Mais les uns comme les autres,
i/ faut bien le dire, ne se sont
guère étendus au sujet de l'ag-
gravation des inégalités sociales
qui, comme le note un quotidien,
est l' un des traits majeurs de
l'évolution co nt oraineo.
C'est-à-dire qu'il y a évolution
pour quelques-uns et stagnation,
si ce n'est régression, pour tous
es au Yes.
On a coutume de dire que les

statistiques peuvent a p pu y e r
n'importe quel point de vue selon
la façon dont on les emploie.
C'est peut-être vrai, mais lors-
qu'il s'agit de statistiques officiel-
les (dont on n'a pas fait mention
à /na connaissance lors de /a
campagne électorale), il faut bien
penser que la réalité ne saurait
être que pire si elle n'est pas
exactement reflétée par les chif-
fres publiés.

Ni le général ne son adversmre
caméléon n'ont, par exemple, fait
état de ces chiffres : plus de
trente deux pour cent dessola-
ries ont une rémunération men-
suelle inférieure à cinq cent qua-
tre-vingts francs (58.000 anciens
francs). Ceux dont le souci essen-
tiel est la,, grandeur de la Fran-
ce,» nous expliqueront peut-être
un jour par quelles mousses on
peut vivre décemment à notre
époque avec un te/ revenu. Ils
nous diront sans doute également
quelles sont les hautes facultés
qui autorisent à peine un pour
cent des salariés à recevoir une
rémunération mensuelle supérieu-
re à quatre mille huit cents francs
(480.000 anciens francs). Quant à
ceux qui ne peuvent être rangés
dans la catégorie des salariés et
qui se vautrent dans l'opulence,
on ne sait quelle s immunité
(parlementaire ou autre) les dis-
pense de figurer dans les ta-
bleaux statistiques.

Bien sûr, lorsqu'on brigue le
poste de président de la Républi-
que, de grand maitre des cérémo-
nies capitalistes, on laisse de côté
ce fait importun et regrettable
que presque un tiers de ceux qui
n'ont que le prix de leur °scia
cage pour vivre crèvent de faim
(nous ne parlons pas de ceux qui
gagnent à peine davantage et qui
constituent la majeure partie des
travailleurs). (Fuand on s'apelle
de Gaulle ou Mitterrand, la,, po-
litique e est une chose et le é so-
cial une autre.

D'ailleurs, /e ministre du Tra-
vail s'est fait l'écho de /a grande
réconciliation des classes les
rapports avec les organisations
syndicales a-t-il notamment
déclaré sont placés sous le si-
gne de l'objectivité. s C'est-à-dire
que le monde capitaliste a fait
um place, dans les hautes sphè-
res, aux s bonus s syndicalistes
réformistes et que ceux-ci ramas-
sant oueloues saiettes du gâteau
et tenant fermement en laisse, les
organisations ouvrières, tout est
pour le mieux.

Malheureusement, il y a par-
fois quelques fausses notes dans
cette admirable harmonie . Les
travailleurs ne sont nas toujours
dupes, et chaque fois qu'ils ont

EN FLANAIT...
Lu dans France-Avenir du 15-1.2-15
10e rai est plus royaliste que qui-

conque):
Aujourd'hui je vote pour de

Gaulle parce qu'il est le .ndidat
gaulliste.»

(Le journaliste qui a écrit cela, cer-
ce qu'il ne se jout pas de sa gaule,
par hasard?,

(Prepos d'un professeur):
u J'attends dis septennant suivant

qu'il maintienne la stabilité et déve-
loppe la prospérité. »

(Marcher et rester immooPe, probié-
me bien dit lieue.)

o Four aussi malin que soit M. F.
Mitterrand, il ne fera pas sortir tes
Écci.s, le caviar, la santé et le beau
selles pour taus les Français en sif-
fla. aans ses dcipts. »

151 y a cbs bon sens l5-dedans, mais
Il feta tout cela d'autant Moins s'il
est malin.)

(Quand je rots luxeras sala,ss
arrachés, aux Halles, cela me fait
penser aux vanda/es )

ERDRE

pu obtenir quelque chose de subs-
tantiel, un résultat tangible, ils
ont bien saisi qu'ils avaient dû
engager la lutte par-dessus /es re-
commandations pacifiques de
leurs dirigeants réformistes. L'in-
tégration du syndicat datas, le sys-
tème capital-Etat est sans doute
proche, mais il faut espérer que
les travailleurs conscients déser-
teront vite un syndicalisme vidé
de toute substance, simple rouage
contrôlé par les exploiteurs et
destiné à paralyser toute action
des masses laborieuses.

C'est Mors que se posera le pro-
blème de reconstituer une authen-
tique organisation prolétarienne
sur les bases du syndicalisme ré-
volutionnaire, un véritable mou-
vement des classes exploitées, fer
de lance de tous les opprimés en
marche vers I emancspation tota-
le et définitive.

C'est pourquoi la C.N.T., plus
que jamais, pour préparer ce
regroupement dru travailleurs,
doit réaffirmer, par la parole et
par l'action, les idées maîtresse.,
du véritable syndicaliSme. Certes,
Sa force numérique est pour Pins-
tant modeste. Mais elle a conser-
vé l'essentiel des objectifs sans
équivoque et des moyens appro-
priés à la réalisation de ces Objec-
tifs.

L'E,glise catholique, apostolique et
romaine, par l'organe hautement qua-
lifié c. son chef, vient de lancer un
« Appel aux gouvernanm ». C'est lui
fait assez rarç pour qu'il en soit fait
mention. Jusqu'ici, ledit chef, .ns
oublier tous ceux qui l'Ont précédé,
s'était contenté surtont de faMe de
nombreux « Appels au peuple », Autre.
ment dit, d'inciter ce peuple à cracher
au bassinet !

Devant les représentants de huit
gouvernements, voici donc les propres
paroles du pontife z Nous sommes
confiants que vous accorderez tou-
jours à l'Eglise La uberté dont elle a
besoin et que, loin de gésier la mise
en application des décisions du Con-
cile. roua ferez de votre mieux pour
la faciliter. Soyez certains que vos
pays seront les premiers ô en tirer
te'ofsi o Volet, Mouise et en gros, ce
que PEglIse demande aux gouverne-
ments. D'abord Literie estaie pour
choisir et nommer eu pasteurs. En-
suite, une délimitation clame des res-
ponsabilités clora domaines de
se et de rua, ce qui, parait-il, ne
peut que kur être avantage.» tous
Unir. De plus, l'Eglise ne demande
aujourd'hui que la 12berté de faire
connaitre l'Evangile, et elle se dit
marne d'y parveMr grâce tira propres
ressources, s condition que 15 Posei-
ânto lui en soit donnée.

Enfin, le pape a exprimé l'avis que
le Concile aura une influence béné-
fique pour l'avenement du l'égalité
entre tes races, la collaboration entre
/es classes, et la paix entre tes s0-

es voilà, n'est-ce pas, de belles, de
fort belles paroles 1

Malgbé cela, elles appellent des com-
mentaires, ces belles paroles, et je
m'en voudrais de les retarder plus
longterops.

Notons tout d'abord que l'Eglise ré-
clame surtout de la « liberté ». Liber-
té de ceci ou de cela, ruais liberté
quémandée seuls gouvernements I 1/,
En d'autres temps. ces libertés. ellr
les prenait sans trop s'embarrasser
de ce qui s'ensuivrait. Et. en ces mê-
mes temps, elle s'efforçait aussi de
restreindre, voire de supprimer. *0
libertés des autres. A-t-elle changé
d'avis, cuits dernier point ? Il est
permis Men douter. ne serait-ce qu'en
ce qui concerne la liberté des nais-
sances !...

Elle veut, ensuite, choisir et nom-
mer librement ses pasteurs. Ici, rien
que de très logique, mais cela laisse
suPPoser que. parfois, certains poten-
tats, dans le passé, crions opp.és
cermines nominations, Bah, simples
querenes de Princes !

Il y a, ensuite, cette délimitation
claire des responsabilité, et des do-
maines de l'Eglise aide l'Etat !...
Personnellement, je pense que cela ne
concerne pas la Fra.nce. N'existe-t-P
pas, en effet, dans ce pays, une cer-
taine loi, datant de 1105. et dite « loi
de Séparation de PEglise niai
l'Etat » qui règle le problème dé fa-
çon claire et entière ? Cette loi
n'ayant pas né abrogée, malgré de
furieux coups de boutoir donnés il
n'y a pas si longtemps par cette mê-
me Eglise, il n'y a pas lieu de revenir
la-dessus, sauf à exiger enfin son ap-
plication intégrale. Car, parait-il, cet-
. application véritable et entière n'a
jamais été faite.

Bon, venons-en maintenant â la
liber. de faire connaitre l'Evangile
Mais vous l'avez, messieurs, cette li-
berté, vous ne l'avez jamais perdue,
il me semble, sauf 00 certains pays

Le seul combat qui vaille la
peine d'être mené est celui qui se
fixe polir but la réalisation de
l'égalité économique et sociale et
la deStruction définitive de l'Etat
capitaliste, l'abolition, par l'éco-
nomie distributive, de l'exploita-
tion de l'homme par l'homme.

A l'encontre des centra/es syn-
dicales réformistes, qui préconi-
sent l'intégration des travailleurs
au système d'exploitation capita-
liste, le syndicalisme révolution-
naire propose de lutter pour im-
poser d'autres rapports de tra-
vail qui remettent en eattse l'exis-
tence même de la société capita-
liste. L'oeuvre collective ne doit
pas seulement profiter à quel-
ques-uns et constituer, pour les
autres, un esclavage. I/ faut lut-
ter pour imposer le salaire uni-
que, premier pas vers l'égaille
économique et sociale. C'est seu-
lement à partir de ce moment
que le travail ne sera plus un
abrutissement et une dégradation
de l'immense majorité, mais un
effort collectif vers plus de bien-
être polir tous.

Il s'agit la de l'un des aspects
de la lutte anarcho-syndicaliste
dont le but final demeure le véri-
table collectivisme qui devra, né-
cessairement, être amené par une
authentique révoluiton sociale.

APPEL AUX GOUVERNANTS
de t'Est, lesquels avaient de bonnes
raisons.., mais passons. Donc, dis-je,
vous l'avez toujours eue, en France
surtout, à condition de dispenser cette
connaissance a. l'intérieur de vos tem-
ples, et rien que là. Cela ne vous sus-
fi4i1 pas ?

Voudriez-vous, par hasard, en rave.
nir aux processions et autres mani-
festations spectaculaires, ainsi que
cela se passe, par exemple, dans l'Es.
pagne de Franco ? Ne plaisantons P.,
voulez-vous !

Je no. toutefois, avec plaisir, que
vous vous dites a même de parvenir a
frein cOnnaitre L'Evangile grace â vos
propr. ressourCes ! Que vals une
bien bonne et réconfortante nouvelle.
Elle me comble, elle nous comble
d'aise, cette affirmation car, est-il
besoin de le préciser, elle conditionne
directement l'abolition de la loi Ha-
reng& Plus de suhventione, plus de
créations d'aumôneries, plus de cons-
tructions d'églises 5 laide des deniers
du contribuable. L'Eglise est riche,
nous le savons depuis longtemj, mais
il n'est pas mauvais qu'elle en fasse
elle-même l'aveu, car, pas de doute,
il s'agit bien d'un aveu. Peut-être in-
volontaire, nuis aveu tout de même,
et ben imprudent, car certains, bien
disposés jusqu'ici, vont peu4étre se
faire tirer un peu l'oreille pour dé-
nouer le cordon de leur bourse ! Et
même, il faut prévoir le pire, qui sait
silo denier à Dieu ne va pas se raréfier,
et les troncs pour les pauvres mettre
beaucoup plus cle temps a se remplir,

Ncrus en arrivons a l'influence du

SI VOTRE PLUMAGE SE RAPPORTE
A VOTRE RAMAGE...

s Evitons dans nos objets person.
nets tout ce qui est en or t objets que
ro,, peut aisément remplacer Par des
objets en matières plus snnPles.

ce
« Supprimo. de nos costumes tout
',ni est signe d'apparat.»

« Essayons de réduire notre train
de vie, autos moins Mxueu.s, etc. »

« Quand il y a des grêves, disons
une parole, même si cela doit déplaire
à un riche qui cessera d'être notre
bienfaiteur.»

« Exigeons des salaires justes, et
commençons à les appliquer nous-mê-
mes à. ceux qui servevt le diocèse et
l'Eglise.

« Donnons noas-mêmes l'exemple
d'une mise en coopérative de nos
grandes propriétés. »

« Evitons les titres pompeux «Excel-
lence. Monseigneur », etc. Vendons
nos vases sacrés, partageons nos ter-
res. »

D'accord, d'accord. Qui, croyez-
vous, tient ce langage ? Les sve-
ques français, américains, voire esp.
gnols ? Non, /es évéques melchites
(grecs orthodoxe. réunis en synode
autour du patriarche Maxim. W.

Bravo 1 Joignez maintenant les ac-
tes aux paroles, et que les autres, les
évêques de toutes les religions, y com-
pris celle de la grande Russie, suivent
le chemin tracé.

Comme disait l'astre,« vou-
drais bien voir cela avant de mourir,
ce qui, certainement, me permatrMt
d'être éternel »

L'ERREUR CAPITALE
dances du socialisme, qu'elles soient
politiques ou économiqu., fut et est
de croire ou de laisser croire que le
moteur individuel et collectif de la
production, le pmfit, se trouverait
automatiquement remplacé par l'en-
thousiasme au travail, des que le sut
cialisme succéderait. a l'économie ca-
pitaliste.

C'était ignorer la nature de l'hom-
me qui poursuit vers la liberté le droit
de diminuer son effort et d'accroitre
ses loisirs

Disons d'abord qu'avant d'agir en
vue d'un « profit-argent », l'homme,
comme tous les êtres vivans, a subi
et subira toujours l'obligation natu-
relle de chercher, d'agir, de travailler
pour satisfaire ses besoins. Le pre-
mier moteur de l'activité humaine et
unimoOeeoidosc lv essuIe.

Par la suite, l'homme s'est détaché
Ornes frères aMmaux gràce à une
intelligence croissante qui lui faisait
clé-couvrir des moyens industriels pour
améliorer ses conditions de yle, sa
consommation et ssti. bien-être.

L'homme n'est done entré dans l'ac-
tivité économique que par contrainte
naturelle d'abord, puis sous des pres-
sions sociales qui ne lui laissaient que
très peu de liberté pour déterminer
ses efforts.

Pendant des millénaires l'homme
devint le jouet, l'eMlave et le martyr

L'ernur capitale d Mutes les ten- t ux qui, par I ios t impose- sentiment d dignité indispensab. fraternelle se su.tituera e « profit-.
rent les taches les pu pnibles en qui crée la confiance par le sentiment argent.», comme l'autogestion éconor
ec ange de moyens de subsistance qui du devoir, la conMaMte mutuelle par inique a sociale sonnera le glas des
k privaient d la Os torsion la plus intéMt 0 sa sommation la liberté superstructur es politiques, des go.élémentain totons, par l'égalité des conditions. vernements et des Etats MM «

L'homme en entré dam la voie du Ce passage du gouvernement d. listes » !
« pron4argent s quand les facilités gens et de la contrainte politico-Sco- En fait, le socialisa.. peut appa-
de transport lui permirent a spée. nnnique l'administration des cho- mitre qua l bot d l'autOrite.
la sur les échange, pub sUr 1tra- I s l'autogestion directe Syndicalisme n c.pération sont k,
vai/ d'autrui par le sala., de toutes les activités physiques, ma- facteurs du oo.nunisme.' libertaire.

Ix moteur de 10 50v, devint donc tnielles et culturelles,e peut s'ac- S'il fallait mi exemple esse r! de con-
la recherche d'un profit, et ce mo- complir que dans la mesure oh I train. mutunle réalisée dans la plus
teur, reconnaissons-le, a participé à pr000ri or in. tendance au pure ambiance humaniste, nous en
un nan de 101110e 105 matérielle qui moindre effort. pourra discuter libre. appellerions 5 la civilisation des 055-

mn a egalité d mituttive, avec k bout, en Israel.
consommateur a 1Msaga, de la va- D. centaines rie communautés
leur a de l'ordonnance de tous /es agrico-industriell. Ont été fondées
servie.. par des hommes des esprits /es plus,

Cette heureuse lois opsuilon d nones, par des hommes chez qui le
deux grande services à la poursuite sentiment de la liberté est tn
du ben-être a 0 I liberté, nouant ne pratiqueci reux d'autre sane-
leurs efforts en des conseils 5 la fois non mie cet. « contrainse mutuelle à
bilataaux a communs (conseil syndi- qui aboutit au retrait volontaire par'
calo-coopératif à tous les échelons de impuissance d'adaptation. Ces hot.
l'économie) assure la gestion sociale m. ont triomphé de tous 1. aut.-
I a plus fédérative par PaSSOCiatlOn des cles naturels cornee prise de cons-
fonctions, la plus libertaire en ne cience individuelle et eodective telle
donnant à aucune dces fonctions un que les efforts et les loisirs 0 onj.
élément crautnité qui ramènerait tôt guais dans une harmonie parfaite.
Ou tard au commandement, à Pub- Sauront-ils, pourront-ils se prései'Ver
traire, mi isouvoir politique des atteintes de l'Etat MIsraÉl ?

Le syndicalisme et M coopération L'avenir seul nous le dira, mait Ce'
sont les deux facteurs constrimtife qui, communisme liberbire a soixante
par leur dynamisme constructif et d'âge ccotone grande victoire
co/lectif, par leur a,bsence d'idéologie Le syndicalisme révolutionnaire'Se-
p assionnelle, par leur respen O Pin ra la prise5 onscience du proie.,
Mvidu et leur horreur des dogmes sont riat ou la liber. ne sera jamais._ t
ca5bI O promouvoir un monde
nouveau. La contrainte mutuelle et G. B.

Concile pour l'avenement de l'égalité
des races, la collaboration des classes
et la paix entre 150 001100! Nous
sommes ici, et depnis toujoum, Peur
la première et la troisième dotes
affirmations. Quant à la. collaboration
des classes, nous savons aussi depuis
toujours qu'elle nepeut exister sans
la domination de la plus forte sur la
plut fabile. Donc, vol d'accord, mais
affirmation 50 00100 part que le salut
ne peut ven1cr que de la disparition
des nasses et de l'égalité véritable,
c'est-à-dire économique et sociale.

Sur le Concile ProPrement dit. il Y
sursit beaucoup à dire. II faudra y
revenir. Mais ce que Pon peut déjà
affirmer c'est que la teneur d'ensem-
ble des dMrets dont il a accouché in-
dique une orientation nouvelle da.
un sens nettement plus hberal.
L'Eglise, parait-il, doit s'adapter au
monde moderne. Entendons par là que
la montée de l'athéisme, ajoutée 5 la
concurrence de l'Islam, lui fait une
obligation de se rapprocher des tra-
vailleurs et d'essayer ainsi de rega-
gner le terrain perdu. A nous de l'en
empécher, convaincus que nous som-
mes que le bonheur de l'humanité ne
peut se faire qu'en dehors de toute
Eglise.

BLANQUET

ID Ces gouvernements ne sont pas
nommes, mais il un rte grandes chan-
ces que celui de notre belle France en
fasse partie. Sans doute se faudrait-il
pas chercher longtemp, pour trouver
les autres.

EN VRAC...
SI SEULEMENT ILS SE SOUVE-

NAIENT

A Antony, dans M cité universitaire.
les étudiants reçurent une volée de
bois vert par ces messieurs du service
d'ordre; non seulement les étudiants,
mais aussi les responsables de
l'UNEF', ce qui démontre, entre pa-
rentheses, ou'lls sont plus courageux,
ou plus ca.lides, que les responsables
des mouvements politiques qui, eux,
ne soM jamais en avant en cas de
coup dur. Bref, /e choc fut rude,
main05 étudiants et étudiantes furent
blessé, Toute cette échauffourée en
raison, d'une part, de l'interdiction
faite aux étudiants males de pénétrer
clans les locaux des étudiantes femel-
les la bas l'habitation mixte D D'autre
part, contre l'augmentation des loyers
du centre universitaire.

Quand, devenus des « Messieurs »,
nos étudiants d'alors liront dans la
presse que des ouvriers ont été ma-
traqués par les flics parce qu'ils ré-
clamaient de meilleures conditions de

nos ex-étudiants devenus patron,
cadres, se rangeront du côté de « l'or-
sire ». Peut-être même seront-ils ceux
quii auront mat. les flics pou mater
ces sales ouvriers qui « ne peuvent
pas se contenter de ce qu'on leur
donne ».

AMUSEZ-VOUS EN AMUSANT VOS
ENFANTS
Non est la Vous désirez acheter

des jouets à vos mioches. Ne soyez
pas embarrassés, achetez un fusil-mi-
trailleur, ou un bazooka, imaginez
quel plaisir vous aurez, le soir, à la
veillée, (nounou la petite guerre avec

fait, qu aujourd'hui, ocres et maigre
les souffrances et les carnes dont il
fut et est toujours responsable, l'hom-
me hésite à en condamner l'usage.

Connais.nt la tendance de l'hom-
me au moindm effort, sa répulsion à
l'égard des contrainMs, les expérien-
ces révolutionnaires qui se sont pro-
duites au XX° siècle dont il ne peut
ignorer les défaites économiques, com-
ment expliquer son attachement à des
concepts politiques dont la pratique
a démontre les erreurs et 050 1110-

01

?...
I/ s'agit dOns de choisir entre la

liberté que le travailleur recherche
dans son activitê et la contrainte
que le socialisme étatiste se trouve
dans l'obligation de lui imposer pour
exercer un pouvoir politique basé sur
le « droit inégal ».

Jusqu'à ce jour, il n'y a eu aucune
réussite monolingue et s.iale à ca-
ractère libertaire par le transfert à un
Etat socialiste du pouvoir .tenu par
un Etat capitaliste. La liberté a 510
écrasée par le profit du capitalisme
MEtat comme elle le fut et l'est en-
core par l'Etat du capitalisme privé.

Si le syndicaliste PotiOn 1011101 Ma
pu connaitre le résultat des révolu-
tions européennes, sa clairvoyance fut
assez grande pour deviner quels en
seraient les aspects et leà résultats.

Nous arrivons donc a la formula,
Lion de notre problème

à Les hommes étant ce qu'ils sont
par condition naturelle et formation
par ta société, ayant réalisè une civili-
sation matérielle dont ils ne peuvent
jouir des avantages, tant par les
structures politiques liberaks ou so-
cialistes que par le maintien des 10e
gantés de revenus comment organiser
a société de telle façon que ses pro-
chinions et son abondance deviennent
a jouis.nce de fous ?

Quels sont donc les moyens adé-
quats à un tel transfert de civMsa-
tion ? Le profit étant aboli sous ses
formes de « plus-value » et de salai,.
tes, l'organisation de la nreaamina
de la distribution devient une néces-
sité collective dont la solution se trou-
ve déjà en puissance dans le syndi
at.
Le principe, dans toutes I. activi-

és, est que 000000 00 tous, selon
eurs qualités et leurs forces, partici-
pent directement a la gestion de la
production, de la distribution, c'est-à.
dore à l'administration des choses.

Le moteur « profit-argent » disparu,
l'enthousiasme des meilleurs n'étant
pas communicable à tous clans un
temps record, c'est le sentiment d'une
participation réelle d la gestion des
entreprises et u la disteibution qui,
seule, peut insuffler à l'individu ce

vos enfants. « Toi, tu te places la tu
es un bicot; toi, là, tu es un boche,
maman, ici, c'est une polo.; et moi,
le valeureux soldat français, qui de
fend sa patrie en danger, je vous tue
tous avec mon usibmitrallleur. » Ce
qui manque dans les vitrines de Noël,
Os moins je n'en ai pas encore vu,
c'est la panoplie du pait gestaniste
Sept le manuel indiquant l'art et la
maniere de torturer (le choix est
grand, allant de la haignoire au5 élec-
trodes en passant par les brûlures
avec une cigarette ou un fer rougi).

Un jour, un ami me disait qu'il
existe des hommes qui naissent cons ;
vivent cons, et meurent cons je crois
que cela est vrai.

LA CROIX

Quand j'étais petit, à la commu-
nale nous avions la croix si no.
étions sage, Actuellement, cette fa-
meuse croix n'existe, je aro., que
dans les écoles de curas. Mais, en
U.R.S.S., c'est aux adultes que l'on
donne des croix. Il parait, en effet,
que, dans les usines soviétiques, les
bans d'entrée sont entourés de pan-
neaux oh les protographies des meil-
leurs ouvriers et ouvrières sont exp.
sées, nnsi que les médailles qu'ils ou
elles ont gagnées en produisant plus
que la norme. Peut-étre que le diman-
che ils et eneu m promènent avec,
scotchée au veston, sur la rote, une
brochette de croix indiquant que ce
sont de bons citoyens et citoyennes
soviétiques.

Camarades, retroussons nos man-
ches ! Cela ne vous rappelle rien-?

Le « programme social fMancé
Par le gouvernement américain re-
flète bien les exclusives et les tares
d'une « démocratie » moderne fond1e
sur la coalition dçs nasses et Passer-
vissement aux nouveaux bourgeois.
Ainsi, pour bénéficier de l'assistance
malicele gratuite promise par le pré.
sident Johnson, deux millions de vieil-
lards devront certifier sur l'honneur
u qu'ils secont pas et n'ont pas été
duram les douze mois précédents
membres d'uso organisatios commu-
niste, at'usQ organiedion favorable te
une action comesune abec les commu-
nistes. ou d'une organisation infiltrée
par les communistes »,

QUand on sait que le gouvernement
des Etats-Unis place l'étiquette de
« communiste » sur ,tobt groupement
ou individu luttant pour le prOgrès
social ou professant des idées liber-
taires, on peut s'apercevoir que cette
clause vise à une absurde vengeance
contre 1000 0000 qui, durant leur
existence, ont pris Port au eoinbat
pour la justice et l'égalité sociales ou
ont seulement manifesté leur sympa-
thie pour les militants de ce combat.
Encore une toi scebérate qui doit per-
mettre aux capitalistes de frapper,
d'une façon aussi absurde qu'odieuse,
ceux qui veulat un peu plus de jus-
Lice, ceux que Mnegalité des condi-
tions amènent a une saine révolte.

La bassesse de cette mesure est bien
dans la note du capitalisme américain
celui qui marche sur ses compagnons
pour arriver est un héros, peint qui
dnenci les opprimés et qui lutte en
même temps pour ses propres libertés
est un Seul Ire 0501 l'on refusera les
soins les plus immédiats. Voila toute
l'éthique du m.-impérialisme des
Etats-unis.

Que ceux qui sext.ient devant les
abSUrdes prouesses spatiales songent
qu'avant d'envisager la conquête de
l'espace, le monde attend la révolu-
tion sociale qui mettra un terme à
l'explmmtion de l'ho/bine par. l'hom-
Me.

Il ne faut pas s'étonner, après cette
information, de celle qui relate- les
récents eMretiens entre Dean Rusk,
valet de l'impérialisme américain, et
l'infect Franco. Il est presque certain
qu'une tentative insurrestionnelle en
péninsule Ibérique verrait les a, Man-
nes » accourir au secours du mons-
tre madrilène.

Le 11 décembre s'est ouvert, dan
e nouvel hôtel de grand luxe récem-

ment inauguré à New-Delhi, un (esti-
qastrononuque, grâce auquel « le

itoyens aisés peuvent dég.ter un
oixantaine de spécialités que leu

préparent les chefs du restaurant pa
Mien Maxims.
Le même jour, le rationnement ali-

mentaire a été rétabli dans la capital
e l'Inde et Pa s'accorde à recto

naitre que le pays est menacé de ce
ue l'on appelle « la famine du «le
le ».
Le méme jour encore, un homme

A paraitre fis décembre 1515.

MICHEL BAKOUNINE
«Fédéralisme, Socialisme et An-
tithéologismen. Un volume de 224
pages, format 11 x te. 9 D. par
C.C.P. mandat, cheque .bancaire,

l'ordre de Librairie Pubbre,
3, rue Ternanx. Pools 0.0.0.

//Tout pouvoir politique,
quelles que soient son ori-
gine ris, forme, tend né-
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D'EN CONTINENT A t'EIRE
épuisé et rnalade, est resté couché
pendant toute une nuit au beau nti-
lieu du plus grand carrefour de sien-
Delhi sans que personne ne se soit
soucié de son sort, alors qu'il ago-
nisait.

La presse bourgeoise consent aa'a-,
larmes Mune situation .ainatique,
mais rien Mea fait et ne pourra étre-
int pour remédier à de pareils cas
tant qu'il n'aura pas été admis Oeil
faut proCuire Four satisfaire des be-
soins et non pour assurer des profits
a quelques-uns.

Seule ,15 suppression des profits,
l'égalité économique et sociale peut
éliminer l'immense gaspillage auquel
nous assistons tandis que certains
PouPles, écrasés par le colonialisme
les superstitio., meurent de IMM.,
dans la faiblesse physique et la .u-.
mission spirituelle. SEVY

ECOUTEZ CES
PÂTE NOTR ES
Die LscmSto.tt Patenetres P000-

les inintelligibles et vides de sens. à
Madame la députée. Thome-Paten.

me, vient de dép.er une proposition
de loi concernant les problèmes de la.
contraception Voici les principaux
textes de celle-a

a Article I. Les dispositions des ar-
ticles 3 et I de la loi du 35 juillet 1920
sont abrogees, ainsi que les articles 649
et 119 du decret du 5 octobre 1953 ma,
difié par celui du 2 mal 15b portant
codification des textes législatifs con-
cernant la sante publique.

» Art, IL La délivrance, par /..
pharmaciens diplômés des produits et
objets présentés comme propreo à pré-
venir la conception, est autorisée sur
presentation d'une ordonnance medl-
cale.

» Art III. Toute publicité de capoc-
tire commercial concernant la pro-
phylaxie anticonceptionnel. est inter-
dite, saut dans les publications réser-
vées aux médecins et aux pharma-
ciens.

» Art. IV. Sera puni d'un b six
mois de prison et d'une amende de
250 u12.000 francs quiconque aura
contrevenn au. dispositions des arti-
cles 1015 ct-dessus,,,

Comme tout cela est simple quand
on sait que la majorité des médecins
sont croyants et ref.eront de 0011-
vrer des ordonnances favorables à la
contraception, ou, s'ils le font devant
l'insistance de certaines clientes, 110
donneront le moins valable des
moyens contraceptifs. N'oublions pas
que l'Eglme est favorable aux moyens
genre méthode Ogino cm température.
Par ailleurs, la publicitp étant inter-
dite sous peine d'emprisonnement et
d'amende, le grand Public sera, com-
me il 'voll maintenant, dans Fient-
rance la plsa complete dans ce
dommn, et les avortements .ront
au.i nombreux. NniM, Madame pu-
ans 50v et Ave-Maria est po. la
repression pénale, comme tout bon
catholique qui se respecte.

Cette proposition de loi me remet
en mémoire une certaine loi en « faz
veur des 0Imec.000 de Conscience
qui fut, et est encore, une loi scélé-
rate, bien dans la manière de ce
gouvernement jésuitique. Cette loi

tin relue tonneaU, et Madame
la députée Thome-Patenôtre a versé

'Vo Prdthled'brôt, G. PIOIl
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Coanda la Prensa de ai rase se ocu.
pet del anaratds-mo y de los anarquis-
tas, suele patentizer, o desconocimien
ta absototo del terne, o /a influencia
malsane que sobre elle merce el me-
Ladre.a b./evardere y somas loves.

Porque, cames a ver, soder edigo-
rkaista de «le Figaro» (18-19 diciem-
bre 1905): ,Ert gue. agitas tarbias na
pescado ese raquitiCo y eenenoso pet'
coda recurso dentigrorde-
atribuye a los anarqutstas espanotes
et grito idiote de eiVive la muerte!»?
Este, usted te ha aide dbctir, e fo ha
ciste escrito, como Yo, en el,. Per-
tes, sin, garantie de autenticided

«Vira la muerte, 4a5r gué han
de griterlo Los Liber/de-Ms esperioles,
tan endos de vida corne listel, seller
dtirector, par menos?

Si el periodismo burgeues, sehoriel.
no le copiera todo tel haberse casses.
da de natta; si los diartos de sumo
importancia... empresarial, no obede
ctieran a consigna', no se sujetaran o
nefarieras obLigaciones corna metgare
magicadiones bolchethques, no inca
flirtais en de)ectos coma Ise que etri-
baye ganse de marri', precisamente a
los espanMes nuis fanaticos le la eais-
tencia, g-Quién mas °Ouest° que nota-
Ires a la tenebrosa urbea de muerte
que tradicionalmente ha einiTnado a
inquisiderres y mareirenos de nuestre
pais? ..4inieft ha smala con ord, or-
der a las uleas, a las mujeres, e los
ninas, a /a Notaraleaa, que los dors-
tas .de Iras los montes? ,Ignora

senor que el barber°
que Sella en caca de un docte los des-
prerpesitos de 4;Muera la inteligen-
ciel', e(Vtivn muerte!», tue un
genera/ote fascigta agellidado Milan
Agtray? Pues tampoco sabre que el
sebtio inCreaddo se Rama. Miguel
de Unamuno,- coMe tcanbién habra
que enterarle, sella,' Figaro, que el
anarquista luSpano no va a ta celle

hacerse mater, sine, a /achar per ta
vida, ta del mieblo, /a de su farngia,
la sa. propia. El anerquista e00aan4a
es franco, hongee de enjundie, d
satire humana generosa, que use ex,
pane a marin per gana feros de pro.
sonarla vida, la sapa y la mena.
Cube usted algo, senor, erlitorialista.
de los >los nmyascuLos de Barce/m
na? 4No? pues entêrese, que vole la
gens.

Cors de ana nez que los nombres
mas humanos, sedientes de lue solar

de arnores son esos desperados
corme ustedes horriblement, Caen
que à tao i.enguciones amalen, no a
ntore sine a impu/sar la existencia
normal y /tbre de los trabefedores, y
de na que no la son ni quieren scia

Apenee que -.tort nos confonds con
los ottiorarfores de sennicros cuvas co-
nque, par reptignentes, en mds de
ana ocasicin fientas pisoteado. Créalo
listel: /me:gros no nos pirramos par
Santiagas scatamaros ni po, Ignacios

Ni par el Mio Cid, que, cuit once.
romanos so/emos decir, no es mie,
lino laya, o gaie50 major: de los ca-

fsviva /a muette?» iQuién puede
meternos a nosotros en esta dansa
macabre, a no ser /a sabiduria inda-
cumenteeta,

DISCOBOLO

El periodo revolucionario y la revo-
lucién seer, Pedro Kropotkin

(Extrada de un estudio de Max Net,
Ion)

A D,LIRT,,I,Oe neer enfla.= inctnetolg. rorrt:

quista franc.. tan conocido per
el desde 1877, no se desersollabe co-
mo ernpuje reVolucionario, en contac-
te directe con el creciente desconten-
to popular, silo que era mas manifes-
tactao de ana vide sin relacian de
unos anarquistas con otros, actividae
linntada de grupos. reuniones y pu-
blicaciones. Selo Lucien Guerineau,
Tortelier y un grupo muy valiente de
carpinteros. Pouget par los depen-
dientes y necrn mes, sostenian con-
tacte de manera permanente y jus-
tificada. Cuando se trataba de mani-
festaciones publicas se arrestrabe ge-
neralmente al pueblo, sobre todo a
los parados, y tales manifestaciones
150100 00 fulgor rapide, moments-
neo. Si se tralala de agitaciones
oro caract.., por ejemplo, de las que
se produjeron en la el.. de 0.1.-
g, se tendia a apartar a los anar,
quistas de la masa inconsciente, pro-
duciêndose actuaciones variadas Si
carecter individuel sin que el pueblo
contera para aida. Todo eno cons-
tituyô une desilusion para Kropot-
VIa y le impalsl
le anarchiste (La recolle, 1 marzo-
16 abc!? 1050(p una tremenda
sitoria titulada Encore /a Monde (514
diciembre 1(91),

Resurnamos la Mega carta rusa que
escribiô el 11 de mayo de 1897 a
Maria Goldsmith, perteneciente êsta
a la JuventUd libertaria de /as Escue-
las (grupo de estudiantes socialistes
revolucionarios finternacionalines)
Hay un momento en la vida de los
perfides cuando êstos han de aleJarse
assena adent, perdeoo en el de-
sierto arase esta del Evangelio). No-
sotros vivirnos por vosotros actuel
tiernpo, cuando nos veiamos colon].
dol. a grue. de 2, 5 6 IO componen-
tes (tel tue la situa.ôu en el Jura
suizo en 1877) y elaborabamos la tem
ria con sus bases teericas y sus su-
plementos vitales, permeneclendo co-
rne permaneciamo,s aisladOs. Es pre-
ciso que cade. cual nese per ese

En la aetualidad se difunden
las il cas exten.mente y es indispen-
sable que contestemos a las Pregun-
tas que nm hace la vida, En tales
conelmionea, la mayas parte de cama-
rades caver concesiones perme no
estan seguraa dosai propias ideas.
Lo que importa ante todo es que fia.
00 hontees activas y &où/ides, lu-
chadores infatigables. Estos son lia
que pueden representar las ideas en
todo arnbiente proIncio sin perjudi-
carse Kropotkin explica sus
propias relaciones con las cooperado-
res ingleses.

Intercalo este resumen que K..,
Vin Sabla aide adverse e intransigente
contra Ios cooperedores haste 18,
segrin pruebe el testimonio de sa
trabajo bajo Cooper... et 0005185e.
ris (Temps Nouveau, 27 (0lio 1891)
Le Congrès coo,eratir internationd
(7 septiembre), mientras vio en los
eooperadores unes antisociaristas
tomenmban el aburguesamiento de

CRONICA INTERNACIONAL
(Viene de la pagina 4.)

.lio que antecede corresponde al Pacto aprobado por
los grupos y militantes que permanecieron en el Con-
gresco. A continUaCion dames a conocer las modifi-
cagiones propuestas pos .companeres que se retIraron
del Congres°, en disconformidad con varies aspectos
del mismo.
:Primer narre° (seg50 el orden del propio Pacte

aprobado):
4E1 Congres° de los anarquistas italianos reunidos

en Ceriara entre el 11 de octubre y el 4 de noviem-
bre 1965, acepta la Mea y el programa expuestos en
la ...ara.. de principios tornade del conocido 051.
8010 kNueetro program., de Enrique Malatesta, aram
batli por la Union Anarquista Balla00 en la Conte-
rencia de Belon.. en Julie 1920. reafirmada en su es.
viella y eu fonde por el Congres° de Carrare de seP-
tiembre 1945 y par los sucesivos Con snobs de la F.A.I.
haste hop realizados».

Del tercer ...aro se suprime dosse kademes sc
propono... hast, Asociapidn, De el cuarto narrai° se

. moditica la linea fine diciendo: ktienen dereCho de
nertenecer a la minium. En el quinto parrafo la mo-

cslificacien no altera el senti.. abrevia simplementte.
Del noveno sç suprirne ssi na se lés requlere anal
efecto, es decir, «sala Soda posibilidad y derecho de
intervencion, de no importa que comisiOn, en Proble-

,. mas internes de los grupos. El perrafe once queda
.asi redue., eLas rehmiones entre las federaciones,

. grupos y adherentes a la F.AL, asi coma las lineas
genera/es In las actividades co/ectiVes de la misma,
son competencia de I. Congresos genera/., y corn-
prometen soiamente a los compatieros que aceptan
sus decisciones4 (to subrayado indica la fUndantental
de la discrepancia). El dore queda °Omo ligue: 401
Congreso ordinario le la F.A.I., tendra luger cala
10000m y serà convocado par la Comisien de Co-
rrespondencia. En cases de emergencie la C. de C.
de la F.A.I. se halla recuite00 para convocar conte-
rendes, o Congresos extraordinaries. Se UMM,ms la
parte final del per.. Lrece, o ses: spen nue sem
conocides como _mesquines afiliados regularmente a
la MAI.» Yale decir, no habra ri.criminacien
na. Como haste el presente, se aceptare la presencla
le todo companero. adherido o no a la asociacion.
Los parrates catorce. haste el diecinueve, quedan
anulados, remplazadOs perla que signe:

0E1 Congres° designa ana C. de C. estableciendo
10 15010 en tante el mimere de sus coniponentes, en
lassa consideraciones le orden prâctico, de acuerdo
al tralala a deserrollar, clesignendo para une pan
ticipecien posible a compafieros residentes en la mis-
ma localidad, o en otra que permita a todos retinire
facilmente.

«Todas 100 funcioneS se confian a voluntarios y sin
compensa.ôo alguna. 0,1 cases especiales en que se
requiere por parte del compafiere el empleo de telo
su tiempo, se admite flua compensa.. adecuada.

«La C. de C. es respOnsable de cade, une de sus ac-
bvidades ante los Congresos. a los que se Presentera
en caracter dimisionario.

linee general sus funciones seren las .siguien-
ms,

Cootribuirà a la coordinecion de las actiVidadeS

los trabajadores. Por lo que respecta ,Kropotkin, es mdudable, el mayor
al Congreao de referencia, ya lamenta elogio para la espontaneidad popular,
que no 001101 150 11 anarquistas. Los pero se trate de um prOpOsito anima-
cooperadorm ingleses invitaron en dor y activiste, no corne se ha 50.
15:0 a Kropotkin a que escribiera puesto a vete, 15000 fe ciege en la
sobre temas agricoles. Desde entonces espontaneidad popular, fe que inva-
mato conocer a I. cooperadores conte lideria toda previsiOn y preparaciol.
fuerza activa capez de prescindir del Lejas de esta fue siempre Kropotkin
capitalismo. el hombre de la Atianza... SOI° que

Co-fitinna diciendo en la carte que MS prinCiPies y los métodes de le
r.umo, dirigida a Maria Goldsmith, Ationga no se crean a °jos vistos:
que conservas o guardar la pureza de preetican silenclosamente.
los principios permaneciendo en com- En su Stade sur la Révolution que
pleto aislamiente Mn minci lets en las de. sin terminas ,La Révolte, 10 Ju-
coses generales y human., rte con- 111087 noviembre 18917 demuestra la
duce a nada. Es precis° mantener los grandeza del objetivo que persIguenprincipios laborando con otros, entre los revoluiconaries, ya que la revalu-
estos Ree.ocia que la ePoce era cri- Môn determina el cambio en la eco-
Lica (1891). Machos simpatizentes 115- nomia a medida 000 00 produce elgen a nosotros de varias procedeociao comm. active de miillones de vo/un-después de acepter une parte de tades o petenmas que destruyen el
ouest. Programa sPeneeriarms, bar- pasado en rade localidad, mientras
socles, economistas, hombres religm- otros millones consienten y dejan ha-
ses, tolstolmos hay quien quiSiera ces. Estas realidedes determinan unerechazarlos en bloque, no faltando mejora y permiten a /os 05108 0010050
quiet, Irela de unirse a 511m Se rios la creaci10 deMnsiituciones nue-
equivocan unos y otros. Lo que nos vas en escaso lapso de tiempo. PeroMteresa es que se uns unes hombres ocurre que cuando triunfa una nol-
o otn. Para ocuPame de une baelga lucion muchos revolucionarios se
sin dejar de ser anarqUisMs. corne muestran débiles renunciando a Ilevar
pousse en Polonm, dalle hay aner- a la revoluoi. hasta las Mimas cou-
ouillas unidos a Ms palaces que lu- secuencias. La audecia de oe000mi8h00 per sus reivindicemones namo- to y la unmetwa de mn. a las ma-
riales), peso que (como Kr.otkin sas faltaren en tel case y tamlaten
mismo dijo en una reunien con pela- para la revoluciM inmediata. Fartera
cos, probablemente en Ginebra, en la a..10 del pensamiento, la des.
1080)PrePeren la Primera bele Para truccien,
un dictador y la primera cuerda para En el mundo del progreS0 intelec-ahorcar al sehor o propietario polaco. tee, ,eeniee uses, a,eanaa,
entrando en el movimiento obrero las aamdro

'romp
aadarm

anarquisMs para introducir 05 31 1,1i'ea eag eraaraia arma, pa7.a

nuser"PslOPIPiOfl000101001" alcanzarla porque sus manie estacionessistir a los poli... se inspiras, en el pasado, mientras
Nada, que sea humano 'dive nos tecnice accola el pesalo a/ mar. Para

es extra...-. cor IlIum pOSOmnl dl al..000 la victoria es precisa, pues,fundir nuestra palabra Y 01400105 la Mea revolucionaria. L000000 go.0000500idea nueva y fêrtil liernes de mon rermam.arm aime,
prever en tiempo de ...a que Pa- ciôn 0101 socialistes, que siempresen centenares de actividades cercan- miran halls cube cgme Poelsdo las nuestras. No es p.ible Mie garantizer la victoria: expropiando a
00005110m0i0l010011051a0501am0. los representantes del sistema

Uenen gua eliminando la institucion del Es-y causa y en todo caso podemos ex- rad° en su propia base en catie pue-presar nuestra opinien con M sMce- blo y ciuded, aboliendo impuestos,ridad de Basarov (e/ niMlista de Ph- °freinas tribunales leyes inaugu-ares e hijos, de Turguenief) haciendo pampa, (ermar rpra arma,
sentir nuestra influencia en lo Po- de convivencia en los municipios li-sible. fies 010e, socializando la vivienda,

cartas tan sugestives y anima- instrumentes de trabajo, de transpon
doras corne estas se 0111 sets la inten- tes, los viyeres, el cambio neceserio...
clôn de llegar de 00000 11 estado 10e pie..., xrepatam ea eenreeeneia
valua qs, eUe .'Ô, 0050110 de Londres de/ 5 de masse de 1893 en

Y 000i1000 extensos 01000 ai. El tolleto LesPotkin de.e 1877, des... reanudar Tempe nouveaux se oubli., en 1894y fortalecer la labos despu, de es- ier arprame apareri,,e
crita le carte a que me refiero antes. 18 de marzo al 2 de septiembre deEscribiô en Le Révolte del 5 de fe..re-mea _e,par pmmera r me
00 le ne Golf e.rnnile.' . p.aralerismo entre el cambio deus
le 'lu' 0000.0 nus conceptos cierdificos sobre el Univer-00 mL lei o
P"P".' 0 ".10.1° n"eer. so y nuestros conceptos sociales, cm
1.. 1" e.yr'ile.s Pr"1""5" 0" nocido el tema per las distinMs verla desesperacion no conducen a nada. mores emrpm mreprra
Consiste en la neesided de la pro.. anarquismo, pub lobas desde 1901 aganda con marcado caract. local de 191, Se comprendere M que repu-.. grue, Se requiem que baya en semer ammeeie raraammemerr

1".n .d 1050 h"nbres gue gün el pensamiento de Kropotkin.
rnsrezgan sennaelôn gsnege 5e000 impresion es que non. ha/16 salidalas inem'e.'" en ni resultado crase entre la oral can-decisivos y culminantes un carecter de p. epperr apea amaaamara
exP"Pi"i. an'i'l'n"' o efracasara en sus 01100 0101 Se ve en /menas en curso. Est se deduc de

I e los grupos y de laS lederaciones, manteniéndose
la complete autonomie, local;

02) Hare conocer 0100 grupos y federaciones las
iniciativas que es 000e' 000 hacer pUblicas y que pue.
den suscitas otras irnciativas del mismo carecter.

kM Se ocupara de la eues.. regular del Boletin
Interne.

el) Mont Odes relaciones con los rnovImlentos anar
quIstas de toelos Ms paises.

0P000 subvenir a los galbas de la C. de C. Mdminis-
Melon, prensa, viajes, etc.) cade grupo, (asi como
cala companero adherido individualmente) correspon-
dere con ma contribuci6n oies posible regular, de
un montante libremente escogido.

4Les sucesivos Congresos de la MAL 001500 0000
ter nuevas modificaciones a la presente declaracien
do principios y plan de actIvidedes,

Confiamos deseamos ardientemeMe que el
buen senti. primare en el espiritu 010 voluntad de
los compafieres italien.. Constittiyase cala fracci.
Is1 10 005101 las fraccMnes existen, que no Io cree-
rnoM, en las formas organicas o libres que convenga
a sus inclinaciones. solda priva el juste ensayo
las vocaciones de cade militante, o de cade grupo
Tel eventualided se halle inscrite en el porvenir y
on lue Malatesta mien pense imponer a nadie una
linea rigida ni en creer pueda concebirse Y 000011.
00005una norme (mina de relaciôn, de convivencia,
de contacte, de solidaridad, de 0c1000101 eMre los
nombres. entre los gruPos humanes, mesquines o
no, en el presente y en el futur, Pero pue encirna de
las ...clones particulariste, existe ha de existir,
no puede dejar de exiistir un atan traterna/ de ml.
000 respeto entre Iodas y hada todos, hombres, e
iniciativas de individuos o de grupos...

La formula de Movimiento Anarquista Italiano, en
el que se hallaba incluide la P.A.I., permiti6 hasta
PI presente una virtuel convivencia entre los grupos e
miciatives. La fdrmula y la disposicidn mental sur-
gicla de Carrera tli0000 centralizar Iodas las inicia-
tivas, en perjuicie de la autonomia y en detrimente
de la originalided que surge del ejercleM de la liber.

Ya lo 0. Se me dire que el ejemplo ha de no'
101S0501 pop casa propia y que el que nosotros damb
no es nada grato ni aleccionador, 05 cierto. El ana,
quismo espafiel se inclina per la linea uniforme, que
implica .nciones y disciplinas. No he cesado de de-
cirlo en todos los tonos l'ode circuito cerrado en -.a
exclusivida,d eualmtiera conduee al desgarro. La MM-
eurada keficacias uniterie se convier. en vano for-
cejeo, que a mas de emargar menses haras malm
gra las mejores intenciones anula todos los esfuer-

Lo que importa, lo transcendente y Io valedero, no
es el ecorstro.r» un movimiento. Si no hop proyec-
cion hacia el ex... todo se anula, se diluye, Si
Merde. En la angu,stia y en el desespero.

Aimmula es proyeccion y esperanza. Por elle no es
formula ni consigna es accien, conjugada con la 11-
berted y e/ respeto que 00 11 afirmara si este respeto
no àe reconoce en le base de cade individuo...

. Agni, alla, en Iodas partes_ .

.
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LE COMBAT SYNDICALISTE

011 0158 dieeda a James GMIlau
(1' 1903) d 1 1 t

este paseje «Haste el tiempo pnsen-
te. la que impulsô la ciencia rue un
01! 00010 sobre el Porvenir de la so-
ieded, una M.-tests o

para determinadas actividades.
amer a la libertad y a la igtialded
inspire a los filesotos ingleses del si-
glo XVIII y despuês a Ms hombres
de 0 Enciclopedia. la aspira..
igualitaria guiti el pensa,miento de los
Enciclopedistas. A la inspira., so-
cMitsta (orientada por Saint-Simon o
Fourier en Francia ; por Owen en In-
glatierral se deloe la obra (de 1856 a
1862) de Wallace, Vogt, Moleschott.
Hain, Mill, etc., de Augusto Compte y
Thierry, de Quetelt antes. A 0180 1101
preceelentes 15 100,0 el val00 y le ins-
piracion de lo quç hicieron toelos La
anarquia clarà a los sabios le ad
vierto por ara.05 ejemples en ml
correspondencia la inspira.0 que
requieren ciertas invêstigaciones nece,
sarias. La ciencia. como el arte y la
inventiva, necesitan inspiracien. En

los sml. XII, XIV y XVI procedia
la inspire.Ofl del espiritu libre de los
MunicipiOs insurreceionados, d5505
luchas de la felicidad que consista
en volver a deseUbrir el mundo anti-
guo del libre examen. En el slg/o XIX
tue numen inspirador el espiritu cm
munis.. El eOneept0 anarquista sera
el inspirador del siglo mm. La anan
quia es algo mes que un capitule de
la politica: es un PrinerPie vivifie.-

- dor. para poder escribir /a Historia
hey que sec anarquista, y lo minno
para escribir sobre Economia politMe
o Historia legislativa_ ho mismo dije

Oollsio
de la .tronornia (se refiere a su

cuya edicien en ru50 es de
Londres. 1901, y se thula la Ctiencin
comempordnea , y anarquista). El as-
trônorno que cree que el sol gobierno
,,en luger de creer en el rnovimiento

e los cuerpos mfinitamente
nos, producira une .tronomia tan
incorrecte como la tue la que suponia
Q10 el planeta terra gamma. el
Universe. Lo mismo ocurre sin duda
en biologie. . Malthus en la eco-
nomia burguesa aprendie Darwin el
origen de las especies media/ne la
loche pur la existe... Dive tnuy
Men Herbert Spencer: kNo qmere as.
bel adreitis el lamarckismo (influen-
ts Ormes sel mrdioen la cream n

tj1Mer,r, ,c,,/elaj,eszcies) p:;911.¢.nos

cobjeicas de ta/ principe.
Sigo resumiendo: 41-labras visto

MEdwal Airl y veràs en este M'a-
toll:cal rois (en inglês, 1002; 1896) gus
formidable y potente instrumento de
investigacien presenta la inspirecion
mesquine sla hipetesis anarquis-
ta», hablando en termines cientifi-
crz,-;.,Lpaa,toIta y

5e 05010 s,seprloolplo

rehacen y armonlzan perfectamente.
Mes locievia sM e/ prinelpfo del al40-
yo mutuo hijo legitimo de la
0000. 00 no hay manera de co.truir
Etica, mientras que con el principio
del apoye mutuo y el de la anarquie
la Mica asin obligaCidn ni sanekmf
cor. MM Goyen, la Etica se 5055.
Isolai mamvillosemente.»

(Termina rd on el pi 00. nam.j

AL TRIBUNAL MILITAIS

PARIs (OPE). Con este Mule
ptiblica «Le 05011010 despaeho de
le A.E.p. feehado en Madrid que di-

eeI.a joven francesa, Christiane Et.
chalus, de 23 Mos, y un espadol,
Joaquin Garate.. de 27, inculpadoa de
sterrorismo y bandidismos compare-
ceren 000510-lamente ante el Tribunal
MM.- de Pamplona. Se les acusa de
habar colocado ma bomba en el mo-
nument° a los muertos 58 10 guerre
civil, en Pamplona. en diciembre de
1004. Ambos midden sec condenados
g dace Mos de reclusion. La joven
francesa fUe detenida en Elizondo.

FIASCO

SAN SEBASTIAN. Ha fracas.0
une ce 1010 celebrada en la Delega-
cion de Sindicatos de San Sebastian.
para haver un informe sobre el ante-
proyecto de Ley de Bases de Seguri-
dad Social. El delegado de los 00011,
01101 Francisco Javier Marquez Ar-
güelles, se lleve un chasco al ver qu,
no acudieron mas que doce personas
de las moches que habia convocado.
Aparte de est, une de los asistentes
0511106 duramente el anteproyecto Y
miche entend. ma palabra de Io que
Marquez 101 0000150 de., si es que
1001 01011 61110 deCir algo. (O.P.E.)

LA REPRESION Erg CATALUNA

BARCELONA (OPE). El 2 de no-
viembre fue detenido en su domicilie
el. sen. Lluis Maria Sunyer i Vilar,
de 34 Mos de edad. casado, con do-
micilio en 10 00110 de Sardenya 171.

Liga de Mutilados e Invàlidos de
la Guerra de Esparia en el Exilio

Estimados compatriotes ,
De nuevo vamos a traspasar um-

Oral de un afin que, por mucho que
lo hayamos repetido, serâ quia.as el
ültuno de un exilio que parece
bIble 1,G6 aparece ante nosotros cor/
tme Emana franquiste en dorades-
ma, mn que las puertas de la econo-
n. europea y mundial se le hayan
abierto y olnigada 101010. corne tabla
de salvaciôn, de Ms ingreses que le
morte el turismo y de las divisas que
ingresan en las cajas del Estado como
consecuencia de la kexportacion de la
mano de obra» en constante y dolo-
rosa aumentacien,

A esta situacien de un régimen re-
tregrada e incepas de garantizar el
trabajo ni siqulera mal pegada a

mano de obra del pais, hay que
anadir el les 001e010 cade dia mlls
manifiesto de la elase trabajadora, las
protestas de la juventud estudiantil y
cl despertas de m conjunto de'velores
que ponen de 1111101 10 total negamon
de un sistema responsable del Ms/a-
mien. espanol y de las miseras con-
Mciones de vida de sus ciudadanos.

La Lige d, Mutilados e Invalides
de la Guerre de Espaha en el 505110
reafirma una vez mas sus consecuen-
tes esperanz. en un mejor porvenir
Para Espar., Msiste en su 0011 01 de
lucha contra el reg.sn.user. de
la tragedia colectiva y Pemiste eu el
cemine que ha de conducirnos hacia
uO future donde se reconozcan todas
1 1180 111 fi t th mb

ANTENA

en un conjunto verdaderamente demp-
cratico y decididamente Ils 0100 hacia
el progreso.

En los Ultimes dioo de este an° 1061
cuanclo ya 1966 aparece en el hori-

eonte, enviamos un salude fraternel
a todos los compatriotes antifascistes
exMados o que luchan para
que Wu. en en nuestro pueblo postu-
lados de justicia y de libertad, con-
fiando en que el ario que vainos a
empezara nos apostera merecida,s y
definitivas satisfacciones, como base
fundamental de la des.ariciOn del
régimen de oprobio que sigue 10000-
011010 10 ley mas alla de los Pirineos.

Nuestro saludo. es un saludo de
hermandad en la loche y /a firme
esperanza en un porvemr que asegure
a cade espanol el bienesMr y los dere-
chos que siguen siendole discutides.

EL COMITE NACIONAL
Burdeos. diciembre de 1965.

HIJOS DEL PUEBLO"

«A LAS BARRICADAS"
La E. I,. de Thiais nolifica qo

euh en eusse de reediciOn el dis-
co, mieresurco-45 revolueiones,
"Hijos del Puebla" y las Ba-
rricadas, por lo que a quien
ores, puede formulas los pedi-
dos, sea a los orvicies de libreria
de sC. S." o sEspeir", pues en
breve estarà nuevalnenle en

Con la mirada
LOS

hay, que se ait 00 de la lu-
,chuamr,00.e1Nmae,jouriacrmeinenpartto dieclir.serr

de los sufrimientos 110e torturan a
la humanidad ; y en su cobarde ais-
lamiento buscan la felicidad. Pero sô-
lo encuentran la locura.

La lucha par la liberaciln del ser
hurnano, es un0 lucha sonriente y

,uuc peeleodlcoadlese fe,

le .care el cor.., elluir 1001 10,
Esa es la manera m. erronea

de vivir. ;Cuba p.i.00 y clan es el
alma cobardel El mundo enter° 10
desprecie. El hombre ha ne..10 para
rucher siempre. E/ ofllco problema

On la lucha?
00e 55

silo boyegs,:e1Ce,nomp,oz.trriunlifseer.
randones de nuestro carcelere Vo; y
penser constantemente en ayudar a
los demas poniêndonos al servie10 del
bien connin, Mica forma de que nues-
tra vida tenga un significado, y po-
dames desarrollar une potente perse-
nalidad, aman10 arnigos; experimen.
tando la Intima satisfaccien de haber
cumplide con nuestro deber.

Un arMente deseo debe guiarnos:
ayudas a que este se realice pue 10
000 los seres humanos de nuestra ge-
neraciôn, y de las generaciones vent-
dere,

0110 0100 11100 000
sis. clesl000

gre n,as tpeo-

x pe r im entai, que impulse /a nave de
Il personalidad a través de impetuo-
so mar de los tiempos modernes, has-
ta /legar al puerto del êxito. tante
Merno Mmo externe. Este campo ex-

periMental, debe ser: la eseneia o la
reale de la vida y a el. se han de
subordinas todas las' potenei. y ac-
tividades del sen.

Hacen falta mentes sintéticas capa-
. de destacar lo esencial, elirni-

nar le accesorio y de trazar algo, al-
go que sea, a la vez, elovado rea-
lizablc para la mayoria y no sato pa-
ra unes noces supenotados. Hacen
talla hombres, que sean capaces de
poner a cada individuo frente a su
moula responsabill.d. De no ses asi
nuestra obra por grandiose que sea
Memel, sere obstaculizada.

Una vez dispuestoa para el tomba-
te, las armas a empker son estas:
- -salve mejor parecer--, conocimie.

No se trate. pues, de un indocumen-
taclo, sino de un hombre de carrera,
quimico. La detencion tu. luger per
no haber pagado une multa de 25.000
O se as quo In aimpauemstaon,erler

ci. del '13 le Septiembre de 1964.
Despues de peser la noche en la CO-
misaria calle de Lattrla al si-
ffentleorc1100 leplraron adele2eaaturie.

.17;1, queLnd'o 'iigu'r'osernente 1000.
10(1010110. Y en tal estado seguia el
111 10 de noviembre. No puee

atni su Saoul a m su
Su
Silo e:S. deen'CrlaT ne la Coenla Pral en
que del. citerse la causa de la de-
tenelôn, Y el directes de la prisiem
no h 00 '11110 ninguna neticia,sobre
el asunt, Como protesta, 000 5510 ca-
se arbitrario y brutal, se ha 1011100
1000 novimiento I000ll500isod y
simpatia hacia la familia, enviando-
le cartes no cursadas. per el correo.

LA GUERRITA

GUADALAJARA. El ceinten
aviador espalier .Refael Castille, de
000101, ha resultado nauerto en no-
cidente sur.. en Villaflores por el
reactor que tripulaba. perteneciente
a la base norteamericana de Morôn.

El, BARRO AUN NO PEGA

CORDOBA obrero Enna,.
Arroyo Rodriguez, de 28 Mos. Tesla-
. muerte y su compariero Francisco
Villa Garcia, de 32, gravemente
Silo. al ser alcanzados por los casco-
tes de une casa en construccion que
se derrumbo.

NUEVa FUENTE DE DIVISAS

MUN. Cabellos humanos, por un
peso total 10 01000 toneladas, se han
exportado pur esta Prot.., durante
Ms Ultimes sels rneses, con destine a
pelumerlas de selleras y a institutes
de belleza de Francia, don5e bar10
con elles pelucas, rio OS, trenzas y
otros postizos.

Ademes de la exportacion normal,
hay también contrebande de cabellos
humanos, 0010 00 determinados 000.
lotde la frontera, pas la parte de
Cataluna, se ha descubierto un alla
de 110 kilos de cabellos de varias to-
nalldades.

DEL ACERCAMIENTO
MADRID-MOSOU

BARCELONA. primer Moero-
nerlo ruso-espeaol nen.. en Espe-
na ha salido 01 10 mercado, conte-
niendo unes 85.000 voces,
dose, entre ellas, gran nilmere de
americanismos, provincialismes, ar-
éaismos, termines cientIfices y técni-
cos, expresiones familiares y modis-
mos. etc.

El diccionario, cuyo autos es Loren-
zo Martin. Calvo, neva anexo un
compendie de gramatina rnse nue
comprende 15; paginas, de las 1.900
de liche volumen, asi corne una lista
muy complete de nombres propios
geografices, moi' logions histerices Y
Patronimicos, corne las abreviatu-
ras mas importantes y une tabla me-
morolOgice, Cada una de las voces
va acompairada de las declinaciones
de la misma, asi came terminaciones
Y diminutives y eumeMativos mas
importantes,

amor visite lausM el pasado
siendo recibldo 55 le Acadeinia de

fija en acracia

au 05 de varies ejemplares del dicciona-
rio, que lus considerado de mayor
realided y amplitud que el editado
0000 Universidad le Mosea,

OPERARIAS INTOXICADAS

MADRID. operarias resui-
taror;:i, mutoxicatdars zer
0I0

o.

,110 01.'0% 1: en une. tabrica, si-
lnenlacsleds Sacramento mimer°
5. las vMtimas fueron asistidas de

Irgencla
en la Casa de Socorro del

strito de La. Latina.
Sus nombres cor' Joseta

Cuenca, de 17 Mos ; Piler Pines JI-
menez, de la misma eded ; Maria Cruz
Pâramo Gallego, de 22 alios ; Maria
Guerrere Carrascosa. de 17; cube/
Moral Lapez, de 15; Cristina F00001-
des, de ; paula Garcia, de
20; y Begefia Garcia Alcala, de 19.

ACCIDENTE FERROVIARIO

BARCELONAHan sido re.atados
trabajosamente los cuerpos de otras
dos victimes del accidente ferroviario
ocurrido cerce de la esta.. de
Fig., Con elle se eleva, aises el ntà-
men de muertos pues el primer°
recuperado y cerrespondiente a ma
mules ha sido identificado corne el de
Carmen Chive Quevedo, de 72 Mos.

establecimientOe sanitarios de
Berga, se 00100 hospitalizadoS 1010-
nio Vega Alba, de 37 arlos. naturel
de Malaga y or picolo de los Ferro-
car.. Catalanes, 50 001510 men.
grave, Jose Arezan Fe, de 57 Mos,
con fraCturas de .a prerna estado
menos grave. Ambes se hallan en el
hospital de San Berne. En la cli-

'nica de Perga, son atenclides, Pedro
Am. Parra, de 18 000e; Isidore Ha-
ro Carrez, de 21; y Juan Cunill Ro-
nen de 27 Mos, 101 1150 domiciliados
en Berge- y jugadores 5510F 1000.
colla, que se dirigian a dicha noble-
cion para efeetuar un entrenamiento,
an corne Celestino Sala Miguel, de
1,1 1001. naturel de Manresa y donn.
cilia. en Barcelona, que se halle en
estado grave.

NECROL 0 GICA 5
JOSE CABRERA

El dia 8 de noviernbre acornpar...
Mos al 000 000000 Je. Cabrera, es.
00101 de Amposta, en su Ultimo viaje.
EMena parte de su vida la paso en el
Prat, donde aCtuô en la CN.T, pros-
ando sçrvicios a la misma durante to,
do el tiempo que la Organizaeion
necesitô de el.

Pas6 a Francia en 1939 y oignit', per-
teneciendo a la C.N.T. enando esta
se reorganizô en el exilio.

Delle hace algunos Mos se encon-
traba enferme, sin que por elle no
prestara su concurso a nuestros actos
siempre que su estado de salud se le
permitia.

También eleseaba volver a Espar..
libre de la tiraMe Franco-falangista.

Sin embargo, nos encontramos con
la triste sorprese de que la Parce
sorte el hilo 50 10 existencia

Si entier10 fue civil y estuvo asis.
tido por la casi totalidad de la colonie
espanola, siendo adernas nurnerosos
los amiges franceses que asistieron.

Con esta nota dirigimos nuestras
condolencias 000 hijo e hija.

Ciencias de Mos., donde hi.

Federacido Local de Vierzon

Lo de si mismo, cultive de la
dua/idad y de la estimacion personal,
smceridad en la actuacilu y coIebo-
ramier, simpatia en el trate intime y
de gentes, y dignidad personal, re-
quiriéndose el Individuo en si, deel-
sidn, entusiesmo, a..10 y, hosto
heroismo, Con estas armas en nuestru
poder, podemos emprender con va-
renne el carnino rejuveneciendo

nuestro ser. No importa cual sea
la eela1 de cade cual, porque la la-
vent. no es un perMdo de vida ; es,
sobre todo ,una actittni mental y sa-
na. El hombre no envejece mientras
tiene un propOsito dominante en su
vicia y mientras aMe el esfuerzo. Y
asi es, como vele la pane vivir.

No olvidemos que el creador de
nuestro propio destine sonies nese-
tros mismos. Sera- bneno o malo se-
gün nuestra decisien. Tcdo depende-
re de este Ultimo, Ioda ces que la de'
015100, Ileva en si, el germen ciel des-
tina

Ojele que sepamos canalizar nues-
tro profonda anhelo; misOnla fija-
mente y persistentemente nuestro
ideal; taro luminoso que en la
ra noche nos orienta y nos sefiala la
presencia de los arrecifes ma/sanos.

Nuestro objetivo primordial pues
lobe se, former hombres select°,
hombres que triunten tanto en su vi-
da exterior corne interio, hombres
que comprend an el verdadero seau du
V va/or de la dignidad y de las cela.
010015 humanas, hombre, que sepan
man). la a mistad noble y desinte-
resada. y 000 00010 predispuestoa a
apoyar en iodas sus facetas, 1. am
tivielades fecundas proeurando sa-
cudir la apana y /a ineliferencia ante
los amarges problemas que la vida
moderne presenta.

am Melo mie, lobe ser
nuestra mas grande preocupecion si
queremos.que /os ideales que con tan-
to amor acariciamos encuentren eco
en el cor.on y en la, mente de los
seres hommes que viven engarlados

contribuyendo a su intelicidad.
PEREZ GUZMAN

OBRA NUEVA
sEl Sindicalismo en Racolons.

(aiios 1915-19231. del joven escri.
tue Alberto Balce/ls.

9,50 F en esta AdMinistraciOn.



Un simpatizante
con la C. N. T.:

Recorder aqui. en estas columnas
-y en une simple nota .0qt-erra-
ta recta y noble personalided de José
Queralt y Clapés es y sera un pando
reflejo de quien lue en vida nu.tro
querido amigo que acaba de desa.-
recer. No obstante, entendemos que
es un deber moral nuestro de recor-
darle y asi haremos justicia a su me-
mode.

Nacido en la ciuded de Badalona y
bedalonés cira por cien, Jose Queralt
y Clapés venia de uns familia hacen-
dose Su nuire era un hombre de ex-
trema derecha que militaba en el par-
tido «Llige Regionalista de Catalu-
nya». nu hijo, José Queralt y Clan..
mlCto también enta juventud en las
filas que acaudillaba Francisco Cam-
bd. En sus comienzos de actuacion se
le considerebe como a un hombre que
daria mucho que hablar Y que seris
un elemento de valia para defender
los intereses que la «MM. propug-
naba.

Pero... El advenimiento de la dicta-
dura militer del general Miguel Primo
de Rivera, en el mes de septiembre de
1023, en el que los nombres mes re-
presentativos de /a «Lbga Regionalis-
ta» dieron su total y entusiestico apo-
yo, abri6 completamente los oj. de
José Queralt y en segulda empe. a
conspirer en contra de la militarada.
Se le detuvo y pr.esô «Por rebelle.
militer». En la carcel de Barcelona
pudo constater que el acatalanismo»
que decian defender la gente de la
«LlIge Regionalistan era cosa de ester
por entas estIlo «Pomells de elven-
tud», y se dia de ba.ja de dicho par-
tido burgués y reaccionario. Se acercô
O los hombres que luchaban en par.
tillas mas avanzados de izquierda y
se convirtiô en un ferviente luchador
y conspirador contra ladetadura y la
monarquia imperantes en equella épo-
ca, en nuestro pais,

En 1928 se lanzô une empresa de
mes envergadura son que la politica.
Fundu las érdiciones Proao que tenta
resonancia tenian que producir en las
medios intelectuales y populaces de
CaMlune. Toda la fortune, que poseia.,
que noces pequena, la aboco entera-
mente para la divulgacirm de la obra
cultural que se proponia realizar. Se
reiteo de vallosos colaboradores, Juan
Cula Y Ferreter y Andrés Nin, entre
el/os. La primera obra que publico tue
la traduccirm al catalan de «Manon
Lescaut», de A. Prévost. Le siguieron,
entre otras muchas, éResurreccien»,
de Le. Tolstoi ; «Els tees
natta, «El Cercle Magie t. de J. Puig
y Ferreter, y en une edicion especial
le famosa narraciôn Magnifica «Ga-
mins de Franç., del mie-no autor.
Dio a conocer, y en lengua catalane,
las obras mas importantes de 00s-
tolevsk1, Balzac, Lamartine, Dickens,
Duhamel, Turguenef, Gide, S.fan
'Zweig, Maupassant. Gogol, Flaubert,
Benjamin Constant y toclos los mejo-
res autores de la literatura mundial.
De los novellstas catalanes dio a co-
nocer las obras de Prudenci Sema-
na, Just Cabot, Allons Maseres, Mi-
guel LM, Josep Lleonard, Donênec
Onan. y las de los autores que pela.
ban mee en baga. Asimismo, dio a
con.er «Faust», de Goethe. y la tra-
ducciôn de la inmortal obra de Erich
M. Remarque, «Res de nou a Poen»,
y de la que hizo un tiraje de mas de
28.000 ejemplares,

Cuando las «Edicions Proa» se en-
contraban en pleno apogeo de pr.ti-
gio y de divulgacion populo, .bre-
vinieron los suc.os del 6 de octubre
de 1934. Queralt, fiel a sus ideas de
/ibertad, se lanzo a la lucha revolu-
cionaria contra el poder eentralista
de Madrid. Fracasado aquel menine.,
In, pudo escapar de la represion y se
refuglo en Madrid.

VMo el afin 1936. Hanta poco que
habia regresado de su exilio y conti-

CONFEDERACION NACIONAL DEL TRABAJO GALAICA

A LA MILITANCIA
Un grupo de individuoe de la

C.N.T., abrogandose la repr.entacion
de alarmas 'Regionales, ha celebrado

Pleno Nacional para hacer apra
/.r el r.ultado de unes negociacio-
nes que estes mismos elementos reali-
zaban desde largo tlempo con repre-
sentantes de la C.N.S. y personalida-
des del régimen y de la Falange, Las
negociaciones se Ilevaban a cabo con
el bermplâcito de Franco y tenian por
objet° el constituir une Central Uni-
ce de Sindicetos.

Nosotr., en nombre de la militan-
cia de la Regional afirmamos que en
nIngan moment° hemne partictpado
en tales gestiones, que por monstruo-
sas jamés aceptarem..

Formamos parte de une Regional
en anode el fascisme, con todo lo que
de criminel comporté y aun compor-
ta, clavô sus garras des. el primer
instante.

Hop, al conocer la barbaridad corne-
nt. pop esos desdichados en nombre
de nuestra Organizaciôn, elevamos
nuestra mes ermrgica protesta.

;No, la Confederacien Nacional del
Trabajo lamas podre centerte al laclo
de los que provocaron tante sangre
[terra:nada y tanto luto en nuestra
tierra

iNo, la CEM., par respeto a si
misma, a su pasado y a sus objetiébs
de lucha emancipadora, no podra
nunce aceptar manchs tan grande en
su limule historia!

;No, no aceptaremos compromis°,
no pactaremos, no dialogaremos nun-
ca con el Francafalangismo !

Es mas, sepan quienes de forma tan
poco digne han pro.dido, que a no
tarder tendren que rendir rmentas a
la C.E.E. Tendran que rendir enculas
ante el pueblo.

La C.N.T. en Galicie signe mante-
niendo alto el pabellon glorioso de la
Confederacion. Las duras pruebas a
la que ha soda sornetida y que en
propias carnes su railitancia ha sufri-

JOSE QUERAIli CL1PES Esparia al dia
74=X= se-x ------ x=x x x000 su racontable labor y con mas sels en Prades, en el afro 1950. es

entusiasmo que nunc. A él no le
preocupaban, ni poco u macho, las
ganancias que pudiera teste con su
Editorial. Queralt, con sus libros que
PuMteabe y que daba a conocer, solo
y Unicamente le interesaba que las
masse populaces de Cataluna . tutu-
rasen de buena literatura. Y lu faci-
litaba largamente, puesto que los vo-
Mmenes que publicaba eneuadernados
y con las simpeticas cubiertas de ca-
lor naranja, estaban al alcance de
todos /os bolsillos por modestm que
fueran.

Y nuevarnente otro acontecimiento
vino a perturber sus tareas: el crimi-
nal levanta,miento franquiste en julio
de 1930. Una net mas, Combien, el
amigo Queralt se lanzo a la cane para
clefermer a las 11bertades que se nos
arrebataban.

Estuvo presente en todas cuantas
misiones que se le encomendaron Pa-
ra nuestras cosas y para los hombres
de la Confederaciôn Nacional del
TrabaJo tuvo siempre una vive sim-
pana. Y cada nec que la Confedera-
cilm del Trabajo tuvo ries.ided de c1.
estuvo nuestro lado y defendia le
que se le encomendaba. Asi lo vimm
en los primeros dias de la rebelion
fasciste, a colaborar con nuestros corn-
paneros que actuaban en el Comité
Antifasciste de la ciuded de Bada-
lona. Asi lo vimos cuendo la constitu-
Môn del Gobierno de la Generalidad
de Catalane (septiembre. de 19361, ce-
laborar con los comparier. Antonio
Garcia Birlan («Dyonisios») y Pedro
Herrera en la Consejeria de Sanided
O Asistencia Social que el primero de
ellos ejercia corne Consejero. Asi lo
vimos en 1937, y en Valencia, y
modo par la Comisiôn de propagande
del Comité Nacional de la C.N.T. a
organizer /a apariciôn de la revista
confederal ilustrada «Umnral». Y en
roda rmanto intervino puso competen-
cia, entusiasmo y honradez.

/Menues.. La pérdide de la guerre
y la pérdida de talas nuestras espe-
ranzas de pocler vivir un mundo me-
jor que estuviera saturado de Ilberted
para taies Y el pobre amigo QUeMIt
con.. nuevamente el exilio, como
tantos miles de nosotros. En Perpi-
gnan, en donde siempre viviô conj.-
10m cor con sus familiares, p550 pue
moment os verdaderamente desespe-
rentes.

Después que Francia quedo liberada
de la invasiôn nazista. Queralttuvo la
obsesion de poder hacer reaparecer én
el Rosellon las «Edicions pro.. Creyô
potier encontrar eyuda ecormmica pa-
ra su obra. Sufrio uns tremenda y
amarge desilusion, puesto que en la
mayoria de puertas en que se are-
sento cesi talas se le cerraron. Pero
su tenaeided y voluntad para .11r
con la cura pudieron mes que la mez-
quindad de 1m que, prmiendo, se ne-
garon de una manera vergonzosa a
ayudarle. Entonces, y aprovechando
la coyuntura de la celebraciôn de/ pri-
mer festival de müsica de Pablo Ou.

1m que nos salie la muela del
juicio y canas en el movimien
In, constatamos que los dccli.

veso desviaciones que se suceden en
su trayectoria y periodos de gran em-
puje m corrigen en la nmrcha. Pero
no asi en Inc periodos de depresion
par la sencilla razôn de que no se
marcha. Y es en tales periodos que
los que actüan animados pue la in-
fluencia del movimiento, pero de es.
case temple e iniciativa, .S pe-

do, no han conseguido que el ideal
de la C.NT. fuese renegado ni aban-
done. por ninguno de los s av.

Los que al empara pu., de la
negrp noche fasciste pecten con el
enemigo no conseguiren que nadie les
sige. No consegulren sus propôsitos
ni aun con la ayuda del poirote ene-
migo. Patente pero no invermible.

Los renegados solo obtendren .
set pocha mas solemne de talon nos-
otros y de iodes los trabajadores.

Sabedores de las va famosas gestio-
nes y enterados de la celebracMn del
Pleno Nacional tan a la nista del clic-
Leder, afirmamos que nadie esta ni
estuvo facultado para der semejante
P510 en nombre de la 0.0 T. Delle-
ru-nos también rmblicamente que no
reconoceremos ninguna gestion, re-
liai., manifiesto o document° aigu-
no que, emanante de rue desgraciado
soupa, fiable o se refiera a la ONM.

;Que lu baga tacle en nombre del
ledaqaismol Serie mas propio y mas
sincero,

COMITE REGIONAL
ESpalia, dierinlee

(iCENITn
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huens de un peregrino: Eugen Rel-
gis.-De mi individualismo.
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cuando publirm «La légende de Pablo
Casals» de Arthur Compte. Mi ma.
recieron en 'el exilio las «Fdicions
Proa», y ello permitiô Coder asegurar
la continuidad de la obra que Que
ralt habia empezedo en Catalufia.

En MI, y ya en lengua catalane
oubli. «El Ben cofat i VAltre», de
eximio poeta Josep Cerner. Publico
asimismo, once volOrnenes de «El Pe-
lege Apassionat», de Jean Pulg i Fe
rreter. Obra esta importantisirna y
que es digne de ser conocida y leida
Meses antes de moer, estando ya
muy enferma Queralt, que .nia ya
ht anos de -edad, pude Sucer Publicar
«L'estrany», de Albert Camus.

Y ahora, después de une vida de
loches y sirisabores, la terrible enfer-
medad que tantos estragos este
sionando a la Humanidad, n01 ha
arrenatado pare siempre al amigo
predileeto. .1 amigo que se entre-
gaba ...Intente a ms amig. y a los
bbron -roser> Queralt i Glanés.

Le pude abraser en el pasado mes
de septiembre en su casa. Estales en
cama y se encontre]. muy mal. Tuve
el coraje de deoieme-n Est° se ter-
mina para nif, querido amie.» Mi
emocion lue grande y tuve que bacer
un gran esfuerzo para evitar que,
delente de el, no me cayeran las
lagrimas.

pasado dia 10 de noviembre se
efectuô su entierro, que fue 'civil. de
acuer. con sus deseoSy convieciones.
Asistieron, a tan luctuoso acte,. vari.
centenares de pers..., le que Proe-
ba en la gros estima que se le tenta.
Varios amigos de Barcelona y Bada-
lona, que vinieron de nues., terra,
asistieron también. De Perpignan casi
toda la intelectualleted francesa y
catalane acudiô rendir su Ultimo
trirmte de simpatia y admiracion a
Queralt. Asimismo, une Merle delega-
Môn de profesores y alumnos de la
escuela «Sevigne», en la que nuestro
llorado amigo daba cursos de /a len-
gua castellana .

En el eementerio del Oes., de la
capital rosellon.a, y antes que se le
diera sepultura, el eminente escritor
catalan J. M. C,orredor, que eue inti-
ma amigo 'sono, enelteeio con pala-
bras sentidas y llenas de hondo dolor
toc!. /as grandes virtiales que p.ele
José Queralt i Clapés.

Desdo estas columnao narre mus pa-
tentizar p sus familiares, 0 sus lied.

y Sobrinos, nuestro. profonde
pena 'per la pérMda de su ser tan
querido. Y a II, querida y recordada

.Antonieta, que has «'do la compafiera
infatigable y estoica y la esposa ideal
de Jose Qnerait i Clapés Ioda nuestra
mas vive y Sentida simpatia va hacia
ti en estus horse de dMor en que estes
pasanda Y piense que, en este tu
dolor, no .estas sole. Todos los amigos
Y comPafieros (Me tuvimos la norme
douer amigos de Quéralt losentimos y
compartimos enteramente

AJ. NENT

clodos de deprosion imposibilitados
para continuer la marcha, en net de
esté. une actitud de firme resisten-
cia para contener avalanche re-
grenva que impide el avance, adop-
tan pasrnones moveduas que los de-
sengrenan de la trayectorm orienta-
dora del monument° Cubeendo su
retirada de la centileou de que sl.
guenons orienta.00 mas eficaz y,
rnenos pehgrosa

En tales cas., con los desviados
colla edtado de impaciencia un ra
sena00 dialogo perde nec de urane-
chef, porque los desorienM, no la falta
de buenas mtenciones, smo la garen-
cla de vlsion para juzgar 105 factores
que provocan Inc periodos de depre-
sien. Pero con los que perden el
equilibmo y vuelven de tegreso des/t-
zar-1001e por las contentes refornus-
Ms y gubernamentahstas, et dialogo
sera de muy po. o ningun provecho
Parque en elles fane el temple y la
convie... que es lo f000emen..1
para afrontar los periodos depresivos
Y en tales situamones lo Inàs acon-
sejable es cerrar filas entre los min-
tantes capaces de resistmlos sm da'
bleces

Los perrodes de depremon fueron es-
toc/redus por Anselmo Lorenzo y pu-
blaad. en un folle. titulado ton.
10010 Libertan. Y selon Lorenzo y
otras sablas openories, en las aleas
movirment. que desempenan un rob
en la historia de las turnes sociales,
los perialos de depreston nen,' ex-
plicacion en ei excesivo gasto de ener-
gia en Ion periodos de gran combat,
vidad, fuerza que es necesano recu-
perar para continuer la lochs.

En los que sôlo ven la parte filins
del rnov.iento, pero que no sienten
D no saéen valorar las ideas que lo
animan y ortentan, cuando las perse-
cuciones 101 hacen deseparecer de la
superficie quedan desammados y des-
onentados. Como es desomentador
ambien constater la desviaciôn y
eseparicien de movimientos de in-

fluencm anarqumta como sucede en
Francia., sin que elle se puede atri-
hoir a fer.es represiones, porque es-
tos anarquistas, a pesar de ser
méricos, no han sabido mantener el
movumento obrero alejado del conta-

dingennsta prefocmsta
La reacmon internacional coalrgade

hizo desaparecer movumentos non-
.cos de nuevas condmiones de vida
como la comuna de Paris, las coter-
nvidades en Espar, y otros. Pero no
las asturaciones Mealistes que las ant-
maron Y mantenerlas latentes y ale-
jades de Ms C 0 ntagios reformietas es
un deber de los que . precian de
ideallstas, muy particuMrmente en I.
periodua de depresirm como el que
nos toca your

MADRID. -E, Gobierno ha hecho pOblico el presupuesto del Estado
espahol para el ejercicio 1066.07. Les perfides presentan considerables
aumentos que elevan su Importe total haste 168.710 miliones de pesetas
en vos de los 120.843 de 1964435.

(En n'Anones de pesetas)
1966-67

1964-65 1966-67 1964-65

Oblig. Estado

Consejo Remo .. .

Consejo Nacional

Tribune/ de Gueulas
Fondas Nacienales

Gniole en?.

Asuntos Exteriores 1.306 1.590

Obres P.Imas . 22007 26.07
Educamen Namonal . .. 11.592 19.491

Informamon o Turisrno 1.286 1.290

Percep Oblig. a . 11,853 10.140 8.781
Obbe Gles Estado . . , 15.322 20.716 1.394
Obngs Mmisterlob , . . 105.521 147 993 42.472
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2(o ESTUDANTES EXPULSADOS
DE LA UNIVERSIDAD
FOR UN ANO

PARIS (OPE).-E1 enviado especial
de «Le Figaro», Guilleme-Brulon,
munica «Como lo hablamos sefialado
desde el primer moments el aobierno
Y le Universidad esparmla no «accore
este ana decididos tolerar los des-
Ordenes estudientiles. Como los p5090 -
005 habian recibido poderes especiales,
habiamos evocado la posibilidad de
que «liqùida.n» progr.ivamente los
elernentos robe des rmnoritaros para
ee0100lececrlorden.

«Estd es exactamene lo .urrido
hoy, pop lo que se refiere a la Feuil-
tad de Ciencias Econômicas y Politi-
cas de Madrid 050 estudiantes que
habian asistido el viernes anterior a
10 Atat'dIet Llbre y ocuparon después
et edifMio durante veint1000tro haras
corne protesta contra las medidas de
expulsion que se adoptaron contra do
oc camarades. Maban de ter expulsa-
dos por un arm de la Universidad.

(Par etre parte: dos estudiantes que
hanian golpeado clurameMe a dos ca-
marades halo pretexio de que eran

disfrazados de alumnos, han
sido dc000ldoce Pues,oc a
de la autoridad,

cé,00 que estas medidas de coercirm

tendra. repercusiones mayorm y eu.
fie esperar una «e.alada» por parte
de las formaclones universiterias
clandestines?» El comentario se incli-
na a creer que no.

MAS DE CUATRO ANOS
DE PRISION
PARA EL SOLIDARIO
SABINO URRUTIA

MADRID. - La sentencia dictada
par el Tribunal de Orden Fatal00 de
esta capiml sine textualmente lo si-
gu1ente

«Fallaanm que debemos condener y
condenamoe a los procesad. Sabino
Urrutia Ureta, Ignacio Ambrosio Ibar-
guen Ose, o, Luis Maria Eche. Ora-
bengoa y Jobs Otaduy Belestegui, co-
mo responsables, en concept, de un
delito de propagande ilegal, sin la
concurrencia de circunstancias modi-
ficatives de la responsabilidad crimi-
nel, salvo por Io que se refiere a
Urrutta, en el que concurrc la agra-
vante de reincidencia, II del articu-
la 10 del Cadtgo Penal, a las penas
de: cuatro anos, dos rneses y un dia
de prisiôn menor y malte de veinte
Mil pesetas, arresto sustltutorio de
Sus m.es en calo de inefectividad, al
prime., un afro de priai00 menor
mulla de di00 mil pesetas, apremio

Los declives y desviaciones de los movimientos
en los periodos de depresi6n

CAUSAS Y EFECTOS DEL DECLIVE

Persecuciones terrorificas como las
que sufre el rnovnmento de influen-
cia anarmnsta en Esparm, Portugal.
Bulgarie y demau paises dominados
por e/ fascisme negro o rojo, expit-
can la rnerma fisma de los movumen,
tos que responden a I. pencipos de
la A.I.T. Per0 se da el caso penoso
de que en 1. passes que ias
iones amtnoraron y se abrleron po-

estblhdades de reemprender la orge.-
..Ciao y la hacha, las persecuctones
terrorifices causaron une deforma-

mon moral en la mayone de 1. mi-
Mantes que les mien. defender las
ideas y normes que un dia defendm-
ron. E inclinandose en las
net masmas opuestas, estén dan. un
.pectâculo d.elentador.

En la Argentine, a la obra destruc-
tara de las represiones se sum6 la
obra corruptora de compaderOa yod
el soborno y las posibilidades acon.-
daficias, con lo que dicton y .tan
dando ejernplo depemente

Los que se dieron de baja baie el

LAS OBRAS Y LOS DIAS
(1,9ne do . Peina 4.1

BALANCE DE ILUSIONES
' Y DECEPC/ONES

Il alborear un MM nuevo, diriase
que, po0. a.quello de «vicia nue.» se
adentra en lo intime de nuestro ser
00 10 una ràfaga de optimisme. c050.
pendientemente de la edari y de la
Sl1000llOsocotl, brotan nusiones.
anhelos, con proyeecio-n hacia el f u-
tien D preso el desterrado, el enfer-

rje 7ol0lr irnatag?relannIlical.fr
horizon01 de esperanza.

A veces ...Mn, al morir el afio.
hacemos coma una especie de balance
dc us
lado ett'ZI'dytrrl,nsueobbj:i'veoss dq'rtr:
mol podido lograr ; las armstades que
belons hecho, las que sein.oe con.-

las que, por ser endebles,
sin estimulo valedero, se han Mo des-
vanectendo.

Con regusto de entera., recorda-
mol las decepciones las talles que
hemua notado ya de un lado, bien de
otro, 50 alguna parte desviaciones en
In conducta por are Parte, ingrati-
tudes ,Suelen ocurrir Mntas cocas en
el curso de un an,

Pero, si no queremos dejarnos yen-
cer par la Mercie: para que la mos-
tencia valga la pena de vivirse, es
necesario que se halle Inmunizada del
tires del pesimismo y del escepticis-
mo. De ahi que en talas las °tapas
del vivir resulte aconseja'éle der cre-
dito a lo de: ,A00 0000n, vida nue.,

FONTAURA

910RACIDAD persona' de un mes, si no se satisface
ai segundo y tercero: y dos afios de
igual prisMn y mulla de quince
pesetas, arresto sustitutorio de un
mes y (mince dies, de no abonarse,
al cuarto con /as accesorias de s.-
pensaon de todo ceigo rublbon. proie-
sion, oriel° y derecho de sufragio,
durante el tiempo de las condenes, y
51 Page de las costes en la proporcion

1 27 11
uns ensozdeon0

2

e» parte de cade, uno de
6

1 El primer Resultado del Sumario
36 68 32 smala como aprobado que Urrutia e

405 545 140 Ibarguen se personaron cl I de mono
6.868 7.160 En de 1965 en Mondragon (Guipüzcoa,
5,299 9.300 4.001 para recoger unos paquetes 000 000'

2279
20 tenian niuneros del Orge. periodis-

7 3.075 897 rico de la intitulada Soliciaridad de
Trabajaderes Vesces denominado

4.518 5.980 ,1.463 éLandeye», agrupacion tendente a
291 destruir por la fuerza la estructura
769 actuel del Estado espafiol, 000ao.

4.432 do portaban sondas cargas de la refa
. 1.775 publicaciOn les sorprendieron

5.740 fuerzes de la «Henernerita» ( D. Par lo
4.520 que se refiere a los otros dos e00er-
7.899 15d., Echabe, empleado en un bar

419. de Mondragon, entregabe a Otaduy
MI los ejempMres del mencirmado per,

2.118 dieu que en 01 se recibian. (Gim/art.)
2.251
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pânico de las persecuciones, en la Ar-
geMina fueron numer.., para nli
eran unos vecinos mas a los que no
nega.ba el saludo. Pero los declinan-
tes que pasaron a °amer altos car-
gos en las instituciones del Estado.
en las sindicales de obediencia parti
dista o gubernamental, y los que se
esfuerzen por someter torm e mont-
raient° al control de las leyes protec-
tores- no son unos vecinos mas si-
no otros enemtgos de los tantns que
se oponen a la einancipecion homo.

En la Argentine, cornu en Italie
los anarquistas o Ilamados tales que
descendieron a la fel55 posicion que
un dia combatieron, despuês de ter-
minadas las feroces persecuciones
son numeros. como lo .n en

00d 00 un proceso de decrepitud
por enclaustra,rse en agrupaciones en
las que las ideas flotan en un vago
intelectualismo Sonde se pierde la na
clen de 'base, la confianza para la
loche por mejoras reivirmicatives pa
ra superar situaciones presentes y

con vistes a posibilidades futures.
Otra merrna de actividades y 0011

bledades se me.niflesta en une cent,
<lad de buenos compaheros en los que
las brutales represionee mermaron su
visiôn y01 coraje para el despliegue
de mtividades. Estot companeroo que
en los periodos de grata combatividad
organizaban actes sin concurrencia.
sin desanimarse e,, 1m periodos dodo
presiôn, temen ya organIzar un acto
«porque habre pore concurrencia».
Tamen sacer una publicacion (morgue
tendre pocos lectores, y a lo poco
que se hace le encuentran mil delco.
10e Sel estos compafierne 00ed6 gra-
bade el empuje de los tiempos heroi-
cos, y su mermada visirm les impide
cornprender I. factores de los nem-
bios bru... Su saMd moral se ha de-
rmite. y sin que ello implique re-

uncia , el apocamiento puede crear
una corriente negativa a la que los
Militantes que no se dejan aminorar
ni yencer deben /racer trente. Y para
afrontar tales situaciones como se ha
d'eh°. Ms que no 5 sienten merma,
dos ni vencidos deben entenderse,
ciar sus esfuerzos, no para revivIr
muer., sino para hacer revivir las
ideas y el movirmento poniendo en-
tusiasmo y esperanzao robot proyec-
ciones futures.

,.....rerovre.ruw
Un libro que no debe faits,

en n/nguna bibliotece
cSALVADOR SEGUI.

SU VIDA, SU OBRA>
3,50 F. en esta AdmInistraelén

(Véanse las Mimer. 368, 371, 374, 375
y 376 del «C. S.».)

Querido Ferrer
Diàlogo y confron.cion de ideas y

reflexiones noya publicecion en las
paginas de este sernanario agredezeo
inflnitamente.

Ahora bien, sin querer abuser de
vuestra hospitalidad, se me antoja
necesario tratar de establecer algunas
conclrmiones sobre ciertos puntos de
nuestra conversacle,

Vo no tengo 00 ne tenido la 11110.
0100 de quebrantar la fe y la fideli-
dm/ anarquista de cadre.
porque seria pedanteria de mi parte.
Y segundo parque no nie molesta ni
enoja, ni espanta la existencia de
anarquisMs, que sean de Tarrasa o
de Igualacia.

Coma In die., heinoc convivido du-
rante los tres anos de la guerre, en
Igualada, en une union leal formada
por la ONT., 15 F.A.I., /os RePubli-
canas de «Esquerra» y los camarades
Sel P.O.U.M. Para mi, elle constituye
une demostrecion de que marxistes,
anarquistas y refornaistau de 150015e.
do, pueden realizar obra comtat y
revolucionaria cuando las
clos lu lo exigen y lo permiten. De 00.
bedon àsi comprendido y nivale, guar-
do en mi corazôn el orgullo y la sels-
farci. de haber podido participer y
colaborar activemente en la plasma-
cion del mes grande anhelo de mi
vida: la construcciôn de un sistema
de i"ercladera justicia social, para Mi,
sin etiqueta, ni «ista» de ninguna
clase.

Ci.. aqui este parêntesiS y Cojo
de nuevo el hilo 00m1 argumentacion,
para nuntualizer que 5100 creyendo Y
afirmando que la O.N.T. no deberla
soc -y no Io era- el Movimiento LI-
bertario.

A la C.N.T. mudieron en masa los
obreros de nuestro pais, principal-
mente de Cataluna, para defehder
derechos y arrancar reivindicaciones.
Que en determinados moment. estns
obreros hayon seguido las
nos do de los «grupos 'Menterie. no
quiere decir que abrazaban juraba,n
fidelidrm a la doctrine anarquista.

En el exila, se opero o se provo.
une especie de f.ion. Uns fusion que
se esta convirtiendo co verdadera con-
fusion. De une parte, a causa de la
prolongacion indefinida del exilio y,
de otra, debido a que, en Espana. la
C.N.T. quiere sec etre vez una orge-
nizaciôn de luche reivindirativa y.
ahora, sin (Ioda menue sujeta a la
tectica del «todo o nad..

No creo se me pondu t'achar de
insidieso si afirmo que, incluso en el
exilio, los argument. del «talo o
nada», del nacrificio permanente» y
de la ttinflexibtlided de los principlos
factices» encuentran coda dia menor
ecoy rienen men. partideri.. A

F. L. DE BEZIERS-C.N.T,
El 16 de enero de 1966, concentra-

cion confederal y anarquista en Bé-
ziers. Cita de non. contra el régimen"
fasciste espadol.

Obreros 00001edcesbeoeup000lot,
organiser autocares de todas I. par-
tes de Francia. Hagarnos de esta fa
ohm un dia de protesta internacional.

F. L. DE COMES-LA-VILLE
Invita a sus afiliados a la muni.

que tendra' luger el domingo 2 de
enero de 1906, alas nueve y media
de la mafiana en el sitio de costum-
bre.

F. L. DE ROANNE
Esta F. L. convoca ados annados

para la asamblea general que se cele-
'rare en nuestro local sonal el do-
mingo dia 2 del mes de enero de 1960,
a las nueve medm de la mafiana.

F L. DE OULLINS
Reunkin de esta F L. dl domingo

9 de enero, a las n.ve y, media
en el luger de costumbre.

Se interesa la presencia de talas
Inc companeres controlados por esta

etel8R4t
Sumario del mimer° 431 -

ESTAMPA (OALAICA (en gra-
bado).

Mastieno: RAIZ Y COLMO ES-
PAVOL EN GALDOS,

L)r, Angel Pingarrân 0100000.
des; HAC/A LA H120ADE.

Ignacio Chispuso: LIBRE
ANALISIS DE LOS MEGA-
NISMOS ECONOMICOS DEL
SISTEMA CAPITALISTA,

Max Nobliau: IlS POSIBLE
LA CONVIVENCIA ENTRE
SOCIALISTAS AUTORITA-
RIOS Y SOCIALISTAS LI-
BERTARIOS?

José Vianitu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD. LUIS BONA-
FOUX,

Canait° Serneri: EL CRISTIA-
NISMO Y EL TRABAJO.

Eugen Relais: DE MI CALEN-
DARIO,

Cronistm EL ARTISTA Y LA
SOCIEDAD, UN- ARTISTA
.OPINA SOBRE UN LIBRO
DE HERBERT READ. .

Alberto Fernandes Leys: PLE-
NITUD DE LA PALABRA
EN LA POESIA DE MAR-
COS FINGERIT,

J. F.- COMENTARIO DE Li-
ndos.

Costa Iscar PVSTINTO Y
CULTURA.
Noticia.rio, /ibros,, ilustracio-

nes, notas, etc.
Un franco en todas nuestras

expendedurias de Francia.

A GUISA DE CONCLUSION
SOBRE UN DIALOGO

nuevos tiempos y nuevas situaciones,
nuevas factices, lo coal no namde de
conserver 10 1500,

Leyendo vuestra prensa en el exil.
y, sobre tad, a traves de moches
articulas escrnos en franc., ne podi-
do formarme une idea de laqua debe-
ria se, un buen mtlitante anerquis.:
su vida, su comportamiento en el tra-
bajo, sus renunmemmtent.,

Ni que decir que el (rmold. esta,
Mem.. no cuaja ni con /a actuacian
ni con el pensamiento de la Immense
mayorm de cenenstas, Emplemente
1,°,oureque no son anarquisM0se. jironsntoe

preten'nélo l'imnber adesé'utrto s polvora
Fero entonces, bon que ese lamer
anatçmas 050 encuentro, acus.doles
O deslealtad a los princhnos m'ex-
quis...41 Grave error y teste injus-
neje.

Por otra parte, como el viajar for-
ma los hombres, .nemos que muchos
companeros refumados, sobre todo los
que yeti50 de no flou abandonadas
a la amena 110 analfabensmo. han
pair., en el ext., darse cuenta, de
las éventa,as reformistas» y Sommas.
1100e en los paises donde las lassas
°tireras ernpujan encezmente I. Poli-
ticos de equierda. Y asi ocurre que
una infundad de refugiadm se han
podido procurer para elles misai05 y
paru sus hij., una formacion 1010.
1501051 .y profemonal que, evidente-
inente, no habrian edquinde alla en
sus repones sonos due al CaciquaRey
por la gracia de Dios.

Que duda cabe que el sistema da
mocranco na es perfecto Per0, par el
moment°, es une arma pacifica que
Ms nombres de progreso pueden NU-
Imar para la transformaciôn de , le
actuel someded Injusts y corrompida
Transformamôn ilaniteda, amigo Fe-
rrer, si la mata organizada empuja
sin cesar.

Desde luego es este une «accion»
que no corricide con vuestra Ilamade
«accirm Muet., pero ella puede se-
ejermda e unpulsada sM ânimo de
crear engafiar rebanos, 0100 000
uns buena de cornparable a la vues-
tra.

Y asi lo comprenden ya los traba-
ladOres orgemzedos que no quieren
disminuir la fuerza electoral de las
izquierdas practmando la abstencion
con gran reg.ijo de las derechas
recalcaran.s.

Evidentemente que de todo esto des-
cuella una reabdad que produce ras-
gunos doloros. en vuestras entra...
enarquistas, pero la realidad ahi este,
palpitante, ineluthble, En Espana, en
el 001110 y en cualquier parte del
Globo. Elle se puede ver y no 8e
puede no ver, pero lo Serie
verle.

B. TOILNE PRAT
erigualada.

COMUNICADOS
F. L., dada la importait., de los pon-
tos a tratar.

-- En la madana del 15 de diciem-
bre, en Lyon-Guillatier; tuvo luger /a
inhumacion del que en vida fue pa-
dre de nuestro compafiero Hiraldo, a
loss 82 ados de edad. H abuelo, como
tan familiannente .11ame0emos, acu,
dia siempre a nues.. pras o actos.

Esta F. L. expre., pop medio la
presente, el mes sentido pesame o to-
dos sus farniliares. , .

F. L. DE IVRY
Aminci5 su acostumbrada asamblea

genera/ para el domingo dia
enero 1966; luger y hora habituel..

Orden del dia del Pleno regional.

F. L. DE PARIS
Continuaciôn de la asamblea Jos

dias 1 y 2 de enero a las mie. de la
mana., orden dei Ma regional.

MONTPELLIER AVISA
companero Miguel Foz bards,

desde - el mes de jolie 1965, toua
cantidad de dinero pur êl encontrada
estando presto a devolverla si el per-
judicedo puede ser Menti/lenge,

LE COMBAT SYNDICALISTE s

S. FERNANDEZ

ACABA DE APARECER
oPerdn

en la rata de /as dietaduraso
Pollceo escrito po, et compall,

ro Seraffn Fernand,z,
Preciel 1 Tenson,



Ser consecuente, ser constante

LA
volubilidad, la superficie-

lidad, la acomodacien e, do
que rasa,,, es innti/ que se

nos sugiera: no podemos acons.-
jarlo, no le aconsejara ningem
compatiero formai, hecho, moral-
mente, a semejanra de las idem.
Las transigencias son hijas de la
inconcrecien, de la incertidumbre,
de/ conftuionismo inevitable en
persanes que del selido y elegante
edificio de la anarquia solo han
apercibido el estuque de la tacha-
da. Se han quedado, legicamente,
en la acera, hacienda el comenta-
rio que /es ha parecido anarquista
roc la sombra de la mansion ce.
mole, pero con ignorancie eviden-
te del contenido interior de nues-
tro palacio de la idea.

En este estarlio de la relacieen,
no pretendemos dudar de los
hombres que no han Perlido eer
consecuentes ni formales con su
causa; no les vamos n atthe,car
maldades y diablismos sin cuenM.
Son rom° son, y erraron cuando

metieron en asunto social que
no les correspondia. Consecuencia
y constancia en la idea los ha-
bilan tenido, a peser de las con-
tingencias intervenidas, si la
oasien anarquista, o la conviecien
libertaria, hubiese tenido tiempo
de prender en clins. No /o tuvie-
ron, y ante los avatares de la
lucha dura eomo gui20-5 na ba-ya habido otra no han podido
resistir la atraccien del descenso,
la coaccien de la 0cosa preeticam.
Lo bernas dicho mil veces: el
practicisrno vulgar, acomodaticio,
no revoluciona. Contrariamente
es noeivo, conservador,
tante. Se empiera per furiosear
cerüra el Estado y se termina roc
arrodillarse a los pies sudoro-
sos del Estado. Se transige, se
amolda uno une ver, y ello es el
inicio del amoldamienta defini-
Ove.

Y vernes a decitio de una ver:
los compaileros que en Madrid
han cometido una extorsién mo
ralmente imperdonable, no tenian
formacien anarquiste, y si no que
se diga de tende la habian saea
do. No deeimos que no hubieran
batido e/ cobre en /a defensa de
la capital de Esparia, casa que
roc otra parte, la hicieron igual-
mente otrop elementos sin Ila-
marse anarquistas, y a veces lo
contrario. Decimos que resistir
embate, pegar ttnos tira«, dar el
do de pecho o lo que sea de pur
Io alto, no afirma ana posiciOn
anarquista, un sentimiento
rituel rematadamente libre. Per.
quo en la capital de Es' parla el
grupo ,,Los Iguales" estuvo solo
demasiado tiempo, ya que el sin-
dicalismo inconformista estaba
alojado, y en cierta mantra ado-
cenado, en la Casa del Paeblo
marxiste. La preocupacien conte-
deral de las regiones era ese Ma-
drid tan vivo, bullicioso inclura,
y realirador en bastantes ocasio-
nes, del cual la C.N.T. estaba
ausente y la vor anarquista era
predicada par el grupo de siem-
per, y los rayas justicieros en la
oncle desatados procedien siem-
pre de tempestades forjadas en
otros cielos. Tuvo que existir ana
II Repnblica burguesa en la cual
los socialistes tuvieron mucha
parte para que el proletariado
madrilerio, en general, se sinisera
incemodo en sindicatos toleran-
tes, ocasionândose una corriente
descentraDradora que canelire
hada la Confederacien Regional
dei Trabajo de la reghnt Centra,
joven rua, en fuerras, demasiado
joven para afrontar la crisis mo-
ral provocada par la guerre.

Puede gustar o no este criterio
inarcado; puede inclus° ser dis-
cutido con superbe o peor argu-
menta. Pero, salvando las indivi-

Chispas
periodista frangés ha gritado.

'SiVit,
muerteb

ese es su delco, no ',nem. in-
eonoeniente Pero que no beurra
la tonteria d, suponer que 00 700,001 ét
muertos tenemos que cor nosotros.

No obstante, conocernos 570 70004
Un amigo nuestro estuuo muy enfer-
mo o music, ou compaera.

Miro aiiO3 atrds, y o. l'anches en-
tierros.

Sin mie yo haya gide, 01 protagonis-
te de ninouno de ellos.

Por 1 ortuna

Que a uno la entierren en pelotas
no bene 1/m'ana/scia.

La smIlortante es no ser materia de
entterro.

.5w 3fIV
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dualidades anarquistaa que, sin
duda, quedaron en pie después
de la tormenta, el gras. de Ma-
drid no es otro que este: el de
unos compafteros que supieron
ser bravos ante un enemigo que,
par deshonra propia ahora reco-
nocen.

Bajetierra se hiro mater antes
que aceptar el hocha fasciste con-
sumado, y Vicente Ballester en su
Cadia ya lo habia hecho. !guai
Villaverde en La Canula. Luego
/o harle Juan Peiree en Valencia,
Y no citamos /nes que lot °ie.-
pies representativos, pues las
abnegaciones semejantes, mule-
&sales y anarquistas, surnan
docenas de miles.

igue todo el manda no es del
misrno folle? Convenido. Pero en
esta circunstancia, /a nies cuerdo
es despojarse de ioda representa-
rien vanidosa, reintegrarse a la
anonimidad, o quedarse simple y
Ilanamente en casa. la honrader
personal no conerde otra alterna.

DE LA «VOUA GUARDIA»

()UEDA,
corne sabernes, la copra.

0000 que naciô man00 la eta-
pa napoleonica « Viola

Guardia muere, pero no se rinde I»
Y le de «Vieille Gardes ha tomado un
aire Mi/Molle°, alejado incluse del te-
rreno militae. Se refiere a la 070070.
005 que resiste, que menden, con-
tra dente y massa, peso a los ache-
quel que la edad, Ms Ideales de la
juventud., Qué Ms mantienen hasta
la muerte

Cuanclo en los ados pnblicos,
tines, conferemias, concentradones,
se ve a estes °emperleras y compatie-
ras, cargados de ailes, ya un tante
cncervados por el peso del Umm,
per° brillante la mem., con Pula»,
de tenez convicciân qua en el
saludo fraterno, aprietan su manu,
Ya descarnada, con vigor I. que ha-
blan de su largo p.a., de lucres,
de privaciones, de anhelos ; de haber
tenido la tenacidad, corne el Sistre
legendario, de repetir ana, etre, y
otras veces, el mismo esfuerz0. pese
a los fracasos, son merecedores de
estima, de trama admiracidn. Cono-
cidos no, representan, en lo que a
nuestras ideas se refiere, ana brillan-
te nota de ejemp/aridad. Mueren sin
haber flaqueado en 01 eusse de su
large existencia sin haberse renelido
a los halages què a miches les hicie-
son en plan de soborno. Ilabiendo
preferido 10 00000 Ilene de abrojes,
p00015017777 la 00000004 llue le ru»
On henchicla de comodidades a cam-
bio de renunciar a las Odeur liber.-

El fallecimieMo, en Lyon, del pu'-
rire de los hermanes (y companeros
en el Meade anerquista) HireIdo,
me ha heeho 007007 00 todos esos ve-
teranos que, corno Jose Hiralde, con
sus mhenta y dos /Mem han guinda-
do 000m000 07 lo in01100 071 0000000
la inquebrantable conviccien.

Habia vivido el desa,pareciele desce-
llantes etapas de la Andalucia revo-
lucionarm y anarquista : Insurrecciôn
de Ms campesinos en Jerez de /a
Frontera el tremen00 proceso llama-
do de «La >fano Negra»: suces. de
Allait del Voile; asesinat05 del fas-
cisme franquiste en las comme. de
Melage y Cerliz. Luchas mano ar-
maria heroica accion de guenilles
de unes y de otros, famihares, cama-

tue de ,Viva 10 muerte!», y manda
el periodista. quita el ,dae por 01 emt,
desea que e/ terroriste se mate y a
01 lo deje en vida.

El egoismo humano es inmense,

Bien mirado, e/ general del grito
tue sincero a med.s, pues en la. mi-
tad estabe de su persona.

La 0005 5e la hablan. mordido las
galas.

Un vina a la vicia no me atreve a
darM. Me niego e suponer que la Id-
da esté enferma.

Para or al parais° catMice premsa
morirse ante, Que tuyau a dl los
ereyentes.

En eambio, e/ paraiso anarquista.. no precisa muerte, ni ingenio udadar
Feos Y' 0,.P00, 00 e00e00000 00e07001 para a/carcan°

lo nasmo Con hermandad entre los honutnes
séria surinent,

La voz cafre del general de marras - CHISPERO

'EN ESPA.NOL

Estampa del Congreso de Montpellier

Cada merlus tin sem osio s aiir de/egados (Ban a corner en
le Cdonia I07001:1 .1 Patronato Laieo. Véase 000 gué simpdetica
Mgambie los riss rembian. (Foto Vidaller.,

LAS 011114S. Y LOS MIS
por FONTAURA

raclas de mrea, porsegumlos eh-m-
n/aies. Luego los momentm de ardien,
te prosentismo y de paciente
don En la retma 000 00010 cOMpeule-
do quedaban imberrades las image.
nes del campo andaluz. Y la figura
de actuelles abnegados sembradores
de Mem: los Fermin Salvochea, San-
chez Rosa., pedro VOI1005, Vicente
Bal/ester, Manuel Pérez.-

La «vieille garde» del anarquismo
Mer.° la componen compaheras y
companeros que 000 0000100 y men-
ten el MeaI ; que han da00 de si
mento han path.. Si la gente moza
llbertaria que boy alter, si la ju-
ventud que va ya engrosando nues-
tro conjunto ideolôgico, 00000717 ,1
temple de marelles, el »marquis/no
mante/MM vitalaied, mem ante pro-
mos y extrailos.

DEL PERONISMO
EN LA ARGENTINA

Acabo de 1000 00 folleto de no mu-
chas paginas, peso que tiene la vir-
tuel de 0100011 000 detendle posibi-
lided para la reflemiOn Es de capital
importer..., a mi entende, lo que
en el mmmo se plantea: los resulta-
dos que pueden dermarse 00 000
termmada posimôn sindmal obrera
Se tltula 01 folieto êPeron en la cula
de las Metaduram Y autor del nus-
ma /o es el compafiero Serafin Fer-
nandez

Notamos leyende las pagrnas de S
Fernândez, texto de una conferenem
como la demagogia puede adrir el cm
mino, cuanclo tiene la habilidad de
captas esos resortes vitales que 000f
007de las necesidades de 0000 77070.

a 000 001717007 de fanansmo.
de embrutecimiento POr paradegmo
que ello aparezca la Mstona social
nos ofrece /natices en los que las 700
joras ofrecidas a la clase eleshereda-
da, no han tenido mas 010011010 que
el plan maquimélmo para tenerla mas
esclavizacla mas acheta a un topic,
0000 materna fundamentalrneMe
contrario a los 50007 1000d07 Con
mol bue0 aderto, el compadero ci-
ta. hace alusiOn aI clesice «pan Y
circo» de los romanos, a que aludia
Juvenal. n'estran«0 como los opulen-
tes y 1001100100s patricms .buscaban
embrutecer al pueldo para que 0114
Lumen, la particularidad de distreem
le la atenciôn de problemas tan vita-
,. COMO ei Ce la Imerted. Se nos dr-
ce como Peron y sus secuaces busce-
ron, particularmente entre el proie,
larme° urbano, halages los instintes
primarms, fomentando el desprecio
a la culture. con un «slogan» tan es-
timielo corne el de «,Alpargatas,
,LIbros, nMs. Creando, como timbre

de orgullo para los pobres diables de
una mentehdad primana el adjetive
«descamisados», Una boldo alusion
a los «sans-culotte» de la RevolamOn
Francesa.

He ahi un perse00 haste significe
tivo, evidendando coino se Ilega a
cercenar 0000707,0000 justicia y de
01001000 00 el seno de las mas. Pro-
ductores;

«En 10 7001001 y las grandes cualo-
des. los altos salaries mordeclos per
decreto, y otros maymes que se es-
peraban, y aiin se estan esperando...,
despertaron en los trabajadores un
desenfrenado afen de hacerse ricos
El 000 00 tenia 0005 00 dmpum 000'
relia, e/ que disponia de una, adqui-
rio dos 6 três. El que tenta un coche
o un camiôn, se Sono con dos o Ores
0000. 001(00que tenia un solar se com-
pro 00 caMpo El que' se d/Mon-ache-
ba 070 000 por dia, luego se 0717050.
000010,000 000 00100 veces Y los vives

Imprinterie des Gondola I

4 et 6, rue Chevreul -

Choisy-le-Rot (Seine

O Peron resenaban en las tabernas,
en las Mlles. Y en lOs hogares.»

Lo transcrite no hace mes que
00,0100 00 un esta00 steel/igloo que con
otras modalidades, se ha manifesta-
do y se rnanifiesta en diverses
ses. D aerecentamiento de mejoras
materiales. sin ir elle Pm... suas
superaciôn moral, ha crea00 lo que
/lanternes «masas amorfem, sin
301700011 0e de orden Mico, sin espirita
solidario, sin sensibilidad, sin digni-
dad para protester ante las injusti-
cias que se hacen en el mundo,

Un pe nsad or norteamericano
Dwight Macdonald, puso de relleve
en su libro, «Partir del Hombre...,,
el hecho de que 101.000 proletarios
nortearnericanos estuvieron trabajan-
do una serie de meses en los experi-
mentos que dieron coma resultado la
elaboradon de la primera bomba Mo-
mica, mya explosion 00017016 la 700.
000 japonese de Hiroshima. Y bien
dice el autos cita00 que aquellos obre-
ros, eindicedes, reaccionaren con gran
alborozo, 00000000 000 himnos pa-
triotiods, la noticia de un crimen tan
monstruoso Hubo protestas. mani-
fiestas. declaraciones en contra de la
bomba atomIca, por parte de MM,-
dualidades dèl mundo de las estes y
/as /etras, de asocieciones pacifistes.
Mas no de 100 07000001, afectades
responsables...

folleto cm/Menem Serafm
Fernandez es oser/Mo en sugerencias»
Comentar deteniclamente le que dice
y lo que sugiere nos Ilevaria mon le-
jos, mexime mando el cornpadero én
mestion tienç la apreciable cuandad
de seguir aquel precepto popular en-
tre la gente de Arage-r, «Llamar al
Pen. Pen y al vino, vina», cosa que
no siempre suele hacerse ya en unes,
bien en otras letltudes.

lima a la Mena 3.1

NTRE las teorias sobre la cen-
t. ,»,,iv,riciajlecciinicear.saoc,iialprsourlmes;

de la aburdencia econernim en todos
los aspectos necesados del consume
Para Degas establ»cer en las re/a-
clones hum»nas la igualdad econômi-
ca, con base cientifica Y técnica. ESte
tema «len, a revmuctonar /a mgencia
de la, escuela libdal en eus con-
cept.. dmIces capn.a.ist-as
pente, y bene que forman Iode
el engranaje enmehec0to del sistema
mundial de la explotacion per las
clases dirigentes de la produccien y
de la riqueza para mantener privile-
gies arcalcos y el pavoroso parasitis-
me social de los que nada fail pro-
ducen, sine que 10000 mec y derro-
chan en un desenfreno que centraSte
con la miser1a o la °semez de los
que trabajan realmente para çl bien

No obstarde ses une Mode racionai
00 00000010 de la abundancia y la
igualdad econornica, es 000050 1100
elta triunfe en un proxime future.
Mas quiza las Contradiociones del
regimen comercial y de la trempa se
resuelvan por la economia distribu-
tiVe y maso también la huma/Md/ad
seguire destrozendose en luchas ab-
surdes.

FI movimiemo francês iniciado y
so0.0000 Per Jacques Duboin y gru-
pos de entusiastas colaboradores en
tocla Francia hace mils de treinta
afies no lime gren rnella en el sis-
terne camMIrsta y, no ebstante,
algo- siryela perseverancia- en la in-
tense'Pronakanda de «La Grande Re-

Pacto asociativo de la F. A. italiana

NUESTRAS
100100000e1 en terne al reciente Con-

gres° de la '. A. Italiena deben completarse
con la reproducciôn integre del «Pacte Mode,

tivo» que di° luger a discrepancias. A continuacion
transcribiremos los perse/os modificados por /a pro-
posicion de los disconformes.

Tomamos la referencia de «Ilmanita Nova», m 38.
del 27-11-65 y del «Holletino /nternm (nueva seri.
sr 1, embu 4-11-6:0. He aqui el texte del Pacte adop-
ta. par el Congres° de Carrare,

PREAMBULO. Congreso de los anarquistes
italianos, muni. en Carrera entre el 31 de octubre
y el 4 de noviembre 1065, meute /as ideas y el pro-
grama express don en la declaracien de principios
enrober0 pur el Congres° de Solon., del 1 de jun»,
1920 y confirma la constitucien de la F.A.Italiana,
Mndada en septiembre 1940 per el Congreso Anas-
quis. de Carrera.

«La F. A. /taliana no pretende ningün monopolio
del anarquismo. Considera cern° compaderos incluse
O los anarquistas no adheridos Sella, cuyas
dades se informen siempre en los principios intran-
sigentes de la lucha contra el Estado y contra el ca-
tipalismo, por la revoluciOn con la orientaden 5001'
00107110010 y anti-parlamentaria. La F.A.I. mantiene
con estas Menas Mlaciones de amistad, de 00110511.
0100 y rie entendimiento mütue, en la prectica de to-
ries las inielativas adoptadas reciprocaMente

«La finalidad de la FAL es la de divulgar las
idem del anarquismo, facilitando la propagande me-
diante la coordinacMn de los propios esfuerzos aso-
ciados y apoyando tOdas aquellas iniciatives 000 000
inherentes a tel prePagende. Mem. se ProPene,
en 1m limdes de sus fuerzas, apoyar moral y mole.
01510,0000e tories cuantas actividades individuales
colectivas que, parcial o totalmente, tiendan hads
las actividades indicadas en su Programa y que no
se hallen en contraste con las lineas generales de la
Asociaciôn.

«La base de las ectividades de la F.A.I. se balla
constituida per la «Dedaracidn de Principiem de
I000 Y Per las decisiones adeptadas en sus congres01.

consecuencia, todos agnelles que aprueban el Pro-
grama y las declsiones de los Congresos de la FAT.,
son considerados miembros de la misma.

ENTENTE ASOCIATIVA. êLas relaciones mec-
lices entre los adherentes de la F.A.I. querlan regu-
Iules por la presente entente Asociativa», que se
basa en la mas emplie autonomi de los grupos, de
las federaciones y de los Individum que la aceptan
librement, y que libremente reconocen la obligadon
more.] de respetar los compromises adoptados y de no
violas 100 principios de la Federacien ni obstaculizer
I. actividades de sus companeros,

«La necesida,d de semejante coordinacidn organi-
zativa, que tiende a reforzar la libertad del indivi-
duo, se impone hop ente les Problemvs que 50500.
010000 la inserciOn de los anarquistas en la vida so-
cial 10 m10100100 tindustrial, el conteMdo «imbu-
manizado de la automacidn, los conflictos entre Ms
bloques de Duclos que amenazan con la guerre-
asi lo exigen.

«Los adherentes de la F010. constituyen en mcla
localidad grupos 0r0700101', cuya formaciM puede
depender de las posibilldades de los afiliades para
munisse entre si, o de las actividades especializadas
que el grupo piensa desarrollar.

«Los adheridos al Programa rie la F.A.I., que no
hallan asociados a ningün grupo per razones perso.
nales justificadas, o porque en su localidad no 0000.
070 otres companeres con quienes asociarse, se de-
re,. a conecer previarnente otros coMPahems Ya
adheridos a la objeto de establecer contac-
te con la A500101100 y con sus grupos.

AUTONOMIA Y RELACIONES INTERNAS. _ «Ca-
da grupo adherido a la F.A.I. regula su constitucion
interna y sus propies actividades en complete auto-
nomie fija su programa especial de trate», las mo-
dalidades funcionales, la ormoie denominacion, /as
relaciones entre los aseCiados, etc., sin que los otros
grupos u érganos de la FA.I. tengan derecho a in-
tervenir, en sus problernas Mternos, si no se les
quiere a tal efecto. LoI diferentes grupos adherides
O la F.A.L. constituidos en determinado ter/Mode
000 0100010 mejores comodidades y °oasien para reu-
nirse a menudo, o que per razones diverses recla-
me el desarrollo de una labor concordante y simul-
tanea, se organizan en federaciones de grupos, las
que a su vez, per medie de acuerdos, de conferen-
cias, etc., decide libremente acerca de las normes de
su ...mie y de sus actividades colectivas.

«Las relaciones entre Ms grupos en el seno de las
federaciones locales, asi came el modo de correspon-
dee entre si y los Organes creades para e/ 10010000.
0000000 00 00100 federaciones, son de competencie ex-
clusive de los grupos interesades y se establecen por
media de reuniones realizadas en la base dé cula fe-
deracMn local.

leve», que es el gran relevo de los
nombres por la ciencia, a fin de que
la técnica vaya sustitmendo la pena
del 070m 00e en el timbale, disminuya
su contribuciOn personal al mismo y
Reg. a products la abundancia real
Y efectiva cle Io necesario y aun
lo superflue.

La producciôn y el consume es el
oie sobre el que gire Md0 el sisteMa
social. Si pretendernos estudiar a fon-
de este Mlerna y no prescindimos del
concept° de la escasez 000000110
voluntad de las clases sociales, no ha-
rernos sino dur melte, soPre prejui-
cies, lo 3001051001e a pretender que
una noria saque agua de un pozo
sem.

capitalismo ha secado el pozo de
precios, salaries y beneficies y para
buscar el agua de 50 riqueza basada
en la explotaciôn del hombre por Il
hombre, ya no tome mes recurso que
el de iabricar armement...Pare Ilegm
a suprirnir /os consurnideres de las
cosas titiles, pues es sabido que Ciren-
do el m500500 00 la muerte, cons-
truido por los gueaeros, esté
rada 0e de tedas las //taquinas fulmi.
nentes, el estallido universel, la con-
flagracien de un mundo de locos sera
imninente y la Unica solucion que
00050 0100 pueblos sus envilecidos
amos.

Parale/a a esta destruccien tenden-
ciosa en que se mantienen los viejos
privdegms, emste una técnica cons-
tructive que disporre ya de tories las
posibilidades para normalizar la vida
del hombre social dentro de la libre.
sudIndividuel, que no puede ser

GREGORIO QUINTANA

«Las relaciones entre las federamones, grupos y ad-
herentes a la F.A.I. ast coma Ms lineas generales de
las actividades colectivas de la misma, son de com-
petencia de Ms Congres00 generales y comprometen
moral y econômicamente a toda la Asocimiôn, sole-
mente en el caso en que sean establecidas por los
Congresos.

«El congreso ordinal-Io de la F.0.1. tendre lugar
cela dos Mos y sera comice00 por la CoMisiôn de
Correspondencia. En el caso en que pupes o
raciones de por le menos cuatro regiones dO Italia.
presenten a la C. de C. una reclamaciém motiva.,
la C. de C debere convocar entre cade Congreso or-
dinario, una Conferencia o un Congres° extraordi-
nario.

«A los Congresos asistiren en pleno dereche los
adherentes de la FIAI» en taMo que representanMs
de sus respectives grupos, asi corno a titule
duel los que 00 00 hallen asociedos f010500 grupo,
pero que sean conocidos corne anarquistas afiiliados
regularmente a la

MISION DE LA COMISION DE CORRESPONDEN-,
CIA. «El Congreso designs una «Comisidn de Co-
rrespondencim (Cornision de Retaciones) de por lo
menos nueve miembros y ne mes de veinte. resicien-
tes en diverses lugares de Italie. pero entre quienes
par M menos tres residan en cl luger en mie tendra
su sede la Comisiân, 0 per Io 010000 00 luger cerco-,,
ne, a objeto de pombilitar reuniones frectientes, ra-
pides economica. Sus componentes seràn indem.
nizados por los gest. que efectûen en el cumpli-
miento de sus funciones. -

«La Comision de Correspondencia posee un direc-
tes exclusivamente ejecutivo y no mente cm ningu-
na autoridad imperative sobre los aseeledes, solee
los Arums ni sobre las federaciones locale. 'rem la
oasien de reps...ter a la F.A.I. en las actividades
pnblices en las que su intervencion sea requerida en
mhereocie eon .su Programa ; de desarrollar las mi,
siones dadas por el Congreso; de organizar °vernie.
les manifesmciones dc caracter na010001 (contra la
guerre, per la defensa de las libertades Pdblicas, en
solidarided con los pue.01 oprimides, et,/ de ser-
vir de enlace entre los grupos y las federaciones lo-
cales y de mantenerse disposiciOn de las mismns
para aposter sus consejos y su posible apoyo en sus
iniciativas, 00000000.000, si se le recleana, para nae..
d100 0c posibles discrepancias ; de afianzer Y decd-
mentes la labos del C.N.P.V.P. (Comité Pro Preses)
que tiene /a misiôn concreta de asistir con los rne-
Mos de que disponga y sin descriminacie, alguna,, a

los companeros,, sean e no adherentes a la
00.0.1. ; de la redmetôn de la prensa periedica y de
Ms aCtivIdades editoriales de la lIAS. pue caMPaties
de agitacIon y de prensa, 000,001,100 difusiOn de ma»
rafiestos. etc., ; de deemlir, de acuerdo a la opinion
de los comparleros y de les federamones locales, ace,
ce de nuevas InIciativas a emprender. sobre los 550.
50e extraordIneries a realizar, sobre todas aquellas
cuestiones que, 00 017000 lu suficientemente impor-
tantes y de carecter general came Pare semitirles
la decistôt» de un COngreso, pueden constituir un mn,
promise moral y econemice para toda la FAL Para
los problemas 01 00001500 general Y de 0001es holm,
Lancia, que pueden cornprometer la linee ideolôgica y
po/itica de la Asociaciôn, se debera convocar 00 con-
gres° ordinado o extraordinario.

«La C. de C., a cuyas reuniones podren
incluso los responsables de otros organes y ceMlSio-
nes de la P.AL, es responsable de cade una de sus
actividarles ante el Congreso, al 000 10 presentani
came dimisionaria, junto a los miembros de todos
demes orgaMsmos designados por el Congres° (serbe-
ciân de los 0e1100ic6s, del B. Mterno, grupos

C P sresot etc.). Tante los miembros de la
C. de C. corne los dem. organismes de la. P.A.74'
0000e0 scr reelegidos pôr el Congreso.

PUNCIONES COLECTIVAS. <,Cada iniciativa
la F.AI. Mrganos de prensa, C. pro Presos, Libreria,
O Interne, Colonie, etc.) serà gestionada de planera
colectiva por los companeros designados por el Con-
gres°, ente el que seran moral pe0000m100m0000
responsables.

FINANCIAMIENTO. «Pare 0000000 ,100los gas-
tes de la C. de Correspondencia, cada grupo (al igual
que duf companere adheriele individualmente) con-.
tribuire con una cuota /ija, mensuel, en properCién
al nùmero y a las posibilidades reales de lm cornpo-
nentes del grupo en si.

DIMISIONES. «Se deja de formas parte efeCtiva
de la 0011 dimitiendo voluntariameme, no mante-
niendo los compromises adquiridos hanta la misma,
ne cent/40000000a sus gest01 sin motiva Instifieade,
no participendo en ninguna 00 00» actividades,-, dis-
empan. claramente a traves de su comporMmiento
con las ideas y el Programa de MM, El grupo al que
adhiere el affila.00.tome. la 0e1o500100 que corses-
ponda cuando el interesado considere injuste la de'
11h00 adoptada por 01 grupo. podre dirigirse al Con-
gres°. (Mme». en la 1010100 11

IGUALDAD ECONOMICA
caprichosa, sine que se basa en 0150.
011 de reciprocidad en la convivencia.

Estamos viviendo el comienzo dols
era atômica en el enmummiento de
su energia prodigrosa para que el
hombre co no lengo que obedecer
mandato biblico de «germas el Pm,
con dolem Y 5150 00 es un sueno,
ya que. por poco informados que este-
nt°, alto sabemos de los progresos de
la produccion no silo en el aspecto
de las necesidades del hombre para
n'entend su biologie., sine en to00
aquello puede considerarse como su-
Perfluo y atm 07 lujo.

La 100050 00 que estemos viviendo
en los prologernends de una gran re-
volumen que se halle mes en los
hechos que en las 000001700100. 75
que Ialta la divulgacMn de esos cono-
cimientos concretos que predisponen a
un cambio complete en las estructuras
sociales, cor las cuales se fade Ilegm
a suplimir la poix... Para que todes
sean igualmente ricos en bienes de
100500015100. eso ha de lograrse sin
detrimento .1 hombre, que dejara de
ser esclave como productor o cornu
empresario, Todos hornbres Miles pa-
ra el trabaJo Mil, agradable 550010.
El etércIto militariste se transformare
en direccien del servicio social que
tedos cumpliran haste 110050 51 des-
canso ganado, que sera mayor cuande
mas se mal.00 corne 0100000 efec
Live. La moneda no sera mas que e
signe que hase peser la producmon a
la consumiciôn y no podra ser mana.
rad, ya que anualmente nerdere s
valor.

La humanidad se 50111 10 01 dilénla

de tener que elegm entre la econontia
cbstributiva por la igualdad econômi-
ce o la guerre nuclear para la des-
trucmon total

COSTA ISCAR

Octeville circulada en Cataluna

Fijando posician
grupo de dirigentes 07 Falange

y de los Sindicalm Verticales, mn
vistas a una reestructuracion y pre-
tendiendo revitalizar su caduc° y
desprestigiado «Movimientom
con «71000010elpanse abril conversaciones con
unos p0000001000 representantes de la
C.N.T.

Dada la urgencia con que hemos
de salir al paso de tan burda manio,
bru, seremos drems en el actuel co-
municado.

La Regional Catalan,» de la C.N.T.,
ante la trascendencia Peng. que
entrai, este ataque a la OrganizaciOn -
Coniederel,

INFORMA
que en ninglin momento ha sicle na-
Me autorizado cor la 000. para pac-
tos ni componenda alguna. La ONT
no ha hipotecado ni hipdemre jame0
su independencia, su presente 01 su
future.

SINDICATOS, SI, Ios autêntices,
los que de verdad representan a los
trabajadores. -

Cataliffie, noviembre 1065.
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